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SAINT  BASILE 

LE  GRAND, 

ARCHEVESQUE  DE  CESARÉE 


EN  CAPPADOCE, 

ET  CONFESSEUR. 


ARTICLE  PREMIER, 


Naifiance  de  Saint  Bafilt  : Noblejfe  Je  fin  extraüien. 

A Providence  divine  qui  fait  naiftre  dans  cha-  Nrf».B»Cp. 
que  ficelé  des  Saints  capables  de  remédier  aux  48,  ik- 
«IciCglcmens  que  la  malice  du  diable  introduit 
de  temps  en  temps,  fie  paroiftre[dans  le  IV, 
ficelé  d#  l'Eglifc,]' le  grand  Bafilc  , pour  l’oppofcr  p 4*j-c  A 
bcrcfic  Arienne , dans  laquelle  cet  ennemi  de 
JBSÜ^S  Christ  sefforçoit  d’établir  une  impiété  prcfque 
égale  a celle  du  paganifine , par  le  moyen  d’Arius,  d’Aecc , d’Eu-  p 4*4  b- 
nome , d Eudoxe , & de  tant  d’autres  qu’il  avoit  trouvé  iufeepti- 
Hifi.  Ecd.  Ton.  IX.  A V 
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t , SAINT  BASILE, 

c.  blcs  de  toute  fa  malignité.'Cct  ange  apoftat  avoit  fortifie  fon  parti 

par  la  majefté  des  Empereurs , par  l'autorité  des  plus  pumans 
magistrats , Se  par  le  conléntcmcnt  d'une  infinité  de  peuples, 
ci.  'Mais  Balile  paroill'anc  alors  dans  le  monde  comme  un  nouvel 

Elic , S c foutenant  par  fon  mérite  l’honneur  du  faccrdocc , fit  par 
Ja  grâce  qui  cftoit  en  luy,  briller  avec  un  nouvel  éclat  la  lumière 
dcla  foy.  Il  parut  dans  l’Egiifc  comme  un  phare  clevé  fur  une 
tour  pour  conduire  ceux  qui  s’égarent  I4  nuit  dans  la  mer,  &:  les 
ramener  droit  au  port.  Il  combatit  les  Prefecs  du  Prétoire  -,  il 
vainquit  les  Generaux  d’armées  ; il  iignala  fa  magnanimicé  contre 
les  Rois  ; Tans  donner  jamais  aucune  prife  fur  luy  à fes  ennemis  5 
parccque  la  pureté  de  fa  vie,  Se  le  mépris  généreux  qu’il  faifoit 
"des  biens  &:  des  maux  du  monde , le  mcttoient  audctlus  de  tous  «te. 
p tM  J-  leurs  efforts.’  Il  fit  retentir  fa  voix  dans  les  Eglifes , Se  comme  un 
autre  Paul,  il  inftruifit  par  fes  lettres  les  pcrfbnncslcs  plus  éloi- 
gnées. 

[Nous  ne  fournies  pas  alfcz  téméraires  pour  entreprendre  l’clogc 
d’une  vertu  fi  eminente , qui  a epuile  les  génies  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzefon  intime  ami, & de  S.  Grégoire  de  Nyflc  fon  frère, 
dignes  certes  l’un  &;  l’autre  & pour  leur  éloquence  Se  pour  leur 
vertu, d’efire  les  panegyriftes  du  grand  Bafile  ; fans  parler  de  Saint 
Ephrem , de  S.  A mphiloque , Se  de  tant  d’auercs  qui  avec  raifon 
ont  choifi  un  fi  parfait  modèle  comme  le  fujet  le  plus  capable 
d’edifier  leurs  auditeurs.  Se  la  matière  la  plus  digne  d’avoir  de  fi 
p.497.4.  nobles  panegyriftes. j’Mais  puifquc  le  plus  bel  cloge  qu’on  en 
puific  faire,  eft  de  reprefenter  fes  vertus, [nous  tafeherons  de 
tracer  un  crayon  de  fes  aétions  faintes , laiflant  à ceux  que  Dieu 
aura  rendu  plus  capables,  de  relever  ce  tableau  par  des  couleurs 
qui  en  foient  dignes , de  l’animer  par  leurs  fages  reflexions,  & de 
l’enrichir  par  les  ornemens  de  leur  éloquence. 

"Il  naquit  vers  la  fin  de  l’an  319,  à peu  près  eu mcfme  temps  que  N or»  i. 
Saint  Grégoire  de  Nazianzefon  intime  ami,&:  peu  après  que  le 
Concile  de  Nicée  eut  condanne  l’impicté  Arienne,  que  les  tra- 
Niz.cf  .«.p  770.  vaux  de  S.  Bafile  dévoient  achever  un  jour  de  tcrraflér.]'!!  elloic 
^ de  Cappadoce,*d’où  vient  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’ils 

« Naz  or. 10p.  cftoient  tous  deux  de  mefine  pays  ;b&  il  appelle  luy  mefme  la  ville 
sir:.d.  ,jc  Çefaréc  fa  patrie  avant  Se  apres  fon  epifeopat  ,*dc  mefine  que 

p.i4,.cJl53i.p.  cette  ville  le  conlidcroit  des  le  commencement  de  la  vie , comme 
3M-».  fon  fécond  fondateur  ,"fon  protecteur , & fon  patron. 

j34*d.0r’I0'F'  dCettc  ville  de  Cefaréc  aflife  au  pié  du  mont  Argée,  avoit  autre- 
wsoz.i.î  c.4.p.  fois  porté  le  nom  de  Maza  ou  Mazaca,  de  Mofoch  auteur  des 

?9Ï.c[n  p.130.1. 

|-{Philg  I9.C  u.p. 
jiy|n  p.i+S.i.Ç. 
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Cappadociens'quc  ]ofcph  appelle  Mcfquc.*Ellc  a auflî  eu  celui  Joùnt  !..,c 7 p. 
d’Lufcbic,  mais  elle  n’cll  gucre  connue  que  fous  celui  de  Cefaréc , ,,,b: 

*•  qu’elle  a rcceu  de'  Tibère , félon  S.  Jerome,  Se  il  cil  certain  que  ts^r^r.v.m 
ce  fut  fous  luyquc  le  royaume  de  Cappadoce  devint  une  pro-  ?*77- 
vincc  de  l’Empire.'On  marque  qu’elle  s’appelle  encore  aujour-  Baudr.p.Hf. 
d’hui  Caifar  ou  Tifaria.'Ellc  paffoic  pour  une  ville  célébré  &:  con-  Amm.Uo.p.a,-a. 
fidcrablc,’ riche  &c  fort  grande.  C’clloit  la  capitale  de  toute  la  Soi.i.j.t4.p. 
Cappadoce  ,[&  pcutellrc  encore  de  plulicurs  provinces , comme  5,J  c- 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.]  On  y voyoit  beaucoup  de  perfonnes  Baf  eP  jji.p.jjj. 
habiles , & toutes  les  autres  choies  qui  rendent  une  ville  florilfan-  c- 
v u perf.de  te. ["Mais  furtout  elle  clloit  remarquable  par  la  pieté  de  fes  habi- 
'“i‘cn  Sl°- tans,]  qui  choient  tous  Chrétiens,  à l’exception  d'un  fort  petit  Sox.l.j  c.4.p. 
nombre. [Voilà  quel  fut  le  heu  de  la  naillàncc  de  S.  Balilc.]  ,,s  c- 

'Sa  mère  clloit  de  Cappadoce  auflibicn  que  luy.  Mais  du  collé  Naï.or.zop. 
de  fon  père  il  tir  oit  fon  origine  du  Pont.bS.  Grégoire  de  Nyflc  fon 
frère , parlant  dans  le  lieu  où  ont  fouffert  les  Quarante  Martyrs,  jôJj. 
xantc  Mar"  ["c’e^  ® dire  en  la  villcdcSeballcen  Arménie  ,l' die  que  c’ciloit  p.ioo  c.d. 
iyts.  la  patrie  de  fes  anccllres  ; [foit  qu’ils  fuilcnt  palier  de  cette  ville 

dans  la  Cappadoce  ou  dans  le  Pont , foit  parccquc]'Scballc  clloit  BoU.3.fcb.p.3}i. 
autrefois  cenfée  dans  la  Cappadoce,  comme  on  le  voit  parles  b' 
anciens. [C’ell encore, ce  fcmble,  pour  marquer  que  fa  famille 
venoit  de  Seballc,]'quc  S.  Grégoire  de  Nyilcappcllc  ces  Martyrs  Nyfp.aop.e. 
lagloirodcfa  race,  la  racine  dont  il  tiroir  ion  origine. 

'S.  Bafile  clloit  egalement  noble  du  colle  de  fon  père  & de  fa  N,zort. 
merejiSc  s’il  eull  voulu  fe  prévaloir  de  cet  éclat  de  fa  race,  ou  *1»*.  * P 
plutoll  s’il  eull  aimé  ces  petites  chofes  qui  font  la  vanité  des  âmes 
balles  Se  terreftrcs,illuy  eull  elle  aile  de  faire  de  fa  généalogie 
une  lifte  de  héros , fans  rien  ajouter  à la  vérité  ,'ni  rien  dire  dont  b c. 
il  n’cull  beaucoup  de  témoins.'Lcs  offices  foit  de  judicaturc , foit  c 4 

de  police,  l’autorité  dans  les  Cours  des  Princes,  les  grands  biens 

les  dignitez  les  plus  fublimes , les  honneurs  publics,  la  réputation 
de  l’eloquence,  & tout  cela  dans  le  plus  haut  degré,  clloicntdcs 
chofes  communes  dans  cette  famille.'Mais  quelque  magnifiques  SjCde  Baf 
que  fuilcnt  ces  chofes  aux  yeux  du  monde , les  Saints  ont  cru  que  4»V»  b',  ,7P&. 
de  les  faire  entrer  dans  fon  cloge  c’elloit  faire  iujurcà  la  pieté 
d’un  Saint,  qui  rougifloit  de  ces  avantages, bien  loin  de  s'en  glo- 
rifier. i 


I.’Soxomcnc  dit  fous  Claude , [peutcflrc  pareeque  Tibexe  pottoit  aulli  le  nom  de  C lande.} 

JW* 

Ai; 
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4 SAINT  BASILE. 

ARTICLE  II. 

yertu  de  Sainte  Macrine  crdefon  mari  aïeuls  paternels  du  Saint. 

[PAint  Basile  avoir  dans  fcs  anceftrcs  d’aurrcs  fujets 
de  gloire  bien  plus  folidcs , puifquc  leur  vertu  cminentc  les 
rend  encore  aujourd’hui  l’objcc  du  refpeft  & de  la  vénération 
publique  detoute  l’Eglife.]  Macrine  dont  le  nom  fe  lit  dans  le 
martyrologe  R omain  le  14  de  jan v icr  ,*  cftoit  fon  aycule  paternel- 
le, & fe  rendit  en  Ton  temps  célébré  par  fa  picté.b  Elle  cftoit  de 
Ncoccfaréc[dans  le  Pont  ,]&:  fut  inftruitc"dans  la  do&rine  du  Non  t~ 
bienheureux  Gregoire[Thaumaturgc  ,]par  ceux  qui  avoient  en- 
tendu ce  grand  Evefque.  Ellclaconfcrvaclle  mefmc  loigncufc- 
ment , Sc  y clcvaS.  Balilcdans  fon  enfance  ce  Saint  croit  allé- 
guer une  preuve  manifefte  de  la  pureté  de  fa  foy , en  difant  qu’il 
a elle  élevé  fous  cette  bienheureufe  femme,  dont  la  réputation 
cftoit  li  grande  & fi  étendue, qu’il  n’a  rien  changé  delà  doctrine 
qu’elle  luy  avoitapprife. 

[Nous  ignorons  le  nom  de  fon  mari  j'mais  nous  favons  qu’il 
avoit  marché,  auflibicn  quelle,  dans  les  exercices  dctoutcslbr- 
tes  de  vertus , aufqucllcs"  la  perfccution  de^ Dioclétien  continuée  Non  5. 
par  Maximien  Galcre  Sc  parJMaximin,  mit  le  dernier  «omble. 

Ils  vivoient  dans  ce  temps  li  périlleux  ; & ils  ne  manquoicnt  ni 
de  volonté  ni  de  courage  pour  foufhir  la  mort  pour  J.  C.1  Mais 
parcequ’il  ne  faut  combatt  e pour  luy  que  félon  les  règles  que  luy 
mefmc  a établies,  & que  ces  règles  nous  défendent  de  nous  cx- 
pofer  volontairement  au  danger,  ils  aimèrent  mieux  fuivre  le 
mouvement  du  Saint  E fprit , qui  les  porta  à fc  retirer  avec  peu  de 
fuite["  vers  l’an  3oj,]dans  une  des  forefts  qui  couvrent  lcsmon-Non  4- 
tagnes  du  Pont  ; 'où  leur  courage  ne  parut  pas  moins  à fupporter 
les  incommodités  de  cette  retraite  , fi  nouvelles  à des  perlbnnes 
de  leur  qualité , qu’à  y perfeverer  durant  environ  fept  ans. 

[Nous  avons  parlc"autrepart  du  rcfpeél  qu’avoit  l’Egüle  pour  v.hferMe 
ces  humbles  & faints  fugitifs,  qui  aimoient  mieux  fe  priver  de  ’ 

tous  les  plaifirs,fouftrir  toutes  les  incoinmoditcz,  &s’cxpofcràla  que  s 7. 
mort  mcfme , plutoft  que  de  fc  mettre  en  danger  de  perdre  leur 
ame  en  perdant  la  foy.j'Mais  Dieu  fit  voir  particulièrement  en 
cette  rencontre  combien  cette  conduite  luy  eftoit  agréable,  par 
le  miracle  ficelebre  qu’il  accorda  à leurs  prières, en  leur  envoyant 
des  cerfs  pour  les  nourrir  pour  leur  donner  quelque  confola-  $.•*. 
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don  & un  peu  de  foulagcmcnt  dans  les  peines  qu’ils  enduroient. 

'Ils  prirent  ce  miracle  comme  un  préludé  des  biens  éternels  r î11- 
qu’ilsefperoient,  &:  y trouvèrent , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
un  nouveau  courage  pour  foutenir  le  combat  en  faveur  duquel 
Dieu  le  leur  avoir  accordé.[  Cela  marque  allez  clairement  qu’ils 
combacircnt  depuis  ,&c  qu’ils  fouftrirent  quelque  chofc  pour  la 
foy:]'&Ic  mefmePcrc  les  met  en  effet  au  nombre  de  ceux  qui  p î'»  b c- 
av oient  furmonté  les  perfecuteurs  en  combatant  prefquc  jufqu  a 
la  mort. [S.  Grégoire  de  Nyllc  femblc  eftre  encore  plus  formel, 
lorfqu’il  ditj'quc  Ve  Macrine  avoit  foutenu  de  grands  combats  Macf‘ 
durant  la  perfccution  en  confeflant  quelcs  bicns&  ceux  jp.,,,.*. 

de  fon  mari  avoicnt  elle  confilqucz  pour  la  confertion  de  la  foy. 

[Ils  fortirent  fans  doute  de  leur  retraite  apres  l’cdit  que  Maxi- 
mien Galère  fut  contraint  par  la  puilliancc  de  Dieu,  de  publier 
en  faveur  des  Chrétiens  le  30  avril  de  l’an  311,  &:  ds  peuvent  avoir 
cnfuiteconfclTé  J.C,oufous  Maximin  qui  rcnouvella  la  perfccu- 
tion peu  de  mois  apres,  ou  vers  l’an  310,  lorfquc  Licinius  fc  dé- 
clara ennemi  de  l’iglifc , particulièrement  de  celle  du  Pont. 

S'1- Macrine  doit  avoir  vécu  jufque  vers  l’an  340,  puifque  ce  fuc 
elle  qui  donna  à S.  B ali  le  les  premières  teintures  de  la  foy  &c  de 
N»ti  5'  la  pieté.  Elle  moimu'’apparcmmcnt  d ms  le  Pont,  au  moins  on  ne 
voit  point  quelle  ni  fon  mari  en  foieni  fortis.J 

f ++++-M"*-. 

ARTICLE  III, 

Du  pire  cr  de  U mire  de  Saint  Baftle. 

[T  A pieté  de  Macrine  & de  fon  mari  parta  à Baille  leur  fils 
I a pcrc  de  noftrc  Saint.ySon  érudition  le  fit  eftimer  de  tout  le  NyG.Mie.p. 
monde:  Il  parut  beaucoup  dans  le  barcau  ; &:  eftanc  devenu  le  1,1  c‘ 
mairtre  des  autres  par  l’eloqucncc  qu’il  faifoit  profertion  d’en- 
fcigncr,il  fut  extrêmement  confidcré  dans  fa  patrie. '11  acquit  Naxor.so.p. 
une  réputation  Scunceftimcunivcrfelle.  Sa  vertu  qui  furpallbit  3*t  a-b- 
celle  de  tous  les  autres, ne  céda  qu’à  celle  de  (on  fils. 'Sa  foy  fut  Nyfv.Baf.p. 
aflez  vive  pour  obtenir  des  miracles,  comme  la  fuite  nous  l’ap-  4,1  *b- 
prendra. 'Sa  prudence  Sc  fa  bonne  conduite  paroiflToicnt  dans  v.Mac.p.ito  a. 
toutes  fes  actions.’  Il  cftoit  le  maiftre  commun  de  la  vertu  dans  Naior.mp. 
le  Pont , où  il  l’cnfcigna  à Saint  Bafile  fon  fils  avec  les  premières  314  * b- 
connoiflances  de  la  grammaire & ce  fut  l’eftiinc  de  fafagefle  Nyf.v.Mac.p. 
éprouvée  reconnue  de  tout  le  monde,  qui  luy  obtint  le  mariage  ,78  c' 
d’JEmmclic. 

A iij 
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6 SAINT  BASILE. 

'Cette  illuftrc  cpoufc  qui  cftoit  entre  les  femmes  ce  que  fort 
mari  elloit  entre  les  hommes,  donc  le  nom  marquoic  l’harmonie 
& l’accord  de  toutes  les  perfections  qu’elle  pofledoit  ,'5c  qui  pat 
la  vertu  mérita  que  Dieu  prill  un  foin  tout  particulier  de  fa  con- 
duite; cette  Sainte,  dis  je  , avoir  un  amourextreme  pour  une  vie 
pure  bilans  cache:  Mais  ayant  perdu  fou  père,  à qui  la  colère  du 
Prince, [qui  pouvoir  dire  Lieimnius,Javoit  ollé  la  vie  Se  lesbiens-, 
'&  ayant  aulli  perdu  fa  mère  lorlqu’ellc  dloic  encore  fore  jeune, 
elle  fut  rcduice  a recourir  au  mariage  pour  éviter  les  dangers  où 
elle  fc  voyoit  expofée.  Car  fon  extrême  beauté  portoit  un  grand 
nombre  de  perfonnesà  la  vouloir  epoufer.  Se  il  y en  avoic  quel- 
ques uns  fi  tranlporcez  de  paillon,  qu’ils  avoient  refolu  de  l’en- 
lever. Ccfucdonc  la  crainte  d’un  tel  accident  qui  la  fie  refoudre  à 
fc  marier  pour  mettre  1a  vie  en  aflùrancc  ; &c  la  réputation  de 
Balile  le  luy  ht  préférer  à tous  les  autres. 

'S.  Grégoire  l’appelle  cette  femme  illuflrc  Se  la  nourrice  des 
pauvres.1  S.  Baille  la  pleura  quand  elle  mourut  comme  l’unique 
confolation  qui  luy  r elloit  fur  la  terre.  11  dit  qu’elle  n’avoic  point 
fa  pareille  dans  tout  le  monde  fSeilfaic  gloire  de  n’avoir  jamais 
change  la  dovlrine  qu’il  avoic  apprife  de  Macrinc  Se  de  cette 
bienheureufe  mcrc.[  Mais  pour  la  bien  connoiftre , il  faudroic 
traduire  ici  tour  ce  qucS.GregoiredcNylTeditd’ellcdans  la  vie 
de  S*  ' Macrinc  la  jeune  fa  fille.] 

'Elle ne  fc  trouva  pas  moins  unie  avec  fon  mari  pat  la  vertu  que 
parle  nœu  du  mariage.  Ils  fe  rendirent  tous  deux  célébrés  par 
un  grand  nombre  de  vertus, Se  furcoucpar  le  foin  qu’ils  eurent 
de  nourrir  les  pauvres , de  recevoir  les  étrangers,  de  purifier  leurs 
âmes  par  la''contincncc , Se  de  confacrer  à Dieu  une  partie  de 
leurs  biens  ; ce  qui  clloit  en  ce  temps  là  une  chofc  rare , que  leur 
exemple  rendic  commune. [Leurs  biens  cftoienc  apparemment 
forts  grands,  J'puifqu’ils  cfloicnt  répandus  en  trois  differentes 
provinces  ;[qui  pouvoient  élire  le  Pont , la  Cappadocc , Se  la  pe- 
tite Armenic.j’Car  quoique  le  percdel’unôc  de  l’autre  cuftcltc 
dépouille  de  fes  biens,  neanmoins  leur  foy  multiplia  tellement 
ce  qu’ils  avoient , que  pcrlbnnc  de  leur  temps  ne  paroilluit  au- 
delfus  d’eux. 
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ARTICLE  IV. 


Des  freres,  des  fours,  à de  quelques  Autres  purent  du  Saint. 

' Asile  & Emmelie  firent  encore  beaucoup  d’a&ions  ex-  N«.or.»o.p. 
il  cellentes  partie  dans  le  Pont , &:  partie  dans  la  Cappadocc.  311  *' 

Mais  leur  plus  grande  gloire  fut  celle  de  leurs  enfans , dont  la 
vertu  rclevoit  extrêmement  le  bonheur  de  ceux  qui  les  avoient 
mis  au  monde  eftoit  une  preuve  de  leurs  excellente  conduite.  *>■ 

[Et  a durement  l’hiftoirc  de  l’Eglife  ne  nous  fournit  point  d’exem- 
ple d’une  famille  fur  laquelle  Dieu  ait  répandu  autant  de  béné- 
dictions que  fur  celle-ci.  Nous  avons  fait  voir  quels  cftoicnc  les 
ayculs  paternels  de  Saint  Bafile  : nous  avons  parlé  de  la  vertu  de 
fon  perc  & dcfamerc,  qui  ont  mérité  de  tenir  rang  parmi  les 
Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  30  de  may  ; &c  il  nous  relie 
encore  beaucoup  de  chofes  à dire  dans  la  fuite  touchant  Emme- 
lie. S.  Baille  fuffifoir  feul  pour  rendre  une  famille  très  illullre  par- 
mi des  Chrétiens , qui  ne  connoiflent  point  d’autre  gloire  que 
celle  de  la  vertu.  Mais  il  avoir  l’avantage  d’ejîrc  le  premier  &c  le 
plus  eminent  d’entre  fes  frères  & fes  focurs , & non  d’eftre  le  feul 
Saint  d’entre  eux. 

Ils  clloieut  au  nombre  de  dix  ,]'puifque Pierre  qui  clloit  le  der-  NyCv.Mac.p. 
nier,  cllappellé  la  difme  de  cette  famille  faintc:[mais  il  faut  que  ,So  J- 
f ■ l’und’eux  fuft  more  en  bas  'agc,Vpuifqu’ilell  marqué  qu’Emmc-  p.iSi.b. 
liefe  trouva  à la  mort  de  fon  mari  mcrc  de  quacrc  fils  &:  de  cinq 
filles  que  leur  bien  ne  fut  divifé  qu’en  neuf  parts  félon  le  nom-  c. 

bre  de  leurs  enfans.'Ccs  enfans  arrivèrent  tous  à une  vertu  emi-  Nk  or.-.o  t: 
nente , auifibicn  ceux  qui  entrèrent  dans  le  mariage , que  ceux  }ub- 
qui  furent  élevez  au  faccrdocc,  ou  qui  embraiïcrent  la  virginité. 

Le  mariage  des  uns  ne  les  put  cmpcfchcr  d’egaler  la  vereu  des  au- 
tres. Il  fie  entre  eux  une  diftinétion  d’états>  mais  non  une  diffé- 
rence de  fainteté. 

’Macrine  à qui  Dieu  avoir  donné  avant  fa  naiflance  le  nom  de  Nyf.*.Mjcp. 
Theclc , fut  l’aifnée  de  cette  faintc  famille.  S.  Grégoire  de  Nyffc  ,rS-c-d- 
qui  en  a écrit  la  vie, [ne  la  reprefentc  pas  feulement  comme  une 
vierge  très  pure  &c  très  faintc,  mais  comme  une  fource  de  vertu, 
qui  s’eft  répandue  fur  fa  mcrc,  fur  fes  frères,  &:  mcfmc  fur  le 

I.' Suidai  donne  pour  frères  à S Bafile,S.  Grégoire  de  N y ITc  , S.  Pierre  de  Scbafte,  & deux  qui  ont  vdeu  feud.p  r*l». 
dansla  folituic  [Naucrace  cft  l’un  de  ces  deux  , mai*  l’autre  eft  luppotc  , pmlqu*il  au  r oit  eu  fon  partage 
comme  les  frètes.]  Bollandus  fur  une  conjecture  qui  paroi  ft  bien  ioiblc,  veut  411c  des  ncufcntàns  ilycn  B0Il.30.ma  y pui. 
ait  eu  trois  mariez  outre  S.  Grégoire  de  N y Ile , & trois  vierges , comme  il  y en  a eu  trois  Evcfauci. 
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pi7j.iSo.  grand  Bafile.}'  Il  raporrc  la  fainteté  de  fon  éducation  fous  la  con- 
duite d’Emmclic  ; Sc  comment  après  la  mort  de  celui  que  fon  pere 
luy  vouloir  donner  pour  mari,  elle  fc  confidera  comme  veuve, 
pour  avoir  la  liberté  de  demeurer  vierge, 

'S.  Balilc  fut  le  premier  de  fes  frères.  Naucracc , de  la  vertu  du- 
quel nous  pourrons  parler  dans  la  fuite,  fut  le  fccond.[S.Gregoirc 
de  Ny  lie  que  l’Eglifc  conte  entre  fes  faints  Docteurs , fut  le  troi- 
p is«  A.  ficiiic  ou  le  quatrième  ;]'&  S.  Pierre , depuis  Evcfque  de  Scbafte , 
fut,  comme  nous  avons  dit,  Iadifmc&  le  dernier  de  toute  cette 
p.iSj.a,  fainte  famille  fcllant  devenu  prefquc  en  mcfmc  temps  fils  &c 
orfelin , parccquc  fon  pere  mourut  auflîtoft  qu’il  vint  au  monde. 

[Nous  n’avons  pas  de  connoiiïancc  des  quatre  autres  feeurs  de 
Nyf.v.Mac p.  S. Balilc,  finonj'que  leur  merc  les  pourvut  honneftement  félon 
-Gjudf.i7p  que  chacune  d’elles  le  délira.*  Nous  trouvons  dans  S.  Gaudcnce 
«i  ».  des  nicces  de  S.  Balilc , filles  d’une  de  les  feeurs , qui  eftoient  très 

dignes meres d’un monafterc de  vierge  dans  Ccfarcc  mcfme,& 
fœurs  par  leur  foy , par  leur  ardeur  pour  la  vertu, & par  l’intégrité 
de  leur  chaftetc  ,aulTibien  que  par  le  fang  &:  par  la  nature. 

Baf.5p.44p7>*  'Ce  Saint  avoir  aulli  un  oncle  Evcfque, b nommé  Grégoire, ‘qui 
i cP  4j  p ,7t. b.  avoir  pris  un  grand  foin  de  Juy  ,d&  luy  avoit  tenu  lieu  de  pere, 
fcp.44.p.7j.d.c.  [mais  cctcc  bonne  intelligence  ne  dura  pas  toujours , comme  on 
dç-  le  voit  par  les  lettres  44,45, &:  46  de  S.  Balilc, dont  les  deux  der- 

t.  nicres  font  adreftees  à ce  Grégoire. 'Le  Saint  le  loue  particulière- 

ment de  fa  douceur  & de  fon  amour  pour  la  paix. 

«p.'Sî  p.t»ç.i>7|  'Il  fait  encore  luy  mcfmc  un  grand  cloge  d’un  de  fes  parens 
3ij.p.joi.c.  nommé  Pemcnc, avec  qui  il  avoit  cité  élevé,  dont  il  fc  fervoit 
très  utilement  dans  le  gouvernement  de  fon  diocefc,  & qu’il 
cp.3«.p.ji«^.  donna  depuis  prnir  Evcfque  à l’Eglifc  de  Satales  en  Armenic.'II 
loue  une  dame  nommée  Palladic,quc',la  douceur  de  fes  moeurs  » 
tp.141-p.143.  autant  que  l’alliance  du  fang,  luy  faifoic  appcllcr  fa  merc. 'Il  le 
***'  loue  fort  de  l’amitic  que[Soranus  Duc  de  Scythic]fon  coufin  luy 

avoit"toujours  témoignée  : il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  v.s.sabk»i. 
a voient  agi  ou  parlé  avec  courage  pour  le  nom  du  Seigneur,  & qui 
affiftoient  ceux  qui  eftoient  perfecutez  pour  J.C.  dans  la  Gofthic, 
Botl.oapr.p.  'Toure  l’Eglifedes  Gots  parle  aufli  de  cet  officier  comme  d’un 
Icrvitcur  de  Dieu. 

ART.  V. 
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article  V. 


De  l'enfance  du  Saint , & de  fon  battefme. 


[T  ’E  M i n E h c e de  la  fainteté  de  cette  famille  ne  fait  que 

JLj  relever  celle  de  S.  B.üilc ,]'qui  félon  le  témoignage  de  fon  Nyf.».Mac.p. 
frère,  en  eftoie  le  plus  grand  ornement  ,\Se  cifaçoic  par  la  gloire 
répandue  dans  tout  l’univers  ,1a  vertu  des  autres  la  plus  eciatan-  "p  lJ‘* 
te.  [Il  naquic,  comme  nous  avons  dit,  dans  la  ville  dcCcfarccen 
Cappadoce,vcrs  l’an  jij.J'Il  fut  obtenu  de  Dieu  par  les  prières,  d:  Bafp.+ji.* 
'Il  fut  nourri  dans  une  maifon  étrangère,  de  laquelle  il  tiroit  mOp.Mip. 
encore  fa  fubfiftoncc  cftanc  Evcfquc  ,à  caufo  de  la  pauvreté  qu’il  h1, 
avoit  embralTéc.  Scs  parens  donnèrent  à cette  maifon  l’ufofruit 
de  quelques  cfclaves  pour  recompcnfc  de  fa  nourriture  ; &t  com- 
me on  voulut  donner  pour  ce  fujet  plus  de  taille  au  fils  de  fa  nour- 
rice , il  écrivit  pour  l’empefeher. 

'Eftant  encore  enfant  il  tomba  dans  une  maladie  mortelle  ; mais  Nyfdc  BiCp. 
fon  père  obtint  fa  fanre  de  la  tnifericor de  divine, comme  il  en  avoit 
obtenu  fauuiiTir.ee;  5e  ayant  imite  la  foy  de  ce  feigneur  de  Ca- 
phatnaüm  dont  il  cft  parlé  dans  l’Evangile, il  eue  part  aux  fruits 
de  fa  foy. 
comme  1 


um  UUUk  II  Ut  I JU  v lit,  L 4U  A II  UU  A 

ty.  Car  ].C.  luy  apparut lanuic lorlqu’il dormoit , 5c  luy  die 
: il  avoit  fait  autrefois  ace  feigneur  : Allez,  voftrc  fils  cft  en 


vie. 


'Il  fut  élevé  dans  les  premières  années  de  fon  enfance  par  Sainte  Baf  eppj.p.n*. 
Macrine  fon  ayeu!e,dans  la  doctrine  que  cette  faincc  femme  avoit  Ijl' 
reccuc  de  S.  Grégoire  Thaumaturge,' 5c  il  fait  gloire  de  n’avoir  ep  p* 
jamais  rien  changé  des  maximes  qu’il  avoit  appnfcs  tant  de  cette 
faincc  femme  que  de  fa  bicnhcurcufc  mère  ; les  lumières  qu’il 
acquic  depuis  n’ayant  fait  que  perfectionner  les  principes  qu’elles 
luy  avoicntcnfcignez.'U  fc  glorifie  encore  d’eftrene  de  parens  n»rptn.p. 
Chrétiens , de  qui  il  avoir  appris  des  fon  enfance  les  lettres  fainces  5,l  c d’ 

5c  qui  l'avoienc  conduit  à laconnoiflance  de  laverité:[ce  qui  ne 
fut  pas  pour  luy  une  petite  mifcricordcdcDieu  parmi  les  tenebres 
donc  les  troubles  de  TArianiime  obfcurcircnc  en  ce  temps  là  la 
do&cine  de  l’Eglifc.] 

'Le  lieu  de  fon  éducation  fut  une  maifon  de  campagne  qui 
paroift  avoit  cfté  allez  proche  de  Ncocefarée  : [ 5c  c’cft  vrai- 
femblablcmcnt  le  lieu  me  foie  où  fa  mere  Ernmelie  &t  Sainte 
Macrine  fa  fœur  fc  retirèrent  depuis  5c  firent  un  monaftere.  ] 

Cette  première  éducation  de  S.  Baille  nous  fait  voir  la  raifon  de 
Hijl.  Eccl.I i cm.  IX.  B 
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l'affection  &du  refpeci  extraordinaire  qu'il  avoir  pour  Saint  Gré- 
goire Thaumaturge  ; Se  c’eft  faits  douce  pour  le  incline  fujee,] 
'qu’il  die  avoir  eu  ce  Saine  Se  les  fucecll'curs  pour  maiftres  Se  pour 
percs  fpiricucls  , particulièrement  le  bienheureux  Mufonc  donc 
il  die  que  les  inftructions  rctcntilloient  encore  à (es  oreilles. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  veue  point  s’atnufer  à parler  delà 
beauté,  de  la  force  du  corps , Se  de  la  grandeur  du  Saint,  non 
qu’il  n’cuft  en  cela  aucant  d'avantage  qu’aucun  autre , mais  par- 
ccquc  ce  l’croic  perdre  le  temps  inutiletnent.'Il  s’arrefte  beaucoup 
fur  les  études  qu’il  fit  dcslcttrcs  humaincs.il  en  montre  excellem- 
ment Tucilicc  Scia  manière  d’en  proficcr.'U  remarque  furcout  le 
foin  qu’avoit  le  Saint  de  croiftrc  en  vertu  autanc  qu’en  fciencc,'dc 
s’exercer  à la  pietc  auflibicn qu’aux  belles  lettres;  & en  un  mot,  de 
s’avancer  vers  la  perfection  du  ciel  par  ces  premières  inftruétions 
de  la  jeunefle. 

'Il  cftoit  conduit  dans  ce  chemin  par  fon  pere , qui  citant  alors 
le  maiftre  commun  de  la  piccc[&:  de  l’cloqucnccjdans  la  province 
du  Pont,  voulut  former  les  premières  années  de  l'on  fils  & à la  ver- 
tu Se  à la  fcicncc  Bafile  qui  trouvoit  dans  fa  famille  un  modèle 

fi  accompli, arriva  bientolt  en  fuivant  de  près  l’exemple  de  fon 
pere,  à la  perfection  dont  fon  âge  eftoit  capable.  11  fit  deflors  pa- 
raître comme  un  crayon  de  la  faintecc  qui  dévoie  éclater  un  jour 
en  fa  perfonne  dotma  en  un  âge  qui  n’eftoit  pas  encore  capable 

d’exactitude, des  marques  de  l’exacte  vertu  qu  il  dévoie  pratiquer 
dans  la  fuite  de  fa  vie. 

[Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  foit  venu  quelquefois  en  ce  temps 
là  à Cefaréc  qui  cftoit  fa  patrie, fpuifquc  parlant  de  Diancc  qui  en 
cftoit  Evefquc  des  l’an  541  au  plultard , il  dit  que  des  fon  premier 
âge  il  avoit  elle  nourri  dans  l’amour  de  ce  prélat.  Se  qu’il  l’avoit 
regarde  deflors  avec  des  fentimens  d’admiration  Se  de  rcfpcct.'Ce 
fut  le  mcfmc  Dianéc  qui  le  battiza , [comme  nous  le  montrerons 
dans  la  fuite.  Mais  nous  n’avons  aucune  lumière  qui  nous  appren- 
ne s’il  fut  battize  des  fon  enfance, (car  il  ne  pouvoir  avoir  qu’en- 
viron  douze  anslorfquc  Diancc  fut  fait  Lvcfquc,)ou  fi  ce  fut 
feulement  après  la  fin  de  fes  études .] 

ARTICLE  VI. 

S.  B Aille  VA  étudier  à Cefarée , & À Confiantimfle  où  il  écouté  Libanius. 
'/^Uakd  S. Bafile fc fut  fuftifamment  inllruit  fous  fon  pere 
dans  les  premières  connoiflanecs  des  lettres, il  vint  à Ce- 
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farce  pour  ctudier  dans  les  ccoles  de  cctcc  ville.  [Comhic  fon  pcrc 

faifoic  profeüion  d’enfeigner  la  rhétorique , il  fcmblc  que  S.  Baille 

n’ait  pu  élire  confie  à d’autres  inaittres  qu’à  luy  tant  qu’il  a vécu  -, 

d’où  l’on  pourroit  tirer  qu’il  cil  mort  loil'quc  le  Saint  clloit  enco- 

rc  aller  jeune.]'  Il  cil  toujours  certain  qu’il  clloit  more  avant  que  N>iYM«c.f. 

S. Balilc rcvinll  d’Athènes, [vers l’an  356.  Etmcfme  il  faut  qu’il  ’*‘  bc 

l'oit  mort  au  pluilard  en  349,  puifquc  S.  Pierre  qui  ne  naquit 

qu’un  peu  avant  fa  mort , fut  neanmoins  fait  Prcltrc  par  S.  Baille 

avant  l’an  379,  ce  qu’il  ne  pouvoir  ellre  félon  les  Canons,  qu’il 

n’cull  trente  ans.  Balilc  le  père  cft  mis  par  l’Eglifc  au  nombre  des 

Saints  le  30  de  may.]'Son  bien  ayantellé  divile  entre  fes  neuf  en- 

fans , Dieu  y donna  une  telle  bcncdicton  que  chacun  d’eux  fe 

trouva  plus  riche  que  n’avoit  elle  leur  père. 

[Pour  la  ville  de  Cefaréeen  laquelle  Saint  Bafile  alla  étudier  au 
fortirdu  Pont , on  doute  fic’cll  celle  de  Paicltine  ou  celle  de  Cap- 
> t.  padocc.  Il  y a des  raifons  pour  ccllc-ci:''maisil  fcmblc  qu’il  y en  ait 

encore  de  plus  fortes  pour  la  première  ,]'où  il  y avoit  alors  d’exccl-  or-I0  P-'*s  j- 
lens  maillrcs  S.  Grégoire  de  Nazianze  y vint  auflî  ctudier  la 
rhccoriqucfprcfquoen  mefmc  tcmpsjlous  un  profefleur  nomme  Hicr.v  iil.cn3. 
Thcfpcfc.*  Êunapcloue  beaucoup  le  génie  du  ibphille  Acace  qui  r 

clloit  de  Cefarée  en  Paleftinc , mais  il  ne  commcnçoit  peutellre  133. 13s. 
pas  encore  àparoillre.[L’étudc  de  l’Ecriture  fleurilfoit  en  cette 
ville  aulfibien  que  les  lettres  humaines,  depuis  qu’Origcnc  y avoit 
inllitué  une  ceolc  de  la  doctrine  Chrétienne , que  Saint  Pamphile 
fcmblc  avoir  ou  continuée  ou  renouvcllée  ; &c  fa  bibliothèque  s’y 
confcrvoit  encore  du  temps  de  S.  Jerome. 

Il  cil  vray  que  cette  ville  avoit  alors  Acace  pour  Evefque,  l’un 
des  principaux  chefs  de  l’Arianifme,&  des  plus  dangereux  enne- 
mis delà  divinité  de  J.C.  Mais  S.  Bafile  clloit  trop  bien  fondé  dans 
la  foy  pour  fe  laifler  furprendre  à fes  artifices. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  en  cette  forte  la  manière  dont 
ceSaintfc  conduifit  à Cefarée  ,&  les  progrès  qu’il  y fit,  encore 
plus  dans  la  vertu  que  dans  les  iciences.]  Ce  feroit,  dit-il,  à ceux  or  io  p.}ij.b.c.' 
qui  l'ont  inftruit  & qui  ont  profité  ai  l’inltruifant , à reprefenter  d 
combien  il  parut  & auprès  de  fes  maiftresôc  parmi  fes  condifci- 
plcs.  Il  cgaloit  ceux  là  : il  furpafloit  ceux-ci  en  toutes  forces  de 
iciences.  Il  s’acquit  en  peu  de  temps  une  gloire  toute  extraordi- 
naire parmi  le  commun  du  peuple  & parmi  les  premiers  de  la 
ville. On  admiroit  en  luy  uncfcienec  Se  une  érudition  qui  furpaf- 
foit  la  capacité  de  fon  âge.  Il  faifoit  paroillre  une  gravité  & une 
égalité  dans  ûl  conduite  encore  plus  admirables  que  cette  grande 
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icicnce,  Les  orateurs  le  regardoicnc  comme  un[excellent]ora- 
tcur,  avant  mcfmc qu’il  cuit  étudié  fous  les  fophiltcs.  Les  philo- 
foplics  l’ellimoicnt  un  vray  philofophc  des  avant  qu’il  cuit  cité 
inllruitdcs  préceptes  de  la  philoiopliic.  Et  ccquiluy  cil  beau- 
coup plus  glorieux , on  le  conlidcroit  comme  un  pontife  de  la 
religion  Chrétienne  avant  qu’il  eu  cuit  rcceu  l’ordination  : tant  il 
eiloit  honoré  par  toutes  fortes  de  perfonnes  & en  toutes  fortes 
d’états  ! L’étude  de  l’cloqucncc  ne  luy  tenoit  lieu  qucd’acccilbirc. 

Il  n’y  recherchoicque  l’avantage  de  s’en  fervir  po.ur  la  philofo- 
phic  Chrétienne,  pareequ’on  en  a befoin  pour  bien  expliquer  fes 
penfées.  Son  étude  capitale  eiloit  de  s’mitruirc  de  la  véritable 
philofophie,  d’apprendre  à fc  détacher  du  monde  pour  s’unir  à 
Dieu , 3 gagner  les  biens  immuables  & éternels  par  le  moyen  des 
biens  paifagers  Se  fragiles , Se  à acquérir  le  ciel  aux  dépens  de  tou- 
tes les  choies  de  la  terre. 

'Il  pafla  de  Ccfaréc  à Conftantinople  ; Se  comme  cette  ville  fleu- 
rilfoit  alors  par  un  grand  nombre  de  fophiftcs&:  de  philofophes 
très  cxccllens,  la  vivacité  & la  vafte  étendue  de  foneiprit  luy  fit 
enlever  en  peu  de  temps  ce  qu’ils  avoient  de  mcilIeur.[''Libanius  Non  7. 
fut  apparemment  un  de  ceux  qu’il  y écouta.] 'Car  "il  profcflà  à v.  l’Emp. 
Conitantinoplc  vers  l’an  346,  Se  une  féconde  fois  en  351  -,‘Se  Saint  -lullCDS  V- 
Bafilc  dit  allez  clairement  qu’il  avoir  citédifciple  de  cet  orateur 
payen , quoique  fes  termes  puiiTent  auili  fc  raporter  en  general 
aux  fophiltcs. [Mais  foit  que  Libanius  aie  cité  maiitre  de  S.  Bafilc, j 
'foie  qu’ils  aient  étudié  cnfcmblc  fous  un  autre  ib ce  fophiite  mei- 
mc  témoigne  qu’ils  avoient  elle  étroitement  liez  l’un  avec  l’autre 
durant  quelque  temps.'Ils  s’cfloienc  connus  avant  queSaint  Bafilc 
allait  à Athènes.  Libanius  le  rcfpcétoit  déjà  roue  jeune  qu’il  eiloit, 
à caufc  de  la  gravite  de  fes  mœurs  digne  de  la  fagcfl’c  des  vieillars; 
ce  qu’il  admiroit  d’autant  plus,  dir-ii,  qu’il  vivoit  dans  une  ville 
où  tous  les  attraits  de  la  volupté  fccrouvoient  en  abondance , [ce 
qui  convient  bien  àConilantinoplc.Cc  mcfmc  fophiite  témoigne 
une  grande  eitime  de  l’eloquencc  de  S.  Bafilc  dans  prcfquc  toutes 
les  lettres  qu’il  luy  écrit  il  dit  dans  une,  qu’en  quelque  lieu 
qu’il  l’apperccuit , il  y accouroit  auflitoft , qu’il  l’ccoutoit  avec  une 
far  i s fuel  ion  toute  particulière , Se  qu’il  ne  pouvoit  ptefque  fc  re- 
foudre à fe  feparcr  de  luy. 

[Si  S.  Bafilc  fut  fon  ecolier  à Conftantinople , ce  ne  fut  apparem- 
ment qu’en  jjj,  puifqu’en  346  il  n’avoit  encore  que  dixfepc  ans.] 
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ARTICLE  VIL 

\ 

Saint  Bafile  va  à Athènes , o*  i/  lie  une  étroite  amitié  avec  S.  Grégoire 
de  Nazianze. 


' A Près  que  Saint  Bafile  eut  epuife  tout  ce  quelcsccoles[de  Nuor.iop. 

Ccfaréc  &]de  Conftanrinople  avoient  de  plus  confidc-  îu-*- 
rab  le,  enfin  la  providence  divine  8c  l’avidicc  fi  louable  qu’il  avoir 
pour  les  fcienccs , le conduilirenc  àAthencsquieneftoitlc  fiege 
8c  le  domicile. 'Saint  Grégoire  de  Nazianzeyclloitarrivépeude  d. 
temps  auparavant  pour  cc  fujet  mcfmc,[pcuteRre  à la  fin  de 
l’an  jjo.oude  351.]'  Il  avoir  déjà  eu  quelque  connoiflancc  avec  a: 

Saint  Bafilc[dans  la Cappadoce  •.]' Mais  l’amour  des  fcienccs  les  c.<L 
ayant  fcparez  à la  forue  de  leur  pays,  Dieu  les  rejoignit  enfin 
à'Athencs. 

'Ce  commencement  d’amitic  qu’ils  avoient  déjà  eu  cnfcmblc  ps17.it>. 
ne  fut  pas  inutile  à uoftre  Saint.'Car  la  connoiflancc  que  Saint  p }‘8b. 
Grégoire  avoir  de  luy , luy  donnant  du  rcfped  pour  la  gravité 
de  fes  mœurs  8c  pour  la  fagelTc  de  fes difcouis,  il  tafcha  dinfpircr 
les  mcfmes  fentimens  pour  luy  à ceux  qui  ne  le  coonoiüoicnt 
pas.'Maisil  y en  avoir  déjà  beaucoup  qui  le  connoifloicnt  derc-  Ljjie.J- 
putation,  &c  qui  avoient  de  la  vénération  pour  fa  pcrfonnc,'ce  p-jt*  b. 
qui  l’cxcmta  des  iufoienccs  avec  lefquelles  les  ccolicrs  avoient 
accoutumé  de  traiter  les  nouveaux  venus,  comme  S.  Grégoire 
le  décrit  agréablement.’ Eunape  marque  quelque  chofe  de  ces  Han.cs  p.104. 
folies  des  ccolicrs  à Athcncs/auflibicn  qu’Olympiodorc  hiftorien  fhot.c  so.p  ts* 
payen  qui écrivoit  au  commencement  du  V.  licclc.* Cc  fut  là  la  \ N,r  s 
première  occafion  qui  lia  cnfcmblc  ces  deux  grands  Saints.  Leur  Ib.1*  r ' 
union  s’accrut  de  beaucoup  par  une  difputc  où  Saint  Grégoire 
foutint  Saint  Bafile  contre  quelques  Arméniens  fes  anciens  amis , 
mais  qui  cûant  jaloux  de  fa  gloire  s’efforçoient  de  ruiner  fa  répu- 
tation. 

'Cependant  Saint  Bafile  ne  trouvant  pas  qu’ Athènes  répondifl:  P î1»-'7- 
à l’idée  qu’il  en  «voit  conccuc,  tomboit  dans  l’abatemcnt  &;  la 
triftcllé,  comme  s’il  fc fuft  repenti  d’y  cftrc  vcnu.'S.  Grégoire  au  d- 
contraire  foulageoit  fa  peine,  &c  rclcvoit  fes  cfpcranccs.  Il  luy 
reprefenta  que  comme  on  ne  connoifl:  les  mœurs  des  hommes 
que  par  une  longue  expérience, aulfl  pour  faire  le  jugement  de 
leur  doélrinc , il  faut  une  longue  épreuve  8c  un  examen  bien  le- 

lls  ne  seftoient  donc  pas  icncontrezf'Ccfaiée  en  Paleftiue^omni:  le  croit  Batonius*».  5 
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ricux.'Par  ce  moyen  il  le  rétablit  dans  fa  première  tranquillité  : 
fie  plus  ils  le  connoilloicnc  l’un  l’autre  pa#c  commerce  qu’ils 
avoient  cnfcmblc , plus  leur  union  s’augmentoit.. 

'Mais  quelque  grande  que  cette  amitié  pull  cftre,  ce  n’cuft 
jamais  cite  qu’une  flamme  fujertc  à s’éteindre , fie  une  fleur  du 
primtemps  qui  fc  flétrit  fie  fepafleen  un  moment,  fi  elle  n’cuft 
cfté  fondée  iiir  Dieu, qui  fcul  la  pouvoit rendre  immuable,  &c 
qui  en  découvrant  de  plus  en  plus  fa  beauté  aux  âmes  qui  n’ai- 
mcnt[en  luy  jquc  les  mcfmcs  choies , les  unit  toujours  plus  étroi- 
tement fie  entre  elles  fi c à luy  mefme.'C’cft  ce  qui  arriva  à ces 
deux  Saints,  dont  l’amitié  ayant  d’abord  cité  commune  fie  hu- 
maine devint  toute  laintc  fie  toute  fpintucllc.'Car  lorfquc  avec 
le  temps  ils  curent  pris  alTcz  de  confiance  fie  de  liberté  l’un  avec 
l’autre  pour  fc  découvrir  le  fond  de  leur  coeur,  fie  qu’ils  eurent 
reconnu  qu’ils  n’avoient  tous  deux  pour  but , que  de  1c  confacrcr 
entièrement  à Dieu , cet  amour  pour  les  biens  du  ciel  les  unit  plu* 
que  tout  le  reftc.'Toutcs  chofes  leur  furent  communes  : ils  n'eu- 
rent plus  qu’un  logis  fie  qu’une  table, comme  ils  n’ avoient  qu’une 
mcfinc  volonté  fie  une  mcfinc ardeur  pour  Dieu,  laquelle  ils  s’ef- 
forçoient  tou  jours  d’augmenter  Se  d’affermir  chacun  dans  l’amc 
de  fonami. 

'Helas,  dit  S.  Grégoire,  comment  rapporterai-je  ceci  fans  repan- 
dredes  larmes  î La  fcience  qui  eft  la  chofc  du  inonde  la  plus  fu- 
jc:teàlajaloufie,eftoitlcbutauqucl  nous  tendions  egalement  ; 
fie  neanmoins  il  n’y  avoir  aucune  jaloufie  entre  nous.  L’émulation 
nous  cxcicoit  l’un  fie  l’autre  à étudier.  Nous  combations  non  à 
qui  rcmportc?oit  la  palme,  mais  à qui  fclaccdcroit.  Chacun  de 
nous  regardoit  la  gloire  de  l’autre  comme  la  ficnne  propre.  Une 
feule  amc  nous  animoic  en  deux  corps.  Quoiqu’on  rejette  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  tiennent  que  toutes  chofes  fe  trouvent  les 
unes  dans  les  autres,  on  doit  neanmoins  nous  en  croire  ; nous 
eftions  réciproquement  l’un  dans  l’autre.  Noftre  fcul  ouvrage 
fie  noftre  unique  but  cftoit  la  vertu-  Nous  tafehions  de  vivre 
d’une  manière  digne  des  cfperanccs  du  fieele  à venir.  Nous  tra- 
vaillions à nous  détacher  de  cette  vie  avant  que  de  la  quitter. 
Attentifs  à cette  fin , nous  y raportions  toutes  nos  a étions  fie  toute 
noftre  vie.  La  loy  de  Dieu  cftoit  nofttc  guide.  Nous  nous  por- 
tions mutuellement  à la  pratique  de  la  vertu.  Jedirois  mcfinc,  fi 
je  ne  craignais  qu’on  ne  l’attribuaft  à la  vanité,  que  nous  nous 
“eftions  l’un  à l’autre  une  réglé  pour  difeerner  ce  qui  eft  droit 
8 c jufte  de  ce  qui  ne  l’cft  pas.  Nous  n’avions  aucun  commerce 
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avec  ceux  d’entre  les  autres  ecoüers  qui  eftoient  infolens  fie  im- 
pudiques : les  plus  cluftcs  eftoient  les  fculs  que  nous  frequen- 
tafGons.  Nous  évitions  les  cfprits  turbulcns  fie  opiniâtres , Se  nous 
ne  failions  de  focicté  qu’avec  les  plus  pacifiques,  & ceux  donc  la 
convcrfation  pouvoic  nous  élire  fort  utile.  Nous  l'avions  qu’il  cil 
beaucoup  plus  facile  de  contracter  le  vice  que  de  communiquer 
la  vertu,  de  gagner  la  maladie  des  autres,  que  de  leur  donner  la 
fanté.  Nous  ne  nous  plaidons  pas  tanc  dans  les  fcicnces  qui  font 
feulement  agréables,  que  dans  celles  qui  font  utiles:  car  lcsfcicn- 
ccs  fervent  beaucoup  à former  les  jeunes  gènes  dans  la  vertu  ,ou 
à les  porter  au  vice.  Nous  ne  lavions  que  deux  chemins  : le  pre- 
mier fie  le  plus  important  nous  conduifoic  à l’Eglifc  & aux  faines 
Docteurs  qui  y eftoient  : l’autre  que  nous  eftimions  moins , nous 
menoic  chez  nos  maiftres  de  littérature.  Nous  biffions  aux  autres 
ceux  qui  conduifoicnc  aux  feftes,  aux  Ipcctaclcs , aux  afl'cmblécs, 
aux  feftins.  Et  il  me  femblc  qu’on  ne  doit  point  faire  de  cas  de  ce 
qui  ne  contribue  point  à régler  noftre  vie.  Se  qui  ne  rend  pas  meil- 
leurs ceux  qui  s’y  appliquent.  Il  y en  a qui  prennent  des  noms  ou 
de  leurs  parens  ou  d’eux  mefmes,  fuivanc  leurs  inclinations  fie  le 
genre  de  vie  auquel  ils  fç  portent.  Pour  nous  noftre  grande  affaire 
fie  noftre  grande  gloire  eftoie  d’eftre  appeliez  Chrétiens,  fie  de 
l’cftre.[Nous  voyons  dans  S.  Baille  une  marque  de  cette  retenue 
avec  laquelle  il  avoir  vécu  dans  fa  jeuncflc.j’Car  voulant  raporter 
quclqucchofequifc  faifoic  danslcs  combats  des  belles,  il  n’ofe 
pas  afl’urcr  qu’il  l’ait  jamais  vue. 

ARTICLE  VIII. 

S Age  conduite  de  S.  Bafile  à Athènes:  Il  fe  refout  de  fe  eanfrerer  a Dieu  : 
Quelles  études  il  * fuites. 

AThenes,  continue  S-  Grégoire,  eft  une  ville  très  dan- 
gereufe  pour  le  falut.  C’eft  le  fcntiinent  des  gènes  de  bien. 
Se  un  fentimcnc  bien  fondé  : Car  il  y a plus  d’idoles  que  dans 
tout  le  relie  de  la  Grèce  : Et  il  eft  difficile  de  ne  fe  pas  Iaillcr 
entrainendans  l’erreur  avec  les  fcétaccurs  Se  les  défenfeurs  de 
leur  culte.  Mais  comme  noftre  ame  eftoie  bien  fortifiée  fie  bien 
prcvcnue[concrc  cette  tentation  ,31cs  mauvais  exemples  des  au- 
tres ne  nous  firent  aucun  tort.  Que  dis-je?  le  croiroit-on  ? Ils  ne 
fervirent  qu’à  nous  confirmer  dans  la  foy.  Nous  rcconnufmcs 
la  fraude  fié  l’impofturc  de  l’idolâtrie  > fie  nous  n’cufmcs  que  du 
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mépris  pour  les  démons  dans  un  lieu  où  les  autres  les  regardent 

avec  éionncment  8c  avec  admiration. 

[Ces  Saints  non  contens  de  fanétificr  Athènes  par  une  conduire 
fi  fage  8c  fi  faintc  [J'rclbl  urent  defiors  de  renoncer  entièrement  au 
monde, de  confacrcrà  J.C.toutclalcicncc  ôc  l’cloqucncc  qu’ils 
avoient  acquife  &c  ils  fc  donnèrent  parole  de  vivre  cnfcmble 
pour  Dieu  fcul  dans  la  retraite  Sc  la  folicude. 

'Tous  ceux  de  noltrcfocicté,  ajoute  S.  Grégoire,  quieftoient 
des  perfonnes  de  mérite  8c  de  diftinétion , rcgaidoient  Bafilc 
comme  leur  maiftre,  le  fuivoient  comme  leur  chef,  fc  confor- 
moient  à fes  fèntimens  8c  à fes  inclinations  ; quoique  pour  me  fer- 
vir  du  proverbe , c’cftoit  courir  il  pic  apres  un  chariot  de  Lydie. 
Auili  avions-nous  acquis  beaucoup  de  rcpucation  8c  de  gloire  non 
feulement  auprès  de  nos  profelfcurs  8c  de  nos  autres  condifciplcs, 
mais  encore  par  toute  la  Grèce  & furtout  dans  l’cfprit  de  cous 
ceux  qui  y paroifToicnc  avec  plus  d’cclac.  Et  mefmc  noftrc  répu- 
tation s ’cccndoir  audelà  de  la  Grèce , comme  on  le  peut  voir  par 
ce  que  plufieurs  perfonnes  en  ont  écrit.  Nos  profelfcurs  n’eftoicnc 
pas  moins  connus  8c  moins  célébrés  qu  Athènes  mefmcs  : 3c  par- 
tout où  l'on  parloit  de  nos  profelfcurs,  on  y faifoic  aufli  mention 
de  nous  avec  cloge.  Jamais  deux  amis  n’ont  cité  plus  eltimez  que 
nous  l’eftions  j 8c  ce  qu’on  raconte  d'Orcllc  3c  de  Pylade,  n’eftoic 
rien  au  prix  de  ce  qu’on  publioit  de  nous. 

[Voila  de  quelle  manière  S.  Grégoire  parle  de  cet  exemple  fi 
illultrc  d’une  amitié  vraiment  faintc  8c  vraiment  chrétienne. 
Mais  retournant  enfuite  à raconter  les  vertus  8c  les  perfections  de 
S.  Bafilc , voici  comment  il  en  parle.] 

'Salomon  donne  la  prudence  aux  vicillars  : mais  quel  viel- 
lard  a furpalfé  le  jeune  Bafilc  en  prudence  ? Qui  8c  de  noftcc 
temps  8c  des  ficelés  palfcz  s’cll  attiré  autant  que  luy  la  vénéra- 
tion des  vicillars  8c  des  jeunes  gents  ? Qui  a eu  moins  befoin  de 
l’éclat  de  la  fcience  pour  relever  la  gloire  defa  conduite  ? Et  qui 
a neanmoins  allié  avec  une  vie  fi  admirable  une  fcience  aufli 
univcrfellc  ; Quelle  forte  de  fcience  ne  polfedoit-i!  pas , 8c  avec 
autant  d’avantage  que  fi  c’euft  cité  la  feule  à laquelle  il  fe  fùft 
appliqué  ? II  cxcclloit  en  toutes  en  general  plus  que  perfonne 
n’excelle  en  aucune  en  particulier .-  8c  il  cxcclloit  en  chacune  en 
particulier  comme  s’il  n’avoit  jamais  appris  autre  chofe.  Aufli 
joignoit-il  l’ctudc  à la  vivacité  de  l’clprit,  qui  font  les  deux 
moyens  de  fc  perfectionner  dans  les  arts  8c  dans  les  Icicnccs.  Son 
aflîduité  3c  fon  application  à l’étude  luy  rendoient  fa  vivacité 
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honnccedairc,  comme  fa  grande  pénétration  faifoit  qu’il  n’a- 
voir pas  befoinde  tant  travailler.  Neanmoins  il  joignoit  telle- 
ment l’un  à l’autre,  qu’il  rieftoit  pas  ai fé  de  connoiiirc  en  quoy  il 
cftoit  plus  admirable.  Qui  peut-on  luy  comparer  pour  cette  élo- 
quence animée  Si  pleine  de  feu,  quoiqu’il  n’y  euft  aucun  raport 
entre  fa  vie  & celle  des  orateurs  ; Qui  peut-on  luy  comparer  dans 
la  grammaire  où  l’onfc  forme  à bien  parler  la  langue,  où  l'on 
apprend  les  hiftoircs,  la  mefurc[ncccflàirc  dans  le  difcours,]lcs 
réglés  de  la  poefic  ! Qui  peut-on  luy  comparer  pour  la  philofo- 
phie  cette  fcicnce  fi  fublime  Si  fi  élevée,  foit  dans  ce  qui  regard* 
la  pratique  ou  la  fpeculation,  foit  dans  les  dcmonftrations,  les 
oppofitions,&:lcsdifputes de  logique  ? Il  y excelloic  tellement 
qu’il  euft  cité  plus  aifé  à ceux  'qui  di iputoient  avec  luy  de  fc  ti- 
rer d’un  labynnthe,qucdcfcdcbaraderdes  filctsde  fes  raifon- 
nemens,  lorfqu’il  vouloitlesprcITcr.  Il  fe  contenta  d’apprendre 
de  l’aftronomie,  de  la  géométrie,  & de  l’arithmétique,  ce  qu’il 
en  avoir  befoin  pour  n’eftre  point  embaradë  par  ceux  qui  (ont 
habiles  dans  ces  fortes  de  fciences.  Pour  tout  le  refte  qui  ne  pou- 
voiteftre  qu’inutile  &:  infructueux  à des  perfonnes  confacrccs  à 
lapietc,il  le  meprifa  j en  forte  qu’on  peut  plutoft  louer  Si  admi- 
rer ce  qu’il  en  a appris  que  ce  qu’il  en  a laide  ; quoique  d’autres 
puident  cftimer  plus  ce  qu’il  anegligé  que  ce  qu’il  a voulu  en 
apprendre.  Scs  infirmitez  Si  les  remèdes  dont  il  cftoit  obligé 
d’ufcr.luy  rendoient  neccdairc  la  médecine  qui eft  le  fruit  de 
la  philofophie  & du  travail.  Ayant  commencé  par  là  il  acquitl'ha- 
bittidc  de  cet  art  : deft  à dire  de  cette  partie  de  la  médecine  qui 
n’a  pas  pour  objet  des  chofes  palpables,  terreftres,  Si  vifiblcs , 
mais  qui  confifte  dans  la  fpeculation  Si  la  connoiflancc  des  prin- 
cipes. Toutes  ces  fciences  peuvent  paroiftre  quelque  choi’c  de 
grand  Se  d’cftimablc  : mais  qu’eft-cc  en  comparaifon[dc  la  fain- 
tetclde  fes  moeurs; 

'C’eft  ainfi  que  ce  vafe  d’cicction  parut  egalement  admirable  NjCds  B»f.p 
Si  dans  fa  vie  Si  dans  fa  fcicnce.  Dans  un  âge  encore  fi  jeune , fes  *7,  i' 
mœurs  cftoient  ornées  par  une  gravite  de  vieillard , &:  Ion  cfprit 
enrichi , comme  celui  de  Moyfc,  d’une  connoiflance  univer- 
fellcdc  tout  ce  que  les  fciences  humaines  ont  de  plus  rare  : mais 
l’ctude  des  lettres  facrccs  fut  fa  compagne  infeparablc  depuis 
le  berceau  jüfqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  fut  nourri  avec  elles , il  crut 
en  âge  avec  elles,  &padà  avec  elles  fes  plus  dorilfantcs  années. 

'Quoiqu’il  fuft  élevé  dans  tout  le  faite  de  la  fcicnce  feculiere , p- 
il  ne  quitta  point  non  plus  que  Moyfc  les  mammellcs  de  là 
Htjl,  Etcl.  Tom.  IX.  C 
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vcricable  mere  qui  cftoic  l'Eglife.  Son  amc  s’accrut  Sc  Ce  fortifia 
toujours  par  fcs  lainccs  inftru&ions.'Comme  un  brave  fi c vaillant 
foldatqui  fçait  le  fervir  des  deux  mains  pour  combacre,  il  cftoic 
en  état  d’inftruirc  toutes  fortes  de  perfonnes  dans  toutes  les 
fciences  divines  Sc  profanes.  Il  en  cftoic  revêtu  comme  d’armes 
pour  s’oppofer à fesadvetfaires.il  s’en  fervoic  pour  vaincre  ceux 
qui  ofoicnc  luy  rclillcr.  Et  avec  le  fecours  de  ces  differentes  feien- 
ccs  il  domptoit  ceux  qui  à la  faveur  de  l’une  ou  de  l’autre 
croyoient  pouvoir  quelque chofc contre  la  verué.  Il  rcfuroic,il 
terralloit  par  les  Ecritures  ceux  qui  en  alleguoicnt  des  paffages 
pour  aucorifcr  les  erreurs  des  hérétiques  : fie  il  confondoit  de  met 
me  les  payens  par  leur  propre  dodrinc.1  Il  fe  chargea  dans  fa  jeu- 
neffe , iclon  le  commandement  de  Moy fc , de  toutes  les  richcflcs 
de  l’Egypte, qui  fondes  fciences  fcculiercs , pour  les  confacrcr 
cnfuice  à Dieu,  èc  les  employer  à l’ornement  delà  véritable  arche 
qui  cft  l’Eglifc, 

'Les  fophiftes  fous  lcfqucls  S.  Bafilc  &c  S.  Grégoire  étudièrent 
I’eloquencc,  furent  Himere  &c  Proercfc  ,[dcfquels  nous  avons 
parlé  plus  amplemcnt"cn  un  autre  endroit.  Nous  ne  connoiflôns  v.  Julie* 
pas  ceux  que  Saint  Bafile  avoir  pour  compagnons  à Arhcnes  * 
dans  l’étude  de  l’cloqucnce  :]'  Nous  pouvons  neanmoins  remar- 
quer qu’il  dit  avoir  cftéunidcsfa  jeuneffe  à un  Soplirone  ,*qui 
avoir  une  charge  confiderable  dans  l’Empire.b' Il  écrit  auffi  à un 
Eufcbe  qui  paroift  avoir  efté  Evcfque , avec  qui  il  n’avoit  eu  au- 
trefois qu’une  mefmc  maifon , qu’une  mefmc  chambre , un  mef- 
me  maiftre , les  mcfmcs  diventffemens , les  mcfmcs  études , &c 
tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  commun  entre  deux  amis.'Libanius 
nous  apprend  que  le  Saint  voulant  venir  à Athènes,  y fie  venir 
avec  luy  un  nommé  Cclfc  que  ce  fophifte  eftime  heureux  de  ce 
qu’il  s’actachoic  fi  forcement  à Saint  Bafilc.' On  remarque  qu’il 
cftoic  difciplc  de  Libanius,(ccqui  donne  grand  fujet  de  croire  la 
mefmc  chofe  de  S.  Bafilc,)  fie  mefmc  cftant  à Athènes,  il  obtint 
qu’on  y fift  venir  ce  fophifte  pour  y profcffer.’il  cftoit  Gouver- 
neur de  Cilicieenjéi,  fous  Julien  qui  luy  fit  beaucoup  d’hon- 
neurs, l’ayant  connu  à Athcncs/S.  Grégoire  dcNazianzc  die  que 
Julien  commis  pour  l’aflictcc  des  tailles  avoir  efté  le  compagnon 
de  fcs  études. 

[Mais  le  plus  célébré  de  tous  ceux  qui  étudioient  alors  à Athè- 
nes , cftoic  l’autre  Julien , dont  nous  venons  de  parler , coufin  ger- 
main de  l’Empereur  Confiance,  depuis  Empereur  luy  mefmc,  fi c 
aj»oftac.]Tlcft  certain  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  connut  à 
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aflez  clairement  que  S.  Bafile  l’y  connut  auffi.' Julien  l’apoftat  die  Baf.cp.w.p. 
que  S.  Bafile  ôc  luy  eftant  encore  jeunes  av oient  étudié  cnfemble  “*•* b- 
les  belles  lettres  -,'ôc  S.  Bafile  dit  mefme  qu’il  avoic  étudié  avec  ce  cp.i»i.f.u7.a. 
prince  les  lettres  facrécs , &:  qu’ils  lifoient  tous  deux  les  divine* 
Ecriturcs.[Il  n’en  marque  pas  le  lieu,  mais  il  cft  difficile  que  ç’ait 
cfté  autrepart  qu’à  Athènes.  Car  pour  le  temps  que  Julien  paffa 
eftant  jeune  dans  la  Cappadoce,  ce  ne  fut  pas  apparemment  avant 
l’an  545,  Sc  il  fcmblc  que  S.  Bafile  étudioit  des  ce  temps  là  dans  la 
Paleftine.] 

ARTICLE  IX. 

S.  Bafile  quitte  Athènes  & tnfieigne  l' éloquence  à Cefarie. 
l’an  db  Jes  vs  Christ  355,35$. 

’ Ç A i N t Bafile  ôc  Saint  Grégoire  s’eftant  rempli  l’cfpric  ôc  la  n«  0r.i«  r. 
O mémoire  de  tout  ce  que  les  lcicnccs  ont  de  plus  utile, ‘dans 
le  longtemps  qu’ils  avoient  employé  à s’en  inftruire  ,w  trouvèrent  N^fr.Mjop. 
qu’il  eftoit  temps  de  retourner  en  leur  pays,  ôc  d’entreprendre,  n«  e. 
félon  l’accord  qu’ils  en  avoient  fait  entre  eux,  la  vie  faintc  à la- 
quelle  ils  afpiroicnt.'Ce  fut  en  cette  occafion  qu’ils  éprouvèrent  cu.ïp^.A 
l’affeiftion  Ôc  l’cftimc  que  leurs  compagnons  avoient  pour  eux.  Le 
jour  qu’ils  avoient  pris  pour  partir  devint  un  jour  de  combat.'Us 
prenoient  déjà  congé  de  leurs  amis,  & eux  en  les  conduifant  s’ef-  0r.10p.335A 
forçoient  de  les  retenir.  Ils  s’embraflbient  les  uns  les  autres.  Les 
larmes  & les  cris  retentiflbient  de  toutes  parts , ôc  faifoient  con- 
noiftre  avec  quelle  douleur  l’on  fc  fcparoit  d’ Athènes  ôc  de  ceux 
avec  qui  l’on  y avoit  efte  élevé. 

'Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  & de  plus  trifte  pour  p.334.»|e»r.i.p.j, 
les  deux  Saints,  fut  de  les  voir  environnez  par  leurs  compagnons,  *• 

& mefmc  par  quelques  uns  de  leurs  maiftres , qui  mêlant  la  force 
avec  les  prières,  les  conjurations  ôc  les  fermens  félon  la  liberté 
que  leur  donnoit  l’amour  ôc  l’affeftion',  proteftoient  qu’ils  ne  les 
laiflcroicnr  jamais  aller.Saint  Grégoire  céda  à cette  violence  &: 
demeura  encore  quelque  peu  de  temps  à Athènes;  mais  S.  Bafile 
reprefenta  fi  bien  les  raifonsquil’obligeoicnt  de  partir,  que  ceux 
quilerctenoicnt  furent  contraints  malgré  eux  de  céder  ôc  de  le 
lai  fier  aller. 

'Saint  Grégoire  fe  plaint  en  ami  qu’il  l’avoit  trahi  en  cette  ren-  0t.jo.p334.ak: 
contre  en  luy  confcillant  de  demeurer,  Ôc  en  confentant  à cette 
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feparation  qui  luy  avoir  (omble  aulli  dure  que  fi  l’on  euft  coupe  5i!'35*' 
fou  corps  en  deux. [Ce  que  nous  avons  dit  de  Julien  ne  nous  per- 
met pas  de  mettre  ceci  avant  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  jjj;  fie  la 
fuite  de  la  vie  du  Saint  nous  porte  tout  à fait  à ne  le  pas  mettre 
aulli  beaucoup  pluftard  : Se  c’cft  bien  allez  qu’il  ait  demeuré  qua- 
tre ou  cinq  aus  à Athènes.] 

'Saint  Balile  dit  qu’il  quitta  Athènes  pour  aller  chercher  un  phi- 
lofophc  nomme  Luûathc,dont  la  réputation  quiclloit  très  gran- 
de luy  fit  meprifer  ce  qu’U  y avoir  de  plus  charmant  dans  cette 
ville.  Il  dit  de  mefine  à ce  phüofophc  que  c’clloit  pour  le  trou- 
ver qu’il  fit  les  divers  voyages  donc  nous  parlerons  cnfuite.[il  y a 
allez  d’apparence  que  cet  Euftaihc  cil  celui  incline  dont  parle 
Eunapc,]'c’cftà  dite  un  plulolophc  payen  nacif  de  Cappadocc, 
oùilaccfemblccnfeigncla  rhétorique  aflurément  félon  ce 
qu’en  dit  Eunape , il  avoir  beaucoup  de  mérite , Se  de  fort  belles 
quali  tcz,[' quoique  ce  qu’il  die  ne  toit  pas  bien  conforme  à l’hifloi-  v.Confta* 
re.  Mais  quelque  defir  que  S.  Bafilc  euft  de  le  voir , fes  voyages  eu-”5*6’ 
rent  encore  aflurcment  d’autres  caufcs  plus  faiutcs  Se  plus  impor- 
tantes.] 

'Au  forcir  d’Athènes  il  paflapar  Conftantinoplc,  mais  il  ne  s’y 
arreftapas  : Il  admira  la  beauté  de  l’Afie,  mais  il  fc  hafta  de  la 
quitter  pour  arriver  en  fon  pays  ,[&  à Ccfaréc  en  Cappadocc.  Il 
ne  manqua  pas  fans  doute  d’aller  voir  fa  mere  dans  le  Pont  :J 
'Car  pour  fon  père  nous  avons  déjà  dit  qu’il  cftoit  more  avant  ce 
temps-ci,  &peutcûrc  mcfmc  avant  que  le  Saint  allait  étudier 
hors  de  fon  pays.' Il  revint  donc  enfin  à Cefarce  en  Cappadocc, 
qui  le  rccint  quelque  temps  comme  fon  fécond  fondateur  &:  fon 
procc&eur.1  Il  connut  alors  plus  particulièrement  Dianéequi  en 
cftoit  Evcfque , & le  hanta  avec  beaucoup  de  fatisfaélion  de  fa 
part. 

'D’abord  qu’il  fuc  arrivé  en  fon  pays , il  donna  quelque  chofc  à 
l’air  du  monde  Se  à la  feene  du  ficelé,  non  qu’il  euft  aucun  amour 
pour  cette  vaine  oftentation,  ni  aucun  defir  de  paroiftrc,mais 
pour  laiisfaiic  en  quelque  forte  au  defir  de  la  plufpart  du  monde  3 
[c’eft  à dire  de  fes  concitoyens  qui  le  confidcroicnc  comme  la 
gloire  Se  l’ornement  de  leur  ville. 

Cette  feene  du  ficelé  -peut  bien  marquer  la  profclfion  de  la 
rhétorique ,]  qu’il  enfeigna  durant  quelque  temps  félon  Rufin , 
aufortir  de  fes  études,  Se  avec  un  très  grand  eclac.bNous  avons 
encore  une  lettre  que  Libanius,  [qui  cftoit  en  ce  temps-ci  à An- 
tioche, ] luy  écrivit  pour  répondre  à une  autre  que  le  Saint  luy 
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3,t-3,s-  avoir  écrite  le  premier , ôepour  rcnouvcllcr  leur  ancienne  amitié; 

. & il  y marque  qu’un  nomme  Alcimc  s’en  ellant  allé  à Rome,  avoir 
engage  le  Saint  dans  la  fatigue  d’eftre  avec  les  enfans  ; Ce  que 
vous  l'upportcrcz,  luy  dit  Libanius,  avec  voftrc  patience  6c  voftrc 
douceur  ordinaire. 

Noti  s.  'La  villcde  Ncocefarée  fouliaita  de  le  polie  der  ,"pour  luy  con- 
fier le  foin[ôc  l’inftru&ion]  de  la  jeunefle.  Elle  luy  envoya  une 
députation  compofcc  dcplulieurs  de  les  raagiftrats:  ôc  quelque 
temps  aprcs[B.iùlc  ayant  peuteftre  cfté  oblige  d’aller  à Ncoccfa- 
rée,Jfe  trouva  environné  de  tout  le  peuple,  qui  s’efforça  de  le 
retenir  en  luy  promettant  ÔC  luy  offrant  toutes  fortes  d’avantages; 
mais  il  ne  put  le  rendre  ni  à leurs  prières , ni  aux  cloges  qu’ils  luy 
donnoient.[Ccla  arriva  apparemment  dans  quelque  voyage  qu’il 
fit  dans  le  Pont  pour  y voir  là  mere.] 

Non  f.  'Si  une  lettre"à  Theodofe  qui  porte  le  nom  de  noftre  Saint 
[cft  véritablement  de  luy , il  peut  l’avoir  écrite  en  ce  temps-ci  , 
vers  la  fin  de  l’iiivcr.]  Car  le  fu  jet  de  cette  lettre  cft  que  la  rivière 
d’Haiys  groflic  par  des  neiges  fondues , ayant  inondé  le  pays  ,[6c 
xompujun  pont  pat  lequel  la  Cappadocc  recevoir  diverfes  com- 
moditezdcla  Galacic , de  la  Paphlagonie,  6c  de  l’Helcnopont, 
l’auteur  prie  Theodofc[qui  pouvoit  cftrc  Vicaire  du  Pont  ,]de  le 
faire  reparer  afin  de  fouiager  la  Cappadocc  qui  avoir  ce  fcmblc 
encore  efté  affligée  par  des  orages  6c  des  greffes , ôc  empefeher  la 
famine  dont  elle  cftoit  menacée. 

ARTICLE  X. 

S.  Bafile  rt m»(t  tout  à fait  au  monde  -,  écrit  à /tpoBinaire. 

' H U F IN  dit  que  ce  fut  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  ufanc 
de  la  liberté  que  l’amitié  luy  donnoit,  fit  defeendre  Bafile 
de  la  chaire  où  il  fe  regardoic  comme  le  doélcur  des  autres,  ôc 
lcmcnadansunmonallcre,[c’cftàdirc  qu’il  luy  fit  embrafler  la 
vie  monaftiqucôc  la  retraite.  Mais  la  faintc  vierge  Macrinc  con- 
tribua aufli  beaucoup  à le  retirer  d’un  état  qui  ne  pouvoit  man- 
quer de  luy  élire  très  dangercux.]'Cettc  vierge s’ellant  conlacrce 
à J.  C.  demeuroit  toujours  auprès  d’Emmelic  fa  mère , luy  ren- 
doit  tous  les  fervices  dont  elle  elloit  capable, ôcl’aflî doit  dans 
le  gouvernement  de  fa  famille , ôc  dans  les  foins  que  luy  don- 
noientfes  grands  biens  : Se  comme  elle  regloit  toutes  fesaélions 
par  la  fage  conduicc  de  fa  mere,  aufli  fon  exemple  fervic  à (à 
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mere  pour  s’élever  peu  à peu  à une  vertu  plus  par  faite. 'Tou-  î!i,3!£‘ 
tcsfcsfœurs  fc  trouvant  pourvues,  Se  Bafile  citant  revenu  des 
ecoles  où  il  avoir  palfé  beaucoup  de  temps elle  remarqua  que 
fa  fcicncc  Se  fon  éloquence  luy  avoient  tellement  enflé  le  cœur, 
qu'il  meprifoit  mcfme  les  dignitez,  Se  s’eltimoit  beaucoup  au- 
deflùs  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  charges  les  plus  relevées  : 
mais  elle  le  porta  !i  promtement  à ne  vouloir  plus  avoir  d’autre 
étude  que  cette  fagefle  toute  faintc  Se  toute  divine  dont  elle 
faifoit  profeflion , que  foulant  aux  piez  tout  l’cclat  de  la  gran- 
deur du  monde , Se  rejettanr  avec  mépris  toute  la  gloire  que  fon 
éloquence  luy  pou  voit  acquérir,  il  embrafia  une  vie  humble  Se 
laboricufe  ; &par  le  travail  des  mains  joint  à une  entière  pau- 
vreté, il  entra  dans  la  voie  la  plus  allurée  Se  la  plus  promtc  pour 
arriver  aulalur. 

'Ainfi  il  commença  auflitoll  à vivre  pour  luy  mefmc,  à devenir 
homme  r d’enfant  qu’il  efloic  auparavant,^  à faire  des  efforts 
plus  généreux  pour  s’élever  à la  divine  philofophic.'Quelques 
confcils  que  luy  donnaient  fes  amis , les  uns  dc[continuer  à]pro- 
felTer  la  rhétorique , les  autres  de  fe  mettre  dans  les  affaires  Se 
dans  lebareauiil  rejetta  les  uns  Se  les  autres  pour  embrailer  la 
retraite  Se  la  folitude.'  Il  meprifa  bicnroft  tout  le  vain  éclat  d’une 
fcience  profane,  comme  Moyfc  avoir  renoncé  à la  parenté  de  la 
princefle  qui  l’avoit  adopté,  &:  à la  couronne  d'Egypte.  Il  ne  put 
Ibuffrir  la  gloire  d’une  éloquence  dont  il  avoir  honte, & il  aima 
mieux  embrailer  une  vie  balle,  comme  Moyfc  préféra  les  Hé- 
breux aux  threfors  des  Egyptiens, 

[Mais  on  ne  peut  mieux  décrire  l’état  où  il  fetrouvoit  alors, 
que  par  ce  qu’il  en  dit  luy  mcfme  en  ces  termcs.]'Aprés  avoir  « 
donné , dit-il , beaucoup  de  temps  à la  vanité , Se  avoir  employé  » 
prcfque  toute  ma  jeunellc  pour  acquérir  par  un  long  Se  vain  " 
travail  les  fcicnces  de  cette  fagefle  reprouvée  de  Dieu,  je  me» 
réveillai  enfin  comme  d’un  profond  fommeil;  j’appcrceus  la  lu-  » 
miere  admirable  de  la  vérité  de  l’Evangile  ; je  reconnus  l’inu-  » 
tilité  Se  le  vide  de  la  fagefle  des  princes  de  ce  fiecle  qui  partent  « 

&:qui  periflent  ; je  déplorai  avec  une  extrême  douleur  la  mife-  « 
rable  vie  que  j’avois  menée  jufqu  alors.  Dans  cet  état  je  defirois  « 
un  guide  qui  me  conduifift  Se  me  fift  entrer  dans  les  principes  de  » 
la  pieté.  Mon  plus  grand  foin  fut  de  travailler  à reformer  un  « 
peu  mes  mœurs,  qu’une  longue  habitude  avec  les  médians  avoir  « 
déréglées.  Je  lus  donc  l’Evangile , Se  je  remarquai  qu’il  n’y  a pas  « 
de  moyen  plus  propre  pour  arriver  à la  perfection , que  de  ven-  « 
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i,s'  » dre  fon  bien , d’en  faire  parc  à ccuxdc  nos  frères  qui  font  pauvres 
».  de  fe  dégager  de  cous  les  foins  de  cette  vie , de  telle  forte  que 
» lame  ne  fe  laifle  troubler  par  aucune  attache  aux  chofes  pre- 
» fentes. 

[On  peut  juger  combien  toute  l’Eglife  fuc  édifice  par  l’humilité 
de  S.  Bafile , puifquc  les  fophiftes  mcl'mcs  les  plus  fuperbes  témoi- 
gnèrent eftimer  une  refolution  li  gcnercufc.j'On  le  voit  par  Liba- 
niusqui  ayant  appris  que  le  Saine  cftoit  retourné  en  fon  pays, 
doutoits’il  fcmcctroitdanslc  bareau,  ou  s’il  profefleroit  la  rhé- 
torique. Mais  ayant  fccu  par  le  raport  de  quelques  perfonnes  qu’il 
avoir  pris  une  voie  bien  plus  excellente,  Se  qu’il  avoit  mieux  aimé 
chercher  le  moyen  defe  rendre  ami  de  Dieu , que  d’ama/Ter  de 
M l’argent  : J’admirai , dit-il , Se  voftre  bonheur  Se  celui  des  Cappa- 
».  dociens  ; le  voftre  d’avoir  laie  un  û excellent  choix  ; Se  celui  des 
» Cappadocicns  de  pouvoir  fe  vanter  d’avoir  donné  au  monde  un 
„ 11  grand  hommc.[ll  n’cft point  écrangc  ni  qu’un  fophifte  payen  aie 
témoigné  par  civilité  eftimer  la  conduite  d’un  ami  à qui  il  écri- 
voit,  ni  mcfmc qu’il  aieefté  véritablement  touché  d’une  aftion 
qu’ilnepouvoitnicreftretrcsgcncrcufc &cgalcrcequc  fes  phi- 
lofophcs  avoient  jamais  fait  de  plus  grand.  Ainû  ce  n’cft  pas  un 
fujet  qui  nous  doive  faire  douter  de  cette  lettre,  qui  dans  tout  le 
i.  refte  ne  paroift  rien  avoir  que  dc'.vcntablc. 

Ce  fut  au  pluftard  en  cette  année  3 j6,]'quc  S.  Bafile  cftanc  enco- 
Nm  10  te  laïque,  écrivit  à Apollinaire" une  lettre  de  compliment  vingt 
ans  Se  plus,  ou  mcfmeaj  ans  avant  l’an  376.  Apollinaire  n’eftoic 
alors  que  laïquc[ou  Le£tcur;]&  Tonne  voyoit  encore  rien  de  mal 
en  luy.  Mais  comme  il  devint  depuis  hcrcfiarquc,  les  ennemis  de 
noftre  Saint  firent  courir  une  copie  de  cette  lettre  qu’ils  avoient 
fallifice , pour  avoir  quelque  prétexte  de  dire  qu’il  communi- 
quoit  avec  luy , Se  qu’il  participoit  à fes  kcrcfics  /quoiqu’il  ne  luy 
euft  jamais  écrit  depuis  ce  temps-ci. 

******************  * ****************** 
ARTICLE  XI. 

S.  Esjïle  fait  divers  voyages  en  Syrie  & en  Egypte- 

l’an  de  Jésus  Christ  337. 

[TL  manquoit  une  chofe  à Saint  Bafile  dans  le  deflein  qu’il 
X avoit  de  fe  confacrer  à Dieu  /avoir  l’union  Se  laprcfcncc  de 

1.  M V a loi  1 U cite  comme  une  piccc  authentique  ic  légitimé , A-am-n  f :n- 
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Grégoire  fon  ami.  Ce  ne  fut  pas  le  temps  que  S.  Grégoire  paflà 
à Athènes  qui  l’cmpefcha  d’avoir  cette  confolation,  puifqu’il  y 
demeura  fort  peu  :]'Mais  c’cft,cornmcS.  Grégoire  le  marque  luy 
mefmc,qu’cftant  revenu  en  fon  pays,  il  fut  obligé  de  prendre  le 
loin  de  ionpcre&:  de  fa  mère  qui  clloient  fort  agez. [Nous  avons 
une  lettre  de  luy  à S.  Baille  qui  fcmble  fc  raporter  à ce  temps-ci ,] 
'&e  dont  on  peuc  tirer  que  Saint  Baille  luy  ayant  reproche  d’avoir 
manque  à la  promefle  qu’il  luy  avoir  faite  à Athènes  de  fe  retirer 
avec  luy,  Saint  Grégoire  avoue  fa  faute , mais  s’exeufe  fur  ce 
qu'elle  n’ellpas  volontaire,  n’ayant  manque  aux  devoirs  de  l'a- 
mitié que  pour  obéir  à ceux  que  la  nature  l’obligcoit  de  rendre  à 
fon  père  à là  mere.  Il  ajoute  qu’afin  qu’il  pull  fatisfaire  en  quel- 
que forte  aux  uns  Se  aux  autres , il  falloir  qu’il  allait  quelquefois 
demeurer  avec  S.  Balilc , & que  S- Baille  vinft  auflî  quelquefois 
demeurer  avec  luy  .'S.  Baille  eut  en  clfet  quelque  penfee  de  venir 
demeurer  avec  luy  en  un  lieu  qu’il  appelle  Tiberinc  -,  mais  cela 
n’eut  pas  de  fuite. 

'Voyant  donc  qu’il  ne  pouvoir  pas  jouir  de  la  compagnie  de 
fon  ami , il  s’en  alla  faire  quelques  voyages  ncccilaircs , fie  confor- 
mes au  but  qu’il  s’elloit  propolé  de  le  confacrcr  entièrement  à 
Baf.ep.7».p.i4i.  Dicu.’Ayant  vu  dans  l’Evangile  quel  eft  le  renoncement , &:  la 
perfection  à laquelle  il  nous  engage,  il  fouhaitoit  avec  ardeur 
. de  Trouver  quelqu’un  qui  voulult  embralfer  ce  genre  de  vie , Se 
avec  qui  il  pull  palier  la  mer  orageufe  de  ce  monde.  11  en  trouva 
plulicursà  Alexandrie  & dans  tout  le  relie  de  l’Egypte.  lien  vit 
d’autres  dans  la  Palelline,  dans  la  Ccléfyric,&danslaMefopo- 
tamie.  Il  admira  leur  vie  egalement  aufterc  Se  laborieufe , leur 
ferveur  & leur  application  àla  prière.  Il  fut  furpris  de  voir  qu’in- 
vincibles au  fommeil  SC  aux  autres  ncceflitcz  de  la  nature , dans 
la  faim  Se  dans  la  foif , dans  le  foid  Se  dans  la  nudité , ils  tenoient 
toujours  leur  efprit  libre  Se  elevc[vcrs  Dieu  Jfans  fe  mettre  du- 
tout  en  peine  de  leur  corps , Se  fans  vouloir  recevoir  des  autres  le 
moindre  foulagcment,  conimcs’ilsculTenc  habite  dans  un  corps 
qui  leur  fuit  étranger , montrant  par  leur  conduite  ce  que  c’cfl 
que  d’cftreécrangcr  fur  la  terre  Se  de  fc  regarder  comme  citoyens 
du  ciel. 

'Il  ne  put  pas  entreprendre  ce  voyage  aufficoft  qu’il  eu (t  vou- 
lu, ayant  cité  arrefté  par  divers  cmpcfchcmcns , Se  mcfmc  par 
des  maladies.  Il  arriva  neanmoins  en  Syrie  apres  beaucoup  de 
travaux , Se  palfa  de  là  en  Egypte , où  il  s’arrefta  quelque  temps  à 
Alexandrie.  [ 11  y fut  allez  vrail’cmblabicmcnt  fpcÜateur  des 
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tragédies  que  George  y excitoit  contre  les  Catholiques  & les 
difciplcs  de  S.  Achanafe , depuis  le  Carcfme  de  l’an  3 36,  jufqu’ca 

3<S'i.  Mais  les  maux  Sc  les  pcrTecucions  qu’il  vit  foutfrir  aux  Ca- 
tholiques tanc  dans  cette  ville  que  dans  les  autres  où  il  pafl'a,  ne 
purent  pas  altérer  la  purete  delà  foy,J&:  dans  tous  les  voyages 
qu’il  fit  par  terre  &c  fut  mer , il  prit  toujours  pour  pères  &c  pour 
guides  de  foname  dans  le  chemin  duciel,  ceux  donc  il  trouva  la 
foy  conforme  à celle  qu’il  avoir  fuccée  avec  le  lait. 

[Celuyeuftcfté  fans  doute  une  extrême  joie  de  rencontrer  à 
Alexandrie  le  perc  de  cette  mcfme  foy,  le  grand  Athanafe.] 

'Mais  il  témoigne  luy  melinc  longccnips  depuis  qu’il  n’ avoir  pas  'p-4s  p77-d- 
cncorc.cu  le  bonheur  qu’il  cftimoit  tant  de  voir  ce  grand  Saint: 

[Et  en  effet  félon  ce  que  nous  avonsvudcpuisfaforticd’Athe- 
ncs,  il  ne  peut  guère  cltrc  venu  à Alexandrie  pluftoft  qu’en  337,  ' 

& S.  Athanafes’eneftoit  retiré  des  le  9 février  de  l’année  536.] 

'S.  Bafilc  dit  qu’il  cftoit  venu  jufqu’à  Alexandrie  pour  voir  le  epa«j.p.i»j,c. 
philofophc  Euftathc  qu’il  chcrchoic  partout , &;  qu’il  ne  trouvoic 
nulleparc.  Il  en  reccut  enfin  des  lettres  ou  à Alexandrie  mcfme, 
ou  plutoft  en  quelqu’une  des  provinces  où  ilfucenfuice,  &c  où 
cftoit  ce  philofophc  : mais  le*  longues  maladies  du  Saine  l’cm- 
pcfchoicnc  de  l’aller  trouver.'Nous  avons  encore  la  lettre  qu’il  p .iX.iufDn 
luy  récrivit,  [laquelle  cft  plus  pleine  de  poche  Sc  d hiftoire  que 
11c  le  font  les  autres.  Le  commencement  furcout  fcmble  faire 
juger  que  ce  philofophc  cftoit  véritablement  ce  payen  dont 
parle  Eunapc,&  que  S.  Bafilc  mcfme  n’eftoit  pas  encore  dans  la 
pietc  à laquelle  il  eft  arrivé  depuis.  La  fin  neanmoins  cil  très 
belle  &c  très  digne  d’un  Chrétien. 

Ce  fut  fans  doute  dans  la  fuice  de  ce  voyage  du  Saint  dans 
l’Egypte  &c  dans  la  Syrie  ,]'qu’il  alla  à Jcrufalcm  &:  à Jcrico,  Bjf.div.it.t* 
comme  il  fcmble  le  dire  en  un  endroit.1  Eltanc  à Jcrufalem  il  de-  P-470J- 
nieura  avec  une  perfonne  qui  ayant  cllé  autrefois  dans  le  fie-  îiïf.'  * ’ * F 
cle,  dans  les  richcffcs,  & mcfme  dans  des  gains  illégitimes , s’cltoic 
retiré  en  cette  ville,  où  il  faifoic  une  pénitence  très  aultere.  Mais 
S.  Bafilc  apprit  depuis  qu’il  s’eftoit  renducoupablc  d’un  adultè- 
re avec  une  vierge  confacréc  à Dieu.  Nous  avons  encore  une 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  ce  fujet,  dans  laquelle  après  luy  avoir 
témoigné  la  honte  & laconfufion  que  cette  nouvelle  luy  avoic 
cauféc,  &:  luy  avoir  remis  devant  les  yeux  fa  première  convcr- 
fion  Sc  l’édification  que  fa  pcnitcncc , qu’il  décrit  fore  au  long , 
avoit  donnée  à l’Eglifc,  il  luy  reprcfcncc  la  grandeur  delà  faute 
où  il  cft  tombé , &c  l’exhorte  neanmoins  à cfpcrer  en  la  miferi» 
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2.6  SAINT  BASILE. 

' cordc  de  Dieu,  s’il  en  veuc  faire  uneferieufe  pemtence.'Ilfembh 
dire  qu’il  cftoit  de  Cappadoce , Sc  c’cft  peuteftre  pour  cela  qu’L 
l’exhorte  "de  retourner  vers  luy.  Le  ftyle  dccccce  lettre  ncpa- 
roift  pas  avoir  toute  la  pureté  de  celui  de  S.  Bafilo.jM1  du  Pin 
n’hclitc  pas  neanmoins  à la  conter  parmi  les  autres.  [Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  marque  le  temps  auquel  elle  a elle  écrite 
'linon  que  ce  qu’il  dit  que  les  payens  Sc  les  Juifs  fc  preflbicnc 
d’embrafler  la  pieté  ,[pcut  en  quelque  forte  feraporter  au  règne 
de  Jovicn  ; la  mort  de  Julien  Sc  Jcs  prodiges  arrivez  lorfqu’il 
voulut  baftir  le  Temple  de  Jerufalcm,  ayant  bien  pu  produire  ces 
converfions.  Ainfi  ce  fera  au  commencement  de  la  prcftrifc.de 
S.Bafile.]'M<u:aphraftclaraportc  toute  entière  dans  les  extraits 
qu’il  a faits  des  ouvrages  du  Saint.  [Pour  aller  de  la  Palcftinc 
en  Syrie,  fon  chemin  cftoit  de  craverfer  la  Phénicie  il  re- 
marque en  effet  une  coutume  particulière  à cette  province , de 
labourer  les  vignes  avec  des  bœufs. 


ARTICLE  XII. 

Des  Morales  de  S.  Bafile , dr  de  quelques  traitez  qui  y font  joints. 
l’an  de  Jésus  Christ  358. 

[T  E temps  des  voyages  de noftre  Saint  devant  neceflaire- 
ment  eftrc  placé  vers  les  années  357  SC  358,  il  eut  le  regret 
de  voir  partout  les  plus  confidcrables  & les  plus  vertueux  d en- 
tre les  Evcfques  & les  autres  Ecclcfiaftiqucs,  perfecutez,  chaffez, 
bannis  par  les  Ariens  qui  avoient  rempli  toute  l’Eglife  de  trou- 
blcs&dc  fchifmc.  Cette  vue  luy  perça  le  coeur  3] l’cxpcrience 
que  fes  voyages  luy  acqucroicnt  luy  failànc  connoiftre  l’union 
qui  cftoit  dans  les  autres  états  de  la  yic  entre  ceux  qui  en  fai- 
foient  profeflion , il  voyoit  au  contraire  que  dans  l’Eglife  de 
Dieu  pour  laquelle  J.C.  cft  mort,  Sc  fur  laquelle  il  a répandu  avec 
abondance  les  grâces  du  Saint  Efprit,  la  plufpart  des  peuples 
avoient  une  entière  oppofition , Sc  entre  eux  me  fines,  & abx  ré- 
glés de  l’Ecriturc.'Mais  ce  qui  luy  paroifloit  plus  horrible,  cftoit 
de  voir  les  Prélats  fi  divifez  de  fentimens  Sc  de  croyance,  &:  fi 
contraires  dans  leur  conduite  aux  préceptes  que  J.  C.  nous  a 
donnez,  de  voir  qu’ils  dechiroicnt  fans  compaffion  l’Eglife  de 
Dieu , qu’ils  troubloicnt  fon  troupeau  (ans  aucun  refpoft  pour 
ceux  qui  luy  appartenoient , Sc  qu  ils  verifioient  fi  parfaitement 
ce  que  S.  Paul  leur  avoir  dit  autrefois,  que  quelques  unsd’eiv 
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SAINT  BASILE.  tJ 

trc  eux  enfeigneroient  une  doétrine  corrompue  pour  s’attirer 
des  difciples. 

'II  fur  longtemps  à chercher  la  caufc  d'un  fi  grand  defordre,  p.j«. 

&:  enfin  ayant  confulcé  l’Ecriture,  il  conclut  que  ces  divifions 
malheureufes  & cette  témérité  de  perfonnes  qui  fc  donnoient 
chacun  l’autorité  d’inventer  de  nouveaux  dogmes,  & d’aimer 
mieux  former  un  parti  contre  J.  C.  que  de  fe  foumettre  à luy , ne 
pouvoic  venir  que  de  ce  qu’ils  avoient  abandonné  Dieu  ,6c  ne 
vouloient  plus  le  reconnoiltrc  pour  Roy  :'dc  mcfme  que  Saint  Greg  injob.1.3. 
Grégoire  le  grand  a die  depuis , que  toutes  les  hcrcfics  viennent  c-‘3  P-74  b. 
du  mépris  de  Dieu,  &c  de  ce  qu’on  aime  mieux  remporter  une 
victoire  imaginaire  fur  fa  vérité,  que  de  s’y  laiflcr  vaincre  par 
une  humble  foumiffion.' Cependant  la  mefmc  Ecriture  appre-  «»rmor.fr. 
noit  à S.  Bafilc  par  divers  exemples,  avec  quelle  rigueur  Dieu 
puniroit  un  jour  ceux  qui  auroient  violé  le  moindre  de  fes  pre-  p °°' 
ceptes.'L’hiftoirc  du  grand  Preftre  Heli  & les  autres  fcmbla-  pwt.599.404.» 
blés , le  touchèrent  particulièrement, &c  il  eut  peur  de  fc  rendre  b 
luy  mcfme  coupable  des  péchez  des  autres,  s’il  ne  s’yoppofoit 
avec  tout*lc  zele  nccelTairc.  * 

‘Il  attendit  neanmoins  aflêz  longtemps , pareequ’il  craignoit  p.404  b.® 
d’entreprendre  fcul  un  fi  grand  ouvrage , & qu’il  euft  cfté  bien 
aife  de  fc  joindre  à ceux  <^ui  avoient  entrepris  auffibien  que  luy 
de  combatre  pour  la  pieté.  Mais  enfin  il  refolut  de  ne  pas  diffé- 
rer davantage,  6c  fit  pour  cet  effet  un  recueil  des  divers  endroits 
de  l’Evangile  qui  nous  apprennent  ce  qui  plaift  ou  dcplaift  à 
Dieu , pour  nous  pouvoir  conformer  à cette  règle  en  rcjcttant 
toutes  les  coutumes  que  noftrc  volonté  propre  autorife,  & tou- 
tes les  traditions  que  la  fantaific  des  hommes  a introduitcs.'Il 
vouloir  y ajouter  les  paflages  de  l’ancien  Teftamcnt  conformes 
à ceux  du  nouveau  -,  mais  il  n’en  eut  pas  le  temps,  cftant  contraint 
de  fatisfaire  aux  befoins  de  les  frères  qui  le  prefTerent  de  leur 
donner  ce  recueil  qu’il  leur  promctcoir  depuis  longtemps. 

'Nous  avons  encore  cet  ouvrage  divife  en  80  titres  qu’on  ap-  p.4oj.+io. 
pelle  Les  Morales  de  S.  Bafilc,  de  qui  ont  cfté  traduites  "depuis 
peu  en  noftrc  langue.'Lc  Saint  prétend  y montrer  par  l’Ecriture  n.Comb  t.t.p. 
quelles  font  les  chofesdont  il  faut  s’abftenir,  6<c  celles  aufquellcs  ,oa 
ceux  qui  défirent  arriver  à la  vie  éternelle,  doivent  principale- 
ment s’appliquer.  Il  y marque  en  particulier  quels  font  les  prin- 
cipaux devoirs  de  chaque  état  & de  chaque  profdlion.  Il  faic 
Voir  aufli  en  abrégé  quel  eft  le  caractère  general  de  tous  les 
Chrétiens mais  particulièrement  celui  des  Prclars  qui  font  p.i0<|riiot*, 
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18  SAINT  BASILE.  L’iadej.c: 

chargez  du  foin  5e  de  l’inflruélion  des  autres  ; combien  leur  vie  *,*‘ 
doic  élire  pure  Sc  leur  vertu  exacte  Sc  parfaicc. 

'Les  Morales  de  S.  Bafilc  font  précédées  d’une  prefacc[dont 
nous  avons  tiré  prcfquc  ce  que  nous  venons  de  dire.] On  l’inti- 
tule, Du  jugement  de  Dieu  'Lc  Saint  y témoigne  à la  fin  qu’il  y 
Vouloir  ajouter  une  confcllion  de  fa  foy  fur  la"T rinitc  ,*&:  clic  y 
cftoit  en  effet  du  temps  de  Phocius  : [Mais  elle  ne  s’y  trouve  plus 
aujourd’hui.yjc  ne  fçay  li  l’on  pourroit  dire  que  c’eft  celle  qui 
précédé  immédiatement  cette  préface  i[&  que  S.  Bafilc  l’y  au- 
roit  jointe,  quoique  ce  fuft  une  pièce  fcparcc  & d’une  autre 
cfpcce.j  Car  c’eft  une  réponfc  à quelques  pcrfonncs  qui  luy 
avoient  demandé  une  confcllion  de  la  vraie  foy.bll  eut  peine 
d’abord  à la  leur  accorder,  à caufc  de  fa  foiblelfe,  dit-il,  & parcc- 
qu’il  fc  croyoit  indigne  S c incapable  de  parler  de  Dieu.  Mais 
confidcrant  d’autre  part  l’obligation  que  nous  avons  de  con- 
felTer  noltrc  foy,  &:  le  confiant  au  fcCours  de  J. C,  il  confidcra  la 
demande  de  ces  fcrvitcurs  de  Dieu  comme  une  obligation  que 
Dieu  luy  impofoit  par  cux.'Il  fcmble  que  ces  pcrfonncs  fulfent 
de  ceux  qui  eftoient  fournis  à fa  conduite,  &rpcutcfirc les  moi- 
nes qu’il  gouvernoit,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuice.[Ils’y 
déclare  en  un  mot  contre  toutes  les  branches  de  l’Arianifinc 
5c  contre  les  Macédoniens  mefmes,]'cnrcconnoifTant  la  Trinité 
confubftanticllc.'Ily  parle  de  la  differente  manière  dont  il  faut 
écrire  lorfqu’on  réfute  les  hérétiques,  ou  lorfqu’on  inftruic  les 
Fidcles.'Aprcs  la  confcffion  de  foy  il  fait  une  exhortation  ge- 
nerale à la  paix.'Il  vouloit  que  cet  écrit  fuft  montré  par  ceux  à 
qui  il  l’cnvoyoit  aux  autres  Fideles , afin  qu’il  fervift  pour  la  jufti- 
fication  contre  tous  les  mauvais  bruits  qu’on  faifoit  courir  de 
luy. 

'Il  cftoit  certainement  ou  Prcftre  ou  mefme  Evefque ,"lorf-  Non  u. 
qu’il  fit  cette  confcflion  de  foy.[Ainfi  fi  l’on  juge  que  c’eft  celle 
mefme  qu’il  avoit  mife  à la  telle  de  fes  Morales , il  faut  dire  que 
fes  Morales  font  auflï  du  temps  qu’il  gouvernoit  l’Eglifc  de 
Ccfaréc.  Hors  cela  il  pourroit  cftrc  aftez  probable  qu'il  les  a 
faites  dans  les  premières  années  de  fa  retraite  du  Pont.j'Sainc 
Ephrcm  d’Antioche  cite  le  difeours  de  S.  Bafilc  fur  la  foy. 
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ARTICLE  XIII. 

Suint  S. t file  tf  fuit  Lecteur  : il  fait  amitié  avec  Euflathe  de  Sebajle 
df  fes  dfciples. 

£ O v k retourner  à la  fuite  de  l’hifloire  de  S.  Bafilc,  il  fcmblc 
i allez  vraifcmblablc  qu’au  retour  de  fes  voyages,  Dianée 
Evcfque  de  Cefaréc,  craignant  que  quelque  autre  Eglifc  ne  luy 
jraviil  un  homme  tel  que  Balilc,  fc  hafta  de  le  lier  à la  licnne , en 
iuy  donnant  l'ordre  de  Lcûeur.  Ce  n’cft  qu’une  conjeûure  pour 
le  tcmps.]'Mais  il  cft  certain  qu’il  a eu  quelque  temps  l’office  de  B»f.<feSpU.i» 
Lcûeur,  & qu’il  a efte  attaché  au  fervicc  de  l’Eglife  par  un  P'517'- 
Evcfque  qui  a vécu  pluficurs  années  dans  le  miniftere  des  autels. 

[Ce  qui  ne  fc  peut  raporter  qu’à  Dianée , puifqu’il  eftoit  Evef- 
que  des  le  Concile  d’Antioche  en  341,  lorfquc  S.  Bafilc  n’avoit 
•qu’environ  treize  an>,&: qu’il  vivoit  encore  en  jfr.Et  pour  Eufebe 
fucccflcur  de  Dianée,  il  a elle  peu  de  temps  Evcfque  :]'outre  que  e. 
celui  qui  a fait  S.  Bafilc  Lcûeur,  l’avoit  aufli  battizé,[cc  qu’il 
/croit  ridicule  d’attribuer  à Eufebe, 

Comme  S.  Bafile  n’avoit  parcouru  l’Egypte,  la  Mcfopotamie,  6C 
la  Syrie , que  pour  cftrc  le  témoin  oculaire  de  la  vertu  des  folitai- 
xes  qui  habitoicnc  ces  provinces,]  il  ne  fc  contenta  pas  d’admi-  cp.-jp.HTA 
rcr  leur  vie,  SC  de  les  eftimer  heureux,  de  ce  qu’ils  faifoientpa- 
xoiftrc  dans  leurs  aûions  la  mort  &c  les fouftranccs  de  J. C,  mais 
/ouhaita  de  les  imiter  autant  qu’il  luy  feroit  pofiiblc.  Ayant 
donc  trouvé  quelques  perfonnes  dans  fon  pays  qui  tafehoient 
d’imiter  la  vie  des  folitaires  de  l’Orient  &:  de  l’Egypte,  il  crut 
pouvoir  trouver  dans  eux  quelque  fccours  pour  fon  falut,  ju- 
geant de  ce  qu’il  ne  voyoit  pas  par  le  bien  qu’il  y v oyoit. 

'Diverfcs  perfonnes  tafehoient  de  le  détourner  d’avoir  au-  «- 
cune  familiarité  avec  eux,  mais  il  rejettoit  ces  confeils.  Il 
croyoit,  comme  nous  l’apprenons  de  luy  mcfmc,  que  les  fenti- 
mens  intérieurs  de  ces  folitaires  luy  cflant  inconnus , leur  habit 
humble  6c,  modcûc  luy  devoir  eftrc  un  fuffifant  témoignage  de 
l’humilité  de  leur  ame.  Il  prenoit  leur  "manteau  rude  te  grof- 
fier,  leur  ceinture,  leurs  fouliez  faits  de  cuir  non  cortoyc,  pour 
des  marques  certaines  de  leur  vertu;  6c  il  ne  croyoic  pas  pou- 
voir avoir  trop  d’affcûion  pour  des  perfonnes  qui  préféraient 
une  vie  auftcrc  6c  laborieufe,  à tous  les  plaifirs  dont  on  jouit 
dans  le  monde. 
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'C’eft  pour  ce  fujet  qu’il  ne  vouloic  point  ccoutcr  tous  les ,5*' 
loupçons  qu’on  luy  donnoit  de  leur  foy  .‘Et  quoique  beaucoup 
de  perfonnes  l’afluralTcnt  que  ceux  qu’il  cftimoit  fi  fort,  n’a- 
voient  pas  de  bons  fentimens  de  la  divinité,  qu’ils  avoient  mefi- 
me  cfté  inftruits  par  le  chef  de  l’hcrcfic  Arienne , 5c  qu’ils  en  ré- 
pandoient  fecrctccmcnc  la  doctrine  impie  ; il  croyoit  devoir 
rejetter  tout  cela  comme  des  calomnies , puifqu’il  ne  leur  avoit 
jamais  rien  entendu  dire  contre  la  foy. 

[Mais  quelque  l'age  5c  quelque  làinte  que  fuft  la  modération 
de  Saint  Bafile,  à ne  vouloir  pas  condanncr  témérairement  des 
perfonnes  dans  lcfquellcs  il  ne  voyoit  rien  que  de  bon  5c  d’edi- 
fianc  i il  paroift  neanmoins  rcconuoiftrc  qu’il  s’eft  trompé  en 
cela  : Et  en  effet , la  fuite  de  fon  difeours  fie  l’hiftoirc  de  l’Êglifr, 
ne  nous  permettent  pas  d’entendre  cet  endroit  d’aucun  autre,, 
que  d’Euftathe  de  Sebafte,  qui  fut  depuis  le  plus  grand  per-  • 
fccuteur  de  noftrc  Saint.  Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  quel 
e Hoir  ce  Caméléon  5c  ce  Protéc , qui  n’a  voit  pas  d’autre  foy 
que  celle  qui  cftoit  la  plus  commode  pour  fes  interdis.  Ilfuffit 
de  dire  ici  par  avance ,]  qu’il  avoic  cité  difciplc  d’Arius  înefmc  à 
Alexandrie i’qu’il  avoit  embraffé  la  vie  folitairc  avec  Acre  de- 
puis licrcfiarque  ibqu’il  attiroit  tout  le  monde  par  fon  extérieur 
édifiant,  ÔC  par  la  fainteté  apparente  de  fa  vici‘11  avoit  vécu 
aflcz  longtemps  à Cclàrée,  dont  il  cftoit  natif , [5c  ainfi  il  pou- 
voir aifémcnc  dire  connu  de  S.  Bafile  ,]Jqui  reconnoift  expref- 
fément  avoir  eu  avec  luy  des  fon  enfance  une  amitié  très  par- 
ticulière 5c  très  étroite,1 '5c  beaucoup  d’cllimc  pour  fapietc ex- 
térieure ,f  jufqu’à  avoir  cru  qu’il  avoit  quelque  chofc  auddfus  du 
commun  des  hommes. 

.[Il  cil  vray  que  quand  S.  Bafile  revint  de  fes  voyages , ce  qui 
ne  peut  dire  avant  l’an  338,  Euftathe  n’eftoit  plus  à Ccfaréc, 
mais  cftoit  déjà  Evcfquc  de  Sebafte  "5c  affilia  en  cette  quali-  vJe»Aritnï 
te  au  Concile  d’Ancyrc.  Mais  on  peut  dire  que  fes  difciples*  73‘ 
èftoient  encore  demeurez  à Cefarée,  où  il  les  gouvernoit  tou- 
jours , 5c  où  il  les  pouvoit  vificer  fouvent.  On  pourroit  mefme 
dire  que  S.  Bafile  comprend  Sebafte  fous  le  nom  de  fon  pays, 
puifqa’clle  cftoit  affez  proche  de  Cefarée,  5c  que  ntefme  elle 
avoit  autrefois  fait  partie  de  la  Cappadoce  ■,  5c  elle  peut  furtout 
dire  confidcrée  de  la  forte,  en  la  comparant  avec  la  Syrie  5c 
V Egypte , comme  S.  Bafile  fait  en  cet  endroit. 
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ARTICLE  XIV. 

S.  Bafile  choift  fa  retraite  dans  le  Pont  auprès  de  fa  mm. 

[ Ç1  A i n x Balilc  ne  die  pas  qu’il  demeurait  avec  Euftache  te 
O Tes  dil'ciplcs , mais  feulement  qu’il  s’eftoie  uni  d’amitic  avec 
eux.  En  effet,  nous  ne  voyons  point  d’autre  temps  auquel  nous 
puiilions  raporccr  ce  qu’il  die  ,]qu’jl  avoir  demeure  plulieurs  an-  BaCcp.r+j 
nées  dans  la  maifon  de  campagne  où  il  avoit  cfté  elevé  par  fon  *- 
ayeulc.[C’cft  donc  ici  que  nous  marquons  la  première  rccraice 
du  Saint  dans  le  Pont,  qui  dura,  comme  il  dit,  plufieurs  années, 
c’cft  à dire  durant  cinq  ou  fix  ans,  jufqucs  en  l’an  3 61,  auquel 
nous  verrons  qu’il  quitta  fa  folitude  pour  aflifter  à la  mort  de 
Dianéc,  enfuitc  de  laquelle  ayant  cfté  fait  Preftre  par  Eufebe 
fucccflcur  de  ce  Prélat,  la  jaloufie  du mcfme  Eufebe  l’obligea  de 
chercher  encore  fa  retraite  dans  le  deferc  durant  environ  trois 
ans,jufquesenj6y. 

Le  lieu  de  fa  retraite  qui  avoit  efté  celui  de  fa  première  édu- 
cation, cftoit  fans  doute  celui  mcfme] 'auquel  Emmclic  fa  mère  Nyfv.Mac 
&S,C  Macrinc  fafœur  fc retireront,  où  elles  établirent  un  mo-  i,+-,8î- 
naftcrc  de  filles ,’dont  Sainte  Macrinc  eftoie  la  Supérieure ,*&:  où  piss.u». 
S.  Pierre  fon  frère  fut  elevé. [Il  demeura,  dis-je, dans  ce  lieu,  en  *?lSf  J- 
y comprenant]  l’autre  collé  de  la  rivicre  d’iris,  où  il  établie  un  P.io)a|Bif 
monaftere  d’hommes,  gouverné  [apres  luy]  par  Saint  Pierre  fon 
frcre,vis  à vis  du  village  où  eftoit  fa  mere.[Ce  qui  nous  le  fait 
juger,  c’cft  que]'S.  Bafile  dit  que  quand  il  vint  vifiter  ce  mefmc  tiCef.s^  p 
licu[eftant  Evcfque,  en  373,]  fes  freres  ou  fes  feeurs  y demeu- 
roient:  [Ce  qu’on  peut  fort  bien  entendre  de  S.  Pierre  Se  de 
S'0  Macrinc  :]'&  il  dit  clairement  en  une  autre  lettre,  que  c’eltoic  cp.vi.p.tsf 
.chez  Pierre  fon  frere.1’!!  témoigne  aulli  qu’il  avoit  demeuré  £c  7>  I+ 
allez  longtemps  avec  fa  mère  dans  un  village  le  long  de  la  ri-  p ’ p H 
vicre  d’iris, 'qui  naiffant  en  Arménie , travcrle  toute  la  province  Nyf.v.Mic 
du  Pont.  [C’cft  apparemment  le  lieu  incline]'  d'Annefes  où  il  , 
demeuroit  à la  campagne.  ‘90.4  Z '7’ 

'A  fept  ou  huit  ftades  du  monaftere  de  St:  Macrine , eftoit  l’e-  Nyfv.M«. 
glife  des[Quarante]Martyrs , dans  laquelle  cette  Sainte  fut  en-  “**■ 
terrée  auprès  de  fon  pero  Se  de  fa  mcrc.'U  y avoit  dans  cette  <fcQ.ip.ti 
eglife  des  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte  ,'quc  Sainte  *■"*•*■ 
Emmclic  y avoicmifes,&  pour  la  réception  defquelles  elle  y fit 
faire  une  grande  folcnnité.'Saint  Grégoire  de  Nyfle  que  fa  mere  d|nj. 
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y appella,  raconte  un  miracle  qui  fc  fie  alors  en  fa  petfonne  ,'&c  3’8' 
un  autre  en  faveur  d’un  foldac  boueux,  de  qui  il  I’avoic  appris. 

[C’eft  pourquoi  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  fi  luy  Se  Saint 
Baille  ont  témoigne  tant  de  rcfipcck  pour  ces  faints  Martyrs, 

G»ud  h.17  p.îr.  dont  ils  ont  fait  chacun  des  cloges  magnifiques.]' 11  y en  avoic 
*'  encore  une  eglife  dans  Cclarcc  mcfme , avec  un  monaftere  de 

vierges  gouverné  par  lesnicecsdeS.Bafiic,  qui  leur  avoir  aulli 
donné  des  reliques  des  mcfmes  Martyrs. 

NjCp.iii.4.  'Le  village[où  eftoit  le  monaftere  de  S‘c  Macrine,]  appartint 
p.uu.  dcpuisàSaint  Grégoire  de  Nyffe.'  11  dit  qu’il  eftoit  auprès  d’une 
Soz.n.p.i+*.t.  petite  ville  nommée  lhr>re,'qui  cil  un  cvefché  dans  le  Pont. Ml 
#Nvf.v  Mac.  Pénible  aulli  qu’il  ne  full  pas  fort  éloigné  de  Seballoplc  petite 
p.x.i.e.d.  ville  dans  la  mcfme  province,  qui  cltoit  fur  le  chemin  de  ce 
monaftere  à Ny  Ile.  Et  il  eftoit  encore  allez  près  de  Neoccfaréc, 
Bar.tp.t71p.  'd’où  vient  que  quand  S.  Baille  vint  en  cette  fohtudc  en  375, 
ics.a  b.  ceux  de  Neoccfaréc  en  prirent  ombrage. 

ep.i».p£<-57>  'U  fait  une  dclcription  admirable  du  monaftere  d’hommesa 
Nai cp.7-p.771.  'Pt  S.  Grégoire  de  Nazianze  pour  fc  railler,  fait  une  peinturo 
tP%7i.b.  toute  contraire  de  ce  lieu.*’ 11  en  accule  particulièrement  la 
ep.t-p.77jL  icchcrcftc  &C  laftcrilité/jufqu’à  dire  que  les  jardinsn’y  produi- 
71.  (oient  pas  mcfme  des  herbes , 'quoique  les  campagnes  d’autout 
de  l’Iris  fuirent  ordinairement  très  fertiles. 

ARTICLE  XV. 

Mort  Je  Naucr.uc  frère  de  Suint  B s file- 

Nvfv.Mac.p.  < M m e l 1 e délivrée  de  l’éducation  Se  du  foin  de  pourvoie 
isujis+.iij.  f*3 , fçs  enfans  à qui  elle  avoir  laide  laplus  grande  partie  de  fes 

biens , vivoitfen  ce  lieujcn  la  compagnie  de  Stc  Macrine  fa  fille , 

Se.  de  quelques  autres  vierges , de  la  maniéré  que  le  décrit  Saint 
-p.1S5.1ts.  Grégoire  de  Nyile,'cn  quoy  elles  ne  rcccvoicnt  pas  peu  d’af. 

fiftancede  Pierre,  le  dernier  des  enfans  d’Emmclic,  [dont  nous 
verrons  l’hiftoirc  en  un  autre  endroit , ce  qui  nous  diipcnfc  d’en 
p,iî*.e.dfioj.aJ  rien  dire  ici,  finon  qu’ayant  cfté  fait  Preftre  par  Saint  Bafilc,]'il 
>.ai.cp.».p77j.  gouverna  [après  luy]  le  monaftere  des  hommes,  voifindc  celui 
de  la  fœur,[jufqu’à  ce  qu'on  le  fift  Evcfque  de  Sebafte. 

Il  ne  fut  pas  le  fcul  des  frères  de  S.  Bafilcdont  la  vertu  ren- 
NjCv.Mic  f dit  célébrés  les  folitudes  du  Pont.]’Naucracc  qui  eftoit  le  plus 
âgé  d’entre  eux  après  S.  Baille, (ce  qui  fait  juger  qu’il  pouvoir 
e-  cftrc  né  vers  l’an  330,)  'Se  que  S,c  Macrine  cherillbit  particuliè- 

rement; 
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: ' rcment  ,'cftoit  fi  accompli  en  toutes  fortes  de  perfections  de 
corps  Se  d’efprit , qu’il  furpaflbit  encore  les  autres  en  beauté , en 
force,  en  vitefle,  Se  en  une  certaine  adrefle  qui  le  rendoit  capa- 
ble de  tout.  Eftanc  âgé  de  ti  ans , Se  ayant  fait  des  aûions  publi- 
ques qui  avoient  ravi  en  admiration  tous  ceux  qui  les  avoient 
entendues  ; il  fut  touché  par  une  conduite  particulière  de  Dieu 
d’un  mouvement  fi  violent, 'que  meprifant  tous  les  avantages  *■ 
temporels  qui  s’offroient  à luy,  il  cmbralfa  une  vie  pauvre  Se  io- 
litaire , fans  porccr  avec  foy  que  foy  mcfme.  Il  fut  fuivi  de  Chry- 
faphe  l’un  de  fes  domelliqucs,  qui  n’avoic  pas  moins  d’atfettion 
pour  luy,  que  d’amour  pour  ccctc  forte  de  vie. 

'Ayant  trouvé  le  long  de  l’Iris,*  à trois  journées  du  monaflcre  ci- 
de  V Macrinc  ,b  une  colline  proche  dune  forcit  fortepaific,  Se  *s^  ,M4C-F-’ 
couverte  par  une  longue  chainc  de  montagnes,  il  s’y  arrefta  * p.tStA 
pour  y vivre  loin  du  bruit  de  la  guerre,  du  tumulte  des  villes, 
des  agitations  de  la  Cour,  Se  des  inquiétudes,  aulfibicn  que  du 
vain  éclat  du  bateau.  Aintî  s’cllant  délivré  de  tant  de  peines  Se 
de  croublcs  dont  la  vie  des  hommes  cil  travcrlce,'il  a(liftoit&  pat** 
fervoit  de  fes  propres  mains  deux  vieillars  qu’il  rencontra  en 
cet  endroit,  Se  qui  eftoicnc  egalemenc  incommodez  de  pauvre- 
té Se  de  maladie.  Il  crut  que  cet  office  de  charité  qu’il  leur  ren- 
doit, s’accordoit  fort  bien  avec  iarefolution  qu’il  avoir  prife  : 5c 
comme  il  eftoit  excellent  chaffeur , il  les  nourriffoit  de  ce  qu’il 
prcnoitàlachafTcj&tdomptoit  en  mcfme  temps  fa  chair  par  ce 
travail. 'Mais  s’il  éteignoit  ainfi  d’un  collé  par  fes  travaux  les  b- 
bouillons  de  fa  jeunefle,  il accomplilToit  de  l’autre  le  comman- 
dement de  Dieu , par  l’obeifTance  qu’il  rendoit  avec  joie  à ce 
que  fa  mère  luy  commandoit  quclqucfois.'Il  pafTa  cinq  ans  de  la  b.e. 
forte , jufqu’à  ce  qu’dlant  un  jour  allé  à la  chafl’c , on  le  raporta 
mort  avec  fon  cher  Chryfaphc,  par  quelque  accident  que  fon 
frère  n’exprime  point.'Sa  mère  apprenant  une  fi  cruelle  nou-  ci 
vellc,  perdit  d’abord  la  parole  & la  connoilïance.'Mais  Macrinc  >**•**■ 
fut  allez  genereufe  non  feulement  pour  ne  fc  pas  laiffcrabatrc 
à une  fi  grande  affliûion , mais  encore  pour  fortifier  l’efprit  de 
fa  mère,  Se  l’cxcicer  par  fon  exemple  à la fupporter  avec  coura- 
ge, Se  fans  rien  faire  d’indigne  d’clle.[On  peut  mettre  fa  mort 
vers  l’an  337.] 
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ARTICLE  XVI. 

Saint  Bafilc  écrit  une  excellente  lettre  à S.  Grégoire  de  Naz.it %n^e  four 
l'attirer  auprès  deluj  dans  le  ronf- 
la "VT O u s avons  laiflc  S.  Balilc  fur  le  point  de  fc retirer  dans 
la  folitude  du  Pont  auprès  de  fa  mere  &c  de  fa  fœur ,]  pour 
éviter  les  troubles  &c  le  tumulte  des  villcs.‘ll  femblc  avoir  at- 
tendu quelque  tcmpsàCefarée,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  point 
fc  retirer  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze  :[&  l'on  peut  raporterà 
ce  temps-ci  la  lettre  cinquième  du  dernier,  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Nous  avons  auffl  rcmarquéj'quc  S.  Bafilc  eut  quelque  deflein 
de  fc  retirer  à Tibcrinc,'qui  clloit  un  quartier  [du  diocclc  de 
Nazianze ,]  oùelloit  le  village  d’Arianze , dont  S.  Grégoire  clloit 
natif,  félon  Nicetas.'Il  paroiflquc  c’cftoit  un  lieu  fort  froid,  ic 
en  mefme  temps  plein  de  boue  ,[parccqu’il  clloit  fort  bas:]  d’où 
vient  que  S.  Balilc  l’appelle  en  riant  "la  fondrière  de  la  terre.  [II 
avoir  donc  eu  quelque  deflein  de  fc  retirer  en  ce  lieu.]’ Mais 
ayant  fait  un  voyage  dans  le  Pont  pour  trouver  les  moyens  de 
vivre  [félon  Dieu , & y viliter  fa  mere  & fa  fœur  ,]il  y trouva  un 
lieu  très  convenable  à fon  deflein,  & tel,  comme  il  dit , qu’il  avoir 
fouhaité  d’en  trouver  un  lorfqu’il  s’cntrccenoit  fur  çe  fujer, 
pour  fc  divertir,  avec  fon  afni  Grégoire.  [C’cll  faits  doutcjcc 
lieu  où  il  a demeuré  avec  le  mefme  Saint  Grégoire, fcparé  par 
l’Iris  du  village  [d’Annefcs]  où  clloit  fa  mere.  [Il  l’appelle  " un 
monaftere,  & nous  verrons  bientoll  qu’il  y en  établit  un.  Il  re- 
vint enfuite  àCefarce  ,]'où  voyant  qu’il  n’avoit  plus  lieu  d’efpe- 
rer  de  vivre  avec  Saint  Grégoire , il  refolut  de  lé  retirer  en  cette 
folitude  du  Pour. 

’Eftant  près  de  partir  il  reccut  une  lettre  de  S.  Grégoire  fon 
frère,  qui  luy  mandoit  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze luy 
avoient  depuis  longtemps  envie  de  le  venir  voir.  Mais  comme 
il  avoir  fou  vent  cité  trompé,  dit-il,  par  ces  fortes  d'efpcranccs, 
& qu’il  avoir  des  affaires  qui  le  prefl’oicQt  dç  partir , il  ne  s’ar- 
refta  pas  pour  ccla.'Il  écrivit  à S.  Grégoire  de  Nazianze  fa  let- 
tre 19  pour  luy  en  faire  exeufe,  & luy  mander  fon  deflcin.[Car 
nous  croyons  devoir  raporter  cette  lettre  à fa  première  retrai- 
te, tant  parccque  la  première  defeription  cxaûc  qu’il  fait  de  fa 
folitude  fait  voir  que  S.  Grégoire  n’y  avoir  pas  encore  cfté , que 
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parccqu’il  dit]'qu’il  cfpcroit  finir  en  ce  lieu  fes  courfes  Se  les 
voyages  : [ce  qui  le  raporcc  fort  bien  aux  voyages  qu’il  avoir 
faits  auparavant  dans  la  Syrie  Se  dans  l’Egypte.] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  lùr  ce  fujet  une  lettre 
"que  nous  avons  encore,  où  pour  fc  venger  de  ce  que  S.  Balilc 
avoit  dit  en  un  mot  contre  faTiberine,  il  fait  une  raillerie  très 
aprcable  de  la  folitude  de  fon  ami  i fie  reprenant  tout  ce  que  S. 
Balilc  avoit  dit  pour  la  louer,  il  le  retourne  contre  luymcfme. 
Se  en  tire  fujet  de  rcprcfcntcr  ce  lieu,  comme  le  plus  defagrea- 
ble  Se  le  plus  affreux  qui  fuft  au  mondc.[Mais  cette  lettre  de 
raillerie  ne  fut  pas  apparemment  la  feule  réponlc  qu’il  fit,  fie  il 
ne  faut  pas  douter  qu'il  n’ait  récrit  d’une  manière  plus  ferieufe, 
fur  un  fujet  fi  ferieux  Se  li  important  ,]'comme  nous  l'avons  qu’il 
a fait  en  d’autres  rencontres.  [C’eft  donc  vraifcmblablcmcnt 
dans  cette  lectre  ,]'qu’il  témoignoit  à S.  Bafile  que  la  qualité  du 
lieu  n’clloit  pas  une  chofe  qui  puft  beaucoup  le  porter  à vou- 
loir venir  demeurer  avec  luy,  s’il  ne  favoit  auffi  de  quelle  ma- 
nière il  y vivoit. 

‘S.  Bafiie  témoigna  approuver  cette  penfée  de  fon  ami  comme 
digne  du  mépris  qu’il  faifoit  de  toutes  les  chofcs  de  la  tcrrej[&: 
pour  le  fatisfairc  il  luy  récrivic  une  lettre  célébré,  Se  que  fans 
doute  fon  excellence  a fait  mettre  à la  telle  de  toutes  les  au- 
tres. Son  humilité,  fon  recueillement,  fie  fa  gravite  y pat oiffent 
fur  tout  le  rclle.J'Il  lé  plaint  d’abord  de  n’avoir  pu  tirer  aucun 
avantage  de  fa  retraite,  parccqu’ayant  quitté  la  ville  comme  la 
caufe  de  fes  troubles , il  n’avoit  pû  encore  fc  quitter  luy  mefme, 
ni  empefeher  fes  pallions  de  le  fuivre  jufquc  dans  le  defert; 
’Qu’ainfi  il  avoit  honte  de  dire  ce  qu’il  y faifoit,  mais  qu’il  dira 
ce  qu’il  y auroitdù  faire.  Après  donc  avoir  montré  que  la  retrai- 
te cil  très  utile  pour  y appaifcr  le  trouble  des  pallions,  fie  les  ren- 
dre plus  faciles  à furmonter  ,'il  fait  l’image  d’un  parfait  folitaire, 
qui  conlîllc  à élire  dans  une  prière  continuelle , 'à  affaifonner  le 
travail  des  mains  par  le  chant  des  pfeaumes,  à fc  recueillir  en 
foy  mefme, 'pour  s’élever  audeffusde  toutes  les  chofcs  de  la  ter- 
re , Se  n’avoir  que  Dieu  dans  l’cfprit  ,'à  orner  fon  ame  de  toutes 
les  vertus  parla  méditation  continuelle  des  Ecritures. 'Il  décrit 
de  quelle  manière  il  fc  doit  conduire  dans  les  entretiens  Se  les 
conférences, 'comment  il  doit  reprendre  les  autres.1 11  règle  la 
modcllie  Se  la  fimplicité  qui  doit  élire  dans  fes  regards,  dans 
fes  habits  ,'dans  fes  repas  qu’il  réduit  à du  pain , de  l’eau , Se  quel- 
ques herbes,1  fie  à manger  une  fois  le  jour  /fie  mefme  dans  fon 
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iommeil  qu’il  veut  qu'on  fimfl'e  à nunuit  pour  employer  le  relie  3,,‘ 
à la  prière. 

++**-^+++-t++++-f+f4-+Hf-+V7>4  +++++++**4+++-M-+*.* 

ARTICLE  XVII. 

Saint  B a file  quitte  fon  bien  : Sei  aujlerittz,  cr  fes  autres  vertus. 

[1  70ila  l’idée  que  Saint  Bafilc  donne  d’un  folitaire , c’ell  à 

V dire  de  luy  mefmc  ,]'quoiquc  l'on  humilité  l’cmpclchc  d'y 
prendre  part:  [&  c’cft  ce  que  nous  apprenons  allez  par  les  té- 
moignages irréprochables  des  deux  SS.  Gregoircs,  qui  parlent 
ainlideresvercus.il  rcfoluc  des  le  commencement  d’embraller 
une  pauvreté  toute  entière  ; &c  cectc  refolution  fut  aulG  immobi- 
le dans  fon  ame  qu’un  rocher  au  milieu  des  eaux.'li  abandonna 
de  bon  cœur  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  pour  traverfer  avec  plus 
de  facilicé  la  mer  fi  dangereufe  de  cette  vie.'ll  ne  fc  refcrva[cn- 
finjquoy  que  ce  fuit  de  fon  bien  ; &c  c fiant  Evcfque  il  fc  concen- 
toic  pour  fa  fubfiftancc  de  ce  qu’il  rcce  voie  de  fes  amis. 

‘Scs  richeflcs  eftoient  de  n’en  point  avoir , & de  fuivrenud  la 
croix  de  fon  Sauveur,  qui  luy  tenoit  lieu  d’un  grand  threfor.'ll 
ne  pofledoit  que  fon  Corps,  & ce  qui efloit  abfoluinentneccfTai- 
rc  pour  en  couvrir  la  nudicé.'Ainli  il  devint  le  plus  dénué  de 
toutes  chofes , Sc  le  plus  pauvre  de  tous  les  hommcs.’On  voit  que 
mefmc  citant  Evcfque  il  avoir  peine  à trouver  des  copifles  pour 
tranferirç  les  livres  dont  il  avoit  bcfoin.[  Auffi  nous  verrons  que 
quand  des  Empereurs  payens , ou  des  magilirats  hérétiques  le 
menaceront  de  le  priver  de  fes  biens,  ou  ac  luy  faire  payer  de 
groffes  taxes  ,]’il  fe  rira  de  leur  colere , & dira  à l’un  qu’il  n’a  pas 
feulement  de  quoy  fc  nourrir  un  fcul  jour  ,*&  à l’autre  que  tout 
fon  bien  confilic  en  fes  méchans  habits  &:  en  quelques  livres, 

[Il  n'abandonna  pas  fes  biens  tout  à la  fois,  &:  en  un  fcul  jour; 
mais  les  ayant  d’abord  confacrcz  aux  pauvres.il  s’en  défit  peu 
à peu,  félon  lcsoccafions  que  la  providence  divine  luy  en  pre- 
fenta.]'Car  Saint  Grégoire  de  Nyflc  oppofant  l’exemple  de  ce 
Saint  à la  cupidité  intereflee  d’hunomc,  fc  contente  de  dire 
qu’il  avoit  diflribué  fes  biens  aux  pauvres  avec  iargeûe  des  de- 
vant fa  prcllrifc,  Sc  encore  plus  depuis  qu’il  fut  Prcflrc,  dans 
une  faminc[dont  nous  parlerons  en  fon  lieu,  Sc  qu’il  n’epargna 
pas  non  plus  cftant  Evcfque  ce  qui  luy  en  eftoit  relié.  Mais 
comme  ce  qu’il  en  garda  mefmc  durant  quelque  temps , apparte- 
noit  déjà  aux  pauvres  par  la  difpofition  qu’il  en  avoit  laite,  il 
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avoir  droit  de  dire  qu’il  ne  poflTedoit  quoy  que  ce  fuft.] 

'Son  manger  répondoïc  à Tes  richeircs.  Il  fecontcntoit  de  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  fiinple  Sc  de  plus  commun.'Son  repas  con- 
fiftoit  en  du  p.iiu  & du  Ici  avec  un  peu  d’eau  claire  fes  feftins 
elloieat  quelques  herbes,  avec  un  peu  de  pain,  Sc  du  vin  paflé 
Sc  aigri  ;dc  lorcc  que  l’art  des  cuilinicrs  luy  eftoie  fort  inutile. 
'jL.ii  effet,  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ayant  un  jour  à traiter  ce 
Saint,  [apparemment  dans  quelque  vifitc  qu’il  luy  rendoit  à 
Nazianze  ,]il  écrivit  à Saint  A mphiloque pour  luy  demander  de 
belles  herbes,  depeur,  dit-il  en  riant,  qu’il  n’cprouvaft  lacolcrc 
de  Baülc , s’il  ne  luy  envoyoit  de  quoy  appaifer  fa  faim. 

'il  fc  nourtiffoit  prefquc  aufli  peu  que  s’il  n’eull  point  eu  de 
corps  ,'luy  accordant  non  ce  que  demandoir  la  nature , mais  ce 
que  la  loy  de  fon  abilinence  luy  avoir  preferit  : Ce  qu’il  garda 
fi  inviolahlcmcnt  toute  fa  vie,  que  Saint  Grégoire  deNylicne 
craint  poinc  de  comparer  fa  mortification  perpétuelle  au  jeCb- 
ne  d’Elic,  qui  demeura  quarante  jours  fans  manger.  Aufli  Saine 
Grégoire  de  Nazianze  le  raille  agréablement  de  ce  qu’il  eftoie 
toujours  pafle  ,'Sc  n’avoit  prefquc  pas  de  vie. 

bIl  confidcroit  fa  chair  comme  fon  ennemi , ou  comme  un 
efclave  toujours  preft  à s’enfuir , s’il  ne  l’euft  continuellement 
retenu  par  les  chaincs  de  la  raifon,  par  les  plus  rudes  traitc- 
niens,  & par  une  pénitence  très  rigoureufe.  C’cft  pourquoi  il 
fouettoit  Sc  tourmentoit  fans  ceffe  ce  méchant  ferviteur , qui 
eftoit  fon  propre  corps , fc  conduifant  envers  luy  comme  un 
maiftre  impitoyable,  fans  luy  accorder  jamais  aucun  relafchc: 
'£c  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’il  eftoit  fans  femme, fans 
bien , fans  chair , Sc  prcfque  fans  fang. 

'Il  fc  revétoit  d’un  cilice,  mais  feulement  durant  la  nuit  pour 
fe  cacher  davantage.'Il  n’avoit  point  d’autre  feu  que  lefoleil,& 
il  s’expofoit  aux  plus  grands  froids* Il faifoit  gloire  de  n’avoir 
jamais  qu’une  tunique  Sc  qu’un  manteau , de  coucher  à terre , de 
paffer  les  nuits  fans  dormir,  de  ne  fe  fervir  jamais  du  bain, [fie 
avec  cela  il  s’employoit  à des  travaux  corporels  très  rudes  Sc 
très  difficiics,comme  nous  le  dirons  plus  bas.] 
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Maladies  de  Saint  Bafile  : San  amour  four  la  ehajltté,  U gravité, 
C humilité . 


SE  s grandes  aullcritcz  le  rendirent  fujet  à beaucoup  de 
maladies  ,[commc  on  le  voie  dans quantité  de  les  lettres,  6c 
particulièrement  dans  la  8,  6c  la  2,57, ]où  il  die  que  les  maladies 
elloicnt  li  frequentes , quelles  fembloicnc  luy  dire  devenues 
naturellcs.'Il  avoir  le  foie  galle,  ce  qui  luy  caulôit  beaucoup 
d’incommodicez :'de  forte  que  dans  la  plus  grande  faute,  il 
eftoic  plus  foible,  dit-il,  que  des  malades  defeiperez  des  méde- 
cins.' Il  dit  que  fes  maladies  elloicnt  un  fouet  dont  Dieu  le  pu- 
nition félon  fon  meme  en  mcfmc  temps  un  moyen  dont  il  Ce 
fervoit  pour  glorifier  l’on  nom  par  la  force  dont  il  rcmpIilToic 
une  perfonne  li  foible. 

'La  douleur  qu’il  avoit  des  maux  de  r£glifc,&:  du  peu  de  fe- 
cours  qu’il  trouvoic  dans  fesfuifragans  depuis  qu’il  fut  Evefque, 
contribuoic  beaucoup  à rendre  les  inhrmitez  continuelles;  [quoi- 
qu’elles vintl’enc  aufli  de  lacomplcxion  naturclle.]'Car  il  dit  que 
fa  mauvaife  fanté  avoit  commencé  des  fa  première  jeunclfe,  6c 
avoir  toujours  continué  depuis. 

'Il  embrafla  la  pureté  aullibien  que  les  autres  vertus,  afin  de 
s’approcher  plus  près  de  Dicu;&  l’amour  qu’il  eut  pour  cette 
vertu , eut  dans  luy  la  folidité  de  la  pierre , 6c  ne  céda  jamais  aux 
vents  de  la  tentation  la  plus  violcntc.  CalIicn  raportc  cette  pa- 
role de  S.  Bafile, comme  une  chofc allez  commune.  len’ay  ja-  « 
mais  eu  de  commerce  avec  aucune  femme,  6c  neanmoins  je  ne  « 
fuis  pas  vierge  :[ce  qui  ne  peut  dire  qu’un  témoignage  de  fon  « 
humilité  d’une  part,  &:  de  l’autre  de  fa  lumière  ,]’qui  luy  faifoit 
voir  que  la  pureté  de  la  chair  confilloic  moins  à ne  pas  appro- 
cher des  femmes,  qu’à  purifier  fon  cœur  ôc  à l’établir  dans  une 
intégrité  inviolable , qui  nous  fade  conferver  la  fainteté  6c  la 
virginité  du  corps , ou  par  la  crainte  de  Dieu , ou  par  l’amour  de 
la  challetc.yOn  raportc  quelque  chofe  de  fcmblable  de  fon 
cpillre  à Chilon. [Neanmoins  S.  Bafile  n’y  parle  pas  en  fon  nom, 
mais  ou  cnla  perfonne  de  Chilon,  ou  en  general  de  ce  qui  arrive 
d’ordinaire  à ceux  qui  font  dans  le  monde.] 

'Mais  S.  Bafile  ne  fc  contenta  pas  d’honorer  la  virginité  par 
fon  exemple  : il  fonda  dans  la  fuite  de  fa  vie  des  monaftcrcs 
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de  vierges , à qui  il  donna  des  règles  par  écrit , pour  leur  appren- 
dre à élire  vcricablctncnc  vierges  autlibicn  d’cfprir  que  de 
corps. [Nous  avons  déjà  remarqué  apres  S.  Gaudencc,  qu’il  y 
avoir  un  monailerc  de  vierges  dans  Cefatee  fous  la  conduite 
des  nièces  du  Saint.)' Nous  avons  aulli  un  fermon  de  luy,  où  B»f.»fc.f.p.tiW 
après  avoir  donné  divers  avis  communs  aux  monallcrcs  d’hom-  b- 
mes  Se  de  filles,  il  en  donne  à la  fin  de  particuliers  pour  celles- 
ci  , dont  la  vie , dit-il , doit  élire  encore  plus  réglée  que  celle  des 
hommes. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  continuant  à faire  l’elogc  de  fes  Kuor.up. 
vertus,  dit  que  jamais  perfonne  ne  feeut  mieux  honorer  la  ver-  3sib- 
tu  ou  reprimer  le  vice.  11  témoignoit  une  douceur  Se  une  bonté 
extrême  à ceux  qui  s’acquitoient  bien  de  leur  devoir.  11  fc  mon- 
troit  au  contraire  fcvcrc  Se  aullerc  aux  pécheurs.  Le  moindre 
fouris  qu’il  faifoit  palfoit  pour  une  louange  de  ce  qui  l’avoit 
excité.  Son  filcncc  elloit  regardé  comme  une  reprimende  Se 
une  punition  par  ceux  à qui  leur  confeience  rcprochoit  quel- 
que faute,  11  n’clloit  fujet  ni  aux  plaifanteries  ni  aux  boufonne- 
ries,&nefe  trouvoit  point  dans  les  lieux  publics.  Ec  comme  il 
traitoir  egalement  tout  le  monde , il  ne  plaifoic  pas  à beaucoup 
de  gents  : Mais  une  telle  conduite  luy  meritoit  l’cltime  Se  l’ap- 
probation de  toutes  les  perfonnes  fages. 

[Ce  Saint  parle  de  la  lbrtc , pareequ’il  y en  avoir  qui  traitoient 
d’orgueil  Se  de  fade , la  gravité , la  confiance , Se  l’égalité  exacte 
Se  inflexible  de  S.  Balile , comme  on  fit  un  peu  apres  à l’égard  de 
S.  Chryfollome.jMais  certes  ces  perfonnes  favoient  fort  mal  p-3 
juger  de  la  vertu  de  ces  Saints  -,‘Se  félon  leurs  règles  il  faudrait-  p îsi.c.i 
louer  comme  civils  Se  fort  honncflcsles  boufonsquiparoiflenc 
fur  les  théâtres  pour  divertir  le  peuple,  Se  qui  fc  font  donner 
des  foufllcts  pour  faire  rire  leurs  fpeélateurs  : Et  neanmoins  S. 

Grégoire  qui  avoir  plus  pratiqué  S.  Balile, Se  qui  le  connoifloit 
mieux  que  perfonne,  allure  qu’on  ne  pouvoir  pas  élire  plus 
agréable  dans  la  compagnie,  plus  gay  dans  fes  entretiens,  plus 
fin  Se  plus  délicat  dans  les  railleries , plus  doux  dans  les  cor- 
rections. Il  fc  conduifoit  avec  tant  de  circonfpeûion  Se  de  fa- 
gefle,  Se  il  evitoit  tellement  les  excès,  que  fes  reprimendes  ne 
dégénéraient  point  en  durerez , ni  fa  condcfcendance  en  mol- 
leilc.'Car  c’cfloit  une  des  maximes  qu’il  ellimoit  & qu’il  prati-  MI7». 
quoit  le  plus,  de  garder  la  médiocrité  en  toutes  chofes. 

[Du  relie , après  fon  amour  pour  l’Eglife , il  n’y  a point  de 
yçjtu  qui  paroilfc  tant  dans  fes  lettres  que  fa  civilité  Se  fon  hu- 
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milite. ]'U  attribue  à fes  péchez  prcfquc  tout  ce  qui  fuy  arrive î!*' 
de  fafchcux.[Son  humilité  paroilt  encore  dans]*le  dclir  qu'il  a 
toujours  cu,b  mcfme  eftant  Archcvcfquc , de  fc  cacher,  & de  ne 
fc  point  faire  connoiftrc.'Libanius  le  loue,  comme  nous  avons 
vu,  d’avoir  toujours  fait  paroiftre  beaucoup  de  douceur.4 11  dit 
qu’il  avoit  appris  de  luy  à fc  jouer[dans  fes  lettres, ]mais  d’une 
manière  grave  Se  raodcftc.'Il  avoit  l’cfprit”vif , 6c  pénétrant  aur 
tant  que  perfonne. 

ARTICLE  XIX. 

S tînt  Grégoire  de  N*z,ianzefe  retire  dans  le  Pont  avec  Saint  Sajile : 

De  quelle  maniéré  ils  y vécurent. 

LE  ftylc  de  la  lettre  173, qui  cft  encore  tout  plein  des  feien- 
ces  profanes,  nous  doit  apparemment  faire  juger  qu’elle 
eft  écrite  dans  les  premières  années  de  la  converlion  &c.  de  la 
retraite  denoftre  Saint. 'Le  fujet  de  cette  lettre  cft  que  lorfqu’il 
demeuroità  AnncfcSjUndoracftiquc  qu’il  avoit  eftant  mort,  un 
payfan  du  mcfme  lieu  qui  pretendoit  que  ce  domeftique  luy  de- 
voir quelque  chofc , eftoit  venu  avec  main  forte  en  cette  maifon 
du  Saint,  fans  luy  avoir  fait  auparavant  aucune  requifition  pour 
eftre  payé  de  fa  dette,  avoit  challc à coups  de  battons  les  fem- 
mes qui  la  gardoient,  enfoncé  toutes  les  portes,  emporté  ce 
qu’il  avoit  voulu,  &C  donné  lerefte  au  pillage.'S.  Bafile  qui rcf. 
fentoir  moins  le  tort  qu’il  fouffroitdc  cette  violence,  que  celui 
qu’il  en  pourtoit  recevoir  à l’avenir  fi  elle  demenroit  impunie, 
s’en  plaignit  a Candidien  fon  ami  qui  eftoic  commiffaire  des 
troupes,  le  priant  neanmoins  que  l’on  fc  contentai!  de  faire 
prendre  ce  payfan  & de  le  retenir  en  prifon  durant  quelques 
jours , afin  que  fa  punition  luy  puft  procurer  le  repos  dont  il  fou- 
haitoit  de  jouir. 

[Les  lettres  que  Saint  Bafile  avoit  écrites  à Saint  Grégoire  de 
Barrp.i  p.4i  bl  Nazianze  couchant  fa  retraite  ,]'eftoienc  fans  douce  pour  l’ex- 
■ ‘ p 7 ° horter  à venir  prendre  part  à fon  bonheur  ;cô£  il  paroift  mcfme 
qu’il  l’y  avoit  encore  invité  plus  particulièrement  dans  quel- 
que lettre  [que  nous  avons  perdue  ,]en  luy  promettant , félon  les 
termes  de  S.  Grégoire,  une  table  d’Alcinoüs.[Ce  Saint  ne  fut 
pas  fourd  aux  inflanecs  de  fon  ami  le  vint  enfin  trouver  dans  Not  s ij. 
fi  folitudr.  Il  décrit  ainfi  luy  mcfme  la  manière  dont  ils  vivoient 
«P9E774  »•  cnfcmblc.}'Qui  me  fera  jouir  ,dtc-il  à S.  Bafile  , de  ces  jours  heu- 
reux 
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rciix  que  j’ay  partez  avec  vous , & où  nos  travaux  faifoient  nos 
délices  ; puifque  les  chofcs  les  plus  pénibles  nous  font  plus 
agréables,  lorfque  nous  les  failons  volontairement , que  celles 
qui  font  les  plus  faciles  quand  nous  les  faifons  malgré  nous;  Qui 
me  rendra  ce  chant  des  pfeaumes,  ces  veilles, ces  prières  qui 
nous  tranfportoicnt  de  la  terre  au  ciel , cette  vie  qui  fcmbloit 
n’avoir  rien  de  materiel , ni  de  corporel  ?’£t  pour  venir  à ce  qu’il 
y a de  plus  petit  &c  de  plus  bas , pourrois-jc  revoir  ce  temps  lî  b- 
doux  que  nous  pallions  à travailler  des  mains , à porter  du  bois, 
à tailler  des  pierres,  à planter  des  arbres,  à conduire  de  l’eau 
par  des  canaux  î’Mais  iiirtout,  il  ne  peut  oublier  un  plane  qu’il  e. 
avoit  planté,  que  Bafilc  comme  un  autre  Apollon  avoir  arrofé, 

& que  Dieu  avoit  fait  croiftrc  pour  noftre  honneur,  dit-il, 
pour  cftre  un  monument  des  travaux  que  j’ay  faits  chez  vous. 

'Dans  une  autre  lettre , où  il  décrit  en  raillant  la  vie  aufterc  ep.J.p  rzi.b. 
qu’il  avoic  menée  en  ce  lieu,  il  dit  que  la  roaifon  n’av  oit  ni  cou- 
verture,ni  porte,  qu’on  n’y  voyoitmfcu,nifumée,ficcn’cftoic 
pour  fecher  les  murailles  qui  cftoient  faites  de  bouc  fqu’il  y mou-  «. 
roit  de  foifau  milieu  des  eaux  ; qu’au  heu  des  délices  d’Alcinoüs 
que  Saint  Bafilc  luy  avoit  fait  efpercr  pour  le  tirer  de  la  Cappado- 
cc , il  y avoit  trouvé  une  table  plus  pauvre  que  celle  des  Lotopha- 
ges , & un  feflin  auquel  on  ne  pou  voit  manger  » qu’il  fc  fouvien- 
f-Mir.  droit  toujours  de  fes  pains  &c  de  les  "panades  ; [que  les  pains 

cftoient  fi  dursj'que  les  dents  y glifloicnt  au  lieu  de  les  enta-  p.773.* 
mer , [&  qu’ils  elloienc  fi  mal  cuits ,]  qu’a  prés  y cftre  entrées  à 
force,  elles  s’y  trouvoient  engagées  comme  dans  un  bourbier, 
dont  elles  pouvoient  à peine  fc  retirer  -,  qu’enfin  il  feroit  mort 
dans  cette  mifere,  fi  la  mère  de  S.  Bafile,  cette  illuftre  nour- 
rice des  pauvres,  ne  fuft  promtement  venue  à leur  fecours,&: 
ne  les  euft  fauvez  de  cette  tempefte, 

'Il  fc  plaint  fort  enfuite  de  ce  jardin  qui  n’avoit  aucune  forme  b. 
de  jardin , & où  on  ne  crouvoit  pas  feulement  des  herbes  j de  ce 
fumier  aufli  puant  que  celui  d’Augie , qu’il  tiroic  de  la  maifon 
pour  porter  dans  ce  jardin  prétendu  ; & de  ce  que  pour  com- 
bler un  précipice.  Saint  Bafilc  luy  qu’il  appelle  un  vigneron, 
cftoient  obligez  de  traincr  un  chariot  fort  pcfanc  avec  le  cou  Se 
avec  leurs  mains,  qui  en  portoient  encore  les  marques  long- 
temps apres. 

m 
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article  XX. 

S.  B.ijîle  & S.  Grégoire  de  Nazi  an  ze  étudient  ensemble  l'Ecriture  & la 
Tradition  : S.  Bajile  ajijh  les  pauvres  dans  une  famine. 

[✓~^Es  railleries  nous  moncrcnc  avec  quelle  aufterité  ces 
deux  Saints  vivoient  dans  cetce  retraite.  Mais  ils  ne  fc 
contcntoicnt  pas  d 'affliger  la  dclicatcITe  de  leurs  corps  ,&  de  ra- 
batte par  des  exercices  li  laborieux  &fi  humbles,  la  vanité  que 
leur  naiflancc  Se  leur  fcicncc  leur  pouvoient  donncr.'Ils  nourrif* 
foient  encore  leur  pieté  par  la  lc&urc  des  Ecritures  divines , Se 
rempliflbient  leur  anse  de  lacclcftc  lumière  qu’ris  y trouv oient 
fous  la  conduite  du  S.  Efpric.'lls  abandonnoient  tous  les  livres 
profanes&fcculiersdcspaycns,  pour  n étudier  plus  que  les  vo- 
lumes facrcz  de  l’Lcriturc.'lls  ne  vouloient  plus  avoir  pour  com- 
pagnie que  Moyfe,  Elic,&:  les  autres  Prophètes , qui  les  inftrui- 
îoient  de  leur  doétrine  avec  une  langue  toute  barbare  ; Se  ils 
s'efforçoient  cuxmefmcs  de  ne  dire  que  ce  qu’ils  avoient  appris 
d’eux,  fe  louciant  peu  fi  leurs  dilcours  avoient  de  larufticité, 
pourvu  qu’ils  eufl’ent  la  vérité. 

[C’eft  là  quc]'S.  Baille  qui  avoic  acquis  en  perfection  tout  ce 
que  les  arts  Se  les fcicnccs  profanes  ont  de  plus  noble, mit  toute 
leur  grandeur  aux  piez  des  difciples  de  J e s u s.'L'Evangile  luy 
fervit  de  guide  Se  d’introducteur,  pour  entrer  Se  pénétrer  dans 
le  vcricablc  fens  des  prophéties  : La  méditation  des  Prophètes 
luy  fervit  à entendre  parfaitement  les  myftcres  de  l’Evangile  : 
’ôe  l’un  Se  l’autre  l’clcva  à l’intelligence  pure  Se  nette  du  fou- 
verain  monarque  de  l’uni  vcrs.'Ceft  ainfi  que  des  fcicnccs  des 
Grecs  il  pafla  à la  fagefl’e  toute  divine  du  Chriftianifmc. 

'Neanmoins  ni  luy  ni  S.  Grégoire  ne  puifoit  l’intelligence  de 
ces  livres  facrcz  dans  la  prefomption  de  fes  pcnfccs  propres; 
mais  ils  fuivoient  tous  deux  l’autorité  Se  les  femimens  de  ceux 
qui  avoient  écrit  fur  ces  maderes , Se  que  l’on  làvoit  bien  avoir 
rcceu  la  règle  Se  la  manière  d’entendre  les  Ecritures,  par  la  tra- 
dition venue  des  Apoftres.  Ils  étudioient  avec  un  foin  particu- 
lier les  commentaires  qu’ils  nous  ont  laiflez  fur  les  Prophètes, 
Se  rcchcrchoienc  avec  ardeur  les  threfors  de  fageflc  Se  de  fcicn- 
cc que  Dieu  avoit  renfermez  dans  ces  vafes  de  terre  & d’argile. 

'Socrate  qui  cft  fort  pour  Origcnc , Se  Sozomene  après  luy, 
difent  qu’ils  étudièrent  beaucoup  cet  interprète , alors  fort  cc- 
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lebre  dans  l’Egypte,  Se  qu’ils  y trouvèrent  les  plus  fortes  armes 
pour  combatte  les  Ariens , &c  montrer  qu’ils  n’entendoient  pas 
cet  auteur,  lorfqu’ils  precendoicnt  qu’il cftoit  dans  leurs  l'cnti- 
mens.  Nous  avons  encore  un  recueil  tire  de  divers  endroits 
d’Origenc  fous  le  titre  de  Philocalic.fur  la  manière  d’entendre 
& d’expliquer  les  Ecritures,  que  l’on  attribue  à Saint  Bafile  &:  à 
S.  Grégoire  de  Nazianze.'Ec  en  effet  le  dernier  envoyant  cette  N»x.fp.j7.r. 
PhilocaJic  à Théodore  Eveique  deTyanes,  luy  mande  qu’il  !«3*b- 
aura  en  cet  ouvrage  utile  aux  perfonnes  de  lettres , un  monu- 
ment de  luy&  de  S.  Bafile, [lequel apparemment  cftoitmorc  en 
ce  temps  là.]'S.  Baftlc s’attacha  neanmoins  à une  explication  de  B«Chei.h  ip. 
l’Ecriture  plus  litterale[que  n’cft  celle  d‘Origene,]éc  il  reprend  **•*! »•?•»» 
en  divers  endroits  les  interprétations  allégoriques  [ordinaires  à 
cet  auteur  1 ce  qui  n’empefchc  pas  qu’il  ne  ieferve  très  hcurcu- 
fement  des  allégories  dans  fes explications  des  Pfeaumes. 

On  voit  que  S.  Bafile  avoir  aufli  étudié  avec  foin  les  differen- 
tes verfions  de  l’Ecriture,  qu’il  cite  allez  fouvent  dans  fes  com- 
mentaires, furtout  fur  les  Pfeaumes. ]'ll  cite  auffi  quelquefois  in rfp.u.w. 
l’explication  des  noms  hebreux. 

[''Nous  pouvons  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  S.  Grégoire 
de  Nyffe,]'quela  ville  où  S.  Bafile  demeuroie  alors,  [c'ell  à dire  NyC4cBaf.P. 
apparemment  celle  d’Iborc , dont  fon  monallcre  elloit  proche,]  4>i-b.c. 

& tout  le  pays  qui  en  dependoit,  citant  affligé  par  une  grande 
famine , il  vendit  les  terres  qu’il  poll'cdoit  j Se  ayant  changé  en 
vivres  l’argent  qu’il  en  retira , il  nourrie  Se  tous  les-  enfans  du 
peuple  de  la  ville,  Se  tous  ceux  qui  accouroicnt  de  divers  en- 
droits pour  avoir  part  à fes  liberalitcz,  dont  les  Juifs  mcfmes  ne 
furent  pas  privez , Se  qui  continuèrent  autant  que  dura  la  fa- 
mine ; quoique  la  cherté  fuft  fi  extrême , que  les  perfonnes  les 
plus  accommodées  foutenoient  à peine  la  depenfe  de  leur 
table. 

* ’ 

ARTICLE  XXI. 

S tint  Bafile  établit  un  monaftere  four  luy,  & beaucoup  d'autres  dans  le 
Pont , où  il  prej che  partout  lafoydr  la  pieté. 

'PAint  Bafile  s’eftoit  retiré  dans  le  Pont  pour  fuir  le  trou-  PaC.rp.«4.p 9s. 
\3blc  des  villes  .-‘mais  les  deferts  les  plus  reculez  devefcoienr  ^ 
unc  ville  par  faprcfence,  parccqu'il  elioit  toujours  fuivi  d’un  4Ïs'a.b. 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  chcrchoient  à profiter  de  fes 
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inllruffions  Se  de  fon  exemple.  De  forte  que  les  défères  fe  trou- 
voicnc  trop  refferrez  pour  recevoir  ceux  qui  accouroicnt  à luy 
de  divers  endroits,  comme  ii  arrivoit  autrefois  à Saint  Jean 
Nn.rp7  p.77>'  Baptiftc.'ll  forma  donc  un  monaltcre  Se  une  école  de  pietc  ,'où 
il  elevoit  fes  difciples  jufqucs  à la  divinité  mefmc,[en  la  manière 
que  des  hommes  font  capables  de  participera  la  nature  divine.] 
Biftp  7»p.>4*-  'C’eftoit,  comme  nous  avons  dit , vis  à vis  du  village  où  eftoit  fa 
mcre,[&  le  monafterc  de  vierges  quelle  gouvernott  avec  Sainte 
Macrinc  fa  hilc.]'Car  ces  deux  monaftcrcs  eftoient  fort  près  l’un 
de  l’autre. 

'S.  Grégoire  de  Nazianzeadmiroit  l’union  Se  la  charité  mer» 
vcillcufc  qui  lioit  tous  cnfcmble  ces  faints  moines , auffibicn  que 
cette  ferveur  ardente  avec  laquelle  ils  s’cxcitoient  Se  s’encou- 
rageoient  les  uns  les  autres  à la  pratique  de  la  vertu.[CeSaint 
qui  venoit  quelquefois  paffer  du  temps  dans  cette  folitude  avec 
fon  ami  ,]'fe  contentoit  d’y  travailler  à fa  fanûification  propre 
dans  le  repos  qu’il  y eftoit  venu  chcrchcr.bMais  pour  S.  Bafile 
apres  qu’il  fe  fut  fuffifamment  inftruit  de  la  vcrité,ilalloit,dic 
Rufin,  par  toutes  les  villes  Se  les  villages  du  Pont,  animant  par 
fes  paroles,  & enflammant  par  fes  exhortations  les  habttans  de 
ce  pays  ; Se  quoiqu’ils  fuflent  naturellement  lafchcs,&  qu’ils  fe 
miffentpeuen  peine  des  biens  que  la  religion  nous  promet  dans 
l’autre  vie,  ilfceut  fi  bien  les  réveiller  de  leur  affoupiffement , Se 
les  tirer  de  la  négligence  où  ils  avoient  longtemps  vécu , qu’il  en 
porta  plufieurs  à renoncer  aux  foins  de  toutes  les  chofcs  vaincs 
Se  pcriffables  de  ce  fiecle , pour  fonger  à fe  connoiftre  eux  nief- 
mes,  à s’unir  cnfcmble  pour  fervir  Dicu.'Il  leur  apprit  à baftir 
des  monaftcrcs , à y établir  des  communautcz , à prendre  foin 
les  uns  des  autres , afin  qu’aucun  ne  manquai!  du  neceflàirc , 
' à s’occuper  à la  priere , à chanter  des  hymnes  Se  des  pfeaumes, 
à prendre  foin  des  pauvres,  à leur  baftir  des  logemens  hon- 
ncftcs,&:  à leur  fournir  toutes  les  chofes  neçclTaires  à la  vie.  [Il 
prenoit  foin  des  filles  auffibicn  que  des  hommes  :]Et  il  appre- 
noit  à ces  pcuplcs[grolUcrs,]comment  il  falloir  élever  dcsvicr- 
gesfpourles  rendre  de  dignes  epoufes  de  J.C.] 

'Ainfi  on  vit  en  peu  de  temps  changer  toute  la  face  de  cette 
province,  qui  d’un  defert  fcc  fie  fterile,  devint  une  campagne 
[fpirituellc,]  couverte  de  riches  moiffons,  Se  de  vignes  très 
abondantes.  Prcfquc  tout  le  monde  commença  à y mener  une 
vie  pure  & charte  : beaucoup  de  perfonnes  renonçant  au  fiecle, 
apportoient  aux  picz  du  Saint  les  biens  qu’ils  quittoient  j & ii 
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prcnoit  le  foira  de  lesdiftribuer  à tous  les  indigens , .félon  le  bc- 
l'oin  que  chacun  en  avoir. 

[Nous  voudrions  favoir  le  detail  de  toutes  ces  chofes,  8c  nous 
aimerions  mieux  au  moins  citer  ce  que  nous  en  difons  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  que  de  Rufin.  Mais  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  omettre  ce  que  dit  un  auteur  célébré, qui  a prelquc  vu 
ce  qu’il  raporce , quelque  peu  cftimé  qu’il  foit  d’ailleurs  pour 
l’exa&itude.ySozomenc  dit  après  luy,  que  S.  Balîlc  a établi  dans  So*.l.<ci7^ 
le  Pont  beaucoup  de  monafteres , & qu’il  en  parcouroit  toutes  6ffX ^ 
les  villes  pour  y mftruire  les  peuples  ,8c  qu’il  y fit  cmbraflrr  par- 
tout lafoy  dcNicée  dont  il  faifoit  hautement  profcflion.|Aprés 
tout,  nous  ne  ferons  pas  tort  à la  pieté  de  Saint  Bafile,  fi  nous 
croyons  qu’apres  s’cllre  purifié  quelque  temps  dans  la  iolitude 
ôc  dans  le  filcncc , 8c  s’y  cftre  rempli  dans  le  fccrct  de  Dieu  des 
eaux  famtes  de  la  grâce,  il  en  a fait  quelque  refufion  fur  les  peu- 
ples voiiins,  &:  qu’ayant  allumé  dans  luy  un  feu  cres  ardent  de 
l’amour  divin, il  en  a laide fortir quelques  flammes  pour  éclai- 
rer 8c  pour  échaufcr  ceux  à qui  Dieu  vouloic  faire  mifcricorde.] 

'Ce  grand  concours  de  peuples  qui  venoient  à luy  de  toutes  parts , Nyf.de  8a  Cp: 
félon  Saint  Grégoire  de  Nyfle,[en  pourroit  cftre  une  marque:  a*lafc- 
8c  quoique  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ne  fafle  point  entrer  cette 
particularité  dans  fon  cloge,]’neanmoins  il  nous  le  reprefente  Nazor.io.p» 
comme  une  lampe  qui  avant  qucd’eftrc  mife  fur  le  chandelier  55,  J‘ 
par  l’elevation  du  faccrdocc , avoir  déjà  fait  éclater  la  lumière 
en  beaucoup  d’occafions , 8c  avoir  paru  de  jour  en  jour  plus  bril- 
lante &c  plus  lumineufc.'Rufin  continuant  le  difeours  que  nous 
en  avons  raporté,fait  une  comparaifon  entre  S.  Bafile  8c  Saine 
Grégoire  de  Nazianzc,  dont  voici  la  fin.  Le  premier,  dit -il, 
avoir  une  compaflion  pleine  de  tendrefle  pour  les  pécheurs,  8c 
s’elForçoit  de  les  relever  de  leur  chutes  le  fécond travailloit  par 
la  grâce  de  la  parole  que  Dieu  luy  avoir  donnée , à aller  aude- 
vant  de  tout  ce  qui  les  pouvoic  porter  au  pechc,  8cilcscmpcf- 
cher  de  fe  précipiter  dans  des  maux  donc  il  auroit  enfuitc  efté 
très  difficile  de  les  retirer.  L’un  eftoit  très  pur  dans  fa  foy,  8c 
l’autre  la  prefehoie  avec  plus  de  liberté  : l’un  eftoit  humble  de- 
vant Dieu , 8c  l’autre  l’cftoit  encore  devant  les  hommes  -,  l’un  s’c- 
levoit  audcfl'us  des  fupetbes  en  les  meprifanc , 8c  l’autre  les  atter- 
roit  par  la  force  de  fes  raifons.  C’eft  ainfi  que  par  diverfes  grâces 
ils  arrivoient  tous  deux  à une  mefmc  perfection  que  Dieu  «• 
qui  les  dcûinoit  au  gouvernement  des  peuples,  les  conduifoit 
par  des  routes  differentes  [à  la  vertu  éminente  que  demande 
î’epifcopat.J  F iij 


Digitized  by  Google 


c.S  p.181  i. 


Cp-p.iSi.lSi. 


Blfcp.l7!.p. 


4«  SAINT  BASILE. 

'Au/fi  apres  que  Rufin  a pairie  des  folitaires  les  plus  faints  Sc 
les  plus  célébrés  qu’il  avoir  vus  en  tgypee  &;  en  Mefopotamie, 
'il  ajoure  aullicoft  ; Que  la  Cappadocc  n'en  a pas  moins  eu  que 
ces  deux  provinces,  Sc  qu’elle  a mefme  produit  quelque  choie 
de  plus  grand  en  donnanc[à  l’Eglife]Gregoire  & Bafilc.  Elle  a, 
dit-il,  produit  une  moiflon  abondante  de  plufieurs  Saints, une 
vigne  fécondé  en  gents  de  bien , un  plan  d’oliviers  pour  le  Sei- 
gneur. Mais  ces  deux  grands  hommes  ont  efté  comme  les  deux 
enfuna  de  bénédiction , SC  ont  éclaté  comme  les  deux  flambeaux 
du  ciel  aux  deux  coftcz  du  chandelier. 

[Les  lettres  de  S.  Baille  nous  fourniflent  quelques  preuves  du 
zcle  qu’il  avoir,  comme  Rufin  nous  l’a  appris,  pour  gagner  les 
âmes  Sc  les  attirer  à la  folitude , Sc  remplir  non  feulement  fon 
monaftcrc,  mais  encore  celui  de  fa  fccur,  Sc  tous  les  autres 
qu’ils  pouvoient  former  de  ces  chartes  colombes  qui  foupiroient 
continuellement  apres  le  cicl.]'Car  écrivant  à une  dame  nom- 
mée fulkte , (qui  apparemment  cftoit  une  veuve  de  fes  paren- 
tes,) il  luy  dit  que  comme  on  attire  ces  animaux  en  en  parfu- 
mant un  qui  attire  les  autres  par  fon  odeur  -,  ainfl  après  avoir 
embaumé  d’un  parfum  divin  l’amc  de  fon  fils  Dcnys,  autrefois 
appellé  Diomcdc,il  l’envoie  vers  elle  pour  l’attirer  à fon  colom- 
bier, où  Denys  avoir  établi  fa  dcmeurc.[Lcs  lettres  qu’il  écrivit 
dans  fa  folitude , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , peuvent  fc 
raporter  au  mefme  fujet.] 
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ARTICLE  XXII. 


Des  Réglés  & des  Afcctiquts  de  Saint  Rafsle- 

NaMp.»  p.774.  ' TA  O u r afliirer  davantage  la  vertu  & la  pieté  des  faints  Re- 
I.  ligieux  qu’il  formoit , S.  Bafilc  leur  preferivit  par  écrit  l’or- 
* dre  Sc  les  réglés  de  ce  qu’ils  avoient  à faire  5 [5c  nous  avons  en- 
core aujourd’hui  cet  ouvrage  célébré  qui  fut  fi  fort  eftimé  des 
R nf.u.c.»  p.  qu’il  parut  ,]'que  Rufin  qui  vivoit  dans  ce  temps-ci  mefme,  le  tra- 

. duilit  en  latin , [mais  en  l’abregeant  Sc  le  compofant  à fa  mode, 
Cod  rsg.t.i.p.  comme  il  avoit  accoutume  de  faire  dans  fes  tradu&ions  :]'car 
« Njt  - nous  avons  encore  fa  traduâion  [auflibicn  que  l’original. J'Saint 
"74."'  'P  ? F Bafilc  travailla  à fes  Règles  dans  fa  retraite , comme  S.  Grégoire 
de  Nazianzc  le  témoigne  aflez  clairement , en  ajoutant  qu’il  eut 
«1  k,  p.ji«.d.  luy  mefme  beaucoup  de  part  à cet  ouvrage  :'ce  qui  n’empefchc 
pas  qu’il  n’y  ait  encore  travaillé  à Cefaréc  depuis  qu’il  fut 
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Prcftrc,  comme  le  mefme  Saint  Grégoire  nous  en  a (Turc. [Car 
ces  fortes  d’ouvrages  font  toujours  fujets  à eftrc  revus  par  leurs 
auteurs. 

Il  femblc  que  S.  Bafile  avant  que  de  compofcr  fes  Règles,  fe 
foit  fervi  de  quelques  autres  plus  anciennes. J’Car  écrivant  à fes 
Religieux  touchant  un  no  vice , il  les  prie  de  le  former  pour  Dieu, 
félon  les  maximes  des  anciens  Pères,  6c  félon  ce  qu’ils  nous  ont 
lai  lié  par  écrit. 

[Les  Reglcsde  S. Bafile  en  l’état  où  nous  les  voyons  aujourd'hui, 
font  de  deux  façons  i]'ies  unes  plus  étendues  au  nombre  de  cin- 
quante-cinq ^ 6c  les  autres  dont  les  qucflions  ou  articles  font  plus 
coures , mais  plus  grands  en  nombre , y pn  ayant  313. 'Elles  eftoient 
divifées  de  la  mefme  manière  du  temps  de  Photius  :l’<Sc  nean- 
moins la  divifion  des  grandes , telle  que  nous  l’avons  dans  nos 
éditions, ne  vient  point  aifurément  de  l’auteur,  mais  de  qucl- 

Î[ue  perfonne  fort  peu  intelligente,  qui  d’une  feule  en  a Couvent 
ait  plufieurs.'Aufli  il  y a des  manuferits  où  elles  ne  font  parta- 
gées qu’en  4i.'Lcs  petites  s’y  trouvent  aufli  quelquefois  dilpo- 
lccs  tout  autrement  que  nous  ne  les  avons  : ce  qui  n’cft  pas  fort 
étonnant,  puifqu’clles  n’ont  proprement  aucun  ordre,  n’ayant 
aucune  liailon  entre  elles , 'comme  Photius  l’a  remarqué. 'Audi 
les  grandes  Se  les  petites  ne  font  que  des  réponfes  du  Saint  aux 
diverfes  queftions que  fes  frères  luy  faifoient  :[&  c’cft  pourquoi 
elles  font  en  forme  de  dialogue. 

Par  le  difeoursqui  précédé  les  grandes, ]'il  paroift  feulcmcnc 
que  S.  Bafile  cftoit  chargé  de  rinïtruftion  des  moines. dMais  par 
la  préface  des  petites , il  ell  vifiblc  qu’il  eftoic  chargé  du  minifte- 
rc  de  la  parole , Se  qu’il  la  prefehoie  au  milieu  du  peuple  dans 
l’Eglilc , c’eft  à dire  qu’il  eftoit  déjà  ou  Evefque,  ou  au  moins 
Préfixe  de  Cefarée.  Ainfi  c’eftoic  après  l’an  361. 

'Le  Saint  mefme  joignit  toutes  ces  Règles  avec  fesMoralcs  dont 
nous  avons  parlé  ct-dcfius , fon  traité  Du  jugement  de  Dicu,& 
celui  De  la  foy  1 Se  il  envoya  toutes  ces  chofes  à quelques  perfon- 
ncs  qu’il  fe  crouvoir  obligé  d’tnftxuire  pour  leur  falut.  Il  les  leur 
adrelfit  par  une  lettre  qui  nous  a cfté  donnée  depuis  peu, [&  qui 
fclon  ce  que  nous  venons  de  dire, "n’a  elle  écrite  que  depuis  qu’il 
a cfté  Preftre.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  fi  routes  c es  pièces 
avoient  elle  faites  enfcmblc,  ou  fi  S.  Bafile  avoic  ramafic  dans  ce 
recueil  divers  ouvrages  faits  en  des  temps  6e  par  des  occafions 
diffcrcntes.]'Mais  on  voit  que  toutes  cnicmblc  elles  faifoient  le 
corps  des  Afcctiques  de  S,  Bafile , divifé  en  deux  livres, dont  le 
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traicc  Du  jugement  de  Dieu  Se  celui  De  la  foy  faifoient  le  pre-  ' 
mier;'&  les  Morales  avec  les  Règles  grandes  Se  petites  cftoient 
comprifcs  dans  le  fécond , [quoiqu'il  fcmblc  que  les  Morales 
duifent  plutoft  dire  dans  le  premier. 

Ce  corps  des  Afcctiqucs , c’ell  à dire  des  traitez  faits  pour  ceu  x 
qui  s’exercent  dans  la  vie  Chrétienne , Se  principalement  pour 
les  moines , cft  très  célébré  dans  l’Eglife.yil  cil  marqué  par  Saint 
Jerome  Se  par  Suidas  entre  les  ouvrages  de  S.  Balile, ‘Rufin , com- 
me nous  avons  dit , en  a traduit  une  partie , [qui  par  ce  moyen  a 
cllé  fort  connue  dans  rOccidcnt.]bCar  011  lavoir  citée  par  Saint 
Benoilt , par  la  vie  de  S.  Eugende , par  S.  Grégoire  de  Tours , Se 
dans  pluiieurs  autres  monuinens.'Cailicn  dit  que  desperfonnes 
illuflres  par  leur  vie,&  célébrés  par  leur  érudition  Se  leur  élo- 
quence , avoient  entrepris  avant  luy  de  donner  des  règles  aux 
Religieux  -,Se  que  S.  Baille  entre  autres,  avoir  répondu  par  des 
difeours  egalement  cloquens  Se  remplis  des  autoritez  de  l’Ecri- 
ture, aux  quellionsque  les  moines  luy  faifoient  fur  divers  points. 

[Pour  les  Grecs,  outre  Suidas  ,]'Sozomcne  parle  aufli  du  livre 
des  Afcctiqucs,  qui  portoit  le  nom  de  S.  Bafilc.'S.  Theodofe  de 
Paleftine  faifoit  fa  principale  étude  des  rcglcmens  Se  des  dif- 
eours afcctiqucs  du  grand  Balïle.'L’Empcreur  Juftinicn  dans  fa 
lettre  à Mené , cite  le  livrc''dc  fes  Règles,  & en  raporte  la  x67cdcs 
pctitcs.'On  marque  que  ces  Règles  font  encore  citées  par  le  V. 
Concile.'S.  Théodore  Studitc  écrit  que  S.  Platon  lifoit  avec  foin 
les  conilitutions  que  le  grand  Se  divin  Baille  avoic  faites  pour  les 
moines. 

[Mais  perfonne  n’en  a parlé  avec  plus  d’étendue  Se  plus  d’eio- 
ges  que  Photius.j’Car  il  die  que  l’ouvrage  des  Afcctiqucs  de  Saint 
Balile  cil  utile  autant  qu’aucun  autre  le  puilfe  eftre,  à cous  ceux 
qui  veulent  vivre  dans  la  pieté , Se  acquérir  les  biens  éternels  -, 
mais  principalement  2 ceux  qui  ont  embraffé  les  combats  de  la 
vie  cœnobitiquc  ; qu’il  explique  Se  éclaircit  en  peu  de  roots 
beaucoup  de  palfagcs  difficiles  de  l’Ecriture  qui  regardent  les 
mœurs  ; qu’il  cil  partout  rempli  de  veritez  falutaircs  Se  utiles 
aux  âmes  -,  que  dans  les  deux  premiers  traitez  qui  font  ceux  Du 
jugement  de  Dieu  Se  De  la  foy,  il  prend  des  termes  Se  des  tours 
plus  fîruples&  plus  populaires , fe  rabaiflanr  pour  fc  rendre  plus 
intelligible  à tout  le  monde , pareequefon  unique  vue  effoit  le 
iàlut  des  âmes. 

'Sozomene  dit  que  quelques  uns  ont  attribué  ces  Afeetiques  à 
Euftachc  de  Sebafte.  [Mais  il  a’cfl;  nullement  étonnant  que  le 
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fenciment  de  ces  perfonnes  qui  n’eftoient  peuteftre  que  des  fec- 
tateurs  de  l’hercfic  d'Euftathÿ,  n’aiepas  eu  beaucoup  dccours. 

L’efpric  de  pieté  digne  du  grand  Bafile , &:  rcloquencc.  qui  y 
éclaté  dans  les  endroirs  qui  le  fouffrent , font  bien  voir  qu’on  ne 
peut  attribuer  cet  ouvrage  à un  homme  fans  foy  comme  Eufta- 
the  ,]*&  qui  félon  Sozomene  mefme , n’avoitpas  étudié  l’art  de  pmc. 
parler, [fans  qu’il  foit  befoin  d’allcgucr  fur  cela  l’autorité  de 
tant  de  perfonnes  iUuftres  qui  nous  aflurent''quc  S.  Bafile  en  eft 
le  véritable  auteur.] 

i*ttïsti**9i*s$z**i***ii*&i***i9***î** 

ARTICLE  XXIII. 

Des  Conjlitutions  monafiques . çr  de  quelques  autres  écrits  de  S,  Bafile 
four  les  moines- 

[ U t a e les  traitez  qui  compofenc  proprement  les  Afceti- 
V7  qucs,nous  en  avons  encore  pluficurs  que  l’on  comprend  au- 
jourd’hui fous  lemefiHb  titre. ]'Lc  premier  que  l'on  intitule  Prc-  BaCt.i.p.)«t. 
face  fur  les  Afcctiqucs , fcmblc  fait  pour  exhorter  au  martyre 
plutoft  qu’à  la  vie  folitaire  -,  &c  il  cft  fait  aflurcmcnt  en  un  temps 
où  les  combats  des  Martyrs  eftoient  ordinaires  : [ce  qui  n’cm- 
pcfche  pas  qu’il  ne  foit  de  S.  Bafile , qui  peut  l’avoir  fait  du  temps 
de  Julien,  ou  pour  les  Chrétiens  de  Perle  pcrfccutez  par  Sapor, 
ou  pour  ceux  de  la  Gotthic , vers  }7a.]Il  y compare  la  milice  de 
J.  C.  à la  milice  de  la  terre.  Quelques  uns  marquent  que  c’cft  la  Riv.l.î.c  jo.p, 
mefme  chofe  qu’une  homélie'  de  S.  Chryfoftome  intitulée  De  *>“• 
la  milice  fpirituellc.'Lc  Pcrc  Combcfisdit  feulement  que  cette  Combf.inBaCt. 
homélie  qu’il  doute  cllrc  de  S.  Chryfoftome , & qu’il  ne  croit  pas  l P *7‘ 
non  plus  eftrc  de  S.  Bafile,  imite  un  endroit  du  difeours  dont  nous 
parlons. 

'Le  fécond  cft , comme  le  porte  le  titre , une  exhortation  à rc-  Bif.<.».p.37<s 
noncer  à la  vie  du  licclc,  & à acquérir  la  pcrfe&ion  fpirituelle 
de  la  vie  rcligicufc.  Mais  cependant  il  avertit  tout  d’abord  qu’il 
ne  faut  pas  entreprendre  légèrement  cette  pcrfe&ion,  à caufc 
du  danger  où  l’on  fe  met  lorfqu’on  l'abandonne.' Il  nclailfcpas  p.3?r. 
auftî  d’y  donner  des  règles  admirables  pour  ceux  qui  n’ayant 
pas  la  force  de  tout  quitter,  veulent  fervir  Dieu  dans  la  vie 
commune  &dans  le  mariagc.'Cct  excellent  traité  cft  placé  dif-  Coœbf.p.ss. 
feremment  dans  les  manuferits  ; [&  il  n’a  point  en  effet  de  liai- 
fon  particulière  avec  aucun  autre.] 

it  qu'elle  eft  4ant  le  i*tomr  4:  S Chryfoftome , nuit  il  ne  marque  pat  félon  quelle  ed  itoo. 

Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  G 
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'Le  troifiemc  eft  fort  court , &c  il  renferme  neanmoins  la  per- 
fection delà  vie  religieufc  dans  toute  l’on  étendue,  en  montrant 
félon  Je  titre,  quel  doit  dire  le  véritable  ornement  d’un  Reli- 
gieux.’Un  manufcrit  le  met  après  la  lettre  à Ch  1 Ion , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

'C’eft  apres  ces  trois  traitez  qui  n’ont  point  de  liaifon  entre 
eux , [qu’on  met  le  traite  De  la  foy  dont  nous  avons  parlé , avec 
celui  Du  jugement  de  Dieu  6c  les  Morales  ; apres  quoy  au  lieu 
de  continuer  le  corps  des  Afcctiques  par  les  grandes  6c  les  pci- 
rites  Règles, on  en  uicerromp  la  fuite j'par  deux  difeours  Afcc- 
tiques j car  on  ne  leur  donne  point  d’autre  titre.'Le  premier  cft 

3uelqucfois  placé  apres  les  Gonftirutions.'Lc  traité  qui  fuit  ces 
eux,  eft  la  pceface  des  grandes  Règles, [après  Icfquclles  on 
trouve  les  peticcsrj'Sc  à la  fin  de  celles-ci  il  y aqudques  rcgle- 
mens  pour  la  punition  des  fautes  des  Religieux  &c  des  Rcligicu- 
fcs.'On  croit  qu’il  les  faut  joindre  avec  d’autres  qui  s’en  trou- 
vent feparez  dans  les  imprimez,  & que  quelques  uns  croient 
eftre  de  S.  Bafile,  les  autres  de  quelque  aiteur  inconnu.  Un  ma- 
nuferic  porte  que  ces  règles  fur  les  chaftimens  ont  cité  ajoutées 
fur  une  copie  des  Réglés  de  S.  Bafile , trouvée  dans  la  Baiiliade, 
c’cft  à dire  dans  l’hofpital  que  S.  Bafile  ht  ballir,  [comme  nous 
verrons  ,]pres  de 1 Ccfarcc.’On  croit  qu’il  en  faut  faire  un  ouvra- 
ge à part  ,'qui  peut  bien  n’avoir  die  fait  qn’aprés  le  IV.  ficelé. 

'Les  Afcctiques  finirent  dans  nos  éditions  par  un  a (lez  long 
ouvrage,  intitulé  Confticutions  monaftiques  : & il  contient  en 
effet  plulieurs  règlement  tant  pour  ceux  qui  font  dans  une  en- 
tière retraite,  que  pour  ceux  qui  vivent  en  communauté  dans 
les  monaftcrcs.  Mais  neanmoins  il  cft  fait  pour  un  particulier 
qui  ayant  renoncé  au  monde,  avoit  demandé  divers  avis  au 
Saint,  &c  l’avoit  enfuite  prié  de  luy  donner  par  écrit  quelques 
reglcmens. 

Le  P.  Combcfis  qui  dit  que  ces  Conftiturions  font  egalement 
pleines  d’érudition  6c  de  pictc  ,'foutient  aulli  qu’elles  font  cons- 
tamment de  Saint  Bifilc^qui  peut  les  avoir  compofccs  lorfqu’il 
vivoic  dans  la  folitude  du  Pont  avant  que  d’eftre  Prcftre,]  pui£ 
qu’il  dit  qu’il  les  a faites  pour  fon  inftruûion  propre,  te  pour 
celle  des  autres  qui  ont  embraffé  comme  luy  la  vie  commune 
des  monaftcres.'On  ne  croit  pas  non  plus  qu’on  doive  douter 
des  autres  pièces  jointes  aux  Afcetiques,[&  nous  ne  voyons  pas 
en  effet  que  perfonne  les  contefte,  hors  le  premier  traité,  & les 
1.  M Hcrnunt  ce  les  « point  traduites  Ains  fes  Afcctiques. 
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reglemens  pour  les  punitions.]'ll  n’y  a que  Scultet,  qui  fur  le  pw|S«l».p. 
pallàgc  de  Sozomcnc , voudroit  ofter  à S.  Bafilc  tout  ce  qu’on  10,s' 
appelle  Afcetiqucs;[mais  il  le  fait  fans  aucune  preuve  qui  mé- 
rite feulement  d’cllre  examinée.] 

T7n  mantitcrit  joint  aux  Afcctiques  de  S.  Bafilc  fon  epiftre  411,  C0mL.fp.ii7. 
qu’on  juge  tout  à fait  digne  de  ce  Perc,  & qui  comprend  dans 
un  fort  bel  ordre  tout  ce  qu’U  y a de  plus  important  dans  les 
exercices  monalliqucs.'Car  en  y répondant  à diverfes  deman-  Bifep.^u.p. 
des  que  les  Religieux  luy  avoient  faites,  il  fait  une  cfpccc  de  450<53- 
règle  qui  comprend  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots. 

Le  P.  Combcfisnous  a donné  un  traité  qu’il  a trouvé  dans  un  Combfp.107. 
manuferit  à la  telle  des  petites  Règles,  avec  le  titre  de  Prologue 
Afcecique.  C’eft  un  dilcours  general  fur  l’utilité  de  la  prière  &c 
des  larmes, [mais  qui  n’cft  prclquc  qu’un  amas  allez  confus  de  » 

diverfes  paroles  de  l’Ecriture,  fans  avoir  rien  ce  me  fcmble  de 
la  beauté,  du  feu,  & de  l’clcvation  de  S.  Baffle.  Les  petites  Règles 
cllant  comprifcs  fous  la  préface  generale  des  Alcctiques,  & 
ayant  encore  leur  petite  préface  particulière,  u’onc  pas  beibin 
de  celle-ci.  Et  en  effet,  elle  n’a  aucun  raport  ni  à ces  Règles,  ni  à 
aucun  autre  ouvrage.  Ce  dilcours  fcmble  imparfait,  car  je  n’y 
trouve  point  l’endroit  où' l’auteur  prétend  avoir  déjà  parlé  de  p.i®». 
la  necelïîté  de  fc  feparer  de  l’amour  du  monde  pour  obtenir  le 
fccours  de  Dieu. 

'La  vie  de  S.Thcodofe  Abbé  fi  célébré  dans  la  Palettise  au  V.  Boll.u.jjn.p. 

Sc  au  VI.  fiecle,  porte  qu’il  travailloit  non  feulement  à former  là 
vie  Sc  fes  mœurs  fur  l’exemple  du  grand  Bafilc,  mais  encore  à 
inftruire  fes  difciplcs  par  les  paroles  qu’il  tiroir  des  Configurions 
li  falutaircs  de  ce  Saint , Sc  de  fes  dilcours  fur  la  vie  monalliquc. 

Car  il  les  meditoit  fans  celle  : il  en  apprenoit  par  cœur  les  plus 
beaux  endroits , Sc  les  méloit  toujours  dans  fes  exhortations. 

[Quoiqu’il  y ait  eu  en  Orient  plufieurs  règles  pour  les  moines, 

& quelques  unes  mcfmesécriccs avant  S.  Balile,  comme  nous  l’a- 
vons remarqué ,]  neanmoins  on  allure  que  la  lienne  y a telle-  Bultori.p.^o». 
ment  prévalu  fur  les  autres,  qu’elle  les  y a toutes  obfcurcics,  Sc  4o3, 
s’y  cfl  répandue  peu  à peu  dans  la  plufpart  des  monaflcres. 

xxsxxxxxxxxyxxxxxxxxxxxxxkxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ARTICLE  XXIV. 

Divtrfc)  cita  fes  qm  regardent  là  vie  fait  taire  de  S.  Bafile. 
f X7  O 0 s verronsdansla  fuiteque  S.  Baffle  cllant  Evefquede 

Ccfÿéc,  n’oubiiapas  k foin  de  fesmonafleres.]'!!  paroift  Dorotc.-.p. 
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,t  SAINT  BASILE. 

par  un  endroit  de  l'Abbé  Dorothcc , qu’il  avoit  foin  de  les  vifi- J!*' 
ter.  On  raportoic  qu’eftant  arrive  dans  une  de  fes  maifons , [qui 
cftoit  fans  doute  aulfi  de  fon  dioccfe,]il  demanda  à l’Abbc  s'il 
avoit  chez  luy  quelqu’un  qui  fe  lâuvaft.  L’Abbé  luy  répondit 
que  par  le  fecoucs  de  fes  prières,  ils  travailloicnt  tous  à fefau- 
ver.  Saint  Bafile  luy  fit  une  féconde  fois  la  mcfmc  demande: 

' Surquoi  l’Abbé  quieftoit  un  homme  fpiritucl,  comprit  ce  qu’il 
vouloir  dire , 8c  luy  répondit  qu’il  avoit  une  perlbnnc  qui  fe  fau- 
voit.  En  mcfmc  temps  il  fit  venir  un  de  fes  Religieux , à qui  le 
Saint  dit  de  luy  venir  donner  à laver.  Après  qu’il  l’eut  fait,  le 
Saint  prie  l’aiguairc,  & luy  dit  qu’il  luy  vouloic  auffi  donner  à 
laver.  Ce  Religieux  l’accepta  avec  limplicité,  fans  en  faire  au- 
cune difficulté  : [Se  ainfi  ils  pratiquèrent  tous  deux  ce  que  Saint 
Baille  dit  dans  fes  Règles,] 'qu’il  clt  bon  que  le  Supérieur  ferve 
quelquefois  fes  Religieux, Se  qu’alors  l’humilité  mefme  doit  por- 
ter le»  inferieurs  à ne  fe  pas  oppofer  à l’humilité  de  leurs  Supc- 
rieurs.j'S.  Bafile  sellant  allure  de  la  vertu  de  çe  frere,  tant  par 
cette  occafion  [que  par  les  autres  preuves  que  l’Abbé  luy  en  put 
donner  ,]luy  dit  un  jour  : Quand  je  ferai  monte  à l’Autel , venez 
me  trouver,  & faites  moy  fou  venir  de  vous  donner  les  ordres.  Il 
le  fit  avec  fa  fimpliciré  ordinaire,  Se  le  Saint  l’ordonna  Preftre, 
comme  on  le  lit  dans  un  recueil  des  paroles  des  anciens  Peres. 
Saint  Balile  le  prit  enfuite  auprès  de  luy,  & un  fi  faine  Preftre  , 
ne  pouvqit  pas  cftre  mieux  qu’apprés  d’un  fi  famt  Eyefquc. 

[On  peut  encore  raporter  ici  ce  que  nous  lifons  dans  Çaflicn,] 
'd’un  Sénateur  qui  ayant  quitté  les  emplois  dumondc,  Se  ayant 
diftribuc  une  partie  de  fes  biens  aux  pauvres,  s’en  cftoit  refer vé 
le  refte , pareequ’il  ne  pouvoir  encore  fç  refoudre  à acquérir  une 
véritable  humilité  par  un  entier  dépouillement  de  toutes  cho- 
fes , par  l’obeilfancc  qu’on  rend  à un  Supérieur  dans  un  monafte- 
re,  8c  par  le  travail  des  mains  qu’on  y exerce , pour  avoir  de  quoy 
vivre,  8c  pour  abatre  fon  corps,  Il  pretendoit  cependant  avoir 
renoncé  au  monde  ; furquoi  on  tient  que  S.  Bafile  luy  dit  : Vous 
ave?  perdu  la  qualité  de  Sénateur , & vous  n’avez  pas  acquis  cel- 
le de  Religieux, 

[Puifquc  npus  fournies  fur  la  vie  folitaire  de  S.  Bafile,  & fur  les 
avantages  que  l’Eglifc  en  a retirez , il  ne  faut  pas  oublier  ce  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  de  luy  fur  ce  fujet,  fa- 
voirjqu’il  avoit  joint  la  vie  d*es  ermites  à celle  des  cccnobites, 
c’ell  à dite  des  Religieux  qui  vivoient  en  communauté , en  les 
faifant  demeurer  les  uns  auprès  des  autres , afin  qu’ils  puflenç 
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jouir  chacun  des  avantages  qui  leur  eftoient  propres , Se  éviter 
les  inconveniens  qui  fc  rencontrent  dans  chacun  de  ces  deux 
états.  ’ 

'Scs  Conftitutions  monaftiques  règlent  en  effet  premièrement  mrconft  ns. 
les  folitaircs  qui  vivent  en  particulier , Se  cnfuice  ceux  qui  vivent  ? 7 7i  c- 
en  focietc , pour  s’animer  les  uns  les  autres  par  l’exemple  mu- 
tuel de  leurs  vertus  à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la^icté.'ll  e u p «oj.e. 
fc  met  luymcfme  au  rang  des  derniers, 'qui  eftoient  en  bien  plus  c.ispr;s.d. 
grand  nombre  que  les  autres  s'&  dont  il  juge  l’état  bien  plus  rrg  fur.7p.H«* 
avantageux  Se  plus  feur  que  celui  des  anacorctes.[Auffi  fes  Rè- 
gles grandes  Se  petites  ne  font  que  pour  des  Religieux  qui  vi- 
vent en  communauté,  & non  pour  des  folitaircs  Se  des  ermites:] 

'&e  nous  avons  encore  une  lettre  où  il  reïtere  à des  folitaircs  le  cp.15s  p.1i7  V. 
confcil  qu’il  leur  avoit  donne  de  vive  voix , de  fc  mettre  en  com- 
munauté. 

'L’Abbé  Piammon  dit  dans  Caflien , qu'ayant  efte  dans  le  Pont  Cifn.col.ii.e.7- 
Se  dans  l’Arménie  porter  des  aumofncs  aux  folitaires  d’Egypte  f <l7' 
qui  eftoient  reléguez,  par  Valcns  dans  ces  provinces , il  avoit  vu 
la  difciplinc  des  cœnobircs  établie  dans  quelques  villes  ; mais 
qu’il  n’avoit  pas  remarqué  que  le  nom  des  anacoretes  y fùft  feu- 
lement connu. 'Sozomcnc  remarque  de  mefme  que  la  plufpart  S01.uxj4.p- 
des  moines  de  Galacic  Se  dc.Cappadoce  vivoient  en  commu-  *«■*• 
nauté  dans  les  villes  ou  dans  les  villages,  ceux  qui  les  avoient 
précédez  ne  lçs  ayant  point  inftruics  d’une  autre  manière  ; outre 
que  les  grands  froids  de  ces  pays  ne  permettoieut  prcfque  pas 
qu’on  s’y  retirait  dans  les  defcrts.'Il  y avoit  neanmoins  quelques  N«  or. 4s  p. 
ânacorctes , comme  on  le  voit  pat  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,*qui  IO(  j 

auili  apptouvecc  genre  de  vie.'Il  marque  quelques  uns  desprin-  ô^sVtooaiij 
cipaux  Religieux  de  ceux  qui  cftoienr  de  lajurifdiêtion  de  Na-  cp.70.b  e. 
zianze , Se  en  raporce  des  chofcs  tout  à fait  extraordinaires. 

[Mais  nous  ne  pouvons  oublier  ici  le  témoignage  que  Sozo- 
mcnc rend  du  fruic  que  Dieu  tiroic  de  la  vertu  des  folitaircs. 

'Si  les  erreurs  d’Apollinaire  Se  d’Eunome  ne  firent  pas,  dit-il.  Soi u.c.17  p- 
dc  fort  grands  progrès , Se  ne  trouvèrent  pas  un  fi  grand  nom-  **?■**■'■ 
bre  de  (biftateurs,  il  faut  reconnoiftre  qu’on  en  eft  redevable 
a la  vertu  Se  au  zclc  des  faints  folitaires.  Tous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  la  Syrie , dans  la  Cappadoce , Se  dans  les  provinces 
çirconvoifines,  eftoient  ttes  attachez  à la  doétrine  du  Con- 
cile de  Nicée.  Sans  cela  l’Orient  depuis  la  Gilicie  jufque»  à la 
Phénicie  euft  elle  entièrement  infeété  des  erreurs  d’Apoili- 
qairc  ; Se  l’herclic  d’Eunome  fc  feroit  répandus  depuis  la Ciliciç 
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&c  le  mont  T auras  jufqucs  à l’Hellcfpont  Se  à Conftatwinoplc. 3’8' 

Car  ces  deux  herefiarques  n’eurent  pas  de  peine  à faire  rece- 
voir leurs  mauvais  fencimens  dans  les  lieux  où  ils  habiroient. 

Mats  il  leur  arriva  quelque  chofe  de  femblablc  à ce  qui  eftoit 
arrivé  aux  Ariens.  Le  peuple  qui  avoir  une  grande  ellimc  de  la 
vertu  &c  delafàinceté  de  ces  folitaires , ne  pouvoir  le  perfuader 
que  lcufs  fencimens  ne  fuirent  conformes!  la  vérité  : & il  con- 
teur une  extrême  horreur  pour  ceux  qui  s’écarcoient  de  leurs 
fencimens. 

****  #£•*¥¥*** * 
ARTICLE  XXV. 
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Saint  Bafilc  écrit  diverfes  Ultra  dans  fa  folitudt. 

ON  croie  qu’un  des  avantages  que  l’Eglifc  retira  encore  de 
la  Holirudc  de  S.  Bafilc,  furent  les  cinq  excellences  lettres 
qui  le  trouvent  comme  en  un  corps  fepate  à la  telle  de  toutes  les 
autres. 'La  première  eft  adrciléci  un  nommé  Chiloti , qui  ayant 
cmbralfé  la  vie  lolicatrc , avoir  prié  le  Saint  de  luy  donner  quel- 
ques ayis  pour  s’y  bien  conduirc.'ll  le  fait  amplement  aprésavoir 
témoigné  à ce  folitaire  qu’il  eftoit  inutile  de  bien  commencer,  fi 
l’on  ne  perfeveroit  jufqua  la  fin.'flluy  eonfcillc  de  ne  pas  entre- 
prendre de  déraciner  tour  à la  fois  toutes  fes  mauvaifes  habitu- 
des, mais  de  les  arracher  l’une  apres  l’autre.'ll  s’étend  principa- 
lement fur  la  ncccdité  de  demeurer  dans  fa  folitude  > fans  en 
forcir  fous  quelque  prétexté  que  ce  fwft , non  pas  mcfmc  pour  lë 
trouver  aux  aflemblées  publiques  de  l’Eglife. 

'La  fécondé  Icare  écrite  à quelques  jeunes  gems  félon  le  titre, 
fcmblepluroft  dire  la  fin  de  quelque  exhortation  à un  moine.  Le 
Saint  y marque  en  très  peu  de  mots  pluficursrcglesimportances 
de  la  perfection  Chrétienne. 

'La  troificmc  s’adrefle  à un  folitaire  qui  après  avoir  édifié 
l’Eglilcpar  une  vertu  cminentc,  avoir  abandonné  la  pieté  & la 
retraite , pour  s’engager  ce  lëmble  avec  d’aucres  dans  un  trafic  Sc 
un  gain  honteux.  Le  Saint  luy  témoigne  an  rcflëntimcnt  extra- 
ordinaire de  fa  chute  Sc  du  i’candalc  quelle  caufoit  dans  l’Eglifc  : 
mais  il  l’exhorte  vivement  à reprendre  courage,  Se  à cfpcrcr  la 
mifepicotde  de  Dieu , s’il  vouloir  rentrer  en  luy  mcfmc  &cm- 
brai&r  la  pénitence.  Il  te  prie  de  le  venir  trouver , &c  l’aflurc  qu’il 
pleurera  avec  luy,  &que  tout  le  monde  cft  prelt  de  le  recevoir  SC 
de  l’aûilïcr  pour  obtenir  la  grâce  de  Dieu.'Il  dit  qu’il  reprendra 
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3,s'  fon  mors,[parcêque  pcutcftrccet  homme  avoit  efte  fentsfacon- 
• duirc.] 'Quelques  uns  le  nommait  Alexis. [La  lettre  4 eft  fur  un  n.Combf  p.icj. 

fujetfemblablc  ,&  no  usen  avons  déjaparlé.] 

'La  cinquième  eft  adreffée  à une  vierge  qui  ayanc  efte  long-  cppr.s.p.is-o- 
temps  daus  unmonaflcrc  avec  fa  graud’mcrc , fa  mère,  & fa  focur, 
qui  eft  oient  toutes  de  grands  exemples  de  pieté , &c  y ayant  mef- 
mefait  vceude  virginité,  comme  S.  Balilc  le  foutient, quoiqu’elle 
le  niaft , s’eftoit  laiflec  corrompre  à un  malheureux.  Le  Saint  luy 
repreléntc  la  grandeur  de  fa  faute,  &:  de  fon  adultéré,  (car  il  traite 
ainti  ce  mariage ,)&  l’exhorte  de  rentrer  en  elle  mefnlc  Se  de  re- 
tourner à Dieu  par  la  pénitence.  [Ces  fortes  de  crimes  eftoient 
plus  communs  Se  plus  faciles  durant  le  règne  de  Julien  :]'&  le.  p-ub. 

Saine  donne  quelque  lieu  de  dire  qu’il  écrivoit  en  ce  temps  là  : 

[mais  ce  n’cft  qu’une  conje&urc  très  foiblc  Se  très  lcgcre.]'Mcta-  cxc.14.p  t4». 
phraûe  a extraie  touce  la  fin  de  cette  lettre.  * >i0- 

[Le  zele  qu’avoir  S.  Baftlc  pour  lefalut  des  âmes,  luy  fit  écrire 
plufieurs  autres  lccrres  de  cette  nature,  comme  à Macairc&à 
Jean,]'qu’il  exhorte  de  s’affermir  par  l’efpcrancc  du  fccoursde  «p.m.p.it». 
Dieu,  Se  l’attente  des  recompenfcs  du  ciel  contre  les  peines  delà 
vie  fpirituellc,  contre  les  calomnies  Se  les  mcdifànccs,  contre  les 
menaces  des  puiflàns , contre  les  railleries  Se  les  reproches  de 
leurs  amis,  contre  les  perfuafions  de  ceux  qui  fous  prctcxcc  de 
tce.  leur  donner  confcil  vouioient  les  dccoumer,,de  la  voie  de  Dieu. 

'il  en  exhorte  un  autre  par  une  lettre  pleine  de  tendreffe  Se  d’a-  cp.tjj.p.m.e. 
mitié  à abandonner  le  foin  des  affaires  temporelles  pour  (c  rcti-  v 
rcr  avec  luy, 

'Il  cftoit  apparemment  dans  quelque  voyage  hors  de  fon  mo-  CP-3*JP574- 
' naftere,  lorfqu’uneperfonncfcvintprcfcnteràluy  pourembraf-  375‘ 
fer  la  vie  folitairc , Se  le  preffa  de  luy  en  donner  auflicoft  l’habit, 
que  le  Saint  appelle  la  couronne  de  l’amour  de  Dieu.  Mats  il 
aima  mieux  le  différer , Se  l’envoyer  à les  frères,  à qui  ill’adrcffa 
avec  une  lettre , où  il  les  prie  de  le  recevoir , de  luy  faire  faire  fon 
renoncement  au  monde , mcfmc  fans  luy,  (ce  qui  marque  qu’il 
cftoit  alors  leur  Supérieur ,)  8e  de  luy  donner  quelqu’un  d’entre 
eux  à fon  choix  pour  le  former  dans  les  combats  fpiritucls. 
i.  'S.  Baille  jouiffoit  abondamment  de  la  paix  dclà'folitude/où  'P^p-f-e- 
Note  a.  fon  infirmité  l’attachoit  encore ,blorfqu’il  rcccut‘'la  lettre  que  jp,'<0b.ç. 
le  philofophe  Maxime  luy  écrivit  fur  divers  points  de  la  toy , 

Se  entre  autres  fur  Saint  Dcnys[d’Alexandrie.]Lc  Saint  en  luy 
répondant  fur  ce  fujet,fcmblc  contraire  à S.  Athanafe,  qui  a fait 

l.foitmo:  Kinpt  ci.foitlocr^u’ilt'y  icùncftjntPrcfiic.cn  j«j. 
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un  écrit  exprès  pour  montrer  que  Saint  Dcnysn’avoit  point  efté  î! 
dansées  fentimens  des  Ariens;  au  lieu  que  S.  Bafile  le  condanne  v s.Dcny»  • 
abfolumcnt,&  dit  que  c’clt  luy  qui  a jette  les  premières  fcmcnccs  d'Akl  i,s- 
de  l’impictc  des  Anoméens. 

Il  rejette  dans  cette  lettre  le  tèrme  de femblable,  lorfqu’on  le 
met  tout  leu] , comme  il  eftoit  dans  le  formulaire  fait  à Conftan- 
tinoplc^cn  l’an  jéo.jll  l’approuye  au  contraire  lorfqù’ony  ajoute 
J.tns  d’fference:  mais  il  dit  que  pour  luy  il  fc  ferviroir  dcceluidc 
Confubllantiel.[Nous  cxamincrons"autrcpart  (i]'ce  Maxime  cil  J 
celui  mcfmc  qu’on  voulut  depuis  faire  Archevefquc  de  Conftan-  « j 71!*”" 
tinoplc,  comme  quelques  uns  le  prétendent. 

i +**+♦*+*  +++++++++++4*+*+** 

ARTICLE  XXVI. 

Saint  Sajile  ne  veut  point  fe  mêler  dans  les  difputes  des  Semiariens 
contre  les  Anoméens. 

l’an  de  Jésus  Christ  339. 

[ Urant  que  S.  Bafile  jouilfoicpailiblcmcnr  du  repos  de  fa 
n / retraite , Sc  qu’il  s’avauçoit  tous  les  jours  dans  lacharité  &l 
dans  la  vérité,  ces  deux  vertus  foudroient  beaucoup  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’Eglifc,  par  les  troubles,  les  confulions,  & les 
l'chifmes  qu’y  caufoit  la  doctrine  impie  d’Arius,  loutenue  par 
tout  l'cclat  de  la  puiflancc  Romaine.  Nousavonsdéjavuladou- 
lcur  que  ce  dcforarc  caufoit  dans  l’clprit  de  Saint  Baiilc,  & nous 
verrons  dans  la  fuite  qu’aptes  avoir  employé  toute  la  force  de 
ia  charité  &:  de  fa  fcicncc  pour  éteindre  cet  embrafemenr,  il  fera 
réduit  à en  pleurer  les  funeftes  ravages,  Sc  à fouffrir  les  rudes 
éprouvés  que  ces  feux  luy  cauferonc  à luy  mcfmc,  jufqucsàcc 
qu’il  plaifc  à Dieu  de  les  étoufer  aulfitoft  après  fa  mort , comme 
s’il  euft  fallu  une  victime  de  paix  telle  que  le  grand  Baiilc  pour 
appaifer  facolerc  â£  le  réconcilier  avec  fon  Eglifc. 

C’cft,  dis-je,  ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite  dcl’biftoire  de 
noftrc  Saint  : mais  il  lutfit  prefentement  de  dire  en  un  mot  que 
les  Semiariens  ayant  condanné  au  commencement  d’oftobre 
dans  le  Concile  de  Sclcucie , les  principaux  chcfc  des  purs 
Ariens  ou  Anoméens,  ceux-ci  curent  leur  recours  ordinaire  à 
leur  Roy,  c’clt  à dire  à l’Empereur  Confiance,  qui  touché  de 
leur  dilgrace,  manda  aux  plus"coniiderables  Evcfquesdes  Scmi-  v.ieiAtîcn* 
ariens  de  le  venir  trouver  à Conftantinople.]  $**•*>• 

'Il  y eut  enluite  de  grandes  difputes  entre  les  deux  partis  ,"dans  Non  iT. 

lcfqucllcs 
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lcfquellcs  Saine  Baiile  ne  voulut  point  fe  mêler , quoiqu’il  fuft  à 
Conftantinoplc  ,'où  Philoftorgc  dit  qu'il  avoir  fuivi  Baiile  d’An- 
jpyre.  [Car  quoique  ce  Baiile  ne  fuft  pas  des  défendeurs  purs  Se 
intrépides  de  la  véritable  foy,  &:  qu’il  ne  vouluft  pas  ou  n’ofaft 
fe  fervir  du  terme  de  Confubftanticl  -,  neanmoins  il  s’oppofoit 
fortement  aux  principaux  blafphcmes  des  Ariens  : Se  ils’cxpri- 
moit  quelquefois  d’une  telle  manière,  aullibicn  que  quelques  au- 
tresSemiariens  quieftoient  unis  avec  luy,  que  S.  Athanal'e  Se  S. 
Hilaire  mcfme  jugeoient  qu’on  les  pouvoir  regarder  comme 
Catholiques. 

'Philoilorge  parlant  de  noftrc  Saint  à l’occafion  de  ce  qui  fe 
parta  alors,  dit  qu’il  l’cmportoit  audeilus  de  beaucoup  d’autres 
pour  la  capacité  Se  pour  1’cloquence,  mais  que  la  timidité  le 
rendoit  plus  foiblc  Se  moins  propre  dans  les  dilputes  publiques, 
[il  cft  arturément  digne  de  Philoftorgc , c’cft  à dire  du  plus  em- 
porté des  ennemis  de  la  foy  Se  de  la  vérité,  daccufcr  de  timidité 
un  homme  qui  a eu  allez  de  cceur  pour  relifter  à toutes  les  puif- 
fanccs  les  plus  terribles , jufqu’à  les  epou  venter  par  la  liberté  gc- 
nereufe  avec  laquelle  il  leur  par loit.  Mais  quoiqu’il  fort  vray  que 
les  perfonnes  fages  Se  modeftes  font  fouvent  peu  propres  pour 
ces  difputcs  publiques , qui  fervent  rarement  à éclaircir  la  vérité, 
Se  où  l’on  réunir  d’ordinaire  plutoft  par  la  hardiefle  que  par  la 
fcienccj  S.  Bafilc  pouvoir  avoir  d’ailleurs  beaucoup  d’autres  rai- 
fons  de  ne  point  entrer  dans  ces  difputcs.  Ce  luy  euft  cfté  une 
allez  belle  occafion  de  fignoler  fon  éloquence  en  prefencc  de 
l’Empereur,  de  toute  fa  Cour,  Se  d’un  grand  nombre  d’Evcfqties. 
Il  n’euft  pas  fans  doute  eu  beaucoup  de  peine  à démêler  les  petits 
fophifmesd’Acce,nià  arrefter  la  fade  fluidité  des  paroles  d’Eu- 
nomc , mais  il  avoir  fujet  de  douter  fi  Dieu  demandoit  cela  d’un 
fimplc  Lcétcur , furtout  en  une  occafion  où  il  eftoie  importable 
de  foutenir  la  vérité  dans  fa  pureté  Se  dans  fa  force , parccquc 
Conftar.ee  s’en  deelaroit  ouvertement  ennemi.] 

'Saint  Bafile  fe  retira  enfuitc  ou  en  fon  pays , comme  le  dit 
Philoftorge , [ou  plutoft  en  fa  folitude  du  Pont,]'où  il  fcmble 
qu’il  ait  fait  quelque  écrit  pour  fuppléer  à ce  qu’il  auroit  pu  dire 
à Conftantinoplc  pour  la  défenfe  de  la  foy. [Neanmoins  cela 
n’cft  pas  clair , & peuteftre  que  ce  que  l’on  en  a dit  de  doit  rapor- 
ter  au  livre  qu’il  écrivit  depuis  contre  l’apologie  d’Eunomc.] 
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ARTICLE  XXVII. 

Quel  est  oit  Dianée  de  Ce  Urée  : S.  Bit  file  s'en  je  pare  à cauj'e  du  formulaire 
de  Itimmi  : S.  Grégoire  Je  retire  encore  auprès  de  S.  Bajile. 

l’an  de  Jésus  Christ  360. 

[ T\  O u r continuer  en  abrège  ce  qui  fc  palla  à Conftantinople, 
X Aecc  qui  n’eftant  que  Diacre  fervoit  de  maiftre  aux  Evef- 
• ques  dans  le  chemin  de  1’tmpicté,  fut  banni  parccquc  l'Empereur 

le  voulue',  en  mefrne  temps  que  l’on  obligcoir  cous  les  Evefques 
ôc  les  Scmiaricns  mefmcs,  à ligner  fa  doctrine  impie  fous  des 
termes  un  peu  moins  odieux.  Mais  le  mefrne  Empereur  ayant 
aftcmblé  un  Concile  au  commencement  de  l’année  3(0,  Bafilc 
d’Ancyrc,  Euftathc  de  Scbaltc,  8c  les  autres  principaux  chefs 
des  Scmiaricns  furent  depofez  ÔC  bannis;  & ce  qui  fut  bien  plus 
fafchcuxpour  l’Eglife,  on  ordonna  que  tous  les  Evefques  ligne- 
roienc  le  formulaire  hérétique  de  Rimini. 

On  fçait  les  troubles  que  çaufa  ccçce  nouvelle  exaction  de  la 
BifcpS<rp,if».  fignaturc.  Mais  ce  qui  regarde  S.  Baille,  ç’elt  quej'cctcc  confef- 
fion  ayanc  cité  apportée  de  Conftantinople  [dans  la  Cappado- 
ce,]Dianécquigouvcrnoit  alors  l’Eglilc  de  Ccfarée  y fouicrivic 
«•  comme  les  autrcs.'Saint  Baille  qui  avoir  beaucoup  de  refpcét  5c 

d’affection  pour  ce  Prelac , 5c  un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  Ccfarée  qui  craignoicnc  Dieu,  reflentirent  très  vivement 
«.  cette  faute  qu’il  avoir  faic e,'ôc  puifquc  le  Saint  dit  qu’il  quitta 

tous  les  fcrupulcs  qu’il  pouvoir  avoir , 8c  entra  dans  la  commu- 
c.  nion  de  ce  Prélat , parccqu’cftant  au  lit  de  la  mort  ,'il  s’eftoie 

juftifié  de  cctce  faute, [nous  fommes  obligez  de  dire  qu’il  s’en 
cftoit  feparé  depuis  fa  fignaturc,  c’cft  à dire  depuis  l’an  360, ;uf- 
ques  en  361,  auquel  mourut  Dianée,  comme  les  foütaircs  de 
Nazianzc  fc  fcparercnc  de  celle  de  leur  Evcfque , quoiqu’cxcel- 
N«.otî»p-  lent  d’ailleurs  :]'5c  il  paroift  allez  par  S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
l,,  c-  que  la  mefrne  divifion  arriva  en  beaucoup  d’autres  dioccfcs. 

Batep.8<.p.j;j.  'Noftrc  Saint  dit  qu’il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d’amour  8c 
de  vénération  pour  Dianée,  qu’il  avoir  aimé  fa  convcrfation, 
«•  '8c  qu’il  le  mettoit  au  nombre  des  Prélats  les  plus  illuftres  pour 

b.  leur  vertu.'Il  le  reprefente  comme  un  homme  fort  vénérable, 

5c  dont  le  vifage  avoir  quelque  chofe  de  grand  8c  d’augufte. 
b,c-  'Il  le  loue  d’avoir  eu  une  franchife  gcncrcufc  5c  honnefte,  une 

bonté  lingulierc , un  grand  courage  joint  à une  douceur  extra- 


Digitized  by  Google 


L’an  de  JC. 

3 60 . 

* ri  iuxçni. 


rfwhi*f. 


SAINT  BASILE.  5? 

ordinaire,  une  extrême 'civilité , un  entier  eloigncmcric  de  la 
colere , une  gayeré  Se  une  affabilité  tempérée  par  une  grave 
moddlie. 

[Mais  quelques  qualitcz  avantageufes  que  ce  Prclac  puft  avoir 
pour  la  perfonne , il  luy  en  manquoit  une  pour  rendre  fa  mé- 
moire fainte  à la  pofterité,qtü  clloir  la  défenfe  de  l’innocence 
Se  de  la  foy.  Il  a tenu  l’un  des  principaux  lièges  de  l’Orient  plus 
de  vingt  années,  durant  lclquclles  les  Ariens  ont  fait  leurs  plus 
grands  efforts  pour  ruiner  la  divinité  de  J.C,&  opprimer  Saint 
Athanafe.  Dans  une  caufc  de  cette  importance , aulicudcvoir 
Dianéc  à la  telle  des  Catholiques,  on  ne  le  trouve  jamais  que 
mélé  parmi  les  hérétiques  Se  les  ennemis  de  l’Eglife.] 

'Il  fut  en  341  au  Concile  d’Antioche,  où  l’on  condanna  Saint  Soi  l.j.c.j.p. 
Athanafe,  où  l’on  mit  Grégoire  en  fa  place  par  une  intrufion  ,ojk 
facrilegc,  où  l’on  figna  trois  fymbolcs  contre  celui  de  Nicée, 
dont  mefme  le  troiliemc  cftoit  de  Thcophronc  deTyancs  fuf- 
fragant  de  Cefaréc;[où  l’on  écrivit  au  Pape  une  lettre  infolen- 
tc,  pour  foutenir  toutes  les  violences  faites  contre  les  défen- 
feurs  delà  foy  : Et  l’on  ne  peut  pas  mefme  douter  qu’il  n’ait  con- 
fenti  à toutes  ces  chofcs,j'puifqucfon  nom  Ce  trouve  à la  celle  de  AthapoUp. 
tous  ceux  à qui  le  Pape  Julc  écrivit  pour  répondreà  la  lettre  du 
Concile  d’Antioche. 

'Il  vint  encore  avec  les  Ariens  au  Concile  de  Sardique  en  Hil.ft.ip.iy. 
347.  Il  fefeparaavec  eux  des  Evefques  orthodoxes,  &:  anathe- 
matiza  avec  eux  S.  Athanafe,  lcPapeJuIe,lcgrandOlius,&:S. 

Maximin  de  Trcvcs.[  Enfin  il  ligna  avec  eux  en  36®  le  formulai- 
re deRimini,  qui  obligea  S.  Baîilc  mefme,  quelque  rcfpcél  qu’il 
cull  pour  luy,  d’abandonner  fa  communion.  Voilà  les  feules  ren- 
contres où  le  nom  de  Dianée  paroill  dans  l’hilloirc.  Nous  ver- 
rons bientoll  comment  à fa  mort  il  appclla  auprès  de  luy  Saine 
Baffle  qui  rentra  dans  fa  communion.  t ' , 

l’an  de  Jésus  Christ  361. 

Nous  n’avons  rien  davantage  à dire  de  Saint  Baffle  jufqu  a la 
mort  de  Confiance,  arrivée  le  3 novembre  361,  fi  nous  ne  vou- 
lons mettre  en  ce  temps-ci  les  lettres  qu’il  écrivic  à S-  Grégoire 
de  Nazianzc  pour  l’inviter  à le  venir  revoir  dans  fon  dcferc  : car 
on  peut  juger  par  quelques  lettres  de  S.  Grégoire , que  S.  Bafile 
luy  avoir  écrit  fur  ce  fujer.  S.  Grégoire  luy  avoit  apparemment 
écrit  d’abord  quelques  railleries  fur  fa  folicudc.  Car  voici  de 
quelle  manière  commence  fa  huitième  lettre  à Saint  Bafile:] 

'Puifquc  vous  recevez  alfcz  bien  les"raillerics , nous  y en  ajou-  Nh  cP.i  p. 
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torons  encore  d’autres:  Et  il  Ce  met  enfuiteà  faire  une  agréable itu 
dcfcripcion  de  la  magnifique  demeure  de  S.  Baiïle,  de  la  bonne 
chcre  qu’il  luy  avoir  faite  lorfqu’il  y avoir  cfté,  & des  glorieux 
travaux  aufqucls  il  l’avoit  exercé. 

tr<».p  774  »-  'Mais  dans  la  lettre  fuivantc  qu’il  luy  écrit,  dit-il , fort  ferieufe- 

ment,  il  témoigne  foupircr  beaucoup  après  la  vie  qu’ils  avoient 
menée  enfemble  dans  cette  folitude  > Se  apres  en  avoir  raportc 

«•  quelques  particularitcz,  il  finit  fa  lettre  par  ces  mots  l'Ilin’cft  fa-« 

cilc  de  defircr  ces  biens, mais  il  ne m’eft  pas  facile  dclesobtc-  « 
nir.  Je  vous  conjure  donc  de  m’aifillcr  ,'de  confpirer,  Se  de  tra-  « 
vailler  avec  moy  pour  me  faire  arriver  à la  vertu  : Confervez  « 
moy  par  vos  prières  celle  que  nous  avons  autrefois  acquife  en-  >* 
fcmble,  depcurqucjc  ne  me  diflipe  peu  a peu,  comme  l’ombre - 
qui  s’évanouit  avec  le  jour.  Ha:  je  rclpirc  plus  après  vous  qu’a-« 
prés  l’air  qui  me  fait  vivre.  Je  ne  vis  qu’autant  que  je  vis  avec  « 
vous,  Se  que  voftrc  prcfcncc  ou  voftrc  image  me  font  jouir  de  « 
vous,  * 


l’an  de  Jésus  Christ  3 Si. 

[Si  S.  Grégoire  écrivit  cette  lettre  cn36i,Dieulefitbientoft 
NaT.or.41p,  jouir  du  bien  qu’il  cfpcroit  lî  peu.]  Car  ayant  efté  fait  Preftre  en 
»7n  ^ ia»j  un  Myftcrc>”c’cft  » dire  en  une  fefte , Se  peuteftre  à celle  de  Noël, 
ior.i.p.5<.r.  bfous  le  règne  de  Julien, [Se  ainfi  au  commencement  de  363,0a 
tar.i.p.a.k  c.  plus  probablement  de  36i,]'la  peine  qu’il  eut  de  cette  ordina- 
tion qui  s’eftoit  faite  malgré  luy,  luy  fit  rompre  tous  les  liens  qui 
l’attachoicnt  à Nazianze , pour  s’enfuir  dans  le  Pont , y chercher 
le  remède  de  fa  plaie , Se  y adoucir  fa  douleur  par  la  compagnie 
de  Bafilc  cet  ami  rempli  de  l’efprit  de  Dieu,  qui  s’eftoit  ca- 
ché dans  l’ombre  de  la  folitude,  pour  s’y  entretenir  avec  Ion 
Seigneur , comme  Moyfe  avoir  fait  autrefois  fous  l’ombre  de 
la  nuée. 

or  41  p.<7).c.a.  'Il  fortit  de  Nazianze  en  une  fefte'qui  pouvoit  eftre  celle  des 
b Lumières /c’eft  à dire  du  battcfmc  de  J.C,*  laquelle  fuivoit  de 
4t|}8.p.«i*R  bien  près  celle  de  Noel/11  demeura  peu  dans  cette  retraite , Se 
f°’  ‘-mî-'Ui-  feulement  autant  qu’il  en  falloit  pour  appa-.fer  fa  douleur, &fc 
« 4i!p.673.b.d.  refoudre  fur  ce  qu’il  avoir  à faire  -,'Se  il  revint  à Pafque[dc  la 
mcfme  année.] 


* 


Digitized  by  Google 


L'andcJ.C. 


SAINT  BASILE.  <?i 

article  xxviii. 


Julien  écrit  a Suint  Bujile . qui  Je  moque  de  luj. 

[ ]T\  U r.  a h t que  ces  Saints  jouilToient  enfcrtiblc  du  repos 
A_>  de  leur  del'crc,  l’Eglifc  gcmillbit  fous  la  tyrannie  de  Ju- 
lien. Mais  comme  ce  prince  faifoit  d’ailleurs  profcflion  d’une 
douceur  fie  d’une  civilité  aftcdkéc  envers  les  hommes  de  lettres, 

& qu’il  ne  pouvoir  ignorer  la  réputation  de  S.  Balile  qu’il  avoir 
connu  fort  particulièrement  à Athènes  ,]’il  luy  écrivit  une  1er-  Baf.cp.ioCp. 
tre  allez  obligeante  pour  l’exhorter  de  le  venir  trouver,  luy  pro-  u5, 
mettant  de  le  recevoir  comme  un  ami  i & que  quand  il  voudroit 
s’en  retourner , il  le  pourroit  faire  avec  une  liberté  toute  en- 
tière. 

'C’eftoit  l’ordinaire  de  ce  prince  d’appellcr  auprès  de  luy  Naz.ot.4.f.ua. 
ceux  qu’il  avoir  eus  autrefois  pour  amis,  en  les  comblant  d’efpc-  ,u- 
rances , fie  quand  ils  cftoient  venus,  il  leur  faifoit  mille  careliès, 
mais  rien  davantage  s fc  jouant  des  uns  d’une  façon,  des  autres 
d’une  autre.  [Bafilc  n’avoit  garde  de  s’expofer  à cette  mom- 
merie,  ni  de  quitter  fa  folitude,  dont  apparemment  il  n’eftoit 
pas  encore  for  ti,  pour  aller  à la  Cour  d’un  prince  tel  que  Julien.] 

Il  fcmble  mcfmc  qu’il  n’ait  pas  daigné  luy  récrire,1 "&  qu’il  luy  B1f.tp.s07p. 
ait  fait  faire  par  un  autre  fa réponfc,  qui  conliftoit  à direqucla  l“*- 
pieté  dont  il  faifoit  profcllion,  me  luy  permettoit  pas  de  luy 
obéir. 

'Julien  dilïimula  fa  colere  autant  qu’il  put,  fie  récrivant  au  p.uj.u*. 
Saint , il  dit  qu’il  ne  veut  point  changer  de  lcntiment  envers  luy, 
quoiqu’il  luy  en  ait  donné  allez  de  fujet,  fie  par  la  réponfc  impu- 
dente qu’on  luy  avoir  faite  de  fa  part,  en  un  temps  où  tout  le 
monde  ftechifi'oit  devant  luy, fie  par  la  liberté  qu’il  prenoit  de  di- 
re partout  qu’un  petit-fils  de  Conftance[Chlorc]eftoic  indigne 
de  l’Empire.  Mais  ne  pouvant  tout  à fait  retenir  fes  mouvemens, 
il  ordonne  au  Saint  tout  en  riant , de  luy  envoyer  mille  livres 
d’or  pour  la  guerre  des  Perfes  qu'il  eftoit  près  d’entreprendre, 
faute  de  quoy  il  le  menace  de  ruiner  la  ville  de  Ccfarce,  [donc 
le  Saint  pouvoit  déjà  élire  Prcllre,  comme  nous  le  dirons  bicn- 
toll  ,ld’y  renverfer  tous  fes  beaux  édifices , d’y  elever  partout  des 
temples  fie  des  autels,  fie  d’y  apprendre  aux  habitans  à luy  obéir 
malgré  leur  fierté. ["Car  il  eftoit  fort  irrité  contre  eux  à caiifc 
" * de  leur  zèle  contre  £bs  dieux  -,  ce  qui  y caufa  le  martyre  de 

H iij 


Non  îS. 


ie  ' ulitis  S 


Digitized  by  Google 


cp  :o 

Sox  1 Ç.ciS.p. 
6X4  b. 


Bjfcp.ioS.p. 

XX  6C. 

ep.toS.p.it6. 

»i7- 


n.Combf  p.36?. 
3«9iCotcl.g.t.t. 

P?4- 


5oz.p.6i4.b.c. 


Thphn  p. 131,3. 


Soz  p.tiyc. 


Naa.oMp.lJi. 

c. 

4. 


61  SAINT  BASILE. 

Saint  Eupfyquc,  arrive  en  L’an  362,  au  mois  de  feptembre.] 

'C’cll  à la  fin  de  la  lettre  de  Julien , qu’on  trouve  ces  mots , qui 
onr  plus  d’elcgancc  dans  la  langue  greque  que  dans  la  noltrc  : 

"J’ay  compris  ai  condannc  ce  que  j’ay  lu.'Sozomcnc  raportc  ces 
paroles  de  Julien  , comme  une  réponfeà  un  écrit  qu’Apollinairc  v'“~' 
avoir  adrcfl’é  à luy  Si  à tous  les  philofophcs , contre  la  vanité  de  ^ 

1 idolâtrie. 

'S.  Balile  répondant  à cette  lcctre, commença  par  les  mcfmes 
paroles  .-"Vous  n’avez  pas  compris  ce  que  vous  avez  lu  : car  fLvous  «aviVw, 
l’aviez  compris,  vous  ne  l’auriez  pas  condanné.’Il  le  moque  en- 
fuite  de  toute  fa  majelté  impériale  ; Si  pour  la  taxe  de  mille  li- 
vies  d’or , il  ne  fait  que  luy  raconter  fa  pauvreté  Si  la  manière  <»”»«• 
dont  il  vivoit.'Juiicn  luy  avoir  fait  dire  par  un  officier  nomme  v 
Laufe,  qu’une  veuve  luy  clloic  venue  demander  jufticc  de  la 
mort  de  fon  fils  qui  avoir  elle  empoifonné , Si  qu’il  clloic  refolu 
à exterminer  les  empoifonneurs.  [Il  prcccndoit  faire  peur  au 
Saint,  comme  ficelai  cuit  regardé :]mais  S.  Balile  fans  s’emou- 
voir,  luy  répond  qu’il  fait  bien  de  punir  les  empoifonneurs,  Si 
qu’il  s’étonne  feulement  que  prenant  tant  de  foin  des  orfe- 
lins  Si  des  veuves,  il  oublie  des  devoirs  beaucoup  plus  impor- 
tai, en  irritant  Dieu  par  le  mépris  qu’il  fait  de  luy.'Sozoïnenc 
raporce  les  premières  paroles  de  cette  letcrc,  l’attribue  à quel- 
ques Evcfqucs  : mais  il  dit  que  quelques  uns  tenoient  quelle 
eftoitdcS.  Balile:  Ce  qui,  ajoute  t-il , cil  alTez  probable;  Si  il  faut  « 
admirer  le  courage  Si  l’clprk  qui  l’a  écrite,  quel  qu’il  puill'e  «• 
élire.  « 

'Thcophanc  parle  d’un  écrit  qu’on  difoit  que  S.  Bafile  avoir 
fait  contre  Julien, Sià  qui  on  donnoit  ce  fcmble  le  titre  de  Tra- 
gédie :[mais  il  ne  s'explique  pas  davantage. 

Il  n’eftoic  point  nccclïairc  que  S.  Balile  fîll  des  livres  contre 
Julien , ni  qu’il  luy  écrivifl  les  lettres  dont  nous  venons  de  parler, 
pour  mériter  d’cllrc  hai  Si  d’cllrc  perfccutc  de  luy.]  Son  mérite 
fcul  Si  la  réputation  qu’il  avoit  audclTus  de  tous  les  orateurs 
payens  de  ce  temps  !à,fuffifoit  pour  l’irriter  contre  luy  Si  con- 
tre S.  Grégoire  de  Nazianze.il  les  confidcroic,  Si  talchoit  de 
les  faire  confidcrcr  par  les  aucrcs,  comme  desperfonnes  enne- 
mies Si  oppofées  à fes  dcflcins.'Il  leur  faifoit  neanmoins  l’hon- 
neur du  Cyclope,  Si  les  refervoie  pour  les  derniers  après  fa 
viéloire  de  Perle;  efpcranc  de  les  immoler  au  démon  en  action 
de  grâces , comme  des  viétimes  dignes  de  luy,  ou  en  leur  o fiant  la 
vie , ou  en  les  entrainant  avec  luy  dans  le  goufre  de  l'impiété.  Les 
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Saints  de  leur  part  faifoient  leur  gloire  de  ces  reproches , & 
s’cxcitoicnt  par  ces  menaces  à s’avancer  dans  la  pièce. 

[Dieu  le  moqua  bicntoll  de  ce  fuperbe,  qui  fe  rendoit  fi  redou- 
tablc  à l’Eglife  par  fa  pcrfccution  lente  & arcificieufc.  Il  n’eut 
pas  le  loifir  de  continuer  longtemps  fa  tyrannie  ; &c  ayant  entre- 
pris témérairement  la  guerre  de  Perfe,  il  y paya  la  peine  de  fa 
folie  par  le  coup  inconnu  qui  luy  ofta  l’Empire  &:  la  vie  la  nuit 
du  16  au  *7  de  juin  de  l’an  363/j'On  écrit  que  noftre  Saint  eut 
quelque  part  à cctcc  mort  par  les  prières,  au  milieu  dcfquelles  Alf.*». 
Dieu  la  luy  fit  connoillrc  dans  le  temps  mcfmc  quelle  arriva, 
félon  une  hilloire  cclcbrcfquc  nous  avons  raportéc"cn  un  autre 
endroit.  Apres  donc  que  cet  apoftat  eut  trouvé  la  more  dans  un 
pays  où  il  n’efperoit  cueillir  que  des  palmes, fa  vainc  grandeur 
6c  fes  triomphes  prétendus,  fcrvirenc  de  matière  aux  difeours 
célébrés  que  Saint  Grégoire  fie  contre  luy,]&:  qu’il  prononça  au  4.p.tji. 
nom  de  luy  & de  Saine  Bafile , [pareeque  toutes  choies  font  com-  c' 
munes  entre  les  amis , & non]'qu’ils  les  euflenr  compofcz  enfem-  *4- 

blc  dans  leur  rctraicc,  puifqu’clle  fe  fit  lorfquc  Julien  coramcn- 
çoit  encore  à régner,  Se  à fournir  la  matière  de  ces  excellentes 
pièces  ; fi  nous  ne  difons  que  ce  fut  lorfquc  les  mauvais  traicc- 
mens  de  l’Evcfquc  Eufebc  obligèrent  encore  ces  deux  Saints 
de  fe  retirer  enfcmblc  dans  la  Iblitudc  fur  la  fin  de  l’an  363.] 

'11  fcmble  que  ce  foit  duranc  le  règne  de  Julien  que  S.  Bafile  a 
écrit  à un  homme  marié  nommé  Origcnc  -,  &c  on  peut  dire  avec  J77-*  l»- 
alfcz  d’apparence  que  Julien  ayant  défendu  aux  Chrétiens 
d’apprendre  les  lettres  humaines , cet  Origene  qui  pouvoir  cftre 
habile  dans  l’cloqucncc,  avoir  fiipplcé  à ce  defaut,  de  mcfmc» 
qu’ Apollinaire,  en  compofant  divers  ouvrages  où  les  Fidèles 
pouvoient  apprendre  l’eloqucncc  qu’on  leur  défendoie  d’étu- 
dier dans  les  pratcurs  profanes.  S.  Bafile  die  dans  ccctc  lettre 
que  ceux  qui  eommandoient  alors  ,eftoient  comme  de  lacigüc, 
de  l’aconit,  Si  d’autres  herbes  venimeufes  ; & qu’aprés  avoir  un 
peu  fleuri , ils  fe  fcchcroient  bicnrolt. 

ARTICLE  XXIX. 

Mort  de  Dtunée  : Election  d’ Eufebc  fin  fuccefieur. 

>.  [ ( E fut  vers  ce  mcfmc  temps , c’cft  à dire  " vers  le  milieu  de 
V^/.l’an  3 61,  que  S.  Bafile  fuc  obligé  de  quitter  fa  folitude  pour 
venir  aflifter  Dianéc,]'qui  citant  déjà  au  lit  de  la  more  l’ avoir  Bafep  8.».p.it>. 


Digitized  by  GoogI 


Bafep  Sf.p.ifj. 


PIJS.IÎ9. 


Kaz.dM9.jr. 
30S  c.- 


p.îof.K- 
P-:o3  c.d. 


il 


«4  / SAINT  BASILE.  r«J,i.c. 

appelle  auprès  de  luy.[Nous  avons  vu  que  cet  Evcfquc  ne  pa-  î“1" 
roifl  dans  l’hiftoire  que  mêlé  parmi  les  Ariens  ; & que  S.  Bafile 
s’eftoir  feparé  de  fa  communion  après  qu'il  eut  ligne  le  formu- 
laire de  Rimini.  Il  faut  neanmoins  rcconnoiftre  qu’il  n’y  avoit 
en  luy  que  de  la  foiblclTc,  Sinon  aucune  alccration  de  fa  foy.] 

Car  apres  cetrc  dernière  fignaturc,  comme  il  cfloit  fort  doux 
& fore  modéré,  il  ferabailloit  jufqu’à  fe  juftificr  devant  tout  le 
monde,  avec  une  tendreffe de  pere  : &:  enfin  cftant  tombé  dans 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  fit  venir  S.  Bafile,  Se  luy  protefta 
en  la  prcfcnce  de  Dieu  que  quoiqu’il  euft  figne  la  formule  de 
Conftantinople[ou  de  Rimini,] n'en  connoillant  pas  le  mal,  il 
n’avoit  point  prétendu  rien  faire  contre  la  foy  de  Niccc, 'qu’il 
n'avoit  point  d’autre  croyance  dans  le  cœur  que  celle  qu’il 
avoit  reccue  des  fon  battcfmc,  Se  qu’il  fouhaitoit  de  n’cftre 
point  feparé  de  ces  bienheureux  31$  Hvefqucs  qui  avoient  an- 
noncé à route  la  terre  la  véritable  doctrine. 

S.  Bafile  crut  fe  devoir  fatisfaire  de  cette  afiurance  ; [l’efpric  de 
Dieu  qui  le  gouvernoit  luy  faifant  pratiquer  la  mcfmc  con- 
dcfccndancc  qu’il  faifoic  ordonner  vers  le  mcfme  temps  par  un 
decret  folenncl  dans  le  Concile  d’Alexandrie.  Apres  cette  re- 
couciliation , il  parle  toujours  de  Dianéc  avccrcfpeét;]'dc  forte 
mefmc  que  quelques  perfonnes  publiant  depuis  qu’il  l’avoit 
anathcmatizéjil  reirentit très  vivement  cette  calomnie, Se  pro- 
cefta  qu’il  n’en  avoit  pas  feulement  eu  la  penfee. 

[ 1 1 faut  apparemment  finir  ici  la  première  retraite  de  S.  Bafile, 

■puifqu’il  clioit  à la  mort  de  Dianéc , Se  qu’il  fcmble  avoir  elle 
fait  Preftre  peu  de  temps  apres,  Se  cftrccnfuite  demeuré  à Cefa- 
rcejufqucsà  fon  différend  avec  Eufebe,  qui  fut  la  caufc  de  (à  fé- 
conde retraite.  La  première  aura  ainfi  dure  environ  cinq  ans.] 

L’£vefquc  [Dianée]cftantmort;commc  il  luy  falloic  donner 
un  fucccircur,  la  ville  fe  trouva  diviféc  fur  ce  fujetiSc  la  fedi- 
tion  eftoit  d’autant  plus  animée  & plus  difficile  àappaifer,  que 
le  zèle  extrême  que  les  habirans  avoient  pour  la  foy,  les  rendoit 
plus  fenfiblcs  Se  plus  aifez  à s’cchanfcr  fur  toutes  les  chofes  qui 
la  rcgardoicnr.  Quelques  Evcfqucs  cftoient  déjà  arrivez  pour  fe 
trouver  à l'élection,1  Se  encre  autres  Grégoire  de  Nazianze  pere 
du  théologien, 'mais  ils  ne  pouvoient  rien  avancer , pareeque  le 
peuple  cftant  divife,  les  uns  propofoient  une  perfonne  Se  les 
autres  une  autre,  chacun  lelon  que  fa  pieté  ou  fonaffeétion  par- 
ticulière le  poufToit , ainfi  qu’il  eftordinaire  en  ces  rencontres. 

'Enfin  ncanmoiifc  tout  le  peuple  le  reunit,  &:  dcmanda[Eufcbc] 

pour 
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eftoic  fore  exemplaire , les  difeours  edifians,  la  conduite  tics  ^^l'P  ’o  p- 
fage,'&  la  pieté  mervcillcufe.'ll  fie  toujours  paroiftre  beaucoup  or.a«.p  J3<î.c. 
de  zcle  pour  la  dcfenle  delà  foy  Catholique  : [&  il  y a appareil-  *cp-'7o.p.»7*. 
ce  qu’on  s’en  tenoic  allure , Sc  que  c’cft  ce  qui  le  faifoit  choifir 
du  peuple.]  Mais  ce  n’clloit  pas  neanmoins  un  homme  capable  ot.io.p.j3sj. 
de  défendre  l’Eglifc  par  la  parole  ôc  par  la  force  du  Saint  Efprit, 
contre  les  hcrclics  qui  l’attaquoient  en  ce  temps  là.'Ec  de  plus,  or. is.p. 308.1 
il  n’eftoie  pas  encore  battizé.  Aulfi  de  fa  parc  il  refufoie  cette 
dignité.'Mais  on  luy  fit  violence;  on  l’enleva  malgré  luy  à l’aide  A 
«ViiJjsïKp  de  la  garnifon  qui  eftoic  dans  la  ville:1' on  le  conduilic  à l’autel, 

& on  le  prefenta  aux  Evefqucs  ,*afin  qu’ils  le  battizaflcnc , qu’ils 
«a  le  confacraffent , Se  qu’ils  le  deelarafténr  Evefque.  Le  peuple 
dans  tout  ceci  méloit  la  violence  aux  prières,  &:  faifoit  paroiftre 
plus  d’ardeur  &c  de  zcle  pour  la  foy,  que  de  foin  de  garder  l’ordre 
& la  difciplinc  :'ll  laifl’a  mcfinc  cchaper  quelques  difeours  plus  p.-o?  b. 
dignes  de  la  témérité  d’une  populace,  que  de  la  fagclfe  d une 
aflémblcc  ccclefiaftiquc.'Enfin  les  Evefqucs  cédèrent  à la  force,  ». 
purifierent[Eufcbc  par  les  eaux  facrécs  du  battclinc,]lc  décla- 
rèrent Evcfquc , ic  le  placèrent  dans  fon  fiege. 

'Mais  la  fuite  fit  voir  que  leur  main  avoir  plus  de  part  en  cette  ». 
action  que  leur  volonté.  Car  cftant  fortis  de  là  le  plus  promcc- 
ment  qu’ils  purent,  ils  ne  furent  pas  litoll  maiftres  de  leurs  fen- 
rimens , que  par  un  confcil  qu’ils  prirent  entre  eux , ils  refolurent 
de  tenir  pour  nulle  l’ordination  d’Eufebe  , luy  reprochant  la 
violence  qu’ils  avoient  fouffcrcc , à luy  qui  n’cn  avoir  pas  foufferc 
une  moindrc.'L’Evcfquc  de  Nazianze  ne  put  cftre  de  cet  avis;  p.jojb.c. 

Sc  il  demeura  aulft  ferme  à foutenir  ce  qu’il  avoir  fait  par  force, 
comme  s’il  l’cuft  fait  très  librement.  Il  reprefenta  à fes  confrè- 
res que  la  violence  leur  avoit  efté  commune  avec  Eufcbc  : Que 
s’il  eftoic  inexcufable  d’y  avoir  cédé , ils  l’cftoient  autant  que  luy,  > 

& mcfmc  encore  plus  que  luy  : Qu’il  euft  bien  mieux  valu  ne 
point  confcntir  dutout  à fon  elcû:ion,&  hazarder  leur  vie  pour 
cela,  que  de  la  vouloir  cafl’cr  après  l’avoir  faite  ; furrout  en  un 
temps  où  il  falloir  fonger  à éteindre  les  querelles  pafleesplutoft 
que  d’en  former  de  nouvelles. 

'En  effet  l’EmpereurfJulienjeftoic  alors  dans  fa  furie  contre  cA 
les  Chrétiens  pcuccftrc  allez  près  de  là  : [car  il  traverfa  l’Alic 
mineure  dans  les  mois  de  juin  &c  de  juillet , pour  aller  à Antio- 
che.! Il  cftoit  fort  irrité , [comme  nous  avons  dit  ,]contrcccux  de 
Cefarée , furtout  parccqu’ils  avoieuc  démoli  le  temple  de  fa  For- 
HiJl.Etd.Tom.lX.  I 
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tune  infortunée,  dans  le  temps  mcfme  qu’il  pretendoit  rétablir ,a 
partout  l’adoration  des  démons.  L’ordiuation  d'Eufebe  avoir 
encore  emu  la  colère  j Se  il  failoit  de  grandes  menaces  à ce  nou- 
j veau  Prélat, ‘fous  pretexee  qu’on  avoir  prive  le  public  d’un  hom- 

or  ic.p  jî«.c  mc  <lu‘  luy  dloit  neccflairc  /quoique  le  vericablc  fujee  de  toute 
cette  émotion  contre  luy,  fuit  la  pieté  extraordinaire  [qui  le  fai- 
foit  haïr  du  démon.] 

or  o.p  50,  c d.  'Cette  avcrfion  de  Julien  pour  Eufebe  & pour  tout  fon  peuple, 

i.  mettoit  donc  alors  la  ville  de  Cefarée  en  un  extrême  péril  :Se 

d’ailleurs  le  Gouverneur  de  la  province  qui  eltoit  bien  aife  de 
faire  fa  cour,  Se  qui  eltoit  ennemi  particulier  d’Eufebe,  à caufe 
des  différends  qu’ils  avoicntcus  cnfcmblc  dans  l’admimltration 
des  affaires  civiles,  eltoit  ravi  de  luy  pouvoir  nuire.  Il  écrivit 
pour  cela  à tous  les  Evcfqucs  qui  lavoient  ordonne,  leur  manda 
de  venir  faire  leurs  plaintes , & pretendoit  mefmc  les  y obliger, 
en  leur  dilànt  comme  parunccfpccc  de  menace , qu'il  le  failoit 
par  l’ordre  de  l’Empereur. 

[Mais  la  conftancc  de  Grégoire  de  Nazianze  arrefta  cette 
p.jioa.  tcmpefte.yCar  ayant  reccu  la  lettre  que  le  Gouverneur  luy 
écrivoit,  il  luy  fit  fur  le  champ  cette  genereufe  réponfe.  Très  . 
illuftre  Seigneur  ; Nous  n’avons  pour  Roy  Se  pour  juge  de  tout  « 
ce  que  nous  faifons,  que  celui  qu’on  perfecutc  aujourd’hui  ; C’eft  « 
luy  qui  examinera  l’elcétion  que  nous  avons  faice  dans  toutes  n -■ 
les  réglés  Se  d’une  manière  qui  luy  cil  très  agréable.  Si  vous  vou-  « 
lez  ufer  de  violence , il  vous  ell  très  facile  de  le  faire  en  toute  au- 
rrcchofci  mais  perfonne  ne  nous  oftera  le  pouvoir  de  foutenir  « 
que  nous  n’avons  rien  fait  que  de  légitime  Se  de  jufte  ; Si  ce  n’eft  « 
que  vous  prétendiez  aulli  nous  preferire  des  loix  en  une  macie-  „ 
re  qui  ne  regarde  que  nous  &:  nolhrc  religion,  Se  dont  il  ne  vous,, 
h eft  pas  permis  de  vous  méler.’Lc  Gouverneur  fut  d’abord  un  „ 

peu  en  colère  de  cette  lettre  ; mais  ceux  qui  connoiffoicnt  da- 
vantage fes  fentimens , témoignèrent  qu’il  l’admira.  Elle  eut  la 
force  d’arrefter  la  violence  de  Julien  ; elle  garantit  la  ville  du 
péril  dont  elle  citait  menacée  -,  Se  s’il  faut  dire  la  vérité,  elle 
exemta  les  Evcfqucs  de  la  honte  Se  du  blafme  que  cette  affaire 
leur  alloic  caufer. 
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ARTICLE  XXX. 

Suint  Baftlt  tfl  fait  Prcftre  : Sa  difftfition  çr  fa  cenduite  dans  la 
preftrife  : Son  premier fcmisn. 

[ ï U s qu  e s ici  nous  n’avons  parlé  de  S.  Bafilc  que  comme 

J d’un  limplc  laïque , ou  au  plus  comme  d’un  Lecteur.  11  cil 
temps  maintenant  de  le  faire  paroiftre  dans  la  dignité  du  fa- 
cerdoce.J’Philoftorge  luy  attribue  le  degré  de  Diacre  des  l’an  Phifg.u  c.ii. 
3J9j‘&  Socrate  écrit  qu’il  l’avoit  rcccu  de  S.  Mclcce  d’Antioche,  P?1-  j 
N o t i io  ["ce  qui  ne  s’accorde  pas  davantage  avec  la  chronologie  qu’avec 
la  difciplinc  de  l’Eglilc.  Car  fi  S.  Bafilc  a cité  Diacre , ce  n’a  pu 
cltrc  dans  l’Eglifc  d’Antioche,  mais  dans  celle  de  Cefaréc,  où  il 
eftoit  déjà  Lcéteur,  & où  il  a depuis  elté  Prcftre  Sc  Evefque, 
n’eftant  pas  à douter  qu’il  n’ait  exactement  obfervé  le.Canous 
qui  défendent  fi  fouvent  aux  Ecclcliaftiqucs  de  palier  d’une 
Eglifc  dans  une  autre.  Mais  il  y a mcfmc  toute  forte  d’apparcnc* 
qu'il  n’a  jamais  elté  Diacre , puifquejS.  Grégoire  de  Nazianze  k»i  or  ro  p. 
ne  dit  point  qu’il  ait  exercé  d’auties  fonctions  ccclcliaftiques  33<  b' 
que  lclcâorat , la  preltrifc , Ô£  l’epifeopat  ; quoiqu’on  cet  endroit 
mefme  il  condanne  fi  fortement  par  l’exemple  de  noftrc  Saint, 
ceux  qui  pafloient  tout  d’un  coup  du  dernier  rang  des  Fidèles  à 
la  dignité  du  faccrdocc. 

[Je  ne  voy  pas  comment  prenant  la  peine  de  marquer  fon 
lectorat  fans  avoir  rien  de  particulier  à en  dire,  ilauroit  pu  ou- 
blier fon  diaconat.  11  n’y  a donc  pas  lieu  de  croire  qu’il  ait  ja- 
mais eu  d’autres  charges  dans  l’Eglilc  que  celles  que  nousavons 
marquées,  ni  d’accufcr  S.  Grégoire  de  nous  renvoyer  à un  mo- 
dèle donc  il  ne  nous  fait  pas  voir  tous  les  traits.  Car  il  ne  faut 
pas  precendrc  que  l’Fglifc  obligcaftles  Ecclcliaftiqucs  de  palier 
par  tous  les  degrez  de  fon  miniftcrc.  Nous  voyons  peu  ou  poinc 
de  Saints  qui  en  aient  exercé  plus  de  trois , de  mcfmc  que  Saint 
Baille,  c’cft  à dire  l’un  des  ordres  inferieurs, Sc  pour  l’ordinaire 
le  leétorat,  cnfuiielc  diaconat  ou  la  prcltrife,  enfin  l’cpilco- 
pat.'Et  le  Concile  de  Sardique  voulant  corriger  le  mefme  Corc.i1.pe4S. 
defordre  dont  S.  Grégoire  fc  plaint,  ordonne  que  les  laïques  ne  A 
feront  faits  Evcfqucs  qu’aprés  qu’on  les  aura  éprouvez  long- 
temps dans  le  degré  de  Lecteur  dans  celui  de  Diacre , ou  de 
>5  o t « il . Prcftre  ,''lélon  Deny s le  Petit  &:  d’autres. 

'Saint  Bafilc  fut  donc  clevé  à la  preftrife  après  S.  Grégoire  d C N.rzicp’îi.p  ?*f. 

J.  <■[ Par 
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Nazianzc , mais  fort  peu  aprésluy  : [ce  qui  nous  oblige  de  croire 
que  cela  arriva''avant  la  fin  de  l’an  36a,  &:  que  ce  fut  une  des  Non  «. 
premières  aullibien  qu’une  des  plus  importances  fondions  de 
î’epifeopat  d’Eufebc.Et  en  effet  S.  Baille  s’eftanc  trouve  à Cefa- 
réc  à la  mort  de  Dianéc , il  cil  fore  naturel  de  croire  qu'il  fut 
oblige  d’y  demeurer  quelque  temps , &:  qu’Eufebe  l’y  ayant 
trouvé  lorfqu’il  fut  élu,  fc  haftade  l’y  arrefter  par  les  liens  de  la 
preffrife,  afin  de  tirer  de  deffous  le  boifTeau  de  placer  fur  le 
chandelier  de  l'Eglifc  de  Cefarcc , une  lampe  dont  la  lumière 
cftoit  fi  capable  d'eelairer  de  là  toute  la  terre. [Grégoire  Evef- 
que  de  Nazianzc , pour  qui  Eufebe  devoir  fans  douce  avoir  quel» 
que  déférence,  pue  bien  aufli  contribuera  luy  faire  prendre  ce 
deffein.] 

'Comme  Bafile  cftoit,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  la  règle 
de  toutes  les  autres  vertus,  il  fut  encore  le  modelé  de  l’ordre  SC 
de  la  difciplinc  qu’il  faut  garder  pour  entrer  dans  les  digniccz 
de  l’Eglifc.  Car  ce  fut  feulement  apres  avoir  lu  au  peuple  les  li- 
vres facrcz, dont  il  eftoic  unfifavant  interprété,  &c  n’avoir  pas 
dédaigné  de  fervir  l’aurcl  dans  cette  fonction , qu’il  a loue  Dieu 
dans  la  chaire  des  Preftres',  & cnfuice  dans  celle  des  Evcfques. 

Il  n’acquit  point  cette  dignité  par  un  larcin  Se  par  quelque 
adrefle , Se  ne  la  ravit  point  par  aucune  violence.  Il  no  rechercha 
point  l’honneur , mais  l’honneur  mefme  le  rechercha.  Il  rcceut 
le  facerdocc , non  comme  une  faveur  que  les  hommes  luy  fai- 
foient , mais  comme  un  don  du  ciel  que  Dien  mefme  luy  confioir, 

[Mais  la  difpofition  de  S.  Bafile  paroift  principalement  par  le 
témoignage  que  luy  rend  le  mefme  Saint  dans  une  de  fes  let- 
tres.] 'S.  Bafile  autant  que  nous  en  pouvons  juger , ayant  efté  forcé 
pour  recevoir  la  preftrife , écrivit  aulfitoft  à l'ami  de  fon  cœur, 
pour  luy  découvrir  fa  play  e,  & après  luy  avoir  témoigné  fa  dou- 
leur, il  fembloit  la  porter  trop  loin,&  peuteftre  vouloir  aban- 
donner le  fcrvice  de  l’Eglifc  pour  retourner  à fa  folitude.  Voici 
donc  ce  que  S.  Grégoire  luy  répond. 

'J’approuve  le  commencement  de  voftre  lettre  1 Et  pourrois-  «• 
je  ne  pasapprouver  cequi  vient  de  vous?  Vous  avez  donc  vous  « 
mefme  cfte  pris  auffibien  que  nous,’&  nous  fommes  tombez*.  t. 
tous  deux  dans  le  piege.  Mais  enfin  on  nous  a contraints  d’eftre  <• 
Preftres, 'quoique  ce  ne  fuft  nullement  noftre  deflcin.  Car  nous  ** 
nous  pouvons  rendre  l’un  à l’autre  un  témoignage  très  certain,  •* 

comme  lie  l’Abbé  de  Billi  fur  l’aacontc  de  deux  aunufaits , tu  lieu  de  yYff 
auquel  nous  ne  voyoàs  point  qu’on  puiiïe  donner  de  feus  raifonnaUc. 
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341p  » que  nous  avons  toujours  aime  la  vie  la  plus  humble  Se  la  plus 

» balle.  Et  il  nous  euft  peuteftre  elle  en  effet  plus  avantageux  de 
« n’cftre  pas  élevez  à la  prcllrifc  : Au  moins  je  n’oferois  dire  autre 
•>  chofe , jufqu  a ce  que  je  connoille  quel  cil  le  deflein  Se  la  con- 
*<  duitc  de  Dieu  fur  nous.  Mais  puifquc  c’clt  une  chofe  faite , je 

- croy  pour  moy  qu’il  faut  s’y  foumettre , principalement  à caufc 
s » du  temps  où  nous  fommes,  où  les  langues  des  hérétiques  nous 

..  attaquent  de  tous  collez  -,'Se  ne  rien  taire  d’indigne  de  l’cfpe-  b. 

« rance  que  l’on  a conccuc  de  nous , ni  de  la  vie  que  nous  avons 

- menée  jufqucs  ici. [La  fuite  nous  fera  voir  que  S.  Balile  pratiqua 
excellemment  ces  avis  de  l'on  ami,  Se  qu’il  fervit  l’Eglifc  de 
Cefaréc  en  qualité  de  Prcllre , autant  que  les  hommes  le  luy 
permirent. 

Le  fermon  fur  les  fix  premiers  vcrfecs  des  Proverbes,  fcmble 
cflrc  le  premier  qu’il  fit  devant  le  peuple  ,]'puifqu’il  y dit  que  fon  mf.aiT.u.p. 
percS:  fon  palleur  luy  avoit  donné  à traiter  ce  fujet  fi  difficile 
• pour  éprouver  fa  eapacité.'Metaphraftc  qui  acompofé  des  dif-  «e.i.to.p.447. 

cours  de  divers  paflages  de  Saint  Balile,  a tire  deux  endroits  de  ‘b8'»- 
cette  homélie. 

[Les  fondions  de  la  preftrife  obligèrent  donc  Saint  Balile  de 
quitter  la  folitude  pour  s’engager  dans  le  trouble  d’une  grande 
ville. ]'Mais  il  vécut  dans  la  ville  de  mcfmc  que  dans  le  defert.  NyfdeB.fp. 
La  fréquentation  du  monde  ne  fie  aucun  tort  à fa  vertu  j Se  le  *s8-lb- 
grand  nombre  de  perfonnes  avec  qui  il  elloit  oblige  de  conver- 
tir, ne  changea  rien  à l’cxaéhtudcôe  à la  pureté  de  fa  vie. 

[Il  paroilt  mcfmc  qu’il  y fit  venir,  ou  y trouva  des  Religieux, 
avec  lefquels  il  vivoit  dans  la  mcfmc  regularitcqu’ilfaifoitau- 
paravant.jCar  fes  petites  Règles  qu’il  fit  ellant  Preftre , font  un  Baf.regbr  p. 
entretien  qu’il  dit  avoir  eu  avec  fes  Religieux , qu’il  traite  com- 
mefes  enfans,  citant  affcmblc  avec  eux  durant  la  nuit,  au  lien 
de  s’aller  recoucher,  ou  de  s’occuper  à quelque  travail. [Et 
quand  on  diroit  que  ce  n’cll  qu’une  fiétion  Se  une  entrée  à fon 
difcours , il  cil  toujours  bien  probable  qu’il  a fait  cette  fiâion 
dans  la  vraifcmblance,  Se  qu'il  n’a  dit  avoir  fait  que  ce  qu’il 
avoit  accoutumé  de  faire.  Nous  avons  encore  une  marque  de 
ceci,  en  ce  que  nous  verrons  quej’quand  il  fut  maltraite  par  N«a>r.:oP. 
Eufebe , les  Religieux  ne  pouvant  fouffrir  l’injure  que  cet  E vcf- 
que  faifoit  à celui  qui  elloit  l’honneur  & la  gloire  de  lcurpro- 
fedion , furent  près  de  faire  fchifme  contre  luy:  [Ce  qu’il  cil  plus 
difficile  d’entendre  de  ceux  du  Pont,  puifqu’ils  n’eftoient  pas  de 
fon  diocefe.j'Nous  favons  aulli  qu’ellant  Evefquc,  il  avoit  des  Baf.co  «3.P.„ 
folitaircs  auprès  de  luy.  j jjj 
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ARTICLE  XXXI. 


Divifion  de  Saint  B a file  avec  Enfiche  fin  Eve  fine:  il  quitte  Cefarcedr 
fie  retire  dans  le  Pont  : Ecrit  à l'EgliJè  de  Cejarée- 
l’an  de  Jésus  Christ  3 63. 

[T  A vertu  de  S.  Balile  elloit  trop  eminente  pour  ne  pas  irri- 
1 j ter  l’enfer  contre  luy;  3e  Dieu  le  livra  pour  quelque  temps 
entre  les  mains  du  démon,  tant  pour  exercer  fa  patience, que 
pour  faire  voir  combien  Ion  zclc  avoit  de  fageflé  3c  de  douceur, 

6e  donner  à tous  les  Saints  l’exemple  de  la  manière  dont  ils  fe 
doivent  conduire,  lorl'qu’iis  tombent  dans  la  difgracc  des  chefs 
3c  des  princes  de  l’Eglife. 

Pcrfonne  ne  devoir  élire  plus  uni  avec  S.  Baille  que  l'Arche- 
vcfque  Eufebe  par  toutes  fortes  de  raifons.JCependant  ccttc 
union  fc  rompu[bicntoft,]3e  ils  fe  virent  feparez  l’un  de  l’autre 
par  une  divilion  très  fafeheufe.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne 
nous  en  veut  pas  découvrir  la  caufc  3 linon  qu'il  rcrr  oigne  qu’Eu- 
lebe  fe  relTcntic  en  ccttc  rencontre  de  la  foiblclfe  humaine , n’y 
ayant  que  Dieu  dont  la  laintetc  foit  entièrement  inaltérable. 

[On  peut  neanmoins  conjecturer  par  la  confidcration  de  l’état 
deschofcs,quclagloircdeS-  Baûle, ]'fic  l’amour  extrême  que  la 
ville  de  Ccfarée  avoit  pour  luy,' niellèrent  les  yeux  d'un  Prélat 
qui  n’eltoic  pas  fort  avancé  dans  les  choies  de  l’cfprir,  3e  qui 
avoit  encore  quelque  relie  de  la  vanité  des  grandeurs  du  monde. 

'La  manière  injurieufe  donc  il  traitoïc  Baiile  ,l  irrita  contre 
luy  ce  qu’il  y avoit  de  plus  faint  & de  plus  lage  dans  fon  Eglifc , je 
veux  dire  ces  Nazaréens  dclaloy  nouvelle,  qui s’eltoicnc fepa- 
rez  du  monde  pour  fc  confacrer  à Dieu.  Ils  ne  purent  fe  rclbu- 
dre  à'Voir  maltraiter  Sc  chalTcr  celui  qui  elloit  l’ornement  de  TO6<a,:,. 
leur  profelfion  ; 3c  ils  choient  déjà  près  de  fc  porter  à une  extré- 
mité très  dangereufe,  qui  elloic  de  faire  fchifmc,  Sc  de  déchirer 
le  corps  facré  de  l’Eglifc.'lls  entrainoient  avec  eux  une  grande 
partie  tanc  du  fimplc  peuple,  que  des  plus  qualifiez  de  la  ville: 

Et  le  fchifme  elloit  d'autant  plus  ailé  a former,  que  la  pcrfonne 
de  Saint  Bafilc,  pour  qiu  tout  le  monde  avoit  un  grand  refpcét, 
elloit  capable  d’animer  6c  de  fortifier  extrêmement  fon  parti; 
au  lieu  que  celle  d’Eufebe  elloic  allez  odieufe,  à caufc  de  la  ma- 
nière plus  violente  que  canonique  dont  fou  élection  s’clloit 
fuite.. 
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i6>Ê  'I!  fc  trouvoit  aufli  en  ce  temps  là  à Cefaréc  quelques  Evcfques  b. 

d’Occident , dont  l’autorité  clloit  fuivie  par  tout  ce  qu’il  y avoic 
d’orthodoxe  dans  cette  Eglifc.'On  croit  que  ces  Prélats  edoient  ay.777* 
Note  13.  "S.  Eufebc  de  Verccil, [accompagné  de  quelques  autres  ou  Evef- 


V.fon  titre 
S >f- 


ques  ou  Ecclcliaftiques  qui  ne  nous  loin  pas  connus.]'Ec  cnctfct  Rufi.i.c.jo.p. 
les  hiiloricns  nous  apprennent  que  S.  Eufebc  avant  quederc-  '7*  L 
tourner  en  Italie , d’où  il  avoir  elle  banni  en  Egypte  par  Conftan-  5 9 P ' 
ce,  parcourut  tout  l’Orient,  en  y faifant  toutenfcmblc  la  char- 
ge d'Evefquc  6c  de  médecin, 'félon  la  commiflion''qu’ilavoitre-  Ruf.l.i.cis  p. 
Ccue  en  361,  du  grand  Concile  d’Alexandrie.  [Ainfi  il  cil  aifé  l7IK 
qu’il  foit  venu  à Cefaréc,  Se  ce  ne  fauroit  élire  qu’en  l’an  363. 

Rien  11c  nous  cmpcfchc  de  mettre  le  différend  d’Eufebe  Se  de 


S.  Baille  à la  fin  de  la  mcfmc  année.] 


'Saint  Grégoire  de  Nazianze  témoigne  alTez  que  ces  Evcfques  NEx.or.iop. 
d’Occident  avoient  pris  le  parti  de  noflre  Saint. [Ainli  il  fc  trou-  5,7  b’ 
va  dans  l'état]  où  S.  Auguftin  dit  que  font  quelquefois  les  grands  Aug.v  ret.c.«.p. 
hommes,  de  voir  l’Eglilc  prefte  à fedivifer  fur  leur  fujet.  Mais  il  B'7flab' 
pratiqua  aufli  ce  qu’enfeigne  ce  mcfmc  Saint,  quiell  d’empef- 
cher  que  les  autres  ne  s’attachent  à eux,  8c  de  fouffrir  plutoll 
toutes  chofcs  que  d’eftre  caufe  d’un  fchifme.’Car  ne  pouvant  Nnor.io.p. 
refifter  ni  à la  perfeetttion  de  fes  ennemis , ni  au  zèle  de  fes  amis , ’37  b t 
Se  n’ayant  garde  de  vouloir  augmenter  lcsdivifions&  les  guer- 
res de  l’Eglife , que  lapuiflancc  des  hérétiques  mettoit  fans  cela 
dans  un  extrême  danger,  il  fc  retira  dans  le  Pont,  pour  y jouir 
de  la  folitude  avec  Elic&  Jean  Battifte,  Se  y gouverner  les  mo- 
na(leres[qu’il  avoir  établis. 

'Il  y eut  ce  fcmble  quelque  occafion  particulière  qui  l’obligea 
de  fc  retirer.]'Car  il  dit  luy  mcfmc  qu’ayant  cité  frapé  par  un  BECep.141.p- 
accident  imprévu,  comme  ceux  qui  fc  trouvent  furpris  en  en-  l43'd' 
tendant  tout  d’un  coup  quelque  bruit  extraordinaire,  il  n’a  pu 
fc  retenir , ÔC  s’eft  halte  de  s’enfuir.'Le  delir  de  fe  nourrir  par  la  e. 
médication  de  la  vérité , Se  de  pcrfeÛionner  fa  vertu , contribua 
encore  à luy  faire  prendre  cette  refolution.'S.  Grégoire  de  Na-  N«  or.m.p. 
zianze  luy  donna  ce  fage  confeil  ; Se  il  l’cxccuta  luy  mcfmc,  357b- 
s’cllant  retiré  avec  luy  dans  la  folitnde  du  Pontr'Et  S.  Balile  fut  BaCtp.141  p. 
ravi  d’avoir  auprès  de  luy  ce  vafe  d’eleétion , ce  puits  profond  ,4,  e' 

[de  la  fageflc  divine  ,]cctte  bouche  de  J.  C:  car  ce  font  les  titres 
qu’il  luy  donne.  [Us  y travaillèrent  peuteftre  cnfcmblc  aux 
v.s.  Greg  deux  difcours''que  S.  Grégoire  publia  vers  ce  temps-ci  contre 

de  Naziin-  Julien.] 

TLe  peuple  de  Cefarce  qui  avoit  un  amour  extrême  pour  Saint 
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Bafilc,  voyant  qu’il  eftoit  longtemps  fans  paroiftrc  dans  leur 36  3' 
ville,  luy  témoigna  [foie  par  lettres,  foit  par  quelques  autres 
voies  ,jlc  regret  qu’il  avoir  de  fon  abfencc , le  Ht  reflouvenir  que 
Ccfarce  eftoit  fa  patrie  qui  le  chcrifloit  uniquement , Sc  le  con- 
jura de  revenir.'ll  ne  fut  pas  infcnlible  à cette  aftc&ion,  quoi- 
que fon  humilité  luy  fift  croire  qu’il  ne  la  meritoic  pas  dans 
la  lettre  qu’il  récrivit  à ceux  de  Ccfaréc , après  leur  avoir  rendu 
raifon  de  fa  retraite  les  avoir  priez  de  luy  accorder  encore 
un  peu  de  temps  pour  jouir  des  délices  qu’il  trouvoit  en  la  com- 
pagnie de  Grégoire  &:  des  autres  Saints[avcc  lcfqucls  il  vivoit,] 
il  témoigne  le  foin  & l’amour  qu’il  avoir  pour  eux,  par  l’avis 
qu’il  leur  donne  de  prendre  garde  que  les  Ehiliftins  ,(c’cft  à dire 
les  Ariens,;  ne  troublaflcnt  la  pureté  de  leur  foy  par  leurs  blaf- 
phemes,  dont  il  fait  un  abrcgé.'ll  réfuté  enfuite  par  une  expli- 
cation fort  fublimc  de  la  foy  Catholique , ce  qu’ils  difoicn;  que 
les  Orthodoxes  adoroienc  trois  dieux  j'&f  puis  répond  en  peu  de 
mots  à tous  les  partages  de  l’Ecriture  fur  lcfqucls  ilss’appuyoicnr. 

'Il  finie  par  la  preuve  de  la  divinité  &:  de  la  confubftantialité  du 
S.  Efprit,  à qui  il  donne  pluficurs  fois  le  titre  de  Dieu  dans  cette 
lcctre.'De  forte  que  quand  S.  Grégoire  dit  qu’il  ne  le  faifoit  pas, 
il  ne  faut  l’entendre  que  des  ouvrages  ou  des  difeours  publics 
qu’il  fit  dans  la  perfecution  de  Valons,  comme  il  le  témoigne 
allez  clairemenr.f  Car  cette  lettre  paroift  écrite  fous  Jovicn,qui 
régna  depuis  le  17  juin  363,  jufqu’au  17  février  de  l’année  fuivan- 
te.j'Son  humilité  digne  d’un  véritable  doéleur  de  l’Eglifc, pa- 
roift beaucoup  dans  un  endroit  de  cette  lettre  : C’cft  ainfi , dit-il,  « 
que  j’ay  entendu  ce  partage  que  je  viens  d’expliquer.  Si  quelque  ” 
autre  y trouve  un  meilleur  fens,  fle  n’approuve  pas  le  mien,  qu’il  •• 
ait  la  bonté  de  me  le  dire  & de  me  redrefler  : & le  Seigneur  l’en  " 
rccompenfcra  pour  moy.  Nous  ne  nous  conduifons  point  par  » 
yaloufic:  & ce  n’eft  point  par  le  defir  de  difputer  ou  d’acquérir  " 
une  vainc  gloire , que  nous  avons  entrepris  d’expliquer  ces  pa-  “ 
rôles  du  Seigneur , mais[uniqucment]pour  fervir  nos  frères.  " 

+■*■+♦+-* ++++++++++-fr++++*++4  + +++++++•*■++++++**•+ 


ARTICLE  XXXII. 

Occupations  Je  Saint  Bajile  dans  fa  retraite • 
i’an  de  Jésus  Christ  364, 36J. 

[ X7  O u s ne  lavons  rien  de  plus  particulier  de  cette  féconde 
retraite  de  noftre  Saint.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  la 
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i6i,W-  jans  jc  |jcu  0fi  i[  avoic  faic  la  première , Se  l’on  y peut  impor- 
ter un  endroit  d’une  de  fes  lettres  à Eullathc  de  Scballe,  où 
pour  montrer  qu’il  n’avoit  jamais  elle  dans  la  doctrine  des  Sa- 
bclliens,  comme  cet  Evcfquc  l’en  accufoit,  il  marque  diverfcs 
particularitcz  de  fa  vie,  dont  nous  n’avons  pas  d’autre  connoif- 
» fance.J’Vous  n’avez , luy  dic-il , qu’à  vous  confultcr  vous  mcfmc: 
« vous  nous  elles  venu  voir  très  fouvent  au  monallerc  où  j’eltois 
" alors  fur  le  bord  de  l’Iris  ,lorfquc  mon  frère  Grégoire,  cet  hom- 
” me  fi  agréable  à Dieu , eftoie  avec  moy,  Se  y menoit  le  mefmc 
"genre  de  vie.  Avez  vous  jamais  oui  fortir  de  nollre  bouche  rien 
” de  fecnblablc»  Nous  avez  vous  entendu  dire  quelque  chofequi 
" approchait  de  près  ou  de  loin  de  cette  erreur  ? Nous  avons  qucl- 
” quefois  convcrfc  enfcmblc  chez  ma  mère  avec  une  cordialité 
" d’amis,  dans  un  village  qui  clt  de  l’autre  collé  de  la  rivicre:  nous 
" y avons  pâlie  des  jours  Se  des  nuits  entières  dans  ces  forces  d’en- 
" tretiens.  Avez  vous  remarqué  alors  que  j’culfc  dans  l’cfprit 
quelque  fentiment  conforme  à cette  hcrefic»  Lorfquc  nous  al- 
” lafincs  voir  enfcmblc  le  bienheureux  Silvain, cette  matière  ne 
" fut-elle  pas  le  fujee  de  nollre  convcrfation  dans  tout  le  voyage» 
"Quand  vous  m’invitalles  à aller  avec  vous  Se  avec  plulicurs 
” Evclqucs  à Lampfaqüc,[cn  l’an  j6j,]nc  parlafines  nous  pas  des 
■ qucllions  dclafoy  » Vos  écrivains  ne  recueillirent-ils  pas  tout  ce 
" que  je  dis  alors  lùr  l hcrcfic»  Vos  plus  chers  amis  ne  furent-ils 
” pas  avec  moy  durant  tout  ce  temps  là  » Lorfquc  je  vifitois  les 
” monallcres  de  nos  frères,  que  jc  paflois  les  nuits  à prier  avec 
“ eux, que  jcparlois  Si  entendois parler  des  chofcs  de  Dieu  fans 
” contcllation  Se  fans  difpure,  n’y  ay-jc  pas  alTez  fait  connoiftre 
” mes  fentimens  ? N’y  ay- je  pas  allez  manifclté  mes  penfccs  » D’où 
” vient  donc  qu’une  li  longue  expérience  a moins  fait  d’imprclïion 
” fur  vous,  qu’un  foible  Se  léger  foupçonîFalloit-ilchcrcherun 
« autre  témoin  que  vous,  de  la  finccrc  difpofition  de  mon  cœur, 
» après  ce  que  vous  m’avez  fouvent  entendu  dire  fur  le  fujctdela 
” foy,foit  à Calcédoine , foit  à Heraclée,  foit  dans  le  fobourg  de 
" Cefarée»Y  a t-il  eu  la  moindre  difcordancc  Se  la  moindre  va- 
" nation  dans  mes  difeours  ? On  y a pu  remarquer  quelque  pro- 
» grés  dans  l’intelligence  des  chofcs  de  Dieu: mais  cen’cllpaslà 
" un  changement , ni  palfcr  d’un  mauvais  fcntimenc  à un  bon  : c’ell 
” un  fupplémcnt  de  quelque  defaut  de  connoiflàncc  par  un  ac-« 
" croiffcmcnt  de  lumière. 

[Il  ell  allez  probable,  félon  ce  que  nous  avons  dit,quc  fon  frere 
Grégoire  qui  demeuroit  alors  avec  luy,  clloit  celui  de  Nazian- 
Hiji.  Ettl.  Tom.  IX.  K 
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zc,  quoique  cela  fc  puifle  peuteftre  aulli  entendre  de  celui  de  î<+'î<f‘ 
Nyilc,  furcout  fi  nous  raporcons  ceci  à la  féconde  retraite  de 
noftrc  Saint.  On  voie  encore  par  cet  endroit  qu’il  avoir  écrit 
contre  les  hérétiques  des  avant  fon  epifeopat.  Mais  comme 
nous  ne  favons  pas  de  quel  ouvrage  il  parle,  nous  refervons  à 
marquer  en  un  autre  endroit  tous  les  écrits  qu’il  a faits  fur  ce 
lujet.  Ce  qu’il  nous  apprend  ici  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à 
7f-  Calcédoine,  s’accorde  avec  ce  qu’il  dit  auticpart,]’qu’il  avoit  vu 
luy  mefnic  ce  grand  cours  de  poiflons  qui  palloicnt  au  prim- 
temps , de  la  mer  Egée  dans  le  Pont-Euxin , 6c  qui  repalloicnt 
dans  l’autonne  > 6c  qu’il  y avoit  admiré  la  fageife  avec  laquelle 
Dieu  gouverne  toutes  chofcs. 

[Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable  dans  ce  p adage , c’eft  ce 
qui  y cft  dit  du  Concile  dcLampfaquc,  &:  ce  qu’on  y voit  que  S. 

Bafile  eftoit  alfez  lié  d’amitié  avec  Eullathc  6c  les  autres  Semi- 
ariens  ou  Macédoniens  : car  on  ne  voit  pas  qu’il  y cuit  alors  de 
diltinélion  entre  eux.  Cela  peut  paroiltre  étrange , mais  il  faut 
conlidcrer  que  quand  il  y auroit  quelque  faute  en  cela , S.  Bafile 
pouvoit  encore  ignorer  ce  qui  cuit  pu  rendre  cette  communica- 
tion plusodieufc. 

On  peut  neanmoins  dire  avec  alfez  d’apparence,  qu’il  n’a  fait 
en  cela  que  fuivre  l’autorité  de  S.  Athanalc  6c  de  S.  Hilaire,  qui 
dans  leurs  traitez  des  Synodes,  ont  regardé  Bafile  d’Ancyrc, 

Eullathc  de  Sebafte,  Silvain  deTarfe,  6c  les  autres  de  ce  parti, 
comme  frères  6c  comme  orthodoxes , depuis  que  dans  le  Con- 
cile d’Ancyrc  tenu  avant  Pafquc  en  jj  8,  ils  fc  furent  oppofez  à 
la  féconde  confeflïon  de  Sirmich.  Ec  c’cllenfuitc  du  Concile  de 
jSclcucie , où  ils  avoient  confirmé  la  formule  d’Antioche , que  S. 

Athanafe  en  parle  ainfi.  Luy  6c  S.  Hilaire  defapprouvoient  le 
refus  que  faifoient  ces  Evefques , de  fe  fervir  du  mot  de  Confub- 
ftanticl,mais  ils  le  toleroicnt. 

L’hercûc  contre  le  S.  Efprit  qu’on  leur  attribue,  devoir  les 
faire  regarder  d'une  autre  maniéré  -,  mais  il  fcmble  que  s’ils  la 
tenoient  en  effet , c’clloit  affez  fecrettement  : au  moins  on  ne 
voit  pas  qu’ils  en  aient  fait  jufqu’alors  profeflion  dans  aucune 
confcllion  de  foy.  C’ell  ce  qui  paroilt  par  l’hiltoire  du  Concile 
de  Larapfaque  6c  de  fes  fuites  ."que  l’on  peut  voir  fur  le  titre  des  v.ieiAntn* 
Ariens.  Do«. 

Mais  quoique  nous  ne  prétendions  pas  faire  ici  l hiftoirc  de 
ccctc  hcrcfie,  il  ne  fera  pcuceftre  pas  inutile  de  donner  une  idée 
de  l’ctat  où  cette  fcckc  6c  où  toute  l’Eglifc  fe  trou  voit  en  l’an  J64, 
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au  commencement  du  règne  de  Valons,  que  Valentinien  fon 
frere  clu  Empereur  le  16  de  février  364,  après  la  mort  fubitc  de 
Jovicn,  avoir  aulEtoft  fait  Empereur  d'Orient.  Ce  portrait  ra-* 
courci  de  l’état  de  l’Eglife,  fer  vira  à faire  mieux  comprendre  ce 
que  nous  avons  à dire  de  S.  Bafilc.] 

***5Hi********************^********** 

ARTICLE  XXXIII. 

Etat  des  Ariens  à"  des  Semi ariens  au  commencement  du  régné 
de  Païens- 

f T Es  vrais  Catholiques  qui  defendoient  alors  la  confubftan- 
I j tialité  du  Verbe  avec  Saint  Athanafe,  fembloient  avoir  elle 
entièrement  opprimez  par  la  pcrfccution  de  Constance  ; 5c  l’Oc- 
cident qui  avoir  paru  inébranlable  pour  la  vérité,  avoir  entière- 
ment plié  dans  le  Concile  de  Rimini  en  339.  Mais  Dieu  défendit 
en  mcfmc  temps  fa  vérité  par  fes  propres  ennemis,  c’cft  à dire 
par  les  Semiariens , qui  ayant  tous  cité  dans  la  communion , 5c  la 
plufpart  dans  les  intcrclb  des  Eufebiens  qui  eftoient  les  vérita- 
bles Ariens,  5c  par  qui  pluficurs  d’entre  eux  avoientefté  devez 
à l’cpifcopat  pour  défendre  leur  impiété , voyant  neanmoins  par 
la  féconde  confcilion  de  Sirmich  en  l’an  337,  que  leur  infidélité 
fuperbe  contre  le  Fils  de  Dieu  n’avoit  point  de  bornes;  eurent 
honte  d’eux  mcfmcs,  5c  s’y  oppoferent  ouvertement  dans  le 
Concile  qu’ils  tinrent,  comme  nous  avpns  dit,  à Ancyrc  en  338. 
Ils  eftoient  demeurez  les  maiftres  cette  année  là  8c  la  fuivante, 
ayant  mcfmc  depofé  les  principaux  des  Ariens  dans  le  Concile 
de  Scleticic.  Mais  Conftance  fe  déclara  contre  eux  à la  fin  de 
339;  &c  au  commencement  de  360,  ils  furent  depofez  5c  bannis 
par  le  Concile  de  Conftantinoplc. 

Le  mcfmc  Concile  ayant  aurti  condanné  Aecc , quoique  malgré 
hly,  les  plus  déterminez  Se  les  plus  impudensdes  Ariens  fe  ban- 
dèrent contre  les  autres;  5 C Eudoxe  que  ce  Concile  avoir  fait 
Evefque  de  Conftantinoplc,  ayant  efte  contraint  par  l’Empe- 
reur qui  tournoie  tantoft  d’un  eofté  5e  tantoft  d’un  autre, de  dc- 
pofer  Eunomc  difciplc  d’Aece.que  luy  mcfmc  avoir  fait  Evefque 
de  Cy  zic  , F unome  fe  fepara  de  luy  avec  les  amis  d' Acce , & for- 
ma une  nouvelle  fette  la  plus  impudente  de  toutes , que  l’on 
nomma  des  Aecicns,  Eunomiens,  Ano  uéens.  Mais  elle  n’eut 
jamais  la  faveur  de  la  Cour , 6c  ainfi  fe  fccha  allez  toft  fans  faire 
beaucoup  de  bruit.  * 

” * K ip 
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Le  corps  des  Ariens  demeura  avec  EudoxeSc  Euzoïus  d’An- 
tioche. Ils  firent  liguer  à toute  l’Eglifc  leur  formulaire  de  Rimi- 
ni  ; &c  ce  font  eux  qui  paroiûront  particulièrement  fous  Valens 
qui  cmbralfa  leur  parti , Se  qui  excitèrent  une  horrible  pcrfccu- 
tion  contre  l’Eglifc. 

Les  Semiariens  que  ceux-ci  avoient  condannez  en  360,  ne 
demeurèrent  pas  dans  le  filence.  Ils  fc  défendirent  comme  ils 
purent  j Se  tout  ce  qu’ils  purent  fous  Confiance , fut  d’invc&iver 
contre  leurs  depofiteurs  qu’ils  traitoient  d’heretiques  , & de  pro- 
tefter  qu’ils  ne  le  tenoient  pas  pour  depofez.  Ainfi  ils  firent  encor 
re  un  nouveau  parti , que  les  hilloriens  appellent  des  Macédo- 
niens , à caufc  de  Macedone  dépouillé  de  là  chaire  de  Conftanti- 
nople.  Confiance  cllant  mort  le  3 de  novembre  361,  Se  Julien  qui 
demeura  maillrc  de  l’Empire  ayant  rappelle  tous  les  Evefques 
bannis,  ceux-ci  revinrent  avec  les  autres.  Ceux  d’entre  eux  qui 
trouvèrent  leurs  Eglifes  vacantes,  y rentrèrent  apparemment 
fans  grande  difficulté.  Euftathe  de  Sebafte  &:  Silvain  de  Tarfe 
paroment  avoir  cflé  de  ce  nombre  ; Les  autres  qui  ne  purent 
rentrer  dans  leurs  cycfchcz,  firent  au  moins  ce  qu’ils  purent 
pour  cela  ; Se  leur  parti  demeura  le  plus  fort  dans  une  grande 
partie  de  l’Afic  mineure.  Ils  tinrent,  comme  nous  venons  de 
voir , leur  Concile  à Lampfaque  vers  le  milieu  de  3 6y,  où  ils  con- 
dannerenr  le  formulaire  de  Rimini}  Se  depoferent  Eudoxeavec 
les  autres  principaux  des  Ariens, mais s’arrcflcrcnt  à la  refl'cmT 
blance  de  fubflance , fans  fc  déclarer  pour  laConfubftantialité. 
La  guerre  de  Procopc  qui  fc  révolta  contre  Valens , fulpendit 
les  chofcs  jufquc  yers  le  milieu  de  3 66.  Mais  Valens  s’cflant  alors 
déclaré  ennemi  des  Macédoniens,  ils  prirent  le  parti  de  s’unir 
entièrement  aux  Catholiques.  Euftathe  de  Scballc , Silvain  de 
Tarfe,  Se  Théophile  de  Caftabalcs,  députez  au  Pape  Libéré, 
fi^ncrcnt  devant  luy  la  Confubftantialicé  Se  le  fymbolcde  Ni- 
cee  ; Se  fur  cela  furent  reccus  comme  Evefques  par  tout  l’Occi- 
dent. Ils  furent  rcccus  de  mefme  au  commencement  de  367,  par 
lcConcilc  deTyaneSjOuEufebe  de  Cefarce  fc  trouve  avec  plu- 
ficurs  autres  Catholiques  de  l’Orient.  On  voulut  neanmoins 
faire  confirmer  cette  réception  par  tjn  Concile  plus  folcnnel 
qui  fut  indiqué  à Tarfe;  mais  Valens  empefeha  qu’il  ne fetinftj 
Se  en  mefme  temps  trente-quatre  Evefques  Macédoniens  alfcm- 
blez  dans  la  Carie , déclarèrent  qu’ils  ne  vouloicnt  point  rece- 
voir la  Confubftantialité.  Cela  n’empefcha  pas  fans  doute  quo 
ceux  qui  avoient  efté  rcccus  par  l’Occident  Se  par  je  Concile  de 
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Tyanes,  ne  dcmcurallcnt  toujours  unis  à l’Eglifc,  hors  ceux  qui 
s’en  feparerent  de  nouveau , comme  nous  le  verrons  d’Euftathc.] 

ARTICLE  XXXIV. 

Etst  des  principales  Egisfes. 

[ T) Ou  r.  ce  qui  regarde  l’ctat  des  Catholiques,  la  mort  de 
X Confiance  leur  tyran  fut  leur  délivrance.  Saint  Athanafc 
rétabli  fur  fon  liège  en  l’an  jéz,  y tint  auflitoft  avec  S.  Eufebe  de 
Vcrceil  & d’autres  Confcffcurs,  un  Concile  très  célébré  & très 
important,  qui  rcfolut  entre  autres  chofes  que  tous  les  Evefques 
tombez  dans  l’Arianifmc  qui  voudroient  ligner  le  fymbole  de 
Niccc,  ('croient  rcceus  comme  Catholiques.  Cette  ordonnance 
fauva  l’Eglifc  ; & elle  fe  vit  enrichie  en  très  peu  de  temps  d’un 
fort  grand  nombre  d’Evcfqucs  qui  fe  réunirent  à S.  Athanafc, 
Sc  au  petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  foutenu  la  vraie  foy  avec 
une  confiance  inébranlable. 

Entre  ceux  qui  en  tenoient  les  principaux  lieges  en  364,  Libère 
alfis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre , ne  fe  contcntoit  pas  de  fe  relever 
de  la  faute  qu’il  ayoit  faite  en  l’an  337  & 358,  &£  il  augmentoit  la 
gloire  qu’il  ayoit  acquifc  en  refufant  de  ligner  le  formulaire  de 
Rimini,  par  le  foin  qu’il  prenoit  de  guérir  les  plaies  des  autres, 
& de  leur  faire  retraiter  leur  fignature;  S,  Hilaire  ôc  S.  Eufebe 
de  Verccil  y contribuoicnt  de  tout  leur  pouvoir,  Sc  Dieu  bénit 
leurs  travaux , tout  l’Occident  s’eftant  porté  à cette  rccra&a- 
tion , à l’exception  d’Auxcncc  de  Milan,  & peuteftre  de  quel- 
ques autres  dans  l’Italie , de  Saturnin  d’Arles  & Paterne  de  Pe- 
rigueux  en  France,  d’Uri'ace  &Valensaycc  ceux  de  leur  faétion 
dans  l’Illyrie. 

Le  ficge  d’Alexandrie  avoir  encore  un  plus  illuftrc  chef  que 
celui  de  Rome.  Car  le  grand  Athanafc  le  gouvernoit  encore 
depuis  l’an  316.  Nous  ne  doutons  point  que  toute  l’Egypte  ne 
lûivift  fon  aucorité  ; &:  quelques  cabales  quefiffent  les  Ariens  qui 
avoient  Luce  pour  leur  chef  depuis  la  mort  de  George,  mais 
non  encore  pour  Evefque,  tous  leurs  efforts  dcmeurcrcnc  in- 
utiles. 

L’Eglifc  d’Antioche  ne  jouifloit  pas  du  mefmc  bonheur.  Saint 
Eufiachc  quieneftoit  Evefque  dans  le  Concile  de  Nicéc , ayant 
efté  depofé  &:  banni  en  330  par  la  fa&ion  des  Ariens , on  avoir 
établi  en  fa  place  divers  Evefques  tous  Ariens , quoique  quelques 
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uns  tafchafl'cnc  de  dcguifcr  leur  croyance.  Une  partie  des  Ca-  36,*'Î<J' 
tholiqucs  n’avoir  jamais  voulu  rcconnoiftre  leur  autoricé  ; fie 
cftant  demeurée  dans  fa  communion  particulière,  avoir  pris  le 
nom  d’Euftathicns,  Se  cftoit  gouvernée  par  des  Preftres  dont 
Paulin  cftoit  le  principal.  Les  aucres  Catholiques  n’avoient  pas 
voulu  rompre  la  communion , Se  avoient  gémi  durant  trente  ans 
fous  la  pcrfccution  des  Ariens. 

Enfin  Eudoxe  ayant  elle  transféré  d’Antioche  à Conftantino- 
plc  le  17  de  janvier  560,  S.  Mcleec  fut  mis  en  fa  place  environ1 
un  an  après  par  le  commun  confentcment  des  Ariens  5c  des 
Orthodoxes,  chacun  le  croyant  eftre  de  fon  fentiment.  Il  fc  dé- 
clara pour  les  Orthodoxes  ; & les  Ariens  irritez  au  dernier  point,, 
le  chalfcrcnt,  un  mois  feulement  après  fon  encrée,  Se  luy  fubfti- 
cucrenc  Euzoius , qui  répondit  parfaitement  aux  cfperanccs  que 
l’on  avoit  conceucs  de  fon  impiété.  Les  Orthodoxes  ne  le  purent 
fouftrir , Se  fe  feparcrent  abfolument  des  Ariens , pour  demeurer 
dans  lacommunion  de  S.  Mclcce. 

Cette  rupture  euft  cité  tout  à fait  utile  à l’Eglifc  d’Antioche, 
fi  elle  y euft  pu  réunir  tous  les  Catholiques;  mais  les  Euftathiens 
quoiqu’ils  fuircnc  le  plus  petit  nombre,  le  refuferent , Se  recou- 
rent l’ordination  de  Paulin,  que  Lucifer  de  Cagliari  qui  cftoit 
venu  pour  procurer  lapaix  àccttc  Eglifè,lcur  avoit  donné  pour 
Evcfquc  vers  lafin  de  l’an  361.  S.  Melecc  revinedefon  exil  vers1 
le  mefme  temps,  Se  tint  les  allèmbiées  avec  ceux  de  fa  commu- 
nion, dans  une  eglife  appclléc  la  Paléc  oui’  Ancienne,  à laquelle' 

Jovicn  en  ajouta  une  autre  baftic  depuis  peu» 

Ainfi  Euzoius  avec  les  Ariens  tenoient  les  eglifes;  Paulin  qui- 
avoir  avec  luy  les  anciens  Catholiques,  cftoit  foutenu  par  la 
communion  de  Rome,  & mefme  de  S.  Athanafe  y & S.  Mclcce 
qui  gouvernoie  le  plus  grand  nombre  des  Orthodoxes , avoir 
pour  luy  tous  les  Catholiques  de  l’Orient  ,-au  nombrcj'defqucls’ 
l’Eglifc  de  Ccfaréc  en  Cappadoce  ayanc  toujours  elle,  S.  Bafile' 
entretint  foigneufement  cette  union, & porta  de  tout  fon  pou-- 
voir  les  inrerefts  du  grand  Melecc. 

[L’Eglifc  de  Conftantinoplc  n’eftoit  pas  mieux  traitée  que 
celle  d’ Antioche,  puifqu’cllc  cftoit  abfolument  dominée  par  Eu- 
doxe  le  premier  chef  des  Ariens.]'Lcs  Catholiques  n’y  avoient 
qu'une  petite  eglife  ,aG  mefme  ils  y en  avoicnc  une  ;b&  li  l’on  en 
veut  croire  Sozomenc,[qui  aflurément  exagéré  les  choies ,]ils 
n’avoient  ni  eglifes  " ni  Evefques  dans  prclquc  tout  l’Empire  «e.W. 
«L’Orient , mais  principalement  dans  la  Thrace , l’Hcllcfpont , Se 
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la  Bithynie , [jufqu’à  la  réunion  d’une  parcie  des  Macédoniens ,] 
qui  dominoicnc  tout  à fait  dans  ces  provinces. 

[L’Eglifc  de  Jcrufalcm  avoic  éprouvé  beaucoup  de  maux  par 
la  pcrfccution  qu’Acacc  de  Ccfaréc  métropole  de  la  Palcfline, 
faifoicàS.Cyrillcfon  Evcfquc,  Il  l’avoit  fait  condanncr  dans  un 
Concile  de  Paleftine,  5c  puis  encore  dans  celui  de  Conflantino- 
ple  avec  les  Semiaricns,  dans  le  parti  dcfquels  il  s’cfloit  jetté.] 

'On  voit  neanmoins  qu'il  eftoit  revenu  fous  Julien  :*3e  Socrate  ThJrt.i.j.<  ,3. 
nous  affurc  qu’il  clloit  dans  la  poflclfion  de  fon  Eglife , au  com-  ^ | 
mcncemcnt  du  règne  de  Valentinien.  [Voilà  l’état  où  cftoicnc  tn°J 
alors  les  principales  Eglifes , dont  on  peut  inférer  celui  des 
autres.] 

ARTICLE  XXXV. 

Hifloire  i’EuJlathe  de  Sebajle  jufijuà  fen  epifcof»t- 

Pu  i s qjj  e nous  avons  une  fois  interrompu  la  fuite  de 
l’hilloirc  de  S.  Bafile , nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  celle 
d’Euflathc  de  Sebaltc , qui  appartient  proprement  au  titre  de 
l’Arianifme.  Mais  elle  a tant  de  liaifon  avec  celle  de  S.  Bafile,  5c 
elle  cfl  lî  ncccifairc  pour  l’éclaircir, que  nous  avons  cru  la  de- 
voir referver  pour  cet  endroit.  On  y verra  un  étrange  mélange 
de  bien  5c  de  mal , 6c  une  mobilité  d’cfprit  furprenante  ; car  S. 

Badie  qui  le  connoifloit  enfin  parfaitement  ,]'dit  qu’il  n’a  jamais  BiOp.ii.p.tja. 
connu , ni  mcfmc  oui  parler  de  perfonne  qui  ait  changé  plus  fou-  d- 
vent  [dans  la  ebofe  du  monde  où  nous  devons  cltrc  plus  inva- 
riables, c’cft  à dire] dans  la  confcffion  de  foy. 

'Il  eftoit  de  Ccfaréc  de  Cappadocc , ou  au  moins  des  pays  d’a-  ep.74>ma. 
lentour. 'Socrate  &:  Sozomenc  le  font  fils  d’Eulale  Evcfquc  de  Socr.Uc  «î.p. 
».  Cefarée  en  Cappadocc,  qui  félon  ce  qu’ils  en  dilcnt, 'doit  avoir  + 

vécu  jufques  après  le  Concile  de  Nicée.’Mais  comme  il  ne  fe  sîcmd  p.iji. 
trouve  aucun  Evcfquc  de  Ccfaréc  de  çc  nom  ,5c  qu’il  cil  mcfmc 
difficile  de  prétendre  qu’il  y en  ait  eu  en  ces  temps  là,  il  y en  a 
qui  croient  qu’au  lieu  de  Cefarée , il  faut  Scbafle , parccqu’ilfe 
trouve  un  Eulale  ou  Eulogc  de  Scbafle  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée,[qui  eft  pcuteflre  celui  que]  Philofiorge  met  entre  les  Evcf-  phifg.app.p. 
ques  du  Pont  qu’il  prétend  avoir  foutenu  l’Arianifme  dans  ce  >7r' 
grand  Concile. 

'Euflathc  alla  étudier  à Alexandrie , où  il  eut  Arius  pour  BaOp.74  p.114. 
».  Il»  difent  cjuMivou  depofé  fonfilt  ddja  Prtftre.  **  * 
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maiftrc,  dans  le  temps  mcfmc  qu’il  compofoit  fes  blafphemcs 3MriM' 
contre  le  Fils  de  Dieu  -,  6c  il  contoit  alors  Euftathc  entre  les  plus 
fidèles  & les  plus  intimes  de  Tes  difciplcs.'S.  Athanafe  le  met  au 
nombre  de  ceux  à qui  S.  Euftathc  d’Antioche  avoir  rcfufé  l’hon- 
neur de  la  clericature  à caufe  de  leur  impiété , 6C  que  les  Ariens 
y admirent  depuis  le  bannilfement  de  ce  Sainr,[Ilfcmblcdonc 
qu’au  fortir  d’ Alexandrie , il  ait  tafehé  d’entrer  dans  le  Clergé 
d’Antioche,  6c  y aie  cftércccu  depuis  parles  Ariens,  c’cft  à dire, 
peuteftre  par  Eulalc  qui  fucccda  en  jji  à Paulin  mis  à la  place 
de  Saint  Euftathc  : 6c  il  n’eft  pashors  d’apparence  que  cet  Eulalc 
qui  pouvoir  cftrc  appelle  fonpcrc,  parccqu’il  l’avoit  admis  dans 
le  Clergé , l’en  chafta  luy  mcfmc , foit]'parcequ’il  n’eftoit  pas  vêtu 
d’une  maniéré  convenable  à un  Eccleliaftiqne,[foit  pour  quel- 
que autre  faute  plus  confidcrable.  "Au  moins  nous  ne  voyons  n«t«  i+. 
rien  qui  puilfe  plus  probablement  avoir  donne  lieu]  à ce  que 
difent  Socrate  3c  Sozomene , qu’il  fut  depofé  6c  excommunié  par 
Eulalelbn  père. 

[Ce  fut  peuteftre  en  ce  mcfme  temps  dcTepifcopatd’Eülafc, 
qu’Accc  furnomir.é  l’athée ,]'qui  cftoit  aulfi  alors  à Antioche, 

[rcceut  de  luy  quelques  lcçons.J'Au  moins  S.  Bafile  nous  allure 
qu’Euftachc  avoir  cité  le  père  6c  le  docteur  de  cet  impie, ''quoi- 
qu’ils aient  depuis  cité  ennemis. 

‘Eftant  revenu  en  fon  paysdvers  le  bienheureux  Hermogcnc 
Evcfquc  de CcfaréccnCappadocc,' qu’on  croit  avoir  fucccdé  à 
Saint  Léonce  [célébré  entre  les  Pères  du  Concile  de  Nicéc:] 
fcc  Prélat  qui  eftoie  directement  oppofé  à i’herefie  d’Arius,8luy 
demanda  raiion  de  là  foy,  comme  a un  homme  fufpcct  dherefic. 
Euftathe  luy  prefenta  une  confcflion  très  Catholique, [&  luy  fit 
peuteftre  accroire  que  c’cftoit  pour  ladéfenfe  de  cette  melmc 
foy  qu’Eulalc  l’avoit  depofé.  Car  fans  cela  on  ne  voit  pas  com- 
ment Hermogcnc  aurou  pu  fc  porter]  à luy  impofer  les  mains 
&c  à l’ordonner,  comme  S.  Baille  nous  apprend  qu’il  fit.[Il  luy 
donna  fans  doute  le  diaconat , ou  quelque  autre  ordre  fupericur 
à celui  qu’Eulale  luy  avoir  ofté.] 

'Hermogcnc  eftant  mort  [avant  Tan  j4t,]Euftathe  s’en  alla 
trouver  Eufebe  dcConftantinoplc,lc  chef  du  parti  des  Ariens, 
d’où  il  fut  chaftc[cn  l’an  54a  au  pluftard, 'pour  des  caufes  que  S. 

Baille  n’exprime  pas.'Sozomenc  dit  qu’il  fut  depefe  par  Eufebe, 
ayant  cfté  convaincu  de  n’avoir  pas  elle  fidèle  dans  ce  qu’on  luy 
avoic  confié.  11  revint  donc  dans  fon  pays  où  il  fc  purgea  de  nou- 
veau du  mieux  qu’il  put , cachant  les  dogmes  impicslôus  des  ter- 
mes 
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3 mcs  où  il  ne  paroiiloit  rien  que  d’orthodoxe.  [Ec  il  ne  luy  fut  pas 

apparemment  fort  difficile  de  fe  faire  recevoir  de  Dianée,  qui 
quelque  croyance  qu’il  euft  dans  le  coeur , le  trouvoic  & fouferi- 
voit  à tous  les  Conciles  des  Ariens.} 

'S.  Bafilc  dit  qu’il  pâlie  beaucoup  de  chofes  jufques  à l’epif-  cp.si.p.iu.e. 
eopat  d’Euftathc,[&  on  peut  mettre  de  ce  nombre]  la  depofition  soi  1 4-c.m  *. 
6c  fon  excommunication  par  le  Concile  de  Cefarée  oudeNco-  ^Sl  bls“'-11- 
cefarée  dans  le  Pont,  s’il  le  faut  croire  fur  la  foy  de  Socrate  fie  de  C'43  p '1S 
5ozomene.[Car  du  refte  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Concile. 

Il  fcmblc  qucç’aiteftc  durant  ce  temps  là,]'qu’il  fit  profeffion  Epi.pç.c.t.p.sor. 
de  la  vie  folitairc  avec  le  Preftre  Acre  depuis  hcrefiarque.'Il  ^ f ( 
eut  auffi[vers  l’an  351,]  de  grandes  difputcsavec  Aeeequi  y rem-  v-p  isu»?" 
porta  l’aVantagc,  dit  Philoïtorgc , ce  qui  les  rendit  tout  à fait  en- 
nemis, & Eufïathc  s’efforça  mcfmcdc  ruiner  Aecc  dans  l’cfprit 
de  Gallus  Cefar  qui  commandoit  alors  dans  l’Orient.  11  fervoit 
entout  cela  de  fécond  à Bafilc  d’Ancyre.  Mais  pour  ce  que  pré- 
tend Philoflorge , qu’ils  difpucoicnc  en  faveur  de  la  Confubftan- 
tialitc, [cela  n’eft  nullement  aifé  à croire  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.] 

BaascaaDScaoseîîaQaessGaaGBïïaüoceîîsa 

ARTICLE  XXXVI, 


Epifeopat  d’Eufiathe  * f*  condannatio n n Militent  ; & le  refit 
de  J on  htfioire. 

<*tn£w.  'FUstatbe  pafvint  enfin  "comme  il  put  à l’cvcfchc  de  BaCep.74.p.m. 
JQ  Sebafte  en  la  petite  Arménie,  peu  de  temps  avant  le  Con-  b- 
eilc  d’Ancyrc,[tcnu  l’an  358  avant  Pafquc,]commc  S.  Bafilc  le 
dit  aflez  clairement.  [Mais  ce  peu  de  temps  doit  s’étendre  à 
deux  ans  au  moins  ,]'puifqu’il  cftoit  déjà  Evcfque  lorfquc  Saint  Atü.inAri.or.i„ 
Athanafe  écrivit  fa  lettre  circulaire  aux  Evcfques  d’Egyptefau  pl,°  b' 
commencement  de  3j7.]'Cc  Saint  parle  encore  de  fon  epifeopat  foip»«i.c. 

[fur  la  fin  de  357, [dans  fon  epiftre  aux  folitaires.'Philoftorge  le  Phifg.Lj.t17  p. 
fait  Evcfque  des  le  temps  de  Gallus[tnéen  334,]Iorfqu’il  accufa  ’*■ 

Aecc  devant  ce  prinee.[Mais  ce  n’cll  pas  une  grande  autorité.] 

'Il  avoir  cfté  établi  Evcfque  par  les  Ariens, pour  eftre  l’un  des  Ath  in  Atior.i. 
protcdeurs  Sf  des  complices  de  leur  conjuration  ; & il  ne  manî  P^°-bilol-F- 
quapas  auffi  de  fatisfaireàlcur  attcnte.[U  les  fervit  neanmoins 
pour  l’ordinaire  dans  le  parti  des  Scir.iaricns , comme  la  fuite 
nous  l’apprendra.] 

'Il  fut  condanné  &c  depofé  par  un  Concile  deMelitencdans  Baf.ep.74.p.m. 
la  petite  Arménie. [Mais  nous  ne  favons  point  le  fujet  particulier  c' 
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Si  S A I N T B A S I L E.  finale, 

uefacondanna:ion,n’aÿant  incline prcfquc  aucune  connoiffan- 
ce  de  ce  Concilc.]'On  voit  feulement  que  S.  Cyrille  de  Jcrufalcrn 
s’y  trouva  ,‘ôc  qu’Elpidc  Evclqucdc  Saules  fut  depoféen  )to, 
pour  avoir  violé  les  decrets  de  ce  Concile,  en  rétabliffant  un 
Prcltrc  nomme  Eufebe , depofé.  de  fa  dignité  :[cc  qui  fait  juger 
que  c’cftoirun  Concile  alfemblé  pour  la  difciplincdcl’Eglife;] 

'&£  qu’Euilathc  s’cüant  oppofé  à quelques  uns  de  fes  decrets , 
comme  Sozomene  le  du  allez  clairement , on  fut  oblige  de  le  dc- 
pofcr.[On  ne  voit  pas  comment  il  fc  fit  relever  de  cette  depofi- 
tion;  mais  ü ne  paroiil  pas  quelle  ait  eu  de  fuite /'quoiqu’il  ne  v.s.Mciccc 
foie  pas  improbable  que  S.  Melccc  fut  alors  mis  eu  fa  place, & **•*• 
puis  abandonna  ccc  cvcfché.]'Blondcl  croit  que  le  Concile  de 
Meliteneapufetenir  en  3J7,['i3c  il  faudroit  le  mettre  pcutellre  N or  1 ij. 
encore  plufloft.]  Il  croit  aulli  que  c’cfloit  uncaffcmblcc  d’Ariens 
plutoft  que  de  Catholiques.  [Le  lieu  Se  le  temps  favorifenc  cette 
opinion  i quoique  nous  n’ayons  aucune  marque  qu’on  y ait  traité 
de  la  foy.] 

'Nous  trouvons  encore  qu’Euftathe  fut  convaincu  de  parjure 
dans  un  Concile  d’Antioche  ,kqu’on  croit  pouvoir  dire  celui  où 
George  fut  ordonné  Evcfquc  d’Alexandrie  au  commencement 
de  l’an  jj 6. 

[Lorfquc  les  Ariens  fe  diviferent  en  différons  partis , Eullathc 
fc  joignic  aux  Semiariens  qu’on  a enfuite  appelle  Macédoniens  : 

&'  ilfoufcrivit  en  cette  qualité  l’an  3^8,  dans  le  Concile  d’Ancy-  v.UiA«is«» 
re , où  l’on  s’oppofa  fortement  aux  purs  Ariens , mais  où  l’on  con-  * 7i' 
danna  la  Confubftantialité  par  un  anatheme  que  l’on  fupprima 
auffitoft.  Il  fut  députe  par  ce  Concile  à Confiance , dont  il  obtint 
beaucoup  de  chofcs  contre  les  Ariens , qu’il  depofa  l’année  fui- 
vantc  dans  le  Concile  de  Sclcucie;  Se  on  prétend  qu’dlant  allé 
enfuite  à Conftantinople , il  y défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage devant  Confiance  la  reffembiance  de  fubflancc , ou  mefmc 
la  Confubftantialité. 

Mais  le  parti  des  Semiariens  ayant  alors  fuccombc  fous  la 
puiftance  des  purs  Ariens,  il  felaifla  aller  à ligner  leur  formulai- 
re de  Rimini , ce  qui  ne  l’cmpefcha  pas  d’eflrc  depofé  Se  banni 
Su  commencement  de  l’an  560.  Il  retraita  alors  cette  dernicre 
fignaturc  : & lorfqu’il  eut  cflé  rappcllé  deux  ans  après  par  Julien, 
il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  témoigner  une  extrême  horreur 
des  Ariens.Jll  fit  enfuite  de  nouvelles  fignaturcs  à Zélés  & à 
Lampfaque , [toujours  conformément  à la  doétrine  des  Semi- 
ariens, & neanmoins  pareeque  Valens  le  vouIut,]'il  fîgna[''tout  vJeiAiîcu 
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,c‘f,3*s  de  nouveau  l’an  366  à Nicomcdicjle  formulaire  de  Nicéc[ou 
de  Rimini. 

Des  la  mcfmc  année  ilfigna  à Rome  lefymbolc  de  Nicée,&: 
cette  lîgnarurc  euft  pu  effacer  la  honte  de  toutes  les  autres , s’il 
y euft  perfeveré.]  Mais  il  l’oublià  comme  un  fonge  ,[&  voyant  Epi.rîci.p. 
Valons  ennemi  déclaré  des  Catholiques  ,]ail  ligna  à Cyzic[cn  & 
l’an  37i,]unc  nouvelle  cônfcllion  de  toy,  qui  l'ans  parler  de  la  Ts s.a.  f 1J> 
Confubftantialité  , établiflbit  feulement  la  reflcmblancc  de 
fubftancc,&  blafphcmoic  ouvertement  contre  le  S.  Efprit.'Enfïn  epza-p-uj.d. 
non  content  de  fc  rendre  chef  des  Pneumatomaques , [c’cft  à 
dire  des  Macédoniens  ennemis  du  S.  Efprit,]il  fit  ce  qu’il  put 
pour  fc  joindre  aux  Ariens  qui  anathematuoient  la  Conlubftan- 
tialité  ,[&  ce  fut  pour  cela  qu’il  fe  fiepara  en  la  manière  que  nous 
le  verrons  en  fon  lieu , de  l’amitié  Se  de  la  communion  de  Saint 
Bafilc,Vqui  l’avoir  fdpporté autant  qu’il  avoit  pu,  jufqua  faire  cp.si.p.nj.b. 
tort  à fa  réputation  dansl’efprit  d’un  grand  nombre  de  perfon- 
nes.[U  vivoit  encore  en  cot  état  en  l’an  377  ] 

ARTICLE  XXXVII. 

Mec  un  d' E uftat  ht- 

[ \ 7 O u S croyons  avoir  allez  vérifie  ce  que  nous  avons  die 
X >|  de  l’inconftance  d’Euftathe  -,  mais  non  que  ce  fuft  un 
eompofe  monftrueux  de  bien  Se  de  mal.  Car  nous  n’y  avons 
proprement  rien  vu  qui  mérite -quelque  louange,  & qui  puilfc 
)uftiher  cette  eftime  extraordinaire  que  S.  Bafile  a eue  pour  luy 
>ufqu  a fa  rupture.  Mais  il  faut  avouer  que  fes  meeurs  avoienc 
quelque  chofe  de  furprenant  pour  ceux  qui  ellant  vraiment 
bons  ficaudchors&  audedans,  croyoicnt  que  ceux  qui  paroi  f* 
fuient  faims  audehors  l’eftoient  en  eft'et.]'Car  fi  nous  en  croyons  S01.I.4.C.17  p. 
Sozomcnc,  il  n’y  avoir  rien  à redire  dans  fes  meeurs.  Son  mar-  ,s**- 
cher  cftoit  plein  de  gravite , fon  entretien  allez  agréable,  & toute 
fa  conduite  femblablc  à celle  des  perfonnes  les  plus  régulières. 

;«<  uïi-  'S.  Epiphanc  témoigne  non  feulcment'iqu’il  avoit  fait  proficfîîon  r?i.n  ci.p. 
de  la  vie  folitaire  ,bmais  encore  que  beaucoup  de  perfonnes  ad-  ?°f  » b- 
miroient  la  vie  Se  la  conduite  d’Euftathe s'qu’il  avoit  établi  Se  rca  p.”** 
qu’il  entretenoit  [à  Sebafte]  un  hofpital  pour  recevoir  lcsétran- 
gers  Se  les  pauvresinfirmcS  i'&  que  fi  quelques  uns  I’accufoient  c.i.p.joï  a. 
de  n’cftrc  plus  ce  qu’il  avoit  cfté,  Se  d’eftre  attaché  à amafler  de 
ïargcnt,c’cftoit  une  calomnie  fondée  uniquement  fur  le  foi» 
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qu’il  cfloit  oblige  de  prendre  des  biens  de  l'on  Eglifc.Mais  ilfe  354,5‘!' 
plaine  que  fa  foy  ne  répondoic  pas  à fes  mœurs , que  rien  ne  l’a- 
voit  pu  cmpcfchcr  de  fuivre  coure  fa  vie  les herclics  d’Arius  ; 5 e 
que  les  pcrfccutions  mcfmes  qu’il  avoir  fbuiTertes  [en  l’an  360,] 
ne  l’a  voient  pas  corrige. 

Bjf.tp  Si.p  in.  'Saint  Bafilc  au  milieu  des  pcrfccutions  qu’il  en  recevoir, dit  que 

a depuis  Ion  enfance,  jufqucs  à uneextreme  vicillclTc,  il  avoit  paru 

*•  veiller  fur  foy  avec  beaucoup  d’exaûitude,'&:  avoir  un  grand 

P.ij4.c.  foin  de  régler  fes  adions  mcfmc  que  le  mafquc  de  gravite  Se 
de  majefté  donc  il  fc  couvroit , luy  donnoit  une  autorité  entière. 

[Nous  ne  voyons  pas  aufli , comme  nous  avons  déjà  dit , qu’on 
puifle  raporter  à d’autres  qu’à  luy  Se  à fesdifciplcsccqucdit  ce 
ep.pjp.140i  mcfmc  Saint  Jqu’ayant  trouvé  quelques  perfonnes  dans  fon 
«•  pays,  qui  tafehoient  d’imiter  la  vie  des  faines  Peres  de  l’Egypte 

fie  de  la  Palcfttnc,  Se  qui  avoient  un  cxccricurarcs  auflcrc,  il  avoit 
jugé  du  dedans  qu’il  ne  connoiübic  pas , par  ce  dehors  qui  l’avoit 
beaucoup  édifié,  Se  qu’il  n’avoir  point  eu  d’égard  à ceux  qui  le 
vouloicnt  cmpcfchcr  de  s’unir  à eux,  en  luy  rendanc  leur  foy 
p.MJ  j.  îiifpcde  ,'Se  en  luy  difant  qu’ils  avoient  efté  inllruits  par  le  chef 
de  l'hcr die,  dont  ils  fcmoienc  fccrcttcincnt  les  dogmes , [c’cft  à 
dire  par  Arius.  C'eftoir  lorfque  le  Saine  revint  vers  l’an  358,  de 
la  vifitc  qu’il  avoir  faite  des  folicaircs  de  l’Orient^  Se  ainli  lorf- 
qu’Euftathe  commença  à s’acquérir  quelque  eftime  parmi  mef- 
me  les  plus  éclairez  des  Catholiques , par  lczclc  ayee  lequel  il 
agir  contre  Aecc  Se  les  autres  purs  Ariens. 

SoïJ.j.e.ij.p.  'L’extérieur  fi  édifiant  de  fa  vie  Se  de  fes  mœurs,  faifoit  que 
>u  c-  quoiqu’il n’cuft  pas  d’cloqucncc , ne  l’ayant  pas  étudiée,  nean- 

moins on  eftimoic  Se  on  admiroic  fes  difcours  ; parccquc  fa  vie 
les  rendoit  très  capables  de  perfuader.  On  prétend  qu’ils  firent 
quitter  à beaucoup  d’hommes  Se  de  femmes  les  dercglcmens 
où  iis  cftoienc , pour  cmbralTcr  une  vie  fainte  fie  réglée , fie  qu’ils 
perfuaderent  à des  perfonues  mariées  d’embrafler  la  continen- 
ce. Mais  ils  n’eurent  pas  la  mcfmc  forpe  fur  ceux  qui  fai  fant  pro- 
feflion  d’une  vie  fainte , "ne  s’en  acquitoient  pas  auili  fainccmenc  fcc. 

1 4.c.io.»7.p.  qu’ils  dcvoient.'Cc  fuc  luy  qui  perfuada  à Marathone  depuis 
î7p.c|58c;i.  Evefque  de  Nicomedic , Se  le  plus  puiflant  appui  qu’ait  eu  l’hc- 
refie  des  Macédoniens , de  quitter  les  digmtez  du  ficelé , Se  d’em- 
brafler  la  vie  folitairc. 

[Il  cft  vifiblc  ce  me  fcmblc  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
£pi.75.o.p.so5.  qu’Euftathe  a fait  profellion  de  la  vie  monaftique  les  termes 
b 5o  , de  S.  Epiphanc  portent  aulH  à le  croirc.’Sozomcnc  va  jufqu’à 
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dire  que  c’eft  luy  à ce  qu’on  prétend , qui  a mis  le  premier  l’ctat 
monaftique  en  fa  perfection  dans  fon  pays , qui  en  a prefcric  les 
jcgles  pour  l'habit,  pour  le  manger,  fie  pour  tout  le  refte;  en  for- 
te que  quelques  uns  voulaient  le  faire  auteur  des  Afceciqucs  de 
S.Bafiie.'On  ajoucoit  mcfrac  que  c’cftoic  luy  qui  avoir  introduit  p-nocA 
le  premier  cette  forte  de  vie  dans  l’Arménie,  dans  la  Paphla- 
gonie, ic  dans  le  Pont  que  luy  ou  fes  difciplcs  cftant  palTcz 
jufquc  dans  l'excès , l’Eglifc  avoir  efté  obligée  d’y  donner  ordre 
dans  le  Concile  de  Gangrcs,  enfuite  duquel  Euftathe  s’eftoit 
corrigé, '&  avoir  pris  l’habit  ordinaire  des  Eccleliaûiqucs.  p.ju.b.c. 

["Maisièfaut  laifler  à Saine  Balilc  l’honneur  d’avoir  formé  le 
premier  dans  ces  provinces  la  vie  monaftique,  fie  les  commu- 
nautez  làintcs  des  monaftcrcs  i & tout  ce  qu’on  peut  accorder  à 
Euftathe,  c’cft  d’y  avoir  ou  apporté  ou  au  moins  embralfé  l’état 
de  ceux  qu’on  appelloit  proprement  Afcctcs,  qui  vivoient  dans 
la  retraite  &c  dans  la  folitude,  foitdans  les  villes,foitàlacami 
pagne,  &:  y pratiquoient  la  pénitence,  la  prière , &c  les  autres  ver- 
tus , qui  doivent  cftrc  l’exercice  general  de  tous  les  Chrétiens. 

Pour  ce  qui  cft  des  delbrdres  condanncz  dans  Euftathe  par 
le  Concile  de  Gangrcs, comme  nous  cherchons  la  vérité  & non 
pas  à décrier  ceux  mcfmes  qui  en  ont  efté  les  plus  grands  enne- 
mis , nous  rcconnoiflons  fans  peine  qu’il  y a allez  fujet  de  douter 
"li  Euftathe  noté  par  ce  Concile  eft  celui  de  Sebafte  ,]’quoiquc  Sotr.i  1.0.43*. 
Socrate  l’alfurc,  Se  que  Sozomcnc  qui  l’accorde  en  un  endroit,  ‘’<  b'(S10i2cJ|''^ 
n’en  doute  en  un  autre  qu'allez  foiblcincnt,[&  quoiqu’il  n’y  ait 
pcutcftrcpasdc  preuve  convaincante  du  conttairc,  comme  Ba- 
ronius  &c  d’autres  pcrfoimcs  habiles  l’ont  cru.  Mais  nous  ne  bif- 
ferons pas  d’en  prendre  occafion  de  parler  ici  du  Concile  de 
Gangrcs , dont  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  traiter  ailleurs.] 

«ttHKHMO******************************* 

ARTICLE  XXXVIII. 

Du  Concile  de  Cnngres. 

[ /"'v  N ne  difpute  pas  moins  fur  le  temps  de  ce  Concile  que 
fur  la  qualité  d’Euftathe  qui  en  fait  le  fujet.  Il  vaut  mieux 
neanmoins  s’en  tenir  au  rang  qu’on  luy  donne  dans  le  recueil 
des  Canons  de  l’Eglifc  ."entre  le  Concile  de  Nicéc  Se  celui 
d’Antioche , &c  croire  ainlî  qu’il  s’eft  tenu  entre  jij  Se  341.JO11  Coact.ip.41j. 
y conte  jufqu’à  quinze  Evcfques [placez  allez  différemment:]  c 
mais  le  premier  cft  toujours  un  Eufcbc,[Jc  ne  Icay  fi  ce  Içroit 
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celui  de  Nicomedic,  dont  l’Eglife  a toléré  les  crimes  tant  qu’il î,4,î 
a vécu  fans  le  retrancher  de  l'a  communion.] Un  Grec  moder- 
nc''donnc  pour  chef  au  ConciIe*Tillufl:re  Dius  ou  Dion. [Si  cela  «mtur  rfu 
eftoie  plus  autorife , on  pourroit  croire  que  c’efl  Dianéc  de  Ce-  Syno*<luf* 

r , • 9 » ..  1 -,  * TV*  TTîC*  » . 

iarce , &:  mettre  (ur  cela  le  Concile  en  359  ou  340. J 

'Les  Evcfques  s’eftant  donc  aflcmblcz  dans  l’Eglife  dcGan-»- 
grcsmctropoledelaPaphlagonie,pour  quelques  atfaires  cecle- 
liaftiques,  examinèrent  encre  autres  celle  d’Euftathe, [qui  appa- 
remment cftoit  d’Armenie,]'puifquc  le  Concile  adrclTe  aux 
Evcfques  de  cette  province  les  rcglcmcns  qu’il  lit  fur  Ion  fujer. 

[On  ne  luy  donne  point  de  qualité  r Sc  cela  fcmblc  nous  obliger 
de  croire  que  c’elloit  un  lïmplc  laïque  ,]’mais  qui  tailoic  protef- 
fion  de  la  vie  folitairc  des  Afcetcs.'Il  elloit  imité  par  plulieur» 
autres  qui  le  fui  voient,  tant  dans  cette  profeffion  que  dans  les 
fautes  qu’il  y commcctoir.'Car  un  zdc  déréglé  Sc  plein  de  vani- 
té pour  un  étac  li  faine, 'leur  faifoic  condanner  ceux  qui  ne  fui- 
voienc  pas  la  pcrfcchion  qu’ils  pretendoient  avoir  cmbralTce  ; 
ils  témoignoient  furteut  une  horreur  criminelle  pour  le  maria- 
ge, jufqu’à  dire  que  perfonne  ne  s’y  pouvoir  fauver  rccquifai- 
foic  que  plufieurs  femmes  Sc  plulicurs  maris  lé  feparoient  les  uns* 
des  autres , Sc  ne  pouvant  cnlintc  garder  la  continence , deve- 
noient  l'opprobre  & le  fcandalc  du  monde.  Us  joignoienr  à cela 
diverfes  affectations , comme  dans  les  habits , & en  ce  qu’ils  jeû- 
noient  les  dimanches  en  mcfinc  temps  qu’ils  violoicnt  les  jeunes* 
ordonnez  pat  l’Eglife.  L’avarice  fc  méloic  parmi  leur  faulfc  dé- 
votion, & leur  falloir  croire  que  les  oblations  que  l’on  prefentoit 
àl’Eglifc  Sc  les  revenus  leur  appartenoient,  parccqu’ils  cftoicnt: 
plus  faints  que  les  autres.'lls  n’avoient  pas  tous  les  mefmes  fan- 
tailies  : car  apiés  avoir  une  fois  abandonné  la  règle  fainte  de 
l’Eglifc,  chacun  s’en  fâifoit  une  nouvcllc.[ll  faudrait  tranlcrirc 
tout  ce  Concile,  li  l'on  vouloir  marquer  roue  ce  qu’il  y a de  con- 
fiderable  pour  la  difciplinc  Sc  l’hiltoirc  de  ce  temps  là.] 

'Les  Pères  ayant  donc  cité  informez  de  ces  defordres , les  con-~ 
dannerent  par  vingt  Canons  ou  anathèmes, 'déclarant  que  ceux 
qui  en  cftoient  coupables,  clloicnr  condanncz  eux  mefmes  Sc 
fcparez  de  l’Eglife,  oùilsncpourroicntcftrc  rcceus  que  comme 
Jicniccns,  en  lignant  tous  ces  anathèmes  : Sc  ils  ajoutent  que  ceux 
qui  le  retufcronc , feront  anathematizez , Sc  traitez  comme  des 
excommuniez  & deshereciqucs». 

[Laconchilion  du  Concile  dont  on  fait  le  tic  titre  ou  Cation^ 
efi  encore  plus  remarquable  que’  tout  le  rcfte.]'Lcs  Peresy  dc-- 
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3<+,3‘J-  clarcnc  entre  autres  choies  qu’ils  condanncnt  les  defauts  de 
ceux  qui  embraflbient  l’état  dcsAfcctcs  &:  de  la  retraite  avec  un 
cfprit  d orgueil  & de  mépris  pour  les  ordres  de  l’Eglife , fans  rien 
diminuer  de  l’cftime  qu’on  doit  faire  d’un  état  fi  laint,  lorfqu’il 
cft  joint  avec  l’humilité,  la  fouiniifion,  &:  les  autres  vertus  nc- 
C"il'aircs;'&  qu’en  un  mot  tout  ce  qu’ils  fouhaitenc , c’cft  qu’on  mm  *. 
pratique  dans  l’Eglifc  tout  ce  qui  nous  a cité  ordonné  par  les  di- 
vines Ecritures  &:  par  les  ccaditions  apoftoliqucs. 

[Les  vingt  Canons  ou  anathemes  de  ce  Concile  ont  cité  rc- 
icucillisdans les  Codes  de  i’Egli  fc  greque  & dclalatinc,  comme 
on  le  voit  par  Denys  le  Petit , & par  d’autres  collections  qu’on 
croit  plus  anciennes  que  le  Concile;  de  Calcédoine,  où  elles  pa- 
rodient avoir  cité  autorilces.  De  forte  que  quand  mefine  les 
Evcfqucs  de  ce  Concile  auroient  eu  quelque  engagement  avec 
les  Ariens,  cela  ne  feroit  point  de  tort  à ces  Canons  qui  tirent 
moins  d’autorité  de  ceux  qui  les  ont  dreflez , que  de  l’Eglife  qui 
les  a rcceus. ]'On  croit  qu’ils  ont  pu  cftrc  inférez  dans  le  Code  Lco.Qn.p. 
de  l’Eglife  Romaine  des  le  temps  du  Pape  Zofitne,*où  l’on  en  a 
oûé  le  quatrième  pour  quelques  raifons  particulicrcs.bIlfcmblc  t p.Aur.cauC^. 
qu’ils  aient  cité  quelquefois  jointsffous  un  mefmc  titrc]a  ceux  P *«• 
de  Niccc,  &:  qu’on  les  ait  mefmc  pris  pour  des  Canons  de  ce 
Concile  general , tant  à caufc  de  cette  confufion , qu’à  caufe  d’u- 
ipiiatm  ns-  ne  fauife  tradudion  du  titre  ,'qui  fignific  dans  le  grec  ,"non  qu’ils  Couc.np.415* 
tvusymitf, ijnt  joints  au  Concile  de  Nicée,  comme  porte  le  latin,  mais 
" ’ qu’ils  n’ont  cité  faits  que  depuis. 

Saine  Grégoire  de  Tours  en  cite  le  14e  Canon, quoiqu’avec  Gr.T.h.Fr.l.». 
quelque  différence,  comme  un  Canon  dcNicéc.[C’clt  peutcflrc  c'3î  p S0I‘ 
ce  qui  a fait  dire  au  Pape  Symmaquc,]'quc  ces  Canons  avoient  P.Aur.duf.4. 
cite  faits  par  l’autorité  apoftolique  1 &c  ce  qui  a fait  ajouter  à d’au- 
très  le  nom  d’Olius  parmi  ceux  qui  avoient  aflilté  à ce  Concile. 

[Euflathc  & fes  difciplcs  codèrent  à l’autorité  dcl’Eglife,ou 
furent  bientolt  diifipez  : car  il  n’en  cft  plus  parlé  dans  l’hiftoire, 

&c  aucun  ancien  ne  les  met  dans  le  catalogue  des  fedes  héréti- 
ques ou  fehifmatiques.] 

^ w m w w w w ww  ▼vtvww  v,rf,¥¥Trv’r 

ART  ICLE  XXXIX, 

De  l'hcrejie  des  Aeriens.  < 

[T) O u r.  retourner  à Euftathe  de  Sebafte,  nous  trouvons 
JL  dans  fon  hiftoirc  l’occafion  de  trader  d’une  nouvelle  hc» 
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refie  qui  s’éleva  de  fon  temps  contre  l’FgUfe , &:  dont  nous  avons 
trop  peu  de  choies  pour  en  faire  un  titre  particulier.j'Cc  fut 
celle  d’Acrc  compagnon  d’Euftathe  dans  la  vie  folitairc , & mef- 
me  dans  l’hercfic  Arienne,  dans  laquelle  il  (lemeura  toute  fa 
vie , cnchcriffant  mcfmcfur  les  blafphemes  d’Arius. 

'Lorfqu’Euftathc  fut  clevé  à l’evclché  de  Scballe  [vers  3py,] 
Acre  11’ayant  pas  pu  obtenir  cette  dignité  qu’il  Ibuhaitoir  extrê- 
mement, en  conccut  contre  luy  une  grande  jaloufic.  Euftathe 
s’efforça  neanmoins  de  le  gagner  en  le  faifant  Prcftrc,  & luy 
donnant  l’intendance  de  fon  hofpital.'Mais  tout  cela  ne  pouvoir 
appaifer  Arre,quis’aigrifiantdc  jourenjour.ncccflbit  de  mur- 
murer, de  faire  courir  de  mauvais  difeours , de  femer  des  ca- 
lomnics  contre  fon  Evefque.  Euftathe  le  fit  venir,  & le  cardia,  le 
conjura,  le  menaça,  luy  parlatantoliavcc  rigueur,  tantoft  avec 
prières  ; mais  tout  cela  inutilement.  Car  Aere  abandonna  enfin 
l’hofpital  &;  fc  retira i’&  pour  juftificr  fa  fuite,  il  s’efforça  de 
noircir  la-  réputation  d’Euftathc  par  divers  bruits  que  Saint 
Epiphanc  allure  n’avoir  efte  que  des  calomnies. 

'Acre  enrraina  avec  luy  dans  fon  fchifme  une  grande  troupe 
d’hommes  & de  fcmmcs"qui  cftoient  obligez  de  demeurer  en 
pleine  campagne , & de  fc  retirer  dans  des  trous  S C dans  des  bois, 
parccqu’on  nç  les  vouloir  recevoir  ni  dans  les  eglifes , ni  dans  les 
villes,  ni  dans  les  villagcs.'Hs  faifoient  profeflion  d’abandonner 
toutes  chofes , & neanmoins  ils  s’abandonuoient  prcfquc  tous  a 
lagourmandife  &c  au  vin.- 

'Pour  ce  qui  cft  des  hcrcfics  d’Acrc , la  plus  celcbrc  de  toutes, 
par  laquelle  il  gagna  beaucoup  de  monde,  &C  que  S.  Epiphanc 
dit  cftrc  plutoft  d’un  furieux  que  d’un  efprit  raflis , c’eft  celle  par 
laquelle  il  cgaloit  le  Prcftrc  à l’Evcfquc.'Il  femoquoit  aufli  des 
prières  & des  bonnes  œuvres  qu’on  fait  pour  les  morts,  foutc- 
nant  que  fi  elles  leur  fervent  de  quelque  chofe,  il  cft  inutile  de  fe 
mettre  en  peine  de  bien  vivrc.'Il  difoit  que  la  folennitc  de  Pafquc 
n’cft  qu’une  fupcrftition  Judaïque, '&  ne  vouloir  pas  non  plus 
qu’on  euft  aucun  jour  réglé  pour  jeûner.  C’eft  pourquoi  ceux  de 
cette  fe&eaffe&oicnt  de  jeûner  les  dimanches,  &c  démanger  les 
vendredis  ; &c  au  lieu  des  exercices  de  pénitence  que  l’tglifc 
pratique  dans  la  femainc  fainte , ilsfc  rempliffoienr  de  vin  & de 
viandes  des  le  matin,  & paffoient  ce  temps  facré  à fc  divertir,  à 
rire,  & à le  railler  des  Catholiques.[Voilà  ce  que  S.  Epiphanc 
nous  apprend  de  ces  hérétiques  ; & ce  qu’il  en  dit  eft  d’autant 
plus  confidcrable,  qu’en  les  réfutant,  il  réfute  les  Calviniftes,  de 
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î«+.3si-  l’Iicrcfic  defqucls  les  rêveries  des  Aeriens  ne  font  que  la  moin- 
dre partie.] 

'S.Augullin  ajoute  fur  le  raport  de  quelques  perfonnes,  qu’ils  Aug.hxr.j3.t,<. 
ne  rccevoient  dans  leur  communion  que  ceux  qui  vivoicnc  dans  p 
la  continence , Se  renonçoient  à tous  leurs  biens/S.  Philaltrc  les  Phih-c-zt.p.is. 
confond  avec  les  Encratitcs,  Se  ajoute  encore  qu’ils  condan-  *,b- 
noient  le  mariage  comme  n’ciiant  pas  inftitué  de  Dieu,  qu’ils 
s’adonnoient  à l’abftincnce  fie  aux  jeûnes , fie  qu’ils  avoient  l’ufa- 
ge  des  viandes  en  horreur. [Mais  Saint  Epiphane  qui  les  pouvoir 
mieux  connoiftrc  que  perlonne , les  dépeint  bien  d’une  autre 
forte.j  lls  eftoient  particulièrement  répandus  dans  la  Pamphy-  a. 
fie. 'Acre  vi voit  encore  lorfque  S.  Epiphane  écrivoit,[cn  l’an  374.]  Epi.7jx1.p_jo). 


ARTICLE  XL. 

falem  vient  à Cefarée,  oit  S tint  Bafile  tH  rappelle  par  Eufebt . 
l’an  de  Jésus  Christ  )66. 

[TL  faut  reprendre  enfin  l’hiftoirc  de  Saint  Baille,  Se  le  venir 
J.  chercher  dans  fa  folicude  du  Pont , où  la  charité  SC  la  crainte 
de  caufcr  un  fchifme  dans  l’Eglilc , plutoll  que  la  jalouiie  Se  la 
inauvaife  humeur  d’Euiêbc  fonEvefquc,l’avoit  obligé  defe  re- 
tirer fur  la  fin  de  l’an  363.  Durant  qu’il  y jouiflbir  pailiblcmcnc 
de  Dieu,  le  monde  elloit  agite  par  diverfes  révolutions.  Jovien 
ayant  efté  trouve  mort  dans  l'on  lit  le  17  de  février  364,  lorfque 
l’Eglifc  Se  l’Empire  ne  commcnçoient  à peine  qu’a  jouir  de  la 
profpcrité  que  les  grandes  qualités  de  ce  prince  en  faifoient 
attendre,  Valantinien  fut  clu  en  fa  place  le  16 du  mefmc  mois» 

Se  un  mois  après  il  prit  pour  collègue  fon  frère  Valens , à qui  il 
donna  l’Empire  de  l’Orient.  Valens  fc  vit  des  l’année  fuivante 
près  de  perdre  toute  fa  grandeur  avec  la  vie,  par  la  révolte  de 
Procopc.  Ce  feu  fut  neanmoins  éteint  des  le  mois  de  may  366, 
dans  le  fang  de  fon  auteur , mais  ce  ne  fut  que  pour  en  allumer 
un  plus  grand  contre  l’Eglifc. 

V.icsAticns  Car"Valcns  porté  par  les  Ariens,  ou  par  fon  inclination  pro- 
*,0,‘  prc,ou  par  celle  de  l’Impcratrice  Dominique  fa  femme,  s’effbr- 

çoit  de  les  rendre  les  maiftresde  tout  ce  quiluyobeifiToitjj’&il  N«.ot.io.p. 
s’en  vint  dans  cet  efprit  attaquer  la  ville  de  Cefarée,ane  preten-  ( c I{ 
dant  pas  moins  que  de  mettre  les  eglifes  entre  les  mains  des  «s  i 
Ariens  qui  l’accompagnoicnt.’Ccs  hérétiques  fc  confioient  Na1p.33s.a_ 
moins  fur  leur  propre  force , que  fur  la  foiblclfc  de  cctcc  Eglife, 
H1Jl.Ectl.T0m.  IX.  ht 
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dangereufcment  malade  par  la  divilion  qu’Eufcbe  y avoir  eau- 
fcc  en  pcrfccutant  S.  Bafilc.  Les  Fidèles  n’y  manquoienc  pas  de 
courage,  mais  d’un  chef  habile  &:  expérimenté  dans  ces  fortes 
de  combats , ce  qu’ils  ne  trouvoient  pas  dans  Eufebc.'Mais  Dieu 
fccouruc  fon  Eglife  dans  ce  befoin , &:  confondit  l’attente  de  fes 
ennemis  par  le  prornt  retour  de  S.  Balile,  ôc  fa  réconciliation 
avec  Eufebc. 

["Il  y avoir  trois  ans, félon  noftrc  conte,  qu’il  s’eftoit  retiré  Non  1». 
dans  le  Pont,]  où  il  vi  voit  en  repos  ôcc  a filcncc  dans  les  monai- 
teres  qu’il  y avoit  établis , depeur  de  donner  quelque  occalion 
au  peuple  de  Cefarée  de  faire  fchifme  contre  Eufebe , comme  il 
y cftoit  tout  porté , à caufc  de  l’injure  qu’il  faifoit  au  Saint. 'Saint 
Grégoire  de  Nazianze  s’y  cftoit  d’abord  retiré  avec  luy:[inais 
il  n’y  a pas  d’apparence  que  fon  père  qui  avoit  tant  de  bcloin  de 
luy,  l’y  ait  laillc  longtemps  ; Se  comme  il  ne  parle  point  de  cette 
retraite  dans  le  poème  de  fa  vie , c’cll  encore  une  grande  marque 
qu’ellcdura  peu.] 

'Eufebc  luy  faifoit  beaucoup  d’honneur , Se  le  convioit  aux 
conférences  Se  aux  aflcmblées  fpirituclles  qu’il  tenoit.  Grégoire 
luy  témoigna  par  une  lettre  qu’il  luy  en  cftoit  oblige , mais  qu’il 
cftoit  contraint  de  luy  dire  avec  la  liberté  dont  d faifoit  prp- 
feflion , Se  dont  un  amateur  de  la  vérité , tel  qu’eftoie  Eufebe , ne 
pouvoic  pas  s’oftenfer  ; que  l'injure  qu’il  avoit  faite , Se  qu’il  con* 
tinuoit  de  faire  à Balile,  le  touchoit  très  fcnfiblcmcnt  ; que 
l’ayant  choili  pour  compagnon  en  toutes  chofes , honorer  l’un 
$e  maltraiter  l’autre , c’cftoit  carcflcr  une  perfonne  d’une  main , 

Se  de  l’autre  luy  donner  un  foufflet  ; qu’il  le  conjuroic  donc  de 
remédier  au  tort  qu’il  faifoit  à Bafilc,  l’afturant  que  Baille  ne 
manqueroit  pas  de  le  fatisfairc  de  fa  part  ; Se  que  pour  luy  il  fui- 
vroit  auflitoft , comme  l’ombre  fuit  le  corps,  n’ayant  rien  de  plus 
cher  que  la  paix,  la  charité,  Se  le  rcfpcd  qu’il  devoir  à un  tel 
Prélat. 

[Cette  lettre  civile,  mais  forte,  fit  apparemment  l’eft'etque 
S.  Grégoire  dcliroit,  quoique  cela  ne  paruft  pas  d’abord. ]'Car 
Eufebe  fe  fafcha , comme  fi  le  Saint  luy  euft  écrit  d’une  maniéré 
injuricufc,[cc  qui  fcmblc  fe  devoir  raporter  à cette  lettre  ou  à 
quelque  autre  fur  ce  fujet  mcfme.] 

'S.  Grégoire  luy  répondit  qu’il  n’avoic  prétendu  fuivre  en  luy 
écrivant  que  les  règles  de  l’cfprit  &:  dc  la  fagefle  dcDieuiquc  pour 
eftre  dans  un  rang  inferieur  au  fien , il  ne  croyoit  pas  devoir  per- 
dre le  droit  d’une  liberté  raifonnablc  ; que  s’il  s’en  oftenfoit  Se 
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qu’il  le  regardai!  comme  un  valet  qui  n’avoit  pas  droit  de  luy  rc- 

lilber , il  ciboit  près  de  fouffrir  cette  indignité  ; mais  que  ce  n’eftoit 
pas  une  chofe  digne  de  la  pieté  &c  de  la  gcncrofité  d’Eufcbc. 

'Mais  dans  une  autre  lettre, [qui  paroiil  avoir  liiividc  près  les 
precedentes, [il  témoigne  au  meline  Eufebe  qu’il  avoit  donne  à 
la  douleur  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  auparavant,  & non  qu’il  eull  au- 
cun éloignement  de  luy  : qu’il  s’clboit  aullitoft  fournis  à ce  quc'Ia 
réglé  Se  les  loix  du[Saint]Efprit  demandoient  de  luy  : Si  qu’apres 
tout,  quand  il  auroit  pu  avoir  quelque  rdl’entimcnt  Se  quelque 
aigreur  contre  luy,le  temps  Se  les  belles  qui  venoient  attaquer 
l’Lglife,  l’eu  (lent  obligé  de  fc  réconcilier  avec  un  Prélat  qui 
combatoit  (i  genereufement  à la  telle  des  Catholiques,  (ce  qu’il 
rcconnoill  meline  en  parlant  de  luy  apres  fa  mort  :)  ’qu’il  le  vicn- 
droit  donc  trouver  quand  il  voudroit , pour  l’alfilbcr  par  fes  priè- 
res, Se  combatrc  fous  fa  conduite.[Ccs  termes  marquent  allez 
clairement  le  temps  que  Valens  Se  les  Ariens  vinrent  attaquer 
l’Eglife  de  Cappadocc. 

11  faut  remarquer  ici  la  fagclïc  Se  le  difeernement  de  Saint 
Grégoire.  Car  quoiqu’il  fceulbj  quc  la  règle  commune  Se  gene- 
rale cfb  de  ne  rien  faire  hors  de  ce  que  l’on  nous  commande;  il 
lavoir  autîi  qu’il  y a des  necelficez  où  la  charité  de  Dieu  Se  du 
prochain  nous  engagent  à nous  offrir  de  nous  mefmcs  pour  le 
fervice  de  nos  freres  * Se  c’ait  principalement  lorfquc  celui  qui 
eft  chargé  du  foin  de  1 Eglifc  a befoin  de  quelque  fccours,  ou  que 
ceux  à qui  on  a commis  quelque  intendance , manquent  de  per- 
fonnes  pour  exécuter  ce  qu’ils  ont  à faire. 

[L’honneur  8e  l’amour  qu’Eufebc  témoignoit  pour  S. Grégoire, 
donhoit  lieu  d’cfpcrer  fa  réconciliation  avec  S.  Badie.  Mais  Saint 
Grégoire  l’eftant  venu  trouver, ['reconnut  que  le  ccmps  l’avoic 
tout  à fait  amolli,  Se  qu’il  eftoic  trcsdifpofc  à la  réunion  Se  à la 
paix.  Il  rcceut  mcfmc  quelque  allurancc  de  luy  qu’il  vouloir 
écrire  à Balilc  pour  l’exhorter  Se  le  prier  de  revenir  ; Se  ceux  qui 
connoillbicnt  particulièrement  fes  penfées,  le  luy  confirmoient. 

[Voyant  donc  les  ckofes  dans  une  d heureufe  difpodcionj'il 
ne  manqua  pas  d’écrire  aullitoft  à fon  ami , pour  luy  dire  qu’il 
cftoit  temps  qu’ils  fiftcnc  paroiftre  de  la  fagefleSe  delagencro- 
fité,  depeur  de  perdre  en  un  moment  tout  ce  qu  ilsavoient  ac- 
quis par  tant  de  travaux  Se  tant  de  lueurs.  Il  l’adure  de  la  bonne 
difpodtion  d’Eufcbc  pour  luy  ; que  puifqu’il  vouloir  luy  écrire, 
il  le  devoit  prévenir  en  luy  écrivant  Se  en  venant  audkoft  luy 
mcfmc  ; que  d’eftre  vaincu  de  cette  forte , c’cftoit  eftre  verita- 
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blement  victorieux  ; que  tour  le  monde  attendoit  cela  de  luy. 3<*’ 

'11  le  prefle  particulièrement  par  letat  où  clloit  alors  l’Eglifc, 
quelle  eftoic  ravagée  par  la  faction  des  hérétiques , dont  les  uns 
eftoient  déjà  arrivez,  8c  la  rcmplilfoicnt  de  troubles,  Scies  au- 
tres eftoient , comme  l'on  croy oi  t , près  d e les  fui vrc  :'que  la  paro- 
le de  la  vérité  eftoit  en  danger  d’eftre  arrachée , ü l’efprit  de 
Bcfeleel  ,(dont  le  nom  mcfmc  fcmblc  marquer  Baille ,)  ne  venoit 
promeement  la  fecourir,par  la  connoilfance  parfaite  qu’il  a des 
dogmes  de  la  foy,3t  de  la  manière  dont  il  les  falloir  défendre: 
que  s’il  le  juge  à propos,  il  l’ira  trouver  pour  fe  rendre  le  média- 
teur de  cette  paix  Sc  le  ramènera  C^cfarée.'Cclafc  fit  de  la  for- 
te ; [Sc  il  fcmblc  mcfmc  que  Saint  Grégoire  le  foit  allé  trouver  au 
nomd’Hufcbc,]puifqu’il  prend  la  qualité  de  député. 


ARTICLE  X L I. 

Saint  Bafile  revient  a Cefarée , à"  défend  l'Eglife  contre  Valent  : Les 
hijloriens , mcfmc  les  hérétiques  .fontjon  éloge. 

' ^ A i n t Baille  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  pour  revenir , 3c 
il  il  n’eut  pas  de  peine  à fe  lailfcr  vaincre.  Il  crut  que  s’il  eftoit 
quelquefois  permis  de  témoigner  du  reflentiment , le  temps  de 
la  neceflicé  Sc  de  la  guerre  eftoit  celui  delà  patience  3c  de  l’oubli 
des  in  jures.'  Ainfi  des  qu’il  vit  S,  Grégoire  de  Nazianzc , il  quitta 
avec  luy  le  pays  du  Pont  : il  anima  fon  zelc  pour  défendre  la  vé- 
rité opprimée:  il  vint  lafecourir  avec  joie:  il  fc  donna  tout  en- 
tier à la  défenfe  de  l’Eglifc  fa  mere  :'Et  s’il  avoir  témoigné  une 
vertu  extraordinaire  dans  fa  retraite , il  en  fit  encore  paroiftre 
une  plus  grande  3c  plus  admirable  dans  fon  retour.  . 

'Saint  Bafile  eftant  donc  arrivé  à Cefarée , y combatit  l’herefie 
avec  autant  de  prudence  Sc  de  fagefl’c , que  de  courage  3c  de  for- 
ce : Il  meprifa  gencreufcment  tous  les  périls  où  ce  combat  l’en- 
gagea.'ll  rendit  à l’Eglifc  par  fes  difeours  8c  par  fa  do&rine  le 
fccours  dont  clic  avoit  bei’oin  dans  une  excremicé  fi  prefifante. 
'Car  il  n’eut  garde  de  confervcr  encore  aucune  animofité  con- 
tre fon  Evefque.  Au  contraire , dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc , on 
le  vit  en  mefme  temps  fc  reconcilier  avec  luy,  délibérer  avec 
luy,  SC  combatte  fes  advcrfaires.  11  bannit  toutes  les  dtlputes  qui 
divifoient  les  Catholiques  : il  écarte  toutes  les  inimicicz  3c  les 
pierres  de  fcandale  : il  ofte  toutes  les  partialitcz  qui  avoient 
donné  aux  hérétiques  la  hardiefte  d’entreprendre  cette  guerre, 
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'Il  fc  joint  aux  forts , il  foutient  les  foibles , il  repoufle  & charte  c. 
les  ennemis.  11  devicnc  aux  uns  un  mur  impénétrable  Se  un  très 
ferme  rempar,  Se  aux  autres  un  marteau  qui  brife  les  plus  durs 
rochers,  ou  félon  l’cxprcflion  de  l’Ecriture,  un  feu  allumé  dans 
des  épines,  qui  copfumc  aulü  facilement  que  de  la  paille  ces 
blafphcmaceurs  de  la  divinité  du  Verbe.  Que  fi  Barnabe  qui  die 
Se  qui  écrit  ces  choies, (c’cft  Saint  Grégoire  mcfme,)a  eu  quelque 
part  aux  combats  de  Paul , c’cft  à Paul  qu’il  cft  redevable  de  cet- 
te grâce,  puifquc  c’cft  luy  qui  l’a  choifi  Se  l’a  aflbcié  à ce  combat. 

‘ Valons  Se  tous  fes  Evcfqucs  Ariens  furent  donc  contraints  de  Soz.u.e.u.p. 
fc  retirer  fans  avoir  rien  fait  de  ce  qu’ils  pretendoicat.Mls  furent 
enfin  vaincus , Se  ne  remportèrent  de  leur  entreprife  impie  que  i}92  10  T' 
la  honte  Se  la  confufion  dont  ils  eftoient  dignes. 

'Voilà  ce  que  Dieu  fit  par  fes  ferviteurs  ; Se  c’cft  ainfi  que  quand  vit  p.13.cA. 
il  voit  quelque  débordement  extraordinaire  d’erreurs  & de  vi- 
ces, il  lufcite  des  hommes  parfaits  pour  inftruirc  Se  pour  affer- 
mir les  autres,  depeur  que  ceux  pour  qui  il  a tant  d’amour  ne 
perirtent  dans  ces  temps  dangereux  faute  de  fecours. 

[Certes  quand  les  Cappadocicns  n’auroient  rien  fait  avant 
ceci  pour  maintenir  lafoy  de  l’Eglife,  comme  en  effet  l’hiftoirc 
ne  nous  en  apprend  rien,  au  moins  fur  le  fujet  de  l’Arianifinc,  ' 

cette  aétion  de  S.  Bafile  Se  de  S.  Grégoire , leur  fait  allez  mériter 
l’cloge  que  leur  donne  le  dernier  en  ccc  endroit  ,]'d’cftrc  fur  tou-  or.to  p.335  a. 
teschofes  immobiles  dans  la  foy,  & d’avoir  un  amour  ardent  Se 
fincere  pour  la  T rinitc , qui  eftoit  route  leur  force  Se  la  l’ource  de 
l’union  qu’ilsavoient  entreeux. 

'C’eftaufli  avec  raifon  que  les  hiftoriens  nous  reprefentent  ces  Soz  I.«.ci7.p. 
deux  amis  comme  deux  puiffantes  tours  qui  défendirent  l’Eglifc 
Catholique  durant  la  pcrfccution  de  Valens,  &:  dont  la  fuffifan- 
cc  luy  fut  très  avantageufe  pour  foutenir  la  foy  deNicécdansles 
tempeftes  qui  l’attaquèrent  alors, 'mais  particulièrement  pour  c.is.f.t^yd. 
reprimer  les  progrès  des  Eunoméens , qui  eftoient  capables  d’en- 
trainer  une  grande  partie  de  l’Eglife,  s’ils n’culfcnt  eu  Grégoire 
Se  Bafile  pour  adverfaircs.lls  leur  attribuent  la  principale  çloi-  Socr.l  4 c.»«.p. 
rc  de  ce  qui  fc  fit  alors  dans  l’Eglifc.  Ils  les  appellent  une etin- 
celle  de  la  foy,  que  Dieu  avoir  refervée  pour  la  rallumer  en  un 
temps'où  elle  fcmbloitprcfqueétcinte.'lls  déclarent  qu’il  n’eft  A 
pas  befoin  de  rien  dire  d’eux , parccqucleur  réputation  encore 
vivante  près  d’un  fiecle  après  dans  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes, Se  les  inftruâions  qu’ils  nous  ont  laifTécs  dans  leurs  livres, 
font  luflifamment  leur  clogc.'Mais  ils  avouent  que  leur  vie,  leurs  p »4c*. 
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mœurs,  leurs  vertus,  leur  fciencc  8c  profane  & ecclefiaftique,56*' 
efloicnt  tellement  égales  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  dire  lequel 
des  deux  devoit  cftrc  préféré. 

'Philoftorge  mefme  ennemi  déclaré  de  la  divinité  du  Verbe, 

Sc  dont  l’hiftoirc  cil  proprement  unefatyre  des  Saints  qui  font 
défendue,  a cfté  contraint  de  louer  l’cloquencc  de  l’un  Sc  de 
l’autre.  Il  n’a  ofo  dire  quoy  que  ce  foit  contre  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc , & il  relève  en  effet  S.  Bafilc  lorfqu’il  le  blafmc  d’avoir 
eu  la  témérité  de  réfuter  les  écrits  d’Eunome.’ll  dit  que  ces 
deux  Saints , & Apollinaire  qu’il  leur  joint , furpalloient  de  beau- 
coup  tous  les  autres  qui  ont  défendu  la  Conlubftantialité,foir 
avant  eux , foit  après  j pfque  là , dit  cet  impie , qu’Atbanafc  en 
coœparaifon  d’eux  n’eftoit  qu’un  cnfant.'il  préféré  neanmoins 
Apollinaire  pour  la  fciencc  des  Ecritures , en  quoy  il  eft  aifé  de 
voir  combien  il  fe  trompe.  11  ajoute  que  Saint  Bafile  excelloic 
pour  la  majefté  8c  la  grandeur  ncccffairc  dans  les  harangues  ; 
Apollinaire  pour  le  ftylc  des  commentaires  j ÔC  S.  Grégoire  pour 
la  compofition  des  ouvrages.!  1 dit  encore  que  la  vie , les  difcours 
5c  les  écrits  de  ces  trois  grands  hommes  avoient  de  tels  char- 
mes , qu’ils  attiroient  à leur  communion  tous  ceux  fur  qui  ces 
chofcs  faifoient  quelque  impre{fion.[Mais  écoutons  les  louanges 
de  noftrc  Saint,  d’une  bouche  plus  fainte  8c  plus  éloquente  que 
celle  dc  cet  ennemi  de  J.C.] 

[Ap  rés  la  défaite  8c  la  fuite  des  hérétiques  ,]’le  fécond  foin  de 
Bafilc  fut , félon  S.  Grégoire  de  Natianze , de  gouverner  avec  fa- 
geflé  l’cfprit  de  fon  Archcvcfque,  d’en  effacer  toutes  fortes  de 
défiances  8c  de  foupçons,  8c  de  faire  voir  à tout  le  monde  que 
li  Eufebe  avoir  eu  quelque  mécontentement  de  luy,  c’eftoic  un 
effet  de  la  tentation  8c  de  la  malice  de  noftrc  ennemi,  qui  ne 
peut  fouffrir  l’union  8c  la  bonne  intelligence  des  fcrvitcurs  de 
Dieu , 8c  non  que  Bafilc  euft  manque  à ce  que  les  loix  de  l’obcïf- 
fancc  SC  de  la  fubordinacionecclciiaftique  demandoient  de  luy.. 

Il  eftoic  continuellement  auprès  de  ce  Prélat  : il  l’inftruifoir, luy 
obeifl'oit,  l’avertift'oit,  luy  tenoit  lieu  de  toutes  chofcs.  Il  faifoic: 
tout  cnfemble  l’office  d’un  excellent  confcillcr ,''d’uti  afliftanr 
toupurs  preft  au  bcfcin,  d’un  interprété  des  divins  oracles.  Il 
luy  faifoic  prévoir  ce  qu’il  y avoir  à faire:  il  luy  rcndoittbus  les 
for  vices  dont  fa  vieille  ll'c  avoir  befoin  : il  le  foutenoit  dans  la 
foy.  Enfin  de  tous  les  miniftres  que  cet  Evefquc  employoit  au- 
dchors , Bafilc  eftoic  le  plus  fidèle  8c  le  plus  propre  à bien  exé- 
cuter toutes  chofcs  : Sc  pour  tout  dire  en  un  mot , il  temoignoit 
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autant  d’inclination  pour  luy,  qu’il  avoir  paru  auparavant  d’c- 
loigncmcnt  entre  eux.  Audi  c’cftoit  luy  proprement  qui  gou- 
vernoit  l’Eglifcfdc  Cefarée,]quoiquc  dans  un  rang  infcricur[à 
Eufcbc:]ce  Prélat  luy  communiquoit  l'on  autorité  pour  reçoit- 
noiftre  l’affcélion  qu’il  luy  temoignoit  : &:  il  n’y  avoic  tien  de  fi 
merveilleux  que  la  bonne  intelligence  8c  l’union  avec  laquelle 
ils  agilfoient  l’un  8c  l’autre.  Eufebc  conduifoic  le  peuple , Je  Bafilc 
conduifoit  Eufebc  mcfmc , dont  il  tafehoir  de  gagner  le  cœur  par 
Ton  adrcflc.[Et  il  avoir  befoin  de  ménagement  pour  cccctfcc.] 
Car  Eufcbe  nouvellement  elevé  fur  ce  fiege,  rcfpiroic  encore 
un  peu  l’air  du  monde , n’eftant  pas  encore  allez  formé  dans  les 
chofcs  fpiritucllcs.  D’ailleurs  au  milieu  de  latcmpcftequitrou- 
bloit  l’Eglife  8c  des  ennemis  qui  l’attaquoicnt , il  avoit  befoin 
d’un  homme  qui  le  foutinft&:  qui  le  menait  comme  par  la  main. 
C’cll  ce  qui  luy  faifoit  recevoir  avec  joie  le  fccours  &:  l’affillan- 
ce  de  Bafilc,  & concevoir  qu’il  n’avoic  jamais  plus  d’autorité  que 
quand  il  la  luy  communiquoit. 

'On  peut  raporter  plulieurs  autres  preuves  des  foins  qu’il  fc 
donnoit  pour  l’Eglifc , 8c  des  fcrviccs  qu’il  luy  rendoir  ; 8c  entre 
autres  la  liberté  ii  gcncrcufc  avec  laquelle  il  parloit  aux  ma- 
gillracs  8C  aux  perfonnes  les  plus  puilîantcs  de  la  ville,  le  foin 
qu’il  prenoit  d’accorder  les  différends  &:  les  procès,  fans  élire 
fufpeà  à perfonne , chacun  prenant  pour  une  loy  abfoluccc  qu’il 
avoir  ordonné  i les  alliftances  charitables  qu’il  rendoie  aux  pau- 
vres, principalement  dans  leurs  befoins  fpirituels,  quoiqu’il  les 
ait  auffi  beaucoup  affiliez  dans  leurs  ncceffirez  corporelles  : car 
la  charité  que  l’on  exerce  fur  les  corps,  pallè  fouvcnc  jufqu  a 
lame  de  ces  pauvres  mifcrablcs,  qui  fc  lailfent  gagner  par  ces 
fecours  temporels.  On  pourroic  encore  alléguer  fon  amour  pour 
l’hofpitalité , fa  follicitude  pour  les  vierges , fes  règles  monalli- 
ques  tnifes  par  écrit  ou  établies  de  vive  voix,  fes  formules  de 
prières , la  décoration  des  eglifes  ; enfin  tout  ce  qu’un  homme  de 
Dieu  8c  vraiment  attaché  a Dieu  peut  pratiquer  pour  l’utilité 
du  peuple. 

'S.  Grégoire  en  cet  endroit  marque  deux  écrits  importans  de 
nollre  Saint  ; fes  Réglés  monalliques[dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ,]&  par  lefquelles  on  voit  qu’il  oblcrvoit  dans  les  fondions  du 
miniftere  de  la  parole,  la  règle  de  la  vie  religieufe.  L’autre  ou- 
vrage cil  fa  Liturgie  [donc  nous  parlerons  à la  fin  de  ce  titre, 
loxfque  pous  traiterons  de  fes  ouvrages.] 

SVJ 


P34»- 


Digitized  by  Google 


5ocr.L4C.n-p. 

ni.Uf, 


Chr.Al-p.700. 
* Htcr.cUr. 
b Socr.p.up.a* 


Soz  1.4  c.io.p. 

6'4  vd. 

€ Bar.3tf7.J3f. 
^[Autn.p.104. 


Nai.or.ij.p. 

n6.c 

d or.zo.p.34o. 
3**‘ 


w 


41. 


SAINT  BASILE.  L'm4ejc 

®J>$2®î^æS®S<?£iî:)$©S$4S) 

ARTICLE  XLII. 

Saint  Bafile  ajfijle  les  pauvres  en  ptufieurs  maniérés  durant  une  famine  ; 
écrit  pour  S.  Grégoire  de  Naziattzc. 
l’an  de  Jésus  Christ  367. 

L’Annee  367  cft  remarquable  par  une  grcllc  extraordi- 
nairement grofl’c  &c  fcmblable  à des  pierres,  qui  tombai 
Conftancinoplc  Ici  de  juillet,  félon  Socrate,  ou  le  4e  félon  Idace 
'ôc  la  chronique  d’Alexandrie.'Il  y eut  des  hommes  qui  fuient 
tuez  par  cette  grcflc.bOrv  la  regarda  "comme  un  fléau  dont  Dieu  v.UsAriens 
punilloit  la  terre  à caufe  de  la  pcrfccution  que  Valcns  faifbit  ’ 
alors  aux  Catholiques..  * 

'Elle  s’éccndit  en  beaucoup  de  lieux  l’on  croit  qu’elle  cauCt 

dans  l’Orient  une  famine  etïroyable  : [Mais  l’oraifon  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  fur  la  grcllc  ne  doit  pas  dire  alléguée 
pour  le  prouver , puiique quoy  qu’en  dife  Baronius , jil  eft  viübic,, 
comme  Nicctas  le  reconnoilt  ,’quc  ce  Saint  la  ht  lorfqu’il  cft  01c 
déjà  EvefquCi[&:  ainli  plulieurs  années  après  celle-ci. jd  Mais  il 
cft  toujours  certain  qu’eutreda  réconciliation  de  S^  Bafile  avec 
fon  Evcfque,  ôc  fa  promotion  à l’cpifcopat , la  Cappadocc  fut 
affligée  par  une  famine  la  plus  cruelle  qtfc  l’on  euft  cncorevue, 
ôc  que  l’cloignement  de  la  mer  rendorc  fans  rcmede  ,'auflïbien 
que  la  dureté  &:  l’avarice  infatiable  de  ceux  qui  ayant  de  gran- 
des provifions  de  blé, ont  accoutume  d’obfcrvcrlcstemps&lcs 
làifonsoùil  eft  le  plus  cher  ; qui  trafiquent  de  laneccflitc  publi- 
que ; ôc  qui  font  leur  motflon  de  la  milcre  des  antres  > qui  n’ccou- 
tent  point  l’Ecriture , qui  déclaré  que  celui  qui  cache  Ion  blé,  at- 
tendant le  temps  où  il  fera  plus  cher,  cft  en  exécration  aux  peu- 
ples; & qui  fermant  les  entrailles  de  leur  charité  à leurs  frères,, 
fe  ferment  celles  de  la  mifericordc  de  Dieu,  fans  confiderer  que 
kur  afliftancc  n’eft  pas  fi  neccflàirc  aux  pauvres , que  celle  de 
Dieu  leur  eft  neccflàirc  à eux  mefmcs. 

'Le  rcmede  de  ce  mal  fut  la  charité  de  Saint  Bafile  : Car  par  fes 
prières  ôc  fes  exhortations,  il  ouvrit  les  greniers  des  riches,  Ôc 
par  ce  moyen  il  donna  du  pain  aux  pauvres , ôc  les  nourrit  duranc 
la  famine.  Il  les  faifoit  aflfcrublcrtous  en  un  lieu,  de  tout  fcxc& 
de  tout  âge , hommes  ÔC  femmes , 'jeunes  ôc  vieux  , ÔC  leur  fervoie 
de  toutes  fortes  de  vivres  : Il  leur  faifoit  apporter  de  grandes 
marmites  toutes  pleines  de  potage  ôc  d’herbes  cuites  avec  du 
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fcl  : il  prcnoit  itn  linge  devant  luy,  leur  lavoic  les  piez  à l’imi- 
tation de  LC,  Se  les  leur  faifoic  auifi  laver  par  fes"domeftiqucs: 
ayant  foin  d’edi  fier  SC  de  confolcr  leurs  aines  par  cet  honneur 
qu’il  leur  rendoit,  comme  il  foulagcoit  leurs  corps  par  la  nour- 
riture, Se  adouciflant  ainfi  en  ces  deux  manières  leur  déplorable 
condition. 

'Tel  choit  ce  fécond  Jofeph  qui  fcmbloir  en  ce  point  plus  ad-  p* 
mirablc  que  le  premier,  pareequ’il  ne  tiroit  pas  du  profit  de  la 
famine  comme  l’autre , Se  n’achetoit  pas  la  lervitudc  dEgypte 
par  la  diftribution  des  blez  } mais  exerçoit  une  libéralité  toute 
gratuite.  Et  de  plus , il  ajoutoit  l’aumofne  fpirituelle  à la  corpo- 
relle : ce  qui  eft  un  don  beaucoup  plus  parfait , Se  une  charité 
vraiment  celcftc  & fublimc.'Car  la  parole  faintc  eft  le  pain  des  c. 

Anges , donc  les  âmes  qui  ont  faim  de  Dieu  font  nourries  Se  i afla- 
lîccs.  Bafile  eftoic  dans  fon  cxercmc  pauvreté  le  plus  riche  dif- 
penfatcur  qu’on  vift  alors  de  cette  nourriture,  qui  n’cft  pas  ma- 
terielle Se  paftagcrc  ,mais  divine  &:  perpétuelle. 

[Quelque  pauvre  qu’il  fuft  dans  l’ufagc  qu’il  faifoic  deschofcs 
de  la  terre,  il  luy  en  reftoit  neanmoins  encore  quelques  unes 
dont  il  pouvoit  difpofer:8c  comme  iln’avoit  garde  en  excitant 
la  charité  des  autres,  de  manquer  luy  mcfme  à l’exercer ,]'il  Nyf.mEaii.Li. 
diftribua  fon  bien  à l’occafion  de  cette  famine  avec  plus  depro-  p'3°7>' 
fulion  qu’il  n’avoit  jamais  fait. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  relevé  cette  charité,  comme  l’aûion  N«.or.i« 
la  plus  confidcrablc  Se  la  plus  célébré  qu’il  aie  faire  dans  fa  540i 
prcftrife;[&  neanmoins  ce  n’eftoit  qu’une  continuation  de  celle 
qu’il  avoir  faite  des  le  commencement  de  fa  retraite,  avec  cette 
différence  que  la  mcfme  charité  qui  luy  avoic  alors  fait  vendre 
les  biens  en  l’une  Se  l’autre  occafion , cftanc  jointe  ici  à l’efficace 
de  fa  parole,  Se  à lagraccdufacerdoce,  luy  donna  encore  l’au- 
toricc  de  diftribucr  le  bien  des  autres.] 

'Comme  la  pcrlccution  de  Valcns  n’eftoit  pas  arreftée  par  Socr.Ue  u p. 
tous  ces  fléaux , Dieu  les  rcdoubloit  aflez  fouvcnc  ; ‘Se  nous  trou-  ^ h f 
vons  uneoraifon  que  noftrc  Saint  fit  eftaut  déjà  Evefqnc,  pour  34j*c.a|Tji.«  X' 
porter  fon  peuple  à une  ferieufe  pénitence , afin  d’appaifer  la 
colère  de  Dieu,  qui  avoit  perdu  tous  les  grains  par  une  fcclic- 
rcllc  extraordinaire. [Sa  vereu  ne  fc  contentoit  pas  neanmoins 
de  donner  aux  Fidèles  les  inftruû  ons  dont  ils  avoient  befoin 
pour  profiter  des  chaftimens  que  Dieu  leur  cnvoyoic.]'il  preve-  Nyfde  Baft  j. 
noit  quelquefois  fa  jufticc , Se  en  detournoit  les  coups  par  la  for-  P ■*»* b 
ce  de  fes  prières. 

tüjt.  Ectl.Tom  IX.  N 
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l’an  de  Jésus  Christ  3*8.  ,a 

[La  malice  des  hommes  qui  11c  cclToicnt  point  de  pecher , obli- 
geant Dieu  à les  affliger  de  divetfes  plaies, ]'la  ville  de  Nicécfuc 
entièrement  ruinéc"lc  11  octobre  de  cette  année,  8c  celle  de  v.Viknj 
Germe  dans  rHellcfponr,  peu  de  temps  aprcs/S.  Grégoire  de 
Nazianzc  décrit  particulièrement  le  tremblement  de  terre  qui 
ruina  Nicéc,à  l’occafion  de fon  frere Ccfairc  qui  y citant  alors, 
en  fut  fauve  comme  par  miracle.  Ilciloit  àlaCour,oùilexer- 
çoic  la  charge  de  Threforieri  8c  il  n’avoit  pas  encore  receu  le 
battefmc.'S.  Baffle  qui  cftoitfonami  particulier, luyécrivic  une 
excellente  lettre  pour  l’exhorter  à rcconnoiftrc  une  faveur  fi 
fingulicrc  de  Dieu  par  le  reglement  de  fa  vie,  & à demeurer 
toujours  dans  la  difpofition  ou  il  s’eftoit  trouvé  durant  un  acci- 
dent fi  périlleux. 

'Ccfairc  fc  rclblut  en  effet  à renoncer  abfolumcnt  à la  Cour: 
mais  il  mourut  avant  que  de  l’avoir  pu  faire  plaidant  fon  bien  à 
fonperefic  à fon  frere  pour  lediftribuerauxpauvres.'Lorfqu’ilj 
le  voulurent  faire,  ils  le  trouvèrent  accablez  d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes,  qui  fur  des  dettes  vraies  ou  faullés,  preten- 
doient  abforber  toute  la  fuccclïion  de  Ccfairc.  Cela  leur  caufa 
de  grands  embaras  : 8c  comme  Saint  Bafiie  partageoit  toutes 
chofcs  avec  le  fils, 'il  ccrivit"cn  leur  faveur  à Sophronc[  Préfet  v.s.  Grcg. 
de  Conltantinople,]cle  priant  d’affifter  des  perfonnes  qui  dans  ls'*lu“r 
la  pauvreté  d’un  Chrétien , fentoient  l'accablement  d’un  hom- 
me  d'affaires.'Il  remet  à fa  prudence  de  trouver  les  expediens 
les  plus  aifez; parce,  dic-il,  que  le  peu  d’expcriencc  que  nous 
avons  des  affaires  du  monde,  fait  que  nous  ignorons  mcfme  les 
moyens  de  n’en  point  avoir. 

tt*****î***i****t*sî$&iii&i**ii***szs* 

ARTICLE  XL III, 

Eujebe  meurt  : S.  Grégoire  de  Nazianze  eenfeille  à S.  B a file  de  fc  retirer  -, 

Agit  cependant  par  fin  pere  pour  le  faire  élire  Evefquc- 
jl’an  de  Jésus  Christ  370. 

[ XT  O U s ne  trouvons  rien  fur  l’année  369,  que  nous  puif- 
jL  fions  affiner  regarder  l’hiftoirc  de  Saint  Balile  :"mais  la  N 
fuivante  nous  fera  entrer  dans  fon  epifeopat , après  la  mort 
d’Eufcbc, "qu’il  faut  mettre  apparemment  vers  le  milieu  de  l’an  N 
jyo.j’Cct  Evcfquc  mourut  avec  joie  entre  fes  bras.dll  fut  tiréfdc 
la  tcrre,]dttS.  Grégoire  fie  Nazianzc,  après  un  epifeopat  affiz 
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courtfd’environ  fepc  ou  huit  ans  ,1&:  s’cn  alla  à Dieu , pour  lequel 

il  avoic  combatu  avec  beaucoup  de  vigueur  Se  de  gcncroilté 
contre  les  pcrlccuteurs  de  l’Eglilc.[ll  femblc  que  le  bruit  de  fa 
mort  ne  fc  Fuit  pas  encore  répandu  ,]'lorfque  S.  Baille  écrivit  à 
Saint  Grégoire  dc’Nazianzc  pour  le  prier  de  le  venir  trouver  à 
Cefarée,  luy  témoignant  qu'il  eftoit  extrêmement  malade,  Se 
qu’avant  que  de  partir  de  ce  monde,  il  iouhaitoic  beaucoup  de 
le  voir  encore  une  fois,  Se  de  luy  dire  le  dernier  adicu.'Sainc  c. 
Grégoire  décrit  de  quelle  manière  cette  nouvelle  le  perça.  Il 
fc  mit  en  chemin  pour  aller  à Ccfaréc  :'Mais  ayant  appris  aulli-  b; 
toit  que  l’on  y fongeoit  à I’cleftion  d’un  Evefquc , Se  que  les  Pré- 
lats s’y  airembloicnc  pour  ce  fujet, [ou  qu’au  moins  on  leur  avoir 
écrit  pour  les  prier  d’y  venir  J'il  changea  de  deflein , Se  au  lieu  c. 
d’aller  trouver  S.  Baille,  il  luy  écrivit  une  lettre  où  il  témoigne 
prendre  pour  une  feinte  la  maladie  fiar  laquelle  il  l’avoit  man- 
dé, [quoique  les  frequentes  maladies  donc  Saine  Balilc  eltoïc 
travaille  puiftcnc  frire  croire  qu’il  n'en  eftoit  pas  cxcinc  en  ce 
temps-ci.  Il  avoit  fans  doute  voulu  faire  venir  S.  Grégoire  pour 
délibérer  avec  luy  fur  le  choix  d’un  bon  Evefquc , Se  en  pourfui- 
vre  l’clcétion  : mais  comme  c’eftoic  liir  luy  mefmc  que  l’on  dé- 
voie probablement  jetter  les  yeux,  ]'Sainc  Grégoire  trouva  qu’il  b.± 
agiftbicavcc  plus  de  (implicite  que  de  prudence  ; Se  que  fa  can- 
deur l’cmpefchanc  de  foupçonner  dans  les  autres  les  defauts 
dont  il  eftoit  exemt,  il  ne  prevoyoie  pas  que  de  faire  venir  dans 
cette  conjoncture  un  homme  qui  luy  eftoit  fi  étroitemenc  uni, 
c’eftoit  faire  croire  à beaucoup  deperfonnes  qu’il  dreftoicune 
brigue  pour  parvenir  à l’cpilcopat  s ce  qui  eftoit  fans  doute  bien 
éloigné  de  fa  penfée.  IJ  luy  en  fait  donc  une  petite  reprimende, 
ràe  luy  témoigne  que  la  bicnfeancc  ne  luy  permettoie  pas  alors  <!. 
de  l’aller  trouveréque  s’il  vouloir  éviter  les  foupçons  de  la  me- 
difance , il  feroit  bien  de  fc  retirer  luy  mefmc  ; qu’aulhbien  tout 
ce  qu’ils  pourroicnc  faire  en  cette  rencontre  pour  faire  élire  un 
bon  Evefquc , feroit  inutile  ; puifquc  ce  n’eftoient  pas  ordinaire- 
ment les  plus  faints  qu’on  clifoic,  mais  les  plus  puiftans  ou  les 
plus  agréables  aux  peuples.il  finit  en  luy  difant  agréablement 
qu’il  i iroic  voir  quand  les  alfaircs  auroient  pris  quelque  con- 
fiftancc , Se  qu’il  le  gronderoit  alors  de  bonne  manierc.'Il  de-  cpn.p.zn* 
meura  toujours  dans  cette  penfée,  qu’il  ne  devoir  point  venir  à 
Celaréc,  jufqu’à  ce  que  l’cleûion  fuit  faite,  depeur  de  donner 
quelque  prétexte  à la  medifancc. 

Non  ji.  ["Il  y atout  fujet  dccroire  queS.  Bafile  fuivit  le  confcil  fifagi 
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que  Ton  ami  luy  avoir  donne , 8c  qu’il  fe  retira  de  Cefarce  pour 
quelque  temps,  mais  nous  n’envoyons  pas  de  preuve  polkive.] 
'Buronius  après  Elie  de  Crcte,  explique  en  ce  fens  un  endroit 
de  S.  Grégoire  de  Nazianzc , [mais  qui  cft  li  obfcur,  qu’il  cil  diffi- 
cile de  s’y  appuyer.] 

'L’ordre  de  l’Eglifc  établi  par  les  Canons  8c  la  tradition  divine, 
veut  que  quand  une  Eglifc  manque  de  pafteur , tous  les  Evefques 
de  la  mcline  province  y accourent  pour  y en  établir  un  en  la 
prcfencc  8c  par  les  fuffrages  du  Clergé  Si  du  peuple  quiil  doit 
gouverner. [Lors  donc  qu’Eufebe  fut  mort.j'l’Eglifc  de  Cefaréc 
écrivit  félon  la  règle  des  Canons, [aux  Evefques  de  laCappado- 
cc,]&  entre  autres  à Grégoire  Evcfque  de  Nazianze,  pour  le 
prier  de  venir  affilier  àl’eleâion  defon  fuccefleur  :8c  le  Clergé 
pria  fort  particulièrement  Grégoire  de  ne  le  pas  abandonner 
en  un  temps  li  dangereux. 

'Grégoire  connoilfoit  trop  combien  il  importoit  à l’Eglife  d’a- 
voir  un  Saint  dans  le  liège  de  Ccfaréc , pour  n’y  pas  contribuer 
de  tout  fon  pouvoir  ;'Si  la  vue  des  dangers  qui  menaçoient  cette 
métropole  par  la  mort  de  fon  pafteur,  luy  donnoic  beaucoup 
d’inquictude.'Sa  vieillclfe  extrême  jointe  à la  maladie  qui  le 
travaillât  alors,  luy  oftoit  prcfque  toute  cfpcrancc  de  fe  pou- 
voir tranfporter  jufqu’à  clic  pour  l’affiftcr  : [mais  il  ne  lailfa  pas 
de  faire  tout  ce  que  la  foiblclfc  de  fon  corps  pouvoir  luy  per- 
mettre. 

Il  n’eftoit  pas  en  peine  de  favoirà  qui  ilpouvoit  donner  fou 
fuftrage  pour  une  charge  fi  importante.]'!!  eftoit  trop  rempli  de 
l’Efprit  de  Dieu  pour  ne  pas  connoiftrc  la  volonté  de  cctEfprit 
faint  qui  y avoir  deftiné  Baftle;  8c  pour  la  fuivre,'il  exhortoit 
tout  le  monde  à quitter  toutes  les  conlidcrations  balles  8c  char- 
nelles , à tailler  tous  les  combats  qui  produifent  les  faisions  Sc 
les  préjugez,  à fuivre  plutoft  Dieu  que  fes  inclinations  8c  fes 
affcéiions  particulières,  enfin  à regarder  uniquement  l’utilitc 
commune  & c le  falut  de  l’Eglifc.  Il  écrivoit  pour  cela  diverfes 
lettres,  il  reprenoit  ceux  qui  avoient  d'autres  dclïcins,  il  réu- 
nifloit  les  peuples  8c  les  Ecclcfiaftiques,  foit  ceux  qui  eftoient 
dans  les  degrez  inferieurs,  foie  ceux  qui  approchoicnt  de  l’au- 
tel. 11  prenoit  Dieu  à témoin,  il  donnoit  fon  fuftrage,  il  impofoit 
les  mains  tout  abfcnt  qu’il  eftoit , 8c  il  ufoit  du  droit  que  fon  âge 
luy  avoic  acquis,  d’ordonner  en  maiftre  des  chofcs  qui  ne  dc- 
pendoient  pas  de  luy. 

[Les  lettres  qui  nous  reftent  encore  de  luy  j mais  qui  font  affii- 
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rémcnt  de  la  main  de  S.  Grégoire  fon  fils,  juftifient  pleinement 
toutes  ces  chofcs.]  Nous  avons  celle  qu’il  récrivit  à l’Egiifc  de  Nn  cp.u.p. 
Cefaréc,  &c  qu’il  dit  eftre  pour  les  Ecclcfiaftiqucs  , pour  les  7lr!a' 
moines, "pour  les  perfonnes  de  qualité,  pour  leconfcil , 8c  pour 
tout  le  pcuplc.'Il  leur  reprefente  l’importance  de  l'affaire  dont  poSj. 
il  s’agilloit.'Il  leur  promet  d’aller  pour  cela  à Cefaréc  fi  fa  fanté  p-75* 
le  luy  permettoit  : Que  s’il  ne  le  pouvoic  pas , il  s’acquitoit  de 
fon  devoir  en  leur  reprefentant  que  le  Prcftrc  Bafilc  cftoit  la 
perfonne  la  plus  digne  d’eftre  élue  ; qu’il  proteftoit  devant 
Dieu  que  fa  vie  8c  fa  doétrine  cftoit  très  pure,  8c  qu’il  cftoit  ou 
feul , ou  plus  qu’aucun  aucrc , capable  de  refifter  aux  tempeftes 
&:à  l’infolcnce  de  l’hercfie  : Que  fi  l’on  fuivoit  cet  avis, il  feroit 
prefent  de  corps  ou  d’efprit  à l’ordination  de  Balüe,  ouplutoft 
qu’il  luy  impofoit  déjà  les  mains  ; mais  que  fi  l’on  agiiîoit  en 
cette  rencontre  par  des  interefts  de  parti  8c  de  famille , 8c  que  la 
violence  d’une  populace  remportait  encore  fur  la  raifon  .[com- 
me dans  l’cleétion  d’Eufebe;]  les  autres  feroient  ce  qu’il  leur 
plairoit,  mais  qu’il  n’y  prendrait  aucune  part. 

ARTICLE  XLIV. 

T roubles  ù brigues  four  U chaire  de  Cefarée  : Dignité  de  cette  EgUJe- 

[✓~^E  n’eftoit  pas  fans  fujet  que  Grégoire  craignoic  que  les 
V j factions  8c  les  brigues  n’empefehaffent  une  chofe  auffi 
utile  à l’Eglife  qu’eftoit  l’cleétion  dcjainc  Bafilci]'8c  elle  ne  réuflit  Niï.or.io.p. 
pas  fans  difHcultc , ni  fans  un  grand  combat , 8c  une  forte  oppoli-  J*1  **• 
tion  de  l’envic.'L’Eglifc  de  Cefaréc  cftoit  regardée  comme  le  ep.u.p  7*! 
centre  de  toutes  celles  d’alentour,  non  feulement  à caufe  de  la 
gloire  qu’elle  avoir  d’avoir  toujours  confcrvé  la  foy  orthodoxe, 
mais  encore  pareeque  Dieu  luy  avoit  toujours  fait  la  grâce  de 
demeurer  unie,  8c  d’eviter  les  (chitines  8c  les  divifions  dont  tant 
d’autres  avoient  cité  travaillées.'C’cft  ce  qui  failoit  craindre  que  Eircp.4.p  4T. 
l’Evcfque  Eufcbc  citant  mort, ceux  qui  chcrchoicnt  depuis  long-  4i’ 
temps  à y ferner  l’ivraie  de  leur  herclie,  ne  priffent  cette  occafion, 
pour  arracher  par  leur  méchante  do£trinc,la  pieté  que  l’on  y 
avoir  plantée  dans  les  cœurs  avec  de  grandes  fatigues,  & pour  en 
divilcr  l’unité. 

[Mais  elle  cftoit  encore  le  fujet  de  l’ambition  de  beaucoup  de 
perfonnes,]  puifqu’clle  cftoit,  félon l’cxpreflion  de  S.  Grégoire  N.ti.'p.n.p. 
4cNazianze,la mcrcprefquc déroutes  les  Eglifcs.’ilcft  certain  ^'ôionip 
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qu'elle  cdoit  métropole  de  toute  la  Cappadocc  : Mais  il  y a mef-  57C’ 
me  des  perfonnes  très  habiles  qui  foucicrmcnt  quelle  cdoit  la 
mere  6c  la  capitale  de  tout  ce  que  les  Romains  comprcnoicnt 
fous  le  dioccfc  de  Pont  ,[c’cd  à dire  la  Cappadocc,  la  Galacie,  la 
petite  Arménie,  toute  la  code  du  Pont,  la  Paphlagonie,  la  Bi- 
thynic,]ce  qui  faifoit  onze  provinces  du  temps  de  Theodorct, 

[8c  comprenoit  plus  de  la  moitié  de  l’Afic  mineure. ]*On  prétend 
mcfme  que  S.  Grégoire , confidcré  par  la  grande  Arménie  com- 
me fon  Apodre,  ayant  rcccu  l’cpifcopat  de  S-  Léonce  Arehe- 
vefquc  dcCefaréc,  obligea  tous  fes  fucccdcursà  recevoir  leur 
dignité  de  la  mcfme  Eglifc. [ Ainfi  l’Archevcfque  de  Cefaréc 
«doit  félon  eux,  un  véritable  Patriarche,  auflibicn  que  ceux 
d’Alexandrie  8c  d’Antioche.  Il  n’y  avoir  dans  les  Conciles  entre 
l’Evefque  de  Jcrufalem  8c  luy,  que  celui  de  ThcflTaloniquc  que 
l’on  foutient  avoir  eu  la  mcfme  dignité  ;&  on  prétend  que  juf- 
ques  au  Concile  de  Calcédoine,  qui  fournit  en  quelque  forte  l’E- 
vefque de  Ccfàréc  à celui  de  Condantinoplc,il  a joui  de  tous 
les  droits  de  patriarche,  avant  que  ce  nom  fud  enufagc,c’edi 
dire  du  pouvoir  de  convoquer  les  Conciles  du  diocefc,  6c  d’en 
Njz.ciT.ip  s.i,  ordonner  tous  les  mcttopolitains.jS.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
que  S.  Bafilc  avoir  fous  luy  cinquante  Corcvcfqucs  ; 6c  il  cd  allez; 
vilible  qu’il  entend  par  là  les  Evefques  fes  fuft’ragans.’Or  dans- 
toute  la  Cappadoce  on  ne  trouve  pas  plus  de  quinze  ou  feize 
evefehez.  ✓ 

ÇVoilà  quel  cdoit  à ce  qu’on  tient , la  dignité  du  fiegc  de  Cc- 
farec  ; de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  arrivoit  fouvent 
de  grandes  dilhcultez  lorfqu’il  s’agifloit  de  le  remplir.JCar  ce 
n’edoient  pas  les  plus  faints,  foit  du  Clergé , foie  d’entre  les  Re- 
ligieux , qui  avoient  la  principale  part  dans  ces  élections,  comme 
ileudcdéàfouhaitcr  : mais  c’edoicnt  fouvent  les  plus  riches  5c 
les  plus  puidansqui  en  edoient  les  maidres/'ou  une  populace  fcc. 
emportée  Se  deraifonnablc , fur  qui  l’argent  pouvoir  prcfque 
tout. 

[Ces  dereglemens  fc  rencontreront  dans  l’elc&ion  de  S.  Bafile 
audibicn  que  dans  celle  des  autres.]'Car  quoiqu’il  fud  aifé  de 
juger  que  perfonne  ne  meritoit  mieux  que  luy  d’edre  élevé  à la 
dignité  d’Archcvcfquc,  8c  que  tout  le  monde  en  fud  convaincu, 
neanmoins  l’Eglifc  fc  vit  agitée  par  une  fedition  d’autant  plus 
deraifonnablc,  quel  le  cdoit  plus  violentc.’Les  premiers  du  pays 
s’oppoferent  au  choix  qu'on  vouloir  faire  de  fa  perfonne,  6c  ils 
•r.i;  j.jni.  furent  favorifez  par  les  plus  mcchans  de  la  ville.'L’cnvic  porta- 
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dans  ce  parti  des  perfonnes  dont  la  faute  cftoit  honteufe  à toute 
l’Eglifc/c’cft  à dire  une  partie  mcfme  des  Prélats.  p.ju.». 

'S.  Grégoire  de  N azianze  regardant  donc  autour  de  luypour  B1f.cp.4  p.47. 
voir  s’il  ne  trouveroit  perfonne  pour  l’aider  dans  le  defrr  qu’il  **• 
avoir  de  défendre  l’Egiifc  de  Ccfarce  contre  ceux  qui  ne  chcr- 
choicnt  qu’à  la  ruiner,  &deluy  procurer  un  pafteur  qui  fuft  vé- 
ritablement félon  la  volonté  &c  le  cœur  de  Dieu,  jetta  les  yeux 
fur  Saint  Eufcbc  de  Samofates,  qu’il  favoit  avoir  une  foy  très 
pure , & un  grand  zclc  pour  les  Eglifcs.  Mais  ne  pouvant  l’aller 
trouver  à caufe  de  fon  age , il  luy  envoya  le  Diacre  Euftathc 
avec  une  lettre  très  animée  du  zclc  de  Dieu , pour  le  prier  de  le 
venir  confolcr  par  fa  prcfcnce , &c  donner  à Eufebe  un  fucccffeur 
capable  de  gouverner  le  peuple  de  Dieu.  Il  luy  témoigne  qu’il 
avoir  un  homme  en  vue  qui  ne  luy  cftoit  pas  inconnu, & dont 
l’elc&ion,  s’ils  lapouvoient  faire  réulïir , leur  feroit  un  grand  mé- 
rite auprès  de  Dieu  Se  du  peuple  de  Cefaréc.  Enfin  il  le  conjure 
de  venir  en  hafte,  Sc  de  prévenir  les  incommoduez  de  l’hiver; 

(d’où  l’on  peut  tirer  que  l’on  avoir  déjà  pâlie  le  milieu  de  l’an- 
ncc  au  moins.] 

'S.  Eufebe  de  Samofates  vint  en  effet  à Cefaréc,[&  S.  Grégoire  cp  m4-p  mj  l». 
de  Nazianzc  le  marque  .lorfqu’ilditj'qucl’Efprit  de  Dieu  avoir  Na*.or.i*p. 
fait  venir  des  pays  étrangers  pour  allifter  au  facrc  de  S.  Baille, 
des  Prélats  célébrés  par  le  zclc  qu’ils  avoient  pour  la  pieté.'Son  cp.ip.p.rijV 
courage  remplit  de  joie  tous  ceux  qui  fouhaitoient  l’elcdion  de 
S.  Baille.  11  termina  l’aftliction  & le  defefpoir  des  Orthodoxes, 

Sc  l’Eglifc  de  Ccfaréc  quitta  à fon  arrivée  les  habits  de  fa  viduité 
pour  prendre  une  robe  de  joie. 


♦**♦>♦»  ♦**♦•**♦  ♦»«♦***♦*«♦* 

ARTICLE  X L V. 

Saint  Bafilc  cH  élu  Archevtfyue  de  Cefarét. 

LOrsque  les  Evcfqucs  furent  aflcmblcz  à Ccfarce  pour  N«ep.tj.p. 

l’clcétion , ils  prièrent  S.  Grégoire  le  perc  d’y  venir , fans  luy  7*6  i ' 
avoir  fait  favoir  auparavant  ni  le  deflcin  qu’ils  avoient  de  s’af- 
fcmblcr,  ni  pourquoi  ils  s’aftcmbloicnt,  ni  quel  temps  ils  avoient 
jrris  pour  cela.  Ce  procédé  ne  temoignoit  pas  qu’ils  euffent  def- 
fein  d’honorcr  leur  confrère , ni  qu’ils  fouhaitalTenc  beaucoup 
fa  prcfcnce.  S'ils  le  dcmandoicnt,c’eftoic  une  ceremonie  dont 
ils  n’a  voient  ofé  fc  difpcnfer.  Mais  il  cftoit  aifé  de  juger  qu’ils  ne 
fouhaitoient  pas  fort  de  le  voir,  & que  s’il  venoit,  ils  fe  tien- 
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droicnt  chargez  de  luy.  Grcgoire  leur  en  fit  paroiftre  Ton  reflen- 
timent  dans  la  lettre  qu’il  leur  récrivit,  ajoutant  que  neanmoins 
il  s’en  mcccoit  peu  en  peine  i'&i  partant  à l’clcûion  qu'on  trai- 
toir,  il  continue  à nommer  avec  éloge  fon  très  cher  fils  Bafile, 
furquoi  il  fait  les  mcfmcs  proceftacions  que  dans  la  lettre  à l’£- 
glifc  de  Cefaréc/Mais  comme  ceux  qui  rejettoient  S.  Bafile,  pre- 
noient  prétexte  fur  la  foiblcflc,  il  répond  agréablement  qu’ils 
ne  cherchaient  pas  un  athlète,  mais  un  Evcfque  -,  k qu’aprés 
tour , Dieu  pouvoir  fortifier  & foutenir  les  plus  foiblcs. 

Il  vit  enfin  fes  fouhaits  accomplis > k quelques  intrigues  que  les 
hommes  pullcnt  faire,  iis  ne  purent  pas cmpcfchcr  que l’Efpric 
de  Dieu  ne  les  furmontaft.’Grcgoirc  mefmc  eut  part  à cette 
viéloire  ; &:  quoiqu’il  fuit  accable  de  vicillcffe  k de  maladie,  fon 
amour  luy  fit  faire  un  clfort  pour  aller  jufqu 'à  Cefaréc  ,"k  aider 
à cette  cledion  par  fon  (ùifrage/fans  lequel  elle  n’cuft  pas 
réulfi.  Ils’arrachadu  lit,  s’il  faut  ainfi  dire,  où  fes  incommoditez 
le  retenoient,  pour  aller  à Cefaréc, ou  plutoft  pour  y cftre por- 
té -,  fon  corps  a demi  mort  pouvant  à peine  rcfpircr  encore.-, 
'mais  il  conlidcroit  qu’il  ne  pouvoir  mieux  couronner  fa  vie  &: 
honorer  fa  vicillcflc  que  par  le  fcrvice  qu’il  rendroit àl’tglife, 
en  coinbatant  pour  elle  dans  une  occafion  fi  importante.  Il  ra- 
jeunit donc  dans  un  âge  li  avancé , il  força  fa  maladie , il  quitta  le 
lit  pour  courir,  il  s’arma  d’une  vigueur  toute  nouvelle  dans  fa 
foiblcflé,  ik  fon  courage  donnant  de  la  joie  à tout  le  monde, fie 
cfpcrer  un  heureux  luccés  de  fon  entreprife. 

'S.  Grégoire  fon  fils  écrivit  en  mefmc  temps  à S.  Eufebe  de  Sa- 
mofates,  dont  la  force  & le  zeleavoit  anime  celui  de  fon  pcre.'Il 
luy  témoigne  la  joie  qu’il  a de  fa  venue , par  les  louanges  extraor- 
dinaires qu’il  luy  donne  r'mais  il  luy  promet  que  cette  joie  aug- 
mentera beaucoup  dans  luy  k dans  l’Eglifc  de  Cefaréc,  lorfquc 
cccrc  métropole  aura  rcceu un  Evcfque  digne  d’elle,  digne  de 
ceux  qui  l’ont  jufqù’à  prefent  gouvernée , k digne  des  mains 
d’Eufcbc.'Il  parle  du  voyage  de  fon  père  en  la  perfonne  duquel 
il  le  vifice,  ne  pouvant  pas  le  faire  alors, pour  ne  pas  s’expofer 
aux  langues  des  médians , mais  dans  peu  de  temps  il  courra  de 
toute  fa  force  pour  l’cmbraflcr. 

'S.  Grégoire  le  père  eftoit  parti  de  Nazianze  dans  une  extrême 
foiblefle  : la  littierc  où  on  l’avoit  mis  lembloit  cftre  fon  tom- 
beau il  eftoit  dans  la  refolution  de  mourir  avec  joie  dans  une 
fi  faintc  entreprife , s’il  eftoit  nccertairc  d’y  mourir.'Son  fils  eftoie 
dans  la  mefmc  djfpofition.'Mais  l’un  Si  l’autre  ne  laiflbient  pas 
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d’efpcrcr  que  par  la  proccûion  du  Saint  Efpric  les  prières  li  cp.tp  p rjj  J. 
puiilantcsde  Saint  Eufebe , il  reviendrait  plus  fore  &c  plus  vigou- 
reux qu’il  n’y  cftoit  allé.'En  citer  on  cuit  dit  que  le  travail  luy 
rendoit  la  fauté , &c  que  fori  courage  ranimoit  fon  corps  déjà 
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more. 


'il  conduiût  &z  régla  coûtes  chofcs  ,*&  enfin  le  S.  Efpric  ayant 
hautement  vaincu  en  faveur  de  Baiile  par  le  moyen  du  grand 
Eufebe,  & de  ce  nouvel  Abraham , 'si  luy  impofa  les  mains,  il 
oignit  fa  telle  de  l’huile  lacrcc  ,'il  le  plaça  dans  le  throne  [ar- 
chiepifcopaî  :]'&  citant  encore  fortifie  par  ces  fonctiom[qui  1cm- 
bloient  le  devoir  abatre  ;j&  ii  on  l’oie  dire,  par  la  faincccc  mefrne 
de  celui  qu’il  avoic  facré  ,'il  s’en  retourna  dans  fa  lictiere,  non  plus 
comme  dans  un  tombeau,  mais  comme  dans  une  arche  faincc  ôc 
divine, 

[O11  ne  peut  douter  que  cette  promotion  de  S.  Baiile  n’aie  cité 
un  grand  fujee  de  joie  à tous  ceux  qui  aimoienc  l’Egiifc.j'Saint 
Achanafcjqui  en ettbic  alors  le  fouticn,]rémoigne  laficnne,  en 
difmt  qu’il  Falloir  remercier  Dieu  d’avoir  donné  à la  Cappado- 
cc  en  fa  perfunne,  unEvefquc  tel  que  chaque  province  ibuhai- 
toic  d’en  avoir.'Il  l'appelle  fon  tics  cher  frere , 8c  un  véritable 
fervireur  de  Dieu. [il  rie  particulièrement  paroiftreS  l’eltime  qu’il 
en  faifoir,  en  défendant  fa  conduite  contre  ceux  qui  la  blaf- 
moicnc  -,  & nous  verrons  encore  dam  la  fuite  d’autres  preuves  de 
l’union  qu’ils  avoiccx  cnfcmblc. 

[Les  Evefqucs  de  la  Cappadocc  dévoient  encore  avoir  plus  de 
joie  que  les  autres , de  l’clcétion  de  S.  Bafiie  : JCependant  piu- 
ficurs  d’entre  eux  ne  l’ayant  pas  favorifé  d’abord , ne  purent 
encore  l’agréer  après  quelle  lut  faicc  : ce  qui  fervit  quelque 
temps  d’exercice  à fa  patience  & à la  douceur , comme  nous  1« 
dirons  dans  la  fuite. 
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ARTICLE  X L VI. 

Dt  (futile  maniéré  S.  Bafiie  a gouverné  fo»  peuple. 

' F'*  A 1 k t Bafiie  ayant  elle  élevé  de  cette  force  fur  îc  throne  Niiar.»o.g. 

de  rtg'ifc  de  Cefarée,  ne  trompa  nullement  les  hautes  J4i“' 
cfperances  que  l’on  avoir  conccucs  de  luy /Il  fc  îurpalla  alors  b. 
autant  luy  mcfaie,  qu’il  avoir  auparavant  liirpaffc  les  autres  -,'Sc  A 
les  grandes  occafions  où  fa  charge  l’engagea,  fervirent  à faire 
éclater  davantage  la  grandeur  de  fa  picté.'U  crut  tenir  fa  digjii-  d.- 
Hifi.  Etel.  Tarn-  IX,  O 
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ro*  SAINT  BASILE. 

ré  de  Dieu,  non  des  hommes  ;[Sc  qu’ainli  il  n’en  dévoie  ufer  que 

félon  les  règles  de  Dieu. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  la  fuite  des  grandes  actions  de 
ce  Saint,  qui  regardent  principalement  ce  qu’il  a fait  pourl’E- 
glife  univerfcllc,  Se  reporter  lelon  l’ordre  des  temps  ce  que  les 
hiftoriens , Se  luy  mefnie  plus  qu’aucun  autre , nous  en  ont  appris; 
il  eft  raifonnablc  de  donner  quelque  idée  de  fa  conduite  epif- 
copale,  où  nous  aurons  occalion  d’inferer  diverfes  particulari- 
tcz  dont  nous  ignorons  les  temps  ,Se  au  (quelles  nous  ne  pouvons 
pas  donner  de  liaifon  avec  la  fuite  de  fa  vie.  Car  comme  un 
homme  n’cli  pas  capable  de  gouverner  une  Eglife  particulière, 
s’il  n’a  auparavant  appris  à conduire  Se  à régler  fa  maifon;  aufli 
l’on  peut  dire  qu’un  Evefque  n’eft  pas  digne  de  prendre  part  à 
la  follicitudc  de  toutes  les  Eglifes , s’il  n’a  premièrement  fait  voir 
S c fon  zèle , Se  fa  douceur , Se  fa  prudence  dans  le  gouvernement 
de  l’cvcfché  que  Dieu  luy  a particulièrement  commis.  Voyons 
donc  de  quelle  manière  S.  Baille  s’cll  acquité  de  cette  première 
obligation  avant  que  de  palier  au  relie.  Nous  en  trouvons  peu 
de  monumens , parccquc  les  hiftoriens  s’appliquent  peu  à re- 
marquer ce  detail  des  aidions  des  Saints,  quoique  ce  foit  lou  vent 
ce  qu’il  y a de  plus  propre  pour  nous  faire  connoiftrc  l’emincncc 
de  leur  vertu , Se  le  plus  utile  pour  noftrc  inûruclion.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  faire,  eft  de  remarquer  le  peu  qui  s’en  trouve 
dans  fes  lettres.  - - H<- 

lln’eftpasncccftairedcs’arrcftcr  beaucoup  fur  ce  qui  regarde 
fa  perfonne , en  ayant  deja  parlé  allez  amplement.  Nous  voyons 
peu  de  chofes  pour  ce  qui  regarde  fa  maifon  Se  fa  famille,  qui  ne 
pouvoir  pas  élire  fort  nombreufe , puilqu’il  cftoit  fouvent  en 
peine  de  trouver  du  monde  pour  les  meftages  les  plus  neccllai- 
rcs,  Se  que  fouvent  encore  il  manquoit  de  copillc,  comme  nous  ■ 
l’avons  déjà  remarqué.  De  forte  que  les  revenus  de  Ion  Eglife 
ne  l’cmpcfchoicnt  pas  d’eftre  pauvre,  Se  de  fentir  lcsincommo- 
ditez  de  la  pauvreté,  en  manquant  de  ce  qu'on  peut  dire  dire 
nccefl'aire  à un  Evefque  charge  de  beaucoup  de  foins  Se  d'affai- 
res, comme  il  cftoit.  Mais  il  paroift  que  ce  qu’il  avoir  de  gents 
cftoit  gouverné  avec  une  exaéte  difciplinc,J'puifqu’il  dit  qu’il 
n’avoit  plus  ni  fccrctaires,  ni  copiflcs,  parccque  de  ceux  qu’il 
avoir  inilruits,  les  uns  eftoient  incapables  de  travailler  à caufe 
de  leurs  longues  maladies, Se  les  autres  eftoient  retournez  à leur 
ancienne  manière  de  vîvrc.'N'ous  avons  encore  deux  billets 
fort  jolis  qu’il  çent  à fes  copiftcs,  pour  leur  dire  d’écrire  droit 
&c  nettement, 
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[Il  ne  fcroic  pas  ncceflairc  de  rien  dire  en  particulier,  pour 
marquer  le  foin  SclaftcClion  qu’il  avoir  pour  fon  peuple  : la  qua- 
lité de  père  Se  de  pafteur  fans  laquelle  eltanc  Evelquc,  il  n’cuft 
pu  élire  Saint , exprime  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  fujet.  On 
ne  laiffera  pas  neanmoins  de  voir  avec  plaifir  une  partie  de  ce 
qui  s’en  trouve  dans  fes  écrits.JOn  voit  par  fon  ouvrage  fur  les  h«.l>  vp.i$.d, 
lix  jours, que  le  foin  qu’il  avoir  de  nourrir  fes  brebis  de  la  parole 
divine , la  luy  faifoic  quelquefois  expliquer  le  foir  &:  le  matin  en 
des  jours  ouvriers  i ôc  celanonàdcsEcclcfialtiqucSjOuà  des  Rcli-  p.ij.w  37.*. 
gicux,mais  à des  ariifans  qui  eftoient  obligez  de  gagner  tous  les 
jours  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains  :'Se  cependant  fon  au- 
ditoirc  clloit  li  rempli,  qu’il  le  compare  à une  mer,  à caufc  que 
le  bruit  confus  formé  par  les  differentes  voix  des  hommes,  des 
femmes  Se  des  enfansdans  la  pricre,  reiïcmbloiti celui  que  font 
les  vagues  en  fe  brifant  contre  le  rivage;  mais  à une  mer  calme 
& tranquille,  dautant  que  les  vents  de  l’hcrclie  n’avoient  pas 
Je  pouvoir  de  la  troubler. 

'il  dit  autrepart  que  comme  une  nourrice  dont  le  lait  cil  tari,  pfp.p.iro. 
cil  contrainte  de  donner  encore  fa  mammellc  à fon  enfant 
pour  l’cmpefchcr  de  pleurer  par  cette  fatisfaélion  inutile,  plu- 
toll  que  pour  le  nourrir  ; il  elt  aulli  oblige  de  faire  entendre  fa 
voix  à fon  peuple  pour  fatisfairc  l’ardeur  qu’il  avoir  de  l’ccou- 
ter  plutofl  que  pour  l’inflruirc,  de  quoy  une  longue  maladie  qui 
avoir  epuifé  toutes  fes  forces , l’avoit  rendu  incapable  ; Et  nean- 
moins il  ne  laillcpasdc  leur  faire  enfuirc  une  fort  belle  explica- 
tion d’un  pfeaume  allez  difficile. 

'11  décrit  dans  une  lettre  les  excellentes  pratiques  qu’il  avoir  ep<?3.p.s7* 
établies  dans  fon  Eglife,  fans  fe  mettre  en  peine  fi  ceux  qui 
cherchoient  à ccnfurcr  fes  actions,  l’accufoicnt  d’y  introduire 
des  nouveautez,  lorfqu’cn  effet  il  ne  faifoitquefuivrccequife 
pratiquoic  dans  l’Egypte,  la  Libye,  la  Tbcbaidc,  la  Palcftinc, 
l’Arabie,  la  Phenicie,  la  Syrie,  la  Comagenc,&  quantité  d’au- 
tres provinces.1  Le  peuple,  dit-il,  fe  levé  la  nuic,  Se  vient  à la  p.s«.s7- 
maifon  de  prières  avant  que  le  point  du  jour  parodie.  Il  fait  ft 
cou  fe  filon  devant  Dieu  avec  une  vive  douleur  , une  grande 
componction,  &:  des  torrens  de  larmes.  De  la  prière  il  pâlie  à la 
pfalmodic,  Se  fe  partage  en  deux  chœurs  pour  chanter  alterna- 
tivement. Par  ce  moyen  ils  fe  fortificnc  dans  la  méditation  de 
la  parole  de  Dieu , Se  confervcnt  leur  amc  dans  le  recueillement 
Se  dans  l’attention.  Un  d’entre  eux  cft  chargé  de  commencer 
ce  que  l’on  doit  chanter  s les  autre*  continuent  Se  luy  répon- 
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denc.  Ils  paffcnt  ainli  le  relie  de  la  nuic  en  faifant  fuccedtr  la 
prière  à ia  plâimodie,  5e  la  pfalmodic  à la  pricre.  Quand  le  jour 
cil  venu , tous  offrent  à Dieu  le  pfeaume  de  iaconfellion  comme 
d’une  mcftnc  bouche  5e  d’un  mefmc  cœur  : ôe  chacuQ  témoigne 
le  regret  de  fes  fautes  par  des  paroles  qui  luy  font  propres  Ôe 
particulières.  (U  icroit  à fouhaiter  qu’on  n’cuft  jamais  d’autres 
chofcs  à reprocher  à tous  les  Prélats,  que  des  établiflcmcns  de 
c.ettc  nature.] 

'Il  remarque  en  un  endroie,  que  fon  peuple  clioit  allé  prier  en 
une  eglife  des  Martyrs,  (peuteitre  en  celle  deS.Eupfyquc  5e  fes 
compagnon  s,)  5e  qu’il  y avoir  pâlie  depuis  minuit  jufqucs  à midi, 
à adorer  Dieu, 5e  à chanter  fes  louanges.  Pour  luy  il  elloit  ce- 
pendant allé  à une  autre  eglife  allez  éloignée , où  ayant  accom- 
pli la  liturgie,  il  vint  fur  le  midi  à celle  des  Martyrs,  où  il  trouva 
encore  le  peuple  qui  l’attcndoit  ; Se  pour  ne  le  pas  laflcr  davan- 
tage, il  luy  expliqua  feulement  le  pfeaume  114. [Il  fcmblc  allez 
probable  qu’il  offrit  le  facrifice  en  l’une  Se  en  l’autre  eglife.} 

'Dans  une  lettre  célébré , "ou  plutoll  dans  un  fragment  où  il  No 
raporte  diverfes  pratiques  de  l’Eglifc  touchant  la  participation 
de  l’Eucariflic,  il  dit  que  la  pratique  de  la  Tienne  elloit  de  com- 
munier lcmécredi,  le  vendredi,  le  famedi,  Se  le  dimanche  de 
chaque  fcmainc.  Se  encore  les  autres  jours  û l’on  cclcbroit  la 
felle  de  quelque  Martyr. 

[Les  benedielions  que  Dieu  verfoit  fur  ia  ville  deCefaréepar 
la  prcfcncc  de  S.  Balile , fc  repandoient  encore  fur  tout  fon  dio- 
ccfcj'par  les  vilïtcs  qu’il  y falloir,  comme  il  le  remarque  expref- 
fément  en  deux  endroits,  dont  le  premier  appartient  à l’année 
373, 'ô£  dans  l’autre  qui  paroid  dire  de  l’an  374,  il  dit  qu’il  elloit 
obligé  à cette  vifite  des  paroices  de  la  campagne , quoique  fon 
extrême  foiblcffe  luy  permift  3 peine  cette  fatigue.'ll  fcmblc  au  lit 
que  les  lettres  1845c  183,  regardent  les  mcfmcs  vilites. 

ARTICLE  XLVII. 

De  quelques  lettres  écrites  pur  Saint  Bafde , pour  l' inftruflio»  de 
diverfes  perfonnes. 

[ T L avoir  foin  d’inftruire  fes  enfans  par  fes  lettres , auffibien 

J que  par  fes  difeours,  comme  on  le  voit  par  plu(ïeurs]'qu’il 
écrit  tantoll  à un  nouveau  battizé  pour  l’exhorter  à confcrver 
foigneufement  la  grâce  ôe  l’innocence  qu’il  vcjroit  de  recevoir, 
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tantoft  à un  homme  qui  vivoic  en  Chrétien  dans  les  armées,  qMo-p 
pour  l’exhorter  à perfeverer  toujours  dans  la  pieté , Se  à augmen- 
ter encore  l'amour  de  Dieu  dans  Ton  amc  ftantoft  à un  malade,  ep.iss.p.isr. 
pour  l’affurer  que  s’il  veut  s’établir  dans  une  pieté  ferme  &:  fo- 
lidc,  cous  les  troubles  Se  toutes  les  incommoditcz  de  la  vie  ne 
pourronc  jamais  altérer  fa  tranquillité  Se  fa  p.iixftantoft  à des  cp-isz.p}*'- 
perfonnes  qui  le  confultoiciif  fur  ladodrine  qu’ils  dévoient  fui-  381 ‘ 
vre  parmi  tant  de  fedes  qui  pretendoienc  toutes  avoir  la  vérité; 

'tantoft  à ceux  qui  fouffroient  quelque  pcrfccution,  pour  fcrc-  ep.n7-p.13zl 
jouir  de  leur  bonheur , & les  exhorter  à la  perfcverancc  ;*cancolt  *7p.u4*.iif.p. 
à des  feigneurs  de  condition,  pour  leur  dire  que  s’ils  veulent 
cftre  grands  Si  glorieux  dans  le  ciel , auflibicn  que  fur  la  terre, 
ils  doivent  continuellement  fe  fouvenir  de  celui  qui  cft  l’auteur 
de  leur  grandeur  Si  de  leur  fortune  j'tantoll  à un  de  fes  amis  cp  în.p^r. 
pour  approuver  l’cloigncment  qu’il  avoic  des  charges  Si  des 
dignitez  fcculicrcs  ,'Si  luy  confeillcr  neanmoins  d’acccpcer  ccl-  p.js». 
le  où  Dieu  l’cngageoit  d’aifeoir  les  tailles  dans  une  ville, puif- 

3uc  s’il  s’en  acquxcoit  comme  il  faut,  il  y acquercoit  beaucoup 
e mérites  :'Et  en  effet  la  manière  dont  cette  perfonnefe  corn-  ep  îfî  p-3-t*- 
porta  dans  cette  fon&ion , juftifia  le  confcil  que  le  Saint  luy  avoir 
donne. 

'Un  jeune  homme  de  Cappadoce  nommé  Firmin,bqui  avoir  ep.i43pi7S.b. 
refolu  de  fe  retirer  avec  des  loiitaircs , ou  au  moins  de  fe  conccn-  £ |?4  , 

ter  comme  fes  ancellrcs  de  manier  les  affaires  de  fa  ville,  ayant 
à ce  qu’on  difoic  change  de  dcilein,  pour  s’en  aller  avec  fon 
grand-pere , 8i  fe  mettre  dans  les  armées  ; S.  Bafile  qui  eftoie  fon 
ami  particulier  luy  écrivit  pour  l’en  détourner,  Si  le  prie  de 
l’alfurer  luy  mefmc  de  la  fauilcté  de  ce  bruit  s’il  eftoie  faux  ; mais 
que  s’il  eftoie  véritable,  il  l’apprendroie  d’autre  part,  Si  qu’il 
n’avoit  pas  befoin  de  fes  lettres , [c’eft  à dire  qu’il  renonçoie  à 
fon  amitié. 

La  mefmc  affection  qu’il  avoir  pour  fon  peuple,  l’obligeoit 
auffi  à s’employer  autant  qu’il  pouvoit  à y maintenir  la  paix  ,]'en  'P-^z  p ur- 
appaifant  les  querelles  qui  naitfoienc  entre  les  particuliers,  ou 
en  demandant  à fes  amis  le  pardon  &:  la  grâce  de  ceux  qui  les 
avoient  offenfez , 'comme  il  fait  admirablement  dans  la  lettre  à ep1r4.p1>}- 
Andronique  ;cou  en  intercédant  auprès  des  maiftres  en  faveur  «»’j,j.p.4oc. 
de  leurs  fcrviteurs.^Il  écrivit  par  deux  fois  à Callifthenc,  pour  le  b.c. 
porter  à traiccr  avec  douceur  des  ferviteurs  d’Euftoque  qui  l’a-  ^ cp3îsp}>3- 
voient  offenfé , Si  qui  s’eftoient  retirez  auprès  du  Saint  pour  im- 
plorer fa  proccdion.'Ii  emploie  mefmc  le  crédit  de  tout  ce  qu’il  ep.ju-p.j47- 
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jio  SAINT  BASILE. 

avoic  d’amis  dans  la  ville,  pour  obtenir  de  luy  qu’il  Te  contente 

delà  peur  qu’il  lcur.avoic  faite,  fans  porter  plus  loinfon  r client  i- 

menr. 

'Il  parle  dans  une  lettre  d’une  fille  qui  avoir  renoncé  au  mon- 
de Se  au  mariage,  pour  fe  confacrer  à Dicu,'&  qui  ce  lémblc  avoic 
cité  faite  Diaconilïc.'Mais  n’ayant  pas  eu  allez  de  force  pour 
châtier  de  chez  elle  un  homme  ttVs  décrié,  qui  la  venoie  voir 
quelquefois , cet  impudent  la  diffama  dans  toute  là  ville , &c  mef- 
mc  atficha  publiquement  un  écrit  contre  elle  à la  porcc  de  l’c- 
glife, [prétendant  peutelhc  quelle  luy  avoir  promis  mariage, 
ou  quelle  avoir  encore  cfté  plus  loin.] 

'Son  impudence  fut  un  peu  challiée  parles  loix,  mais  il  11c  lai  Ha 
pas  de  rcnouvcllcr  fes  mcdifanccs.'De  forte  que  Saint  Baille  qui 
euftcrupccher  luy  mcfinc  de  laitier  ce  pèche  i.i  puni  Je  priva  de 
la  communion  de  l’I  giilé .[Neanmoins  afin  que  la  punition  du 
coupable  (fallait  pas  jtifquà  l’cxces,]il  pria  la  perfonne  otfen- 
Icc  de  biffer  à Dieu  la  vengeance  de  ce  crime , [fans  le  pourfui- 
vrc  par  la  rigueur  des  loix.j'Mais  elle  luy  apporta  des  raifons  fi 
fortes  pour  montrer  quelle  ne  pouvoir  s’en  difp-  nfer  , qu’il 
n’eut  rien  à répondre  : De  forte  que  quand  on  le  pria  depuis  de 
luy  écrire  pour  l’cmpclcher  de  pourfuivre  cette  affaire, il  s’en 
exeufa  en  répondant  qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’efperer  de  rien  ob- 
tenir d’elle;  Se  que  comme  il  ne  pouvoir  pas  livrer  des  criminels 
auxmagiftrats,  il  ne  pouvoic  pas  aulli  leur  arracher  ceux  dont  la 
punition  elloit  neceluircpour  cmpcfchcr  les  autres  de  tomber 
dans  les  mcfmes  fautes. 

'Il  écrit  à un  père  engagé  dans  les  folies  du  paganifmc,pourlc 
prier  de  ne  poinc  trouver  mauvais  que  Ion  fils  euft  cmbraficla 
religion  Chrétienne. 

Il  écrit  phtfieurs  fois  à une  dame  qu’il  appelle  Eleuthcrc , pour 
luy  donner  divers  avis  fur  fa  conduite  ,*&  (ur  celle  de  fa  fille, 
6 Cette  dame  cftoit  parmi  des  pcrfbnnes  peu  affectionnées  au 
Sainr,[&  peutcllre  dans  la  ville  de  Neocefaréc.]cC’eft  apparem- 
ment la  mcfme  qui  cft:  appellée  julitte  Elcuthcre,  laquelle  le 
Saint  avoir  tafche  d’attirer  dans  fon  monaltere,[c’cft  à dire  dans- 
Celui  de  fia  fixur. 

Comme  un  père  doit  corriger  les  defauts  de  fies  enfans,1'Ic 
Saint  voyant  que  les  collecteurs  des  tailles  exigeoient  des  pay- 
ions des  fiermens  qui  pour  l’ordinaire  eftoient  taux , & que  par 
ce  moyen  le  peuple  fe  dannoir  en  s’accoutumant  au  parjure , fans» 
que  les  collecteurs  en  tiraflent  aucun  avantage;  il  s'éleva  force- 
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ment  contre  ccdcfortirc.  Il  le  candanna  Se  dans  toutes  les  pré- 
dications Se  dans  fes  entretiens  particuliers  ; Se  enfin  il  en  écrivtc 
à un  officier,  pour  luy  procéder  en  prclcnce  de  Dieu  Se  des  hom- 
mes , qu’il  cltoic  oblige  d’empefeher  ces  exactions  de  fermens 
entièrement  inutiles,  Se  qui  attiroient  la  colère  de  Dieu  fur  le 
peuple. [On  peut  voir  ce  que  S.  Augullinditfur  ce  ffijet,  dont  S. 

Chry  follome  parle  auffi  très  fortement.] 

ARTICLE  XLVIII. 

S.  B. i file  écrit  diverses  lettres  de  recommandation  fr  de  con filât ion, 

[T  'Affection  qu’on  témoigne  aux  perfonnes  dans  leurs 

I - interdis  temporels,  ne  fert  pas  peu  pour  leur  gagner  le 
cœur , Se  les  rendre  plus  fufccptibles  des  milruciions  dont  ils  onr 
befoin.  C’eft  pourquoi  S.  Batilc  ne  ncgligcoit  pas  cette  forte  de 
fcrvice  i Se  une  grande  partie  de  fes  lettres  cft  employée  à re- 
commander aux  pcrfouues  pui Hantes  les  affaires  de  les  amis. 

Mais  neanmoins  on  peut  remarquer  que  d’ordinaire  il  écrit 
pour  des  pauvres  ou  des  perfonnes  opprimées  par  la  puifTance 
de  leurs  adverfaircs , fatisfaifanc  ainfi  à un  autre  devoir  de  la  cha- 
rité paftorale , qui  cil  d’eftre  le  pere  des  pauvres  Se  le  protecteur 
des  foi  blés.] 

'C’eft  ainfi  qu’il  recommande  ceux  de  Capralcs  comme  des  Baf.cp  133  p. 
gents  pauvres  Se  tout  à fait  accablez.1!!  fait  la  incline chofc en 
faveur  d’Ariarathe, [ville  de  Cappadocc  félon  quelques  uns,]  t4l. 

'&e  de  beaucoup  d’autres  qu’il  feroit  long  &:  inutile  de  marquer  ep.t77.p  t71! 

en  particulicr.Ml  prie  un  officier  d’ccoutcr  ce  qu’un  homme  luy 

devoit  rcprcfcntcr  de  l’ctat  des  pauvres,  Se  d’cxccuter  ce  qu’il 

luy  avoir  promis  auparavant. ‘Il  écrit  de  la  nicline  manière  à un  P'sffijop-tjs- 

autre  fur  une  terre  de  l’Egüfc , qu’il  appelle  la  pofleflion  des  pau-  *cf>‘'u'-P"03- 

vrcs.dllécritàun  de  fes  amis  pour  un  étranger,  qui  avoic,  dit-il,  <cp.1tpp.13S. 

befoin  de  toute  la  confolation  que  les  Chrétiens  doivent  à des  ^Co‘clS  ‘ ‘ P- 

étrangers  : à quoy  il  ajoute  qu’il  prenoit  un  entier  intereft  au  bon 

fuccés  des  affaires  de  cette  perfonne. 'Il  recommande  auffi  avec  Bai'cp^jt.p. 

beaucoup  de  foin  les  intcrcfls  d’un  excellent  Gouverneur  de  îm-î14- 

Cappadocc  qui  fuccomboit  fous  la  calomnie  ,'Se  mefmed’un  au-  epjîc  p.jw.ju] 

tre  nomme  Maxime /quoiqu’il  paroiffe  qu’il  avoir  perfecuté  ou 

l’Eglife  ou  la  juftice.  <cp.Mj.p.ti^b. 

'J  ulittc  dont  nous  avons  déjà  parlé,  elloit  ce  femblc  affez  mal  cp.--S7p.t7  7- 
No  ri  «.  dans  fes  affaircs.'Ellc"avoit  entre  autres  un  créancier  qui  l’ayanp  cp.i|s.p.i;s.b. 
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HZ  SAINT  BASILE. 

obügce  par  écrit  de  le  payer  dans  un  certain  terme  allez  court, 
'avoir  neanmoins  promis  en  prcfencc  de  S.  Baffle  Se  d’un  officier, 
qu’il  nclaprcflcroir  pas , 'mais  qu’il  luy  donneroit  tout  le  temps 
neccffinrc  pour  vendre  fon  bien  avec  [ceux  qui  eftoient  interef- 
fez  dans  Iamcfmc  affaire  que  quand  il  auroitrcccu  une  cer- 
taine Tomme , il  luy  rcndroit  divers  papiers. 

'Cependant  quand  le  tcrmcécrit  fut  échu,  il  la  preffa  fi  fort, 
fans  fc  foucier  de  ce  qu’il  avoir  promis,  quelle  fut  obligée  d’en 
écrire  à S.  Balile.  Il  fut  touché  de  cette  infidélité , fie  ai  écrivit  au 
créancier  une  lettre  affez  forte,  pour  le  prier  de  ne  pas  manquer 
à la  parole  qu’il  luy  avoir  donnée. 

'Il  écrivit  auffi  à Julitte  pour  l’exhorter  à cfperer  en  Dieu  de 
tout  fon  cceur  fisc  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  pouvoir  fai- 
re pour  elle,  il  écrivit  à un  homme  de  pieté  fie  fon  ami  particu- 
lier, nommé  Hcllade , pour  le  prier  de  lervir  cette  dame  auprès 
du  Prefee , fur  lequel  il  pouvoir  beaucoup.'Nous  avons  une  lettre 
au  Comte  Hellade,  où  il  le  prie  de  recommander  au  Préfet  l'af- 
faire qu’une  veuve  fia  parente  fort  incommodée  fie  chargée  d’un 
enfant , avoir  contre  les  heritiers  d’une  autre  fcmme.[Ccttc  veu- 
ve peut  bien  offre  la  meftnc  julitte  dont  nous  parlons,  mais  l’af- 
faire qu’elle  avoit  alors, eft  differente  de  l’autre.]'Car  S. Baffle 
prétend  ici  qu’ayant  payé  le  capital  de  fa  dette,  on  ne  luy  devoit 
point  demander  d’arrerages,  celle  à qui  elle  de  voit , fie  qui  eftoic 
morte  aloi  s,!uy  ayant  accordé  cette  décharge. 

[C’clt  auffi  un  des  devoirs  de  la  charité  epifcopale  dcconfo- 
1er  les  affligez  ;&  Saint  Baffle  s’en  eff  acquits  avec  foin  ,]’comme 
on  le  voit  par  plusieurs  lettres  qu’il  écrit  à des  perfonnes,  pour 
les  confoier  de  la  mort  de  leurs  prochcs.’C’cft  le  fujet  de  la  let- 
tre zoz  à la  femme  d’Arint  lice , écrite , comme  nous  croyons , fur 
la  fin  de  l’an  37i;’fic  Annthée  lbn  mari  cftant  mort  depuis,  il  luy 
écrivit  encore  une  lettre  fur  ce  fujet,  où  il  remarque  auffibien 
qu’Ammien,  la  grandeur  Se  la  force  de  corps  qu’avoit  ce  grand 
General  : niais  il  luy  donne  beaucoup  d’autres  louanges  plus 
eonliderablcs.  Se  remarque  que  par  les  exhortations  de  fa  fem- 
me il  avoit  purgé  tous  fes  péchez  dans  l’eau  du  battcfme  peu  de 
temps  avant  fa  «non. 'Il  avoit  eu  quelque  union  particulière  avec 
luy,  comme  on  voit  par  une  lettre  qu’il  luy  écrit  ai  faveur  d’un  de  . 
fes  amis. 

'Il  écrit  encore  une  fort  belle  lettre  à un  pere  fur  le  fujet  de 
fon  fils , qu’il  avoit  envoyé  faire  fes  études  en  quelque  endroit  où 
il  eftoic  mort  dans  un  âge  fore  peu  avancé.  Il  luy  donne  le  titre  • 
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de  bienheureux , 6c  ne  craint  poinc  d'ailurcr  qu’il  eft  monté  au 
cicl.'ll  l’appelle  l’on  fils  àcaufe  de  l’ordre  de  J.  C,  ce  qui  marque  pu»  »b. 
qu’il  eftoit  fcvcfque. 

'J1  écrit  à peu  près  fur  le  mefmefujct  àNcétairc&  à fa  femme,  ep.tss.i8».p. 
c’eft  à dire  fur  la  mort  de  leur  fils, [mais  il  fembie  qu’il  n’cltoic  lu5'10lS' 
pas  encore  Evefquc,]'puifqu’üdit  qu’il  avoir  appris  cette  mort  rp.iss.p.toj.b. 
par  une  lettre  de  l’Evclquc.'il  dit  que  ccttc  mort  avoit  éccint  cp.is^.p.ioj.c. 
une  race  illuftre,&  affligé  deux  provinces,  la  Gappadoce  & la 
Cilicic:[ce  qui  pourroic  faire  croire  que  Nectaire  à qui  il  écrit 
eft  celui  nicfimc  qui  fut  depuis  fait  Archcvefquc  dcConllanti- 
noplc  en  381.  Car  il  eftoïc  d’illuitre  naillancc , èc  de  Cilicic  : mais 
d’autre  part  il  n’clloit  encore  alors  que  catccutncnc  ,'au  lieu  que  *>i' P •***  P «M* 
celui-ci  eftoit  Chrétien,  aufflbien  que  fa  femme  & fon  fils  ; [là  *' 
nous  ne  difons  qu’il  eftoic  Chrétien  comme  beaucoup  d’autres 
l’cftoient  alors,  faifanc  profedion  de  croire  en  J.  C,  fans  recevoir 
lcbattcfme.  il  y a quelque  chofe  de  declamatcur  dans  la  lettre  tpi*»  p ><«■«• 
à la  femme  de  Nectaire. [Peu retire  que  Saint  Baiilc  eltoic  encore 
jeune  en  ce  temps  là.  Tout  le  icfte  eft  fort  beau  Sc  fort  digne 
de  luy.j 

ARTICLE  X L I X. 

Du  foin  de  S*int  Baftle  four  U ville  de  Cefarée  -,  & de  fa  lettres 
À Libanais. 

[IL  n’eut  pas  moins  de  foin  pour  fon  peuple  en  general  que 
j|  pour  les  particuliers.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu’il  fit 
des  le  commencement  de  fon  epifeopat  en  faveur  de  toute  la 
ville  de  Cefarée,  lorfqu’on  pcnla  la  ruiner  par  la  divifion  delà 
Cappadocc.jll  écrivit  encore  en  une  autre  occalion,  afin  de  luy 
obtenir  un  delai  pour  quelque  argent  quelle  eftoit  obligée  de  %'f‘ 
fournir  aux  cofrcs  du  Prince. 

[Il  luy  rendoic  les  mcfmcs  offices  de  pere  6e  depafteurdans 
les  fléaux  dont  Dieu  la  punifloit.]'ll  mande  à Lufcbe  qu’il  ne  ep.t«7-p asyt. 
pouvoir  l’aller  voir  tant  que  la  famine  durcroit , eftant  obligé  de 
demeurer  dans  la  ville,  foit  pour  affifter  ceux  qui  fouftroicnr, 
fou  pour  compatir  à leurs  maux. 

'Il  arriva  une  autre  fois,qu'aprés  une  année  fort  pluvieufe,  <tiv.s  t,cp  54». 
‘l’hiver  11’ayant  eu  que  des  gciccs  continuelles  fans  aucune  c- 
neige  ni  aucune  pluie  ,b6£  le  primtemps  ayant  efté  fort  fcc  & iylst 
fort  chaud, 'la  plufparc  des  ruiifcaux  6c  des  fontaines  fc  tari-  ,.3,^.3;». 

Htjt.  Eccl.  Tom ■ IX.  P 
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114  SAINT  BASILE, 

renc , en  forte  qu’on  avoic  mefme  peine  à trouver  de  l’eau  pour 
boire  i&c  les  grains  furent  auiiï  cous  brûlez  pat  la  fecherclTc.'Lc 
Saint  verfa  des  larmes  de  tcndrclfe  en  voyanc  ccccc  dcfolation. 

'Il  fit  faire  des  prières  publiques  pour  flethir  la  mifericordc  de 
Dieu.  Mais  cenliderant  encore  moins  la  iniferc  temporelle  de 
fon  peuple  que  la  (piricucllc , qui  cltoic  la  caufe  de  l’autre,  il  leur 
fit  un  excellent  difeours,  inticulé  Sur  ta  jaim  cr  ta  jahtrcjje , où 
il  s’efforce  à les  portera  faire  pénitence  de  leurs  pcchez,&  fur- 
tout  à attirer  fur  eux  la  mifericordc  de  Dieu , en  exerçant  envers 
leur  prochain  les  œuvres  de  milcricorde. 

[Ce  fut  pcutcltrc  en  cette  occafion  qu’arriva  ce  queraportc 
S.  Grégoire  de  Nyffc  ,]'quc  la  ville  fc  trouvant  menacée  de  la  fa- 
mine, dautanc  que  la  lcchcrcfi’e  continuelle  de  l’hiver  avoic  oflé 
toute  cfpcrance  de  rien  recueillir,  le  Saint  fe  prollcrna  devant 
Dieu, 8c  par  la  force  de  fes  prières  appaifa  la  colcre  ,arrcita  le 
fléau  donc  il  les  avoir  epouventez , & ht  celfcr  ccctc  fccherelTc 
qui  ateriftoie  tout  le  monde. 

‘La  mefme  alïeûion  paternelle  qu’il  avoic  pour  les  Fidèles 
de  Cappadoce,  que  fon  état  [d’Evcfque]  luy  failoit  tous  con- 
fiderer  comme  fes  enfans,[luy  lailant  prendre  aufli  le  foin  de 
l’inftruftion  de  la  jcunclfe  ,]'il  envoyoit  tous  ceux  qu’il  pouvoir  à 
Libanais,  pour  apprendre  la  rhétorique  à Anrioche  fous  ce 
fophiftc,'qui  avoit  autrefois  elle  fon  maiftrc,l>&:  pour  lequel  il 
témoignoit  en  toutes  rencontres  beaucoup  d’eftime.  [C’eft  le 
fujet  d’une  partie  des  lettres  "que  nous  avons  de  l’un  à l’autre,  Non 
qui  font  toutes  pleines  des  louanges  qu’ils  fc  donnent  mutuelle- 
ment ,8z  d’autres  petites  choies  peu  importantes.] 

’Libanius  demande  dans  une  à S.  Bafiie , un  difeours  qu’il  avoit 
fait  contre  l’ivrognerie , [&:  que  nous  avons  encore.]  Il  nous  ap- 
prend dans  une  autre  qu’ayant  vu  ce  Saint"par  occafion , il  l’avoit  » 7»  ({*■»*- 
fort  prefle  de  luy  expliquer  Hoincrc,  ou  au  moins  le  commcn-5’  "' 
cernent  de  l’Iliade , mais  que  ce  Saint  s’eftoie  moqué  de  cette 
demande. 

'Ayancune  fois  affaire  de  chevrons  pour  couvrir  un  ballimcnt, 
il  voulut  pour  les  obtenir  plus  facilement  de  S.  Bafiie , le  piquer 
d’honneur  en  taxant  les  b. vefqucs  d’avarice,  ô£  de  gentsdonton 
ne  pouvoit  rien  tirer.'Le  Saint,  autant  qu’il  paroift  par  fa  répon- 
fe , ne  prie  point  ce  reproche  en  raillerie , mais  s’en  otfcnfa  fer icu- 
fement , &:  le  rejetta  fur  les  fophiftes,  qui  mcttenc , dit-il , des  im- 
polis fur  la  parole , qui  font  payer  la  taille  à leurs  dife  i pics  ,&  tra- 
fiquent de  leur  éloquence.  Il  ne  laille  pas  de  luy  promettre  300 
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chevrons. [Cette  lettre  eft  la  i44c.Ainfi  la  plufpart  des  autres, 
qui  paroiflcnc  en  dire  des  fuites , appartiennent  certainement  à 
l’epifcopat  de  noftrc  Saint.] 

ARTICLE  L. 

ÀjftcUon  de  Saint  llafile  pour  Us  Religieux. 

[ C’A  in  t Baille  ayant  tant  d’affe&ion  pour  fon  peuple,  n’a- 
O voit  garde  d’en  manquer  pour  ceux  qui  en  faifoicnt  la  plus 
faintc  Se  la  plus  illuftre  partie,  je  veux  dire  pour  les  Religieux, 
donc  il  avoir  des  auparavant  efté  le  père  Se  le  fondateur.  Il  té- 
moigne dans  une  lettre  que  nous  avons  déjà  citée, Jqu’unc  des  p.ji. 

choies  dont  fes  ennemis  le  rcprenoicnc,  cftoit  qu’il  avoic  des  Re- *' 
ligieux  avec  luyffurquoi  il  répond  que  ce  reproche  luy  cftoit  p ><  au- 
tres glorieux , Se  qu’il  cuit  feulement  fouhaité  qu’il  euft  elle  plus 
véritable,  c’clt  à dire  que  la  vertu  de  fes  Religieux  euft  égalé 
celle  des  Pères  de  l’Egypte,  de  la  Paleftinc,  8c  de  la  Mefopocamici 
en  comparaifon  dcfqucls , dit-il , nous  ne  fommes  que  des  en  fan  s. 

[11  confirme  encore  autreparc  ce  que  nous  dilons,  qu’eftant 
Evcfquc  il  avoir  des  Religieux  avec  luy  à Ccfarée.]'Car  un  nom-  ep  5»i.p;?i- 
mé  Hcraclidc  qui  avoit  refolu  de  fe  retirer  dans  la  lolitudc  avec  39,4 
S.  Amphiloque , l'cftanc  venu  voir  de  la  part  de  ce  Saint , pour  luy 
demander  quelques  avis,  il  le  retint  avec  luy  pour  l’inllruire  Se 
le  conduire  dans  la  pieté. 

[Mais  quelque  fatrsfaélion  que  cette  faintc  compagnie  luy  puft 
donner  dans  Ccfarcc  mcfme,  il  ne  lailToic  pas  de  foupircr  tou- 
jours après  les  delices  qu’il  avoit  gouftées  dans  la  folitude.]'C’cll  ep  «4. p. 9S.de. 
pourquoi  ayant  trouvé  quelque  peu  de  loilir  pour  fe  dérober 
aux  affaires  donc  il  cftoit  afliegé,  il  s’en  vint  avec  joic[cn  l’an- 
née 37j,]pour  fatisfairc  fon  dcûr  dans  le  monaftcrc  du  Pont 
qu’il  avoir  fondé  , Se  où  fon  frère  Pierre  cftoit  alors.  Et  l’année 
fuivantc,il  écrit,  comme  nous  croyons, aux  habitans  de  ce  faine 
deferc, 'qu’il  efpcroit^recevoir  de  Dieu  la  grâce  de  les  aller  vifi-  ep.75p.uj  A. 
ter, n’ayant  point  de  plus  grand  defirque  de  les  voir  continuel- 
lement Se  d’apprendre  de  leurs  nouvelles,  Se  ne  trouvant  point 
de  repos  Se  deconfolationqucquandilfavoit  qu’ils  s’avançoienc 
dans  la  vertu  Se  dans  la  perfection,  par  l’accompiiftcment  des 
préceptes  de  J.  C,  qu’il  les  avoic  continuellement  dans  l’cfprit8e  e. 
dans  le  cœur.  Se  qu’il  prioic  jour  Se  nuit  noftre  Seigneur  pour 
leur  faluc. 
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'II  écrivit  aux  magiftrats  pour  les  faire  jouir  de  l’exemption  des 
fublides,  que  leurpauvrctc  leur  rendoit  abfolument  ncceffiirc : 
'Se  Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrivant  pour  le  mcfnic  fujet  à 
Hellène,  die  que  ce  qu’il  luy  accordera,  il  l’accordera  à Badie, 
Se  que  ce  qu’il  accordera  à ce  Saint,  dont  il  fait  l’cloge,  ill’ac- 
corderaà  J.C, 

[Aind  les  grandes  occupations  que  caufoità  S.  Badie  le  foin 
de  fon  diocefe,  Se  le  maniement  des  plus  importantes  affaires 
de  l’Eglilc  d’Orient,  ne  l’cmpcfchoient  pas  de  penfer  encore 
aux  delices  de  la  folitude , Se  à tant  de  Saines  qu’il  y avoir  elevez 
dans  la  vertu.] 

‘Entre  ceux  là  eftoient  fans  doute  Fcflc  & Magne,  dans  lefquels 
il  avoir  planté  la  pieté  lorfquc  leurs  âmes  eftoient  encore  tou-, 
tes  tendres  Se  toutes  pures.  Il  avoir  nourri  en  eux  cette  faintc 
plante  par  les  prières,  Se  il  avoir  la  joie  de  la  voir  arrivée  par 
i’aflîftancc  de  Dieu , à une  parfaite  maturité , &:  en  état  de  pro- 
duire de  beaux  fruits.  C’eft  pourquoi  les  conlidcrant  comme  fes 
difciplcs  Se  fes  enfans,  il  ne  les  pouvoir  oublier  quelque  éloigné 
qu’il  fuft  d’eux, & les  enrretenoit  avec  joie  par  fes  lettres,  pour 
les  exciter  à s’avancer  toujours  dans  la  vertu , Se  à fe  rendre 
dignes  par  leur  docilité  Si  de  rinftruétion  des  hommes  8c  du  fc- 
cours  de  la  grâce. 

'Il  écrit  à un  fupericur  de  monaftere , comme  il  paroift , Se  peuc- 
cftrc  à S.  Pierre  fon  frère , qu’il  le  réjouie  de  ce  qu’une  perfonne 
qu’il  luy  envoie,  avoir  quitté  le  trouble  du  monde  pour  fe  retirer 
avec  luy,  8 1 s’unir  à la  compagnie  des  lerviteurs  de  Dieu  : il  die 
qu’il  luy  confie  cette  perfonne. 

'Ayant  confeillé  à des  folitaires , comme  nous  avons  dit  autre- 
part,  de  fe  joindre  cnfemblc  pour  former  une  faintc  commu- 
nauté , où  ils  puflent  fe  foutenir  Se  s’animer  les  uns  les  aucrcs  à la 
vertu , l’affcûion  qu’il  avoir  pour  eux  luy  fit  fouhaiccr  de  retour- 
ner encore  les  voir,  pour  les  exciter  à exécuter  une  fi  faintc  en- 
treprife.  Mais  ne  le  pouvant  pas  alors,  il  y envoya  une  perfonne 
de  ià  part , Se  leur  écrivit  en  mcfmc  temps,  pour  leur  faire  voir 
l’utilité  du  confcil  qu’il  leur  avoir  donné,  & les  exhorter  à n’a- 
bandonner jamais  la  foy  des  Peres,  quelque  follicitation  qu’on 
leur  en  puft  faire,  puifquc  fans  cela  toute  leur  bonne  vie feroic 
inutile. 

‘Il  avoir  auprès  de  luy  non  feulement  des  Religieux,  mais  en- 
core des  compagnies  de  vierges  qu’il  elevoit  Se  qu’il  formoità 
la  pieté  :'ce  qu’il  avouoit  avec  joie,  quoique  la  calomnie  fuft  afl'cz 
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malicieufe  pour  femcr  de  faux  bruits  contre  la  pureté  de  leur 
conduire. 'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  témoigne  allez  qu’il  avoic 
fait  ce  faint  établillcment  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Prcflre 
fousEufcbc.'Et  c’eftfans  doute  ce  mcfmc  monaftere  de  vierges 
qui  eftoit  gouverné  par  fes  nicccs  dans  Cefarcc,  &c  dont  l’cglifc 
cftoit  dediée  fous  le  nom  des  Quarante  Martyrs , dcfquels  il  y 
avoir  mis  des  reliques. 

[Mais  le  foin  qu’il  avoit  pour  celles-ci  ,ne  luy  faifoic  pas  négli- 
ger celles  qui  faifoient  la  mefmc  profeilion  de  pieté  en  d’autres 
lieux.  Car  il  fcmblc  que  les  Chanoincfles  à qui  i!  écrit  la  lettre 
300,  ne  foient  autre  chofc  que  des  Religieufes  ,]’ce  qui  paroill 
principalement  par  la  lettre  301  à Théodore  Cnanoincllc , où 
l’on  voit  que  cette  perfonne  qui  cftoit  d’une  illullrcnaiilancc, 
avoit  fait  une  profeilion  particulière  d’obfcrvcr  cxa&cmenr  tou- 
tes les  réglés  que  l’Evangile  nous  preicrit  jufquc  dans  les  moin- 
dres choies.  Elle  eftoit  peuteftre  dans  le  monaftere  de  Sainte 
Macrine.  Pour  les  autres, 'il  paroill  feulement  que  c’cltoit  des 
perfonnes  à qui  011  avoit  donné  de  mauvaifes  imprellions  de  la 
foy  de  S.  Baille , comme  aulli  on  avoit  rendu  leur  foy  fufpcclc  à 
ce  Saint.'Mais  l’Evefquc  Bofphore  qui  s’eftoit  uni  avec  S.  Baiile 
en  l’an  3 71,  ayant  vu  les  uns  ôc  les  autres, 'leva  tous  ces  foupçons 
réciproques,  & fit  voir  qu’ils  cftoient  faux.  On  peut  feulement 
juger  que  ces  Chanoinclles,  quoique  orthodoxes  dans  leur 
croyance,  avoietft  neanmoins  quelque  avcrlion  du  mot  de  Con- 
fubftanticl.'Car  Saint  Bafilc emploie  la  lettre  qu’il  leur  écrit, à 
juftifier  ce  terme , mais  d’une  manière  fort  douce , &c  qui  ne  pou- 
voir blelfcr  pctfonne.'Il  leur  parle  encore  en  peu  de  mots  de  di- 
verfes  erreurs  touchant  le  Fils  &c  le  S.  Efprit. 

’ ARTICLE  LI, 

Soin  de  Saint  Bajîle  four  Us  pauvres  : il  fait  bajlir  un  hofpital  & 
une  eglife. 

' Ç*I  l’un  des  plus  beaux  titres  d’un  Evcfque,  cft  félon  S.  Juftin, 
v_jd’eflrc  le  tuteur  ôc  le  curateur  des  pauvres,  [il  y a peu  de 
Saints  qui  ait  mieux  mérité  ce  titre  que  S.  Baille.  Outre  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  les  pauvres  avant  fon  epifeopat , comme  nous 
avons  vu,  dans  deux  differentes  famines:  outre  ce  qu  il  a dit  en 
dans  l'Au-  leur  faveur  en  tant  d’endroits  de  fes  ouvrages  dont  on  a fait  "un 
cbréiicnoc  ^ riche  extrait  : outre  diverfes  lettres  que  nous  avons  encore  de 
*c.  P iij 
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ii*  SAINT  BASILE. 

luy,  pour  le  foulagcmcnc  ou  des  foiblcs  ou  des  pauvres  ; l'hofpi- 
tal  qu’il  fie  baftir,arcndu  fa  charité  illulirc  dans  tout  l'Orient, 
& l'a  fait  continuer  plulicurs  ficelés.] 

'Si  vous  avancez  un  peu  hors  deCcfaréc,  dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  vous  verrez  comme  une  nouvelle  ville,  une  demeure 
de  la  charité,  un  commun  threfor  des  riches,  où  les  exhorta- 
tions de  Balilc  ont  faic  répandre  non  feulement  ce  qui  fervoit  à 
la  fuperfluité  Se  à l’abondance,  mais  mefmc  ce  qui  eftoit  em- 
ployé pour  quelques  necclliccz  de  la  vie.  C’eft  là  où  la  maladie 
fe  foudre  avec  joie,  où  la  mifcrc  mefmc  paroift  heureufe  , & 
où  la  charité  eft  éprouvée  Se  fe  rcconnoift  pour  vcricablc.'Pour 
moy,  continue  ce  Saint,  je  ne  voy  rien  de  fi  merveilleux  que 
cette  voie  accourcie  qu’il  a tracée  aux  Fidèles,  pour  affermir 
lcurfa!ut,&:  ce  chemin  facile  qu’il  leur  a ouvert  pour  monter 
au  ciel. 

'S.  Grégoire  remarque  enfuite  qu’on  ne  voyoicplus  ce  trille 
& mifcrable  fprdaclc  des  lépreux , dont  la  prcfcncc  caufoic  au- 
paravant de  1 horreur  plutoll  que  de  la  picic:[ce  qui  fait  voir 
que  cet  hofpi  al  clloit  principalement  pour  les  lépreux  en 
effet  l’oraifon  du  mefmc  S.  Grégoire,  intitulée  De  l’amour  de 
la  pauvreté , qui  cil  faite  à l’occafion  de  l’hofpital  de  S.  Bafilcr 
s’étend  extrêmement  fur  la  mifcrc  des  lépreux,  &:  fur  la  charité 
qu’on  leur  doit.'Aufli  Theodor  et  remarque  que  Saint  Balilc  pre- 
noit  d’eux  un  foin  tout  particulier  :'Se  fon  amour  pour  eux  alloic 
fi  loin , que  fans-coniidcrcr  fa  naiflanec  & fa  dignité  , il  ne  dedai- 
gnoit  pas  de  les  bailcr  &:  de  lescmbralfer  comme  tes  frères , non 
pa  r vanité  ou  par  olleutarion , de  quoy  tl  clloit  très  éloigné , mais- 
afin  d’exciter  les  autres  à n’en  avoir  pas  d horreur , à ne  pas 
craindre  d’approcher  d’eux  Se  de  les  toucher,  pour  leur  rendre 
Pailifiancc  Se  les  fer  vices  dont  leur  mal  avoir  befoia. 

'Saint  Balilc  avoir  neanmoins  fait  cet  hofpital  pour  tous  ceux  à 
qui  leur f(iiblcfi’c&;  leurs incommoditez  rendoient  ncccflairc  le 
fccours  des  autres,  & mefmc  pour  recevoir  les  étrangers  qui 
pailblcnt  :'d’cù  vient  qu’il  pricS.  Amphiloque[cn  l’an  374,]  de  le 
venir  rendre  cèle  bre  par  fa  prcfcncc,' & en  y logeant, 

’ CVfb  avec  raifbn  que  S.  Grégoire  l’appelle  une  nouvelle  ville; 
car  fi  Saine  Bafileafuivile  d ifcm  qu’il  avoir  en  le  fondant,  t'il  y 
avoit  de  quoy  loger  coures  lesperfonncsnecclfaires  pour  le  fou- 
lagcmenc  des  malades , des  médecins, des  gardes , des  gents  pour 
porter  les  fardeaux  , d’autres  pour  conduit  clés  infirmes , tous  les 
métiers  Se  nccdlàircs  5c  utiles  pour  la  vie , Se  des  ballimcns  pout 
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les  exercer , ce  qui  embcIlifToi:  extrêmement  cc  iieu,  auparavant 
dcfcrc'Sc  inhabité.  C’eft  pourquoi  lors  mcfmc  qu'il  en  fail'oir  «. 
encore  les  préparatifs,  il  s’en  fcrc  déjà  pour  fc  juftilier  contre  les 
ennemis,  Se  demande  à Elic  gouverneur  de  la  province,  qu’on 
s'eft  rç  it  d’exciter  contre  luy,  ii  un  homme  qui  entreprenoir 
un  omiagc  li  utile  pour  le  public,  Se  li  honorable  à ce  Gouver- 
neur ni -T.  ne,  ne  meritoic  pas  d’eftre  honoré  Se  cftimé,  piutoft 
que  dVflrc  maltraite  Se  challc  de  ion  Eglife. . 

[Cet  cuvnge  doit  fans  doute  avoir  elle  commence  des  l’an 
j7iou37i,l'puifque  Hcraclidc  venant  àCcfaréc[cn  l’an  373  au  ep.3»t.p.3»8  d. 
plulla  d , co. unie  nous  verrons  ,ldit  qu’il  fc  retira  dans  l holpital, 

[qui  par  confequcnr  devoir  dire  alors  ou-  fait  ou  fort  avancé.  Il 
falloit  de  grandes  depenfes  pour  cette  entreprife , mais  la  chari- 
té ne  trouve  rien  d impollible  ;]‘SZ  nous  verrons  que  Valons  Thdrt.l.^.c.if. 
avoir  donné  de  grandes  terres  à Saint  Baille  pour  les  pauvres  le- 
preux  dont  il  prenoit  foin. 

'Le  Saint  y venoit  fort  fouvent  ,‘Se  il  avoir  foin  de  faire  par  fes  Btfcp.3»t.p. 
excellentes  inftrudions,  que  ceux  qui  cftoient  pauvres  de  corps,  ^ yir.de  Bif.j. 
lcfuflcnt  aulli  d’efpru  Scd’atfe&ion  : de  forte  que  leur  pauvreté  4 >3 J. 
eftoit  illuftre  Se  heureufe,  à caufc  qu’elle  leur  procuroit  le  don 
Se  la  grâce  du  véritable  royaumc.'S.  Grégoire  de  Nyflc  appelle  d. 
cet  hofpical  un  tabernacle  du  témoignage,  que  le  Saint,  à l’imi- 
tation de Moyfc, avoir drcfl’é  dans  lesfobourgsdeCcluréc. 

'L’hiltoirc  remarque  qu’il  eftoit  encore  fort  célébré  long-  Sot.U.c  h p- 
temps  depuis , Se  qu’on  l’appella  la  Baiihade , du  nom  de  fon  fon-  g’ f u' 
datcur.'Prapidc  l’un  des  plus  célébrés  folitaires  de  laCappado-  Soz.p^jib. 
ce , en  a eu  la  direction  dans  fa  vicillcfle , avec  le  foin  de  plulicurs 
villages,  [c’eft  à dire  qu’il  eftoit  CorevcfqueiSc  ilfcmblc  que  le 
foin  des  pauvres  8e  des  holpitaux  ait  appartenu  à cet  office,] 

'S.  Batile  ne  bornoitpas  fon  amour  pour  les  pauvres  à ceux  de  N«.or.io.p. 
la  ville.  Illetendoit  fur  tous  ceux  de  la  campagne,  Se  il  cxcitoic  }4ok’ 
partout  les  chefs  du  peuple, [c’eft  à dire  peuteftre  les  riches  Se 
les  Curez, [aies  alfifter  à l’envi  l’un  de  l’autre,  avec  une  libéralité 
genereufe.Sc  une  fiùntc  émulation. [Et  il  fcrnble  que  ces  Corevef 
ques  euftent  chacun  un  petit  hofpital  pour  fon  détroit. ]Car  il 
prie  un  officier  de  recevoir  favorablement  la  pnere  qu’un  Cor- 
cvcfquj  luy  devoir  faire  pour  les  pauvres , d’aller  voir  1 hofpital 
de  fon  departement,  Se  de  décharger  de  toute  impofition  une 
petite  terre  qui  appartenoir  à cet  hofpital. 

'La  dévotion  de  S.  Baille  luy  fie  baftir  non  feulement  un  hofpi-  Bafep.371 1. 
tal,  mais  encore  une  eglife  magnifique  avec  un  baftiment  tout  54‘* 
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alentour,  dont  le  haut  citait  rcfcrvé  pour  l’Evefque,  & le  bas 
citait  pour  les  fcrvitcurs  de  Dicu,[c’eft  à dire  pour  les  Ecclciiaiti- 
qursou  pour  les  fblicairesqui  demeuroient  avec  luy.] 
ep.in.f.119.  'C’cil  pcuteftrc”pour  les  ouvriers  qui  travailloicnt  à cette  î*»r«  37. 
cglife , qu’il  prie  une  dame  nommée  1 hccle , de  luy  envoyer  du 
vin , pareeque  toutes  les  vignes  de  ion  quartier  avoient  clic  gc- 
tp«4-p  l5‘-J  lecs  par  la  rigueur  de  l’hiver  precedent  ,'pcuteilre  celui  de  Tan 
37 1;[3£  aiuii  cette  lettre  feroit  du  commencement  de  37a.] 
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[T)Ou  R ce  qui  regarde  le  gouvernement  des  Ecclefiafti- 

A ques  ,)'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  S.  Baille  avoir  fous 
luy  cinquante  Core vcfques ■,  Se  quoique  ce  nom  fcmble  marquer 
en  cet  endroit  les  Evclqucs  des  petites  villes  fufFragantes  de 
Cciarcc,  il  cil  certain  d’autre  part  que  S.  Baliic  avoir  plufieurs 
Corevcfques'qui  gouvernoient  fous  luy  fon  dioccfc,  3c  qu’il 
ailcmbloit  quclqucfoisàlafeilede  S.  Euplÿquc. 

'Ces  Cotcvefqucs  avoient  droit  d’établir  les  minirtres  infe- 
rieurs jSc  l’ancienne  coutume  de  TEglifc,  citait  qu’avant  que  de 
mettre  au  rang  des  tcclciîailiqucs  ceux  qu’on  y vouloir  élever, 
les  Prcllres  3c  les  Diacres  qui  demeuroient  avec  eux,  cxaini- 
noient  (bigncufemcni"leur  vie  & leur  conduite , 8c  en  faiioient  & e. 
leur  raport  au  Corcvcfquc,  qui  apres  avoir  receu  leur  fuftragc, 
en  donnoit  avis  à l’Evefque , Se  enfuite  les  immatriculoit.Mais 
cette  coutume  s’cilou  depuis  altérée  TLesCorcvcfques  ne  fc  lou- 
cioicnt  plus  d’avertir  TEvcfquc  de  la  promotion  des  Clercs,  Se 
permettoient  aux  Profites  & aux  Diacres  d’admettre  dans  i’E- 
glife  ceux  qu’ils  vouloient , Se  par  quelque  motif  qu’ils  le  firtent , 
fans  en  faire  aucun  examen,  tt  comme  beaucoup  de  perionnea 
cherchoient  à fc  faire  Ecclefiaftiques  pour  éviter  d’aller  à la 
guerre,  on  voyoit  quantité  de  Clercs  dans  les  villages  ; & quand 
il  falloit  que  les  Corevefqucs  en  nommaflenr  pourleminiilcre 
de  l’autel  ,[c’eft  à dire  pour  cftre  faits  Diacres  ou  Prcilrcs,]ils 
avouoient  eux  mefimes  qu’ils  n’en  trouvoient  point  de  capables. 

'Saint  Brtilc  voulant  donc  remédiera  ce  ddbrdre , renouvel  la 
pour  l’avenir  les  Canons  des  Peres,  déclarant  que  ceux  qui  fc- 
roient  admis  fans  avoir  eu  fon  avis , feroient  laïques  ; & pour  le 

parte. 
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pafTé,  ordonna  à fcs  Corevcfques  de  luy  envoyer  les  noms  de 
tous  les  Clercs,  de  quel  village  ils  eftoient,par  qui  ils  a voient 
clic  admis  /'quelle  cftoit  leur  profcllion  ; àc  que  pour  ceux  qui 
avoient  cité  admis  par  des  Prcftrcs  depuis  la  première  * indic- 
tion,[c’cft  adiré  depuis  l'an  }j8,]ils  (croient  mis  au  rang  des 
laïques , Sc  exclus  du  Clergé  par  les  Corcvcfqucs,  qui  pourroicnc 
neanmoins  les  y recevoir,  s’ils  les  en  trouvoient  dignes,  après 
les  avoir  bien  examinez. 

[ Ce  foin  Se  cette  exactitude  qu’il  apportoit  dans  l’élection  des 
miuiftrcs  inferieurs,  peut  faire  juger  avec  quelle  précaution  il 
agifloit  dans  l’ordination  des  Diacres  Se  des  Prcftrcs  ;]  &:  nous  'p-3'-3-r-5,<  i|7' 
avons  fur  ce  fujet  une  excellente  lettre  qu’il  écrit  à une  perfon- 
nc  de  condition  Se  fon  ami  particulier,  nommé  Ncétairc,  qui 
l’avoir  apparemment  prié  de  faire  un  homme  Preftre  à fa  re- 
commandation ; à quoy  il  n’a  garde  deconfcntir. 

'Entre  les  Prcftrcs  qu’il  a faits , nous  ne  connoilTons  que  Saint  Nyf.».Mie.p. 
Pierre  fon  frère,  [qui  cftoit  fans  doute  très  digne  de  cette  clec- 
cion.]  11  rordonna"apparcmmcnt  des  le  commencement  de  fon 
epifeopat  : &:  depuis  ce  temps  là,  l’obligation  de  vivre  conformé- 
ment à la  dignité  de  leur  caractère,  citant  jointe  à l’amour  que 
ces  deux  Saints  avoient  déjà  pour  la  vertu , ils  fc  trouvèrent  en- 
gagez à vivre  dans  une  perfection  Se  une  fainteté  encore  plus 
grande. 

'Palladc  dit  que  ce  fut  Saint  Bafile  qui  ordonna  Leéteur  Evagrc  L»uCci«.p. 
de  Pont,  qui  Ce  rendit  depuis  fort  cclcbrc.  11  eftoit  d’Ibetc,[ou 
plutoft  d lborc,  ville  proche  du  monafterc  de  Sainte  Macruje.où 
S.  Bafile  popvoic  l’avoir  connu.] 


ARTICLE  LI1I. 

Vertu  des  Ecclejî/ijhques  de  Cefarée  fous  S-  B/tJile ■ 

[/^\N  voit  en  mcfme  temps  la  réputation  Se  la  fainteté  du 

Clergé  de  S.  Bafile  ,]'par  une  lettre  qu’il  écrit  à Innocent  BjCtp.jij.pji* 
Evcfquc  d’une  ville  grande  Se  cclcbrc, (ace  qui  paroift  allez  par  *‘tp4e,  p4,* 
la  manière  refpeétueufc  dont  il  l’avoir  remercié  auparavant,  de  417. 
l’avoir  honoré  de  fcs  lettres,  j'mais  allez  éloignée  de  Cclàrcc,  tp 
'quoique  dans  l’Orient,  puifque  le  Saint  dit  que  pour  remplir  «• 
fon  fiege,  il  talloir  un  pilote  très  habile  à caulc  des  temps  fal- 
cheux,  des  flots  Se  des  rempeftes  continuelles  qui  s’elcvoicnt 
contre  l’Eglife.'Il  reprefentc  ce  pilote  comme  uli  des  princl-  <*• 

Hijl Eecl.Tom.  J X.  Q_ 
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ep.4c» P 4i7.b.  paux  appuis  de  l’Eglifc , 'comme  un  homme  rempli  d’une  charité 
ferme  Se  inébranlable  pour  Dieu,  ami  du  S.  Lfpric,  conduit  par 
fa  grâce , Se  l’un  de  Tes  plus  véritables  adorateurs. 

[Cet  Innocent  fe  voyant  donc  aller  âgé  pour  Longer  à donner 
orarc  à fon  Eglife  ,]'&  délirant  de  connoilïrc  celui  qui  la  gou- 
verneroit  apres  la  mort,  s’adrelîà  pour  cela  à S.  Bafile,  Se  luy 
demanda  un  de  fes  Eccleliailiqucs  pour  le  faire  fon  fucceiîcur, 

'luy  proceftant  qu’il  feroit  fon  accufatcur  devant  Dieu , s’il  nc- 
gligcoit  de  rendre  ce  fervicc  à l’Eglifc.'S.  Bafile  approuva  fon 
deifein  : mais  comme  il  en  conlidcroit  l’importance , il  fc  crut 
obligé  d’y  apporter  tout  le  foin  polhble  {Se  comme  celui  qu’in- 
nocent avoir  demandé , avoir  à la  vérité  de  bonnes  quafitez , 
mais  eltoit  apparemment  un  jeune  homme  plus  propre  à aller 
d’un  collé  Se  d’autre , Se  à avoir  foin  du  temporel , qu’à  foucenir 
le  poids  d’un  grand  dioccfci'il  jctca  les  yeux  fur  ic  college  des 
Preffresde  fa  ville , Se  en  choific  un  fort  ancien,  qu’il  appelle  un 
vafccrcs  précieux  Se  un  enfant  du  bienheureux  Hcrmogene  ,‘un 
clu  de  Dieu , un  homme  capable  de  l’epifeopar,  d’un  abord  véné- 
rable , propre  à inftruirc  avec  douceur  ceux  qui  s’oppofoient  à la 
vérité  i’un  homme  grave  de  moeurs , lavant  dans  les  Canons , très 
pur  dans  fa  foy,  qui  obfervoit  encore  les  réglés  de  la  continence 
Se  des  exercices  religieux,  quoique  la  rigueur  de  les  àullcritez 
l’euft  prcfquc  entièrement  dcll’cchc  ; qui  clloit  pauvre  Se  lï  peu 
accommodé  des  biens  du  monde,  qu’il  n’avoit  pas  mcfmc  de 
pain  à manger  que  celui  qu’il  gagnoit  en  travaillant  des  mains 
avec  les  frères  qui  demeuroient  avec  luy. 

'Voilà  celui  qu’il  prefente  à Innocent,  & qu’il  s’offic  de  luy 
envoyer  quand  il  le  voudra:  [ce  que  fans  doute  il  n’cuft  pas  fait 
fi  aifement , s’il  n’eult  eu  d’autres  Preftres  d’une  vertu  & d’un 
mérite  pareil  à celui  là.JEt  en  effet  il  remarque  qu’il  y avoir 
d’autres  frerçs , [c’cft  à dire  d’autres  Ecclcfiâffiques  ] qui  ga- 
gnoient  avec  luy  leur  pain  à la  fucur  de  leur  vifagc.'Dans  une 
autre  lettre , il  dit  que  quoiqu'il  cuit  beaucoup  d’EccIelî.iftiqucs, 
il  n’en  pouvoit  trouver  aucun  pour  porter  fes  lettres  dans  des  » 
pays  éloignez  ,"p.irccqu’ils  n’elloient  pas  accoutumez  à voyager,  n>in 
Se  qu’ils  n’aimoient  pas  à forcir  j outre  que  la  plufparc  d’entre  ■ 
eux  s’occupoienc  à des  métiers  fcdcncaircs,  Se  en  tiroient  leur 
nourriture.fC’cft  ainfi  que  S.  Bafile  apprenoic  à fes  Ecclcfi.rffi-, 
ques  à obferver  le  commandement  de  S.  Paul,  Se  àpratiquer  ce 
que  les  faints  Evcfques  d’Afrique  ordonnèrent  peu  de  temps 
apres. 


1.4. 
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Ce  mefmc  endroit  nous  fait  encore  voir  que  S.  Bafile  obfcr- 
voit  avec  foin  la  coutume  que  l’on  gardoit  du  temps  de  Samc 
Cypricn,  de  n’envoyer  les  lettres  que  par  des  Eccicliaftiqucs, 
au  moins  lorl'qu’cllcs  s’adreflbient  à des  Evéfqucs.  S.  Baille  mar- 
que prefquc  dans  toutes  fes  lettres  le  nom  de  l’Ecclcliaftique 
qui  les  porte,  St  l'ouvent  de  celui  par  qui  il  en  a receu.  Et  comme 
S.  Cypricn  ordonnoit  expiés  des  Clercs  pour  envoyer  à Rome,] 

# ’auffi  S.  Baiilc  fit  venir  un  Lecteur  de  la  campagne  pour  écrire  à Bifcp.t^.p. 

S.  Eufcbe  relégué  en  Thracc.'On  voit  neanmoins  par  cette  Ici- 

tre  mefmc,  qu’il  n’obfcrvoit  pas  toujours  cette  rcglc.bIl  envoya  Îcp.i8<s.p.i77. 

à Eleuthcrc  une  lettre  par  une  femme.  »■>>• 

'Entre  fes  Eccicliaftiqucs , il  loue  beaucoup  un  Prcftre  nommé  cp.73.p.i,,.e. 
Mclccc,  qu'il  appelle  ion  coopcratcur  dans  les  travaux  de  l'E- 
vangile ,'Sc  qui  avoir,  dit-il,  affoibli  volontairement  fon  corps  ep.5u.p515. 
pour  réduire  fa  chair  en  fervitude,  à caule  de  l’Evangile.'llrc-  ep.iS3.p.i,«.iy7. 
leve  encore  beaucoup  la  vertu  de  Pcmcnc  lbn  parent , dont  il  fc  • 

fervoit  utilement  dans  le  gouvernement  de  fon  peuple,  qu’il 
donna  pour  Evcfquc  a l’Eglifc  dcSatalcs[cn  l’an  j7i.]'Maislcs  «p-3-io.p.33J. 
reproches  qu’il  fait  a Timothée  un  de  fes  Corevcfqucs,eftant,  333> 
dit-il , fort  indigné  contre  luy,  font  bien  voir  quelle  pureté  il 
dciiroit  dans  les  miniftres  de  Dieu,  puifqu’il  reprend  fi  fevere- 
ment  un  homme  auquel  les  plus  parfaits  feraient  à peine  com- 
parables, & dont  le  defaut  pafferoit  dans  les  autres  pour  une 
vertu.  [C’cft  peuteftre  ce  mefmc]  Timothée  ^Corcv clquc  de  Laufc.ios.P. 
«4P**rntn».  Cappadoce , que  Palladc  appelle  un  homme''tres  conliderablc. 
v.Païudc  II  avoir  établi  un  monafterc,où"£lpide,  qui  depuis  parut  beau- 
5 *•  coup  dans  la  Paleftinc , avoir  parte  quelque  temps. 

Le*  mcfme  Palladc  relevé  beaucoup  la  vertu  du  faint  Prcftre  c.ii}.p.tm7.<Lc. 
Philorome , qui  avoir  genereufement  conferte  la  foy  en  prcfcncc 
de  Julien  l’apoftat , lequel  luy  avoir  fait  foutfrir  divers  fuppiiccs. 

Saint  Bafile  en  prenoit  un  très  grand  foin,  aimant  beaucoup  fon  p.  101s.be. 
aufterité , faconftancc , & fon  alliduitc  à fon  travail  qui  coniiftoic 
à cctirc,  & dont  il  tirait  toute  fa  fubliftance,  & mefmc  de  quoy 
faire  l’aumofnc , n’ayant  jamais  voulu  rien  recevoir  de  perfonne. 

Comme  la  plufpart  des  Eccicliaftiqucs  de  S.  Bafile  eftoient  pau- 
vres, il  11e  faut  pas  s’étonner  du  foin  qu’il  avoir  de  maintenir  l’e- 
xemption des  tailles  que  les  Empereurs  Chrétiens  leur  avoicnc 
accordée;  ce  qu’on  voit  par  une  lettreau  Préfet  Modefte.'ll  eft  Bjfep.ua.p. 
neanmoins  étrange  qu’il  demande  comme  une  grâce,  que  l’on  137  cd- 
conferve  l’ancienne  taxe  pour  un  Curé  qui  le  noui  rirtbit  comme 
il  dic.'Il  n’avoit  pas  moins  de  foin  de  les  défendre  contre  l’in-  cp.350  p.5ss. 

Qj> 
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juiticc.  Il  Ce  plaine  fortement  à un  homme  de  ce  qu’il  avoit  au- 
rorife  Se  mcfmc  caufé  la  violence  qu’on  avoir  faite  à un  Preftre, 
à qui  on  avoit  olté  le  fcul  moyen  qu’il  cuit  de  vivre.  Il  le  prie  de 
faire  promtement  reparer  ce  tort , pareeque  fi  on  ne  veut  pas 
faire  jullicc , il  la  ter  a faite  par  l'autorité  des  magiftrats , au  ('que  U 
il  eu  avoit  déjà  écrit. 

** *++■*++■*■* ■*+*■++-*■*-* 
ARTICLE  LIV. 

Hijtoire  de  Taregoirt  rrejfre . CT  de  Glyctre  Diacre-  . 

[ \ fi  A i s comme  il  ne  faut  pas  cfpercr  que  tous  lescoopera- 
i.V>  teurs  d’un  Saint  foient  des  Saints,  Saint  Balilc  employoit 
&:  la  vigueur  de  la  dil'ciplinc,&:  la  force  de  la  charité,  pour  cor- 
riger  ceux  qui  toinboient  dans  quelque  faute.] ’Ainû  ayant  ap- 
• S1I7‘  pris  d’iin  Corevefquc  qu’un  Preftre  de  la  campagne  non  marié, 

nommé  Paregoire,  qui  gouvernoit  un  grand  peuple,  avoit  une 
femme  chez  luy  pour  le  fervir,  contre  leCanondeNicée,  il  luy 
commanda  des'en  leparer , de  la  mettre  hors  de  (à  maiion , Se 
luy  interdit  toutes  fes  fonctions  jufqu  a ce  qu'il  euft  obéi,  non 
qu’il  prci'umalt  quelque  defordre  dans  ce  Preftre  qui  avoit  plus 
dc7oans,maisacaufcdufcandalc  Se  dunuuvais  exemple  que 
cela  donnoit  aux  autres. 

IM.  'Paregoire  luy  écrivit  pour  s’exeufer  fur  fon  innocence  &c  fur 

fon  grand  âge,  fur  la  necellké  que  ion  peuple  avoitdefonmi- 
niftere,&furccquele  Corevefquc  cftoit  fon  ennemi,  taxant  en 
mcfmc  temps  le  Saint  mefmc  d’eÛre  trop  facile  à ecouter  les 
calomnies.  Saint  Bafile  lut  fa  lettre  avec  beaucoup  de  patience; 
mais  comme  il  ne  parloit  point  de  faire  forcir  cette  femme,  il 
luy  écrivit  pour  luy  commander  de  nouveau  de  la  mettre  dan* 
un  monaftere  de  vierges,  & luy  defe  faire  fervirpar  des  hom-, 
mes  ; & il  luy  déclare  que  s’il  exerce  fes  fonctions  fans  Ce'  corri- 
ger , il  fera  anathème , Se  ceux  qui  le  recevront , deDoncezpour 
excommuniez  par  toute  l’Eglife. 

ep.414.p  45?.».  ’Sa  patience  fut  encore  plus  exercée  par  un  nommé  Glycerc, 
cp.4u.p,453.c.  qui  ayant  ce  fcmblc  cité  Religieux, 'avoit  efte  fait  pat  le  Saint, 
Diacre  de  Venefe  paroice  de  fon  diocefe , pour  fervir  fous  le 
t.  Preflre  de  cette  Eglife, 'qui  cftoit  un  homme  vénérable  par  fon 

i.  âge  & fa  pieté  -,'Sc  pour  s’employer  aux  travaux  neccflaircs  pour 

l’Eglife  ,parccqu’il  avoit  quelque  induftrie  pour  les  ouvrages  des 
mains,  citant  du  relie  un  efprit  a fiez  mal  tourné.  C’clt  ce  qu’il 
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fit  p a roi  dre  auflitoft  qu’il  fut  ordonné.  Car  ne  fongeant  non  plus 
à travailler  que  s’il  n’y  cuit  eu  jamais  rien  à faire,  ilailembladc 
l'or»  autorité  quelques  pauvres  vierges,  les  unes  de  gré, les  autres 
de  force,  qu’il  conduifoitcrf  troupe,  ayant  pris  le  nom  &C  l’habit 
dcpatriarchc.'On  voit  qu’il  avoir  quelque  robe  particulière, de  «p  p 4s*-b- 
qu’il  conduifoit  ces  filles  enchantant  des  airs.'ll  faifoit  ces  cho-  ep.+’i-p.sjî.e. 
fes  non  par  aucune  pieté,  mais  pour  avoir  de  l'argent , de  ne  fe 
foucioit  ni  de  fon  Curé , ni  du  Corcvcfquc , ni  de  S,  Bafiic  mcfmes 
de  forte  qu’il  mcctoit  le  trouble  & la  confufion  dans  le  Clergé  Se 
dans  toute  la  ville.'Il  menoit  dcmefme  de  jeunes  gents  avec  luy.  p.4J4  ». 

'Enfin  S.  Bafiic  l’ayant  envoyé  quérir  pour  luy  faire  quelque  »|«s.b. 
reprimendc  avec  leCorevcfque,  il  cncraina  autant  qu’il  put  de 
ces  vierges,  & s’cnfuit[avcc  cllcs]durant  la  nuit.  Il  fe  rencontra 
r.W.r,  que  l’on  faifoit  alors  " une  foire  à Vencfe  j de  forte  que  tout  le 
monde  qui  y eltoit  affemblé , vit  palier  cette  troupe  de  filles  qui 
fautoient  Se  qui  danfoicnt,cn  fuivant  les  jeunes  gents  qui  m.u  - 
choient  les  prcniicrs.’Lcs  pères  fachant  que  leurs  filles  s’en-  p-434.*- 
fuyoient,  vinrent  pour  les  retirer  par  leurs  conjurations  Se  par 
leurs  larmes  : mais  Glyccre  les  fit  châtier  Se  charger  d’injures. 

'Il  fe  retira  chez  un  Grégoire  qui  paroift  avoir  cité  un  Evcfque,  p-4S?.e. 
ami  intime  de  S.  Bafile's  [5c  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  * 
dire  que  c’ellou  Saint  Grégoire  dcNyffc  , ou  Saint  Grégoire  de 
Nazi anze, d’autant  plus  quejlcs  lettres  de  S. Bafile  fur  ce  Glycerc,  Naz.cpiot- 
fonc  aulli  parmi  celles  du  dernier,  [quoiqu’il  n’y  ait  pas  d’appa-  iC?p-‘'oc-s,i- 
rcncc  de  les  luy  attribuer.] 

'Ce  Grégoire , quel  qu’il  fuit , âVoit  retiré  chez  luy  Glycere  Se  Baf.cp.411p. 
fa  troupe,  pour  étoufer  cette  affaire  fi  fcandaleufc,  deenavoit  +35'e‘ 
apparemment  écrit  à S.  Bafiic  en  laveur  dcGlyccrc  dont  il  par- 
loir avec  rcfpeét.'S.  Bafile  luy  mande  toute  l’hifloirc  pour  le  de-  e. 
tromper, 'de  lé  prie  de  luy  renvoyer  Glycerc,  à qui  il  fera  grâce  p-434.c.i. 
s’il  revient  avec  fcsMectres  de  recommandation  'Se  dans  Iafou- 
miflîon  qu’il  devoir  i ou  qu’au  moins  il  renvoyait  à l’Eglifcfdc 
Cclurce  ou  de  Vcncfejles  vierges  qui  lcfuivoicntrouqueficlles 
ne  le  vouloient  pas  toutes , qu’il  renvoyait  celles  qui  le  vou- 
droient , & qu’il  empefchalt  qu’on  ne  les  rctifilt  par  violence  » luy 
prorcltant  que  s’il  agi ffoit  d’une  autre  manière,  il  violoit  les  loix 
de  l’Eglifc , de  que  fi  Glyccre  continuoit  dans  fa  dcfobcitiance , il 
le  depofoic  du  diaconat. 

'Comme  Glycerc  tardoit  à revenir,  il  écrivit  une  féconde  fois  ep.41jp.4j4.  • 
à Grégoire  d’une  manière  allez  forte,  Se  l’affurant  neanmoins 
que  fous  fa  caution  Glyccre  Se  les  autres  pouvoienc  revenir  fans 

Qj'l 
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ep-4i4  p. i3j ,a  rien  craindre.'Il  écrivit  à Glyccrc  mcfmc  pour  !c  conjurer  de 
b-  revenir,  luy  promettant  que  l’intcrccliion  de  Ton  Cure  Se  de 

beaucoup  d’..utres,  luy  obtiendroient  la  grâce  -,  Se  que  comme  il 
l’avoir  repi  is  avec  la  vigueur  d’un  pere , il  le  reccvroit  aullî  avec 
une  borne  paternelle,  s il  vouloit  promtement  revenir  -,  niais  que 
s’il  diifcroit  encore,  il  ne  pouvoii  plus  cfpercr  de  rentrer  jamais 
dans  fes  fondions. 

[Que  fi  Saint  Bafilcavoit  du  zclcpourladifciplincdcrEglife, 
ep.417  p.4j*.  il  en  avoir  aulTi  pour  fa  jurifdidion.j'Des  mifcrablcs  ayant  elle 
*>*•  furpris  dans  une  cglifc,où  ils  voioient  des  hardes  de  quelques 

pauvres  gents  [qui  les  y avoient  peueeltre  miles  en  dépoli,  jeeux 
qui  avoicnc  f-iin  défaire  garder  l’ordre  dans  ces  lieux  facrez,fc 
failirent  d’eux,  Se  le  Saint  les  Ht  rclafther  apres  leur  avoir  faic  la 
correction  qu’ils  meritoient,  dans  l’cfperance  que  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  auroit  plus  de  force  pour  les  empefeher  de 
retomber  dans  leui  faute,  comme  il  l’avoit  fouvent  éprouvé, 
que  toutes  les  punitions  que  les  juges  leur  auroicnr  pu  faire  louf- 
frir.  Il  fit  faire  l’inventaire  de  ce  qu’ils  avoient  vole,  pour  élire 
mis  au  grelfe  civil,  & en  fie  tirer  une  copie  devant  tout  le  mon- 
de. 1 1 ordonna  qu’on  rcndill  a ceux  qui  fie  trouvèrent  prclcns  ce 
* qui  pouvoir  leur  appartenir , Se  qu’on  gardait  le  relie  jufqu’à  ce 
qu’on  le  vinll  redemander.  II  fie  conduilit  de  la  forte  en  cette 
affaire , citant  pcrfiuadé  que  les  fautes  qui  fie  commettent  dans  les 
eglifes,  doivent  élire  jugées  par  les  Evcfqucs,  Se  non  cltre  por- 
tées devant  les  juges  ficculiers. 

7.434.0.  'Mais  le  greffier  civil  qui  dtvoit  élire  chargé  de  la  garde  des 

prilbnnicrs,[en  ayant  peueeltre  fait  quelque  plainte,  je  Saint, 
lbit  pour  le  décharger  ii  on  l’accufoit  de  n’avoir  pas  fait  fionde- 
MïM}7.  voir , foie  pour  établir  fia  propre  jurifditlion  ,]'luy  donna  un  aéle 
par  lequel  avouant  tout  ce  qui  s’elloit  pâlie  en  cctrc  rencontre, 
il  luy  notifie  qu’il  a eu  droit  de  le  faite,  & déclare  qu’il  fie  tient  fi 
alluré  de  fia  caufe  & de  la  jullicc  du  Comte , à qui  la  connoifïance 
du  vol  dévoie  appartenir , qu’il  permet  au  greffier  de  luy  en  faire 
s’il  veut  Ion  raport. 

<* 

ARTICLE  LV. 

Conduite  de  S tint  Bajîle  <>  l'égard  de  fes  fuff 'agans- 

[ T U s qju  e s ici  nous  n’avons  vu  agir  Saint  L’afile  que  comme  un 
J Evefique  particulier.  1 1 cil  raifonnablc  de  marquer  aufli  quelr 
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que  chofe  de  ce  qu’ii  a fait  comme  Archevcfqucdc  Cappado- 
ce , Se  comme  Exarque  du  Pont , puifqu’on  veut  qu’il  ait  eu  cette 
autorité  ; à quoy  certainement  il  y a beaucoup  d’apparence. 

Nous  ne  parlerons  neanmoins  dans  cet  article  ni  de  l’a  divition 
avec  les  Evefques  de  fa  province,  ni  de  fa  dilputc  avec  Anthime, 
aide  la  vilitc  dcrArmcnic,ni  de  l'affaire  dfcullachc,  ni  de  beau- 
coup d’autres  chofcs  que  noirs  efpcrons  pouvoir  réduire  dans 
l’ordre  des  temps,  mais  feulement  de  cclies  au  ("quelles  nous  ne 
pouvons  donner  de  liailon  avec  la  fuite  de  l’hiftoire.] 

'Ayant  appris  que  quelques  uns  de  les  lulfragans  reccvoicnt  B1i.rp.7sp.T31. 
de  l’argent  de  ceux  quilsordonnoient,  il  leur  en  écrit  à tous  en  1JJ’ 
general  une  lettre  très  forte, où  il  dit  que  ceux  qui  vendent  le 
don  de  Dicuàfachan,  Se  qui  reçoivent  de  l’argent , foie  devant, 
foit  après  l’ordination,  font  pires  que  Simon  incline  ; qu’ils  font 
un  trafic  infâme  des  chofes  Ipiricucllcs,  dans  Icfqucllcs  nous 
avons  le  Corps  Se  Ic’Sangdc  J.  C,  qu’ils  méditent  d’eflrc  privez  de 
leur  puiirance  -,  qu’ils  font  indignes  deeelebrer  les  faintsMyfte- 
rcs  ; Se  que  fi  quelqu’un  tombe  d dormais  dans  cette  idolâtrie  de 
l’avarice , il  fera  l’eparé  des  faines  autels  ; pu.lque  le  prétexte  mef- 
mc  de  pieté  donc  ils  vouloicnt  couvrir  leur  crime, [qui  ç/loic 
peuccllrc  l’aflifiancc  des  pauvres  .Jl’augmentoit  bien  loin  de  le 
diminuer. 

'Il  reprend  un  de  fes  l’uffragans, (comme  il  eft  ailé  de  le  juger,)  cp.144  p.14j. 
de  ce  qu’il  n’avoir  pas  allez  de  vigueur  &dc  zèle  pour  la  puni-  14S' 
tien  des  crimes.  Ç’eftoir  à l’occalion  d’un  rapt  ; Se  il  veut  que  cec 
Evcfquc  s’emploie  de  toutes  fes  forces  pour  faire  rendre  la  fille 
enlevée  à les  paï  ens , en  quelque  lieu  qu’elle  fuft  ; que  le  raviffeur 
foit  fcparc  par  luy  des  prières,  Se  déclaré  excommunié  j que 
ceux  qui  l’avoicnt  accompagné , foient  auffi  feparez  des  prières 
pour  crois  ans,  comme  nous  l’avons,  dit-il,  déjà  ordonné,  Se  que 
le  village  qui  avoir  rcceu  la  fille , Se  qui  s’eltoie  mis  en  armes  pour 
la  garder , foie  auffi  fcparc  cour  entier  des  prières  de  l’Eglifc.  Il 
cil:  ccrcain,commcillcdir,que  fi  cous  les  Evefques  d’une  pro- 
vince agiffoient  ainfi,  ces  forces  de  crimes  en  feraient  biemofe 
bannis. 

'Un  autre  Evcfqucrayaotçonfulté  couchant  un  plaideur,  des  cp-l4S  r -4‘- 
chicanes  Se  des  faux  fermens,  duquel  il  n’y  avoir  pas  moyen  de 
fc  tirer , comme  le  Saint  le  connoiflbic  allez  luy  meime , il  luy  ré- 
pond qu’il  n’y  avoic  point  à délibérer  fur  cela,  Se  que  ccrcc  per- 
i’onne  citant  apparemment  dcfel’pcrcc,  il  n’y  avoic  qu’à  fournir 
les  injufticcs  comme  une  punition  que  Dieu  envoyoit;  mais  que 
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pour  ne  point  participer  à l'on  péché , il  falloir  le  fe  parer  luy"&  mw.nuî. 
toute  fa  famille  des  prières , Se  de  toute  autre  forte  de  commu- 
nication avec  les  Ecclciiaftiqucs , pour  voir  ii  cette  confulion  ne 
le  feroit  point  rentrer  en  luy  mcfmc. 

'Mais  cette  peine fc  trouvant  quelquefois  inutile  contre  l’cn- 
durcillcment  des  pécheurs , le  Saint  ordonne  dans  une  autre  let- 
tre, qu’en  ce  cas  il  les  faut  abandonner  entièrement  au  démon, 
en  les  dénonçant  pour  excommuniez,  Se  déclarant  à tous  ceux 
du  lieu  où  ils  demeurent , que  l’on  ne  peut  avoir  aucun  commer- 
ce avec  eux  dans  tous  les  bcloins  de  la  vic.[La  fuite  nous  appren- 
dra comment  il  autorifa  une  fentencc  pareille,  que  S.  Athanafe 
avoir  fulminée  contre  un  Gouverneur  de  province.] 

'Ce  n’eftoient  pas  les  fculs  Prélats  de  laCappadoce  Se  du  Pont 
qui  avoient  recours  aux  lumières  de  Saint  Baille  : les  lettres  nous 
font  voir  qu’il  ciloit  confultc  de  toutes  fortes  d’cndroits.'Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  quelque  habile  qu’il  fuft  en  toutes  cho- 
fes , chcrchoit  ce  qui  luy  manquoit  fur  les  points  les  plus  fublimcs 
de  la  théologie  dans  la  fciencc  de  fon  ami  : Se  comme  leur  union  ' 
extrême  qui  banniiîoit  toute  dillimulation  de  leur  commerce, 
luy  donna  la  liberté  de  trouver  qu’il  manquoit  encore  quelque 
chofc  à ce  qu’il  luy  avoir  envoyé,  S.  Baille  luy  répond  avec  une 
humilité  auilî  profonde  que  fincerc. 

'Optirac  qui  eftoit  un  célébré  Archevofque  d’Antioche  en 
PilidiCj’luy écrivit auflî pour  le  confultcr  fur  l’explication  de  »- 
quelques  paiTages  de  l’Ecriture. [S.  Amphiloque  Archcvcfque 
d’Icone  fit  fou  vent  la  mcfmc  chofc , comme  nous  l’apprendrons 
dans  la  fuite.  Nous  le  verrons  auflï  de  l’Eglife  dcSozople  & de 
pluiieurs  autres,  félon  que  noilrc  fuite  nous  engagera  d’en 
parler.] 

ARTICLE  L VI. 

Saint  Enfile  attire  enfin  Saint  Grégoire  Je  Naùanze  a Cejarée  ; mais 
ne  l’y  peut  retenir. 

[TL  faut  venir  enfin  i ce  qu’on  peut  proprement  appeller 
J l’hiftoirc  de  S.  Baiîfc , c’cft  à dire  à la  fuite  des  aûions  qu'il  a 
faites  durant  fon  epifeopat.  Nous  nous  attacherons  avec  toute 

K*  La  chronique  d’Alexandi  ie  qui  rapour  une  grande  partie  de  celte  lettre  .l'attribue  à Saint  Cyrille. 
[Mais  ce  Saint  a t-illadouccut  Se  laclartc  du  U y le  quoi,  y voit.’  Maiea  t-elte  auflî  la  civilité  ordinaire 
dcS.  Bafile‘] 
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l’cxa&itude  que  nous  pourrons,  a luivre l’ordre destempseom- 
mc  le  plus  clair,  quoiqu'il  fou  fore  difficile  en  cccce  rencontre. 
Car  quelque illultrc  qu'aie  elle  le  nom  de  Saine  Bafile,onnc  vnit 
pas  neanmoins  que  hors  les  dcmélez  qu’il  eut  avec  Valens, les 
anciens  aienc  beaucoup  parlé  du  détail  de  fes  actions.  Ainli  nous 
n’en  trouverons  preique  pas  de  lumière  que  dans  Tes  lettres  ,qui 
font  cxtrcmeinent  confufcs , pe donne  ne  s’eftant  encore  efforcé 
de  leur  donner  aucun  ordre.  On  nous  pardonnera  donc  fi  nous 
fuivonscnccci  des  apparences  probables  ,Sc  des  conjectures  qui 
ne  font  pas  tout  à fait  certaines , & fi  nous  y faifons  mcfmc  diver- 
fes  fautes,  comme  ceux  qui  examineront  avec  loin  la  mcfmc 
liiltoirc  , le  remarqueront  fans  doute.] 

'L’union  fi  étroite  qui  cl  toit  entre  S.  Bafile  & S.  Grégoire  de 
Nazianze,  faifoit  croire  à tout  le  monde  que  Bafile  citant  élu 
Archcvelquc,  Grégoire  accourcroit  en  halte  à Ccfarée;&:  que 
Bafile  ou  le  feroit  le  premier  après  luy,ou  plutolt  l’afibcicroit  à 
la  plénitude  de  fia  puilfance.'Neanmoins  quelque  joie  qu’eull 
S.  Grégoire  d’une  promotion  fi  utile  à L’Eglife,  il  refolut  de  ne 
point  aller  trouver  fitolt  fon  ami, mais  de  reprimer  fon  ardeur, 
&:  de  demeurer  chez  luy  j'dcpeur  que  les  calomniateurs  de  S. 
Bafile  ne  l’accu falTent  de  ralfcmblcr  auprès  de  luy  tous  ceux  de 
fa  faétion  par  une  précipitation  indiferette , &:  indigne  de  la  gra- 
vite cpifcopalc.'Il  vouloir  aulli  luy  mcfmc  "s’accoutumer  à agir 
avec  figefic  Se  matui  itc , Se  ne  pass’expofer  à l’envie. 

Il  écrivit  donc  à S.  Bafile  pour  exeufer  fon  retardement, & luy 
promit  de  venir  lorfque  Dieu  le  luy  commandcroit , & auroic 
chalfé  les  ombres  de  fies  ennemis  & de  fes  envieux ,' 'qu’il  expri- 
me encore  fous  le  nom  des  lépreux  qui  vouloient  cmpcfchcr 
David  d’entrer  dans  Jerufalcm  ; ce  qui  ne  devoir  pas  durer 
longtemps. 

'S.  Bafile  ne  fut  pas  content  de  ce  delai.  Il  en  fit  des  plaintes, 
'&  reprochai  fon  ami  qu’il  le  meprifoit  bcaucoup.'Surquoi  Saint 
Grégoire  luy  récrivit  la  lettre  jo,  où  il  dit  que  c’clt  le  feul 
amour  de  la  phiiofophic  [Je  de  la  retraite]  qui  l’empefehe  de 
l’aller  trouver.  [Cette  lettre  cft  egalement  pleine  d’cfpric  & 
d’eftime  pour  S.  Bafile.]’Ce  Saint  reccut  enfin  les  raifons  de  S. 
Grégoire  fou  bien, comme  il  le  dit  luy  mcfmc,  après  l’avoir  long- 
temps exhorté  de  le  venir  fecourir  ,ilfe  tut  lorfqu’ilvit  qu’il  n’en 
pouvoir  venir  a bout. 

'Quand  il  fut  enfin  venu  àCefaréc,  il  ne  voulut  point  accepter, 
dit-il , l’honneur  de  la  chairc[quc  S.  Bafile  luy  oifroit  ,]ni  la  prefe- 
Hijl.  Eed.  Tom.  IX.  R 
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rcnce  audeffus  lies  Prcilrcs  : [ce  qui  femblc  marquer  quelque 
ebofe  de  plus  mefmc  que  la  dignité  d’Archiprcllrc.i'Il  refulbic 
ces  honneurs,  tant  pour  ne  point  exciter  d’envie  contre  luy,  que 
pour  ne  pas -donner  des  fujers  de  medifancc&demurmurcaux 
ennemis  de  Saint  Bafile  \&t  ce  Saint  au  lieu  de  le  trouver  mauvais, 
loua  tnciiuc  la  modcllic , aimant  mieux  dire  accule  de  fade  en- 
vers Ton  ami , par  ceux  qui  ne  connoilfoicnt  pas  les  rations  de  fa 
conduite , que  de  rien  faire  contre  l’ordre  de  la  raifon  l'on  unique 
règle,  qui  rcffentill  tant  fou  peu  l’altcüion  & la  complaifaucc 
humaine:  [d’où  nous  tirons  que  ce  quil  avoir  offert  d’abord  à S. 
Grégoire  eftoit  un  honneur  extraordinaire  1 &c  il  femblc  aflfez 
probable  qu’il  le  vouloir  ordonner  Evclquc,  pour  dire fon Co- 
adjuteur.] 

'S.  Grégoire  femblc  dire  qu’il  avoir  rendu  des  ferviccsconfi- 
derables  à S.  Bafile  dans  Cciarcc.[Mais  il  n’en  marque  rien  en 
particulier.J’On  voit  mcf.nc  que  Saint  Bafile  ne  put  obtenir  qu’il 
s’arrellaft  auprès  de  luy  ni  pour  toujours,  ni  pour  une  grande 
partie  de  l’anncc  : de  forte  qu’il  fc  lalla  enfin  de  l’en  prier. 
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ARTICLE  L VI I. 

Les  Evtfques  de  Cappadtce  mécontent  de  l'ordination  de  Saint  Bafile, 
cèdent  a fa fagejje  & à fa  douceur. 

'T  Es  perfonnes  qui  troubloient  Saint  Bafile  en  ce  commcnce- 
I j ment  de  fon  epifcopar,[dtoicnt  apparemment  les  Evcfqucs 
de  fa  province  qui  n’avoient  pas  confcnti  à fon  elcélion.Ilfcm- 
blc  que  ce  foit  d’eux  qu’il  parle  dans  fa  lettre  af4,]'oùil  mande 
à S.Eufcbe  de  Samofates  que  lesEvefqucs|ldc  fa  province  elloient .; 
tels  qu’on  les  avoir  crus;  que  Saint  Eufcbe  ellant  parti  [dcCcfarcc 
pour  retourner  à Samofates  ,]ils  elloient  venus  aufïitoll , avoient 
dit  Sc  fait  diverfes  chofcs  tout  à fait  fafeheufes  ; & qu’enfin  ils 
s’elloient  retirez  en  confirmant  le  fchifme  qu’ils  avoient  fait 
contre  luy. 

'Il  employa  toute  fon  induflric  pour  appaifer  cette  divifion 
domcflique  -,6c  S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  excellemment 
la  manière  dont  il  fc  conduifiten  cette  rencontre.  Il  n’employa 
point,  dit-il,  pour  cela  une  flatcric  baffe  & fervile , mais  une  dou- 
ceur mélée  de  force  & de  grandeur , comme  ne  fongeant  pas 
feulement  à fc  les  réconcilier  pour  lors,  mais  encore  à fc  conser- 
ver l’autorité  dont  il  auroit  un  jour  befoin  à leur  égard  comme 
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leur  métropolitain  Se  leur  Archcvcfquc.  Il  n’employoit  point 
d’artifices  bas  Se  indignes  pour  les  gagner , mais  il  fcconccntoic 
de  leur  témoigner  de  l'affection , &c  il  le  faifoit  mclinc  plutoft 
par  Tes  actions  que  par  Tes  paroles.  Mais  l'autorité  qu'il  gardoit 
avec  eux  n’avoit  rien  auiîi  qui  fencift  le  faite  Se  l'orgueil.- Il  leur 
faifoit  voir  qu’il  pouvoir  agir  contre  eux  félon  la  rigueur  des 
Canons,  &:  qu’il  ne  le  vouloir  pas.  Neanmoins  ce  qui  contribua 
le  plus  à luy  foumettre  tout  le  monde,  fut  l’emmencc  de  fa 
vertu, don» chacun  eftoit  contraint  d’avouer  qu’il  n’approchoit 
pas.  Ainfi  on  croyoit  que  s’éloigner  d’un  û grand  Saint , c’eftoit 
s’éloigner  de  Dieu  mcfmc  ; que  l’offenfcr , c’clloit  fe  rendre  Dieu 
ennemi  ; Se  que  l’unique  moyen  de  fe  fauver,cftoicd’cltre  uni 
avec  1 uy,&:  de  fe  foumettre  à luy. 

'Auiîi  tous  ceux  qui  s’eftoient  fêparez  de  luy  fe  trouvant  vain- 
cus par  leur  volonté  propre , fe  hailoient  de  fe  preveuir  les  uns 
les  autres  pour  luy  venir  demander  pardon , pour  luy  témoigner 
une  affection  d’autant  plus  tendre,  qu’ils  avoient  fait  paroiltrc 
plus  d’eloignement  Se  d’averfion , Se  pour  effacer  leur  faute  par 
un  plus  grand  progrès  dans  la  vertu  : car  c’effoit  l’unique  moyen 
delà  faire  oublier  [à  Saint  Bafile  auilibicn  quaDieu.jll  ne  relia 
donc  plus  dans  le  fchifmc  qu’un  fort  petit  nombre  deperfonnes, 
dont  le  mal  elloit  incurable,  Se  qui  fe  punifl’oient  eux  mefmcs 
par  leur  endurciffement  dans  le  crime , comme  le  fer  fe  confumc 
peu  à peu  par  fa  propre  rouille. 

'Grégoire  Evcfque  de  Nazianze  qui  avoit  eu  la  principale 
parta  fonelcélion,  eutaulli  part  à fa  viéloirc.  Les  Prélats  qui  s’y 
eftoient  oppofez , honteux  d’avoir  cité  vaincus  dans  cette  occa- 
fion,  SC  jaloux  de  l’autorité  que  ce  vieillard  avoit  en  toutcscho- 
fes  jS’indifpofcrent  contre  luy:  Se  Us  en  parloicnt  mefmc  fort  mal. 
Mais  il  les  vainquic  encore  par  fa  patience  -,  Se  il  éprouva  qu’il 
n’y  a point  d’armes  plus  puiiïantcs  que  la  douceur  Se  la  bénigni- 
té, &r  de  ne  point  rendre  injure  pour  injure.  En  effet  il  ne  luy 
efloit  pas  difficile  de  meprifer  tout  ce  qu’ils  pouvoienc  dire  con- 
tre luy,  ayant  l’avantage  de  les  avoir  vaincus  par  le  fuccés  defon 
entreprife.  AufÜ  il  les  gagna  tellement  peu  à peu  par  fa  bonté 
& fa  patience,  que  changeant  leur  averfion  en  admiration , ils 
vinrent , confus  de leurpropreconduite,feproftcrncr  devant  ce 
vieillard,  Se  luy  faire  leurs  exeufes  : Se  ils  le  regardèrent  dans  la 
fuite  comme  leur  patriarche , leur  legiflateur , Se  leur  juge. 

[Ces  réconciliations  neanmoins  ne  fe  firent  qu’avec  un  affez 
long  cfpace  de  tcmps.J'Car  la  lettre  où  S.  Baffle  fe  plaint  à Saint 
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Eufcbc  du  fchifmc  de  fa  province,  n’cft  écricc[qu’au  commcn- 
ccmcnt  de  l’an  371,] fur  la  fin  de  l’hiver  qui  fuivit  1'clcciion  de 
Demophile , Lue  Evcfquc  de  Conftantinoplc  par  les  Ariens  un 
peu  après  l’ordinacion  de  S.  Baille. 

'Dans  une  autre  lcctrc  écrite  aumcfmc  Evcfquc  de  Samofates 
à la  fin  de  37a,  S.  Baille  témoigne  que  les  Evefqucs  de  fa  commu- 
nion ,)il  fcmblc  parler  de  ceux  de  fa  jurifdicfion,)cltoicnt  exté- 
rieurement unis  à luy.  Se  neanmoins  ne  l’affilloient  pas  dans  la 
defenfe  de  l'Eglife , foit  par  parcifc , foie  par  la  fuggeftion  du  dia- 
ble, foit  qu’ils  eulfent  encore  quelque  foupçon  &:  quelque  froi- 
deur pour  fa  perfonne  :'quc  pour  luy  il  ne  manquoit  point  de  les 
exhorter  autant  qu’il  pouvoir , de  leur  rcprcfcntcr  le  jugement 
de  Dieu , de  les  animer  tantofl  par  lettres,  Se  tancoft  de  vive  voix. 

'Le  bruit  s’cllant  une  fois  répandu  qu'il  cftoit  mort,  ils  vinrent 
auflitoll  à Cefaréc  ; Se  le  Saint  s’eftant  neanmoins  trouvé  vivant, 
il  prit  cette  occalion  pour  leur  montrer  leur  devoir.  Le  refpect 
de  fa  prefcncc  les  toucha,  Se  ils  luy  promirent  toutes  chofcs;  mais 
des  qu’ils  furent  retournez  chez  eux,  ils  reprirent  leur  premier 
cfprit.'La  douleur  de  les  voir  agir  de  la  forte  aflligcoit  fenfiblc- 
rnent  le  Saint.  C’eftoic  ce  qui  le  faifoit  tomber  li  {ouverte  mala- 
de , Se  l’cmpcfchoit  de  reprendre  jamais  une  fanté  parfaite. 

[C’eft  peuteftreen  ce  fcnsj'qu’il  témoigne  que[Mufonc]EveP- 
que  de  Ncoccfaréc  n’avoit  pas  concouru  avec  luy  pour  travail- 
ler à la  paix  de  l’Eglife , à caufc  de  quelques  préventions  qu’il 
avoit  contre  luy;  quoiqu’ils  euffcnc  la  mefme  foy,  Se  que  S.  B Aile 
ne  celFafl;  point  de  luy  demander  fa  jon&ion  pour  combatrc  les 
hérétiques  il  marque  alfcz  qu’il  y avoit  quelque  commence- 
ment de  fchifmc  entre  ces  deux  Eglifes. 
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ARTICLE  LVIII, 


Récit  de  ce  qui fe  pajja  entre  Saint  Bafile  ex  Grégoire  fin  oncle. 

[ TE  ne  fçay  fi  l’on  ne  peut  point  raporccr  à ceci  ce  qui  fe  pafla 
J entre  le  Saint  & Grégoire  fon  oncle,  en  l’an  371  & 37a,  autant 
que  nous  en  pouvons  juger.  Voici  ce  que  l’on  peut  tirer  de  trois 
lettres  que  nous  avons  fur  ce  fujet.JCc  Grégoire,  qui  comme 
nous  l’avons  remarqué  autrepart , avoit  eu  foin  de  l’éducation 
de  Saint  Bafile  eftoit  alors  Evcfquc  * auflîbicn  que  luy  ,b  témoi- 

gnoit  avec  quelques  aucres  de  l’cloignemcnr  pour  le  Saint  ,c&: 
l’on  voit  qu’il  s’eftoit  mçlé  divers  mauvais  bruits  dans  ce  difle* 
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rend.'Ils  efloicnt  demeurez  l’un  & l’autre  allez  longtemps  fans  p-73.be  >l. 
sccrire,  fie  leur  divilion  cftoit  fcandalcufc  Se  dangereufe  aux  p74.be. 
Lgiifcs. 

[11  fcmblc  que  S.  Grégoire  de  N y (le  fc  foit  voulu  rendre  mé- 
diateur de  la  paix  entre  eux.JIl  apporta  à S.  Baille  une  lettre  de  ep-44  p-7i-b.c. 
la  part  de  fon  oncle.  S.  Balile  la  rcccut  avec  beaucoup  de  joie,  il 
en  rendit  grâces  à Dieu,  Se  la  montra  à plufieurs  de  fcs  amis. 

Mais  il  fut  bienfurpris  lorfqu’il  apprit  que  fon  oncle  defavouoit 
entièrement  cette  lettre. [11  ne  dit  point  par  quelle  raifon  fon 
frère  faifoit  cela,  ni  s’il  le  vouloir  tromper , ou  s’il  fe  lailfoit  trom- 
per luy  tncfmc  .quoiqu’il  fcmblc  croire  que  c’clloic  luy  qui  avoit 
faic  cette  lettre. 

'Son  frère  luy  en  apporta  une  fécondé  qu’il  pretendoit  que  c. 
fon  oncle  avoir  envoyée  par  un  de  fcs  gents  nommé  Aftere  -, 
mais  Anthime  qu’il  qualifie  fon  reverendiflime  frère , [Se  qui 
ainfi  pouvoir  dire  l’Evcfquc  dcTyancs,  l’alfura  qu’elle  ne  ve- 
noit  point  de  luy.'Enfin  fon  frere  luy  en  envoya  une  troificmc  «J 
par  un  autre  de  les  dotnelliques  nommé  Adamancc, 'écrite  au  c. 
nom  de  quelques  Evefques , [dont  il  y a apparence  qu’eltoic  fon 
oncle  ,]  qui  demandoient  à avoir  quelque  conférence  avec  le  p-7»*- 
Saint. 

'Saint  Bafilc  n’eut  garde  de  fc  fier  à un  homme  qui  l’avoit  déjà  p-7>- 
trompé  par  deux  fois.  Il  fe  contenta  de  luy  écrire  à luy  mefme 
avec  allez  de  rcllentimcnt  de  fa  fimplicicé , comme  il  l’appelle, 

Se  neanmoins  en  frere  ;'fie  luy  dit  que  fi  la  lettre  qu’il  luy  avoit  p 7>.«- 
envoyée  clloit  véritable,  il  y avoit  déjarépondu[dans  les  entre- 
tiens qu’il  pouvoit  avoir  eus  fur  ce  fujet  avec  luy  à l’occafion  des 
deux  premières  lettrcs.JQu’il  ne  refufoit  pas  d’aller  trouver  p.7i*.b. 
fon  oncle , mais  qu’il  falloir  qu’il  en  fuit  prié"  aune  maniéré  con- 
venable, c’cft  à dire  que  les  Evefques  qui  defiroient  conférer 
avec  luy,  arreftaflent  un  lieu  S e un  temps  pour  cela , fie  le  priaf. 
lent  de  s’y  trouver  pat  quelqu’un  des  leurs.'Il  témoigne  à fon  ». 
frere  qu’dlant  ce  qu’il  luy  cftoit  par  la  nature,  fie  ne  le  confidc- 
rant  pas  encore  comme  un  ennemi,  il  euft  bien  fait  de  venir 
prendre  quelque  parta  fcs  affaires,  fie  l’affilier  daas  l’emploi  où 
il  fc  trouvoit  engagé , Se  qui  accabloit  la  foiblclTe  de  fon  corps  fie 
de  fon  ame , parccqu’il  furpafloic  (es  forccs.[C.et  endroit  fctnble 
affez  fort  pour  marquer  que  S.  Bafilc  n’eftoit  Evcfquc  que  de- 
puis peu,  & que  fon  frere  ne  l’clloit  pas  encore.  Durant  que  S. 

Grégoire  faifoit  tenir  à fon  frere  de  faillies  lettres  de  la  part  de 
ion  oncle,  ou  peutcflre  quelque  temps  après,  S.  Baille  ne  pou- 
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vaut  fouffrir  davantage  le  fcandalc  quecaufoicà  I’Eglifc  la  di-  3'"‘ 
vilion  de  deux  perfonnes  fi  proches , fe  refolut  de  rompre  lefi- 
lencc  que  la  conduite  de  Ton  oncle  l’avoir  obligé  de  garder  avec 
luy.]'U  luy  écrivit  une  lettre  aulîï  humble  qu’on  fcpuiflc  imagi- 
ner, SC  toute  pleine  de  la  charité  Se  de  l’amour  de  la  paix  qui 
bruloic  dans  Ton  coeur  s'il  rejette  furies  pcchez  l'eloignement  de 
fon  oncle , & le  conjure  avec  toute  la  tendreflTe  poflîblc  de  fe 
reflbuvenir  de  l’amour  Se  du  foin  qu’il  avoir  eu  autrefois  pour 
luy  ; de  conlîdcrer  que  la  douceur  fcmbloic  cftrc  fon  caraûcrc 
propre  ,'Sc  qu’elle  l’obligeoit  de  donner  aux  autres  cet  exemple: 

Que  s’il  a fait  quelque  faute,  ce  qu’il  ne  croit  pas , les  avis  qu’il 
luy  donnera  dans  une  entrevue  font  nccclfaircs  pour  l’en  corri- 
ger : 'Qu  entin  c’eft  ce  que  l’édification  des  Eglifes  demande  de 
luyfQu’il  le  fupplie  donc  de  confolcr  fon  amc,  loir  par  une  vifite, 
foit  par  une  leerre , foit  en  luy  mandant  de  le  venir  trouver , foie 


en  telle  autre  manière  qu’il  luy  plaira:  Que  pour  luy  ce  qu’il  fou- 
haitoit  le  plus,  eftoit  de  voir  fa  pieté  paroiftre  dans  fon  Eglife, 
rejouir  &:  luy  Se  fon  peuple  par  fa  prcfencc  & par  fes  inftruétions 
pleines  de  grâces. 

[Son  humilité  obtint  ce  qu’il  demandoit.]’Son  frère  [Grc- 
goircjle  vint  voir  par  deux  fois , en  la  dernière  il  luy  apporta 
une  lettre  de  fon  oncle , ce  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  longtemps. 
Il  la  receut  avec  beaucoup  de  joic,'&  neanmoins  il  n’en  fut  pas 
entièrement  fatisfait,  parcequ’cllc  ne  s’expliquoit  pas  claire- 
ment'C’eft  pourquoi  en  y répondant  il  fut  oblige  d’en  deman- 
der l’cxplicarion , Se  de  prier  fon  oncle  d’y  ajouter  ce  qu’il  juge- 
roit  à propos  pour  la  conférence,  pour  le  lieu  Se  pour  le  temps 
qu’il  voudra  choifir  feftant  refolu  de  luy  obéir  avec  charité,  SC 
de  faire  abfolument  tout  ce  qu’il  plairoit  à fa  pieté  de  luy  pref- 
crirc  pour  la  gloire  & pour  le  fcrvicc  de  Dieu. 

[La  conduite  allez  peu  obligeante  de  Saint  Grégoire  de  Nyflc 
envers  Saint  Bafile , dont  nous  ne  pouvons  pas  pénétrer  la  raifon, 
avoir  fans  doute  fait  foupçonner  entre  eux  quelque  mauvaile 
intelligence  jj'puifquc  Saint  Baille  afTure  fori  oncle  des  le  com- 
mencement de  fa  lettre,  qu’il  l’avoit  receu  avec  la  joie  que  l’on 
doit  recevoir  un  frere , Se  un  frère  tel  que  celui  là , fans  avoir  rien 
changé  de  l’atfcclion  que  la  nature  luy  donnoit  pour  luy,  & que 
mefme  fa  venue  avoir  foulagé  l’infirmité  de  fon  corps,  Se  les  in- 
quiétudes de  fon  cfprir.'Il  ne  laide  pas  à la  tin  de  témoigner  qu’il 
ne  luy  a point  demande  d’eclairciilcment  fur  la  lettre  qu’il  luy 
avoir  apportée,  parccqu’il  avoir  reconnu  en  d’autres  rcncon- 
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très , que  les  efFccs  ne  repondoienc  pas  toujours  à Tes  paroles  : 

[ce  qui  paroift  l'e  raporter  aux  faufles  lettres  qu’il  luy  avoir  faic 
tenir.]  11  l’appelle  en  cet  endroie  fon  revercndiilime frère,  d’où  *■ 
il  fcmble  qu'on  puiffe  conclure  qu’il  eftoic  déjà  Evcfquci[&:  il  le 
fut  au  pluftard  au  commencement  de  37a.]' Neanmoins  S.  Baiile  e?.[i  p 7>J- 
donne  aulli  le  mcfmc  titre  à des  Preftrcs. 

ARTICLE  LIX. 

Suint  B a fie  frie  Saint  Eufebe  de  le  venir  voir:  il  gémit  des  maux  de 
l’Eglife-,  & entreprend  de  la  Jecottrir. 

l’a n de  Jésus  Christ  371,  de  S.  Basile  1, a. 

'T  'Hiver  qui  fui  vit  l’eleétion  de  Demophilc,  & le  voyage  Bafep.ija.p. 

I . que  S.  Eufebe  de  Samofatcs  fit  à Ccfaréc  [pour  l’ordinacion  1,lA 
de  Saint  Baiile,  c’cft  à due  celui  qui  commença  l’an  371, paroift 
avoir  cfté  fort  rude  ,]'puifque  S.  Baille  dit  qu’il  y avoir  déjà  deux 
mois  qu’il  cftoit  enferme  dans  fon  logis,  comme  dans  une  ca- 
verne, àcaufc  de  la  quantité  des  ncigcs.'Dc  forte  que  le  Saint  d e.  ‘ 
ayant  à écrire  au  mcfmc  Saint  tufebe,  eut  beaucoup  ^le  peine  à 
trouver  quelqu’un  pour  luy  porter  fa  lettre,  qui  eft  la  ^34.  Tl 
parle  de  l’élection  de  Demophilc  comme  d’une  cliofe  nouvelle, 
mais  que  Saint  Eufebe  pouvoir  déjaavoir  apprifc.'ll  parlccncorc  b. 
des  Evefqucs  de  fa  province  qui  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifmc  luy  envoie  des  lettres  qu’un  Lcéfcur  luy  avoir  ap- 
portées  touchant  les  affaires  d’Antioche  , quoiqu’affurément 
S.  Eufebe  ne  les  ignorait  pas,  [parccquc  Samolates  eft  plus  près 
d’Ancioche  que  de  Cefaree.  11  n’explique  point  ce  que  c’eftoic 
que  ces  affaires  d’Antioche,  Je  ne  Içay  fi  ce  ne  feroit  point  le 
vA.Melece  banniflement  de  Saint  Mclcce  fcar  il  paroift  eftre  arrivé  vers  ce 
* *’  temps-ci. J’Saint  Baiile  ajoute  à la  fin  de  fa  lettre , que  fa  fanté  p.iij.c 
n’eftoit  pas  meilleure  qu’à  l’ordinaire  ; mais  que  fon  Eglifc  cftoit 
en  bon  état,  &:  quelle  fouhaitoit  de  revoir  S.  Eufebe  lorfquc  le 
primtcmps  feroit  venu. 

[Nous  venons  de  voir]'combien  noftre  Saint  avoir  travaillé  Nax.or.io.p. 
pourécablir  la  paix  dans  fa  province,  en  fe  conciliant  les  Evef-  nj  a.b. 
ques  qui  s’eftoient  oppofez  à fon  elcétion  : mais  c’cftoit  trop  peu 
pour  un  cœur  embraie  comme  le  lien  du  feu  de  la  charité,  & qui 
n’aimoit  rien  tant  au  monde  que  l'union  & la  paix  de  l’Eglife  : 

[car  il  fcmble  que  ç’ait  cfté  fon  caraétcre  particulier. ]C’cftoir, 
dis-je,  peu  de  choie  à Saint  Baiile  de  pacifier  une  province. 
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'U  entreprit  un  ci  cil  ci  11  bien  plus  grand  8c  plus  magnifique.  ?*|nt 
Quelque  humilité  8c  quelque  modération  qu’il  gardait  dans 
tout  le  relie,  il  ne  craignit  point  de  concevoir  fur  ce  fujec  la 
penfée  de  toutes  la  plus  valtc  8c  la  plus  fublime.  Il  elcvafatefle 
en  haut , 8c  tournant  de  toutes  parts  l’œil  de  l'on  amc , il  renfer- 
ma en  luy  tout  ce  que  le  folcil  de  la  parole  divine  éclairoic  alors. 

'Il  vie  l’héritage  que  Dieu  s’dloit  acquis  par  fon  Sang , déchiré 
par  une  infinité  de  kétes  6c  de  partis,  6c  ravagé  par  cclanglicr 
furieux  qui  cil  la  figure  du  diable.’ll  gémit  à cette  vue  : mais  il 
ne  crut  pas  que  ce  luy  fuit  allez  de  pleurer  un  li  grand  mal, ni 
d’étendre  f s mains  vers  Dieu  pour  le  conjurer  d’y  apporter  le 
remède , s’il  demeuroit  dans  l oilivctc  6c  dans  le  repos.  Il  fe  crut 
obl-gc  de  travailler  de  fa  part  à un  ouvrage  li  digne  d’un fervi- 
tcur  de  Dieu,  6c  de  contiibucr  autant  qu’ilpoutroitàlagucri- 
fon  d’une  maladie  li  dangereufe  ,Tans  ci uindre  qu’on  l’acculall 
de  fe  mêler  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas,  comme  il  femble  que 
quelques  uns  aient  fait. 

'Mais  il  éprouva  bientoft, [comme  toutes  fes  lettres  le  font 
voir  ,]qu’un  cœur  couche  de  triltelTe  cil  comme  un  os  rongé  par 
un  ver  ; qu’il  n’y  a rien  de  li  fcnlible  que  la  compallion  ; 6c  que 
l’application  de  l’efprit  clt  un  feu  qui  abat  le  cœur  6c  le  fait  fon- 
dre comme  la  cire.  11  s’inquictoit , il s’aflligcoit , îllc blrlloit  de 
toiK:  11  ciloit  accable  de  douleur  comme  Jonas.  Il  nepermec- 
toit  point  à fes  yeux  de  dormir,  nia  les  paupières  dcfommcillec. 

Il  achevoic  de  confirmer  ce  qui  luy  rcltoir  encore  de  chair  3c  de 
vigueur  par  les  foins , par  les  inquiétudes , 6c  par  le  delir  de  trou- 
ver un  remède  aux  maux  de  l’Lglife.  11  imploroit  le  fccoursde 
Dieu  6c  des  hommes  pour  éceindrc  cet  embrafément  uuivcrfcl, 

6 C dilfiper  les  tcncbrcsquicouvroient  toute  la  terre. 

'Un  des  moyens  qu’il  prit  pour  cela,  fut  de  tcrralfcr  les  héré- 
tiques , a c par  fes  cxcellcns ouvrages,  6c  par  la  force  de  fes  dis- 
cours.Mais  il  ajoura  encore  l’aétion  6c  la  parole  ; il  alloit  luy 
nrefine  trouver  les  uns,  envoyoit  de  fa  parc  aux  autres  j enga- 
geoit  d’autres  à le  venir  voir  ; employoit  les  avertilfemens , les 
remontrances,  les  corrections,  les  menaces,  les  reproches.  Il 
agilToic  pour  des  peuples  6c  des  nations  entières,  pour  les  villes 
6c  pour  les  particuliers.  Il  cherchoit  tous  les  moyens  pofliblcs 
de  leur  procurer  le  falut , 6c  de  remédier  à leurs  maux.  Comme 
un  autre  Befelecl,  il  mettoit  toutes  chofcs  en  ufage  pour  la 
conflruCtion  de  l’arche  de  Dieu;  tout  luy  fervoit  pour  l’orner  Se 
pour  relever  la  beauté  de  ccc  ouvtagc.[ll  faudroic  tranferire 

une 


Digitized  by  Google 


SAINT  BASILE.  137 

BaVue?*!?* Una  Part'c  de  fes  lettres,  fi  nous  voulions  raporter  tous  les  en- 
droits où  fon  cœur  fc  répandant  par  fa  plume  , nous  fait  voir  cec 
amour  ardent  qu’il  avoir  pour  la  paix  Se  l’union  des  Fidèles.  . 

Mais  il  fuffit  que  toute  la  fuite  de  fes  actions  ôc  de  fes  foutfranccs, 
foie  une  preuve  continuelle  qu’il  n'a  rien  épargne  pour  la  faire 
réulfir.] 

ARTICLE  LX. 

Saint  Bafde  prit  S ■ Athanafe  de  travailler  avec  les  Occidentaux  pour  le  * 
Joulagcment  de  l'Eglife  d'Orient.  • 

etc.  ' T 'Ardeur  que  Saint  Bafile  avoic  pour  la  paix  " Se  pour  le  Bjf.tp.4i.p7j. 

I j foulagcment  de  l’Eglifc .*luv  fail'oit  fans  celle  chercher  les  >(j 
moyens  de  luy  procurer  ce  double  bonheur  ; il  crut  qu’il  n'y  * F 7 
avoit  rien  de  plus  ucile  pour  l'un  Se  pour  l’autre,  que  d’obtenir 
la  jondion  des  Evcfqucs  d’Occident , efpcrant  que  s’ils  vou- 
loicnt  témoigner  pour  l’Orient  le  mcfmc  zèle  qu’ils  avoicnc 
faic  paroiftre  contre  quelques  hérétiques  d’Occidcnt  s [favoir 
Auxencc,  Saturnin,  Se  d’autres  en  Illyrie,]ils  pourroient  faire 
beaucoup  d’iiupreifion  fur  l’cfprit  des  Empereurs  Se  fur  tous  les 
peuples.  Car  pour  les  perfonnes  paillantes  à la  Cour, [comme  ep. 57. 
les  Generaux  Trajan.Terencc,  Viétor& Arinthée, qui  cfloient 
Catholiques  ,]il  voyoit  bien  qu’ils  n’avoicntnilahardieflc  ni  le 
pouvoir  de  parler  au  Prince  en  faveur  des  Prélats  chafl'ez , Se 
qu’ils  croyoicnt  mcfmc  qu’on  feroit  trop  heureux  s’il  n’arrivoit 
rien  de  pis. 

'Jugeant  donc  qu’il  eftoit  neceflaire  de  recourir  aux  Prélats  cp.4S.p.7<.c. 
d’Occidenc,  Se  ne  voyant  pas  que  perfonne  cuftni  plusdczclc 
pour  demander  leur  jonction , ni  plus  d’autorité  pour  l’obtenir 
K o t a 3;.  que  le  grand  S.  Athanafe  /'il  Ce  refolut  de  luy  en  écrire. 

'Quelques  uns  croient  qu’avant  que  de  ic  faire,  il  en  voulue  DuP.p.«?<* 
communiquer  avec  S.  Melece,  Se  que  pour  cela  des  la  fin  de  l’an- 
née precedente 'il  luy  écrivit  fon  epiftre  j 6,  où  il  fait  paroiftre  Baf.cp.js.p.Sj. 
fon  extrême  rcfpect  pour  cet  Evefquc  :bSe  il  y protcllc  qu’il  ne 
trouvoit  point  de  foulagement  dans  tous  les  maux  qui  l’acca- 
bloient  /'que  la  joie  de  penfer  à un  homme  auili  faint  qu’eftoit 
. Melece , ou  de  recevoir  de  fes  lettres. 'C’eft  ce  qu’il  luy  témoigne  ». 
fur  ce  que  Melece  avoir  manqué  de  luy  écrire  dans  uncoccaiion 
qu’il  en  avoir  cuc.'ll  luy  marque  un  defir extrême  de  le  voir.  Se  ci 
qu’il  avoir  cite  près  de  partir  pour  avoir  cet  honneur,  fi  fes  très 
HiJl.Eccl.Tom.  J X.  S 
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chers  frères  nel’cn  eu  lient  dilfuadé  par  lesraifons  queluy  devoir  biGIc  ÎT' 
dire  le  porteur  nommé  Theophralle,[qui  peut  cftrcjcc  Diacre 
qui  mourut  au  commencement  de  l’an  37a.  On  peut  tirer  de 
cette  lettre  avec  beaucoup  d’apparence  que  S.  Balile  n’avoitfpas 
encore  vu  S.  Mclccc , &:  qu’ainli  il  1 ccrivoit  ou  lorfquc  S.  Melece 
eftoit  encore  a Antioche , ou  peu  apres  qu’il  eut  elle  relégué  en 
Arménie,  de  quoy  nous  ne  favons  pas  preçifément  le  temps,] 
mais  c’cftoit  toujours  allez  longtemps  avant  Pafquc  de  fan  37a. 

[Mais  s’ils  ne  s’eftoient  pas  encore  vus,  il  cil  clair  qu’ii  y avoit 
déjà  entre  eux  un  commerce  dclctcrcs  allez  ordinaire. 

Soir  que  Saint  Balile  ait  attendu  l’avis  de  S.  Mclccc  fur  ce  qu’il 
avoir  refolu  de  faire  pour  la  paix  de  l’Eglife,foit  qu’il  l’ait  pré- 
venu ,]'eflant  rclblu  de  s’adreffer  à S.  Athanafc,il  luy  écrivit  fa 
lettre  48,  par  laquelle  il  le  fupplie  d’envoyer  pour  cet  effet  quel- 
ques uns  de  fes  Eccleliaftiqucs  aux  Evcfqucs  d’Occidcnt.'U  luy 
écrivit  par  le  Diacre  Dorothée,  [qui  affurément  cft  celui  ['qu’il 
appelle  autrepart  Diacre  de  l’Eglife[d’ Antioche]  gouvernée  par 
Saint  Melece , & dont  il  loue  le  zcle  pour  la  pureté  delà  foy,  & la 
réunion  dcsEglifcs.[S-  Melece  pouvoic  le  luy  avoir  envoyé,  en 
répondant  à fon  epiftre  j 6,  pour  s’en  fervir  félon  qu’il  le  jugeroit 
ipropos.Jll  parle  à Saint  Athanafe  dans  U mefmc  lettre, '‘avec  &c. 
beaucoup  de  douceur,  du  (chifme  qui divifoit  les  Catholiques 
d’Antioche,  &:  le  conjure  de  s’employer  pour  les  réunir  1 à quoy 
ileroyoit  qu’il  fuflifoit  feul  fans  avoir  befoin  du  lccours  des  Oc- 
cidentaux.'Il  crut  que  c’cftoit  allez  pour  faire  entendre  à Saint 
Athanafe,  que  le  meilleur  moyen  de  pacifier  cette Eglifceftoic 
d’en  réunir  tous  les  membres  au  principal  corps  qui  cftoit  celui 
de  5.  Melecc.’Mais  le  Diacre  Dorothée  fouhaitant  qu’il  s'expri- 
mait plus  clairement , il  le  lit  par  une  féconde  lettre  qui  cft  la  joc, 

[envoyée  avec  l’autrc]cn  la  manière  que  nous  avons  dit.'Il  y fait 
un  eloge  de  S.  Mclccc , & témoigne  que  le  delir  de  le  voir  pailible 
pafteur du liege  d'Antioche, .ne  luy  cft  pas  particulier,  quoiqu’il 
luy  fuit  uni  en  toutes  manières  ; mais  que  c’eft  le  fouhaic  commun 
de  tout  l’Orient  le  fentiment  mcfme  de  ceux  d’Occidcnr, 
comme  il  patoift,  dit-il,  par  les  lettres  que  le  bienheureux  Silvain 
nous  a apportées.[Nous  n'avons  point  d’autre  lumière  fur  ces 
lettres,  nous  ne  faurionsdirc  li  elles s’adreffoient  à S.  Balile 
en  particulier,  ou  li  elles  luy  cftoient  communes  avec  d’autres  . 

Evcfqucs  de  l’Orient.  Mais  ce  Silvafb  cft  fans  doute  celui  de 
Tarfc,qui  avoit  cite  députe  en  Occidcntcn  l’an  3 66.] 
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ARTICLE  L X I. 

Saint  Bafile  tafche  d’achever  la  réunion  des  Macédoniens  avecl'  Egltfe- 

1 T E Diacre  Dorothée  n’clloit  encore  apparemment  parti 
1 j que  depuis  peu  lorfquc  S.  Bafile  écrivit  la  jic  lettre  aumef- 
me  S.  Athanafc , pour  qui  il  témoigne  toujours  un  rcfpccl  &c  une 
eftime 1 digne  de  ce  qu’ri  dit  luy  mcfme , que  l’amour  & la  vcncra-  c?  îî7-p-3i5>-c- 
tion  pour  S.  Athanafc,  cil  la  marque  la  plus  airuréc''qu’on  aime 
& qu’on  défend  la  verité.'Il  fait  dans  cette  lettre  une  defeription  cp  ji.p  78.d  e. 
très  vive  Se  très  touchante  de  l’état  déplorable  où  clloit  l’Eglife 
d’Oricnt  luy  mande  neanmoins  que  tous  les  Orthodoxcs''dc  p.?j.a.b. 
la  Cappadoce  &c  des  environs  fouhaitoient  ferieufement  de  fc 
réunir  avec  ceux  qui  font  dans  la  mefmc  foy,  mais  qu’ils  vou- 
loicnt  que  ce  full  S.  Athanafc  qui  commençait  à parler  de  paix. 

S.  Bafile  le  prie  donc  d’envoyer  une  lettre  "circulaire  pour  tous, 
où  il  marqueroitee  qu’il  y auroit  à faire.  Mais  comme  le  fouvenir 
dcccquis’cftoit  pâlie  les  pouvoir  rendre  fufpcéls  à ce  Saint,  il  le 
prie  de  luy  vouloir  envoyer  les  lettres  [de  paix  &:  de  communion] 
qu’il  écrirait  à ces  Evcfqucs , foit  par  le  Diacre  Dorothée,  foit  par 
quelque  perfonne  allurée  de  fa  part,  luy  promettant  qu’il  ne  les 
donnerait  qu’apres  avoir  rcccu  leurs  réponfcs[&  les  afiùranccs 
necelfuires. 

11  n’exprime  pas  qui  font  ces  Evcfqucs  dont  il  parle:  mais  il  y 
a bien  de  l’apparence  " que  ce  font  les  Macédoniens,  quiayanc 
cflc  rcceus  comme  Catholiques  par  l’Occident  en  l’an  36 6,  &c  un 
peu  après  par  une  partie  de  l’Orient  dans  le  Concile  dcTyancs, 
n’avoicnt  pas  neanmoins  encore  elle  admis  par  le  confcntcmcnc 
unanime  de  cette  partie  de  l’Eglife,  Valens  ayanc  empefehé  la 
tenue  du  Concile  de  T arfc  où  cela  fc  devoit  faire. 

Saint  Athanafc  fatislit  au  defir  de  S.  Bafile, ]'en  luy  renvoyant  le  cp  u.p  79a. 
Diacre  Dorothée , &:  le  faifant  ou  accompagner  ou  plutoll  fuivre 
de  quelques  jours, 'par  Pierre  l’un  de  fes  Prcltrcs  ,*quc  Baronius  de. 
croit  eflrc  celui  qui  fut  depuis  fon  fucceflcur  :kquoiquc  cela  ait  f B,3r  \7I-5 s- 
peu  d apparence,  puiiquc  Saint  Bafile  écrivant  depuis  a Pierre  tBafep.jtop. 
Archcvcfque  d’Alexandrie,  témoigne  allez  clairement  qu’il  ne  *'*-3*3- 
l’avoit  jamais  vu,  & qu'il  ne  le  connoifibit  que  de  rcputation.'S.  cpsip.-j-t- 
Athanafe  l’envoya  donc  à Saint  Bafile  avec  ordre  de  rejoindre  les 
perfonnes  oppofées,  & de  réunir  celles  qui  elloicnt  divifées. 

[Ce  fut  allez  vraifcmblablcmcncparlamefmcoccafionj'qu  il  rprj.p.ijitA 

Sij 
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écrivic  à Saint  Bafilc,  qu’il  falloir  recevoir  ceux  qui  quitcoient  f 
I’herefic  Arienne,  pourvu  qu’ils  confclfalfcnt  la  foy  de  Nicéc; 
furquoi  il  luy  allcguoit  l’exemple  des  Prelars  de  Maccdoine  Sc 
d’Acaïc.'L’autoritc  de  S.  Athanafe,  le  delir  qu’avoir  S.  Bafilc 
de  participera  la  rccompcnfc  des  pacifiques, fit  qu’il  fuitjjt  très 
volontiers  cet  avis  •,'&  il  fc  défendit  par  cette  lettre  lorfqu’on 
le  voulut  blafmer  d’avoir  rcccu  à fa  communion  les  difciples 
d’Arius,[c’eftàdirc  Eullathcdc  $pbaftc.  Mais  on  n’en  doit  point 
conclure  qu’il  n’ait  jamais  communiqué  avec  Euftathc  qu’en- 
fuitc  de  cette  lettre.] 

'S.  Baille  reccut  Pierre  avec  beaucoup  de  joie  : [mais  nous  ne 
trouvons  rien  davantage  des  fruits  que  fon  voyage  produifit  : &c 
mcfmc  on  verra  par  la  fuite  de  cette  hilloire,  que  divers  Evcfques 
faifoicnc  un  crime  à Saint  Bafilc  de  communiquer  avec  Euftathe, 
bien  loin  de  le  recevoir  eux  mcfmes  dans  leur  communion.  Il 
fcmble  que  Saint  Bafilc  parle  de  cette  affaire  ,]'lorfqu’il  dit  qu’il 
avoit  voulu  attendre  à envoyer  le  Diacre  Dorothée  à S.  Mclcce, 
jufqucs  à ce  que  les  chofcs  citant  achevées , il  pull  luy  en  donner 
uncconnoilTancc  entière:  mais  que  comme  elles  trainoient  alTcz 
longtemps,  Sc  fe  remettoient  de  jour  à autre,  il  n’en  avoit  pas 
voulu  attendre  la  conclufion. 

'Pour  la  réunion  de  l’Eglifc  d’Antioche,  il  fcmble  que  Saint 
Athanafe  ait  voulu  attendre  la  légation  des  Occidentaux  que 
l’on  demandoir,  à moins  que  les  partis  q.ui  divifoient  cette  Eglife, 
ncs’accordafifcnt  à luy  remettre  abfolumcnt  leurs  interdis. 

ARTICLE  LXII. 

Saint  Bafilc  écrit  au  Pape  Damafe , Ù envoie  le  Diacre  Dorothée  en 

Occident. 

1 T E principal  fujet  des  lettres  de  Saint  Bafilc,  elloit  le  voyage 
I 1 d’Occidcnt  ; furquoi  il  fcmble  que  S.  Athanafe  ait  jugé  qu’il 
elloit  difficile  de  demander  aux  Occidentaux  qu’ils  dcputallcnt 
en  Orient  au  nom  de  tout  un  Concile  i S c qu’ainfi  il  valoit  mieux 
s’adrclTcr  au  Pape , [qui  elloit  alors  Damafc,]pour  le  prier  d’agir 
de  luy  mcfmc  en  cela , [fans  attendre  l’alfemblée  & l’avis  d’un 
Concile ,]  & d’envoyer  en  Orient  des  perfonnes  capables  d’y 
donner  la  paix  à l’Eglife,  qui  vinlfent  par  mer  fans  faire  aucun 
bruit , afin  que  les  ennemis  de  la  paix, [qui  eftoient  les  Ariens ,]  ne 
feeuflent  rien  dç  leur  arrivée  ,'éc  ne  leur  puffent  donner  aucun 
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juffc?**'  cinpcfchcmcnt.  Voilà  la refolution  que  Saine  Baille  prie  après  le 
recour  de  Dorothée. 

'Celui  qu’il  choilic  pour  aller  cnOccidenc  tue  Dorothée  mef-  ajîpuf.iol». 
rne.'Il  le  choilic  par  l'avis  de  S.  Achanafeàquiillcrenvoya  pour  a.b. 
ccc  effet , afin  qu’il  le  forcifiaft  par  fes  prières , Se  luy  donnait  des 
lectres , ou  plutoll  qu’il  envoyait  avec  luy  quelques  perlônnes  de 
Ton  Clergé,' à la  première  occalion  qui  fc  prefenteroie  pour  par- 
cir , afin  qu’au  moins  on  pult  faire  quelque  choie  l’annce  fuivancc. 

[D’où  nous  apprenons  que  ceci  fc  pailoic  fur  la  fin  de  l'année,  Se 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empdehe  de  croire  que  ce  fue  des 
l’an  37i-]  ll  ccrivic  par  Dorochéc fon  epiftre  yi  àS.Achanale,pour 
le  remercier  de  luy  avoir  envoyé  le  Preftre  Pierre,  Se  luy  mar- 
quer les  vues  qu’il  avoic  pour  la  paix  Se  la  réunion  del’Oricnc. 

Tl  crue  devoir  en  mcfmc  ccmps  écrire  au  Pape , pour  le  prier  de  p.s°  b, 
vifircr  rOricnc,[c’clt  à dire  d’y  envoyer  quelqu’un  de  fa  parc  :] 

'de  il  y a coucc  force  d’apparence  que  la  lcccrc  2.10,  qui  n'a  poinc 
Non  41.  d’infcripcion/'clt  celle  qu’il  luy  écrivic.Ul  y protefte  à Damafe, 
que  les  Orientaux  n’atccndoienc  la  fin  de  leurs  maux  que  de  fon 
fecours , Se  de  la  charité  qu’il  avoic  faic  paroillrc  en  d’aucres  ren- 
contres, qu’ils  en  avoicnc  eu  quelque  cfpcrancc  ,[pcutcftrclurlcs 
lettres  apportées  par  Silvain  ;]mais  que  ccctc  cfpcrancc  n’ayant 
pas  eu  de  fuite,  ils  avoicnc  enfin  cité  obligez  de  le  prier  par  cette 
lettre  de  leur  envoyer  des  perfonnes  qui  puffent  réconcilier 
ceux  quiclloienc  divifez,ouau  moins  pour  luy  faire connoiftrc 
ceux  qui  cltoicnc  les  auteurs  de  la  divifion , afin  qu’il  feeuft  ceux 
avec  qui  il  dévoie  avoir  communion  : Que  leur  ncceflité  cflant 
beaucoup  plus  importante  que  celle  qui  leur  avoic  autrefois 
procuré[vcrs  l’an  t6o,]lc  fecours  de  S.Denys  l’un  de  fesprede- 
ceffeurs,ils  avoicnc  lieu  d’attendre  une  fcmblable  alliflancc  de 
fon  fucceffeur. 

[S.  Bafilc  ne  fc  contenta  pas  d’écrire  auPapc.J'Il  drefTa  encore  ep.(7f  •*»•«. 
un  mémoire  de  ce  qu’il  croyoic  qu’il  falloic  craitcr[a  Romc:]& 
ce  mémoire  contcnoit  apparemment  ce  que  le  Saine  marque 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Athanafe  en  luy  renvoyant 
Dorothce,]’favoir  que  les  perfonnes  qu’on  cnvoicroit  en  Orient  tp.it.p.so.e. 
eufTent  beaucoup  de  douceur,  de  fagefle,  & de  difcrctiom'qu’ils  c. 
apportalfcnt  avec  eux  tous  les  actes  de  Kimini , pour  caflér  ce 
que  la  violence  y avoir  fait  faire  ('qu’ils  prifTent  fort  garde  de  ne  p *i.b.c. 
pas  donner  occalion  à de  nouveaux  fchifmcs,  mais  qu’ils  cm- 
ployaflcnt  tout  leur  foin  à réunir  les  Eglifes,  principalement 
celle  d’Antioche  iSe  que  les  Romains  rejcccallent  formellement  pJo.d.e. 
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l’hcrcfie  de  Marcel  [d’Ancyrc]commc  une  impiété  oppofér,  mais  Bafife  f *1?* 
égalé  àcelle  d’Arius. 

'11  envoya  ce  mémoire  tout  drcfl’é  à S.  Mclecc, [qui  cftoit  peut- 
cltrc  déjà  banni  en  Arménie  j] Dorothée mcfmc  le  porta  avec  la 
lettre  57, 'par  laquelleS.Balilc  luy  mande  le  dcllcin  qu’on avoitpris 
d’envoyer  ce  Diacre  en  I tAlic;Sc  le  prie  que  s’il  agrée  cette  peniée, 
il  prenne  la  peine  d’en  drcllér  les  lettres;  6c  afin  qu’cilcs  euflént 
plus  depoids , de  les  faire  au  nom  de  ceux  qui  eftoient  du  mcfmc 
ièntimcnt , quand  mcfmc  ils  ne  feroient  pas  prefens  ; Se  de  faire 
encore  l’inftruétion  fur  laquelle  Dorothée  auroit  à agir.’Qucl- 
ques  uns  croient  que  Dorothée  revint  de  chez  Saint  Mclecc  à 
Cefarée , Se  que  S.  Bafitc  écrivit  alors  fa  lettre  ja  à S.  Achanafe. 

[Nous  n’avons  point  la  lettre  qui  fut  écrite  au  nom  des  Pré- 
lats, mais  il  cil  ailé  de  juger  qu’elle  ne  s’adrclfoit  pas  au  Pape 
feuljVpuifquc  S^bin  qui  revint  vers  le  mcfmc  temps  que  Doro- 
thée, apporta  des  lettres  des  Prélats  de  l’illyric,  de  l’Italie,  Se 
des  Gaules-,  [ce  que  la  fuite  nous  fera  mieux  voir , lorfquc  nous 
parlerons  de  ce  qui  arriva  l’année  lui  vante  371.] 

'S.  Baille  dans  la  lettre  57  à S.  Mclecc,  parle  d’un  Evippc,*qut 
cftoit  un  ancien  Evcfque,  Se  ce  fcmble  fort  habile.  Beaucoup  de 
railons  obligeoient  Saint  Balilc  d’eftre  uni  d’amitié  avec  luy  : Se 
neanmoins  il  s’en  fcpara  tout  à fait, 'en  quoy  il  ne  craint  point 
de  dire  qu’il  a agi  comme  il  devoir,  Se  qu’il  a rendu  fer  vice  à la 
vcrité.'Et  en  effet  il  marque  alTcz  tant  en  cet  cndroit[qu’cn  di- 
vers autres, ]qucccc  Evippc  cftoit  un  Arien".  v.lcsAricn» 

[Avant  que  de  palier  a un  autre  fujet , il  faut  encore  rcmar-  5 ,l*  ,,<r* 
quer  deux  lettres  du  Saint  à Saint  Athanafe , dont  nous  ignorons 
l’an  iéc.]'Par  l’une  qu’il  fait  fur  ce  que  ce  Saint  ne  luy  avoir  pas 
écrit  dans  une  occalion  où  il  l’avoic  pu  faire, il  témoigne  avoir 
une  crame  toute  particulière  pour  fa  perfonne , une  joie  extrême 
de  recevoir  de  fes  lettres , Se  un  grand  defir  de  le  voir , Se  de  pou- 
voir ajouter  à l’hiftoire  de  fa  vie  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de 
conférer  avec  cette  amc  fi  grande  Se  véritablement  apoftoli- 
que  : [d’où  il  cft  ailé  de  juger  qu’il  n’avoit  jamais  vu  ce  Saint,  Se 
qu’ainfi  quand  il  alla  a Alexandrie , ce  fut  après  le  9 février  356.] 

'L’autre  lettre  cft  fort  remarquable  : car  nous  y apprenons  que 
la  Libye  ayant  alors  pour  Gouverneur  un  homme  diffamé  par 
fes  débauchés.  Se  par  les  cruautcz  qu’il  y exerçoit  mcfmc  fur  les 
Saints,  S.  Athanafe  l’excommunia,  luy  interdit  tout  commerce 
de  feu,  d’eau,  Se  de  logement  avec  les  Fidèles , Se  en  écrivit  à rou- 
te l’Eglife  pour  notifier  fa  fentcnce,  Se  déplorer  le  malheur  de 
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Baiit  i T'  cct  h°mmc-  S.  Bafilc  en  ayant  reccu  la  lettre , la  fie  favoir  à toute 
fonEglife,&  il  écrit  à S.  Athanafe,pour  luy  promettre  de  faire 
exccuter  fa  fcntencc,  &c  la  rendre  publique  autant  qu’il  pour- 
♦ roit , afin  de  tafeher  à faire  rentrer  ce  malheureux  en  luy  mef- 
mc  par  cette  deteftation  S c cette  eondannation  univerfelle. 


ARTICLE  LXIII. 

Conduite  de  S-  B a file  fur  l*  divinité  du  S.  Efprit- 

[TL  femblc  que  tout  l’epifcopat  de  S.  Bafile  n’ait  elle  pour  luy 
X qu’une  fuite  continuelle  d’alHiâions  Si  de  douleurs.  Nous  ne 
mettons  point  en  ce  rang,  ni  les  travaux  où  l’cngagcoit  le  gou- 
vernement de  fon  dioccfe , ni  les  fatigues  de  divers  voyages  que 
fa  foiblcllc  ne  l’cmpcfchoic  pas  d’entreprendre  pour  le  fervicc 
de  l’Eglife,  ni  l'incommodité  de  fes  maladies  continuelles,  ni 
mcfme  les  perfecutions  que  fon  amour  pour  la  foy  orthodoxe 
luy  fufeita  de  la  part  d’un  Empereur  & des  principaux  officiers 
de  fa  Cour.  Sa  vercutrouvoit  fes  délices  dans  routes  ces  peines 
qui  ne  touchoient  que  fon  corps. 

Mais  il  en  foudroie  d’autres  qui  affligeoient  fans  celle  fon 
efprit,  & l’cufTcnt  fans  doute  accablé  fi  Dieu  ncl’cuft  foutenu 
par  fapuiflance.  Celtoicnc  des  peines  d’aucant  plus  fcnfibles,  que 
n’ayant  dans  le  coeur  que  l’amour  de  Dieu  &:  de  l’Eglife,  il  voyoic 
d’un  collé  la  vérité  renverfée  par  les  Ariens , les  Eunomiens , les 
Macédoniens,  les  Apollinariftcs  ; Se  de  l’aucrc  l’Eglife  déchirée 
par  un  grand  nombre  de  diviiions  & de  fchifmcs  quifaifoient 
plus  de  tort  aux  Catholiques  que  la  pci  fecution  des  hérétiques, 
quelque  fanglantc  quelle  fuft  ; & fa  propre  foy  fufpc&c , tantoft 
aux  plus  illuftres  Prélats  de  l’Eglifc , tantoft  aux  folitaircs  les  plus 
zelcz.  Nous  avons  déjà  vu  la  divifion  qui  s’eftoit  émue  entre  les 
Prélats  de  fa  province,  fur  le  fujet  mcfme  de  fon  ordination. 
Nous  avons  auifi  touché  quelque  chofc  des  peines  qu’il  prit  pour 
procurer  la  paix  à l’Orient  par  le  fecours  des  Occidentaux, 
Nous  allons  voir  maintenant  une  autre  perfccution  qui  luy  fera 
fufeitée  par  les  Religieux  mefmcs  qui  avoient  autrefois  pris  fon 
parti  contre  Eufebe,  & pour  lcfquels  il  avoir  travaillé  fi  utile- 
ment , qu’il  fcinbloit  cftrc  non  feulement  l’honneur , mais  rnefinc 
le  père  & l’iuftitutcur  d’une  profeflion  fi  fainte  dans  le  Pont  & 
la  Cappadoce. 

Le  fujet  de  cette  guerre  fut  la  divinité  du  S.  Efprit , qui  n’ayant 
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pas  cité  dccidcc  fi  formellement  par  le  Concile  de  Nicée , par- 
ccqu’il  n'en  cltoit  pas  alors  queftion,  donna  occafion  1 la  nou- 
velle hercfic  des  Pneumatomaques  ou  des  Macédoniens. 

S.  Athanafe  avoir  conibatu  cette  hercfic  en  divers  écrits  des 
le  vivant  de  Confiance, j'avoit  fait  faire  une  définition  exprefle 
de  la  divinité  du  S.  Efprit  dans  le  Concile  d’Alexandrie  en  jéa, 
'6c  l’avoit  foutenuc  hautement  en  363  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
à Jovicn,*de  laquelle  l’Orient  6c  l’Occident  avoient  appris  la 
vérité  fur  ce  point  ,b  fur  lequel  en  effet  tous  les  Catholiques 
"citaient  d’accord. 

‘Il  y avoir  cependant  dçsperfonncs  qui  avoient  quelque  foi- 
bleire  fur  ce  point, [n’ofant  apparemment  dire  que  le  S.  Efprit 
fuft  Dieu  6c  confubllanucl  au  Pere , parccquc  ces  termes  ne  fe 
trouvoient  pas  dans  l’Ecriture,  ni  dans  le  Concile  de  Nicéc, 
quoique  les  preuves  Se  lesfondemens  en  foient  bien  clairement 
dans  l’Ecriture.  Ces  foibles  autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
citaient  Euftathe  6 C les  autres  Macédoniens  joints  à luy , foit  que 
leur  fcrupulc  apparent  ne  foft  qu’un  prétexté  pour  cacher  l’op- 
poficion  qu’ils  avoient  dans  le  coeur  à la  vraie  foy,  comme  la  fuite 
le  fait  juger  d’Euftathe  6c  de  pluficurs  autres, foit  que  ce  ne  fuft 
effoftivement  qu’un  fcrupulc  & une  foiblcfle  .comme  S.  Bafile  le 
croyoit,  6c  comme  cela  pouvoir  cftrevray  de  pluficurs.]  On  ra- 
porte  cette  parole  d’Euftathe,  qu’il  11e  vouloir  pas  donner  au  S. 
Efprit  le  nom  de  Dieu,  mais  qu’il  n’ofoit  pas  non  plus  l’appcllcr 
une  créature. 

'Les  principaux  défenfeurs  de  la  divinité  Se  de  la  confubftan- 
tialité  du  S.  Efprit , citaient , dit  Sozomenc , Saint  Athanafe  dans 
l’i.gypte,  Apollinaire  dans  la  Syrie,  S.  Bafile  & Saint  Gregoirc[dc 
Nazianzejdans  la  Cappadocc  Se  dans  le  Pont. 

'Mais  comme  les  hérétiques  6c  Ariens  5c  Semiariens  citaient 
unis  en  ce  point  contre  l’Eglifc/fic  que  dans  la  puiflancc  que  leur 
donnoit  [Valais]  le  chef  de  leur  impiété,  ils  ne  chcrchoient 
qu’un  prétexte  pour  charter  les  principaux  Evcfqucs  de  leurs 
lièges  j S.  Bafile  crue  qu’il  citait  ncceflaire  de  ménager  fesexpref 
fions  par  un  jufte  difeernement.  Se  d’attendre  que  l'effort  de  la 
guerre , 6c  la  puilfance  des  hercriqucs , fe  dirtîpartcnt  peu  à peu, 
pour  expliquer  fes  fentimens  avec  une  liberté  route  cntierc.'ll 
confidcroic  l’état  déplorable  où  citait  alors  l’Eglife,  fans  avoir 
le  moyen,  ni  de  foutenir  ceux  dont  la  foy  citait  encore  faine,  ni 
de  guérir  les  plaies  de  ceux  qui  citaient  malades  ; 6c  que  comme 
un  manteau  tout  ulc,  elle  fe  divifoit  6c  fe  dechiroit  à la  moindre 

occafion. 
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Bafiic  occafion/Il  croyoit  qu'en  cct  état , le  plus  grand  fcrvice  qu'on  <l|cp  «>4p«3. 
luy  pull  rendre,  eftoie  de  réunir  à Ton  corps  tous  Tes  membres  c 
divifcz,'&:  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  blufphemoientcon-  rp.iojp.nj.i. 
trcleS.  Efprit,  afin  que  leur  petit  nombre  ou  les  rendift  meprifa- 
blcsaux  autres, ou  incline  les  obligeait  par  une  confufion  falu- 
tairc  de  revenir  à l’Eglifc. 

'Il  jugeoit  donc  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir  à cette  p-»»-*. 
fin  , cftoit  de  condefcendrc  aux  foiblcs  dans  les  choies  qui  ne  nui- 
foient  pas  aux  âmes  j Se  qu’ainfi  vu  la  multitude  des  ennemis  du  S. 

Efprit,'il  falloir  le  contenter  de  demander  à ceux  qui  vouloicnt  p.iH.ib|t|v 
fe réunir, qu’outre  la foy  deNicée,  ils  confcilailcnc que  le  Saint 
Efprit  n’elt  point  une  créature.  Se  qu'ils  rcnonçallént  à la  com- 
munion de  ceux  qui  le  mettoient  en  ce  rang  -/dans  l'efperancc  U 

que  s'il  eftoie  nccciluire  d'y  ajouter  quelque  éclaircillcmcnt , 

Dieu  qui  fait  tout  réulftr  pour  le  bien  de  ceux  qui  l'aiment  ,nc 
manqueroit  pas  de  l’accorder  avec  le  temps  aces  perfonnes  foi- 
blcs parla  communication  des  plus  forts , Se  par  l’examen  qu’ils 
feroient  avec  eux  de  la  vérité  hors  des  contentions  Se  des  dif- 
putes. 

'C’eft  le  confcil  que  Saint  Bafile  donne  a l’Eglife  de  Tarie  dans  *p-'ov-«3«  ■ 
deux  excellentes  lettres,*  Se  il  crut  en  de  voir  ufer  pour  iuy  mef-  . .. 

me, & ne  pai  réduire , comme  il  die, à un  lirnple  mot  une  chofe  c!Njior  op. 
qui  nous  doit  cftrcauili  prccicufc  Se  aulfi  chère  que  la  foyAAigfi  ^ l6-P- 

il  défendoit  hautement  la  divinité  du  S.  Efprit,  fans  luy  donner  iNi’.or.iop. 
le  titre  de  Dieu , mais  par  les  cxprcllions  Se  les  paflages  de  l’Ecri-  3MC 
turequiprouvoientlamcfmc  chofe, Se  par  des  raifonnemens  fi 
puiflans,  que  les  hérétiques  n’avoient  rien  à y répondre.  Se  fe 
crouvoient  vaincus  par  leurs  propres  armes.  C’eft  ce  qu'on  voit 
par  le  livre  du  S.  Efprit  ,[dont  une  grande  partie  depuis  le  chapi- 
tre 9,  eft  employée  à prouver  qu’il  cft  Dieu , fans  fe  fervir  de  ce 
terme] 

'Ce  ménagement,  comme  l’appelle  S.  Grégoire  de  Nazianze,  b d|cp  is  p 750. 
cftoit  d’autant  plus  permis  à S.  Bafile,  que  fa  confervation  eftoie 
plus  utilcà  l’Eglife,à  caufc  de  la  qualité  de  fon  liège.' Et  on  ne  0r.10.p3tj.js4 
pouvoit  pas  l’accufer  d’agir  en  cela  par  timidité,  puifquo  la 
fuite  fie  bien  voir  qu’il  cftoit  preft  de  perdre  pour  la  foy , je  ne 
dis  pas  fa  dignité,  qu’il  n’avoit  jamais  recherchée,  mais  la  vie 
mcfmc.SC  delà  perdre  avec  joie  par  toutes  fortes  de  tournions. 
'Sacondcfccndancc  ne  pouvoit  pas  non  plus  rendre  fa  foy  fui-  P *• 
pcétc,  puifqu’il  avoir  plufieurs  fois  donne  le  titre  de  Dicuau  S. 

Efprit  dans  fes  difeours  publics , loi  l’qu’il  avoir  jugé  que  le  temps 

Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  T 


Digitized  by  Google 


Barcp.M!  & 
alibi. 

cp.So  p.i44- 


Naz.or.to  p. 
3«j.a. 


b. 


fp.m,p. 789.740. 
«or.io.p.3«4 -t. 
d. 


Ni7.Cp.l6p 

7»j.a. 


Bif  tp-33'P.Î®. 

d. 

£N«iz  ep.i^.p. 
7*9- c. 
b. 


146  SAINT  BASILE.  t’ancre, 

le  permettoit.' Nous  l'avons  remarqué  dans  la  lettrequ’il  écrivit  ^ fV“r 
à l’Egiifcdc  Ccfarécau  commencement  de  fa  féconde  retraite 
en  l’an  363  : '£t  dans  la  lettre  80,  écrite  vers  l’an  376,  fous  la  perfe- 
cution  de  Valons, & qui  ce  fcmblc  eftoit  une  apologie  publique  de 
fafoy  ,11011  feulement  il  confcflcladivinitc  du  Saint  Efprit,  mais 
il  la  prouve  pat  des  raifonnemens  invincibles  contre  ceux  qui  la 
combattu  ent. 

'Il  en  ufoit  encore  de  mcfmc  très  volontiers  avec  les  perfon- 
nes  qui  luy  en  parloicnt  en  particulier , l’urtout  avec  S.  Grégoire 
de  Nazianze , à qui  non  content  de  déclarer  fes  lentimens  com- 
me à fou  ami  intime , il  protefta  contre  fon  ordinaire  par  une 
imprécation  terrible,  qu’il  vouloic  perdre  le  Saint  Efprit , s’il  ne 
l’adoroit  avec  le  Père  & le  Fils  comme  leur  cftant  confubftanticl 
& égal  en  honneur.' Il  cftoit  mefmc  convenu  avec  luy,  qu’en 
mcfme  temps  qu’il  uferoitdc  cette  referve,  Saint  Grégoire  qui 
cftoit  moins  expofe  à la  perfccucion  publicroit  hautement  la  véri- 
té,'comme  il  faifoiten  toutes  rencontres.*  Et  quoiqu’il  ufaft  de 
tant  de  précautions , il  demandoit  encore  pardon  au  Saint  Efprit , 

&C  à tous  les  dçfcnfcurs  de  fa  divinicé  .afin  qu’ilsne  le  condan- 
naftcntpas  pour  une  chofe qu’il  ne  faifoic  que  pour  l’utilité  de 
l’Eglifc  &c  de  la  vérité  mcfmc , dont  il  fembloit  fe  relafcher  un 
peu. 

ARTICLE  LXIV. 

Un  moine  condunne  lit  conduite  de  S.  B «file. 

[ U e lqjj  e fage  que  fuftlacondcfcendancc  deSaint  Bafile 
au  jugement  desplusgrands  Saints,  comme  nous  l’allons 
montrer  , & quelque  foin  qu’il  eult  d’en  faire  voir  la  ncccfllté  j 
cependant  il  ne  put  pas  empefeher  que  quelques  uns  ne  s’en 
fcandalizaflcnt.j'Lcs  uns  l’accufoient  ouvertement  comme  un 
impic[qui  11c  croyoit  pas  la  divinité  du  Saint  Efprit  ,]&  les  autres 
comme  un  lafehe  que  la  crainte  empefehoit  de  dire  la  vérité. 

'Cela  parut  particulièrement  dans  un  feftin  où  S.  Grégoire  fe 
trouva  avec  diverfes  perfonnes  de  condition , fes  amis  '&  les  plus 
affeûionnez  que  S.  Baille  euft  à Nazianze  ,b  un  peu  après  la  fefte 
de  Saint  Eupfyquc  ,[&:  ainfi  fur  la  fin  de  feptembre  : 5c  la  fuite  de 
l’hiftoire  fait  juger  que  c’cftoit  en  cette  année  mcfmc.]'On  vint 
auftitoft  à s’entretenir  de  Saint  Bafile,  comme  cela  cftoit  fort  ordi- 
nairo  en  ce  temps  là.  On  en  fit  beaucoup  d’eloges , dans  lclquels 
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on  donnoit  une  grande  parc  à S.  Gregoire.'Mais  il  y avoic  là  une  b- 
efpcce  de  philosophe  ,[c’cll  à dire  de  Religieux  ,jdont  l'habit  & 
la  profellion  ne  rei'piroicnc  que  la  pieté Sc  qui  comme  on  le  peut  Baf.ep.jj.p.tî. 
juger,  eftoit  entre  depuis  peu  dans  cette  Sainte  profellion  fous  la  e ’ 
conduite  de  Saint  Balilc.’Cec  homme  venoit  alors  de  la  folle  de  S.  Nai.rp.is.p. 
EupSyqucjquiSe  celcbroic  au  commencement  de  Septembre  ,]où  7S,-e-A 
il  avoic  entendu  prcSchcr  Saiuc  Baille. 

'Se  trouvant  donc  à ce  fellin , &c  ne  pouvant  Souffrir  que  les  affif-  b- 
tans  y rclcvaffenc  fi  fort  Saint  Bafilc  &c  S.  Gr.  goirc  de  Nazianzc , 

'il  s’écria  qu’ils  elloient  des  mcnccurs  &c  des  Barcurs  ; que  Baille  &c  c 
Grégoire  pouvoient  dire  louables  en  d’autres  choies , mais  non 
pas  pour  la  pureté  de  la  foy , puifque  l’un  la  trahiffoit  par  Ses  pa- 
roles , & l’autre  par  Son  Silence.'  ht  Sur  ce  que  Saint  Grégoire  luy  *•* 
demanda  avec  chaleur  ce  qu’il  vouloir  dite, il  4>t  que  dans  la  fcfle 
de  Saint  EupSyque  donc  il  venoie,  le  grand  BaSile  avoic  parlé  ex- 
cellemment de  la  divinité  du  Pcre  & du  Fils, mais  qu’il  avoir  paffe 
très  légèrement  Sur  le  Saint  hSprit:'Surquoi  il  raportoic  des  choSes  B.u.cp.jj.p  jî. 
que  le  Saint  n’a  voit  point  dites , &c  expliquoie  comme  il  luy  plai-  c ! 

Soit  celles  qu’il  n’avoit  point  comprîtes.'  11  derftandoie  enSuitc  à S. 

Grégoire  d’où  venoit  ccctc  rcServc  fi  bafl'c  & fi  politique  de  Saint  7Sy  7,u' 
Balilc , pendant  que  luy  Grégoire  prefehoir  fi  hautement  la  divi- 
nité du  Saint  hfpric,  comme  il  avoir  fait  depuis  peu  dans  une  ha- 
rangue.'Saint  Grégoire  luy  repreScnta  les  railons  qu’avoir  Saint  P-7’0, 

Bafilc  -,  mais  quoy  qu’il  part  alléguer , &c  quelque  chaleur  qu’il  fifl 
paroiflrc  contre  fà  coutume , toute  la  compagnie  Se  déclara  con- 
tre luy , &c  Se  moqua  de  la  fage  difcrction  de  Saint  Bafilc , comme 
d’une  véritable  laflhctc. 


'11  en  écrivit  donc  à S.  Bafilc , non  pas  pour  luy  demander  quel  p-7»°-7»i. 
eftoit  fim  Sentiment,  puisqu’il  en  avoit  une  entière  aflurance, 
mais  pour  (avoir  comment  il  vouloit  qu’on  le  défendifl  contre 
ceux  qui  condannoientSaconduicc.il  luy  envoya  fa  lettre  par  un  Bafep.jj.p.in 
nommé  Hellenc,*  leur  ami  commun  ,b  qui  raporta  plus  au  long  à ^Nlzar  g 
Saint  Bafile çe qu’il  avoit  décrie  en  abrégé ,c  Oc  luy  demanda  de  10c.  P" 
fa  part  qu’ils  puffent  fc  voir  en  quelque  lieu  pour  y conférer  en-  * B if.cp.sj.p.)?. 

fcnlbIe'  " ■ . , rp.j,4. 

[La  lettre  de  S.  Grégoire  eftoit  très  ingenieufe,  pleine  de  té- 
moignages d’efli  ne  & d’amitié  : ]'Et  neanmoins  Saint  Bafile  ne  la  Nn.ep.17-p 
rcceuc  pas  tout  à fait  bien  s & quoiqu’il  fafTe  ce  qu’il  peut  pour  le  7*v' 
difiimulcr  dans  Sa  réponle  ,'Son  Sentiment  ne  laifTc  pas  d’y  pa-  Baf.ep  33  p.jj, 
roiftre  affez.1*  Mais  il  n’y  diffimule  point  la  douleur  qu’H  a de  ce  jj 
que  Ses  amis  ont  cfté  capables  de  le  condanncr  fur  le  raport 

T il 
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d e.  d’un  horr.mofait  commccc  moine, 'quoique  le  malheur  du  temps, 

dic-ii , m’aie  allez  appiisàne  me  point  hue  hcr  de  tout  ce  qui  arri- 
ve s Se  ce  n’cll  pas  depuis  peu  que  je  luis  accoucumé  à des  indigni- 
ccz  encore  plus  grandes  que  m’attirent  mes  péchez. 
t.  'II  ne  veur  pas  neanmoins s’amufer à le  jultificr "à les  frères  ,[cc  itTf  ct/W 

qui  fcrnble  lignifier  les  folitaircs,  qui  clloicnt  les  frères  de  celui 
c.  qui  l’avoir  ainli  déchire  ijparccqu’unc  lettre  n’clloit  pas  capable 

de  faire  ce  qu’une  li  longue  expérience  de  fa  conduite  n’avoir  pas 
p.fÿ.c.d.  fait  qu’il  cfpere  que  les  hérétiques  le  jullifieront  bicntoll  par 
les  perfccutions  qu’il  en  attend,  ou  qu’au  moins  le  jugement  de 
P 18  îj.  Dieu  cil  bien  proche  :'mais  que  ceux  qui  rccevoiciit  li  aifémenc 
ce  qu’on  difoit  contre  luy,  dévoient  prendre  garde  de  ne  pas 
tomber  eux  mcfmcs  dans  un  fcinblablc  malheur. 
p.5?  a.b.  'II  conjure  auil«S.  Grégoire  de  le  venir  trouver,  l’alîurant  que 

s’il  vouloir  paroillrc  a la  telle  de  fon  Eglife , il  dilliperoic  bicntoll 
tous  ces  faux  bruits  ; Se  s’il  vouloit  prendre  part  au  combat  qu’il 
avoir  à foutenir , il  atrcllcroit  la  violence  de  celui  qui  combaioit 
alors  contre  luy  : (c’cftoit  peutcllrc  le  Préfet  Modeltc , ou  le  Gou- 
verneur Elic,)&  dilliperoit  la  fadiondc  ceux  qui  a voient  conjuré 
4-  la  ruine  de  leur  patrie.' Pour  la  conférence  qu’il  demandoie,  il 

elloit  tout  prcll  de  fc  trouver  où  il  voudroit,  li  c’eftoit  pour  les 
affûtes  de  l’tglife  i mais  que  li  c’clloit  pour  répondre  à fes  calom- 
niateurs , il  avoir  d’autres  chofcs  à faire. 

Nji  tp.17.p  rs1.  'Saint  Grégoire  luy  témoigne  dans  fa  réponfe , qu’il  avoir  eu  tort 
de  fc  blcder  de  ce  qu’il  luy  avoir  écrit  : mais  il  le  fait  avec  la  dou- 
p.7jj.a.  ccur&  la  liberté  d’un  vray  ami,'3<:  il  l’atlui®  qu  il  cil  près  de  l’aller 
trouver , de  combatrc  avec  luy , & de  le  féconder  autant  qu’il  luy 
fera  poflible. [Ceci  fepafla/'autant  que  nous  en  pouvons  juger , a N o t • 4j. 
la  fin  de  l’an  571,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,lorfque  Valens 
elloit  près  de  venir  à Cefaréc  ; ce  que  S.  Baille  femble  alfcz  mar- 
BaCep  jj.pîp.  quer  par  le  combat  auquel  il  fe  prépare  plus  clairementj'lorf- 

qu’il  écrit  qu’il  s'attend  à élire  dans  peu  de  temps  chalfé  de  fon 
Eglife  & de  fa  patrie , ou  à fouffrir  pour  la  vérité  quelque  traite- 
ment encore  plus  rude. 

ARTICLE  LXV. 

Saint  Athanafe  défend  Saint  Bafile , & Saint  Grégoire  de  Nazianze  le 
, vient  trouver. 

[T  E fcandalc  que  quelques  uns  prirent  de  la  conduite  de  S. 
JLaBafjle,  ne  fc  renferma  pas  dans  un  fcul  moine,  ni  dans  la 
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BafiÜf  » ^eu'c  province  de  Cappadocc,  s’il  faut  raporter  à cela  ce  que  nous 
trouvons  touchant  S.  Balilc  dans  quelques  lettres  de  S.  Athanafe, 
comme  il  y a allez  d apparence  qu’on  le  doit  faire  : au  moins  tous 
les  termes  par  lcfqucls  Saint  Athanal'c  s’exprime,  fcmblent  le 
marquer.] 

'Ce  que  nous  apprenons  donc  d’une  de fes lettres  , c’cft  qu’un 
nomme  Dianic  luy  ayant  mande  que  les  moines  de  C cfaréc 
eftoient  fafehez  contre  S.  Bafilc  Se  s’oppofoient  à luy , Se  un  faine 
Preftre  nommé  Palladc  luy  ayant  encore  écrit  touchant  ces 
moines  ,'il  pria  le  dernier  en  luy  répondant  de  leur  perfuader  par 
fes  lettres  de  fc  foutnettre  au  Saint , tant  pour  luy  rendre  l’obcif- 
fance  qu’ils  luy  dévoient , que  pour  ne  pas  troubler  la  paix  de 
l’Eglifc  Se  il  leur  écrivit  luy  mciine  pour  les  exhorter  à luy  obéir 
comme  des  enfans  à leur  perc,&  à nefepas  oppofcràcequ’il 
jugeoic  à propos  de  faire  : qu’ils  auroient  raifon  de  s’oppofer  à 
luy  li  fa  foy  eiloit  fufpctlc  ; mais  que  pouvant  dire  avec  vérité , 
comme  luy  & tous  les  autres  le  difoient,  qu’il  cftoit  la  gloire  de 
l’Eglifc,1  qu’il  combatoit  pour  la  vérité,  bien  loin  delà  détruire, 
& qu’il  ne  travailloic  qu’à  donner  inftruétion  à ceux  qui  en 
avoienc  befoin , ils  ne  dcvoienc  pas  s’élever  contre  luy , mais  re- 
cevoir avec  refpcû  ce  qu’il  ne  laifoit  que  pour  une  ires  bonne 
fin. 

[ Nous  n’avons  pas  la  lettre  qu’il  leur  écrivit , mais  nous  avons 
tire  ceci  de  la  réponfe  qu’il  fie  à Palladc,  dans  laquelle  il  ajoute 
aullicoft  après ,]  que  félon  ce  que  Dianic  luy  avoic  mandé  , il  ju- 
geoit  que  fes  frères  fe  troubloient  fans  fujet , qu’alïurémeni  Balilc 
s’atFoibhlfoic  avec  les  foiblcs  pour  gagner  les  foiblcs  ifcc  que  l’on 
voit  clairement  par  les  lettres  de  S.  Balilc  à l’Eglifc  deTarfej)  Se 
qu’ainfi  les  frères  dévoient  conlidcrcr  fa  prudence  Se  le  deflein 
qu’il  avoir  de  défendre  la  vérité,  Se  glorifier  Dieu  de  leur  avoir 
donné  un  tel  Evefque.fS.  Athanafe  peut  bien  n’avoir  écrit  ceoi 
qu’en  37i,aprés  que  S. Balilc  eut  donné  des  marques  publiques  de 
Ion  courage  Se  de  fon  zclc  invincible  pour  la  foy , comme  nous 
H • t ■ 44-  l’allons  bientoil  dire.  Palladc  à qui  il  l’écrit ,"  peut  bien  élire  ce- 
lui dont  nous  avons  la  vie  de  S.  Chryfoftomc,  mais  non]'  l’auceur 
de  l’hiftoire  Laufiaque , comme  quelques  uns  l’ont  cru.'Il  s’eftoit 
retiré  avec  un  autre  folitaire  nomme  Innocent,*  Icalicn  de  naifi 
îLuu;.  fancc,"furla  montagne  des  Olives  ,b  où  ils  vivoicnc  cnfcmblcdu 
travail  de  leurs  mains.1  Les  vernis  Se  les  miracles  de  ect  Inno- 
cent, dont  l’hiftoirc  cft  fort  remarquable,  font  raportez  par 
1 auteur  de  l’hiftoirc  Laufiaque , qui  a aufli  pafle  trois  ans  avec  luy 
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vers  l’an  4io.]Il  avoit  cité  autrefois  dans  la  Cour  de  C onftance , g7ag;* , 
Airrn.n  p i<?.  ^ cft"pcutcrtrc  autcurj'de  quelques  écrits  que  l’on  a encore  fur  v.contun- 

i^'^b  d?  P l’arpentage.'  li  fut  fait  Preftre  * de  la  montagne  des  Olives.  Il  pa-  “rVt \ms- 

- roiil  qu’il  eiloic  t moi  t en  410.  ”>• 

Bjf.cp.j  j.p.  'Innocent  &:  Palladc  Preftre en  ce  temps-ci  ,eftoicnt  amis  pat- 
a cp.1S4  p.1jp.  ticuliers  de  Saine  Baille , qui  les  appelle  les  cliers  frères  : * & iuy 
ic-  ayant  une  fois  écrie  tou- deux  tant  fur  la  paix  de  l’Eglifc  qu’ils 

fouhai:oicnc,quc  fur  leur  pauvreté  quilcs  empefehoit  de  l’aller 
'pju-pjipali.  fouvent  viüccr,ii  leur  écrivit  une  lettre  très  obligeante.'Il  leur  ré- 
cri vit  encore  fur  un  autre  fujet,  comme  nous  verrons  en  l’an 

de  Saint 
ravoient 

écrit  d -jcrufalcin  ,[&  dont  00  cioii  que  le  dernier  eft  Antioque 
neveu  & fuccefleui  de  S.  huftbc  dcSatnoCites.]Jcmefuis  extrê- 
mement étonné,  dit-il,  delà  témérité  de  ceux  qui  ofent  parler 
contre  ni-ftre  très  cher  frère  Baille , qui  cil  véritablement  un  fer- 
t » vitcur  de  Dieu.'  Cette  impudence  fuffit  pour  faire  voir  qu’ils 
n’aimcnr  pas mcfme  la  foy  des  Pères. 

[Certes  il  cftoit  digne  de  S.  Achanafc, qui  avoir  fi  fouvent  cfté 
près  de  donner  fon  fang  pour  la  vcricé , plutoftque  de  conlcntirà 
ï’aftoiblir  en  la  moindre  chofc,  de  faire  voir  en  cette  rencontre 
que  fon  zèle  n’a  voit  pas  inoms  de  fageffe  que  de  force  ; & que 
comme  il  condannoit  les  faullcs  condclccndanccs  qui  venoient 
d’une  vericable  foiblcftc  ,îl  lavoir  autïi  approuver  uncfcibleile 
apparente  qui  venoit  d’une  véritable  charité,  &:  du  pur  amour  du 
làlut  des  âmes.  IUcmble  mefmeque  le  Concile  œcuménique  de 
Conftantinopleaic  approuvé  la  conduite  de  S.  Baiilecn  l’imitant, 
puifqu’ellant  ailemblé  cxprcilcmcnt  pour  foutenir  la  divinité  du 
Saint  Efprit,  il  a cru  neanmoins  l’avoir  fufllfanimcnt  definie  fans 
luy  attribuer  le  terme  de  Dieu  dans  fon  fyu.bolc  fans  le  décla- 

rer confubftanticl  au  Pere, 

Mais  Saint  Grégoire  m?fme  qui  ne  témoigne  pas  approuver  rout 
à fait  ce  que  faifoit  Saint  Baüle.s’cft  d-puis  cru  ob.igc  de  1 imiter, 
comme  nous  le  voyons  dans  une  oraifon qu’il  paroill  avoir  faite  2 
Conftan-cinoplc,  c’eftà  dire  lorlque  la  mort  de  Valons  avoit  mis 
l’Eglife  en  état  de  déclarer  plus  clairement  fes  fciuimens,  Je  de 
donner  la  loy  aux  hérétiques.  Car  la  chari-é  qui  eft  l’amc  de  la 
conduite  des  Saints,  Si  qui  eft  toute oppofee  à l’efprit  de  domi- 
nation, luy  faifant  juger  que  la  condcfcendancc  cftoit  plus  propre 
à ramener  les  hérétiques , qu’une  exactitude  trop  rigoureufe ,] 


xtli  a<l  Jo.Jc  a.  'S.  Athanafe  défend  encore  plus  hautement  la  conduite 
p »!1*.  Baiile  dans  une  lettre  à Jean  6i  Antioque  Prcllres,qui  luy 
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'il  s’offre  de  les  recevoir  fans  les  obliger  à conforter  que  le  Saine  Nazor  M-p- 
Efpriteft  Dieu, pourvu  qu’ils  accordaffcnc  la  mefmc  chofe  en  7 
d’aucrcs  termes  :'&c  il  va  mefmc  ju  (qu’a  dire  que  ceux  qui  luy  don-  proj.c. 
nent  le  titre  de  Dieu  devant  des  perfonnes  encore  trop  foiblcs 
pour  une  lumière  fi  vive,bleffcnt  les  règles  de  la  difcrccion,'&  p7oj7te>- 
fane  tort  à ceux  qu'ils  étoufent  par  une  viande  trop  folidc.  [Ces 
paroles  remplies  d’unecharitc  véritablement  cpifcopalc,  (croient 
bien  dignes  d’eftre  raportées  ici  fi  elles  n’eftoient  un  peu  trop  lon- 
gues. 

Nous  avons  vu  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoir  promis  à 
Saint  Bafile  de  l’aller  trouvcr.]'ll  vit  cncft’ct  Valons  àCefatée  dans  «■«•o.jcjj'.J. 
les  premiers  jours  de  l’année  fuivantc.[Mais  il  ne  peut  pas  y avoir 
efté  beaucoup  pluftoft , s’il  faut  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’il  dit 
dans  une  lettre  ,]‘qu’il  fouhaitoit  extrêmement  d’aller  trouver  S.  *p*4-p7*»-ke: 
Bafile , comme  ce  Saint  le  luy  avoir  ordonné , mais  qu’il  ne  le  pou- 
voir encore , n’ofant  pas  quitter  fa  mere  Nonne  malade  depuis 
longtemps , dans  le  danger  où  elle  cftoit  : furquoi  il  prie  Saint 
Bafile  de  le  mettre  bientôt!  en  état  de  l’aller  voir,  en  obtenant  la 
fantc  de  fa  mère  par  fes  priercs.[Ccttc  demande  qui  fuppofe  une 
grande  réputation  de  pieté  dans  Saint  Bafile,  & le  titre  de  faintctc 
que  Saint  Grégoire  luy  donne  ,"nous  font  croire  que  cette  lettre 
a plutoft  efté  écrite  depuis  fon  epifeopat  que  dans  le  commence- 
ment de  fa  rctraitc.J'Ccttc  maladie  de  Nonne  eft  apparemment 
celle  dont  parle  S.  Grégoire  dans  l’clogc  de  fon  père. 


ARTICLE  LX  VI. 


Saint  Bafile  écrit  a Elit  contre  Jes  calomniateurs. 

[ T A paix  eft  un  bien  agréable  à tout  le  monde.  Elle  n’eft  pas 
I / moins  recherchée  par  ceux  qui  n’aiment  que  leurs  plaifirs , 
que  par  ceux  qui  la  regardent  comme  le  dernier  don  & le  plus 
précieux  du  Fils  de  Dieu.  Quelques  uns  pourroient  peuteftre 
douter  fi  l’amour  extraordinaire  que  S.  Bafile  avoir  pour  la  paix 
de  l’Eglife  qui  enfermait  la  fienne  propre , nailfoit  véritablement 
de  fa  charité  ,ou  fi  c’eftoit  d’une  foibleffe  qui  luy  fift  rechercher 
la  douceur  du  calme  fie  du  repos.  Mais  il  n’y  aura  plus  de  lieu 
de  foupçonner  en  luy  aucune  lafeheté  ni  aucune  molcfle,  lorf- 
qu’on  aura  vu  avec  qucllcgcncrofitéilafoutcnu  les  plus  grands 
efforts  de  la  pcrfecution  des  Ariens,  comme  nous  l’allons  ra- 
conter.] 
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'S.  Baffle  écrivant  à S.  Klclcce  vers  le  mois  de  feptembre,  luy  i^"' 
mandoit  que  l’état  de  fon  Eglifc  eltoic  allez  douteux  , pareeque 
E vippc[h  vcfque  Aricnjcltoir  venu,  mais  ne  remuoit  rien  encore: 
que  neanmoins[lcshcretiqucs]mcnaçoicnt  fort,  fie  fe  vancoicnt 
de  faire  venir  bien  des  gents  de  leur  parti,  tant  d’un  canton  de 
l’Arménie  que  de  Cilicie.’ Nous  avons  vu  qu’il  écrivit  un  peu 
apresiS.  Grégoire  de  Nazianze;  que  s’il  vouloir  venir  prendre 
part  au  combat  qu’ilavoit  à foutenir,  il  arrcllcroit  la  violence 
de  celui  qui  combatoic  alors  contre  luy,  fie  difliperoit  la  faction  de 
ceux  qui  avoient  conjuré  la  ruine  de  leur  patrie  :[fic  nous  avons 
marque  que  cela  pouvoir  s’entendre  du  Gouverneur  Elie. Cela 
paroill  en  effet  s’accorder  affez  avec  la  lettrejque  le  Saint  écrivic 
à ce  Gouverneur , lorfqu’il  ne  faifoit  encore  que  préparer  les  ma- 
tériaux pour  le  baliimcnt  de  fon  eglife  fie  de  fon  hofpiral  .[fie  aini» 
des  les  premiers  temps  de  fon  epifeopat , félon  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs.] 

'Ce  qui  paroill  donc  dans  cette  lettre,c’dlqu’Elie  citant  venu* 
Ccfarce,S.  Balilcqui  l’alla  voir , voulut  luy  parler  non  feulement 
de  toutes  les  affaires  particulières , mais  encore  de  ccllcs(dc  i’E- 
glifc,  pour  cmpcfchcr  que  d’autres  ne  le  prcvinffcnr  par  leurs 
calomnies  : mais  il  fe  retint  pour  ne  pas  charger  d’affaires  non 
ncccflaircs  une  perfonne  qui  en  avoir  déjà  tant  d’autres  ,’fic  luy 
oltcr  le  temps  de  régler  les  affaires  civiles  en  l’importunant  de 
celles  de  l’Eglifc.'Et  certes,  dic-il,  je  trouve  que  c’elt  avec  beau-  • 
coup  de  raifon  ,quc  Dieu  voyant  les  grandes  occupations  des  » 
magiftrats,  nous  a laillc  gouverner  les  Eglifes  de  nous  mefines.  « 

'II  craignoit  auffi  qu’en  luy  parlant  de  ces  chofes,  il  ne  fuit  obligé 
d’en  venir  à des  difputes  fafeheufes  avec  les  autres  ,[c’clt  à dire 
ce  fcmblc  avec  les  Prélats  fes  advcrfaircs  qui  accompagnoicnt 
Elie.] 

'Mais  ayant  appris  que  fes  ennemis  eftoient  allez  trouver  ce 
magiltrat  pour  le  furprendre  par  leurs  calomnies  i Se  les  infir- 
mitez  qui  le  preffoient  plus  qu’à  l’ordinaire  , luy  oltant  le  pou- 
voir de  l’aller  auffi  trouver,  il  luy  écrivit 'pour  le  prier  de  fufpen-  1 
dre  fon  jugement,  julqua  ce  qu’il  cuit  eu  le  moyen  de  le  voir 
pour  fe  jultifîcr  6c  répondre  à fes  accufateurs  autrement  qu’il  ne 
pouvoic  faire  dans  une  lettre.  Il  fe  contente  de  luy  reprefenter 
que  ce  n’eltpasàluy  à le  mêler  des  affaires  de  l’Eglifc,  6c  qu’on 
n’avoic aucun  lieu  de  trouver  à redire  à fa  conduite, ii  ce  11’cft 
qu’on  Icblafmall  dudeffein  qu’ilavoit  d’embellir  la  ville  parle 
balliment  d’une  eglifc  fie  d’un  hofpital,  furquoi  il  s’étend  prin- 
cipalement 
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Bafili  cipsdctncnt , pcutcllrc  parccqu’Elic  aimoit  ces  fortes  d’cntrc- 
pril'es. 

[Sic’cft  de  cette  affaire  dont  Saint  Bafilc  écrie  à S.  Grégoire , il 
femblc  qu’elle  ait  paflé  plus  loin.  Mais  nous  n’avons  point  de  lu- 
mière fur  toutes  ces  chofcs,  &c  nous  ne  voyons  pas  mcfinc  aucun 
lieu  de  déterminer  licecce  perfecution  dont  le  Saint  parle  dans 
fes  deux  lettres,  luy  clloit  fufeitée  parles  hérétiques, ou  par  les 
Evcfques  de  fa  province  qui  ne  vouloicnt  pas  le  foumettre  à luy. 
Il  faut  donc  chercher  d’autres  preuves  plus  convaincantes  du 
courage  invincible  de  naître  Saint  ;&  il  ne  fera  pas  difficile  de  les 
faire  voir  dans  ce  que  nous  allons  raporter.] 

♦H*  i*  ♦**♦♦*  **♦♦*€*♦*«♦*»<*»*♦*>«♦  *K*  ♦»<♦*» 

ARTICLE  LXVII. 


f'alens  l ient  à Cefsrée  pour  y perjecuter  les  Catholiques. 

[/^Ommb  nous  avons  fait  I’hiltoirc  de  la  perfecution  de 
i Valons  "doits  celle  de  l’Arianilmc,  nous  nous  contentons 
ici  de  dire  que]1  ce  quelle  eut  de  plus  illullrc  ,fuc  ce  qui  fepatla  N«or.i*.p. 
à l’égard  de  Saint  Balilc.[Valens  clloit  parti  de  Conltantinoplc  54 
l’anncc  precedente  dans  le  deffein  d’aller  à Antioche.  Il  pafla 
neanmoins  encore  le  commencement  de  celle  - ci  à Conltanti- 


noplc, d’où  il  partie  cnfuite  pour  s’en  aller  en  Syrie:] 'mais  il  ht  Zori.4  p.74vJ. 
ce  voyage  fort  lentement  i[&:  il  11’arriva  à Antioche  qu’en  371. 

Une  de  fes  grandes  occupations  dans  ce  voyage,  fut  d’établir 
partout  autant  qu’il  pouvoir,  lesfc&atcurs  &:  les  dogmes  impies 
d’Atius,&  dcchaffcr  les  Evcfques  qui défendoient  la  vérité  Ca- 
tholique. 

Not»4j.  Ce  fut  de  cette  forte  qu’il  arriva"  fur  la  fin  de  371a  Cefarée,] 

où  il  s’efforça  de  conclure  toutes  fes  autres  entreprifes  par  la  ruine  N»*.or.»«.p. 
dcl’Eglrfcquc  S.Balile  y gouvernoit,  pour  ctoufer  cette  dernière  548  b' 
étincelle  que  Dieu  refervoit , afin  de  ralumer  un  jour  le  flambeau 
de  fa  vérité.  C’cll  ainfi  que  l’embrafement'qui  avoir  ravagé  la 
plus  grande  partie  de  l’Orient , commença  à gagner  la  Cappa- 
docc.  Elle  n’en  avoit  reffenti  jufqucs  alors  que  la  fumée,  qui  luy 
avoir  tiré  des  yeux  les  larmes  qu’elle  avoit  répandues  fur  l’af- 
fliétion  de  fes  voifins.'Thcodoret  dir  particulièrement  que  Va-  1 4-ci«. 
lcns ayant  appris  quelle  clloit  l’cllime  & la  réputation  de  Balile  , :it'  ' 
ce  flambeau  de  l’univers,  ne  voulut  pas  l’attaquer  le  premier, 
de  peur  que  la  gcncrofité  avec  laquelle  il  fouticndroit&  repouf- 
feroit  fes  efforts,  ne  fortifiait  le  courage  des  autres  Prélats. 

Htji.  Eccl.  Tom . IX.  V 
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iy4  SAINT  BASILE. 

'Mais  enfin  il  crut  que  ce  feroir  pour  luy  une  honte  Se  une  infamie 
insupportable,  h apres  la  gloire  qu’il  s’clloit  acquife  par  fes  cou- 
qucltes  &rfesviéloircs  fur  divers  peuples,  il  ne  pouvoir  venir  à 
bout  d’un fcul homme &: d’une  feule  ville,  Se  demeuroit  parla, 
connue  ii  fcl’imagi!ioit,cxpofé  au  mépris  non  feulement  des  fau- 
teurs de  l'impiété  aufquclsil  fclaiffoir  conduire,  mais  générale- 
ment de  tout  le  monde. 

'En  arrivant  donc  à Ccfarcc,  il  y envoya  devant  luy  le  Préfet, 
comme  il  avoir  fait  dans  les  autres  villes , avec  ordre  d’obliger 
Balilc  de  communiquer  avec  les  Ariens, ou  de  le  châtier  de  la  ville 
s’illcrcfufoit.'ll  luy  lit  faire  aurti  quantité  de  promcflcs  Se  de  me- 
naces, tantoll  par  les  magillrats  qu’il  luy  en  voyoit,  tantoll  par  des 
otheiers  d’armée, tantoll  par  des  eunuques  : [de  quoy  nous  n’a- 
vons point  de  connoilfancc particulière  ,]linon  que  S. Balilc  man- 
de à Euflathc' qu’il  avoir  eu  à foutenir  quelques  attaques  des 
prineipauxoflicicrs,  &:  les  efforts  violcns  du  Préfet  Se  duCbam- 
bcllan.lefqucls  luy  avoient  parle  chacun  félon  leur  pallion , Se  luy 
avoient  demandé  dcschofes  toutes  contraires.  Le  grand  Cham- 
bellan, c’eft  adiré  le  premier  eunuque,  cfloit ,' fclon  Sozomcnc, 
un  nommé  Mardone.  Pour  le  Prefet  c’elloit  Modcflc , non  feule- 
ment félon  le  titre  de  Theodoret'  &:  le  commentateur  de  S.  Gré- 
goire de  N azianze , Se  félon  S.  Ephrem/mais  encore  fclon  Saint 
Grégoire  de  Nyflc:[&  ii  n’y  en  a point  eu  d’autre  enOrient  depuis 
l’an  370  jufqu’cn  37  ï.] 

ARTICLE  LX VIII. 

Le  Prefet  Modejfe  Attaque  en  vain  Saint  B a fie- 

LO r s donc  que Modefte  fut  arrivé  à Ccfarcc , il  envoya 
quérir  Saint  Balilc, b&  le  rcccut,ditThcodorct,avcGaircz  de 
civilité*,  luy  parla  fort  doucement,  le  pria  de  céder  au  temps,  Se 
de  ne  pas  laiflcr  troubler  tanc  d’Eglifes  pour  des  qucllionsqui 
n’cftoieiit  de  nulle  importance , Se  luy  promit  l’amitié  du  Prince , 
avec  tous  les  avantages  qu’il  en  pouvoir  attendre,  foit  pour 
luy  ,foit  pour  fes  amis.’ Ce  que  le  divin  Balilc  répondit  au  Préfet, 
fut  que  ces  difeours  cfloicnt  bons  pour  des  enfansSe  pour  ceux 
qui  afpiroient  à ces  fortes  de  faveurs  qu’il  luy  promettoit  -,  mais 
quedesperfonnes  nourries  de  la  parole  de  Dieu  cfloicnt  prcllcs 
defouffrir  plutofl  mille  morts,  que  d’abandonner  une  feule  fyl- 
labc  de  la  doctrine  de  l’Eglife , qu’il  cllimoit  beaucoup  la  faveur 


L’andcJ.C. 

S.1IUC 

Baülei,*. 


Digitized  by  Google 


t’jn  dcj  c.  SAINT  BASILE.  ijj 

ïa'ék  1™'  du  Prince,  pourvu  qu'elle  ne  fift  point  de  tort  à fa  pietc  Se  à fa  foy> 
niais  que  fi  elle  la  bleffoit , il  falloir  la  ccnir  pourpcrnicicufc.  Cet- 
te liberté  offcnfa  le  Préfet , qui  dit  au  Saint  qu’il  cfloit  un  fou  ; 
à quoy  il  répondit  qu’il  fouhaitoit  d’ellrc  toujours  fou  de  ccctc 
forte.' 

[S.  Grégoire  de  Nazianze  raporcc  plus  amplement  ce  qui  fc 
pafla  en  cette  rencontre,  Se  d’une  maniéré  allez  differente  de 
Theodoret,  mais  qui  ncluyclt  pas  contraire,  puifquc  Modclle 
peue  bien  avoir  voulu  ébranler  le  Saint  parla  terreur,  après  avoir 
vu  que  la  douceur  elloit  inutile  pour  le  gagner:  J Et  Saine  Gré- 
goire de  Nyflc  dit  politi  vement  qu’il  mélacnfcmblc  les  promeffes 
Se  les  menaces.  [Voici  comment  Saint  Grégoire  de  Nazianzeen 
parle.] 

'On  amené , dit-il , Bafile  cette  homme  fi  généreux,  devant  le 
Prefej,  qui  cfloitdans  une  telle  fureur,  que  beaucoup  de  pcrlbn- 
nesn’ofoicnt  l’aborder: ou plutofl  Bafile  fc  prefenta  devant  luy 
avec  autant  de  confiance  que  s’il  cufl  elle  invite  à fc  trouver  à 
une  fefte , Se  non  pas  obligé  de  comparoiftrc  devant  le  tribunal 
d’un  juge.  Il  eft  egalement  difficile  d’exprimer  ou  la  fierté  Se 
« l’arrogance  du  Préfet , ou  la  fermeté  Se  la  fageflfe  de  Bafile.  Quoy 
» donc , Bafile , luy  dit  le  Préfet  qui  ne  daignoit  pas  encore  l’hono- 
» rcr  du  nom  d’Evcfquc , que  prétendez  vous , pour  avoir  la  har- 
"diefle  de  vous  oppofer  à un  Empereur  fi  puifiant,  Se  ofer  dire  le 
" feu  1 à luy  rcfifter  avec  opiniâtreté  [ Se  avec  infolcncc?  ] D’où 
” vient  me  parlez  vous  de  la  forte,  répondit  cet  homme  intrépide? 
* Car  je  ne  voy  pas  furquoi  vous  pouvez  fonder  le  reproche  de 
'*  cette  prétendue  infolcnec.  C’efl,  luy  répliqua  le  Préfet,  que 
” vous  ne  voulez  pas  cmbrafTcr  la  religion  de  l’Empereur , après 
" que  tous  les  autres  ont  efté  obligez  de  s’y  foumettre.  Mon  Empe- 
” rcur,dit  Bafile,  ne  veut  pas  que  je  m’y  rende  : je  ne  puis  adorer 
" rien  de  créé , moy  qui  fuis  créé  de  Dieu , Se  appelle  à devenir  un 
" Dieu.  Pour  qui  nous  prenez  vous  donc,  repartit  le  Préfet?  Je  ne 
” vous  conte  pour  rien,  dit  Bafile,  quand  vous  faites  de  pareils 
” commandemens.  Quoy  donc,  reprit  le  Préfet,  ne  regarderiez 
" vous  pas  comme  un  grand  honneur  Se  un  grand  avantage  de 
’*  vous  voir  élevé  dans  le  rang  où  je  fuis , Se  délire  aflbcié  à ma 
” dignité  ? Vous  elles  Préfet , dit  Bafile,  Se  dans  un  rang  fore  emi- 
“ nentjjcn’endifconvicnspas:  mais  vous  n’cflcs  pas  dans  un  de- 
’’  gré  qui  vous  cleve  audcftiis  de  Dieu.  J’avoue  qu’il  m’eft  honora- 
“ blc  glorieux  de  vous  eflre  cgal  : car  comment  ne  ferions  nous 
" pas  égaux , puifque  nous  fournies  des  créatures  de  Dieu , vous  Se 
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moy  ? Mais  je  trouve  Icmciînc  honneur  a dire  égal  aux  derniers  " éifiie  , J 
de  ceux  qui  nous  font  fournis  : car  ce  n’ell  pas  la  dgnité  des  per-  “ 
bonnes,  mais  leur  foy  qui  honore  le  L hrillianiline.  “ 

Ibid.  'Alorsle Préfet cinu fie  tranfporcé  d’une  plus  grande  colère, fe 

leva  Je  l'on  licge  j 6c  prenanc  un  ton  plus  véhément  i Qnoy , ajou-  “ 
tat-il  t ne  craignez  vous  donc  point  ma  puiILncc?  Et  pouiquoi" 
lacramdrois-je,réponditBaülc  ? Que  prut-il  m’arriver  î Qiel“ 
mal  me  ferez  vous  ? Quel  mal  je  vous  ferai , reprit  le  Préfet?  J ay  “ 
le  pouvoir  de  vous  faire  fouftrir  mille  maux.  Et  quels  niaux,repar-  * 
tit  Baille?  Faitcs-lcs  moy  un  peu  connoillrc.  La  confilcacion  de  * 
vos  biens , dit  le  Préfet,  l'exil,  les  tou  miens,  la  mort.  Cherchez,  “ 
répondic  Balilc , d’autres  menaces  a nie  faire,  fi  vous  en  pouvez- 
trouver;  toutes  celles  là  ne  nie  touchent  point.  Comment  donc  ," 
répliqua  le  Préfet  ? C’cll , dit  Ëafile , qu’un  homme  qui  n’a  rien,  “ 
ne  craint  point  la  confilcation;  a moins  que  vous  ne  vouliez  profi-" 
ter  de  ces  médians  haillons  tout  déchirez  ,6c  de  quelques  livres" 
que  j’ay  : car  ce  l'ont  là  toutes  mes  richcfles  6C  tous  les  biens  que  je  “ 
poflede.  Quant  à l’exil , je  n’en  connois  point  : je  ne  fuis  point  at-  “ 
taché  à aucun  lieu  : celui  que  j’habite  n’cll  point  à moy  •,  Se  je  me  " 
regarderai  comme  chez  moy  en  quelque  lieu  qu’on  me  relègue  : “ 
ou  pour  mieux  dire,  je  regarde  toute  la  terre  comme  cllant  à" 

Dieu,  & je  me  regarde  comme  etranger  quclqucparc  que  je  fois.  “ 

Pour  ce  qui  cil  des  fuppHccs , où  les  appliquerez  vous  ? Je  n’ay  “ 
pas  uncorps[capable  d’en  fupporccr,]sTl  ne  vousplaill  d’appel-" 

1er  des  fupplices  le  premier  coup  que  vous  me  donnerez  : car  c’cll." 
le  feul  que  toute  v ollre  puillàncc me  puifle  faire  fouffrir.  A l’égard  " 
de  la  mort , je  la  recevrai  comme  une  faveur  6c  un  bienfait , elle  “ 
me  conduira  pluftoll à Dieu  pour  qui  je  vis , pour  qui  j’agis , pou r “ 
qui  je  fuis  plus  qu’à  demi  mort , 3£  vers  qui  je  foupirc  depuis  long-  " 
temps.  « 

' Le  Préfet  tout  furpris  de  ce  difeours  ; Jamais , dit-il , en  fe  nom-  " 
ir.ant  luy  mrfme  , perfonne  n’a  parlé  de  la  forte  à [ Modcllc , ] ni  " 
avec  une  fi  grande  liberté-  C’ell  peutcllrc , répondit  Bafile , que  " 
vous  n’avez  jamais  cuatfaircàaucunEvcfquetcar  il  vous  auroit  te-  " 
nu  le  mcfme  langage, s’il  avoir  eu  la  niefmccaufe  àdéfendre.Et  en  " 
effet, quand  il  cil  qucÛion  de  toute  autre  chofc,  nous  parlonsavcc" 
modération , nous  fournies  les  plus  humbles  de  tous  les  hommes , " 
comme  Dieu  nous  l’ordonne  -,  6c  nous  ne  voudrions  pas  nous  elc-  " 
ver  non  feulement  contre  un  fi  grand  Empereur,  mais  niefme" 
contre  le  dernier  des  hommes.  Mais  lorfqu’il  s’agit  de  Dieu  &de" 
fes  interdis,  nous  n’envifageons  que  luy  feul  6c  nous  mcprifons" 
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ïlàic'i  i ” t0l,t  rc^e  : 'c  fcu  > l’épée , les  belles , les  ongles  de  fer  nous  font 
■ piutoll  des  délices  que  des  fupplices.  Après  cela  traitez  nous  de 
« la  manière  la  plus  outrageante  jufez  de  menaces  tant  qu’il  vous 
« plairajfaitcs  nous  tout  ce  que  vous  voudrez; employez  tout  voftrc 
«pouvoir  contre  nous,  raportez  à l’Empereur  mefmc  tout  ce  que 
- je  dis,  vous  ne  nous  vaincrez  pas,  Se  vous  ne  nous  perfuaderez  pas 
» de  confentir  à l’impiété , quand  mefmc  vous  nous  menaceriez  de 
• traitemens  encore  pluscff'oyables.  Le  Préfet  voyant  la  fermeté 
inébranlable  de  Balilc , le  fit  retirer  Se  le  congédia , non  plus  avec 
menaces , mais  avec  rcl’pcct  & quelque  forte  de  foumiilion 

[Saint  Grégoire  de  N yllc  qui  décrie  le  mefmc  combat,  le  fait 
d’une  manière  alfezfcmblable.]'Ccqucnous  en  pouvons  rcmar-  Nyf.mEua.li. 
qucr,c’ell  que  le  Saint  au  lieu  de  s’epou venter  des  menaces  de  ? î13"- 
Modcltcjlc  reprit  des  maux  qu’il  avoir  déjà  faits  à l’Eglife,  l’ex- 
horta à fe  corriger.  11  !uy  dit  aufli  que  pour  les  fuppiiccs  Se  la  mort 
mefine , c’clloient  des  chofcs  qui  ne  faifoicnc  pas  fculemcnc  peur 
à des  femmes, quand  i!  s’agifloit  de  les  endurer  peur  la  vérité, 
que c’eftoit  le  comble  des  louhaits  d’un  Chrétien,  Se  que  pour 
luy  il  eftoit  fafchc  de  ne  pouvoir  mourirqu’unc  fois  pour  la  vérité. 
’Ccttegeneroficé  du  Saint  fît  changer  à Modellc  fes  menaces  en 
flarcries  Se  en  careft'es . 1 1 luy  dit  qu'il  dévoie  dire  bien  àife  de  voir 
un  Empereur  dans  l’on  h giiic  au  nombre  de  fesaudiccurs  Se  parmi 
fon  peuple,  &:  que  le  leui  mot  de  confubftanticl  qu’il  falloir  oller 
n’efloitpasconfiderablc  pour  cela.  A quoy  ce  Saint  doûcur  ré- 
pondit qu’il  fouhaitoit  beaucoup  de  voir  l’Empereur  dans  lajvc- 
ritablcEglifc,]parccqu’iIddiroitfon  faluc  Se  celui  des  autres  ; 
mais  que  pour  ufter  ou  ajouter  quelque  chofc[au  ly  mbolc]de  la 
foy,  il  en  cfloit  fi  éloigné  qu’il  n’cull  pas  feulement  ofé  changer 
l’ordre  des  paroles, 

1 Rufin  qui  fait  auffi  un  abrégé  de  cette  conférence , ajoute  en-  RuEixc.».p. 
corequelorfque  le  Prefet  nienaçoie  S.  Bafile  d’une  mor.t  inevira- 
blc  s’il  n’obeilToir  aux  ordres  de  l’Empereur , le  Saint  d’un  air  in- 
» trépidé  &: fans  s’emou voir, luy  répondit  :Helas  !qucn’ay-jc  qucl- 
" que  chofe  digne  d’eftre  offert  en  prefenr  à celui  qui  dclivrc- 
” roit  au  pluftoft  Bafile  de  ce  méchant  foufflet  qui  l’incommode  Se 
u l’embarafife  :[par  où  il  marque  fon  poumon.]Et  comme  Modefte 
luy  donnoit  le  refte  de  la  nuit  qui  eftoit  déjà  à moitié  paflec, 

» pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoir  à faite,  il  luy  répliqua  : je  ferai 
« demain  ce  que  je  fuis  prcfentcmcnc  ; Se  je  fouhaitc  que  de  voftrc 
* «collé  vous  ne  changiez  point[à  mon  égard.]*Ccs  dernierespa- 
«Th<fit.l-4.c.i*P'<i»>-.6*jlSoa.l.4.c.i<f  j!i4j.l>,Soi.l«c.i«  p.iijS.a. 
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rôles  ont  elle  ficonfidcrablesqu’ellcsont  die  remarquées  par  tous  VaVii-1 1,^' 
les  hifloricns  mcfmc  par  le  bienheureux  Gildas  furnommé  le 
fage. 


ARTICLE  LXIX. 


<S\  E.xfilc  refiïle  encore  ,1  Modeste  & k d'autres  en  jirefcr.cc  de  f'niens- 

LE  Prefee  11c  manqua  point  d’aller  trouver  l’Empereur  le 
plufloilquilhtyfucpoiliblc,  Se  l’ayant  rencontre  lorfqu’il 
cftoit  pi  es  d’entrer  dans  la  ville il  luy  lit  le  récit  de  ce  qui  s’elloit 
pâlie  entre  S.  Balile  Se  luy  , fc  rendant  luy  mcfrr.c  le  témoin  de  la 
vertu  & delagencrolké  duSainr. 

'Valons  irrite  de  ce  que  ce  premier  effort  avoiefi  mal  réulïi, 
voulut  luy  mefinc  venir  au  combat  ,[cn  faifant  attaquer  le  Saint 
en  fa  prcfencc  ,]'&  il  donna  cctce  comniiiiion  à Dcmoilhcnc  qui 
avoir  l’intendance  de  fa  table  &:  de  facuiiinc,  8 c qui  ellant  plus 
impudent  que  tous  les  autres  ,fembloit  plus  propre  pour  fon  aef- 
fein.  DcmoÜhcnc"nc  manqua  pas  en  effet  défaire  bien  du  bruit.  *».-«  a/j- 
[Modefte  fut  prefentà  la  difputc,]'&:  parut  encore  plus  animé 
qu’auparavant.  La  celcrc  du  Prince  infpiroit  la  mcfmc  pallion  à 
tous  les  affilions,  qui  croyoicnt- devoir  cette  complailancc  à 
l’autoritc  d’un  Empereur  irrite  : [mais  toutes  ces  terreurs n’ef- 
toient  pas  pour  fléchit  un  Saint  ,]'cnqui  on  ne  voyoic  pas  tant  un 
homme  combacrc  contre  un  homme,  que  la  vertu  & la  gcncro- 
fité  Chrétienne  furmonter  l’cclat  de  la  puiflancc  armée  de  toucc 
fa  fureur. 

‘Il  y avoir  là  entre  autres  un  ennemi  de  Dieu  venu  d’IUytic, 
qui  aflfcmbloit  autour  de  luy  cous  les  officiers,  pour  voit  "un  livre 
ou  un  papier  qu’il  ccnoit  entre  fes  mains.[Jc  ne  fçay  fi  ce  feroie  le 
célébré  Vaiens  de  Murfe  ,]'qui  eftoic  venu  en  l’an  363,  trouver  Va- 
lons pour  obtenir  le  rappel  d’Eunome. 

[ Il  ne  fuftifoit  pas  que  Saint  Bafilefull  déjà  demeure  crois  fois 
victorieux.]'  Le  Préfet  revient  de  nouveau  à la  charge , fc  montre 
plus  terrible  que  jamais , renouvelle  fes  menaces , témoigne  une 
colère  & une  fureur  extraordinaire.  On  aflemble  les  miniftres  de 
la  juflicc , hérauts , fergents , licteurs  -,  enfin  on  fait  un  appareil  ca- 
pable d’intimider  les  plus  intrépides.  Ce  généreux  athlète  paroifl 
dansée  nouveau  combat,  Se  y remporte  encore  plus  de  gloire 
qu’au  paravant. 

[Modcllc  vint  donc  trouver  Vaiens.  En  l’abordant  :]'  Nous  « 
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Biûie'f.  " fommc  vaincus,  luy  dit-il , par  celui  qui  gouverne  cette  Eglifc. 
« C’eft  un  homme  audeflus  des  menaces , invincible  à tous  les  dif- 
» cours, inébranlable  à toutes  les  perfuafions.  On  peut  tenter  d’a- 
» barre  ceux  qui  ont  moins  de  courage  : mais  pour  luy , il  le  faut 
» chaftcr  par  une  violence  ouverte,  ou  ne  pas  s'attendre  à le  faire 
» ccder  par  des  mcnaccs.'Cc  témoignage  de  ModcAc  fit  enfin  chan- 
ger de  dcflcin  à l’Empereur.  Quelque  ennemi  qu’il  fuft  du  Saint , 
il  ne  put  s’empefeher  de  louer  fon  courage.'ll  changea  fes  mena- 
ces en  admiration,  Sc  ne  voulut  point  qu’on  luy  rift  aucune  vio- 
lence.'Euftathc  de  Sebaftc[ayant  appris  que  Valens  venoit  à Cc- 
faréc  ,]avoit  écrit  à Saint  Batilc  par  un  nommé  Elcufinc , pour  luy 
. témoigner  la  crainte  que  ce  voyage  luy  donnoit  pour  tous  les  Ca- 
tholiques, & particulièrement  pour  le  Saint, [avec  lequel  il  faifoit 
alors  profcllion  d’une  union  tres  particulierc.]'Lc  Saint  luy  récri- 
vit en  ce  temps-ci  d’une  manière  très  humble,  pour  le  remercier 
tant  de  fon  affedion,  que  de  luy  avoir  envoyé  un  fccours  & un 
défenfeuraufli  conlidcrablc  qu’eftoit  Elcufinc , pour  le  fou  tenir 
dans  les  combats  fpiricuels  où  il  fc  trouvoit  engagés  Qu’il  afiuroit 
(à  pieté 11  incomparable,  (car  c’eft  le  terme  dont  il  fefert,)  que 
quelques  attaques  qu’il  euft  eues  jufqucs  alors,  la  mifericordc  de 
Dieu,  qui  luy  avoir  accordé  l’afliftancc  du  S.  Efprit , avoit  fortifié 
fa  foibleflc&  l’avoit  maintcnuinvinciblc. 

ARTICLE  L X X. 
y a! ai  s vient  a ? eglifc  le  jour  de  l'Epiphanie  : 
l’a n de  Jésus  Chmst  371,  de  S.  Basile  1,3. 

VAlens  cftoit  alors  comme  un  fer  amoli  par  le  feu,  mais 
qui  ne  ccfle  pas  d’eftre  du  fer  : Car  quoiqu’il  n’cuft:  plus 
que  de  l’eftime  pour  le  Saint,  il  ne  vouloir  pas  neanmoins  cm- 
brader  fa  communion,  ayant  honte  de  changcr[de  parti  :]mais 
auifi  il  cftoit  bien  aile  de  trouver  quelque  voie  bonnette  de  ré- 
parer ce  qu’il  avoir  fait  contrcluy.  Et  cefut  pour  cela  qu’un  jour 
d’une  grande  fefte  il  encra  dans  l’afTcmbiée  des  Fidèles  avec 
toute  fa  Cour  ,5c  le  mêlant  parmi  le  refte  du  peuple, 'il  y écouta 
rrj  je  fermon  du  Saint  ,*&"fic  avec  luy  une  cfpccc  d’union  &:  de  com- 
i"’m'  munion.hCcci  arriva  le  jour  de  l’Epiphanie  ,[qui  cftoit  apparem- 
ment le  mcfmc  que  celui  de  la  Théophanie ,] 'auquel  on  ccle- 
broitcnCappadocciaNai(fanccdc  noftrc  Seigneur,  & l’adora- 
tion des  Mages.  [Ainli  c’cftoit  le  if  de  décembre  371,  ou  plutoft 
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le  lixicmc  de  janvier  371,  puifqu’il  paroiit  que  les  Eglilcs  qui  joi-  j"  ' 
gnment  cnfcmblc  ces  deux  myltcrcs  les  cclcbroicnt  eu  ce  jour.] 

'Quand  Valons  fut  entre  il  entendit  le  chant  des  pfeaumes , qui 
furcuc  comme  autant  de  coups  de  tonnerre,  dont  les  oi  cilles  fu- 
rent frapecs.  II  vie  l'affluence  du  peuple  ,1c  bel  arrangement  &; 
l’ordre  plutoll  angelique  qu’humain  qui  regnoie  tant  dans  le 
fiin&uairc  qu’aux  environs.  Baille  qui  cltoit  debout  devant  Ion 
peuple,  dans  lainefme  pollureoùl’Ecriturereprcfcntc  Samuel , 
lccorps,lesycux,rcfprit  aulli  immobile  que  s’il  n’y  cuit  eu  rien 
de  nouveau,  Se  attachez  pour  ainli  dire  à Dicu&  à l’autel  ries 
[Ecclcfiaftiques]qui  l’environnoicnt  dans  une  fainte  frayeur  Se 
une  crainte  rcfpciitucufc.  Comme  il  n’avoit  jamais  rien  vu  de  fem-  * 

blable,ce fpcâaclc liaugullc  lefrapa  fi  vivement,  qu’il  en  fut 
vraiment  ébloui.  La  plufpart  ne  s’en  appcrceutent  pas  d’abord. 

Mais  quand  il  vint  ofti  ira  la  fainte  table  les  dons  qu’il  avoir  pré- 
parez luy  mefmCjCC  fut  alors  que  tout  le  monde  reconnut  le  trou- 
ble où  il  elloit.  Car  comme  perfonne  ne  fc  prcfcncoit  pour  rece- 
voir fon  offrande , pareequ’on  ne  favoit  pas  fi  Bafile  l’acccpteroit, 
il  commença  à trembler  tellement  que  fi  quelqu’un  desminiftres 
de  l’autel  ne  luy  cuit  preltc  la  main , il  feroit  malheureufement 
tombe  par  terre. 

[S.  Grégoire  n’exprime  pasccqucc’cftoicnt  que  ces  dons  que 
Valens  avoir  faits  luy  mcfme.]'Le  commentaire  fcmble  vouloir 
dire  que  c’cltoient  des  vafcsd’or  qu’il  avoir  faits, [à  quoy  il  fcmble 
qu’il  y ait  peu  d’apparence.]' Théodore:  dit  feulement  qu’il  offrit 
à l’autel  les  dons  ordinaires ,[  li  neanmoins  cela  fc  raportc  à cette 
oecafion.yC’cft  par  cette  oblation  qu’il  fit  quelque  cfpece  d’union 
avec  S.  Bafile, ne  l’ayant  pas  faite  entière,  parcequ’il  ne  rcceut 
pas  de  fa  main  la  communion  du  Corps  de  j.C,  comme  il  cil  aife 
de  l’inferer  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

[Il  faut  aulîi  admirer  la  conduite  de  S.  Bafile,  qui  préféra  ce 
qu'il  croyoit  de  plus  utile  pour  l’Eglife , à l’obfervation  exafte  de 
la  difeipline , qui  luy  devoit  faire  rejetter  l'offrande  d’un  prince  tel 
que  Valens,battizc  parles  hérétiques, & qui  faifoit  une  profeffion 
ou  v crte  de  leur  croyance  & de  leur  communion;  de  niefineque 
Libère  rcjetralcs  oflrandcs de  Confiance, quoiqu’il  ne  fuit  que 
catccumcnc.] 
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ARTICLE  L X X I. 

La  maladie  de  Galate  fuivit  de  fa  mort,  arrejle  l'exil  de  S.  Bafile- 

QU  o x QJJ  E Valons  euft  rcfolu  de  i ai  fier  S.  Bafile  en  repos , Nai.or.ao  p. 

'cependant  comme  il  cfloit  continueilcmcnt  alliceé  par  , , 

. ,r  ,11  ■ , ,,  '•ThJn.l  -t.c.iS. 

ceux  qui  le  trompoicnt , il  oublia  tour  ce  qui  seitoit  pâlie  aupa-  p.eg^.a. 

Norr  ««. ravant ,'&:"pcu de  temps apreseftre  venu àl’eglife le  joui  de  l’E-  501 U.e.i*.p. 

piphanic,bil  commanda  de  nouveau  à ce  Saint  de  fc  ranger  au  jxhdn p.<s«.a. 

parti  des  Ariens.  Il  n’eut  garde  d’eflrc obéi,  [&  fur  cela/il  rc-  iN« 

folut  de  l’envoyer  en  exil-  Toutes  choies  clloicnt  déjà  préparées  Sol-P 

pour  l’execution  de  cet  arreit.  La  nuit  cftoit  venue,  le  chariot 

elloit  tout  prell,ics  ennemis  du  Saigt  ravis  de  joie, les  Orthodoxes 

dans  la conllernation  &:  dans  la mllcflc,'&:  nous,  dit  S.  Grégoire 

de  Nazianzc,  nous  environnions  cet  iliullrc  voyageur,  a qui 

une  injure lî honorable  donnoit  un  nouveau  courage,  6c  qui  fc 

voyant  condanné  à l’exil  n’avoit  point  fait  d’autres  préparatifs 

que  de  dire  à un  de  fesgenrs  de  prendre11  un  certain  livre  6c  de  le 

fuivre.  * 

'Mais en  mefine  temps  que  Valens  donnoit  un  arreft  contre  P-5,lai’- 
Bafile,  Dieu  en  donnoit  un  autre  contre  ion  fils'uniqucd  nomme  soïp.«i?c[ 
v.  Valeur  [Valentinien]Galatc  ,"qui  n’clloit  encore  qu’un  enfant  [d’envir ou 
5 **•  fix  ans.]cCar  la  nuic  mefme  que  le  Saint  devoit  cft  rc  mené  en  exil,  JSocr.u.c  k. 
ce  jeune  prince  fut  faifi  d’une  fievre  violente  /qui  fit  aufhtofl  def-  lfc 

efpcrer  de  fa  vie  ;*&  l’Impératrice  Dominique  lamcrc  fut  agitée  /Soct  p.i4i.c| 
la  mefme  nuit  par  des  fonges  terribles,1 ^inquiétée  par  des  frayeurs,  J !/“J-  '-c  '*■ 

1 6c  tourmentée  de  divers  maux  /comme  li  on  l’eu  fl  appliquée  a , 5'/, .,  t+J  t 
la  queftion.  d- 

1 Elle  raconta  cela  à fon  mari,  6c  luy  dit  que  ce  qu’elle  avoit  « s°  b. 

fouffert  ,6c  la  maladie  de  fon  fils,  venoient  aflurémcnt  de  l’injure  r RubUc  » p. 
qu’on  faifoic  à S.  Bafile. m II  le  crutnd  autant  plus  aifément , que  ni  Vf-  , 

1 art  des  plushjbilcsmcdecins.m  les  prières  qu  il  avoir  faites  a aThdu.p aj. 
Dieu  proilerné  contre  terre,  ni  tous  les  autres  fecours  que  fon 
amour  & fi  douleur  luy  a voient  fuggerez , n’avoient  pu  foulagcr 
l’enfant.  Ainfi  il  rcfolur  de  recourir  a la  foy  de  celui  qu’il  venoit  de 
condanncr.Maisconfus  de  i’injure qu’il  avoit  faite, il  n’ofa  pas 
l’aller  trouver  luy  mefme  -,6c  il  y envoya  ceux  qu’il  aimoit&  qu’il 
coiifidcroit  le  plus  ,’pour  le  conjurer  de  venir  au  palais, "Je  viliter  Thd<r.!>'8»b. 
l’enfant.  «So*.p.sjSj. 

'Le  Saint  ne  voulut  point  infulter  à fon  malheur , 6c  vint  fans  N«  p.jn.c. 
Hijl.  Eccl.  Tom-  IX.  X 
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diticrcr  au  palais.  Des  qu’il  lut  arrive , le  mal  de  l’enfant  dimi- 
nua,  Se  Valons  commença  à avoir  quelque  cfpcrancc  de  fa  vie.'Lc 
Saine  1’aHura incline  qu’il  lcgucriroir,lionluy  pcrmetioit  dcl’inf- 
truire  dans  la  foy  Catholique  fiii  on  vouloir  bien  qu'il  rcccuft  le 
batrelmc  par  les  mains  des  Orthodoxes , '&  fi  Valons  cmbralloic 
la  foy  Catholique  Se  procuroit  la  réunion  de  l’Eglife. 

'S.  Ephremdit  que  Valons  promic  ce  que  S.  Bafile  demandoit, 
que  le  Saint  s’eftant  mis  en  prières,  obcuit"auIlicoft  la  gucrifon  «ce. 
entière  du  prince} mais  que  Valons  l’ayanc  laillé  bateizer  par  les 
Ariens  contre  fa  protnclîc , il  retomba  &c  mourut. [Les  autres  qui 
fcmblcnt  s’accorder  davantage  avec  Saine  Grégoire,  j'dilcnt  que 
Valcns  11c  voulue  point  s’engager  à ce  que  le  Saint  demandoit,*  à 
caufc  du  ferment  qu’il  avoir  tait  à[Eudoxc;]'  furquoi  le  Saine  ré- 
pondit , Il  en  arrivera  ce  qui  plaira  à Dieu  fie  fc  retira  avec  la  per- 
milfion  de  Valcns  que  Valcns  ayant  cnfuice  fait  bateizer  l’on 
fils  par  les  Ariens  qui  fie  trouvèrent  à la  fuite, 'il  mourut  aqflitoft 
apres ,'ôc  la  incline  nuit  qu’il  citait  tombé  malade,  félon  Rufin. 

[ S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  parle  pas  cxprcllcjncnt  du  bateef- 
mc  du  prince,  que  1 heodorctfcuibic  avoir  pris  de  S.  Ephrem.] 

Tl  dit  feulement  que  l’enfant  cuit  pcuccftrc  eité  guçri  h Valcns 
n’cuft  pas  mélé  l’eau  douce  avec  l’eau  fialéc fc  huilant  aller  aux  *1  n»». 
pcrfualions  des  hérétiques  en  incline  temps  qu’il  faifoit  venir  S. 

Balile  1 & que  c’cltoic  la  croyance  commune  de  tous  ceux  qui  fc 
trouveront  prefens  à cette  rencontre. 

'Cette  plaie  fit  rentrer  Valcns  en  luy  meûne , Se  arrefta  l’exil  de 
S.  Baille.' Elle  affligea  Se  humilia  excrcmemcnc  ce  prince  & toute 
fa  Cour.'  11  reconnut  trop  tard  combien  l’obfcrvation  de  fon  fer- 
ment luy  avoir  cité  prejudiciable Se  s’il  en  faut  croire  Rufin, 
chacun  jugeant  que  la  mort  du  fils  cftoit  la  punition  du  pere  Se  de 
la  mère,  ils  envoyèrent  en  diligence  prier  le  Saint  d’intcrccdcr 
pour  eux , depeur  que  Dieu  ne  les  filt  mourir  comme  leur  fils , 
puil qu’ils  l’avoicnc  beaucoup  mieux  meriré  que  luy. 

article  LXXII. 

païen, s voulant figner  l’txil  de  S-  Bafile  ,fes pluma  fe rompent . &la  main 
luy  tremble- 

A in  t Ephrem  dit  que  Dieu  fie  une  pluie  de  miracles  par 
S.Bafilc[&  pour  S.  Bafile  ;]&  que  comme  il  ne  luy  cftoit  pas 
poflible  de  les  remarquer  tous,  il  n’en  veut  raporter  qu’un , mais 
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qui  fait  voir  que  les  chofcs  mefmcs  infcnfiblcs  prenoient  la  dc- 
tenfe  de  cet  nluitre  défenfeur  de  la  vérité , contre  ceux  qui  euf- 
fent  voulu[non  pas  le  bannir,  mais]le  tuer.' 11  le  met  aullibicn  que  T^rt^4  c-'{‘ 
Theodoret,  après  ce  que  nous  venons  de  raporter  ,["&  nous  nous  p 4a‘ 
croyonsobligczdc  fuivre  ccc ordre,  fans  oïcr  dire  li  ce  fuc  peu 
de  jours,  ou  beaucoup  de  temps  Se  plulicurs  années  apres  la  more 
de  Galatc.  Voici  quelle  fut  l’occalîon  de  ce  miracle  où  le  doit  de 
Dieu  fc  lit  paroiilre  viliblcmcnt.] 

1 Comme  les  paroles  Æc  les  miracles  du  Saint  eftoient  autant  de  Cotci.g.t.j.p. 
traits  qui  bleflbicnc  vivement  le  coeur  de  fes  ennemis , ils  ne  ccl-  64  c' 
fuient  point  de  drcllér  tous  les  jours  de  nouvelles  machines  afin 
de  le  perdre.  Ils  s’adrcil'crcnt  donc  de  nouveau  à leur  Prince  pour 
luy  inl’pircr  leur  venin.  Ils  luy  rcprcfcntcrcnt  que  la  vue  mclinc 
de  S.  Baille  leur  elloit  infupportablc , qu’il  s’oppofoit  fans  celle  à 
eux,'&:  que  leur  doctrine  ne  poutroit  faire  aucun  progrès  tant  que 
cet  homme  vivroit.'  Ils  luy  firent  oublier  tout  ce  qui  s’eftoir  pâlie,  alThdrr.p.a*. 
pour  prendre  la  refolution  de  le  bannir,  au  lieu  de  le  condanncr 
à la  mort  comme  ils  le  vouloicnr.'  S.  Bafile  ne  s’emut  point  de  tout  Nyf.de  Baf.p. 
cela.  Mais  fes  ennemis  furent  bientoft  contraints  de  révoquer  4“4b' 
l’ordre  de  fon  bannilfcmenr. 

'Valcns  en  avoir  déjà  fait  drefler  l’arreft  ; mais  quand  il  le  vou-  Thdrt.p 
lut  ligner , 'fa  plume  refufa  de  fervir  à fon  iniquité  ; Se  pour  con-  Cotel.p.if.a. 
fondre  de  plus  en  plus  fa  malice , & luy  faire  voire  la  grandeur  du 
crime  qu’il  commettoit  ,'clle  le  rompit  d’elle  mcfme , avant  qu’il  »|TWn.l.<x,i«. 
en  euft  pu  former  un  feul  trait.' Le  tyran  plus  infenfiblc  que  fa  ï coKi  p cj.b. 
plume  mcfme,  ne  s’étonna  point  de  la  voir  rompue.  Il  en  prit  une 
autre  pour  ligner  la  fentcnce  que  fon  injufticc  avoir  dictée  : Se  il 
vit  quelle  fe  rompit  comme  la  première,  plucoftque  de  partici- 
per à fon  crime. 

. 'A  quoy  penfez  vous , ô Empereur , s’écrie  S.  Ephrem , de  vou-  MWjl 
. loir  envoyer  dans  une  terre  étrangère  , un  homme  en  qui  habite 
, celui  qui  remplit  toutes  chofcs  ? Pourquoi  tafehez  vous  de  fur- 
. prendre  & d’opprimer  celui  qui  eft  audeflus  de  tous  les  piégés 
. & de  toutes  les  attaques  qu’on  peut  luy  drclTcr  î Pourquoi  ban- 
» niflcz  vous  de  la  vie  un  citoyen  du  ciel , un  miniftre  de  la  maifon 
» de  Dieu;  Prenez  une  troifiemc  plume,  & vous  la  verrez  fc  rom- 
• pre  comme  les  autres,  plutoft  que  de  vous  obeïr  SC  de  coopérer 
» à voftrc  malheureux  dclïein.  Elle  fe  romp  en  effet, &:  devient 
comme  la  voix  d’un  héraut  qui  public  hautement  la  viétoirc  de 
Bafile  -,Sc  comme  un  glorieux  trophée  élevé  en  l’honneur  de  cet 
invincible  foldat  de  J.C.  C’eftainfique  trois  plumes  fe  dcclarc- 
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rcn:  pour  ce  dcfcnfcur  de  la  confubftantiuliré  des  trois  perfon-  b^Ïcm"' 
nés  de  lafaintc  Trinicé.La  main  de  Valens  fe  haftoic  de  ligner  la 
condannation  de  Balilc  & l’ordre  criminel  de  fon  exil  : &:  les  plu- 
mes en  fe  rompant  fe  font  oppofccs  à l’impctuoficé  de  ce  faux 
zcle  ,àc  en  onc  fait  voir  l’injuitice.  lit  comme  la  verge  de  Moyfc 
couvrit  autrefois  de  confuùon  cous  les  enchanteurs  & tous  les 
magiciens  de  l’iigyptc  : ainii  ces  plumes  détruiiircnt  en  un  inftanc 
le  dclTcin  des  impies  SC  des  enfans  de  tenebres. 

'Theodoret  ajoute  que  Valens  voulant  encore  apres  tout  cela 
s’obltmer  à ligner  fon  ordonnance  impie,  il  fcntic  fa  main  extraor- 
dinairement agitée,  &c  toute  tremblante,  fut  faili  de  frayeur, 

& déchira  le  papier  en  deux. 'Dieu  montra  ainfi  que  c’cftoic 
luy  qui  avoit  livre  tant  de  Prélats  aux  maux  que  leur  faifoient 
foutfrir  les  hérétiques,  comme  c’eftoic  luy  qui  avoit  protège 
SaintBafiIccontrc  tous  leurs  mauvais  deifeinsiqu’il  avoit  défendu 
ce  Saint  par  des  miracles , pour  donner  des  preuves  de  fa  puillan- 
cc  , & que  fa  providence  avoit  abandonné  les  autres  à leurs 
ennemis,  pour  faire  connoiftrc  la  grandeur  de  leur  courage. 

'Mais  quelque  admirables  que  foient  ces  miracles,  ils  ne  fem- 
blcnt  plus  admirables  lorfquc  l’on  confiderc  que  c’cft  en  faveur 
de  Balilc,  dont  la  vertu  eftoie  fi  fort  audeflus  de  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire. 


ARTICLE  LXXIII. 

f tiens  vient  encore  à l'eghfe , s'entretient  avec  S.  Bajîle , ér  luy  accorde 
diverjes  chofcs  : Moiejle  guéri  far fes  prières  devient  J on  ami. 


Kaz.ono-p. 

P.683.C 

Thdrt  p.é83-C. 
6. 

» Nax  p }!l  d- 


TWrt.p.6Sj.c. 

d. 


[✓"^E  fuc  après  cet  événement, "s’il  fuivitde  près  la  mort  de  v.  la  note 
Galace,  que]' Valens  fe  trouva  une  féconde  fois  en  quelque  *7’ 
maniéré,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze , à l’afltfmblcc  des  Cacho- 
liqucs.'ll  vint  à l’eglifejil  entendit  l’inftru&ionquc  S.  Baille  fie 
[atout  le  pcuple,]&:il  offrira  l’autel  les  dons  ordinaircs.fAprés 
que  1 office  fut  achevé ,] 'il  entra  audedans  des  voi  les  facrez . c’eft 
à dire  dans  le  lieu  proche  de  l’autel  ,'où  S.  Bafile  qui  y eftoie  affis 
l’avoit  appelle , & ils  s’y  entretinrent  touchant  la  foy  :*ceque  Va- 
lens fouhaicoit  depuis  longrcmps.  S.  Grégoire  qui  eftoie  luy  met 
me  prefcnt,auffibien  que  beaucoup  de  perfonnes  de  la  Cour , dit 
que  le  Saint  y parla  divinement. 

'Il  y avoit  la  entre  les  aucrcs  un  nommé  Demofthene,  inten- 
dant , comme  nous  avons  die , de  la  cuifine  de  Valens , qui  voulant 
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MUti  j'.”1  & mêler  de  reprendre  cet  illuftre  docteur  de  l’univers,  fit  un 
„ barbarümc.  Surquoi  le  Saint  fout i an t un  peu  ; Quoy , dit-il , voici 
„ donc  Dcmofthenc  qui  ne  l'çait  pas  parler.  L’autre  en  colère  le 
mit  à menacer  le  Saine  'd’employer  contre  luy  le  fer  & les  cou-  TKJ  t f.iM- 
tcaux  qui  eftoient  les  inftrumcnsdc  fon  métier  :'Mais  Baille  fc  NiT-p.31S.  il 
» contenta  de  luy  dire  -,  Ayez  loin  que  les  viandes  Se  les  fauces 
» foient  bien  appreftées  : c’ell  là  voltrc  affaire  : mais  pour  les  chofes 
- de  Dieu,  vous  avez  les  oreilles  trop  bouchées  pour  les  entendre. 

» ’Ainfi  il  renvoya  ce  nouveau  Nabuzar dan  à fes  fcux[&:àfa  cui-  N«.p.»i8.i. 

» fine.] 

'Valens  fut  fi  ravi  de  cet  entretien  qu’il  eut  avec  S.  Bafilc , qu’il  TWn.p.ssj  i. 
donna  aux  pauvres  lépreux , dont  le  Saint  prenoit  le  loin  ,[&  pour 
lefquels  nous  avons  vu  qu’il  failbit  baftirunhofpital,]lcsplus  bel- 
les terres  qu’il  euft  en  ces  quartiers  là.' Cette  rencontre  fuc  le  Nai  or.w.p. 
commencement  de  la  douceur  dont  Valons  ufa  envers  nous,  dit  3,Iu1- 
S.  Grégoire  de  Nazianze:  Elle  donna  la  première  quelque  con- 
fiffanccaux  affaires  de  l’Eglilc  ; & ce  fut  l’occaiion  qui  romp  it  en 
partie  l’impetuolité  du  torrent  qui  ravageoit  alors[tout  l’Orient, 

Caria  protection  que  Dieu  prenoit  viliblement  de  Saint  Ba(ile,fit 
qu’on  le  lailfa  pailîblc  dans  l'on  fiege  jufqu’à  la  fin  de  la  perfccu- 
tion,  fans  l’obliger  à le  fouiller  par  la  communion  des  héréti- 
ques, en  mcfuie  temps  que  tous  les  autres  Evcfques  orthodoxes 
eftoient  bannis  & chaffcz  de  leurs  Egüfcs.j'Sa  gcnerolïté  & fa  Nyf.inFun.U. 
vertu  fut mcfmc la défenfc  déroute  la  Cappadoce, qui  feule  de 
toutes  les  provinces  de  l’Orient,  ne  fc  fende  point  des  maux  qu’y 
caufa  la  perfccution  de  Valons, [ou  au  moins  s’en  fentit  peu  : car 
nous  verrons  qu’elle  n’en  fut  pas  tout  à fait  exemte;  qu’on  fit  de 
nouvelles  tentatives  contre  Saint  Bafilc  mcfmc  }]'&  qu’il  fc  vit  en  Nai-p-j».}!* 
danger  de  fouftrir  les  dernières  extremitez  d’un  officier  fort  op- 
pofé  aux  Catholiques. 

Son  humilité  ne  l’cmpcfche  pas  de  reconnoiftre  qu’il  eftoic  Baf.tp  77  pi}4i 
comme  ces  rochers  qui  couvrent  un  port , & le  mettent  à cou- 
vert de  toute  l’impetuofité  des  vagues  1 qu’il avoitreceu  de  mcf- 
mc l’efforc  de  toute  la  furie  des  herctiques,  qu’elle  s’eftoit  briféc 
contre  luy  fans  fc  pouvoir  répandre  plus  loini  ce  qui  avoir  mis 
dans  le  calme  &:  dans  l’allurancc  les  Eglifes  Catholiques  qui 
eftoient  derrière  luy,  &touslcspays[duPont,]jufqucsàlamcr. 

Mais  quand  nous  difons  cela  de  nous,  ajoute  t-il  auffitoft,  nous 
ne  le  raportons  point  à l’homme  qui  n’cft  que  foiblcfTc , mais  à la 
grâce  de  Dieu  qui  fait  paroiftre  iàpuiffancc  dans  l’iinpuifTancc 
de  l’homme,  comme  il  arrefte  par  le  fable  la  violence  de  la  mer, 
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[Il  y a apparence  que  ce  fut  par  ce  mefme  entrer  icnjque  Valensy.gi.f*"1 
donna  au  Saint  la  commiflion  de  mcctrc  des  Evcfqucs  dans  les 
Eglifcs  de  l’Armcnic  : ce  qu’il  cafcha  d’cxccutcr  ccttc  année  mef- 
me.[ll  paroift  tout  àfaic  furprcnanc  qu’il  ait  teccu  une  corn  million 
li  avatuagculc  à l’Eglife , d’un  Prince  qui  en  cfloic  l’ennemi  : mais 
il  nous  paroi  II  que  le  Saine  le  dit  luy  meiinc  d’une  manière  qui  ne 
permet  pas  qu’on  en  doute. 

Le  Prefee  Modefte  rclléntit  auflibicn  que  Valcns  ,lcs  effets  de 
lapuiffance  de  Dieu  dans  Saine  Bafilc,mais  d’une  manière  plus 
favorable  ; Si  apres  l’avoir  traite  comme  nous  avons  v u,  il  ne  lailfa 
pas  d’eprouver  en  mefme  temps  la  douceur  de  fa  charité  Se  la 
force  de  fes  pricrcs.yCar  une  maladie  qui  luy  Parvint,  luy  ayant 
fervid’une  puillantc  inftruétion , il  recourut  avec  beaucoup  d’hu- 
milité à Saine  Baille  ,'lc  pria  de  le  venir  voir , luy  demanda  pardon 
delà  manière  dont  il  l’avoit  traité,  luy  fît  de  grandes  inftanccs 
pour  l’engager  à luy  obtenir  [ de  Dieu  ] le  rétablilfcmcnt  de  fa 
i'anté  } la  recouvra  en  clfet[par  les  prières  de  ce  Saint  Jcommc 
il  le  publioit  luy  mefme  à tout  le  monde  ; 6 C il  ne  fe  lafta  jamais 
dans  la  fuite  d’admirer  Se.  de  louer  les  vertus  de  ce  grand  Evef- 
que- 

'Ainfi  il  témoignoit  beaucoup  de  rcfpcél  pour  ce  Saint,  &l’cx- 
hortoit  de  luy  écrire  avec  toute  forte  de  liberté  pour  fes  amis.*Le 
Saint  le  fit  fouvent  : ‘SC  Modefte  rcccvoit  lîbicn  fes  prières,  que 
des  perfonnes  venoient  de  bien  loin  pour  avoir  de  luy  des  lettres 
de  recommandation  pour  ce  Prcfct.'C’cft  pourquoi  le  Saint  loue 
Dieudeluy  avoir  donné  un  fi  puiffant  détenfeur,  qui  regardoit 
ceux  qui  luy  apparccnoicnc  comme  s’ils  luy  euffent  appartenu  à 
luy  mefme. 

'Nous  avons  encore  fix  lettres  que  Saint  Baille  luy  écrivit  en 
faveur  de  diverfes  pcrfonncs.b La  dernière  cft  remarquable  : car 
les  Preftres  Se  les  Diacres  de  laCappadoce  fe  trouvant  exenus 
de  tous  fubfides  dans  les  allictces  precedentes,  ceux  qui  les  fai- 
foient  alors,  les  y comprircnt,(pcurcftrccnhaincdcla  religion 
Catholique,)  par  ordre,  difoicnt-ils,du  Prefee.  Le  Saine  luy  en 
écrivit  donc  pour  les  faire  décharger,  & le  prie  de  marquer 
dans  l’acte,  qu’on  les  décharge  non  pour  leurs  perfonnes  par- 
ticulières, mais  pour  fuivre  l’ordonnance  ancienne , en  forte 
qu’il  paroiflè  que  généralement  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  foienc 
exemts.'  Et  vous  rendrez , dit-il , un  grand  fcrvicc à la  maifon  im- 
périale Se  à tour  l’Etat , fi  vous  foulagez  non  feulement  les  Eccle- 
fiaftiques , mais  tous  ceux  encore  qui  fonedans  la  pauvreté, par 
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cctcc exemption  des  tailles , comme  nous  le  faifons  de  noftrc  part 
par  la  libcrté[que  nous  leur  rendons.  Car  Conftantin  ayant  auto- 
rifé  les  afïranchifl'emens  qui  fc  faifoient  en  prefencc  de  l’Evcfquc 
8c  de  l’Eglifc , il  ne  fâuc  pas  douter  que  les  faints  Evefques  ne  fi C- 
fent  ce  qu’ils  pouvoient  pour  procurer  la  liberté  civile  à ceux  à 
qui  ils  avoient  donné  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.] 

ARTICLE  LXXIV. 

S,  Enfile  tft  perfiecuté  aujujet  d'une  à unie  pur  le  Vicaire  du  Pont. 

[ A PRESavoirvulaperfccutionquc  Valensficànollre  Saint, 

Xx.  ilfautvoirceilequcIuyfit''undcfes  officiers,  Si  qui  peut 
avoir  fuivi  l’autre  dallez  près  : car  nous  ne  favons  pas  prccifément 
quand  elle arriva.]’Cet  officier  cftoit  lePrefeedu  Ponc  ,[c'cft  à N«orio.p. 
dire  le  Vicaire  du  Préfet  dans  cette  provincc.]aOn  dit  que  ce  Vi-  à'n.p.78,15. 
Caire  cftoit  Eufebc  oncle  maternel  de  l’Impcratricc[Doininique. 

Quel  qu’il  fuft ,] ' le  diable  l’excita  contre  Saint  Bafile.  11  prit  le  Nai.p  jsj.k 
prétexte  de  quelque  mécontentement  à l’occafion  d’une  dame  : 
mais  dans  la  vcricé  il  n’a  voit  point  d’autre  motif  que  le  defir  de 
combatrcpoutrimpicté.Si  d'attaquer  la  religion  Si  la  pieté  [Ca- 
tholique.] Il  luy  fit pluiicurs infultcs , ou plutoftà  Dieu  incline, 
à qui  cec  officier  déclarait  la  guerre,  Si  pour  qui  Bafile  la  foute- 
noit.  Mais  la  rencontre  que  nous  allons  décrire  apres  S.  Grégoire 
de  N azianze,  couvrit  l’impie  de  confufioii,  Si  combla  le  Saint 
d’honneur  Si  de  gloire. 

'Une  dame  dc"grandc  qualité  veuve  depuis  peu  de  temps,  bci 
cftoit  violemment  tourmentée  par  l’Aflcflcur  d’un  magiftrac 
qui  vouloir  l’obliger  malgré  elle  à l’epoufer.  Ne  Tachant  com- 
ment fe  mettre  à couvert  de  la  violence  de  cet  homme  , elle  prit 
une  refolution  auffi  hardie  que  fage  Si  prudente.  Elle  fe  réfugia 
au  Paint  autel,  Si  eut  recours  à la  protection  de  Dieu  contre  ces 
pourfuites  importunes.  Que  pouvoit  faire  en  cette  rencontre  non 
feulement  le  grand  Bafile,  qui  preferivoit  des  loix  aux  autres 
fur  ces  fortes  de  matières,  mais  tout  autre  Evcfque  beaucoup 
inferieur  à ce  Saint  î Pouvoit-il  fc  difpenfer  de  prendre  la  pro- 
teftion  de  cette  veuve,  de  la  retenir  dans  l’cglifc,  d’en  avoir 
un  foin  particu!  ier , d’eftre  le  cooperatcur  de  la  bonté  de  Dieu , 

Si  de  maintenir  la  loy  qui  veut  qu’on  rende  aux  autels  un  hon- 
neur inviolable  > N’cftoit-il  pas  obligé  de  faire  Si  de  fouffiir  tou- 
tes chofes,  plutoft  que  de  permettre  qu’on  fift  à cette  iliuftro 


Digitized  by  Google 


I6S  SAINT  BASILE.  ^,d-rc. 

vcuveaucun  traitement  indigne  ,& qu’on  déshonorait  par  là  la  ,3. 
faincc  table , & la  foy  avec  laquelle  elle  faifoic  fes  prières  ? 

4-  'Cependant  ce  nouveau  juge  ne  pouvoir  fupporter  une  condui- 

te fi  faincc  : il  vouloic  que  tout  le  monde  s’alîujcccift  à fa  puiflàn- 
cc,  ôc  que  les  Chrécicns  violall'cnt  leurs  propres  loix  pour  Iuy 
obéir.  11  vouloir  qu’on  Iuy  rcmift  cette  dame  entre  les  mains  : 

Balilc  s’y  oppofe  de  touefon  pouvoir.  Ce  magiftrat  tranfportc  de 
fureur  .envoie  des  officiers  dans  la  chambre  du  Saint  faire  une 

P-3S4»-  recherche 'aulli  injurieufe  quelle  eltoic  inutile  : comme  li  ce 
grand  homme  n’cuft  pas  efté  audeiTus  de  ces  pallions  honteu- 
ses, Iuy  que  les  Anges  environnoient , & que  les  femmes  n’ofoient 
mclmc  regarder.  Ce  Vicaire  n’en  demeure  pas  là  : il  ordonne 
que  Balilc  comparoiflc  devant  Iuy  en  perfonne  pour  fcjuftihcr: 

& il  ne  le  faic  pas  venir  d’une  manière  douce  &:  honnefte  , mais 
comme  lic’cuft  efté  un  homme  déjà  condannc  à mort.  Balilc  fc 
prefence  donc  devant  le  tribunal  où  ce  magiftrat  eftoit  alfis 
plein  de  colère  & tout  enflé  d’orgueil.  Il  fe  tient  debotte  comme 
Jésus  devant  Pilate.  Cependant  les  foudres  eftoient  fufpendus. 

Dieu  qui  aiguifoic  l’cpéc  delà  vengeance,  differoit  de  la  pren- 
dre en  main,  il  bandoic  fon  arc  & le  rcccnoic  neanmoins  pour 
donner  le  ccmps  de  recourir  à la  pénitence, comme  il  fait  ordinai- 
rement. 

k.  'Mais  voici  un  autre  combat  duperfecutcur  de  ce  généreux 

athlète.  Le  juge  commande  qu’on  oitc  le  manteau  du  faint  Prélat 
& qu’on  le  mette  en  pièces  : le  Saint  offre  de  fc  dépouiller  aulfi 
delà  tunique  s’il  le  iouhaitoit:  le  juge  le  menace  de  le  faire  bat- 
tre: le  Saint  Iuy  prefente  Ion  corps  tout  décharné.  Le  juge  le 
menace  de  le  faire  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  : Ce  fera,  dit  le  « 

Saint , un  remede  pour  mon  foie  qui  me  fait  bien  du  mal , comme  « 
vous  voyez.  ■■ 

NvfarBjfj».  'Saint  Grégoire  de  Nytle  raportc  cette  parole  avec  quelque 
différence.  Baille,  dit-il,  regardoit  comme  un  malheur  & une 
pci  ne  de  ne  pouvoir  pas  imiter  plulicurs  fois  les  combats  des  Mar- 
tyrs pour  la  defenfe  de  la  vérité , pareeque  la  nature  ne  If  lujctte 
qu’à  mourir  une  fois.  LcfVicaire  du]  Préfet  voulant  un  jour  l’e- 
pouvci  ter , le  menaça  de  Iuy  arracher  le  foie  des  entrailles.  Balilc 
pour  fc  moquer  de  fes  vaines  menaces,  Iuy  répondit  en  fourianc: 

Vous  m’obligerez  beaucoup  : car  le  foie  m’incommode  fort  ; & li  “ 
vous  l’arrachez  félon  vos  menaces,  vous  me  délivrerez  d’une  par-  “ 
lie  bien  doulourcufe.  " 

N«  p5M.be  'Ils  en  eftoient  là , Iorfqu’on  apprit  dans  la  ville  ce  qui  fc  pafToit. 

Tous 
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Tous  regardèrent  le  danger  où  cltoic  leur  Evefque,  comme  un 
danger  qui  leur  clloit  à cous  particulier,  Se  l’arfronc  que  l’on 
faifoit  à ce  Saint , comme  une  injure  qu’on  leur  faifoit  à eux  mef- 
mcs.  Ils  s’abandonnent  à leur  reflentunent  : ils  s’enflamment  de 
colère  : ils  s’airemblcnt  en  loule  de  tous  états  Se  de  tous  âges  : ils 
s’excitent  Se  s’animcnc  les  uns  les  autres.  Les  armuriers  Se  les 
brodeurs  de  l’Empereur,  comme  les  pius  ardens  dans  ces  ren- 
contres, Se  les  plus  hardis  pour  ces  forces  d’entreprifes , y pren- 
nent le  plus  de  part.  Chacun  s’arme  de  quelque  infiniment  de 
fon  métier,  ou  de  ce  qu’il  trouve  à fa  main  dans  ce  trouble  : les  < 

uns  courent  le  flambeau  à la  main  : les  autres  les  fuivcnc  avec  des 
pierres  : d’autres  avec  des  ballons  : c’ell  un  concours  general , un 
mefmc  cri , une  mcfmc  ardeur , une  mclîne confpiration.  La  co- 
lore tient  lieu  de  vaillans  foldats  &:  de  capitaine  dans  cette  ar- 
mée rumultucufc.  Les  femmes  enclines  n’elloient  pas  fans  armes 
dans  cette  occalion  qui  cchaufoit  leurs  cfprits.  Armées  de  leurs 
fufeaux  comftic  de  piques,  tranfportécs  d’ardeur  Se  de  zcle, 
animées  d’un  courage  malle , elles  ne  fcmbloient  plus  dire  des 
femmes.  Enlin  ils  croyoient  tous  parcager  entre  eux  les  devoirs 
de  la  pieté,  s’ils  pouvoicnc  déchirer  Se  mctcrc  en  pièces  le  malheu- 
reux perfccuteur  de  leur  Evefque  ; Se  ils  coniideroicnt  comme 
le  plus  glorieux  d’entre  eux  celui  qui  mettrait  le  premier  la  main 
furluy. 

'Dans  cette  extrémité  toute  la  fierté  & l’infolcncc  de  ce  juge  <*• 
s’évanouit  Se  difparoill.'On  le  voit  dans  l'état  d’un  liippliant  p-jsi  1. 
demander  grâce,  tafeher  de  faire  compaflion,  s’humilier  plus 
que  le  dernier  des  hommes , jufqu’à  ce  que  Bafile  ce  Martyr  fans 
avoir  répandu  de  fang,  &:  ce  vainqueur  fans  avoir  receudc  blcf- 
furcs,  venant  à paroillrc,  arrclte  par  fa  prefencc  la  fureur  de 
cette  multitude  irritée  ySe  fauve  ainlila  vie  à fon  perfccuteur  qui 
l’en  fupplioic. 

'Voilà  quelles  furent  les  guerres  que  Saint  Bafile  eut  à fouccnir  *>. 
contre  les  puill'anccs  du  lieclc,  dont  Dieu  le  fit  lortir  par  une 
victoire  glorieufe,  Se  très  digne  de  fa  foy.'Ce  nouveau  Job  fut  p.j*r- 
tente  comme  l’ancien,  mais  il  remporta  la  viéloire  aulfibien  que 
luy.  11  fuc  déclaré  vainqueur  comme  luy  apres  de  glorieux  com- 
bats : Il  ne  fut  point  ébranlé  non  plus  que  luy  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  s’ellbrçoient  de  l’abatrc.  Ilcerralfa  comme  luy 
fon  adverfaire  avec  un  grand  avantage.  Se  rejetta  les  difcotirs 
deraifonnablcs  de  les  amis, qui  ne  rcconnoifloicnt  pas  Icfecrct 
de  cette  tentation. [Certes  on  11c  peut  nier  après  cela  qu’il  n’ait 
Hijt.  Eal.  7om.  IX.  Y 
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Gouff.i’.p  6i.  trop  juftemcnt  mcriccj'ic  titre  tic  Confcflcur  que  S.  Gaudencc 
i.;-|  v'mc.L.c.  Vmecnt  de  Lcriusluy  donnent , [&  meiine  il  faut  louer  le  zcle 
N-ià  oi.u.p.  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc ,]  qui  n’a  pas  craint  de  l’honorer  du 
î’1-1-  nomdeMarcyr. 

tXKmsau  x>.'xjïxiïxims?x)':xs  v.  cxi 

ARTICLE  LXX  V. 

Dorothée  revient  d'Occidcnt  avec  S.-.btn , <jr  en  raporte  diverfes  lettres: 
S.  D iji.e prie  S . Melece.  d'y  répondre. 

[TL  faut  maintenant  palier  à d’aurres  actions  de  la  vie  de  Saint 
j.  Balilc , qui  ne  font  pas  moins  importantes , quoiqu’elles  aient 
eu  moins  dcclat  dans  l’hilloire.  Elles  nous  le  feront  parodirc, 
je  ne  dis  pas  comme  un  Evcfquc  particulier , ni  comme  un  limplc 
Métropolitain,  ni  comme  l’Exarque  Si  le  Patriarche  de  plulicurs 
provinces,  mais  comme  un  Saint  qui  pollcdoic  folidairemcnc 
l’epifcopat  fans  faire  tort  à l’autorité  de  fes  confrères,  qui  ne 
bornoit  pas  fa  charité  par  fa  jurifuietion , mais  qui  fc  regardant 
en  qualité  de  fucceflcur  des  A pollrcs,  comme  Evcfque  de  toutes 
les  Eglifcs,  étendoit  fes  foins  partout  où  le  nom  de  J.  C.  s’eltoic 
étendu,  Si  conlideroit  tous  les  Chrétiens  comme  fon  peuple, 
pareequ’il  les  port  oit  tous  dans  fon  cœur.  Nous  en  avons  déjà 
vu  quelque  chofc  l’année  precedente,  en  parlant  de  l’envoidu 
Diacre  Dorothée  en  Occident,  Si  nous  en  verrons  la  fuite  en 
ccjlc-ci,  pour  la  continuer  dans  les  fuivantes. 

Dorothée  avoir  eu  le  temps  de  négocier  en  Italie  Si  dans 
l’Occident  durant  l’hiver.  Il  trouva  apparemment  les  Evefques 
d'Italie  Si  des  Gaules  aflémblcz  à Rome  au  nombre  de  gj,  dans 
le  Concile  qui  écrivit  une  lettre  célébré  aux  Evefques  d’Illyrie, 
comme  nous  le  remarquerons  fur  S.  Ambroife.  Nous  ne  voyons 
Baf.tp.ri.p.so.  pas  que  fa  négociation  ait  eu  beaucoup  d’effet.] 'On  trouve 
*•  neanmoins  que  les  Occidentaux  écrivirent  quelques  lettres  que 

Saint  Athanafe  rcceut  [ou  par  le  Diacre  Dorothée , ou  par  Sabin 
cj>.s73.p.i«j.a.  qui  vint  à peu  prés  enmcfme  temps,  Si  fans  doute  avec  luy.j'Il 
avoir  efté  envoyé  par  les  Prélats  d’Occidcnt  ; [Si  il  n’cft  pas  hors 
B!onJ p.ijy.  d’apparence] 'que  c’ell  le  mcfmc  Sabin  qui  aflifta  en  qualité 
d’Evefqucdc  Plaifancc  au  Concile  d’Aquiléc  en  l’an  381,  Si  que 
CcJ.r.t.i.p.is».  J’Eglife  honore  comme  un  Saint  l’onziemc  de  decembrc.'Il  eltoic 
Diacre  de  Milan,  comme  on  le  voit  par  une  attcllation  qu'il 
donne  à la  lettre  du  Concile  de  Rome  aux  Illyricns,[lors  ap- 
paremment qu’il  la  mit  entre  les  mains  des  Orientaux.  Il  n’y  a 
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ïjjik  i.  j"'  P°‘nt  d'apparence  qu’il  fuit  Diacre  fous  Auxcnce  qui  tenoit  en- 
core le  iiege  de  Milan , mais  les  Catholiques  y avoient  fans  douce 
une  egliie  &l  des  miniftres  particuliers,  comme  nous  le  voyons 
de  Conllantinoplc. 

'S.  Athanafe  envoya  à S.  Baille  les  lettres  qu’il  avoir  receues  8sf.cp.ej  p.p«. 
d’Occidenc , [&:  ce  femblc  par  Dorothée  mcfmc,]Jqui  vint  trou-  J.  ^ 
ver  S.  Baiilc  en  pallant  par  la  Syrie  :b&  Sabiny  vint  aufli.'Les  lct-  a.  r ' v 
N o t « je.  très  [qu’ils  avoient  apportécsj'de  l'Occident  cftoient  des  Evef-  4eP<,-P-5°-d- 
ques  d’illyric , d’Italie , & des  Gaules.  Il  y en  avoir  outre  cela  de  clp,!  i-t ■*•**■*• 
quelques  Evcfqucs  qui  écrivoient  en  particulier  à Saint  Bafiie, 
comme  de  S.  Valcricn  d’Aqttilée  : [car  les  autres  pouvoient  citrc 
adrcflecs  ou  à Saint  Athanafe,  ou  aux  Orientaux  en  gêner al.]'Ces  epsi.p.ïo.e. 
lettres  des  Occidentaux  ciloicnt  une  preuve  de  la  linccricc  de 
leur  foy,  de  l’union  qu’ils  avoient  entre  eux,  &C  du  foin  qu’ils  p re- 
noient d’établir  partout  de  bons  pafteurs.'Iis  avoient  infère  une  tp<>p.ni.K 
confellion  de  leur  foy  dans  leur  cpiltrc  fynodique,  car  elle  cft 
ainfi  appelléc:  [& cette  confcflioncft  apparemment  la  lectrc  du 
Concile  de  Rome  auxEvcfques  d’Illyric.]'Saint  Bafije  témoigne  ep.«i.p.»».b.c. 
que  cette  nouvelle  de  leur  heureux  étac  avoir  un  peu  foulage 
les  Orientaux  dans  leur  afftiétion  que  Dieu  avoit  encore  d 
augmenté  leur  conlblarion  par  le  Diacre  Sabin  qui  leur  avoir 
confirmé  la  mcfmecbofc  plus  en  detail.  Si  avoir  comme  nourri 
leur  amc  par  un  récit  h agréable. 

'Ccn’cftoitpaslà  neanmoins  lcfêcoürs  que  les  Orientaux  at-  ep.«p  p.ios.d  »| 
tendoient  depuis  fi  longtemps,  de  leurs  confrères  d'Occidcnt.  ^,’-afP4,P»c- 
Mais  ils  efpererent  que  Sabin  ayant  vu  de  les  propres  yeux  l’état 
pitoyable  où  cftoient  leurs  Eglifcs,  le  récit  qu’il  en  feroit  en 
Occident , les  touchcroit  de  compallion,  & les  cxciteroit  à les  fc- 
courir  puifïammcnt.'C’cft  pourquoi  S.  Bafiie  envoya  Dorothée  co  i73  p.-.«s.c. 
à Saint  Mclece’avant  Pafque,[qui  eftoic  ccttcannéc  le  8 d’avril,]  p.m»  c. 
pour  le  prier  de  régler  toutes  chofes/êc  de  drcflcr  les  lettres  p.icsc. 
qu’il  fiudroit  écrire  une  féconds  fois  aux  Occidentaux,  &^n- 
voycr  par  quelqu’un  de  leur  part  au  nom  d’un  lÿnodc,  s’il  jn- 
geoit  qu’il  fuft  neccflaire  de  leur  récrire.'ll  le  prie  de  renvoyer  c. 

Dorothée  auflftoft après  Pafquc,à  caufc  desréponfes  qu’on  at- 
tendoit  de  Samofates,j  c’cft  à dire  de  S.  Eufebe  à qui  Saint  Bafiie 
avoir  apparemment  écrit  fur  ce  fit  jet.] 

'Il  prie  encore  S.  Mclccc  d’approuver  la  bonne  volonté  de  cpapj.p.njc. 
Dorothée,  &:  de  le  fortifier  de  (es  prières  pour  l’envoyer  où  l’on 
avoir  deflcin  qu’il  allait, 'qui  font  prefquc  les  mcfincs  termes  cp.ti.p.Sob. 
dont  il  s’eftoit  fervi  en  priant  S.  Athanafe  de  l’envoyer  à Rome, 
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’ôc  ainfi  il  fcmblc  que  S.  Bafile  cuit  ddfcin  de  l’y  envoyer  encore.  bj(Uc  î*,?' 
[Neanmoins  nous  ne  voyons  aucune  marque  qu'il  y foie  retour- 
ne , &c  toutes  les  lettres  qui  parodient  avoir  cfté  envoyées  en  ce 
temps-ci , ne  font  mention  ni  de  Dorothée , ni  d’aucun  autre  por- 
teur, que  du  Diacre  Sabin,  donc  peuteftreon  jugea  à propos  de 
fc  concerner,  fans  y envoyer  aucune  autre  perfonne  de  la  part 
des  Orientaux.] 

'Dans  la  mcfmc  lettre  à S.  Melecc,  le  Saint  le  prie  de  Ce  fou- 
venic"d’un  Evcfquc  nommé  Athanalc  qu’on  difoit  avoir  beau-  N or  « si. 
coup  de  défit  de  s’unir  de  communion  avec  luy,  & les  autres 
[Catholiqucs.]S.  Balilc[qui  le  fouhaitoic  encore  fans  douce  da- 
vantage ,]cn  avoit  écrit  à ccc  Evefque,  Se  neanmoins  n’en  avoir 
pu  rien  obtenir,  par eequ’Athanafe  pretendoit  que  Saint  Melecc 
luy  ayanc  autrefois  promis  fa  communion,  l’avoit  renvoyé  en- 
fuite,  fans  la  luy  accorder,  Se  ne  la  luy  avoir  point  encore  accor- 
dée jufques  alors. Cela  le  fafehoit  beaucoup,  &C  il  ne  vouloic  point 
entrer  dans  la  communion  Catholique , que  S.  Mclccene  luy  en 
euft  écrit. [C’eftoit  apparemment  quelqu’un  des  Evcfques  Ma- 
cédoniens qui  avoient  député  au  Pape  Libère  en  366.] 


ARTICLE  LXXVI. 


Lettres  des  Orientaux  fy  de  Saint  Bafile  aux  Occident  aux. 


50$. b. 

b]B!ond.p.iJ$. 


Soz.1.6  c.*3  p. 

514  p.îojd. 

* Bai  cp.31f.p- 
304. 

y Socr.!  }.C-if.p. 

S04.C 

l ThdlC.np.4J- 
i.U 

J Baf  ep.fj.p. 

lps.b, 


[ Ç A i N t Melecc  ne  rcfufa  pas  apparemment  de  drefler  la 
O lettre  qui  fut  écrite  aux  Occidencaux.]'Ellc  s’cll  confervéc 
parmi  celles  de  S.  Bafile , Se  porte  les  noms  de  )i  Prélats , "outre  &c. 
plulieurs  autres  dont  les  noms  ne  font  pas  marquez.'Ceux  que 
nous  connoilfons  font  Saint  Melecc, Saine  Eufebc[dc  Samofates,] 

Saine  Bafile , BalVcfqui  eft  peuteftre  Saint  Barfe  d’Edcilé,]Gre- 
goirc[dc  Nazianze,]  Saint  Pelage  [de  Laodicéc,]  Anthime  [de 
Tyanes,]Theodotc[dcNicoplcmccropoIc  de  l’Armenie, [Saint 
Vice 'de  Carrhes  dans  laMcfopotamie  ; Abraham  d’Urimes[en 
la  Syrie  Euphrateficnne , un  autre]  Abraham*de  Batr.es  Confef- 
fcur,Zenon[dcTyr,]Euftachc,[cc  pouvoir  dire  celui  de  Sebafte,] 

Jofaque /peuteftre  Ifacoquis  de  la  grande  Arménie, Saint 
Gregoirc[dc  Nyflc.] 

dL’adrcflc  eft  aux  Evefqucs"d’Italie  & des  Gaules , [c’cft  à dire  N 0 t » ji. 
apparemment  à ceux  du  Concile  de  Rome  tenu  l’année  prece- 
dente. Il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  la  lettre  n’eft  pas  aulfi 
adrcllcc  aux  Evcfques  d’IIlyric,puifqu’ils  avoient  écrit,  fi  nous 


Digitized  by  Google 


L'andeJ.C. 
37udc  Sainr 
Bâfilc  iMy 


SAINT  BASILE.  i7J 

ne  voulons  dire  qu’ils  avoient  feulement  écrit  à S.  Bafile  ; ou  bien, 
que  comme  ils  n’avoient  pas  écrit  avec  les  Evcfqucs  de  l'Italie  5c 
des  Gaules,  on  leur  répondit  aulîi  fcparcment.] 

'Les  Orientaux  emploient  la  plus  grande  partie  de  leur  lettre  p.  oS-no. 
à décrire  les  maux  qui  affligcoicnt  leurs  Eglifes,  pour  tafeher 
d’exciter  les  Occidentaux  à les  fecourir  promtcmcnc,  comme 
ils  les  en  conjurent  d’une  manière  très  prclfantc.'lls  les  prient  p-no.d. 
de  leur  envoyer  un  allez  grand  nombre  de  dépurez  pour  pou- 
voir tenir  lieu  d’un  fynodc,Sc  fe  rendre  conlidcrablc  par  leur 
nombre  ,aullibien  que  par  la  qualité  de  ceux  qui  les  cnvoyoicnr. 

'Ils  fouhaitent  que  ces  députez  s’appliquent  principalement  à la 
réunion  des  Orthodoxes  qui  eftoient  feparez  du  corps  de  l’E- 
glifc  : ce  qui  femblc  regarder  particulièrement  l’Eglifc  d’An- 
tioche.'Ils  finilfenc  en  déclarant  qu’ils  fe  rejouiflent  de  la  paix  p-m.sb 
& du  bonheur  des  Occidentaux , fie  qu’ils  confentent  à leur  con- 
fcilîon  de  foy.  5c  à tout  ce  qu’ils  avoient  déterminé  légitime- 
ment 5c  canoniquement  dans  leur  epiftre  fynodiquc.’Us  difent  p.io>.«. 
que  le  Diacre  Sabin  pourra  fuppléer  à ce  qu’ils  n’ont  pu  dire 
dans  leur  lettre,  fie  que  c’eft  par  luy  qu’ils  les  fupplicnt  d’avoir 
compaflion  de  leur  état,  Se  de  les  alliftcr  le  plus-  promtement 
qu’il  fe  pourroit  : [d’où  l’on  peut  inférer  que  c’eftoit  Sabin  qui 
portoic  leur  lettrc.J 

'S.  Baille  y ajouta  les  lettres  particulières  aux  Occidentaux;  ep.«i  p jo  b. 
'c’eft  à dire  apparemment  aux  Prélats  d’illyric,  d’ita’ie  Se  des  cp  c-j.p.tsj.c. 
Gaules.' Il  les  remercie  des  lettres  qu’il  en  *voit  rcccucs  par  S.  cp.ci.p.po.ji. 
Arhanalé,  & les  excite  à alliftcr  l’Orient  par  une  defeription 
très  vive  de  les  miferes.’ll  fait  à la  lin  une  petite  confcllionde  poi.cd- 
1a  foy,  où  il  met  le  S.  Efprit  dans  le  mefmc  rang  d’honneur  que 
le  Père  Se  le  Fils,  Se  adoré  avec  eux  ; 5c  conclud  par  l’approbation 
de  tout  ce  que  les  Occidentaux  avoient  fait  conformément  aux 
Canons.'ll  parle  de  Sabin  de  mefmc  que  dans  l’autre  lettre.  4>o  J. 

'Il  récrivit  auffi  en  particulier  à quelques  Evcfqucs  qui  luy  cpt7  .pi«p.j. 
avoient  écrit  de  mcfme.'La  lettre  jzq  à S.  Valericn  d’Aquiléc  ep.jij.p.317.4. 
eft  de  ce  nombre,  puifqu’elle  fut  portée  par  le  Diacre  Sabin.'S.  b.c. 

Balilc  y témoigne  avoir  reccu  avec  d’autant  plus  de  joie  les 
marques  de  charité  que  ce  Saint  luy  avoir  données  par  fa  lettre , 
que  cette  vertu  cftoit  alors  plus  rare  dans  l’Oricnt.’Il  le  prie  de  d.c[ji8.a. 
fecourir  par  fes  prières  l’Egliié  d'Orient  dans  fon  affliûion. 

'Il  fait  dans  cette  lettre  une  efpccc  de  prophétie , en  difant  que  p.îrp.e. 
fi  le  monde  avoir  encore  à durer,  il  falloir  ncccflaircmcnt  que 
toft  ou  tard  la  foy  full  rcnouvclléc  en  Orient  par  le  fccours  des 
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Occidentaux , Se  que  ccux-ci  fendillent  aux  autres  les  biens 
qu’ils  avoienc  reccus  d’eux. [Cela  arriva  ainli  en  effet , puil'quc 
■après  la  more  de  Valons,  Gratien  Empereur  d’Occidenc  fut  le 
premier  qui  rendit  aux  Catholiques  d’Orient  la  liberté  après 
laquelle  ils  foupiroient  depuis  tant  d’années  : Se  la  foy  y fut  en- 
tièrement rétablie  par  le  moyen  du  grand  Theodoiè  ne  cil 
Efpagnc. 

Nous  avons  cru  qu’un  des  Gregoircs  qui  lignèrent  la  lettre 
des  Evcfqucs  d’Orient  aux  Occidentaux , pouvoir  élire  celui  de 
NylTo,  parccqu’il  paroift  avoir  elle  ordonné  par  S.  Bafile''dans 
t?4i.p«3-b.  les  premiers  mois  de  cette  année. ]'Cc  fut  ce  fcmblc  au  com- 
mencement de  fon  epifeopae  que  S.  Bafile  luy  écrivit  une  gran- 
de lettre , pour  l’inftruirc  de  la  différence  des  n.ors  de  fubftance 
Se  d’hypollafc , félon  que  les  Orientaux  les  entendoient  alors, [Se 
r.c.imbft.i.p.  que  toute  l’I  glife  les  a enfin  cntcndus.]'Cctte  lettre  fc  trouve 
joi|Nyi.(.}.j'.  cncorc  avcc  pluficurs  différences  dans  les  ouvrages  de  Saine 
Grégoire  de  Nyffc , comme  écrite  par  luy  à S.  Pierrc[dc  Sebafte] 
f onc  t 4 p.!i4.  fon  frère. ‘Mais  le  Concile  de  Calcédoine  nous  affurc  que  c’clt 
le  grand  Baille  qui  a éclairci  les  ccrmcs  de  fubftance  Se  d’hy- 
pollafe,  autant  que  cela  fe  pouvoir  dansunc  lettre. 

4++++*+++++++ +■>■++++■ r+-M  + 144++ *4 

ARTICLE  LXXVIl. 

Lit  Cappaioce  ejl  divifee  en  deux  provinces- 

[ E fut  allez  probablement  en  ce  temps-ci  qu’arriva  la  dif- 
V pute  que  S.  Baille  eut  avec  l’Evefque  Anthime,au  lu  jet  de 
la  nouvelle  métropole  de  Tyanes,]’conformctr>cnt  à ce  que  die 
S.  Grégoire  de  Nazianze.quc  cette  guerre  ccclcfiaftique  luccc- 
da  à celle  de  Valons  Se  des  hérétiques , [dont  la  première  Se  la 
plus  rude  attaque  avoir  efté  à la  hn  de  l’an  371.JS.  Baille  avoir 
déjà  combat u pour  fon  troupeau , Se  remporté  des  viéloircs , lors- 
qu'il facra  S.  Grégoire  de  Na?.ianzc(Evefquc  de  Salîmes,  ce  qui 
arriva, comme  nous  verrons  dans  la  fuite,  & dans  le  fort  de  cette 
difputc,&  dans  un  difeours  fait  au  commencement  de  l’année 
lùivante.] 'Themiftius  loue  Valons  d’avoir  crigc  de  nouvelles 
métropoles. 

'La  principale  caufe  de  ccrtc  guerre  des  Evcfqucs  contre  S. 
Bafilc , fut  l’averlîon  qu’ils  a voient  de  luy  tant  à caufe  de  la  foy, 
fia  plufpart  d’entre  eux  ne  faifanr  profellion  de  la  véritable, 
qu’autant  que  leurs  peuples  les  y obligeoient ,}  Si  à caufe  de  l’op- 
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poficion  qu’ils  avoient  faite  à Ton  clcûion , par  une  auimoEté  qui 
n’ eftoit  pas  encore  roui  à fait  éreinte  dans  leurs  ciprits;  que  par 
la  jaloulic  de  la  gloire  qui  le  rclcvoit  audclîus  d’eux  tous  -,  Se 
cette  paillon  eftoic  d’autant  plus  violente  & plus  puillante  fur 
leurs  cfptits,  quelle  eftoit  plus  honccufc,  Se  qu’ils oloten:  inoins 
la  découvrir.  Mais  ce  qui  donna  lieu  à faire  paroillrc  leur  avetv 
lion,  fuc  la  divilion  de  la  Cappadocc,  dont  on  av oie  faic  deux 
provinces  differentes  qui  avoient  chacune  leur  capitale  Se  leur 
mccropolc.[Cefaréc  eftoit  demeurée  métropole  de  la  première 
Cappadocc,  Se  Tyanes  dont  Anciiuuc  eftoit  Evcfquc  rcccut  le 
inefme  honneur  dans  la  féconde.] 

'S.  Balilc  eftoit  aillent  de  Cefarée  Iorfquc[la  nouvelle  dc]cc  Bifepj7?.p. 
changement  arriva,  fie  il  eftoit  ce  femblc  parti  pour  aller  voir  37°- 
un  feignrur  de  Cappadocc  nommé  Martinicn.  Mais  les  habi- 
tans  de  Cefarée  luy  ayant  écrit  pour  le  prefter  de  revenir  prom- 
tement , il  préféra  à fa  vifitc  l’afliftancc  Se  la  confalation  qu’il  de- 
voir à fa  patrie  affligée  par  cette  divilion,  dont  elle  reccvoic  un 
grand  préjudice.  Il  en  écrivit  à ce  Martinicn  pour  le  prier  ou 
d’aller  luy  mcfme  à la  Cour, 'ou  d’y  écrire  pour  tafeher  de  rc-  p.j7i  }7c 
medicr  à ce  mal , Se  d’empefeher  s’il  pouvoir  cette  divilion  inu- 
tile au  public  & dommageable  aux  particuliers.  Il  luy  reprefentc 
l’érat  déplorable  de  la  ville,  Se  en  dit  des  particularisez  qui  font 
difficiles  à entendre,  faute  dcconnoiftrc  le  detail  de  ces  forces 
d'affaires;  fmon  qu’il  femblc  qu’on  impofoic  quelque  taxe  furie 
confeil  de  ville,  Se  qu’on  en  vouloir  tranfporcer  une  partie  en 
un  lieu  très  mallam  nommé  Podande,  [qui  eftoie  pcuccllre  dans 
Tyanes , ou  quelque  nouvelle  ville  que  l’on  vouloir  criger  ,j'puif-  p.3?oc. 
que  SaintBalüe  die  qu’on  di  v.foic  Se rcdiviloit:[Si  les  follicications 
auront  etr.pcfchc  cccte  érection  : car  on  ne  trouve  point  de  ville 
de  Podande  dans  la  Cappadocc  ,]'mais  feulement  "un  gille  ou  tcin.p.».ij4».i. 
un  bourg  à l’extrémité  de  cette  province  du  codé*  de  la  Cilicic. 

'il  ccrivoit  cette  lcctrc  en  un  temps  incommode  pour  voya-  Bif ep.}7; p. 
ger,[”c’eft  à dite  apparemment  au  commencement  de  l’hiver  571  ab- 
de  l’annce  371,  avant  que  Valens  fuft  venu  à Cefarcc.] 

'Le  Saine  parle  de  la  mefine  affaire,  fie  nommément  du  tranf-  ep.3S1.p3fi. 
port  d une  partie  des  bourgeois  à Podande , dans  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à Abyrfe  feigneur  de  condition, 'qui  avoic  alors  des  p-3f*.c i'cp j-t* 
emplois  conûdcrables/afin  qu’il  employait  fon  crédit  en  fa-  j 
veur  de  la  ville  de  Cefarée , où  il  avoir  pris  naiftancc. 

'il  en  écrivit  encore  à Sophronc  qui  eftoit  originaire  de  la  rp  }3'  j5»P3-f. 
mcfme  ville,  Se  qui  eftoit  alors  à la  Cour,  où  il  tenoit  une  des 
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176  SAINT  BASILE. 

principales  charges  ,'pcutcftrc  celle  de  grand  maiftre  du  palais  Bjfiiei.j’' 
ou  des  offices.  On  croie  que  c’cft.  celui  qui  eftant  fccretaire 
d’Etat  en  l’an  363,  le  fauva  de  Conftantinoplc  à la  révolte  de  _ 
Procope,  Si  en  vint  apporter  la  nouvelle  à Valcns  -,  enfuitc  de 
quoy  il  fut  fait  Préfet  de  Conftantinoplc  :&i  nous  avons  vu  qu’il 
avoir  cetcc  charge  en  l’an  368  ou  369.^.  Balilc  Si  S.  Grégoire  de 
Nazianze  luy  ont  écrit  plulieurs  lettres  -,  Se  on  en  a auffi  une  de 
Libanius  qui  luy  cfl  adrcft'éc.'Sainr  Baiile  le  prie  dans  celle  dont 
nous  parlons,  d’alliller  la  ville  de  Cefarcc  dans  l’affliûion  Se 
dans  la  ruine  où  elle  le  trouvoit  alors,  Se  qui  l’euft  obligé  d’aller 
luy  mcfmc  à la  Cour  folliciter  en  la  faveur  les  principaux  offi- 
ciers, li  l'infirmité  de  fou  corps  Se  le  foin  des  affaires  de  l’Eglifc 
ne  l’en  euft  empcfché.jll  n’exprime  pas  le  fujet  de  l’afHiâion  de 
fon  peuple  ; mais  ce  qu’il  en  dit  a tant  de  raport  avec  la  lcctre  à 
Mai  tinien , qu’il  cfl:  aile  de  juger  que  ces  deux  lettres  regardent 
la  incline  affaire. 

C’cft  apparemment  encore  cette  affaire  ]'dont  il  parle  à Ar- 
cade Intendant  du  domaine  particulier , Si  pour  laquelle  il  luy 
adrclfc  les  députez  de  la  ville  de  Ccfarée.'On  y peut  auffi  rapor- 
ter  la  lettre  33a,  écrite  au  mcfmc  Sophronc,  fur  le  fujet  d’un 
Gouverneur  de  la  Cappadocc,  dont  le  Saint  dit  beaucoup  de 
bien,  Se  encre  autres  qu’il  rétabiilloic  les  affaires  des  Chrétiens 
dans  leur  ancienne  dignité , Se  qu’il  cftoit  léul  capable  de  re- 
dreffer  la  ville  déjà  prel'quecnricrcmer.t  abatuc. Ce  Gouverneur 
avoir  cfté  fort  peu  de  temps  en  charge  par  les  mauvais  offices 
qu’on  luy  avoir  rendus  à la  Cour  : &:  comme  il  cftoit  à craindre 
que  fa  difgracc  n’allaff  encore  plus  loin , Saint  Bafilc  au  nom 
de  toute  la  province  luy  rend  un  témoignage  avantageux,  Si 
prie  Sophronc  de  vouloir  cftre  fon  proteélcur.Tl  fcmble  que 
ce  Gouverneur  foie  celui  qu’il  appelle  le  grand  Si  admirable 
Therafe , du  bon  gouvernement  duquel  il  n’avoir  rien  retire  que 
la  connoilîancc  d’une  perlbnnc  :[cc  qui  peut  marquer  qu’il  avoir 
cfté  peu  en  charge  mcfmc  il  femblcdirc  qu’il  cftoit  tombe 
en  quelque  difgracc. 

XXXXXXXXXKXSfXXXXXXXXXSCXXXXXXXXXÎ-XXXXKXXXX-.XX  XXX 

ARTICLE  LXXV1II. 

An. 'ht /ne  de  Tjar.es  fc  porte  pour  métropolitain  de  la  fécondé  Cappadoce , 6" 
fait  beaucoup  de  peine  a S.  Bajite. 

[T  A di  vilïon  de  la  Cappadoce , qui , félon  ce  que  nous  avons 

I j dit , fc  fit  l’année  precedente , eut  en  celle-ci  de  fafcheulcs 
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fu  ites  pour  l’Eglifc.'Car  Anchime  Lvcfquc  dc[Tyanes]qui  avoir 
cité  établie  capitale  de  la  féconde  Cappadoce,  <5 c qui  n‘cn  cltoit 
pas  plus  modère  pour  ellre"déja  fore  avancé  en  âge /prétendit 
que  la  province  ccclclialtique  de  Cefaréc  dévoie  aulli  cltre  divi- 
féc  en  deux  : qu’ainli  les  Ëvefques  des  villes  qui  compofoicnc  la 

féconde  Cappadocc,  ne  regardoient  plus  l’Archevefque  de 
Cefaréc  [comme  métropolitain,  Jmais  luy  dévoient  appartenir; 
& en  effet  il  fc  les  attrtbuoit.  Saine  Baille  vouloir  demeurer  dans 
l’ancienne  coutume  Se  confervcrladillribution  desEglifes  qu’il 
avoir receue  des  Pères, [félon  que  le  Concile  de  Calcédoine  l’a 
depuis  réglé  :]Antliimc  au  contraire  s’efforçoir  de  luy  foultrairc 
les  Prélats  qui  compofoient  fon  fynode,pour  les  foumettre  à fa 
jurifdiétion  ,'en  les  appcllant  à celui  qu’il  pretcndoit  convoquer, 
comme  il  lit  mcfmc  à l’égard  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.'Ii  atti- 
rait de  mcfine  les  Preftres  desEglifes  à Ion  parti  par  diverfespcr- 
fualions,ou  il  lcscliangcoit[&  en  mettoit  d’autres  en  leurs  places, 
ruinant  ainli  les  Egides  par  la  divilion  qu’ily  mettoit.]  'Les  au- 
tres Evcfqucs  fc  voyant  dans  une  nouvelle  province,  agillbicnt 
aufli  comme  s’ils  culfcnt  cité  dans  un  nouveau  monde,  & rtc  re- 
gardoient non  plus  Saint  Bafilcque  s’ils  ne  l’eu  lient  jamais  connu , 
Se  11c  luy  cullént  jamais  parlé. 

'Ces  defordres  & beaucoup  d’autres  qui  les  dévoient  fuivre, 

I cltoicnt  prétextez  par  le  foin  des  amcs&  des  enfans  lpiritucls , 
& par  le  zèle  de  la  foy  : car  Anthime  avoit  la  hardieffe  de  traiter 
le  Saint  "d’hcrctiquc , fans  en  avoir  d’autre  raifon  linon  qu’il  ne 
cedoit  pas  à fes  volontcz.Mais  la  véritable  fource  d’une  conduite 

II  violence, cltoit  l’avaricc'ac  l’ambition  de commandcr.,’AulIi il 
ne  manquoit  pas  de  piller  autant  qu’il  pouvoir  les  rcvcnu  s[de  l’E- 
glife  de  Cefaréc.]’ 11  fouhaitoit  principalement  ceux  du[licu  ap- 
pcl!é]Orcfte  dans  le  mont  T auras, qui  paflbient  par  T yanes  avant 
que  d’arriver  à Ccfarcc.’Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  en  riant 
qu’ils  confilloient  en  cochons  de  lait  & en  volailles.' Une  foiss’cf- 
tant  faili  d’un  paflage  écroit  avec  une  troupe  de  brigands,  il  ar- 
rclta  Saint  Balilc  qui  paffoit , Se  luy  prit  les  mulets  ,[qui  apparem- 
ment elloient  chargez  de  ce  que  le  Saint  venoit  de  recueillir  des 
terres  qu’il  avoit  en  ce  quartier  là.] 

'On  croit  que  ce  fut  en  cette  occafion  que  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze écrivit  falcttrciy  à Saint  Balilc, à qui  il  promet  de  l’aller 
trouver  s’il  le  vouloir,  ou  pour  l’afliflcr  de  fes  avis  fi  une  perfonne 
comme  luy  pouvoir  avoir  bel’oin  du  confeil  d’un  autre,  ou  pour 
participer  au*  affronts  qu’on  luy  fallait.  Il  marque  qu’il  y avoir 
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des  gents  auprès  de  luy  qui  augmentaient  la  douleur  qu’il  rece- 
voit  de  la  nouvelle  invencion[dedivifer  une  province  en  deux,] 
en  allumant  le  feu  de  la  dilfention[cntre  luy  3c  Anthime.  Ce 

Eouvoienc  bien  cftrc  les  gents  d’Euilathc,  commcnous  le  dirons 
ientoft.j'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fc  tient  très  alluré  que  dans  cet- 
te alBiétion  S.  Balilcnc  fera  rien  d’indigne  de  luy  .mais  qu’au  con- 
traire il  fera  connoiûrc  de  plus  en  plus  quel  il  eit , 3c  quelle  force 
il  avoicacquife  par  la  pratique  continuelle  qu'il  avoic  faite  de  la 
vertu. 

ARTICLE  LXXIX. 

S.  Baftlefait  S.  Grégoire  Eve  (que  de  Saftmes. 

'P  Aihi  Bafile  tira  en  effet  un  bien  de  ce  mal , en  ayant  pris 
VJ  occalion  de  faire  de  nouveaux  bvefqucs,  3c  d’enmcttic  un 
dans  chaque  villej  ce  qui  fut  fort  avantageux  pour  l’inllrudion 
3c  le  foin  des  peuples. 

' Il  y avoic  entre  autres  une  petice  ville  ' ou  bourgade  nommée  1. 

Salîmes , dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  faic  la  defcripcion.  Saint 
Bafile  prcccndoit  qu’elle  cftoit  de  fa  métropole  te  de  fa  province, 

'te  mci'mc  de  fon  dioccfe,*  Mais  Anthime  la  luy  contcftoit  :b  te  en 
effet  clic  cil  demeurée  dans  la  féconde  Cappadoce  te  fous  la  mé- 
tropole dcTyancs,donc  ellcn’elloic  guère  éloignée 'que  dc"u  î*  mille», 
lieues, en  tirant  vers  la Galacic. 'Saint  Bafile  la  voulant  confer- 
ver  fous  fa  jurifdi&ion , y établie  un  evefché , te  choilit  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  pour  la  gouverner.  'Touc  le  monde  blafma  ce 
choix. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  en  rejetta  abfolument  la  propofition 
des  qu’onluy  en  parla, difant  qu’il  n’elloit  pas  homme  à appren- 
dre à porter  les  armes  te  à faire  la  guerre  à Anthime,  pour  dé- 
fendre les  mulets  & les  poules  d’un  autre  ÔC  il  en  a toujours 
parlé  depuis  avec  douleur , comme  d’une  plaie  donc  ilnc  pouvoir 
perdre  le  fouvcnir.'Il  ne  peut  s’empefeher  d’accufcr  le  Saint  d’a- 
voir violé  les  droits  de  leur  amitié  en  le  tirant  de  fon  repos , te 
mcfme  d’infidclitc  ,'puifqu’ayant  fouvcnc  approuvé  le  delîein 
qu’il  avoir  de  fc  retirer  dans  la  folicudc  des  que  fon  pere  & fa 
merefcroicnc  morts.il  l’cngagcoit  maintenant  dans  les  foins  3c 
les  inquiétudes  d’un  evefché  tel  que  celui  là.'  11  ne  craint  pas 
mefme  de  dire  que  l’emincnce  de  fon  fiege  luy  avoit  enflé  le  cœur, 

I»  l/Jtincrairc  de  Bordeaux,  p.f  a./,  la  qualifie  un  gifte, 
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*j?'  & luy  faifoil  confi  Jcrer  avec  mépris  ceux  qu’il  regardoie  un  jour 

auparavant  comme  Tes  égaux  -,'Sc  dans  le  panégyrique  qu'il  fait  de  ona.p.3  J7-». 
luy , il  ne  trouve  aucun  moyen  de  l’cxcufer , qu’en  difant  qu’il  a 
préféré  ce  qu’il  a cru  eftre  du  fervice  de  Dieu , à tous  les  interdis 
de  l’amitié. 

'Ce  fut , félon  Baronius , fur  le  refus  qu’il  faifoit  d’accepter  l’e-  ■«•jyi.t  >7. 
vcfché  de  Salîmes,  avant  que  d’en  eftre  facré  Evefque  ,'que  Saint  Nu.cpji.p. 
Bafilc  luy  ayant  reproché  d'eftre  incivil  6c  fans  amitié , il  luy  écri-  7,,7,<‘ 
vit  la  lettre  31,  où  il  ne  le  traite  pas  avec  de  moindres  reproches , 

'6c  cependant  il  ne  laiftoit  pas  en  mefme  temps  de  le  défendre  au-  p.7j;  b. 
tant  qu’il  pouvoir  fur  ce  point  mefme , contre  ceux  qui  dcchi- 
roient  fa  réputation , quoiqu’il  y trouvait  bien  de  la  difficulté  :[ce 
qui  fait  voir  que  toutes  fesexprclfions  li  dures  avec  lcfquellcs  il 
parle  de  luy , n’éteignoient  point  dutout  dans  fon  coeur  la  charité 
& l’amitié-] 

'Nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  écrit  à Nicobulcjfon  ne-  ep  i.p.7«»J. 
vcu,]où  en  luy  envoyant  quelque  lettre  de  S.  Bafile,  il  met  les  lion- 
nes après , tant  pour  donner  aux  autres  un  exemple  de. modéra- 
tion 6c  d’humilité , que  pour  montrer  l’union  qu’il  vouloir  tou- 
jours avoir  avec  luy , &c  faire  voir  que  pour  fuivre  les  règles  de  la 
vérité  autant  que  celles  de  l’amitié , il  l’eftimoit  toujours  audeflùs 
de  luy,  quoique  pour  luy , dit-il,  il  croie  le  contraire;  [ d’où  on 
peut  tirer  avec  quelque  apparence , que  cctcc  lettre  cft  écrite 
dans  le  temps  qu’il  fcmbloit  que  l’epiieopat  de  Salîmes  les  euft 
brouillez.] 

'Cette  difficulté  dura  allez  longtemps  fans  que  S.  Grégoire  pull  N»*or.7.p.i4i. 
fc  refoudre  à accepte  reette  charge.’Mais  fon  père  joignit  fon  au-  4 Car.i.p.7[or.  j. 
tonréàcellcdcS.Ba(ile.1'Ain(iil  fut  contraint  de  céder, & de  fou-  P-*n  *>■ 
mettre  fa  telle  plutoft  que  fon  efprit  à l’ordination  epifcopale,c&:  , oi!«.p.i37  b. 

Non  [4.  àl’onûion  qu’il  rcceut  de  S.  Balile ^"apparemment  à Cefaréc.] 

'Sa  cinquième  oraifon  prononcée  auilitoll  apres  fon  facrc,tait  voir  oM 
avec  quelles  peines  & quelles  diificultez  il  s’eftoit  foumisau  joug  i7  ' 
de  l’cpilcopat , 6c  qu’il  avoir  prcfquc  rompu  fur  ce  fujet  avec  Saint 
Bafile , à qui  il  adreffe  prefquc  toujours  fon  difeours. 

'II  fait  encore  paroiftre  les  mefmcs  fentimens  avec  plus  de  Bar.j7i.$ >os. 
force  dans  une  autre  harangue 'qu’il  fit  fur  le  mefme  fujet  dans  Naz.0r.7-p  144- 
l’aflcmbléc  des  Prelatsfqui  l’avoient  facré, ]&  nommément  de  a' 
fon  père  6c  de  Saint  Bafile.'lly  fait  un  excellent  cloge  du  dernier , 
en  parlant  des  vertus  epilcopalcs  qu’il  avoir  à apprendre  de  luy 
&-  de  fon  exemple.  11  dit  qu’il  a elle  fait  Evefque  pour  la  perfec- 
tion 6c  la  conduite  de  ce  peuple  il  conjure  les  Prélats  de  1a u-  *■ 
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ver  parleurs  prières  & par  les  inftruélions  qu’ils  luy  donneront , iafjc ij. 
& luy&ccfacré  croupcau.[Ccs  deux  endroits  ne  fcmblent  pas 
pou  voir  s’entendre  que  du  peuple  de  Salîmes , d ont  il  y a par  con- 
fequent  apparence  qu’il  eftoit  venu  des  députez  pour  affilier  à fon 
facrc , & le  recevoir  comme  leur  Evefquc.] 

'La ceremonie dcfonfacre eftoit  déjà  faite,  lorfquc Saint  Gré- 
goire de  Ny (le  arriva  dechez  un faint[Evefquc]dc  fes  plus  inti- 
mes amis  ,jqui  pouvoir  cftre  S.  Mclcceou  S.  Eufcbe  de  Samofa- 
tcs.j’Commc  c’cftoit  en  une  fefte  de  Martyrs  où  le  nouvel  Evcf- 
quede  Salîmes 11  faifoit  l’office,  il  fit  un  difeours  au  peuple,1  où  il  •* 
relcvc  magnifiquement  SaintGrcgoire  de  Nyfle  prelcnt,  & Saine 
Balîle  qui  l’avoit  facré , parle  encore  de  la  violence  qu’on  luy 
avoir  faite. 

article  lxxx. 


N«.ep  ÎÎ  P- 
7I7-C- 

J>-7»7.C- 

«p.7»8.l>. 


J7J7»- 


f.S)7.c- 


S ■ Grégoire  Abandonne  l’Eglife  de  S a fîmes,  (jr  confent  à gouverner  celle 
de  Nnzianzc  fous  fin  perc  : Saint  Bajile  s' accorde  avec  Anthtme. 

' T L paroift  que  de  Ccfarée  S.  Grégoire  revint  à Nazianzc  avec 
X Ion  perc,  ipeuteftre  pour  fc  préparer  à aller  à* fon  evefehé. 

Mais  c’cft  à quoy  il  trouva  des  difficultcz  toutes  nouvelles ,)' par- 
ce qu’Anthimc  s’eftoit  faili  des  marais'dc  Salîmes.*  S.  Grégoire 
luy  fit  des  defenfes  Sc  des  menaces  pour  le  faire  delifter , mais  An- 
thime  luy  répondit  par  une  lettre  de  moqueries , d’injures  & d’in- 
fultes , où  il  triomphoit  déjà  de  la  viétoirc  qu’il  avoit  remportée 
fur  luy.  Saint  Balile  ne  tailloir  pas  de  le  prefter"  d’aller  à Salimcs,Noi»  «. 
l’accufant  de  faineantife  6c  de  parefte , éc  de  ne  favoir  pas  agir  en 
Evefque.'Mais  il  luy  déclara  qu’il  n’eftoit  pas  en  état  de  prendre 
les  armes  pour  cette  querelle,  ni  de  leur  fervir  à eux  deux  de 
champ  de  bataille  ou  de  proie  i que  fa  grande  affaire  eftoit  de  n’en 
avoir  point  dutout,&  de  donner  à tout  le  monde  l’exemple  d’eftrç 
invincible  dans  l’amour  du  repos  & du  iilence. 

'Depuis  cela  Anthime  vint  [à  N azianze]avcc  quelques  autres 
Prélats  voir  l’ancien  Grégoire  qui  en  eftoit  Evelquc , fuit  qu’il 
n’cuft  point  d’autre  deftein , foit  que  ce  fuft  un  prétexte  pour 
fonder  la  difpofttion  de  Saint  Grégoire  fon  fils.  Car  il  le  tenta  de 
toutes  maniérés, en  y mêlant  fon  ordination  [ qu’il  avoit  rccetie 
de  S.  Badie  & non  de  luy  ,]pour  tafeher  de  le  porter  à le  rccon- 
noiftre  pour  fon  métropolitain, [luy  promettant  de  le  laifler 
pailible  dans  fon  cvcfchc  s’il  le  faifoit.]1  Mais  5.  Grégoire  ne  puf 
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Bafiie  i'j"'  ^ouffîîrcctte propofition , Sc  Anthimc  s'en  alla  fort  en  colcre  de 
ce  qu’il  n’avoic  rien  avancé , Sc  en  reprochant  au  Saint  rattache- 
ment qu’il  avoitaS.BaGle.il luy  adrclfa  enfuitc  une  lettre  pour 
l'appcllcr [comme  fulFragantj  i fon  lynode , S*  le  Saint  la  rejetta  <J- 
comme  une  injure  qu’on  luy  faifoit.' Anthimc  Sc  les  autres  de  fon  p-w*  ** 
parti  le  prièrent  qu’au  moins  il  portail  S.  Balîlc  à penfer  à quel- 
que accommodement.  Il  le  fit  en  effet , Sc  en  écrivit  à Saint  Bafiie, 
le  lailfant  maiftre  d’affcmblcr  fes  Prélats  s’il  le  vouloir,  Sc  d’en 
marquer  le  lieu  Scie  temps.  [Nous  n’avons  point  cette  lettre,  ni 
la  réponfe  de  S.  Bafilc.j’Mais  il  cfl  aifé  de  voir  que  Saint  Bafiie  té-  p-7»7.b. 
moignoit  dire  mal  fatisfait  de  la  lettre  de  Saint  Grégoire , Sc  en 
parloir  avec  beaucoup  de  chaleur l’acculant  de  prendre  le  par-  p-7»s  b. 
ride  fon  advcrfairc.'S.  Grégoire  ne  luy  répondit  pas  avec  moins  P-7J7.7**- 
de  force  ; mais  quoique  fes  termes  foient  allez  durs , on  voit  que 
c’ell  un  ami  qui  parle , Sc  qui  fc  jullific  à fon  ami- 
[Cependant  il  elloit  impollible  que  fon  elprit  qui  n’aimoit  que 
lapaixStlafohtudc,pullfupportcr  davantage  ces  agitations  Sc 
ces  tumultes. J'  II  voyoït  qu’il  ne  pouvoir  fc  mettre  en  poffclTion  CJr,P  t.t.b.  . 
dcfoncvefché,qua  la  pointe  de  l’épcc,  s’il  faut  ainli  dire,  & epî3-p.7»sb. 
qu’en  penfant  fervir  de  médiateur  entre  les  deux  partis , il  offen- 
foit  l’un  Sc  l’autrc.'Ainli  ne  pouvant  fupporter  davantage  les  pci-  «r  i.p.s^. 
nés  & les  épines  qui  le  perçoient , il  s’enfuit  dans  la  folitude  qui 
faifoit  les  délices  de  fon  cœur. 

Il  n’y  put  neanmoins  demeurer  longtemps:  les  prières  de  fon 
perc  le  firent  bicntoll  revenir  il  fcmble  mefine  que  Saint  Baiilc  or-s-P-M7.*. 

y ait  eu  quelque  part.'Son  pcrc  s'efforça  encore  de  luy  faire  ac-  “ » ?•*•»• 
ccptcr  la  conduite  de  l’tglile de  Salîmes , mais  voyant  qu’il  ne  l’y 
pouvoir  refoudre , il  l’obligea  au  moins  de  demeurer  avec  luy , Sc 
de  gouverner  fous  luy  le  diocefcdeNazianzc/furquoiil  pronon-  " '-P  UI  M». 
ça  lahuitticme  harangue, 'àla  fin  de  laquclleil  public  hautement  p-«4»b. 
la  divinité  du  Saint  Liprit,[  Ainli  il  abandonna  abfolumcnel’cvcf- 
ché  de  Salîmes  ,]'où  il  n’avoïc  pas  offert  une  fois  le  facrificc,  n’a-  c,r-‘p9-b. 
voie  jamais  fait  aucune  prière  avec  le  peuple,  Sc  n’avoitpas  or- 
donné un  feul  Clerc. 

'Quand  fon  pcrc  fut  mort  ,[cc  qui  arriva,  comme  nous  croyons , or->  jpisc.is.’. 
au  commencement  de  l’an  $74, ]S.  Baille  vint  à Nazianzc[.ilfiffer 
à fes  funérailles,]  vifiter  fon  fils,  confolcr  fon  troupeau;  Sc  enten- 
dre fon  panégyrique  prononcé  par  fon  fils , qui  adrcffc  à S.  Bafiie 
le  commencement  de  fon  difcours,où  il  fait  un  très  bel  eloge  de 
fa  vertu, '&  le  prie  de  prendre  luy  mcfmcla  parole  pour  inftruirc  paS7.tss. 
tout  ce  peuple  qui  l’ecoutoit. 
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181  SAINT  BASILE. 

'La  pictc  de  S.  Bafile  luy  fie  enfin  trouver  le  moyen  de  finir 
ectcc  difputc  fafeheufe  qu’il  avoit  avec  Anthime.[Nous  avons 
encore  une  lettre  de  luy  qui  fe  raporte  apparemment  a cette  affai- 
re. ]' Car  elle  cil  ïdrcllcc  au  Sénat  de  Tyancs,  Se  ne  contient 
qu’une  excellente  exhortation  à la  paix,  avec  une  protellation 
que  le  Saint  y fait  d’avoir  employé  tous  les  travaux  polfiblcs,  tou- 
tes les  paroles  6c  les  allions  les  plus  humbles  &c  les  plus  modellcs, 
tous  les  voyages  les  plus  fafeheux  &:  les  plus  pénibles  pour  arriver 
à ce  bien.'Ccs  peines  ne  furent  pas  inutiles  -,  Ôc  il  cft  certain  qu’il 
fefit  enfin  quelque  accord  entre  Anthime  6c  luy. [La  conférence 
que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoit  tafehe  de  lier  entre  eux, 
y contribua  pcutcllrc,  quoique  S.  Bafile  fcmble  l’avoir  rcjettcc 
d’abord.]1  Au  moins  S.  Baille  mande  à S.  Eufebe  qu’il  devoir  con- 
férer avec  les  Evefques  de  la  féconde  Cappadoce,[Il  paroifl  que 
c’eftoit  vers  le  milieu  deran^iJ'iorfqu’Euftathcs’cft'orçoit  en- 
core de  palier  pour  Catholique , Se  eiloit  Contenu  par  Saint  Bafile 
contre  ceux  qui  le  condannoicnc.[Ccla  nous  oblige  d’avouer 
qu'il  le  pall’a  bien  des  chofcs  en  crois  ou  quatre  mois  j ou  que  la 
conférence  dont  Saint  Bafile  parle  à S.  Eufebe,  n’ayant  pas  réuili, 
Anthime  en  voulut  ménager  une  autre  pat  le  moyen  de  S.  Gré- 
goire j ce  qui  debaralfc  davantage  l’hilloirc,  Se  nous  permet  de 
différer  l’ordination  de  ce  Saint , jufquc  versle  mois  de  juillet,  ou 
un  peu  plultard  ü l’on  veut. 

Ce  Saint  dit  que  la  multiplication  des  cvcfchex,  fut  ce  qui  fit 
cclferla  difpute  :c’ell  à dire  pcutcllrc  que  S.  Bafile  ayant  confen- 
ti  que  Tyancs  full  reconnue  métropole  par  les  evefehez  de  la  fé- 
conde Cappadocc,  il  érigea  dans  fa  province  de  nouveaux  evef- 
ehez pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu’il  avoit  cédez.]1  Nean- 
moins dans  les  fouferiptions  du  fécond  Concile  œcuménique , la 
Cappudoceefl  encore  contée  comme  une  feule  provincc.'Baro- 
niuscroit  qu’ Anthime  avoit  établi  à Salîmes  un  Evefquc  de  fa 
part , & que  S.  Bafile  le  toléra  pour  faire  la  paix,  Se  luy  abandonna 
cette  Fglile. 

'Anthime  penfit  rompre  l’accord  au  commencement  de  5-73,  par 
I’ordijiation  de  Faulle,  comme  nous  verrons  alors..  Mais  il  le  re- 
noua tout  à fait , puifqu’cn  l’an  j7j]'S.  Bafile  appelle  Anthimc'fôn 
cœur  Se  fou  aine.. 
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ARTICLE  LXXXI. 


Saint  Bit  file  uni  avec  EuHatheefi  maltraité  par  fes  difciplts  : Le  défend 
neanmoins  contre  Theodote  de  Ni  copie-  - 

[T  'Affaire  d’Euftathc  dont  nous  venons  de  toucher  un 
I j mot , eft  u.i  des  points  les  plus  importans  de  l’hiftoire  de 
noftre  Saint , mais  qui  cftembarullè  de  grandes  dilficultcz  que 
nous  éclaircirons  autant  qu’il  nous  fera  polliblc.  Il  n’ert  point 
ncccftairc  de  dire  ici  ce  que  c’cftoit  que  cet  Euftathc  , puifqu’on 
l’a  allez  marqué  auparavant.j’Noftrc  Saint  avoit  toujours  eu  Baf.tp.fi.p.14,. 
beaucoup  d'ati.  dion  S C d’eftime  pour  luy  ,[fautc  de  le  bien  con- 
noillrc  j]  jufque  là  qu’il  die  avoir  cru,,qu’il  y avoit  en  luy  quelque  rp.57o.p.;t9.k. 
chofc  de  plus  qu’humain. 'Quand  il  fut  appelle  à l’epifcopat,  il  cp.pp.p.Hiah. 
rcccut  auprès  de  luy  quelques  perfonnes  de  fa  part , qu’f  uftathe 
luy  donna  comme  pour  gage  d’amitic , Si  pour  luy  fervir  de  con- 
fcili  mais  dans  la  vérité  pour  obier  ver  fi c pour  épier  tontes  fes 
adions,  comme  le  Saint  le  reconnut  par  des  effets  fi  étranges  qu’il 
les  eftime  incroyables,  fie  capables  de  rendre  fufpcdc la  fidelité 
des  perfonnes  les  plus  allurées. 

[C’eft  fans  doute  fur  le  fujet  de  ces  efpions]'qu’il  écrit  la  lettre  cp.307  p.1pj  k 
307  à Euftathc  mcfmc , pour  fc  plaindre  d’un  nommé  Bufile.quc 
j’ay  reccu,  dit-il,  dcvoltre  pieté , pour  élire  lcgardicn[&:  le  di- 
redcurjdc  ma  vie.'llparoift  de  la  manière  dont  il  parle,  que  ce  J- 
Baille  faifoit  profelfion  de  la  vie  folitairc,  fie  l’avoit  deshonorée 
par  quelque  adion  honteufe  fie  fcandalcufc  :'&c  pour  couvrir  fa 
faute  il  inventoit  quelque  calomnie  contre  le  Saint,  dont  S.  Bafilc 
ayant  peur  qu’il  ne  previnft  l’cfprit  d’Euftathc , il  luy  envoya 
avec  cctce  lettre  un  nommé  Pierre  pour  l’informer  de  toutes 
chofcs.' Il  fc  plaint  encore  des  mauvais  bruits  que  repandoit  con-  'b0**- 
tre  luy  un  Sophronc  fur  qui  Euftathc  avoit  autorité,  puifqu’il 
le  prie  de  le  reprimer,  depeur  que  ces  commencemens  ne  produi- 
fiflent  enfin  une  rupture,  & n’éccignilTcnt  la  charité  dans  leurs 
cœurs.’Ilfemblcquecc  foitceci,  ou  quelque  autre  chofc  fem-  N«.cp.ij.p. 
blablc  que  marque  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  dans  fa  lettre  iy,  ?Ssb' 

(écrite,  comme  nous  avons  vu,  vers  les  premiers  mois  de  l’an  371,] 

'Sc  ainfi  il  femblc  que  la  307  de  S.  Bafilc  fc  peut  mettre  vers  le  mef-  Du  Pin, [>.453. 
me  temps. 

'Ces  accidens  n’empefeherent  pas  neanmoins  que  ces  deux  b»C‘p-»-p->4«- 
Prélats  ne  demeuraflent  toujours  amis.* Car  Euftathc  tafeha  * ep.i»4.p.»n* 
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encore  quelque  temps  de  fc  conferver  par  une  honteufe  hypo- 
crifie,  l’union  de  Saint  Baille, 'de  laquelle  il  tiroit  avantage  & fe 
glorihoit  :[&  quant  à S.  Baflie,  il  témoigna  Sc  en  cccte  rencontre 
ôc  en  beaucoup  d’autres  plus  importantes , la  fincerité  de  l’aflcc- 
rion  qu'il  avoic  pour  luy.  Car  cet  homme  qui  avoir  autrefois  elle 
dans  le  par  tt  des  Ariens  & des  Macédoniens,  qui  avoir  après  cela 
ligne  le  fymbolc  de  Nicéc,]’&:  qui  dans  la  vérité  n’avoit  point 
d’autre  foy  ni  d’autre  loy  que  l'on  intereft  la  faveur  des  puif- 
fances ,' comme  il  ne  rougilfoit  pas  de  l’avouer  en  d’autres  ter- 
mes ,'cltoic  fort  légitimement  fufpect  à beaucoup  de  perfonnes 
de  fuivre  denouveaux  dogmes, particulièrement  à 1 licodocc 
•iHvefqucdeNicoplc,'  métropole  dde  la[pecitc]  Arménie, 'lequel 
S.  Baille  appelle  fon  pere. 

fS.  Balîic  ne  voulut  pas  pour  cela  fefeparer  de  fa  communion. 
Ilfourt’rit  mcfmc  les  infukes  que  des  Prélats  Catholiques  luy  fi- 
rent fur  ce  fu  jet.8  Il  vit  tout  le  monde  foulcvé  contre  luy , pour 
foutenirunami  qu’il  croyoit  innocent , Se.  injuftement  accufc  : 
h en  quoy  il  croyoit  fa  conduite  d’autant  plus  régulière , qu’il  liii- 
voit  la  règle  que  S.  Athanafc  luy  avoit  donnée , de  recevoir  géné- 
ralement dans  fa  communion  tous  ceux  qui  rcccvoient  la  foy  de 
Nicécijcc  qu’Eulfathc  avoit  fait  à Rome  Sc  à Tyanes.] 

'Ainfi  quoique  ceux  qui  connoiflbient  mieux  ce  fourbe,  luy 
filTenc  appréhender  tout  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  il  crut  tou- 
jours devoir  demeurer  dans  le  filcnce , Sc  attendre  que  Dieu  luy 
cuflfaicconnoiltrelefonddefoncœurpar  des  preuves  claires  Sc 
manifeftes. 

4++4  4 +++♦++♦ 

ARTICLE  LXXX1I. 

£as!athe  convient  d:  U vraie  foy  avec  Saint  B, 1 file  c Ce  Saint  fouhaiee 
conférer  avec  Saint  F.ujebe. 

[T  L fe  pafla  fur  ce  fujet  des  chofes  remarquables , dont  nous 
croyons  que  le  commencement  appartient  à cette  année 
37 z,&  laconcluiïon  qui  fut  la  rupture  d’Euftathc  à ia  fuivancc.] 
Des  le  commencement  de  l’an  371,  S.  Balilc  écrivain  à5.  Eufebc, 
luy  avoit  témoigné  que  fon-Egiilc  cfpcroit  d’elfre  vifitcc  de  luy 
au  primtemps  fuivant.[Nousne  voyons  point  ce  qui  arriva  fur 
cela  , linon]' qu'en  la  incline  année  Saint  R» file  promit  d’aller  voir 
S.  Eufebc , mais  il  en  fuc  empefehé  par  quelque  caufe  qu’il  attri- 
bue à les  pcchcz.'Commc  il  fouhaicoit  toujours  d’eltre  fortifié 
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vers  le  commencement  de  l’an  ep  e. 

où  entre  plulicurs  affaires  il  luy 
marqua  peuteftre  pour  cela  un  p.ij».«.b. 
lieu  nommé  Phargamon,  où  il  dévoie  y avoir  au  milieu  de  juin 
une  grande  afl'cmblée  pour  célébrer  la  leftc  de  quelque  Martyr 
* quc'l’onhonoroitcncelieuj&où  il  avoir  efte  prie  de  fc  trou- 
ver par  Saint  Mclcee[d’Antioche,]&:  par  Thcodotc^,vefque  de 
Nicopie,]tant  pour  le  rendre  des  témoignages  mutuels  de  leur 
affedion , que  pour  doimcr  un  meilleur  ordre  aux  affaires  de 
l’Eglifc. 

'Il  donna  cette  lettre  à un  Diacre  nommé  Theophraftc,  qui  al-  ep.r«i.p  m?.* 
loit  faire  un  voyage  ; mais  ce  Diacre  cftant  venu  à mourir,  la  lettre 
ne  fut  point  portée;  ce  que  S.  Baille  n’apprit  que  33  jours  avant 
Pafl’cmblce  de  Phargamon,  (&:  ainli  vers  le  12,  de  may  ,)'aurctour  b. 

[d’un  Voyage  que  nous  croyons  effre  celui  quel’affaire  d’Euftathe 
luy  fft  faire  à Sc balte  vers  ce  temps  là.] 

'Car  Theodote[qui  effoit  métropolitain  de  la  petite  Armo-  ep.rS7.p.îoo.<l. 
nie  ,]ayant  pMc  Saint  Baliledc  fe  trouver  au  fynode  qu’il  tenoit, 

[qui  effoit  peuteftre  un  Concile  provincial  de  toute  l’ Arménie, 
different  félon  noffre fuite,  de  l’affemblée  de  Phargamon,]' il  <t 
crut  que  la  charité  l’obligcoit  d’y  aller, 'ce  qui  aflurément  n’eft  Blond. p.ery 
pas  contraire  au  droit  d’Exarquc  du  Pont  qu’on  luy  attribue; 

afin  que  fon  voyage  ne  fuit  pas  inutile , il  voulut  auparavant  Baf.ep.1S7  p. 
conférer  avec  Eultathc.|Car  Scbaltcelt  prefquc  fur  le  chemin  100 
de  Ccfarcc  à Nicoplc.  ] Il  luy  propofa  les  chefs  fur  lclquels 
Théodore  l’accufoit  d’herciic , 6c  le  pria  de  luy  dire  nettement 
fa  croyance  fur  ee point,  parccqu’il  vouloir  cftrc[&  demeurer] 
dans  fa  communion  s’il  fui  voit  la  foy  de  l’Eglifc , ce  que  s’il  s’en 
fcparoit,  il  effoit  aufli  obligé  defe  feparer  de  luy.  Ils  curent  là 
deilus  plulicurs  dilcoursquclanuit  fit  ceflcr , en  les  obligeant  de 
fc  feparer  fans  rien  conclure.  Us  les  reprirent  le  lendemain  des 
le  matin , &r  il  s’y  trouva  un  nommé  Petncne  Preltre  de  Sebaftc , 
qui  s’oppofoit  fortement  au  Saint.' Neanmoins  Saint  Baille  agit  li  ?•“»■*• 
bien  par  le  fccours  de  Dieu*  tantoft  en  fe  juftifiant  fur  les  points 
où  on  l’accufoit  ,[cc  qui  regardoit  peuteftre  les  moines  Baille  de 
Sophrone , [tantoft  en  obligeant  les  autres  d’avouer  ce  qu’il  leur 
difoic,  qu’enfin  il  les  fit  tomber  d’accord  de  tout  : &:  ainli  ils  fs 
levèrent  fur  les  trois  heures  après  midi  du  lieu  où  ils  s’eftoient 
alfis  pour  conférer  ,&c  allèrent  rendre  grâces  à Dieu  de  ccfuccôs 
par  la  prière.  II  reftoit  à tirer  d’Euftathe  une  confeflion  de  fa 

t fc*  mcnologei  ni  le*  martyrologes  n’en  marquent  peint  en  Arménie  le  H,tf,itf,t7  Je  juin. 

Hift.  Eccl.Tom.  IX.  Aï 
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par  fes  confeils ,'  il  luy  écrivit  [ 
37i,]unclcttrc[qui  eft  perdue,] 
parla  de  fc  voir  cnfemble  'ic  luy 
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foy  par  écrit,  pour  luy  fcrvir  d’une  juftification  entière  devant  gaaiei,^' 
tous  ceux  qui  l’accufoicnt  : Se  afin  quelle  fuit  plus  allurée  & 
moins  fufpccte , le  Saint  voulut  en  conférer  avec  lheodote  Se 
les  autres  ad  verfaires  d’Euftachc , Se  les  prier  de  la  conipofcr  eux 
mcfmcs  pour  la  luy  faire  enfuite  ligner.  Mais  Théodore  qui 
elloit  d'une  humeur  allez  particulière,  ayant  appris  que  le  Saint 
avoit  cfté^bir  Euftathe,  fans  s’informer  ni  pourquoi  il  y avoit 
elle , ni  de  ce  qu’il  y avoit  fait , ne  fongea  plus  à le  prier  de  venir 
à fon fynode ,[&  peuteftre le  fit  prier  de  n’y  pas  venir  /'quoique  Non  j*. 
celancfoitpas  dans  le  texte,  qui  paroilt  corrompu  en  cet  cn- 
droit.jAinfi  il  s’en  revint  apres  avoir  fait  la  moitié  du  chemin, 
bien  lafehe  de  n’avoir  pu  terminer  cette  affaire  fi  utile  à la  paix  de 
l’Eglifè. 

[Ce  fuc,  comme  nous  croyons, "enfuite  de  ce  voyage, ]'qu’eftant  Non  J7. 
revenu  à Ce  farce  vers  le  n de  may,  & ayant  appris  que  îa  letcrc 
qu’il  avoit  écrite  à S Eulebe  par  Theophrafte,  n’avoic  pas  cité 
portée,  il  luy  en  récrivit  une  autre  en  diligence,  pour  luy  dire  que 
s’il  pouvoit  le  trouver  à Phargamon  à la  mi-juin , flPy  iroit  aulfi, 

'Car  il  lclouhaitoit  bien  fort  ,[elperant  peuteftre  de  racommo- 
der  par  fon  moyen  ce  que  la  précipitation  de  Théodore  avoit 
galté  : ] que  s’il  ne  le  pouvoit  pas , il  remeerroit  à une  autre  fois  la 
conférence  que  S.  Mclccc  & T hcodotc  luy  dcmandoient,&:  qu’il 
tafeheroit  de  faire  le  voyage  de  Samofates,  qu’il  luy  devoir  de 
l’année  prcccdcnte.[  Il  ne  luy  parle  point  de  l’affaire  d’Euftathe, 
fc  refervant  fans  doute  à le  faire  quand  ils  fe  vcrroicnt.j'U  fit  tenir 
cette  lettre  en  l’envoyant  au  très  vénérable  frère  Euftathe  " fon 
collègue  ,’qui  elt  peuteftre  un  Diacre  de  ce  nom  dont  il  eft  parlé 
en  d’autres  endroits. 

'Saint  Eufebeneput  venir  à Nicople  ,[dont  Phargamon  cftoit 
apparemment  allez  proche  ,]&:  le  manda  à Saint  Bafile:  de  forte 
que  ce  Saint  qui  Cuft  cfté  ravi  d’y  aller  avec  luy,  ne  craignant 
rien  en  fa  compagnie , ne  put  fc  refoudre  d’y  aller  fans  luy.  Car 
outre  la  foiblcITc  de  fon  corps , il  voyoit  qu’il  eftoit  fufpcét  aux 
Prélats  de  cette  artembléc,  &c  quc*fa  prcfcncc  troubleroit  leur 
fefte, ce  qu’il  jugeoit  par  la  froideur  avec  laquelle  ils  l’avoient 
prié  de  s’y  trouver,  puifqu’ils  s’eftoient  contentez  de  luy  en  faire 
parler  comme  en  partant, par  Hcllenc“Intcndant  des  tailles  à Na-  K 

zianze , & ne  luy  avoient  envoyé  perfonne  depuis  pour  l’en  prier 
de  nouveau  & le  conduire  au  lieu  de  l’aflembléc. 

Il  écrivit  donc  à S.  Mclccc, [peuteftre  fur  la  fin  dejuin,]pour 
le  prier  de  luy  mander  s’il  voulait  aller  à Samofates,  afin  qu’ii 
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s’y  rendift  suffi.  Il  en  écrivit  en  mcfme  temps  à Saint  Eufebe,  & il 
luy  marquequefiS.  Mclcccncva  pas  à Samofates , il  irai  Nico- 
ple  apres  l’afl'cmbléc  de  Phargamon , pour  conférer  avec  Saine 
Mclccc  des  affaires  cccleliaftiqucs  qu’ils  avflicnt  à traiter  enfem- 
ble.  Il  luy  parle  de  la  conférence  qu’il  dévoie  avoir  avec  les  Evef- 
ques  de  la  féconde  Cappadoce, [ce  qui  ne  peut  avoir  cfté  avanc 
cette  année, ]dc  celle  qu’il  venoit  d’avoir  avec  Euftathe,  de  quel- 
ques lettres  d’ Evefqucs  qui  n’avoient  pas  cfté  portées  à S.  Lufe- 
be , ce  qui  cft  obfcur  ,'dc  l’cpifcopat  de  Saint  Grégoire  fon  frère , 
v s Gr.de  ["qu’on  peut  juger  par  là  avoir  cfté  fait  Evcfquc  au  commcnce- 
Nyf.  S 3.  ment  de  cette  année, ]du  befoin  que  laCappadoce  avoit  de  la  pre- 
fcncc  de  S.  Eufebe , Se  d’un  nomme  Palmacc  qui  fervoit  à''Maxi- 
N o t 1 iS.  me  de  miniftrepour  la  pcrfccution , nonobftant  toutes  les  remon- 
trances que  fes  frères  luy  av  oient  faites. 

BSiaa3Qae3aBcaoaaaiaaOi»G2aGaîi£?î?OîîC5üa3 

ARTICLE  LXXXIII. 

Suint  Buffle  v*  en  Arménie  pour y ordonner  des  Evefqucs  t & ne  le  peut 
pur  lu  faute  de  Thetdote  : Du  Comte  de'Tcrcnce- 

' A 1 n t Bafilc  devoir  donc  aller  à Samofates  en  cas  que  Saint  ««Cep.rjj.p. 
O Mclccc  vouluft  faire  la  mcfme  chofe,  ou  s’il  ne  le  pouvoir  t!7  e‘ 
pas,  l’aller  trouver  à N icoplc[ vers  la  fin  de  juillet,  llfemblc  que 
le  dernier  foit  arrivé , Se  que  S.  Baille  ait  fait  cette  année  mcfme 
un  nouveau  voyage  en  Arménie,  non  feulement  pour  conférer 
avec  S.  Mclccc  ,]‘mais  principalement  par  la  nccclfité^e  fatif-  ep-'*7pioi.e. 
faire  à la  commilfion  qui  luy  a voit  cfté  donnée  par  l’Empereur , * p"°°  “* 
'd’établir  des  Evefqucs  dans  cette  province,  [où  l’on  peut  juger  p-*oi.l» 
que  pluficurs  villes  en  manquoient.] 

'Ceux  qui  croient  que  Saint  Balile  avoit  le  droit  d’Exarque  B:ond.p  <i*. 
fur  tout  le  diocefc  du  Pont,  dont  l’ Arménie  faifoit  partie,  fou- 
' tiennent  que  cette  commilfion  n’eftoit  pas  l’attribution  d’un 
nouveau  droit,  mais  un  fimplc  avertiffement  de  faire  les  ebofes 
aufquellcs  fa  charge  l’obligcoit  déjà , dont  le  Prince  autorifoir 
rexccution.[Ccquilesfavorifc,c’cft  quc]'Thcodotc  metropo-  BaOp.i*7p. 
litaindc  l’Arménie,  eftoie  joint  à Saint  Bafilc  pour  l’affifter  dans  lo-.b^oi.b. 
cette  commilfion. 

'LeComte  Tercncc  avoit  joint  fes  lettres  au  commandement  p-uxj.i  b. 
de  l’Empereur.' Il  avoit  eu  vers  ce  temps-ci  le  commandement  Amm.1.17  p }fj. 
de  douze  Ucgions  dans  l’Ibcric.' Ammien  le  traite  allez  mal,  1.307.412. 
comme  il  a accoutumé  de  faire  les  feigneurs  Chrétiens. 'Saine  uafcpnop. 

A a ij  lï°  b- 
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Bafilc  au  contraire  l’appelle  un  homme  admirable excellent  en  gicie  1*3?' 
toutes  chofcs,’donril  reveroit  toutes  les  penfécs  &c  toutes  les 
paroles.'  Il  témoigne  qu’il  s’eiloit  retiré  des  affaires  de  l’état , pour 
ne  penfer  plus  qu’à  fon  aine  5 6c  comme  il  fut  contraint  depuis  de 
s’y  remettre  malgré  luy[cn  374, ]S.  Baille  luy  avoua  la  peine  qu’il 
en  reffentoit , quoiqu’on  mcl’mc  temps  il  fe  confolaft  dans  l’cfpc- 
rance  que  Dieu  ne  l’avoir  rappelle-  au  maniement  des  affaires, 
que  pour  fecourirl’Eglifc,&:  la  tirer  de  l’opprcffion  des  héréti- 
ques. 

'Theodorctraportc  que  cet  excellent  & très  pieux  General 
c fiant  revenu  viéloricux  de  l’ Arménie,  ne  lit  point  d’autre  priè- 
re à Valons  qui  luy  commandoit  de  luy  demander  quelque  grâce, 
que  celle  de  luy  accorder  la  liberté  d’une  eglife  pour  les  défen- 
feurs  de  la  foy  apoftolique.  Valens  prit  la  tequcflc  après  l’avoir 

lue  il  la  déchira , 6c  luy  dit  de  luy  demander  autre  chofe.  Mais  il 
fc  contenta  de  ramallbr  les  morceaux  de  fon  papier,  &:  répondità 
Valens  qu’il  n avoir  rien  autre  chofe  à luy  demander , qu’il  avoir 
obtenu  l’effee  de  fa  rcquelfe,  puifquc  Dieu  ne  manqueroit  pas  de 
le  recompenfcr  de  fa  bonne  volonté, 

'Saint  Bafilc  écrit  à des  Diaconilfes  filles  du  Comte  Fcrencc , 
qui  demeuroient  vers  Samofates , qu’il  appelle  de  faints  rejetions 
d’une  tige  toute  fainte,  qu’il  dit  dire  fécondés  en  bonnes  oeuvres, 

6c  qu’il  loue  particulièrement  d’cllrc  les  lis  entre  les  épines,  par- 
ccqu’cllcs  confcrvoient  la  pureté  de  la  foy  au  milieu  des  héréti- 
ques qui  les  environnoient  de  toutes  parts.{  Comme  l’hifloirc  de 
ce  temps  ne  fait  mention  d’aucun  Fercncc , il  fcmblc  que  ce  nom 
fait  tmc  corruption  de  celui  de  Tcrcnce. 

Voilà  quel  cfloit  celui  qui  avoir  joint  la  fageffe  de  fon  confeil  à 
l’autoritc  de  l’Empereur,  pour  obliger  Saint  Bafilc  à prendre  un 
loin  particulier  des  Eglifesd’ Arménie.] 

'Ce  Saint  cfperoit  trouver  un  grand  fecours  dans  Théodore 
Ibn  adjoint , qui  luy  ayoit  promis  d’agir  en  tout  avec  luy  dans 

l’Eglifc  duquel  il  connoilfoit  pluticurs  perfonnes  faintes  6c  pru- 
dentes qui  favoier.t  la  langue  6c  les  coutumes  du  pays,  6c  qui 
ainfi  feroient  propres  pour  dire  élevées  à l’epifcopat.'Mais 
comme  ils  s’efloicnt  brouillez  fur  l’affaire  d’Euft.tthe,  le  Saint 
voulant  fe  juflifier  6c  l’éclaircir  de  toutes  chofcs  en  prcfcnce 
d’un  témoin  irréprochable,  vint  avec  luy  à Gccafe  qui  cfloit  une 
terre  de  Saint  Mclccc,1  lequel  y cfloit  pour  lors  avec  le  Prcilrc 
Diodore. 

'Ce  fut  en  leur  prcfencçquc  S.  Bafilc  pour  répondre  aux  plaiq. 
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tes  que  Théodore  fai  foie  de  ce  qu'il  s’eftoit  uni  avec  Euftathe, 
luy  lit  voir  que  ce  n’eftoit  qu’aprés  l'avoir  fait  combcr  d’accord 
lur  tous  les  points  de  la  foy.  Théodore  repartit  qu’Euftathe  avoir 
renonce  à cet  accord  dcsqtic  S.  Bafilcs’en*eftoit  alic. 'Le  Saint  ep.iSzp.iot.e; 
[qui  avoir  alors  trop  bonne  opinion  de  ce  fourbe,] répondit 
qu’alTurément  il  n’eftoit  point  capable  d’une  legerctc  fi  crimi- 
nelle ,'mais  que  s’il-y  avoir  quelque  lieu  de  le  croire,  il  luy  falloit  p»u- 
prefenter  un  écrit  qui  continft  clairement  tous  les  articles  delà 
foy  jque  s’il  le  fignoit,  il  demeureroit  dans  fa  communion  ( Se 
que  s’il  le  refufoit,  il  s’en  fepareroit  anflicoft. 'Saint  Melecc  Se 
Diodore  approuvèrent  cette  propolitipn.  Tlrcodotc  mefmc  y 
confentit,  & pria  le  Saint  de  venir  vifiter  fon  Eglife  de  Nicoplc, 

(ce  qui  n’emporte  aucune  jurifdiÛion,)  Se  qu’il  auroit  enfuitc 
l’honneur  de  l’accompagner  jufques  à Satales  où  le  Saint  avoic 
affaire. 

'IllaiffaS.BafiIeàGecafefurcetteparolc;maisquand  Jd  Saint  l». 
fut  arrivé  à Nicoplc , il  oublia  tout  ce  qui  s’eftoit  paflé,  Se  le  traita 
d’une  maniéré  tout  à fait  indigne. '11  ne  voulut  jamais  prier  avec  p.io».c. 
hiy,  ni  le  matin,  ni  le  foir,  fans  en  apporter  d’autre  raifon,  finon 
qu’il  avoir  rcccu  Euftathe  dans  fa  communion  ( ce  qui  n’eftoit 
guere  capable  de  juftificr  une  conduite  fi  étrange  &;  fi  prejudicia- 
ble aux  affaires  de  l’Eglife.puifqu’ellc  mcctoit  le  Saint  hors  d ’érac  p.ipi.c 
de  donner  des  Evcfqucs  à l’Arménie. 

ARTICLE  L XXX IV. 

S.  Bafile  donne  un  Evef que  kl’  Eglife  de  Satales. 

* Ç Ain t Bafile  fortitainfidc  Nicople.Scnc  Iailfa  pas  d’aller  E»rcp.i87.p. 

O à Satales[villcdc  l’Arménie  ,]où  nonobftant  lafoiblcflé  de  “ll>> 
fon  corps,  il  donna  allez  bon  ordre  aux  affaires  de  la  province, 
pacifia  les  Evcfqucs,' Se  les  obligea  par  fes  difeours  à fortir  de  <L 
l'indiifcrence[&dcla  ncgligcnccjoù  ils  eftoient,  les  animant  à 
reprendre  un zele  digne  d’eux  pour  les  Eglifes,&:  leur  donnant 
dcs-regles  pour  remédier  aux  defordres  que  cette  indifférence 
avoir  etufez. 

'Il  y avoic  en  ce  pays  un  Evefquc  nommé  Cyrille,  accufc.de  ie. 
quelque  crime, àcauie  duquel  l’Eglife  de  Satales  ne  vouloir  point 
communiquetavccluy.il  examina  cectc  affaire.  Se  trouva  que 
c^cftoit  une  calomnie  répandue  par  fes  ennemis,  qui  l’avoticrcnt 
clairement  en  fa  prcfencc.  AinJi  il  réconcilia  autant  qu’il  pue  le 
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peuple  de  Satales  avec  luy.[Nous  parlerons  encore  de  ce  Cyrille 
à l’occafion  d’unFaufte  qu’on  avoir  établi  Evcfque  au  lieu  de 
luy  : d’où  l’on  voie  que  cette  affaire  ne  fut  pas  alors  entièrement 
appaifée. 

Onauroit  quelque  lieu  de  croire  que  Cyrille  efloir  Evcfque 
de  Satales  mcl'mc.]' Mais  S.  Balilc  nous  allure  que  cette  Eglife 
efioit  fans  palleur  depuis  longtemps, [&  pcutcllte  depuis  l’an 
360,]  'auquel  Elpidc  de  Satalcs  fut  dcpolé  par  les  Ariens  au  Con- 
cile de  Conltaminople.  * Cette  longue  vacance  ayant  produit 
beaucoup  de  maux  dans  cette  Eglife  ,b  tout  le  peuple  en  commun 
Se  les  magiltrats  en  particulier  fupplicrcnt  S.  Balilc  d’en  prendre 
le  foin,  &:  il  leur  promit  en  la  prefcnce  de  Dieu, qu’il  n’omet- 
troit  rien  de  tout  ce  qu’il  pourroit  faire  pour  eux. 'Cette  Eglife 
luy  prefenta  un  decret  Se  un  acte  public  pour  luy  demander  un 
Evcfque.  „ 

'Ilfemblcaulfi  qu’elle  luy  ait  demandé  exprefTémentun  de  Ces 
parais  dont  il  fc  fervoit  très  avantageufement  dans  le  gouver- 
nement de  l’on  Eglife  ,'&  qu’il  rcprcfcntc  comme  une  perfon- 
nc  qui  luy  cfloittout  à fait  ucccflairc  à caul’e  des  grands  talens 
qu’il  polî’edoit.  Neanmoins  il  renonça  fcàcettc  conlidcracion  &c 
à beaucoup  d’autres  en  faveur  de  l’Eglifc  de  Satalcs,  à qui  il 
croyoit  qu’un  homme  de  cette  qualité  eltoit  tout  à fait  ncccllai- 
rc.[C’cft  fans  doute  J'Pcmene  qualifie  Evcfque  de  Satales  dans 
une  lettre  que  le  Saint  luy  écrit  au  commencement  de  l’année 
fuivante. 

'Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  choit  peu  de  chofesen  com- 
paraifon  de  ce  que  S.  Balilc  euft  voulu  faire  pour  les  Eglilcs  d’ Ar- 
ménie ; mais  ne  pouvant  rien  faire  de  plus , à caufc  de  la  defunion 
de  "Théodore  ,jl  fe  crut  obligé  d’en  rendre  conte  à Tercncc 
qui  l’avoit  prié  de  prendre  ce  foin,  Se  il  le  fait  avec  une  très 
grande  humilité.' Il  luy  écrivit  pour  cela  avant  que  de  partir  de 
Satales  autant  qu’on  le  peut  juger.  [C’elf  apparemment]' cette 
IcttreauConue  Tercncc  fur  Euflathe,qui  cft  citée  dans  le  VII. 

Concile. 

'Dieu  le  confola  un  peu  dans  fon affliâion  par  une  lettre  de  S. 

Eufebe,  qu’il  receut  citant  encore  en  Arménie.* Il  revint  à fon 
Eglife  extrêmement  fatigué  , Se  li  abatu  qu’il  ne  pouvoir  fc  re- 
muer fans  doulcur.'ll  fe  trouvoit  encore  accablé  d’affaires,  à 
caufe  que  le  voyage  qu’il  avoit  fait,  l’avoit  contraint  d’inter- 
rompre allez  longtemps  le  foin  de  fon  dioccfe.'  1 1 avoit  à fatif- 
fairc  à la  demande  des  Fidèles  de  Satales,  Se  il  Icut  accorda  le 
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Prélats  dont  nous  avons  parle.  Il  leur  en  envoya  la  nouvelle  par 
un  nomme  Nicias,  afin  qu’ils  fe  preparaflent  à le  recevoir  félon 
fou  mcricc.'ll  écrivit  en  qyefmc  temps  deux  lettres  toutes  pleines  r-i»fi»?>p- 
de  fes  louanges , l’une  au  corps  de  ville,  l’autre  au  peuple  en  gene-  1,5  P1 
ral.  La  dernière  pourroit  fcmblcr  regarder  l’Evcfquc  de  quelque 
autre  ville,  mais  il  n’y  a pas  d’apparence  à cela.  Ellefemblcmcf- 
mc  faire  allulion  au  nom  de  Pemene  qui  lignifie  Pafteur. 

ARTICLE  LXXXV. 

Saint  Bajïle  va  voir  Saint  Eufebe  à Samojates  : De  Vite  Evcfque 
4e  C arrhes. 

' T E Saint  en  récrivant  à S.  Eufebe,  le  prie  de  le  vcnir.voir.s’il  BaCeptiu.f. 

I jluy  eftpoflibla.  à l’aflcmbléc  qu’il  devoir  bicncoft  tenir  le  1S4'd' 
fetticmc  de  feprembre,  pour  célébrer  la  fefte  de  Saint  Eupfyquc, 
comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  tous  les  ans  :[d’où  nous  pou- 
vons juger  qu’il  écrivoit  au  pluftard  des  le  commencement 
d’aouft  jj'puifqu’on  voit  par  fa  lettre  2.61,  qu’il  falloir  environ  un  ep.i<t.p.«9.b.«. 
mois  pour  aller  Se  pour  venir  de  Cefaréc  à Samofatcs.'Il  luy  ep  u«.p.»j+.e. 
mande  qu’il  a grand  befoin  de  fa  prcfence  & de  fon  confeil  ,tanc 
pour  l’établi llemenc  des  Evcfqucs  ,{'d’où  Blondel  fcmble  tirer  ülond.p.«3. 
avec affezpcudc fondement, qu’ilavoit  accoutumé  d’ordonner 
tous  les  ans  des  Evefqucs  à la  fefte  de  S.  Eupfyqirc,)'qucpouravi-  B»fep.»j«.p. 
fer  à ce  que  fait,  dit-il,  contre  nouslafimplicitéde  Grégoire  de  1,4t 
Nyfle,  qui  aflemble  des  fynodes  à Ancyrc  en  Galacie,  & qui 
n’omet  rien  de  ce  qu’on  peut  faire  pour  nous  drclïcr  des  embuf- 
ches,[Nous  voudrions  bien  donner  quelque  éclaircilTemcnt  à cet 
endroit , mais  nous  n’en  trouvons  aueun.  Il  cft  difficile  de  juger  fi 
cela  a quelque  raportàce  qui  fepafla  entre  ces  deux  Saints,  tou- 
chant Grégoire  leur  oncle.] 

'S.  Bafilc  mande  encore  à S.  Eufebe,  que  quelque  foiblelïc  &: 
quelque  occupation  qu’il  euft,il  ne  defcfperoit  pas  neanmoins 
de  pouvoir  accomplir  ce  qu’il  fouhairoit  depuis  fi  longtemps. [Il 
marque  vifiblftnent  le  deflein  qu’il  avoic  des  l’année  precedente 
d’aller  à Samofates,&  l’on  doit  conclure  decct  endroit  qu’il  ne 
l’avoit  pas  encore  exécuté.  Il  cft  certain  encore  qu’il  ne  l'a  pas 
fait  avant  la  fefte  de  S.  Eupfyque , puifqu’il  ne  pouvoir  pas  eftrc 
hors  de  fon  dioccfcà  cette  fefte,  Se  qu’il  prioit  Saint  Eufebe  d’y 
venir , maisiln’eft  pas  hors  d’apparence  qu'il  foit  allé  trouver  ce 
Saint  qui  a’avoit  pu  y venir.  Il  cft  toujours  certain  qu’il  a fait 
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cc  voyage  , en  quelque  temps  qu’il  l’ait  fair.  C’cft  ce  qu’il  témoi- 
gne  clairement, J lorlqu’il  dit  qu'il  avoir  un  peu  goufté  le  miclli 
doux  Se  fi  agréable  de  l’Eglifc  de  Samc^itcs.'Ec  écrivant  aux  fil- 
les du  Comte  Fcrencc,  il  dit  qu’il  avoir  elle  prive  d’une  grande 
confolacion  de  n’avoir  pu  les  avoir , comme  il  l’avoir  cl’perc , lorf- 
qu’il  avoir  elle  à Samolatcs.  C’cft  pourquoi  ayant  trouvé  quel- 
que temps  aptes  ,focca(ion  de  Sophronc  qui  s’en  allait  viiitcrccs 
Diaconiflcs,  il  leur  écrivit  une  lettre,  où  pour  louer  leur  fermeté 
dans  la  foy  de  la  T rinité , il  en  fait  une  pet  ire  expolition  très  forte- 
Se  très  claire.1  Il  écrit  encore  que  dans  un  voyage  qu’il  avoir  fait 
en  Syrie,  S.  Eufebeluy  avoit  promis  de  le  venir  voir  à Ccfaréc  ,Sc 
qu’ayant  raporté  cette  promefTe  à l’on  Eg!ilé,cllc  en  avoic  cfté  ra- 
vie de  joie. 

[Cc  fut  peuteftre  encore  cncc  voyagcj'qu’il  connut  Vite  Evc£ 
qucdcCarrhcs[daus  la  Mefopotamie ,]  dont  il  goufta  tellement 
la  pieté , qu’il  euft  voulu  eftre  toujours  auprès  de  luy.  C’cft  pour- 
quoi il  fut  ravi  de  luy  pouvoir  ccrirc[  fur  la  fin  de  cette  année,  ou 
peu  après ,]par  le  Preftre  Sanctillimc , Se  l’adurcr  du  refpcct  qu’il 
avoir  pour  luy.' Nous  apprenons  en  eftet  dcSozomenc,  que  co 
Saint  a cfté  très  célébré  ; & on  tenoit  que  Conftantin  l’ayant  vu  la 
première  fois  ,alfura  que  Dieu  le  luy  avoit  fouvent  montré  en 
cfprit , Se  luy  avoit  commandé  de  faire  tout  cc  qu’il  luy  ordonne- 
roit.  'Il  ligna  la  lettre  aux  Occidentauxfau  commencement  de 
cette  année  57a.]’  Il  y a encore  alftftc  au  Concile  de  Conftantino- 
pic  en  jSt.Qucs’ila  cfté  Evcfquc  des  le  ccmps  de  Conftantin, 
comme Sozorrienc  le  lembledirc,il  faut  qu’il  l’aie  cfté  au  moins 
près  de  yo  ans.'C’eft  pourquoi  quelques  uns  veulent  qu’on  rapot- 
te  à Confiance  cc  que  Sozomenc  dit  de  Conftantin. [Mais  Conf- 
tanccn’eftoit  guère  digne  dcconnoiftre&  d’eftimer  les  hommes 
de  Dieu.]' Vite  eue  "pour  fuccdléur  Saint  Erotogène , [dont  on  Not  * **• 
voit  l’cloge "en un  autre  endroit.!  v.leiAne»» 

ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Rafite  fait  Evefque  un  domcjhquedc  Simplicie 

[^~^E  fut  dans  l’hiver.  Se  peuteftre  dans  celui  qui  termina 

V^/ cette  année  571, ]'quc  S.  Bafile  écrivit  au  General  Andro- 
nique, bpour  le  porter  à pardonner  à un  Domiticn.*  Il  marque 
dans  le  commencement  de  la  lettre,  qu’ayant  promis  à cc  Ge- 
neral de  l’aller  vifiter  à Sebafte,  il  y avoic  cfté  efFaÛivemenc , 

nuis- 
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mais  avoir  trouvé  qu’il  en  eftoit  parti  quelque  temps  aupara- 
vant. [Il  faut  aulli  mettre  au  pluftard  fur  la  fin  de  cette  année, 
fon  epiftre  87,}'puiiqu’il  paroiit  que  l’affaire  dont  elle  traite  Nm.îp.jS.p. 
n’arriva  qu’apres  l’ordination  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze:  *“la’ 

[car  autant  que  nous  en  pouvons  juger,  voici  quel  en  fut  le 
fujet.] 

'11  y avoit  une  Eglife[cn  Cappadocc,]  qui  depuis  longtemps  »b. 
n’avoit  point  eu  d’cvcfquc  pour  en  prendre  foin,  la  gouverner, 
fid  la  conduire  félon  les  règles  de  l’Lfprit  de  Dieu.  Toute  cette 
Eglife  ayant  enfin  élu  d’un  commun  confenrcmcnt , une  perlon- 
nc'efclave  d’une  dame  nommée  Simplicie,adont  il  manioit  le  p-Sooc. 
bien  ,bradrefTa  à S.  Baille,  (car  il  cil  viliblc  que  cela  s’entend  de  £pSo,c 
luy,)&:  aux  autres  Evcfqucs,cn  implorant  avec  larmes  leur 
afliltance , & les  conjurant  de  luy  donner  cet  homme  pour 
paftcur.'S.  Baille  &:  S.  Grégoire  de  Nazianze  agilTant  avec  allez  p sou. 
de  fimplicité  par  la  liberté  de  la  grâce /ordonnèrent  cet  homme  p soi.j. 
Evefquc  maigre  luy,  fc  confiant  fur  la  facilité  de  fa  maiftreûc , 

'qui , quoiqu’elle  full  foupçonnée  d’hcrcfic, ‘eftoit  liberale,  & PSjia-, 
donnoit  beaucoup  aux  Eghtes.  \r7  *pZ,7^'rcp' 

[Ce  fut , comme  nous  croyons,  fur  ce  fujefj'qu’cllc  s’emporta  en  Bai.cp.s,  .p.l(o. 
injutes  contre  Saint  Baille ,dprctendit  luy  apprendre  fon  devoir, 

'luy  fufeita  quelques  ennemis , ‘Stic  menaça  ce  fcmble  de  l’auco-  c. 
ritédescunuqucs.[Il  n’cll  point  étonnant  que  S.  Baille  ne  fc  foie  ,cd* 
pas  fort  epouventé  de  ces  menaces.  Mais  il  cft  vray  que  jamais  il 
n’écrit  avec  tant  de  hauteur  qu’il  fait  à.ccux  de-.Ncocefarcc , Se 
à cette  femme  par  fa  lettre  87.] 

'Il  die  qu’il  ne  veut  point  répondre  à fes  injures, parccquc les  ». 
hommes  haïlîcnt  fans  difcerncmcnt  les  gents  de  bien , &:  aiment 
ceux  qui  font  méchanss'Qu’il  remet  fa  caufc  au  jugement  de!  b. 

Dieu , qui  punira  un  jour  tous  les  crimes,  Se  qui  ne  regarde  point 
le  faenhee  des  biens  fie  des  prières  dcsméchans-.Quclcscfcla-  '•<*• 
ves  Se  lcscunuques,{  dont  il  fait  une  étrange  defeription ,)  ne  fe- 
ront point  alors  reccus  pour  témoins  /Qu’elle  doit  longer  à ce  b. 
dernier  jour  ,5c  ne  pas  s’amufer  à l’iullruirc , luy  qui  en  favoit  plus 
qu’elle  ; qu’il  n’eft  pas  étoufé  audedans  par  les  épinesfdcs  foins 
du  ficelé  ,]&  ne  mêle  pas  à quelques  bonnes  allions  dix  fois  au- 
tant de  mauvaifes  ; &:  que  pour  les  lézards  Se  les  grenouilles 
quelle  excitoic  contre  luy,  il  sien  met  fort  peu  en  peine,,  parce-*- 
qu’ils  feroient  bientofteonfumez.  7 » 

[Cette  lettre  arrcfla  peuteftre  Simplicie  durant  quelque 
tcmps.JMais  S.  Bafiie  citant  mort  /elle  écrivit  une  lettre  à Saint  N«jp.3j.P, 
Hijl.Ecct.7om.lX.  B b *?»•»• 
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Grégoire  de  Nazianze  /toute  pleine  des  cloges  de  S.  Baille  ,*& 
où  neanmoins  elle  vouioit  caflcr  l’ordination  qu'il  avoit  faite,  Se 
priver  l’Eglife  de  l’Evefque  qu'il  avoit  ordonné,  pareequ'ü  l’a- 
voit  fait  fans  fon  confentement  ,'prctendant  mclinc  que  les  ha- 
bitans  du  lieu  qui  l’avoient  receu , nci’avoient  fait  que  par  com- 
plaifancc,ou''par  malice,  comme,  difoit-ellc.ils  le  reconnoiflôient  vr**- 
alors.'Ellc  menaçoie  ce  fcmblc  de  porter  cette  aftaire  devant  les 
juges  feculicrs. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  d’une  manière  aficz 
douce,  pour  la  prier  de  faire  d’elle  mefme  ce  qu’on  avoit  alors 
oublié  de  luy  demander,  favoir  quelle  confentiû  à cette  ordi- 
nation déjà  faite , depeur  d’aucorifer  Je  bruit  qui  couroit , qu’elle 
fufeitoie  cette  aftaire  à l’Eglife  par  malice,  Se  par  l’avcrfion 
qu'elle  avoir  de  la  véritable  foy  Se  de  ceux  qui  la  défendoicnt. 

'Mais  comme  elle  difoit  à d’autres, (car  elle  ne  l’avoit  pas  mis 
dans  fa  lettre,)  qu’elle  voulait  que  cet  Evcfque  luy  rendift  conte 
de  fon  bien  qu’il  avoit  manié,  S.  Grégoire  luy  avoue  qu’elle  le 
peur,  pourvu  quelle  le  faffe  danslcsrcglcsdcla  douceur  & de 
la  modcration.'Quc  fi  elle  prétend  que  cet  homme  eft  indigne 
d’eftre  Evcfque , il  faudra  qu’il  foit  juge  par  les  Evcfqucs,  Se  par 
.elle  m'orne,  fi  elle  s’y  veut  trouver,  Se  puni  félon  lesfautcsdout 
il  auraefte  convaincu. 


ARTICLE  LXXXVII.  ‘ 

S or snus  eoufw  de  S»int  Bafilt  Afetle  Evtftjue  deTheffMorti^ut , luy 

envoient  le  corps  de  S.  S*b*s  Mnrtjr. 

[ T'X  I s u qui  mêle  fes  confolations  Se  fes  douceurs  à l’arner- 
I 1 tume  des  tribulations  Se  des  adverfitez,  afin  qu’eprou- 
y ant  par  les  unes  la  confiance  de  fes  ferv iteurs , il  fouticnne  leur 
foiblciTe  par  les  autres,  donna"vcrs ce  temps-ci  quelque  foula-  N»»»  tt>. 
gement  aux  affliclions  continuelles  de  S.  Baüle , par  l’honneur 
Se  la  joie  qu’il  eut  de  recevoir  le  corps  d’un  nouveau  Martyr , qui 
luy  fut  envoyé  de  la  Gotthie,  afin  que  les  barbares  apprilTenr 
aux  Romains  l’efiime  qu’ils  dévoient  faite  du  grand  Balile.  On 
peut  voir  "autrepart  que  le  Chriftianifme  avoit  pris  naiflâncc  v u ptrf.fe 
parmi  les  Gots  vers  l’an  x£o,  par  le  bienheureux  Euryche  Se  y,llcil'n  J 
d’autres  Chrétiens  qu’ils  avoient  emmenez  captifs  de  la  Cap- 
padoce  :]'&  Dieu  voulut  que  cette  Eglife  rendift  à la  Cappadoce 
comme  un  fruit  Se  une  rccoanoilfancc  de  la  foy  qu’elle  en  avoit 
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^*3°'  receuc , [avant  que  d’ehre  malheureufement  corrompue  par  le 
poifon  de  l’Arianifme  qui  la  ruina  entièrement.] 

'Junius  Soranus  cftoit  alors  Duc[&  General  des  troupes  Ro-  Bon n.apr.p. 
Biaincsjdc  la  Scythie,  [&  ainli  voifm  dcsGots.]*ll  eut  occalion  2*£!ftpi4i» 
d’écrire  à S.  Bafile  une  lettre  r où  il  luy  faifoit  quelque  reproche  mî  M4. 
de ccqu’ilncluyécrivoitpas,&ne  fe  fouvenoit  pas  de  luy, (car 
ils  choient  coulins  &c  fort  unis,)&:  encore  de  ce  que  luy  ou  fon 
Corevcfquc  avoir  fait,àce  qu’onluy  avoir  dit,  une  injuftice  à une 
perfonne.  11  luy  parloir  aulli  de  la  pcrfecution  qui  faifoit  des 
Martyrs  en  ces  quartierslà , & qui  luy  donnoic  occalion  d’afliher 
quelquefois  ceux  qui  choient  perfecutcz  pour  J.C.[C’ehoit  la 
pcrfecution  qu’Athanaric  Roy  des  Gots  faifoit  aux  Chrétiens 
de  fa  nation.]S.  Baille  en  luy  répondant , le  loue  d’avoir  agi  avec 
liberté  pour  le  nom  du  Seigneur  ,[foic  dans  l’ailihancc  qu’il  ren- 
doit  alors  aux  Fidèles  de  Gotthic , foie  qu’il  euh  parlé  en  faveur 
de  S.  Bretannion  lorfque  Valcns  fut  en  Scychicvcrs  l’an  368.] Il 
répond  en  particulier  à toutes  fes  plaintes , &:  le  prie  à la  fin  de  fa 
lettre,  que  puifqu’ily  avoir  en  ce  pays  là  de  nouveaux  Martyrs,  il 
en  envoyah  des  reliques  en  fon  pays. 

. [Ce  fut  fans  doute  pour  fatisfairc  à cette  lettre,  j'qu’ayantap-  Bo".™  jrrp. 
pris  la  mort  de  Saint  Sabas  qui  avoir  ehé  martyrizé  le  i-a  avril  ,<s'*  7 *• 
de  cette  année  571, [comme  nous  le  raportons  fur  le  titre  de  ce 
Saint  mefine ,]  il  envoya  des  perfonnes  fidèles  demander  fon 
corps,  & le  fit  porter  en  Cappadoce  avec  une[cxcellcntc]lcttrc 
que  l’Eglife  de  Gotthic  écrivit  à celle  de  Cappadoce  pour  luy 
apprendre  l’hihoirc  de  ce  fàint  Martyr. 

[Afcole  ce  célébré  Evcfquc  de  Thcllaloniquc  que  Dieu  dehi- 
noit  pour  enfanter  huit  ans  après  à l'Egide  le  grand  Theodofc, 
v.s.Sjbai  peut  bien  avoir  ehé  l’auteur  de  cette  lettre.  Au  moins  "il  ch  ccr- 
tain  que  ce  fut  par  luy  que  S.  Bafile  rcceut  le  corps  de  S.  Sabas, 

*’  &c  qu’il  en  apprit  l’hihoire  de  la  mefine  maniéré  que  nous  la  li- 

fons  dans  la  lettre  de  l’Eglifc  des  Gots.jll  avoir  des  auparavant  B»r<p .jjr.p. 
lié  amitié  avec  S.  Bafile,  en  luy  écrivant  le  premier  par  Euphemc  y*1»1»- 
homme  marié,  une  lettre  courte,  mais  très  agréable  auSaint  par 
l’union  d’une  mefme  foy,  l’affeûion  que  ce  Prélat  y témoi- 
gnoit  pour  Saint  Athanaic  -,  & S.  Bafile  luy  avoir  répondu  d’une 
manière  très  obligeante,  en  le  fuppliant  de  vouloir  continuer  ce 
faint  commerce. 

[11  fut  aflurément  fatisfait  de  la  manière  qu’Afcolc  le  conti- 
nua en  luy  envoyant  le  corps  de  Saint  Sabas,  avec  la  lettre  de 
FEglifc  de  Gotthic,  à laquelle  il  en  ajouta  fans  doute  une  autre 
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en  fon  nom  ,]'où  il  témoignoit  plus  particulièrement  l’eftime  &; 
l’affcétion  qu’il  avoïc  pour  S.Balilc,&:  luy  parloir  de  S.  Eutyche 
qui  avoit  porté  le  premier  la  foy  parmi  les  Gots.'S.  Baille  receuc 
un  li  grand  thre  for  avec  la  joie  qu’on  fc  peut  imaginer,  & rendit 
grâces  à Dieu  qui  repandoit  dans  toutes  les  nations  l’Evangile 
de  fon  Fils.'Mais  il  avoue  dans  fa  réponfe  à Afcole , qu’il  n’a  point 
de  .paroles  pour  exprimer  les  tranfporcs  de  joie  que  fa  lettre  luy 
a caulcz , quoiqu’on  mcfme  temps  il  ne  celle  de  gémir  dans  la 
vue  des  maux  qui  accabloient  l’Orient. 

'Afcole  luy  ayant  encore  écrit  allez  longtemps  après , il  s’étend 
a u fil  fur  la  mcfme  matière  en  luy  récrivant , & parle  fort  avanta- 
geufement  de  ce  Prélat,  il  femble  par  cette  dernière  lettre 
qu’Afcolc  luy  cull"cncorc  envoyé  le  corps  d’un  autre  MartyrNon  «c 
qui  avoit  auffifouffcrt  depuis  peu  dans  les  pays  barbares  voilins 
de  la  Macedoine,[c’cft  à dire  parmi  les  Gotsjmais  nous  ne  fa- 
vons  point  qui  cil  ce  Martyr.] 

mxe  mm  xzm'çstestiiüs&ïte&va 


ARTICLE  LXXXVIII. 


Ordination  illégitime  de  Faujle  par  Jnthime  : Saint  S.ijîle  s'en  plaint. 
c’a  N de  Jésus  Christ  373,  d e S.  B a s i l e 3,  4. 

B«fep.i?î.p  ni.  T H i v e R[qui  commença  l’année  373,]fut  rude  &:  fort  long, 

•J  t-  I j ce  qui  priva  louvent  S.  Bafilc  de  la  ponfolation  qu’il  avoïc 

de  s’entretenir  par  lettres  avec  les  amis.  11  écrivit  neanmoins 
quelquefois , &c  rcceut  des  lettres  de  1 hcodote  Evcfquc  de 
Nicople.  Nous  en  avons  une  qu’il  luy  adrclfa  par  le  Prcftrc 
».  SanftilCme s'aiin  qu’il  ccoutaft  ce  Prcftcc,&  les  proportions 

qu'il  faifoit[cn  divers  endroits]  pour  le  bien  de  l’Eglifc,  qu’il 
l’affiftaft  autant  qu’il  pourroit , & qu’il  apprilt  de  luy  l’état  des 
Eglifcs.[Nous  dirons  autrepart  ce  que  c’clloit  que  ce  SantUiUme. 
il  parle  au  mcfme  Théodore  d’une  autre  aftaire  conûdcrablc. 

,<p.iS7  p 4 Nous  avons  vu  l’année  precedente  queJS.  Bafilc  cftant  à Satales, 
y examina  l’affaire  d’un  Evcfquc  d’Armcnie  nommé  Cyrille,  & 
qu’ayant  fait  avouer  à fes  accufateurs  que  les  crimes  dont  on  le 
chargcoit  eftoient  fuppofez , il  l'avoir  réconcilié  en  quelque  forte 
avec  l’Eglifc  de  Satales  : [Mais  cette  juftification  ne  le  put  pas 
cp  ss  p4*.e.  maintenir  en  paix.)'Car  on  élut  contre  luy  un  nommé  Faufte 

n.p.314.  "compagnon  du  Pape  ,'ce  qui  cil  une  énigme  pour  nous  & pour  rJ 

ep..9i  p.m.».  d’autres  ce  Pape  l’envoya  à Saint  Baille  avec  une  lettre , par 
cjMs.r.s<  e|ff.  laquelle  il  le  prioit  de  le  faire  Evcfquc.'Maij  il  n’avoir  pouu  de 
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iSk témoignage  ni  de  fuffragc,'foit  de  Théodore  [ métropolitain 
d’Armcme,]'foit  des  autres  Prélats  de  cette  Province. 

'Cette  conlideration  jointe  à ce  qu’on  l’avoit  clu  contre  le  re- 
vcrendillimc  Cyrille,  [ayant  oblige  Saint  Baille  de  le  rcfufcr,]'il 
s’en  alla  trouver  Anthimc[dc  Tyancs,]lcqucl  nonobftant  l'ac- 
cord qui!  avoir  fait  avec  Saint  Baille, ne  voulut  pasperdre  cette 
occalion  de  luy  donner  du  mécontentement , de  fatisfairc  fa 
vanité  proprcj&ainli  fans  faire  mention  de  S.  Baille, “de  l’exac- 
titude fcrupuleufe  duquel  ilfe  moquoit  ,b&  fans  ufer  de  tanc  de 
formalitcz , il  facra  Faufte  Evcfque  de  là  propre  main , Se  de  fon 
autorité  privée , contre  l’ordre  Se  la  difcipltnc  ancienne. 

'Faufte  s’en  retourna  ainfi  en  Arménie , [en  repartant  par  Ce- 
faréc  ,]'où  S.  Baille  luy  refufa  la  communion,  & luy  déclara  que 
s’il  ne  luy  apporcoit  des  lettres  des  Prélats  d’ Arménie , il  fc  tien- 
droit  toujours  feparé  de  luy,  Se  mcfme  en  fepareroit  tous  ceux 
de  fa  communion.  Il  ne  voulut  point  pour  ce  fujet  donner  des 
lettres  à perfonne  de  fa  compagnie  pour  aucun  de  fes  amis 
d’Armenie,  ni  mefme  pourPemcncdeSatales[fon  intime  Se  fon 
parent  ,]'par  la  ville  duquel  il  devoir  paflerjc&:  fc  doutant  que 
Pcmenc  feroit  furpris  de  cette  omiflion,  il  luy  en  manda  le  fujet 
par  une  autre  voie, 'le  priant  cnmefmctemps  de  luy  faire  lavoir 
Ji  la  vie  de  Faufte  meritoie  que  l’on  travaillait  à quelque  accord 
avec  luy,  ou  lic’cftoit  une  affaire  fans  remède,  Se  a laquelle  il  ne 
falluft  plus  penfer. 

'Il  en  écrivit  aufliàThcodote  par  Sanûiflimc.ainû  que  nous 
avons  dit,  Se  luy  déclara  queFaufte  n’  avoir  point  cité  ordonné 
par  luy,  mais  par  Anthimc.'ll  fit  quelque  temps  apres  la  mefme 
déclaration  à Saint  Mclecc,  Se  le  pria  d’en  alïurcr  touc  le  monde, 
depeur  que  fes  calomniateurs  ne  lcvoulurtcnc  rendre  coupable 
des  troubles  que  cette  ordination  illégitime  caufoit  dans  toute 
i’ Arménie. 


cp  IJ!  p tu.». 

afcp.jis-f.jojb. 

ep.fS.p.gA.e. 

cp.i9fp.ut*. 

ep.3xj.p30j. 


cp.xpf  p.ut.i. 
4 cp.3i3.p-' OU 
ù cp.$8.p  86.e| 
ep.jiî  ^.303.». 


cp.19fp.11tA. 

ep.j15p.303b. 


p.jot.e. 
e c. 

p joj.c.d. 


ep.ipt.p.tu.a. 
cp.ji.p.itf  87. 


ARTICLE  LXXXIX. 


S /tint  B a file  en  Arménie  : Ajf*ire  d' A tarte  : De  Jovin  Evefque 

de  Perrhe. 

[TL  femble  que  l’ordination  de  Faufte  ait  obligé  le  Saint  de 
Ji  faire  un  voyage  en  Arménie.  Au  moins  on  le  peut  tirer  avec 
-quelque  probabilité , d’une  lettre  qu’il  écrivit , comme  nous 
«oyons,  vers  leprimcemps  de  cette  année,  à un  Evcfque  d’Ar- 
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198  SAINT  BASILE. 

menie  plus  jeune  que  luy,  nommé  Atarbe.j'Ce  que  nous  appre- 
nons de  cette  lettre,  c’cft  que  comme  il  le  tenoit  un  Concilcà 
Nicoplcoù  afliftoit  cec  Atarbe,  S.  Baliley  vint  dans l’efperance 
d’appaifer  les  troubles  de  l’Eglife , fie  d’y  remédier  autant  qu’il  le 
pourroit,  à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  l’ordre  & les  Canons,  [com- 
me pouvoir  élire  l’ordination  de  Faulte.]  11  penfoit  y trouver 
Atarbe , qu’on  accufoit  d’avoir  fait  de  grands  fcandales  au  milieu 
de  l’Eglife,  contre  un  homme  qui  remettoit  volontiers  à Dieu 
les  injures  particulières  , Sc  qui  n’ofloit  pas  pour  troubler  à caufc 
de  luy,  la  paix  du  peuple  de  Dieu;[ce  qui  femblc  fc  devoir  rapor- 
ter  à S.  Bafile  mefme.JMais  de  plus , des  perfonnes  d’honneur  Sc 
très  dignes  de  foy,  accufoient  ce  mcfme  Atarbe  d’avoir  avancé 
des  chofes  contre  la  doârinc  de  l’Eglife,  Scqui  tend  oient  au  Sa- 
bcllianifmc. 

'Saint  Baille  penlânt  donc  le  trouver  à Nicoplc , fut  bien  fefché 
d’apprendre  qu’il  en  efloit  forti  en  grande  halle,  fans  attendre 
feulement  que  le  Concile  fuit  fini.  Il  fut  donc  obligé  de  luy 
écrire  de  le  venir  trouver  pour  fe  juftificr,&  làtisfaire  la  dou- 
leur que  luy  Sc  toutes  les  Eglifès  avoient  de  fes  allions,  & des 
paroles  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dites. [Il  y a peu  de  chofes  plus 
fortes  pour  montrer  que  S.  Bafile  avoit  quelque  jurifdi&ion  fur 
l’Armcnic , cllanc  difficile  de  croire  que  ni  la  charité  Sc  l’epifco- 
pat  univerfcl,ni  les  ordres  de  l’Empereur,  luy  donnaflent  le 
droit  de  citer  un  Evcfquc  de  cette  manière,  qui  quoique  civile, 
marque  neanmoins  l’autorité. . 

Nous  ne  favons  pas  ce  que  devint  cette  affaire.  Nous  avons 
une  autre  lettre  du  Saint  au  mcfme  Atarbe , écrite  peutellre 
avant  celle-ci  ,]'par  laquelle  on  voit  qu’il  y avoit  de  la  froideur 
entre  eux  qui  les  empefehoie  de  s’écrire.  Mais  enfin  le  Saint 
vaincu  par  fa  propre  charité , Sc  fans  confidcrer  qu’ Atarbe  cfloit 
plus  jeune  que  luy,  luy  écrit  le  premier  cette  lettre  d’amitié 
pour  fc  réconcilier  S c s’unir  enfèmble  contre  le  progrès  des  hc- 
retiques.fC’eft  une  lettre  véritablement  digne  de  S.  Bafile. 

Il  fcmble  qu’on  puifTc  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  ijj,] 
'd’où  nous  tirerons  que  S.  Bafile  fbuffrit  beaucoup  dans  le  voyage 
de  Nicoplc , [foit  par  cette  mauvaife  conduite  d’ Atarbe , foit  par 
la  bizarerie  de  Théodore,  foit  à l’occafion  de  l’ordination  de 
Faufte.fMais  Dieu  le  confola  par  l’arrivée  de  l’Evefque  Jovin, 
'difciplcde  Saint  Eufebe  de  Samofates,  lequel  vint  très  à pro- 
pos'pour  défendre  avec  route  forte  d’affeltion  la  caufc  de  Saint" 
Bafile , Sc  maintenir  avec  beaucoup  de  fagcfic  Sc  de  gravité  l’au- 
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toricé  dct  Canon$:[cequi  convient  particulièrement  aux  affaires 
d’Atarbe  Si  deFaulle.j 

'C'cft  lue  ce  fujet  que  S.  Baffle  écrit  à S.  Eufebe  par  Jovin,  la  c. 
lctcre  dont  nous  parlons , afin  qu’il  loue  Jovin  de  fa  conduite  b. 

2u’il  apprenne  de  fa  bouche  le  detail  de  ce  qui  s’eftoit  paflfé , 
ont  pour  luy  il  aime  mieux  fe  taire,  depeur  qu’on  ne  dife  qu’il 
veut  infulcct  à la  faute  de  ceux  qui  s’cûoient  réconciliez  avec 
luy  : [ce  qu’on  peut  ce  femblc  appliquer  à Atarbc.]'ll  fouhaite  b. 
que  S.  Eufebe  le  vienne  vifiter,  afin  qu’il  luy  puiffe  conter  toute 
cette  affaire , [ce  qui  nous  oblige  de  mettre  ceci  avant  le  bannif- 
fement  de  S.  Eufebe , & fans  cela  cette  lettre  pourroit  allez  bien 
fe  raporter  à l’clcûion  d’Euphronc Evefquc  dcNicople,enl’an 
373,  quoique  neanmoins  il  ne  fe  foit  point  agi  en  cette  occafion» 
ni  de  defendreS.  Baffle,  nide  reconcilier perlonne  avec  luy.] 

Non  <i.  'Theodorcc  parle  de  Jovin  ou  Jovien  Evefquc  de  Pcrgc,l''ou  TUrt 

plutoft  de  Perrhe  dans  la  Comagene ,]  qui  voulut  affilier  au  lacrc  * }t  ■’~ 
de  S.Antioque  neveu  Se  fucceffeur  de  S,  Eufebe  : [ce  qui  convient 
allez  bien  à un  difciplc  du  mcfmeS.  Eu£ebc.]'Saint  Ancioquene  ». 
voulut  pas  neanmoins  qu’il  luy  impofaft  les  mains , parccqu’il 
avoir  communiqué  quelque  temps  avec  les  Ariens  i [ce  qui  a pu 
n’arriver  qu’aprés  ceci.  Ce  peut  bien  cftrc  encore  ce] Jovin  ap- 
pelé Evefquc  de  Cerxhc,1  à qui  Saint  Baille  écrie  pour  le  prier  de  B1Cep.j1Sp.311. 
le  venir  voir.  fc-c- 

©©©©©©©©©©©©©©©©« t 
ARTICLE  XC 

£njlutbt  figne  lu  confejfwn  de  foy  que  Suint  Sufile  luy  pre fente  i promet 
de  venir  au  Concile  de  ce  Suint , dry  munque. 

£ TW  T O s T b.  e fuite  nous  oblige  de  mettre  après  ceci  en  cette 
iN  mcfme  année  373,  la  rupture  d’Euftathe  avec  S.  Baille  & 
avec  l’Eglifc.  Ce  fourbe  continuoit  toujours  dans  fon  deguife- 
ment  à l’egard  de  S.  Baffles  mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
ne  fe  cachou  pas  de  mcfme  à tous  les  auttcs.j'Amû  en  mefme  Bifcp.^.p  i4j. 
temps  que  S.  Baffle  ne  doutoir  aucunement  de  fa  foy,  beaucoup  c- 
de  Catholiques  la  tenoient  tout  i fait  fufpeéte  ,'particulicrcment  ep.ii  p.i+s.c. 
ceux  de  Nicoplc  i'àc  ceux  qui  n’aimoient  pas  le  Saint  prenoient  a.c. 
de  là  occafion  de  femer  diverfes  calomnies  contre  luy  mcfme. 

Jil  fe  jultifîa  fur  ce  fujet  une  & deux  fois,  mais  il  falloir  toujours c- 
rccommenccr  tout  de  nouveau;  & après  tout,ccqu*il  pou  voit 
dite  ciloit  inutile. 
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[Quand  S.  BafilcvincàNicoplc,  ainli  que  nous  avons  vu,  ]'Ies  B»àe  3*4.' 
Fidcles  de  cette  Eglife  fouhaiterent  d’avoir  des  alfurances  de  la 
foy  d’Eullathe.'Il  le  chargea  volontiers  de  luy  porter  un  écrit 
fur  ce  fujet,'tant  pour  rendre  ce  fcrvicc  aux  Nicopolitains/Sc 
leur  ofter  tous  les  foupçons  qu’ils  avoient  contre  cet  Evefque; . 
que  pour  fermer  luy  mcfmc  la  bouche  à fes  propres  calomnia- 
teurs ,'mais  non  point  par  aucun  deiTein  de  fc  prévaloir  de  cet 
écrit  contre  Eullathc. 

'Apres  donc  que  cette  confcdion  de  foy  eut  elle  écrite[par  S. 

Bafilc  Se  par  Théodore  enfemble,  Se  peuteftre  par  d’autres,] 

'puifquc  Léonce  qui  en  raportc  un  endroit. la  qualifie  une  epiftre 
fynodique  ibSaint  Bafilc  fe  fcpara  de  Théodore  pour  la  porter  à 
Eullathc/ à qui  l’ayant  prclenréc,  il  la  ligna /en  prefence  de 
Fronton,  de  Severe  Corevefque,&  de  quelques  autres  Ecclc- 
lîalliques , témoignant  qu’il  l’avoit  lue  &c  entendue  en  prefence 
de  S.  Brûle,  & qu’il  enapprouvoit  le  contenu. [Fronton  cil  appa- 
remment celui  qui  fucccda  à la  dignité,  mais  non  àula  fermeté 
de  Théodore  ,]'dc  qui  il  pouvoir  alors  élire  Prcllrc. 

[Nous  avons  encore  cette  confcdion  de  foyj'dont  on  a fait  la 
lettre  78  de  S.  Baille.  Elle  établit  tout  à fait  l’autorité  dufytn- 
bolc  dcNicéc  qui  yeft  inféré, en  éclaircit  quelques  points, &: y 
ajoute  desanathemes  contre  ceux  qui  feparoient  le  i.  Efprit  de 
la  nature  divine  du  Pere  Se  du  Fils.  Ellc  établit  contre  les  ca- 
lomniateurs, qu’il  neft  ni  engendré, ce  quicÛ  propre  au  Fils,  ni 
non  engendré , ce  qui  n’appartient  qu’au  Père  ; Se  qu’on  ne  doit 
point  changer  l'ordre  dans  lequel  LC.  a nommé  les  trois  Per- 
fonnes  divines.’Marccl  d’Ancyre  y cil  condanné  nommément.. 

[Il  n’y-  eft  point  parlé  de  l’Incarnation  ; d’où  l’on  peut  tirer  que 
l’herelic  d’Apollinaire  ne  faifoit  pas  encore  beaucoup  de  bruit 
dans  ces  provinces.  ’:  ***;&*'*<&' 

Il  fcmbloic  que  cette  fignaturc  d’Eullathedull  donner  la  paix 
aux  Eglifes  de  Cappadoce  Se  d’ Arménie;  mais  elle  y alluma  le- 
feu  de  la  divillon  plus  qu’il  ne  l’avoit  jamais  c lié.] 'Car  Eullathc 
qui  n’avoit  pour  but  que  de  s’infinuer  dans  l’cfprit  d’Euzoïus 
[Evefque  d’Antioche  pour  les  Ariens  de  fc  faire  recevoir  par 
les  puiifans , pour  fe  rendre  luy  mefrne  puillant , voyant  que  cccte 
confcflion  de  foy,  qu’il  avoir  lignécfpar  desraifons  qu’il  cft.diffi-- 
cile  de  concevoir  ,]&  la  communion  qu’il  avoit  avec  S.  Baille,  , 
clloicnt  des  obllacics  à fon  agrandificmcnt , fe  rcfolut  de  rom- 
pre bientoft  ces  barrières. [Voici  quel  en  fut  le  premier  pas.] 

'En  mefrne  temps  que  S.  Bafilc  eut  rcccu  fa  liguât  urc,  il  indiqua. 
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Baii:'c  sv'  un  temps  & un  lieu  auquel  ils  fe  puilent  revoir,  8c  où  les  frères, 

[c’eftà  dire  les  Lvelques  des  environs  ,]puflent  s’aflcmbler  pour 

s’unir  les  uns  aux  aucres , Sc  établir  encre  eux  une  union  ferme 

8c  finccrc.'Eullathc  promit  de  s’y  trouvcr,8c  d’y  amener  fes  difei-  ep.i?«.p.iii.c. 

ples.'Comme  le  lieu  indiqué  pour  le  Concile  elloit"du  dioccfc  cp.Si.p.uo.b. 

ou  au  moins  de  la  province  deCefarcc , S.  Bafilc  y vint  le  premier 

pour  y recevoir  les  autres , qui  y accouroient  avec  grande  joie 

pour  prendre  parc  à cette  paix  ; Sc  il  envoyoie  des  lettres  Je  des 

couricrs  à ceux  qui  tardoicnc  encore , pour  leur  dire  qu’il  cftoïc 

venu. 

[Cependant  pas  un  des  autres , [c’cll  à dire  de  ceux  du  cofté  b.c. 
d’Euftache,]nc  venoie  encore, ni  n’cnvoyoic  dire  qu’il  alloic  venir. 

Ceux  que  le  Saint  y avoic  envoyez , raportoknt  qu’ils  ciloient 
dans  une  grande  confufion,  8c  un  grand  murmure  de  ce  qu’on 
leur  avoir,  difoicnc-ils,  apporté  une  foy  nouvelle,  8c  qu’ils  choient 
refolus  d’empefeher  [Euilathe]  leur  Evcfque  de  venir  au  Con- 
cile. Enfin  il  vint  une  perfonne  de  fa  part,  apporter  au  Saint  une 
lettre  d’exeufe  fans  faire  aucune  mention  de  ce  qu’il  luy  avoic 
promis.’Thcophilc  Evcfquc[de  Caftabales]cri  Ciiicic , [qui  vrai-  ep.i?«p»«*  c. 
femblablcmenc  eftoic  alors  avec  Euilathe ,j  ne  voulant  pas  écri-  ep.>i.p.uo.c.d. 
rc  à Saint  Balile , depeur  d’dlrc  obligé  de  luy  donner  le  titre 
d’Evcfquc , luy  envoya  un  de  fes  gents  luy  porter  des  paroles"  crcs 
rudes, 8c  qui  paroilïbicnt  venir  d’un  efprit  fort  cchaufé. 

'Le  Saint  dit  autrepart , qu’Eullathc  non  content  de  ne  pas  cp.i-x.p.m.c.d. 
venir  à fon  fynode^s’cmporcoit  contre  i«y  dans  les  ailémblccs 
publiques , Sc  l’accufoit  ouvertement  d’enfeigner  au  peuple  une 
doctrine  contraire  à la  fienne.  11  luy  joint  encore  Théophile  en 
cet  endroit  ,'de  force  que  s’il  luy  donne  le  titre  de  frère , digne  de  ep-Si.p-uo.c. 

N o t i «}.  toute  forte  d’honneur  6c  de  rcfpecl  /’c’clt  une  fuicc  de  la  inode- 
rauon  avec  laquelle  il  parle  de  fon  emportement,  8c  une  mar- 
que, comme  nous  croyons,  que  cet  Evcfque  nclaüfapas  de  de- 
meurer dans  fa  communion  8c  dans  celle  de  l’Eglife,  où  il  avoic 
elle  recru  par  Libéré, & par  le  Concile  dcTyancs.]'Et  en  effet,  tco?  pjoo. 
le  Saint  écrivant  quelque  temps  après  au  mcfmc  Théophile,  dit 
qu’il  a toujours  beaucoup  eftime  l’honneur  de  fon  aiicClion , Sc 
qu’il  préféré  ce  bien  aux  fujets  de  mécontentement  qu’il  en 
avoir  rcccus,  quoiqu’ils  fulfcnt  grands  5c  en  grand  nombre. 

'Apres  la  manière  dont  Euftathc  agilfoit,  il  ne  relia  plus  à cp.Si.p.ijoX 
Saint  Balile,  8c  aux  autres  Prélats  allcmblcz  avec  luy,  que  de 
fc  retirer  pleins  de  confufion  8c  de  douleur.  [Mais  malheur  à 
ceux  qui  affligent  les  Saints  : La  douleur  8c  la  honte  qu’ils  cait- 
HiJi.Ectl.7cm  IX.  _ Ce 
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fcnt  pour  un  peu  de  temps  à leur  charité,  recombcra  fur  eux 

meiincs.] 
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ARTICLE  X C I. 

Eujlathe fe  déclaré  abfolument  contre  S ■ BajiU , & déclamé  contre  luy. 

CEtte  conduire  d’Euftathc  fuftitoit  pour  obliger  Saine 
Balile  à rompre  cnciercmcnt  avec  luy,  mais  la  fuice  l’y 
contraignit  encore  bien  davantage.' Car  Euftathe  citant  allé 
peu  de  temps  apres  en  Cilicic , 'donna  à un  certain  Gclalc  une 
expolition  de  fa  foy,'tres  differente  de  celles  quii  avoir  données 
li  lbuvcnt  à diverfes  perfonnes , 6c  enfin  à Saint  Baille,1^  telle 
qu’Arius  feul,&:lcs  plus  fidèles  dilciples  de  fon  impiété  cftoienc 
capables  de  la  fairc.'Êftanc  revenu  de  Cilicic,  il  écrivit  autlitoft 
à Saint  Ba(ile,pour  luy  déclarer  qu’il  renonçoie  à fa  communion, 
parce,  diloic-il,  qu'il  avoir  écrira  Apollinaire  6c  qu’il  communi- 
quoitavcclePreftreDiodorc.'S.  Baülcdit  que  fes  pechez  meri- 
toient  bien  cette  lettre,  mais  qu’il  ne  l’cuft  jamais  attendue  de 
ceux  qui  la  luy  avoient  écrite.  [C’eft  apparemment  la  mcfme 
lettrcj'qui  luy  fut  apportée  par  Euftathe  Corcvcfque,  lequel 
après  avoir  demeuré  trois  jours  dans  la  ville,  s’en  vint  un  loir 
fort  tard  au  logis  du  Saint  qui  cftoit  déjà  retiré  ; Se  comme  on 
luy  eut  dit  qu’il  dormoit , il  fe  contenta  de  cela,  &:  le  lendemain 
au  lieu  de  revenir  il  s’en  retourna  chez  luy,  ayant  laide  la  lettre 
"aux  gents  d’un  otîicier  nommé  Icare.  Ce  fut  ce  qui  donna  de-  ! 
puis  lujct  à Euftathe  de  faire  de  grandes  plaintes 'du  fade  du 
Saint, qui  ne  vouloit  point  recevoir  ceux  qu’il  luy  envoyoit ,‘Sc 
qui  rejettoit  fes  Corevelques. 

'S.  Balitc  fut  étrangement  furpris  de  ce  changement  d’Eufta- 
the,  &.  il  exprime  en  divers  endroits  fon  étonnement  avec  des 
lentimcns  tout  à fait  extraordinaires. *11  ne  répondic  rien  à fa 
lettre,  non  par  mépris,  mais  parccqu’il  ne  fa  voit  que  dire,  ni  com- 
ment exprimer  la  violence  de  fa  douicur.'Il  croyoit  après  cela 
que  rien  n’eftoie  capable  de  le  furprendre  Se  de  l’étonner  ; [&: 
neanmoins  il  le  fut  extrêmement  par  un  nouvel  excès , qui  fem- 
bloit  cifaccr  tout  ce  que  le  premier  avoir  d’amer  & d’injurieux.] 
'Car  dans  ce  mcfme  temps  Euftathe  publia  une  lettre  b ou  plu-, 
toft  un  grand  difeours  d’invcélivcs  Se  de  calomnies  ,cadreflé  a un 
certain  Dazize  ou  Dazinc/quc  S.  Baiiîc  appelle  fon  frere  très 
religieux , [quoiqu’apparemment  il  fuft  de  la  faction  de  fes  enne- 
mis J'commc  il  le  marque  allez  en  un  autre  endroit.*  Son  nom 


Digitiz 


L'andcJ.C. 

Saine 

Baille  3,4. 


ï m|V. 


edby  Google 


c.  SAINT  BASILE.  i0j 

bjüi’l-  j^C  paroiffoit  donc  à la  telle  de  cet  écrit , mais  en  effee  il  s’adrcllbic 
à toute  la  ccrrc,  puisqu’on  le  répandit  en  peu  de  jours  dans  tout 
le  Pont,  qu’on  le  fit  courir  dans  la  Galacic,  Se  qu’on  Tavoit  mcfmc 
porté  à ce  qu’on  difoic  dans  la  Bithynic  Si  jufquc  dans  l Hcl- 
lefponc, 'comme  fi  Eullathc  euft  eu  peur  de  n’avoir  pas  allez  de  cp.i»«.p.m.b. 
témoins  de  fon  fchifinc.*Car  ce  livre  d’apoltafic,  (puisqu’il  meri-  c 
toit  bien  ce  nom,)  scnvoyoït  partout -,ùc  on  le  le  donnoit  de  itp.751p.14s4. 
main  en  main  pour  le  faire  voir  à tout  le  monde.  11  y avoir  déjà 
fepr  jours  qu’il  couroïc  dans  la  province,  avant  que  S.  Baille  le 
pull  avoir , quoiqu'il  fuit  directement  contre  luy, 'Si  que  les  en-  cp.73  p.m.K 
nemis  ne  l’eu  fient  écrit  que  pour  faire  condannerce  Saint, s’ils 
euflenr  pu , par  toutes  les  Eglifcs  du  monde. 

'On  l’y  accufoit  de  fourberie  Se  de  mauvaife  foy  furie  fujet  ep.Up.ist.c. 
de  la  piofcflion  qu’il  avoic  fait  ligner  à Eullachc,'Si  d’avoir  fait  p.isj.a. 
une  aélion  d’ennemi  fous  prétexte  d’amitié ,'d’eltre  le  dcllruc-  p.iiie. 
teur  des  Iglifcs,  Si  lccorrupccur  des  ames.'Eullathcrappelloic  ep.7j.p.iii.iu. 
Homooufiafle,  fe  condannant  ainli  iuy  incline,  en  le  moquant 
de  la  foy  de  Nicéc,  qu’il  avoit  apportée  de  Rome  pour  élire 
rcccuparle  Concile  de  Tyanes, 'Se  de  la  confcfiion  qu’il  vcnoit  cp.71p.j17.c  4. 
de  ligner  de  les  propres  mains.[Et  l’cxcufe  qu’il  faifoic  fur  cela 
clloir  encore  plus  critninclle.]'Car  il  fefervoic,difoit-il,  despa-  ep.7j.p.iu.a. 
rôles  de  la  foy,  comme  un  médecin  fait  de  les  remèdes,  dont  il 
emploie  tantolll’un  Se  tantoft  l’autre , lclon  les  différences  ma- 
ladies qu’il  a à traiter.'ll  pretendoir  que  le  Saine  en  eonfefiaut  p.i«.e, 
la  Confubftancialité , croyoic  que  la  lubltancc  divine  clloic  di- 
vilcc  en  deux. 

'11  l’accufoit  aulfi  d’innover  fur  le  S.Efpricunais  c’clloit  parccque  p.iu.c.4. 

S.  Baille  ftiivoicfurcc  point  la  doéhinc  de  l’Eglifc.  Auliilorfque 
ce  Saine  voulue  répondre  au  crime  qu’on  luy  faifoic  fur  cela,  il 
fie  une  petite  expofition  de  la  croyance  fur  cet  article  de  nollre 
»*  foy,  Si  ajouta  cnfuicc:  Voilà  mes  véritables  fentimens  : que  celui 
..  donc  qui  voudra  me  condanncr  pour  ce  fujet , me  condannc  : que 
n celui  qui  voudra  me  pcrfecutcr,  me  perfecucc:  Si  que  celui  qui 
» ajoure  foy  à mes  calomniateurs , fe  prépare  au  jugement  dernier. 

» Le  Seigneur  cil  proche;  ne  nous  inquiétons  de  rien. 

'Eulldches’efforçoit  encore  d’y  juflificr  la  rupture,  par  la  ma-  p.iu.c[ep.j4f. 
nicrc  fuperbe , difoic-il , dont  le  Saint  rejette  des  Corcvcfqucs  les  P Î3*  J- 
députez. [Mais  nous  venons'de  voir  quelle  elloit  la  vérité  de  ce 
faic.j'll  y alleguoic  plufieurs  autres  faits  de  cette  nacurc,  qu’il  cpî4i-p-5î7. 
ajulloic  comme  il  vouloir.  Si  qui  ou  tous  ou  pour  la  plufpart 
cftoicnc  entièrement  faux. 

C c ij 
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ARTICLE  XCII. 

Eujlathc  accuje  Saint  Bafilt  de  fuivre  les  erreurs  d'Apollinaire  ; Le  Saint 
demeure  trois  ans  dans  le  ftienee. 

[T  E plus  grand  fond  des  déclamations  d’Euftathe  contre  S, 

I j Balile,  cltoit  fur  ic  f ujet  d'Apollinaire  E vcfquc  de  Laodicée 
en  Syrie,  qui  commençait  depuis  quelque  temps  à déclarer  our 
vertement  Ion  hereiic.JSaint  Balile  11’avoit  aucune  communion 
avec  luy.*Il  ne  luy  avoir  jamais  envoyé  ni  rcceu  de  luy  aucune 
lettre  de  communion.  11  n’avoir  jamais  admis  aucun  de  fes  Clercs 
ni  à communier, ni  à prier  avec  luy.'Mais  il  y avoit[cnviron  17 
ans]  qu’eftanc  encore  laïque,  il  luy  avoit  ccric  une  lettre  qui 
n’eftoic  qu’un  fimplc  compliment  d’amitic , & ne  parloir  point 
dutouc  de  la  foy,Tur  laquelle  mcfme  Apollinaire  n’eftoit  pas 
encore  foupçonne  de  rien  innover  depuis  cela  il  ne  luy  avoit 
point  écrit  dutout.'Le  Saint  dit  qu’Apollinaire  cftoit  alors  laï- 
que auflîbicn  que  luy,  [quoique  félon  Socrate  il  fuft  Lcûcur 
longtemps  auparavant  : mais  il  eft  aifé  de  croire  que  le  Saint  ne 
le  fa  voit  pas,  outre  que  les  Clercs  audcllous  dcsDiacrcs  pafloient 
prcfquc  pour  laïques.] 

'Eullathe  trouva  une  copie  de  cette  lettre  ,b&  encore  qui  cftoit 
corrompue  ,c  peuteftre  en  ce  qu’elle  luy  ïaifoit  demander  à 
Apollinaire  un  livre  du  S.  Efprit  que  le  Saint  n’avoit  jamais  ni 
demandé  ni  rcceu/Il  en  fit  un  grand  trophée  pour  dire  que  S, 

Bafilc  communiquoic  avec  cet  hcrefiarquc,  &c  qu’il  fuivoit  fa 
doctrine  corrompue /pendant  que  des  perfonnes  de  la  faction 
d’Euftathc  mcfme fortoient[.vifiblement]dc  l’Eglife,  pour  fc  ran- 
ger dans  le  parti  des  hérétiques  ; car  Euftathc  ne  le  faifoit  pas  en- 
core ouvcrtcment.'C’eftoit  fur  cela,  &c  non  fur  aucun  écrit  du 
Saint , ni  fur  aucun  difeours  public  ou  fecret,  qu’il  l’accufoii;  de 
blafpheme  & d’impictc  contre  Dieu  d’avoir  eu  part  à des  def- 
feins  detcftables  qu’on  avoic  formez  contre  l’Eglife. 

'Pour  prouver  davantage  la  vérité  de  fes  injures  ^apres  avoir 
invectivé  contre  luy,  il  metcoit  au  bas  de  fi  lettre  des  paroles 
roue  à fait  criminelles  ,'raportées  par  S.  Balile , ajoutoic  que 
c’eftoienr  laies  paroles  des  hérétiques , fans  en  dire  neanmoins 
l’auccur.'ll  laifloic  ainfi  à prefumer  quelles  eftoient  de  celui 
qu’il  venoit  d’accufcr  avec  tant  d’injures , c’eft  à dire  de  S.  Bafile, 
quoique  ce  Saint  n’euft  jamais  ni  dit  ni  penfé  rien  de  fcmblablc. 
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Biülc  rr  Sade  avoir  dcja  oui  parler  de  quelques  uns  de  fes  blafplic- 
mes , &:  il  avoir  vu  des  écrits  où  on  difoic  qu'ils  eftoienr  d'Apol- 
linaire'Pour  les  autres, il  n’en  avoir  jamais  rien  lu,  Se  n’en  avoir 
pas  meftne  entendu  parler.'  11  attribue  neanmoins  le  tour  à 
Apollinaire,  Se  dit  qu’il  ne  peut  pas  Te  perfuader  que  ceux  de 
Scbaltc , (c’clt  a dire  Eultache  Se  fa  faétion,)  aient  inventé  ces  pa- 
roles , quoiqu’il  ne  fâche  où  ils  ont  trouve  le  livre  dont  elles 
clloient  tirées. 

[Euftathe  n avoir  pas  moins  de  foin  de  fe  relever  par  fa  lctcre 
que  d’y  outrager  S.  Bafile.j'Il  s’attribuoit  une  humilité  profon- 
de,une  grande  paticncc.'Il  fe  vantoit  d’eltre  ennemi  du  men- 
fonge.  11  declatou  qu’il  avoir  appris  quclacharité  cft  l’accom- 
plillement  de  la  loy.  11  faifoit  profeflion  de  fupporrer  lesinfir- 
mitcz  des  foibles.  Mais  il  fe  dementoit  bientoft  luy  mcfmcpar 
l’injulliccdefon  procède  contre  le  Saint. 

'S.  Bafilc  fait  d’excellentes  reflexions  fur  le  traitement  fi  inju- 
rieux qu’il  recevoir  d’un  homme  en  qui  il  avoir  eu  une  confiance 
toute  entière. [Mais  il  nous  donne  encore  une  excellente  leçon, 
par  la  conduite  qu’il  garda  en  cette  rcncontrc.j'Car  fe  conten- 
tant d’avoir  Dieu  pour  témoin  de  fon  innocence , 'il  ferefolut  de 
renfermer  dans  le  tond  de  fon  coeur,  la  douleur  dont  ces  calom- 
nies le  perçoient  de  fupporccr  en  filcnce  une  alHiétion  Se  fi 
fcnlible  Se  li  injufte.  11  cfperoit  que  ceux  qui  noircilloient  fa  répu- 
tation par  leurs  écrits , piutoll  par  ignorance , à ce  qu’il  croyoir, 
que  par  malice,  la  rétabliroient  un  jour  par  leurs  a&ions.'L’ac- 
cablcment  Se  lccourdiflement,  s’il  faut  ainfi  dire, où  le  jettoit 
une  chofc  fi  inefperée , fembloic  luy  ofter  le  pouvoir  de  fe  défen- 
dre. De  plus , il  cftoit  bien  aife  de  pratiquer  ce  qu’il  avoir  appris 
de  Saint  Paul , de  ne  fe  pas  venger  luy  mefme , mais  de  donner 
lieu  à la  colcre.'C’efl  pourquoi  il  fupporta  en  filcnce  les  fouets  de 
la  calomnie , comme  il  dit , durant  l'cfpacc  de  trois  ans  ,'à  l’imita- 
tion de  Job,  qui  ne  parla  de  fon  innocence  qu’aprés  avoir  faic  voir 
fon  courage , en  foutenant  fans  rien  dire  le  combat  de  fes  extrê- 
mes douleurs. 

[Ce  filcnce  que  garda  le  Saint  durant  trois  ans , ne  regardoit 
que  les  écrits  publics  qu’il  euft  pu  faire  pour  fa  jultification , nuis 
n’empefehoit  pas  qu’il  ne  déchargeait  Ion  cœur  à fes  amis  ]'La 
lettre  à Olympe  paroiit  par  le  commencement  élire  faite  aufli- 
toll  après  la  pnbfication  de  celle  d’Euftatheà  Dazize,  &e  il  Pc» 
envie  afin  que  ni  cet  Olympe , 'qui  paroiit  avoir  cité  un  homme 
riche  de  Neoccfarée , avec  lequel  il  avoir  beaucoup  de  famiiia. 
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rire, ni  aucun  autre,  ne  le  fbupçonnall  d’adherer  aux  impietez 
d’Apollinaire  qu’on  luy  rcpiochoit.'Ildic  que  s’il  cft  nccclfuire, 
il  fe  défendra  plus  amplement  fur  tous  le:-  chefs  dont  on  l’accu- 
foit } [mais  il  ne  le  fit  pas  pour  lors.j'll  fcmble  que  la  lettre  81,  foie 
aullifurfa  rupture  avec  hullathc. 

'Cependant  S.  Melccc  voyant  les  impietez  dont  on  accufoit 
Apollinaire,  témoigna  à S.  Bafilc  qu’il  en  eftoit  furpris  fem- 
bloit  doucer  fi  ce  qu’on  luy  attribuoit  n’eftoir  pas  une  pure  fup- 
pofîtion.  Le  Saint  luy  répondit  qu’il  cltoic  dans  fa  mefmc  difpo- 
iîtion,  hormis  qu’il  ne  pouvoir  fcpcrfuadcrqu’Euftathc  cuit  in- 
vente les  paroles  d’Apollinaire  qu’il  raportoit , Se  que  le  Saine 
inféré  dans  fa  lettre,  il  éclaircit  Saint  Melccc  du  detail  de  cette 
affaire,  [ce  qui  fait  juger  qu’elle  cltoic  encore  toute  nouvelle,  n’y 
ayant  point  d’apparence  que  S.  Melccc  qui  eftoit  en  Arménie, 
aie  ignoré  longtemps  ce  qui  fe  palfoit.  Ainfi  il  faut  mettre  cette 
lettre,  qui  eff  importante  à l’hiltoirc  de  S.  Baffle,  à latin  de  l’an 
}7jauplultard.]'ll  y dit  qu’il  avoit  parlé  d’Apollinaire,  comme 
d'un  homme  qui  approchoit  de  l'impiété  de  Sabcllius.  [11  fauc 
que  ce  fuit  dans  quelque  lettre  que  nous  n'avons  plus.] 

<><«>#*><*  ■*{*•>**»><>*>***<*  ♦>**»* 

ARTICLE  XCIII. 

Saint  Enf-le  juffe  fon  ftknce  h l'egard  d'Euflathe,  (j  rejette  la propoftton 
d’un  faux  accord. 

LA  modération  mefmc  du  Saint  à l’égard  de  fes  calomnia- 
teurs, fie  peine  à quelques  uns  de  fes  amis , comme  s’il  n’cufl: 
pasaffez  rcfl'enti  les  injures  qu’ils  f.tifoient  à luy  Se  à l’Egide,  Se 
qu’il  cuû  regardé  tout  cela  avec  trop  d’indiffcrencc.Thcodotc 
Evcfquc  de  Nicoplc  luy  en  témoigna  fans  doute  quelque  chofc, 
fe  plaignit  en  mefmc  temps  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  tien  mandé 
touchant  fcuftathe,  depuis  qu’il  luy  avoit  porté  les  articles  de  la 
foy.'Il  luy  rend  railon  de  l’un  &:  de  l’autre  par  fa  lettre  196, b Se 
luy  dit  que  bien  loin  d’eftre  indifférent  en  cette  rencontre,  il 
avoir  befoin  de  fes  prières,  afin  que  Dieu  luy  accordait  la  grâce 
de  confcrver  la  charité  ; Se  de  ne  rien  faire  par  la  chaleur  de 
la  colère. 

'11  paroift  par  cette  lettre  qu’il  s’eftoit  de  fon  crfté  feparé  de  la 
communion  d’Euflathe.' 11  remarque  qu’Euftathe  eftoit  accufé 
d’avoir  depuis  peu  réordonné  quelques  perfonnes,  ce  qu’il  rc- 
p refonte  comme  un  crime  énorme , qu’on  ne  voyoit  pas  mefmc 
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£^7  avoir  jamais  cfté  commis  par  quelque  hérétique  qucccfuft.  II 
témoigne  neanmoins  douter  li  Euftachc  en  cftoit  effectivement 
coupable:  [Cic  il  y a apparence  quenon,puifqu’ilnele  luy  repro- 
che jamais  dans  les  autres  lettres. 

Mais  fi  noftre  Saint  avoir  à juftificr  fon  humilité  6c  fa  modéra- 
tion contre  quelques  uns  de  fes  amis,  il  avoir  à défendre  l'on 
zcle  contre  divers  autrcs.JCar  ilfcmblc  que  fa  lettre  écrite  ep.i«j.p.u$- 

à Saint  Eufebe, regarde  l'affaire  il’Euftache,  lotfqu’il  n’avoitpas 
encore  abfolumcnc  renoncé  à la  communion  de  l’Eglife , dans 
laquelle  il  s’efforçoit  de  fc  ménager  quelque  place  par  fes  rufes 
6c  fon  hypocrific  ordinaire  ,6cfc  tenir  comme  au  milieu  des  hé- 
rétiques 6c  des  Catholiques.  Ce  qui  paroiftdonc  par  cette  lettre, 
c'clt  que  voulant  traiter  de  quelque  accord , Saint  Balilc  luy  pro- 
pofa  en  termes  clairs  6c  précis,  de  déclarer  s'il  rejettoit  de  fa 
communion  ceux  qui  nercccvoient  pas  la  foy  de  Nicéc,  Je  s’il  le 
feparoit  ablotumcnt  de  ceux  qui  olbicnt  dire  que  le  Saint  Efprit 
elloit  créature.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  ni  retufer  cette  décla- 
ration fans  faire  connoiftre  fon  impiété  à tout  le  monde,  ni  l’ac- 
cepter fans  fortir  du  milieu  6c  de  la  neutralité  qu’il  acceproir; 
au  lieu  de  répondre  précisément  6c  en  un  mot,  il  alla  faire  de 
grands  difeoursqui  ne  touchoienc  pas  ce  qui  eitoic  en  quelhon. 

S-  Eufebe  les  envoya  à S.  Balileavec  une  lettre  où  il  l'exhortait 
de  témoigner  fon  humilité  6C  fon  amour  pour  la  paix  de  l’Eglife 
par  fa  réconciliation. 

'Saint  Bafilc  répondit  fur  cela  à S.  Eufebe,  qu’il  cftoit  preft  de 
donner  fa  vie  pour  le  bien  de  la  paix,  pourvu  que  ce  fuit  une  paix 
véritable  •,  6c  qu’ainli  ii[Euftathe]  vouloir  répondre  en  un  mot 
fur  la  propolition  qu’il  luy  avoic  faite  de  renoncer  à la  commu- 
nion des  ennemis  de  la  foy,  il  vouloic  bien  eftrc  réputé  coupable 
de  touc  ce  qui  cftoit  arrivé,  6c  qu’il  ne  manqueroit  point  alors 
d’agir  avec  l’humilité  qu’on  luy  dcinandoic,  mais  qu’il  ne  pou- 
voie  pas  approcher  de  l’autel  avec  hypocriiiciQuc  s’il  avoir  eu 
raifon  de  fc  feparer  d’Evippe  pour  ce  fujetinefmc,  il  ne  pouvoir 
entrer  dans  la  communion  de  ceuxqui  parloient  comme  luy, en 
s’uniftant  à ces  amateurs  d’une  neutralité  prétendue,  fi  contraire 
à la  /implicite  évangélique.  Que  neanmoins  il  ne  vouloir  pas  en- 
core rompre  abfolumcnt  avec  eux,  mais  fuivant  l’ordre  de  la  cha- 
rité, leur  écrire  conjointemcntfavcc  Saint  Eufebe  ou  avec  les 
Evcfqucs  de  fa  province ,}$c  les  conjurer  parcoures  les  paroles 
les  plus  tendres,  de  vouloir  fe  réunir  en  recevant  la  foy  des 
Pores,  6c  communiquer  avec  eux,  s’ils  l’accepcoicnt , mais  que  s’ils 
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le  refufoient,  11  fupplioic  S.  Eufcbc  de  ne luy  plus  parler  ocre-  eVui',*,"' 
conciliation  avec  cux.'ll  qualifie  ce  Saint  du  titre  de  Pcrc,a& 
parle  d’un  voyage  qu’il  avoir  fait  pour  le  1. 1 . n de  la  paix  à Colo- 
nic[en  Arménie,  duquel  nous  n’avons  pas  d’autre  connoiflance.J 
Tl  paroift  que  S.  Aniphiloquc[quin’cftoic  pas  encore  Evefquc,] 
voulut  portcr"Saint  Grégoire  de  Nazianzc  à agir  pour  Euftathc,  v.s  GiAt 
dont  il  avoir  encore  une  grande  cflime.  Mais  Saint  Grégoire  luy  N-1Illnlc- 
nianda  que  c’cftoic  un  homme  indigne  qu’on  tilt:  rien  pour  luy. 

[Saint  Eufcbc&S.  Amphiloquc  encrèrent  fans  doute  dansles 
fcncimens  de  Saint  Bafilc.j'Lcs  Orthodoxes  de  Sebafte  découvri- 
rent enfin  l’ulccre  de  l’hcrcfie  qu’Euftathe  avoir  caché  jufques 
alors , & prièrent  Saint  Balilc  de  les  fccourir  & de  prendre  foin  de 
leur  Eglife.  Ce  Saint  en  écrivit  cette  année  mcfme  à S.  Eufebe, 

'pour  favoir  ce  qu’il  leur  devoit  répondrc.l’Nous  voyons  que  de- 
puis ce  temps  l’Ëglife  de  Sebafte  fur  divifee,  & que  lesunss’ac- 
tachèrent  à Eultachc,&  les  autres  demeurèrent  dans  la  com- 
munion de  S.  Bafile. 


ARTICLE  XCIV. 


Saint  Eihrem  lient  voir  Saint  Bafile, 


Bafep.i70.p. 
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[ E fuc  peuteftre  fur  la  fin  de  cet  été  que  Saint  Bafile  receur 
K vifitcdequc  ques[difcipIesdeS.Eulêbc,]donc  il  fut  rejoui, 
niais  non  pas  ralfafic.  Il  manqua  mcfme  à fa  joie  de  voir  avec  les 
auti  SjSainr  Antioquc'Prcftre  &c  neveu  de  ce  grand  Saine  :cSc 
comme  il  ne  recou  point  de  lettres  de  luy  pour  exeufer  fon  ab- 
fcnce,  il  luy  écrivit  ,&r  luy  reprocha  en  ami  qu’il  eftoie  parclfcux 
à faire  des  vilitcs  de  charité.  Les  autres  qu’il  fe  réjouie  d’avoir 
vus , pourroienr  bien  cftre  S.  f phrem  Sc  ceux  de  fa  compagnie  J 
dont  le  chemin  cftoit  de  palier  par  Samofat  es  pour  venir  à Ce- 
faréc. 

'Saint  Bafile  avoir  déjà  eu  quelque  connoiflancc  de  ce  faine 
Diacre , l’un  ces  plus  grands  hommes  de  Ion  temps, [peuteftre 
lorfqu'il  elloit  allé  a .Samofates  fur  la  fin  de  l’année  precedente. 
Nyfi:iF.pbr.t.j.  Dieu  pour  les  lier  plus  étroitement  cnfemblepjconduifit  Saine 
Ephrem  àCef:rcc,[fansqu’i!  for.geaft  ce  femble  à Voir  S.  Bafile.] 
'Mais  Dieu  voulant  luy  faire  reflentir  les  effets  de  fa  inifcri- 
corde,  !uy  dit  d’aller  à l’eglife,  oùii  trouveroic  un  vafe magni- 
fique rempli  de  viandes  lpiritucilcs  dont  il  pourroic  nourrir  fon 
aine, 
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y alla  en  effet , Se  y cftant  arrivé  ,‘&c  regardant  du  vcftibulc  b;NyCp.<ot. 
par  la  porte  ,b  il  y vit  le  grand  Bafile,  cette  bouche  de  I’Egliie , &r  îffV  p5ï','lb 
" cetrc  trompette  li  harmonieufe  de  la  verité.'Jc  vis , dit  S.  Ephrem  Ephr./j  *s  a" 
» raefme,  ce  vafe  d’cicclion  dans  le  fanctuairc , expofe  à la  vue  Se  à 
• l’admiration  de  fon  troupeau,  orné  Se  enrichi  de  paroles  ma- 
« jeftueufes , & les  yeux  de  tout  le  monde  appliquez  à le  conccm- 
>»plcr  : Je  vis  tout  le  temple  animé  de  cet  cfpnc.  Je  vis  cette  chari- 
>*  té  tendre  Se  compatiffante  qu’il  témoignoit  particulièrement  aux 
» veuves  Seaux  orfelins.  Je  vis  les  torrens  Se  les  fleuves  de  larmes 
**  que  repandoie  te  faint  pafteur,  en  faifant  monter  Tes  prières 
•>  jufqucs  au  ciel.  Je  vis  cette  Eglife  qu’il  aimoit  li  tendrement, 

" qu’il  avoir  li  magnifiquement  ornée,  qu’il  avoir  établie  dans  un 
» ordre  li  merveilleux.  Je  vis  couler  de  fa  bouche  la  doctrine  de 
" S.  Paul,  la  loy  de  l’Evangile,  la  crainte  religicufedcnosMyfteres. 

«Je  vis  enfin  cette  faincc  alfembléc  toute  éclatante  des  divines 
” fplendcurs  de  la  grâce. [Ces  paroles  marquent  ce  me  fcmblc  affez 
clairement  que  Saint  Bafile  eftoie  alors  dans  fon  eglife  Se  au 
milieu  de  fon  peuple  ; Se  ainfi  on  ne  peut  pas  alléguer  ce  que  dit 
Saint  Ephrem , que  cela  fe  fie  dans  une  certaine  ville , contre  le 
confentement  des  autres hiftoriens  ,qui  difent  politivement  que 
ce  fut  à Ccfarcc.] 

'Pour  continuer  cette hiftoirc,  comme  S.  Ephrem  voyoit  des  Nyfp-*°M 
yeux  de  l’cfprit  ce  qui  cftoit  invilibleaux  autres , il  vit  une  colom-  f p’74, 
be  blanche  comme  de  la  neige  Se  toute  rcfplcndiffantc  de  lumiè- 
re, affile  fur  l’epaule  droite  de  S.  Bafile,  qui  luy  difoit  à l’oreille  les 
chofes  qu’il  prefehoie  au  pcuplc.'Il  commença doncà  luy  donner  «olI.i.fcb.p.jM. 
des  éloges  à haute  voix  ,cSe  à louer  la  bonté  Se  la  fageffe  de  Dieu,  *Ephr.p.îS4.«. 
qui  fçait  fi  bien  glorifier  ceux  qui  le  glorifient.  * « 

‘La  mefme  colombe  qui  failoit  connoiftrc  à Saint  Ephrem  le  N»fp.«of.«. 
mérite  de  S.  Bafile , c’cftà  dire  le  Saint  Efprit  donc  il  cftoit  rempli,  «lEphr.p.jM.e. 
fit  aufli  connoiftrc  à S.  Bafile  qui  cftoit  celui  qui  le  louoic  d’une 
manierefiextraordinaire.'Ainfiaprésquc"lc  fermon  Se  l’affem-  Ro|1,-'-f*br-74l 
blée  fut  finie,  il  l’envoya  quérir  ,*  Se  ayant  fccu  de  luy  d’où  ve-  * »*’, 

noient  les  louanges  qu’il  luy  avoit  données,cil  luy  demanda  par  «Ephr.f.sj4  <*• 
u un  interprète  : Elles  vous  ccc  Ephrem  qui  vous  elles  fournis  d’une 
«maniéré  fi  admirable  au  joug  de  la  parole  du  falut  ? Je  fuis,  rc- 
» pondit  ce  faint  Diacre , cet  Ephrem  qui  ay  cfté  affez  malheu- 
reux pour  m’écarter  de  cette  carrière  toute  celeftc.  Alors  Saint 
Bafile  le  prit  Se  l'embrafla  en  luy  donnant  un  faint  baifer.  Il  me 
drcffa,ditS.  Ephrem,  une  table  couverte,  non  de  viandes  cor- 
ruptibles , mais  de  veritez  éternelles , qui  faifoient  les  délices  de 
Hifi.  Ecrf.  Tem.  IX.  D d 
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ccttc  amc  remplie  de  firgeffe , de  l'aintccé , &:  de  foy.  Il  continue 
encore  à dire  les  inflrucüons  qu’il  receut  de  S.  Bafilc, remar- 
que particulièrement  qu’il  apprit  de  luy  l’hifioirc  des  Quarante 
fvIarcyrsdcScbaftc.'Ainficcs  deux  Saints  jouirent  quelque  temps 
de  la  joie  qu’ils  avoicnc  de  s’entretenir  cnlcmblc  des  chofcs  fpirb- 
tqclles. 

[11  y en  a qui  racontent  tout  ceci  d’une  autre  manière , & qui 
ajoutent  que  Saint  Baille  clcva  Saint  Ephrcm  au  diaconat  3c  à la 
prcfhifc , 3c  qu’il  luy  obtint  de  Dieu  la  connoiifancc  de  la  langue 
grcque  ,cc  que  nous  avons  réfuté  " en  un  autre  endroit.]1  Nous  ai- 
mons mieux  avec  Baronius  dire  moins  de  chofcs , mais  qui  foient 
certaines  & bien  appuyées  ,quc  défaire  de  grands  difeours  qui 
ne  foient  pas  allez  tondez,  fur  la  vérité. 'Soxomenc  dit  que  Saint 
Baille  fut  furpris  de  l’cfprit  de  Saint  i phrcm,&  admira  ton  crudi- 
tion[dans  les  choies  de  Dieu  :]& il  ajoute  que  le  jugement  de  ce 
Saint,  qui  par  le  conlcntcmcnt  de  tout  le  monde  cltoic  le  plus  ha- 
bile homme  de  fon  temps  , elloit  avec  raiibn  fui vi  par  les  plus  fa- 
vans  d’entre  les  Grecs. 

'Saint  Bafilc  dans  fon  ouvrage  fur  les  fix  jours,  ditavoir  appris 
l’explication  d’un  paflage  de  la  Gcncfc,  d’un  homme  de  Syrie 
auifi  éloigné  de  la  iciencc  du  monde,  qu’il  approchoit  de  la  véri- 
table fcience.'Dans  un  autre  endroit  il  remarque  quelque  pro- 
priété de  la  langue  de  Mcfopotamic,  qu’il  avoir  apprifc  d’un  hom- 
me de  ce  pays  là  très  inftruit  dans  fa  langue  &c  très  pur  dans  fa  foy. 
[Onraportctousccs  deux  paifagesà  Saint  Ephrcm.  Le  premier 
fc  pourroit  pcutcllrc  auili  entendre  de  S.  Eufebc  de  Samofatcs. 
Ufcmblcquc  l’on  pourroit  encore  raporter  à Saint  Ephrcm,] 'ce 
que  dit  Saint  Grégoire  de  Ny fié  de  quelques  Mcfopotamicns  qui 
l’ccoutoient , dont  il  fait  un  grand  eloge  ["Mais  cela  a de  grandes 
difficultcz.] 


ARTICLE  XCV. 


S.  Bafilc  tombe  malade  : La  Ariens  s' emparent  de  l* Eglife  dcTarfe- 

SAint  Bafilc  elloit  fi  infirme,  que  fa  plus  grande  faute 
n’eiloit  que  la  langueur  d’une  perfonne  mourante.*  Il  ciloit 
d’ailleurs  fi  fort  fenfible  aux  maux  de  l’Eglife,  que  c’efloic  la 
caufe  ordinaire  de  fes  frequentes  rechutes. [Il  y a donc  bien 
de  l’apparence  qu’un  coup  aufli  rude  que  l’affaire  d’Euflathe, 
luy  caufa  quelque  grande  maladie.]' En  effet  nous  trouvons  qu’il 
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i jj'j-Jj , ^"r  avoir  cfté  malade  Tannée  d’aprcs  Ton  voyage  deSamofates , lorf- 

qu'il  avoir  déjà  rompu  ouvertement  avec  Euftathc/Et  c’cft:  eP*-p-4»-e. 
apparemment  la  mefmc  maladie  qu’il  dit  avoir  eue  peu  de  temps 
avant  l’hiver. 'Il  décrit  quelle  avoir  elle  la  violence  de  cette  tp8.pio.fi- 
maladie, qui  l’avoir  oblige  de  fc  fervir  des  bains  d’eaux  chau- 
des ,&:d’ufcr  un  peirdes  remèdes  delà  médecine,  mais  tout  cela 
inutilement. 

1 11  fut  un  mois  abfent  de  Cefarée  pour  aller  aux  eaux.  Anti-  cp-3««-p-M*. 
pâtre  gouverneur  de  la  province  y arriva  durant  ce  temps  là.  Le  5i7' 

Saine  luy  écrivit  pour  s’exeufer  de  ce  que  la  ncccflité  des  remè- 
des aufquels  fa  maladie Tobligcoit,Tempcfchoit  de  l’aller  falucr, 

& le  fuppiier  de  furlcoir  cependant  une  affaire  criminelle  qui  re- 
gardoïc  une  dame  fa  parente  nommée^Palladic.fC’eft  peuteftre 
ce  mcfmc  voyage  J qu’il  dit  autrepart  avoir  faic  pour  foulager  ep.ioi.p.ii®.e. 
l'infirmité  de  Ton  corps,  fiefc  retirer  de  la  multitude  des  affaires, 
ifti'-m»;  "au  grand  regret  de  Tes  Eglifcs.  Ce  voyage  Tcmpcfcha  d’aller 
viliter  la  femmé  du  General  Arinthéc;  laquelle  avoic  perdu 
quelqu’un  defes  plus  proches , fie  il  fc  contenta  de  luy  écrire , cer 
qu’il  n’a  voit  pas  encore  fait.  [Ce  fut  peuteftre  dans  la  maladie 
dont  nous  parlons,] 'que  le  bruit  s’e  liant  répandu  qu’il  cftoit  cp.i4ip.i«b  i. 
. mort,  divers  Evcfqucs  vinrent  à Cefarée  ,lfoit  pour  allifter  à fes 
funérailles,  foit  pour  luy  donner  un  fucccffeur.]NcanmoinsDicu 
voulut  qu’ils  le  tronvaffenten  vie,  fie  avec  allez  de  force  pour 
leur  faire  une  exhortation  fur  l’obligation  qu’ils  avoient  de 
s’unira  luy  pour  la  défenfe  de  l’Eglifc.  Le  rcfpetl  de  fa  prcfence 
fit  qu’ils  luy  promirent  toutes  choies,  mais  ils  les  oublièrent  bjen- 
toft. 

[ Ce  fut  peuteftre  vers  le  mefmc  temps , ou  peu  avant  la  mala- 
die du  Saint,]  'que  TEglifc  de  Tarfc,  la  quelle  uniffoit  cnfemblo  'pîp4*d»c. 
l’Ifauric,  IaCilicie,la  Cappadocc,fic  la  Syrie,  tomba  dans  un 
grand  malhcur.[Car  Silvain  qui  en  eftoit  Evefque  en  Tan  $ 66,  ou 
fiicceffeur,cftant  mort,  les  Prélats  Catholiques  n’eurent  pas  allez 
de  foin  de  luy  donner  promtement  un  fucceffcur  orthodoxe.] 

'S.  Eufebcfit  neanmoins  en  cette occafion  tout  ce  qu’on  pouvoir  P4*b- 
attendre  de  luy. 'Comme  ilvoyoit  laconfequencc  de  cette  aft’ai-  ep*i?-p.«fi 
rc,  il  s’efforça  d’exciter  & d’échaufer  tout  le  inonde,  écrivant 
aux  uns,  allant  trouver  les  autres,  enfin  faifantfic  difant  tout  ce 
qui  pouvoir  cflre  utile  pour  TEglife.'Mah;  pendant  que  les  autres  ep.f  p.48c. 
deliber  eut,  cotifultenc,  le  regardent  les  uns  les  autres,' fie  negli-  ep  lJ7  p.ifj  c. 
gent  les  affaires  communes,  en  penfant  pourvoir  à leur  furerc 
particulière,' Tarfc  fut  perdue  pour  TEglifc  par  la  fureur  do  ep.f.p.isd*. 
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deux  ou  trois  mifcrablcs,[qui  y établirent  unEvcfque  heretique.]  b^CU},*?' 
D’où  vient  que  S.  Baille  écrit  dans  la  fuite  nonà  l’E  vcfque,1  niais 
aux  Prcftres  de  Tarfc. 

'Des  qu’il  eut  la  nouvelle  de  ce  malheur,  il  en  écrivit  à Saint 
Eufcbc  lalctcre  cinquième, [où  il  ne  témoigne  point  qu’il  euft  au- 
cune maladie  confidcrable ,]  quoiqu’il  parle  de  fes  infirmitez  or- 
dinaires. [Mais  dans  la  ij7,]'qui  par  la  conformité  quelle  a avec 
la  precedente,  paroift  écrite  un  peu  après  fur  le  roefme  fujet  ,(car 
c’cfl  apparemment  le  changement  dont  elle  parle  ; ) il  iuy  témoi- 
gne qu'il  fouhaitoit  depuis  longtemps  de  l’aller  voir , mais  que  le 
Diacre  Euftathe  citant  tombé  malade , l’avoit  tenu  durant  deux 
mois  à attendre  de  jour  en  jour  qu’il  fuit  guéri  ; quetous  fes  gents 
avoient  aufli  cité  malades  ; Se  qu’enrin  il  cltoit  tombé  luy  mefmc 
dans  une  très  grande  maladie,  comme  Ifaac  qui  l’avoit  vu  en  ccc 
état,  le  luy  pouvoir  dire.[  Lirdtoitpcuteltrcvcnu  trouver  de  la 
part  de  S.  Eufcbc.] 


ARTICLE  XCVI. 


Saint  Bajîle  écrit  diverfes  lettres  dans  fa  maladie . confie  les  Catholiques 
d'Antioche  à"  d'Alexandrie perfecutez parles  Ariens . 

BjCtp.»  p.jo.d.  ' T E Saint  receut  un  autre  mclfagc  du  mefmc  S.  Eufcbc  par  le 
«•  I j Diacre  Elpidc,  qui  luy  apporta  une  lettre  de  fa  part,  laquelle 

Iuy  failoit  fouhaiter  extrêmement  de  faire  encore  une  fois  le 
p.ji.b.  voyage  de  Syrie  pour  le  voir.’  Il  en  avoir  plulicurs  autres  raifons, 

p.jod.  ayant  beaucoup  de  chofcs  à confultcr  avec  ce  Saint.’ Mais  il  cltoit 

alors  bien  éloigné  de  pouvoir  faire  ce  voyage , à caufc  de  fa  mala- 
p.u  d.  die  qui  le  tenoit  depuis  50  jours,  lorfqu’Elpidc  arriva.’Ainfi  il  fc 

contenta  de  luy  écrire  de  quelques  affaires  qui  fc  pouvoient  con- 
fier à une  lettre  jfurlefquellcsil  le  fupplie  de  luy  faire  promtc- 
p.51  ».  ment  réponfc  s’il  fc  pouvoit.’Il  luy  demande  les  prières  publiques 

de  luy  fié  de  tout  fon  peuple. 

tp.ui.p.ijj.i  'Saint  Eufcbc  écrivit  encore  d’autres  lettres  à S.  Bafite,  l’une  par 
laquelle  il  l’cxhortoit  à ne  point  négliger  le  foin  des  Eglifes  ii  à 
veiller  pour  empefeher  que  les  hérétiques  ne  ruinaflent  peu  à peu 
les  affaires  des  Orthodoxes,  Se  l’autr-c  par  laquelle  il  Iuy  té- 
moigrtoit  la  douleur  qu’avoit  eue  fon  peuple  de  ne  le  point  voir 
3"  une  aflembléc , comme  il  l’avoit  cfpcre.  Celle-ci  fut  rendue 
la  première  à Saint  Bafile, quoique  l’écriture  luy  fift  juger  que  n‘  <wl‘ 
l’autre  eftoic  plus  ancienne,  il  avoir  déjà  répondu  fur  l’un  Se 
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îiiûic  3^"'  l’autre pointfpar la  8,&:peutcllicparla  y,  8c  la  157.] 'Mais  il  le  pl<so». 
fit  encore  par  la  161. 11  s’exeufe  touchant  le  premier  point  fur  fa 
grande  maladie , dont  il  avoir  encore  de  fafeheux  relies  ; Se  il  l'af- 
flue qu’il  ne  fait  pas  ce  qu’il  voudroit  pour  l’Eglife,  pareeque 
ne  pouvant  rien  faire  fcul  félon  l'ordre  des  Canons , il  ne  trou- 
voit  pas  de  correfpondancc  dans  les  Evefques  de  fa  communion , 
au  nombre  defquels  il  dit  que  Bofporc  clloit  entre  depuis  peu. 

'Nous  avons  une  lettre  de  luy  à l'Evcfque  Bofporc, fur  ce  que  <P'*« 
quelques  uns  l’accufoient  d’anathematizer  Dianéc  fon  prede-  , 
ccficur. 

K • 1 1 s 4.  [C’cll  fans  doute  ce  Bofporc  Evefque  "de  Colonie  en  la  féconde 
Cappadocc , qui  ell  célébré  dans  l’hilloirc  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzc,]  &:deS.  Chryfollomc  au  temps  duquelil  vivoit  encore,  Pall  Au.p.ioi. 
quoiqu’il  full  Evefque  des  l’an  360  au  pluflard.  ,<u* 

[Ce  fut  pcutelli  e encore  dans  le  cours  de  la  maladie  dont  nous 
venons  de  parler, ]'quc  iaint  Baille  écrivit  à S.Eufcbc  la  lettre  zy  y,  BaCep.tjt.p. 
pour  le  preifer  de  venir  promptement  à Cefarée , comme  il  le  luy 
avoir  promis  l’anncc  precedente  dans  fon  voyage  de  Syrie;  de- 
peur  que  s’il  tardoit,ilne  le  trouvait  plus  dans  ce  monde,  d’où 
la  maladie  le  prclfoit  de  partir.  Il  témoigne  que  Valons  clloit  alors 
allez  près  de  Samofates  :[cc  qui  pourroit  faire  mettre  cette  let- 
tre vers  l’autonne;  car  Valons  pall’oit  ordinairement  l’été  8c  les 
mois  fuivans  à Hieraplc,&:  fur  les  bords  de  l’Euphrate,  jufqu’à 
ce  qu’il  s'en  rctournall  palier  l’hiver  8c  le  primtemps  à Antio- 
che.]'Le  Saint  joignit  apparemment  à quelqu’une  des  lettres  tf.171-t.1t7A. 
qu’il  écrivit  dans  ce  temps-ci  à Saint  Eufebe,  celle  qu’il  adrclTcà  *' 

Saint  Antioque  fon  neveu,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  n’avoit  pu 
l’aller  voir,  comme  il  le  luy  avoit  promis.'On  peut  encore  ra-  ep <so.p.ss.d( 
porter  à ce  temps-ci  la  lettre  6o,  puifquc  le  Saint  y dit  au  com-  DuP,n-P 
mcncement,  qu’il  cull  bien  fouhaitc  d’aller  luy  mefime  à Antio- 
che , fi  fon  corps  n’cull  elle  affoibli  par  une  longue  maladie  Se 
brifé  par  des  afHiétions  continuelles.1  Cette  lettre  cil  écrite  à l’E-  Baf  ep.60  p.SS* 
glife  d’Antioche,  pour  la  confolcr  8c  la  fortifier  par  l’attente  du  8,é 
l'ccours  de  Dieu  dans  les  maux  qu’elle  lbutïroir  par  la  pcrfccu- 
v.leiAtiem  tion  de  Valcns 8c  dont  il  témoigne  cltrefort  touché.’U  y met  à.p  ?<>• 

* 11  ’ la  fin  une  confelfion  de  fa  foy  , qui  cil  celle  mcfmedcNicée, 
avec  un  anathème  contre  ceux  qui  mettoient  le  Saint  Efprit  au 
nombre  des  créatures  8c  des  cfclavcs.[Quclqucs  uns  infèrent  de 
cette  confelfion , que  cette  letrrc  cil  comme  la  lettre  de  commu- 
nion qu’il  écrivit  auffitofl  après  fon  ordination.  Mais  il  fcmblc 
que  fi  cela  clloit , il  auroit  du  y parler  de  fon  ordination  mcfine , 
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furtout  puifqu’cllecftoit  cont  citée.  Ht  nous  ne  voyons  pas  que  la  Bifiic  3,4"' 
pcrfccution  aie  cité  bien  violente  à Antioche,  jufqu  a ce  que  Va- 
lons y vint  cette  année. 

La  lectrc  71  cft  fur  un  fujet  fcmblablc  à la  6o.]'Car  il  l’écrit  aux 
Catholiques  d’Alexandrie  "fur  les  violences  inouics  que  l’on  v.!«Atien* 
exerçoit  contre  eux  &c  contre  les  autres  Fidèles  d’Egypte  , [après 5 
la  mort  de  Saint  Athanafe,que  nous  croyons  dire  arrivée  le  z may 
de  cette  année.] '11  fut  tellement  faifr  lorfqu’il  apprit  de  quelle 
manière  on  les  traitoit , qu’il  fut  a fier  longtemps  fans  pouvoir  fe 
refoudre  à prendre  la  plume  pour  leur  écrire, 'outre  qu’il  n’avoit 
perfonne  pourpotter  fes  lctcrcs.' Enfin  neanmoins  ayant  trouvé 
un  Religieux  nommé  Eugene,il  envoya  par  luy  aux  Fidèles  d’A- 
lexandrie la  lettre  dont  nous  parlons,  pour  les  exhorter  à ne  fe 
point  abatte  dans  leurs  maux,  Se  les  encourager  à pcrlcvercr  juf--  ' 
quesàla fin  dans  l’attente  dufccours&dcs  recompenfes  duciel. 

Il  les  prie  de  luy  répondre  Se  de  luy  mander  des  nouvelles  de  leur 
état. 

'Il  dit  qu’il  ne  pouvoir  alors  fortir  -dulicàcaufc  de  la  foibleflc 
qui  luy  rcltoit encore  d'une  longue  maladiejcc  qui  joint  aux  mau- 
vais defieins  de  ceux  qui  comme  des  loups  carnacicrs  l’allic- 
geoient  déroutes  parts  pour  ravager  le  troupeau  de  J.  C,  s’ils  en- 
trouvoifcnt  l’occalion,l’empcfchoit  defortir  alors  deCefaréc  pour 
aller  embrafier  luy  mcfinc  les  généreux  athlètes  de  la  foy.  [Tour 
cela  convient  fort  bien  à la  fin  de  fan  373,  ce  qui  nous  empefehe 
de  difiercr  cette  lettre  jufques  à l’année  fuivantc.  # 

1 Aullicoft  après  la  mort  de  S.  Athanafe,  les  Catholiques  av oient  îb.d.j  «« 
nomme  Se  ordonné  Pierre  pour  luy  fucccdcr  : mais  il  avoit  pref- 
que  en  mcfinc  temps  cité  contraint  de  fe  cacher.  Se  puis  de  fe 
retirer  à Rome  pour  cchaper  à la  cruauté  des  Ariens.]' S.  Bafile 
luy  écrivit  fur  la  nouvelle  de  fi  promotion  l’epi  ftre  310,  où  il  té- 
moigne fouhaiter  Se  cfperer  que  Pierre  ayant  elle  fi  longtemps  au* 
prés  du  grand  Athanafe,  il  niarchcraen  tout  fur  fes  traces,  Se  imi- 
tera particulièrement  la  difpofition  que  ce  bienheureux  avoic  eue 
pour  luy  . 


ARTICLE  XCVII. 

S.  BaJUi  ejl  menace  parles  Ariens  : Mort  de  Sainte  Emmelie  j*  mère. 

[T  'Affaire  d’Euflathe  Se  les  maladies  qu’eut  noltre  Saint, 
1 g ne  furent  pas  les  feuls  accidens  qui  exercèrent  en  cette 
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0?îüte3  année  fa  patience  & fa  pieté.]' Les  Ariens  recommencèrent  à le  naf.ep  jj.p.Sz. 
vouloir  perfccutcr  ouvertement , Se  obtinrent  enfin  del’Empe-  ie‘ 
xcur  par  leurs  calomnies  qu’il  feroit  livré  à la  difcrction  de  fes  ac- 
cufatcurs.'qui  cft  apparemment  l’aflairc  dont  il  parle  dans  la  lettre  ep  ss.p.SÆ.â. 
jî.  'Mais  l'Empereur  changea  de  volonté , Sc  ordonna  de  furfeoir  cp.S9.p.s7.c. 
ce  premier  ordre.  Ce  que  Saint  Bafilc  ayant  appris  par  un  hom- 
me qui  venoit  de  la  Cour,  il  le  manda  à S.  Melecc  par  la  mcfmc 
lettre,  où  il  luy  parle  de  l’écrit  qu’Euftathc  avoit  public  contre 
Juy. 

[Ce  fut  peuteftre  enfuite  de  ceci , que  fes  ennemis  voyant  qu’ils 
aie  l’avoicnt  pu  perdre  de  cette  manière ,]'  s’efforcèrent  d’en  vc-  cp.»4i.p.t44.e. 
nir  à bout  en  le  faifant  mander  à la  Cour  Ibus  prétexte  de  la  paix  s 
&C  il  s’attendoit  d’eftre  obligé  à y aller  :'Cc  qui  luy  fait  dire  au  «pmpjjf* 
.commencement  de  l’hiver  en  l’an  373,  qu’il  fouhaitoit  d’eftre  du  ”t- 
nombre  des  fept  mille  hommes  qui  n’avoient  point  fléchi  le  genou 
devant  Baal  ; mais  qu’au  moins  il  fçait  bien  que  ceux  qui  portent 
leurs  mains  fur  tout  le  monde,  cherchent  auili  à luy  ravir  ion  aine 
& fa  vie. 

[Socrate  pourroit  donner  heu  de  croire  qu’il  alla  effectivement 
à Antioche , Se  que  ce  fut  en  cette  rencontre  que  mourut  Galatq 
v.1» note  £|s  jc  Valens  j mais  nous  avons  marqué"aurrc  part  ce  qui  nous 
empefehe  d’entrer  en  ce  fentiment , S e les  lettres  de  noftre  Saint 
au  lieu  de  fournir  quelques  vefliges  de  cc  voyage,  y font  plutoft 
contraires, puifquc la  lixicme  qui  paroift  écriteau  commence- 
ment de  l’année  fuivantc  ,^>ortc  que  l’hiver  citant  fur  venu,  lorf-  cp  «p  4?.c.a. 
qu’il  reprenoit  fes  forces  après  fa  maladie  ,1’av oit  empefehe  de 
fortir  de  fon  logis, bien  loin  de  pouvoir  fonger  à aller  àSamofatcs. 

[Vers  le  commencement  du  mcfmc  hiver  J'comme  on  parloir  ePl4*-p-»44- 
du  voyage  qu’il  devoir  faire  à la  Cour,  un  Evcfquc  l’envoya  ou  14  ! 
vint  luy  mcfmc  le  prier  de  tafeher  de  fc  rendre  en  Mcfopotamie. 
afin  d’y  ralTcmbler  tous  les  Prélats  orthodoxes  de  cette  province 
ôe  aller  avec  eux  trouver  l'Empereur.' Et  ayant  en  mcfmc  temps  p-*444.b. 
reccu  une  lettre  d’un  autre  Evcfquc  ,'dans  la  reponfe  qui  cft  fore  P ‘454. 
refpeétucufe,  il  luy  parle  de  cc  deflein  comme  d’une  chofc  qu’il 
ne  jugeoitpas  ncccllairc,furquoiille  prie  de  luy  mander  prom- 
temenr  fou  avisj  outre  qu’il  ne  croyoitpas  avoir  allez  de  force 
pourfairccc  voyage  durant  l’hiver.' Il  remercie  ccmcfme  Evcf-  Pl44*». 
que  de  l’avoir  confolé  par  fa  lettre  dans  fes  afflictions,  defquellcs 
il  marque  une  caufe  particulière  que  je  n’entens  point  ,'Se  luy  de-  c i 
mande  I’afliftancc  de  fes  pricrcspour  fe  bien  acquiter  des  devoirs 
de  l’cpifcopat. 
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[Ce  que  nous  venons  de  voir  des  ell'orrs  que  les  Ariens  avoicnr  Sain' 
faits  contre  le  Saine  /'nous  fait  croire  qu’oh  peut  mcrcre  à la  fin  de  N 0 1 »’  45. 
cette  année  lalcttrc  7,]’où  il  mande  à Saint  Eufebe  la  mort  de  fa 
mère,  vu  ce  qu’il  y dit  defa  maladie  ,'8e de  ce  que  Dieu  n’avoit 
pas  encore  permis  à fes  ennemis  de  luy  faire  aucun  mal  digne  de 
leur  colère  8c  de  leur  animolité. 

'Cette  fainte  femme  cftant  arrivée  à une  extrême  vicillelïe, 
rendit  foname  à Dieu  dans  la  folitude  où  elle  s’eftoit  retirée,  en- 
tre les  bras  de  Sainte  Macrine  8c  de  S.Picrre  fes  enfans,  à qui  elle 
donna  une  bcncdi&ion  particulicre,outre  celle  qu’elle  avoir  don- 
née à chacun  de  fes  autres  enfans.'Elle  fut  enterrée  auprès  de  fon 
mari, 'à  fept  ou  huit  ftades  de  fon  monaftere,  dans  l’cglii’cdcs  Qua- 
rante Martyrs  : [3c  l’Eglifc  honore  l’un  3c  l’autre  au  nombre  des 
Saints  le  30  de  may ,] 'quoiqu'il  foit  vifiblc  que  Sainte  Emmelic  cft 
morte  vers  l’hiver. 

'Quelque  age[3c  quelque  conftancejqu’euft  S.  Bafilc  , il  ne  put 
s’empefeher  de  pleurer  cette  mort  •,  ôc  clic  luy  fut  fi  fcnfiblc  que 
mcfmc  il  retomba  malade  ,3c  fut  obligé  de  garder  le  lit,  d’où  il 
ccrivitàS.  Eufebe. [Neanmoins  il  y a apparence  que  cette  mala- 
die ne  dura  pas,  puifqu’il  n’en  parle  point  dans  fa  lettre  6.]'I1  fe 
plaint  dans  la  7,  des  aff  aires  dont  il  eftoit  accablé,  Sc  de  l’hiver  qui 
luy  eftoit  contrairc.'Car  quoiqu’il  fuft  mefmc  plus  doux  que  d’or- 
dinaire ,[il  eftoit  toujours  rude  à un  malade,]  8c  ill’empefcha  tant 
qu’il  dura  de  fortir  de  fon  logis. 


• ARTICLE  XCVIII. 


D'jithsnafe  Evefque  d' Ancyrc , & de  Mufone  Evef/jue  de 
Neoctftrée • 

Baffp  7.p.}o.!>.  ' A 1 N t Bafilc  parle  dans  la  mcfmc  lettre  des  nouveaux  Evcf 
O quesd’ Ancyrc  3c de Neocefarée ,[d’où  nous  pouvons  juger 
tp^4  p.Si  e|8:.  qu’ Athanafc  3c  Mufone eftoient  morts  en  cette  année.]' Le  pre- 
mier eftoit  d’une  maifon  illuftre , fils  d’unautre  Athanalé  qui  fai- 
foit  profdfion  de  feieneç  8c  d’eloquencc,  8c  qui  avoir  eu  à gouver- 
ner des  villes  3c  des  provinces  entières.  ["Le  fils  avoir  cfté  faic  v.ie«Atien* 
Evefquc d’Ancyre  par  Acacc Evcfquc  deCcfaréc,à  la  place  de 
Bafilc  depofe  en  360  dans  le  Concile  de  Conftantinople , lorfque 
Marcel  vivoit  encore.  Mais  le  defaut  de  fon  entrée  avoit  cfté  cor- 
rigé par  la  fignaturc  du  fymbolc  de  N icéc,  qu’il  fit  en  363,  avec  S. 
tp.jjp îid.  Mclccc  8c  les  autres  Prélats  du  Concile  d’Antioche , J 8c  par  les 
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grands  Se  célébrés  combats  qu’il  foutint  pour  défendre  la  divi-  f 
nitc  du  Verbe  Se  du  S.  Efprir. 

11  fc  trouva  auffi  au  Concile  dcTyancs  comme  un  Prélat  de 
l’Eglife  Catholique.'S.  Bafile  l’appelle  mcfme  l’un  des  plus  fer-  p Si.ii. 
mes  appuis  de  la  foy  orthodoxe,  & une  fcmencc  de  la  véritable 
charité  que  Dieu  confcrvoit  pour  la  confolation  de  l’Eglife,'&  «p.szf.tos.c.f. 
il  en  fait  d’autres  éloges  magnifiques  qui  feroient  trop  longs  à 
raportcr.'Saint  Grégoire  de  Nylfc  dit  aulli  que  ce  Prélat  avoir  NyCinEun.p. 
toujours  cftimé  la  vericé  plus  que  toutes  chofes.*Eftant  arrivé  a,te- 
quelque  brouillerie  entre  Athanafe- le  pere  &:  fes  cnfans,quelc  ji.g}.Cp!+p 
pere  à ce  qu’on  pretendoit  ne  traitoit  pas  comme  il  devoir , Saint 
Bafilc  vraifcmblablcmcnt  en  écrivit  au  pere , qui  en  luy  répon- 
dant s’exeufa  par  desdifeours  gcnpraux,&;  accula  un  Corcvcfque 
nommé  Timothée  de  luy  avoir  fait  ce  faux  raport.  S.  Bafile  par 
fa  lettre  54,  déchargé  entièrement  Timothée,  veut  bien  croire 
qu’il  a pour  fes  enfans  l’amour  que  la  nature  Se  leurs  bonnes  qua- 
litcz  l’obligcoicnt  d’avoir , Se  le*pric  neanmoins  de  ne  pas  don- 
ner ocgpiion  à ces  mauvais  bruits  par  la  conduite. 

'Athanafe  le  fils  avoir  de  fa  part  beaucoup  de  rcfpcct  pour  Saint  ep.tj.p.si.a.^ 
Bafile,  Se  une  grande  union  avec  luy.'Lcur  amitié  récent  nean-  p.ni.ti. 
moins  quelque  alteration.  Car  Athanafe  trompé  peuteftre  par 
quelque  hérétique  qui  publioit  fes  incnfonges  lous  fc  nom  du 
Saint , s’emporta  contre  luy  dans  fes  difeours  avec  beaucoup  de 
chaleur, fur  ce  qu’il  ecrivoir,  difoic-il,des  impietez  avec  quelques  * 

autres  ; Se  parla  de  luy  avec  injures  Se  avec  menaces.  Comme 
tout  le  monde  eftoit  témoin  de  fes  difeours, ceux  d’Ancyrcqui 
vinrent  à Cefaréc  en  avertirent  Saint  Bafilc  : Ce  qui  l’obligea 
d écrire  à Athanafe , qu’il  le  fupplioit  de  luy  mander  s’il  avoir 
quelque  fujet  de  plainte  contre  luy,&  ce  qu’il  trouvoit  à redire 
dans  les  écrits,  luy  faifant  en  mcfme  temps  connoiftrc  que  quand 
"il  feroit  tombé  dans  quelque  faute,  il  n’auroit  pas  du  agir  avec 
luy  de  la  manière  qu’il  faifoit.fll  n’cft:  pas  hors  d’apparence  que 
le  fujet  de  l’aigreur  d’ Athanafe,  eftoit  lccrit  d’Apollinaire  que 
Euftathe  vouloit  qu’on  attribuai!  à Saint  Bafile.  Neanmoins  le 
Saint  ou  ne  le  reconnut  pas , ou  voulut  le  diftimuler  pour  quelque 
railon.  * 

[Athanafe  fc  fatisfit  de  fa«lettre  autant  qu’on  en  peut  juger,] 

'par  la  douleur  que  S*aint  Bafilc  témoigne  de  fa  mort,  Se  par  la  ma-  ep.*7  p 
nicrcavantageufc  dont  il  parle  de  luy  àfon  Eglife,  lorfqu’il  luy 
écrit  pour  l’exhorter  à demeurer  dans  l’union  où  ce  Prélat  l’a- 
voit  mife.  Se  de  prendre  garde  qu’il  n’arrivaft  quelque  divilion 
Hifi.Eeel.Tom.  IX.  £c 
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dangcrcufc  dans  l'ck-ction  de  lori  iuccefleur.  [Cette  lettre  ne  b^c  jT' 
nomme  point  celui  donc  elle  taie  lclogc,  mais  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  ce  foie  d’aucun  autre  que  d’Athanafc.J'll  paroill 
que  c’eft  le  fcntimenc  du  P.  Combctis.'Celui  qui  fut  unis  en  fa 
place  confcrva  au  moins  durant  quelque  temps  la  paix  Se  l’union 
de  fon  Eglife , [mais  ne  s’unit  pas  avec  Saine  Bafilc,]'quinemcc 
point  [en  575]  la  Galacic  entre  les  provinces  de  fa  communion. 

'Baromus  (cmblc  dire  que  le  fuccclTcur  d’Athanafe  eftoic  Leon 
que  Sozomcnc  die  avoir  cité  l'un  des  plus  célébrés  moines  du 
Pont  [Ce  Lconeft  aflurcment  le  mcfinc  que]‘Lconce  d’Ancyre, 
dont  Theodoret  dit  qu’il  eftoic  orné  d’un  grand  nombre  de  ver- 
tus, Se  l’un  des  plus  illuftres  Prélats  de  l’Eglifc  fous  Arcade. [Mais 
il  fc  déshonora  tout  à fait, J'en  portant  avec  chaleur  le  parti  ale 
Théophile  contre  Saint  Jean  Chryfollomc.[La  maniéré  dont  en 
parle  Sozomenc , donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  fut  fait  Evcfque 
que  fous  les  règnes  fuivansij'&:  en  cfïct  on  trouve  Arabien  quali- 
fié Evcfque  d’Ancyre  dans  un  Concile  de  l’an  594. 

'Pour  ce  qui  cil  de  Mufonc,  nous  avons  ainlî  appc^p  après 
Baronius  celui  donc  parle  l’epiftre.61, fans  le  nommer,  parcc- 
qu’clle  porte  que 'ce  Prélat  qui  avoir  longtemps  gouverne  l’E- 
glifc  de  Neocefaréc, ‘avoir  continué  par  fa  pietc  cette  chainc 
illuftre  de  faints  Prélats  qui  duroit  depuis  S.  Grégoire  I hauma- 
curge.'Or  dans  une  lettre  écrite  quelque  temps  après  fa  more, 
le  Saint  dit  que  la  foy  s’eftoit  toujours  conlervéç  pure  en  cette 
Eglife  depuis  S.  Grégoire  jufqucsau  bienheureux  Mufone , dont 
les  inftruélions  clloicnt  encore  toutes  récentes.  [De  force  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  y aie  lieu  de  douter  fur  ce  fujet. 

S.  Bafile  donne  de  grandes  louanges  à ce  Prélat,  qu’il  n’eft  pas 
necefl’airc  de  raporter  ici  roue  au  long.J’U  dit  que  non  [feule- 
ment] fon  âge,  mais  fa  vertu  luy  avoir  donné  le  premier  rang 
dans  les  aflcmblécs  de  fes  confrères  par  un  confcncemenc  uni-* 
verfel.[D’où  ilfcmble  qu’on  peut  tirer  que  la  métropole  ccclc- 
fiaftique  n’eftoic  pas  fixe  dans  le  Ponr,  mais  que  le  plus  ancien 
Evcfque  prcfidoïc  dans  les  alTemblées , &c  faifoit  l'office  de  mé- 
tropolitain, comme  cela  fc  praciquoit  alors  dans  l’Afrique,  & 
comme  il  femblc  que  cela  fc  foit  pratiqué  dansloPonc,  mefmc 
à la  fin  du  deuxième  fieele ,]  puiffu’il  cil  marque  que  Palmas 
Evefquc  d’Amaftridc  eftoic  le  premier  danî  le  Concile  du  Pont 
comme  le  plus  ancicn.'Il  paroill  neanmoins  par  les  Notices, 
qu’au  moins  dans  la  fuite  au  temps  Ncoccfaréea  cfté  conftam- 
ruenr  reconnue  poux  la  métropole  ôc  civile  Se  ccclcfiaftiquc  du 
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ÎIéi.1.  ' u Pont  PoIemoniaquc.'Et  cela  cftoit  cc  fcmble  établi  des  IcConcilc  Cône.  14.078. 

5’  de  Calcédoine.  ^ «!»**•*• 

'On  voie  qu'il  y avoir  quelque  divifion  entre  Mufonc  & Saint  B iOp.üi.p,,*. 

Bafile  qui  les  empdehoie  de  s’unir  cnfcmblc  pour  la  paix  de  d,e- 
l’Eglife,  ce  qui  venoit  de  quelque. préoccupation  que  Mufonc 
avoir  contre  le  Sainr. 

'Cet  Evefquc  eftant  mort,&  Saint  Bafile  ne  pouvant  pas  aller  p»>n. 
à Ncocefaréc , comme  il  le  fouhaicoit , fe  contenta  de  vifiter  cette 
Eglife  par  une  fort  bcl|f  lettre,  où  après  avoir  montré  fa  pièce 
defintereflee , par  les  louanges  qu’il  donne  à un  Prélat  qui  n’a- 
voit  pas  eu  avec  luy  la  corcfpondance  qu’il  de  voit,  il  taichcdc 
confoler  la  douleur  de  l’on  peuple , & de  le  porter  à pourvoir 
promtement  à fa  fureté  par  le  choix  d’un  pafteur  habile  & ca- 
pable de  les  défendre  contre  las  loups, (c’cft  à dire  les  Ariens,) 
qui  les  environnoienr  pour  lcftcchircr.'ll  dit  qu’il  s’unira aved  p» 4 A 
eux  de  plus  en  plus,  ou  qu’il  s’en  feparcra  entièrement  félon 
l’cleûion  qu’ils  feront. 

[Il  femble  que  les  foins  de  Saint  Bafile  n’aient  point  réufli  en 
ce  point  :]'car  quoique  le  nouvel  Evefquc  n’ait  rien  fait  d’abord  ep7.p.j»f». 
contre  l’Eglife,  neanmoins  la  luire  fera  voir  qu’il  y eut  peud’in- 
Noti  te.  telligencc  entre  S.  Bafile  & luy.["C’eft  cc  qui  peut  faire doucer 

du  fentiment  de  Blondel  ,]'qui  dit  que  le  fucccficur  de  Mufonc  Blond. p.iy. 
fut  Elpideà  qui  S.  Bafile  écrit  la  lettre  jaz, comme  à un  Evefquc 
qui  luy  cftoit  tqut  à fait  uni.  g 

&&&&&&&& 

ARTICLE  XCIX. 

Des  Préférés  Sanch/fime  & Dorothée- 

[ T L y a longtemps  que  nous  avons-interrompu  la  fuite  du  coin- 
_|  mcrce  que  Saint  Bafile  entretenoit  avec  les  Occidentaux.  Ce 
Saint  & les  autres  Prélats  d’Orient  y avoient, comme  nous  avons 
vu , écrit  diverfes  lettres  par  le  Diacre  Sabin  des  l’année  prcco 
dente.  Ils  y avoient  peuteftre  encore  envoyé  fur  la  fin  de  la  mcfmc 
année]'un  écrit  ou  une  lettre' où  ils  faifoient  quelque  expofition  laf.ep  ï.p.ji.* 
de  leur  foy. 

[Il  peut  y avoir  quelque  fieu  de  croire  que  lePrcftreSancliifime 
qui  vifitoit  divers  Evefques  de  l’Orient  fur  la  fin  de  371,  cftoit  le 
••Air.  fruit  des  lettres  portées  parSabin.]'Sainc  Bafile  l’appcllc"le  bon  cp.iopu  j. 

Sanûilfime  ’&  fon  très  cher  frère.*  Il  cftoit  député  des  Orien-  cj.iot  p.iu.a 
taux,fclon  Baronius 5 [6c il  peut  bien  avoir  cfté porteur  de  leurs 
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lcctrcs  en  Occident.]  Mais  Ion  nom  qui  clt  tout  latin  donne  fujet  B^iic  3 4* 
de  croire  qu’il  eftoit  d’Occident  plucoft  que  de  l’Oricnt.'Oa 
voit  que  tant  au  commencement  de  cette  année  , ‘qu’en  376, il 
alloit  avec  beaucoup  de  zele  en  divers  endroits  dci’Orienc,  de- 
mander des  (ignaturcs&  dçs  lettresaux  plusilluftrcsEvcfqucs, 

&c  il  paroift  que  c’cftoic  pour  les  porter  en  Occident.'ll  faifoit 
auffi  cette  année  quelques  proportions  aux  Prélats  d’Orienc, 
que  S.  Baülc  ne  defapprouvoit  pas. [Mais  on  ne  voit  pass’il  fai- 
llit tout  cela  par  fon  propre  zele  pour-l’I^glifc,  ou  s’il  avoir  quel- 
que ordre  6c  quelque  commiflion  du  Pape  &C  des  autres  Occi- 
dentaux. Si  l’on  veut  raporter  à cette  année,  comme  il  fembic 
que  cela  fc  peut,  diverfes  lettres  de  recommandation  que  Saint 
Baille luy  donne, [nous  en  tirerons  qu’il  eftoit  venu  d’Occident 
[furlafinde37z,J'aprcs  avoir  fait  ce  voyage  avec  beaucoup  de 
peines  Sc  de  fatigues,  & qu’il  en  fvoit  raporté  des  nouvelles  plus 
exactes  qu’aucun  autre  n euft  encore  raie , 6c  enmcfmc  temps 
fort  agréables  ,'favoir  de  l’union  deî  Prélats  d’Occident  entre 
eux  de  l’affection  qu’ils  tcmoignoient  avoir  pour  ceux  d’O- 
rient.  [Nous  avons  encore  fix  de  ces  lettres  ,1a  jg  à S.  Mclccc,  ÔC 
la  193  à ThcodotCjdefquclles  nous  avons  déjà  parlé  ,]'la  159  aux 
Prcftres  d’Antioche, 'la  313  à Abraham  Evcfquc  de  fiatnes  en 
Mcfopotamic,  qui  citant  chaflé  de  Ion  liège  demeuroit  alors  à 
Antioche  i' la  311a  Pelage  de  Laodicéc  qu’il  fouhaitc  d’aller 
voir, (ce  qui  marque  que  ce  Saiiu  n’eftoit  pas  encore  banni  en 
Arménie  ,)'&c  la  3i4aVitc  Eyelque  de  Carrhes. 

[Quelques  bonnes  nouvelles  que  Sanétillimc  euft  apportées 
de  l’Occident ,]'les  Orientaux  n’en  avoient  neanmoins  encore 
receu  en  ce  temps-ci  ni  lcctrcs,  ni  députez,  ni  aucune  autre 
afliftancc,  telle  qu’ils  la  pouvoient  raifonnablement  attendre 
de  la  charité  de  leurs  frères,  'Cependant  comme  leurs  maux 
continuoicnc  toujours,  6c  que  leur  devoir  les  obligeoie  de  rc- 
liftcr  à ce  torrent  par  la  force  que  j.  C.  leur  donnoit,  & à cher- 
cher avec  ardeur  &C  avec  confiance  tous  les  moyens  propres 
pour  fccourir  leurs  Egliles  ,'ils  refolurent  de  recourir  encore  aux 
Occidentaux  de  leur  demander  qu'ils  fiflcnt  connoiftrc  à 
[Valentinicnjlcur Empereur, l’excès  de  leur  affliction, 'ou qu’au 
moins  ils  leur  envoyaient  des  pcrfpnnes  pour  les  viliccr  & les 
confolcr,'jc  foutenir  par  leurs  cxbortacipns  le  courage  des  peu- 
ples fidèles, 

'Mais  ne  pouvant  pas  aller  eux  mcfines  en  Occident  pour  ra- 
conter chacun  les  m^ux  particuliers  qu’ils  foulfroient , depeur 
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|^lT qu’en  quittant  leurs  Eglifes , ils  ne  les  laiffaffenc  en  proie  aux 
hcreciqucs,  ils  refolurenc  d’y  envoyer  Dorothée  qui  eftoie  un 
Preftrc  fort  zclc  pour  la  véritable  foy,  fort  inftruit  de  toutes 
• chofes  l’un  des  plus  intclligens  &:  des  plus  habiles  de  l’O-  ef.}u.p.3i4.i. 
rient.  Nous  avons  vu  en  371, un  Diacre  d’Antioche  de  mefmc 
nom , envoyé  àPRomc  pour  le  mefmc  fujet  ; Se  l’on  pourrait  croi- 
re que  e’eft  le  mefmc  Dorothée  élevé  du  diaconat  à la  preftrife, 

'•  fi  ce  n’eft  que  l’envoyant  une  féconde  fois  aux  mcfmes  Evefques, 

on  auroit  du  marquer  que  c’cftoit  la  mefmc  perfonne  que  fon 
mérite  avoir  fait  juger  digne  d’un  minifterc  fupcricur  ; 2c  c’cft 
ce  qu’on  ne  fait  point.  Au  contraire  ,]’dans  une  lettre  écriteau  cp.j41.pjjM. 
pluftoft  fup  la  fin  de  cette  année , il  cft  encore  parlé  de  Doro- 
thée Diacre  d’Antioche. [Ainli  il  cil  beaucoup  plus  probable,  ou 
plutoft  il  cft  certain  que  ce  font  deux  différons  Dorothécs.] 

ARTICLE  C. 

S.  Baftle  & les  Orientaux  écrivent  de  nouveau  en  Occident. 

1 T E deffein  d’écrire  encore  auxOccidcntaux  vint  de  S.Eufcbe  Brfep.ji.p  w. 

i 1 qui  en  écrivit  à Saint  Bafile,  3e  luy  envoya  le  mémoire  des  c i % 

affaires'  de  l’Eglifc  donc  il  leur  falloir  parler;  le  priant  de  com- 
pofer  la  lettre  pour  la  faire  enfuite  figner  par  les  Evefques  Ca- 
tholiques. Mais  Saint  Batile  ne fachant,  dic-il,  comment  écrire 
tir  ce  fujet , renvoya  cette  commiftion  à S.  Mclccc,  à qui  il  promit 
que  quand  il  aurait  dreffé  Ja  lettre,  il  la  figneroit  & la  ferait 
figner  aux  autrcs.|_C’cftoit  vers  le  commencement  de  l’an  373,] 
'lorfqu’apparemmcnt  on  n’avoic  pas  encore  refolu  qui  on  en-  i 
voieroit  en  Occident.'Il  parle  dans  la  mefmc  lettre  des  mauvais  4 e. 
deffeins  que  les  Ariens  formoient  contre  luy  dans  Antioche, 'de  «.  3 

l’ordination  de  Faufte,'&  des  proportions  du  Preftre  Sàndiffime,  e. 

[qui  apparemment  après  avoir  cfté  à Nicoplc  2c  en  divers  au-, 

très  endroits,  cftoit  allé  trouver  Saint  Melecc  ,]'auprés  duquel  il  cp(jp.t7.e. 

demeura  affez  longtemps. 

[S.  Melecc  fit  apparemment  ce  que  S.  Bafile  luy  demandoit ,] 

'fie  le  Preftrc  Dorothée  porta  la  lettre  à divers  Evefques  pour  la  p-»»-*. 
leur  faire  figner.  Cette  lettre  n’eft  pas  venue  jufques à nous , fi 
nous  ne  difons  que  c’eft  la  181  de  S.  Bafile  ; à quoy  nous  ne  voyons 
pas  d’autre  difficulté , finon  quelle  eft  attribuée  à S.  Bafile  feul, 

Sc  qu’elle  ne  parle  d’aucune  affaire  particulière,  n’eft  an*  qu’une 
conjuration  aux  Occidentaux  d’affifter  les  Eglifes  d’Oricnt,  2c 
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de  leur  envoyer  quelques  perfonnes  pour  cela.  [Maison  pouvoir 
avoir  jugé  à propos  de  la  drefler  ainu  generale, refer vant  le  par- 
ticulier ou  pour  une  inftruélion  fcparéc,  ou  pour  la  vive  voix  de 
celui  qu'on  envoicroit.  Et  quoiqu’elle  foit  feulement  au  nom 
de  S.  Balilc,  ou  plutoft  qu’che  ne  porte  aucun  nom  , elle  parle 
neanmoins  au  nom  de  pluiieurs.]  Il  y a mcfme  dis  choies  qui  pa- 
rodient dites  pour  l’Eglifc  d’Antioche, [&  qui  ne  conviennent 
point  dutout  à celle  de  Ccfarcc.j'Il  parotft  d’ailleurs  aflêz  eer-  *" 
tain'Squc  cette  lettre  eft  au  pluftard  de  cotte  année ;[&  nous  N«ti  «7. 
n’avons  pas  trouvé  moyen  de  la  mettre  dans  les  precedentes.] 

'Outre  la  lettre  que  les  Orientaux  écrivirent  en  commun  par 
Dorothécà  ceux  d’Occident , S.  Balilc  leur  en  écrivit  «ne  en  par- 
ticulier par  la  mcfme  voie, adrelTéc  aux  Evclqucs  delà  Gaule  SC 
de  l’Italie , fur  le  mcfme  fujet  que  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler.’Ily  fait  une  fort  belle  dclcription  des  perfccutions  que  fouf- 
froit  alors  l’Orient  de  la  part  des  Ariens  il  leur  fait  appréhen- 
der que  s’ils  lailTent  croiftrc  ce  feu  après  avoir  ravage  l’Orient , il 
pourra  bien  s’étendre  aufli  fur  l’Occident , [par  où  il  fcmblc 
avoir  prevu  dans  la  lumière  de  Dieu  le  rcnvcrfcmcnt  de  l’Em- 
pire d’Occidenc  par  les  debordemens  des  Gots,  des  Vandales, 

&c  des  Bourguignons,  qui  faifoient  tous  prafdfion  de  l’Aria- 
nifme.] 

'Cette  lettre  eft  de  S.  Bafile  feu! , non  feulement  félon  le  titre 
qui  nous  a elle  confervé  tout  entier mais  encore  pareequ’il  y 
parle  comme  un  Evefque  qui  n’eftoie  pas  banni,  mais  que  l’or» 
avoir  lailfé  en  fbn  (iege  par  mépris*  [ce  qui  ne  convenoit  ni  à 
Saint  Mclece,  ni  à beaucoup  d’autres  principaux  Evcfqucs  de 
l’Orient. 

Il  fe  pafla  ce  Icmble  bien  du  temps  avant  que  le  Prcftre  Do- 
rothée pull  partir.j'En  mcfme  temps  qu’il  porcoit  la  letcrc  des 
Orientaux  en  divers  endroits  pour  la  faire  ligner  parles  Prélats 
■orthodoxes , San&iflimc  demandoit  une  fécondé  lettre  des  mef- 
mes  Prélats  à ceux  d’Occident.  S.  Bafile  prie  S.  Melece  de  com- 
pofer  encore  cette  lctrrc,s’il  la  juge  necclfaire.'Il croit  qu’il  eft 
bon  d’y  prier  les  Occidentaux  de  choifir  ceux  qu’ils  veulent 
eftimer  pour  Catholiques,  & de  ne  recevoir  comme  tels,  que 
ceux  qui  viendront  avec  le  témoignage  des  Evefques  de  cette 
communion  ; pareeque  communiquant  avec  tous  ceux  qui  fi- 
gnoient  le  fymbolc  ,ils  autorifoient  des  partis  tout  à fait  contrai- 
res, Sc  fbmentoient  ainfi  les  divifions  de  l’Orient.[Ceci  femble 
fc  devoir  raporter  à la  diviûon  de  l’Eglifc  d’Antioche , 6c  encore 
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&j“  aux  Marcciliens,  aux  Apollinariftcs , & à d’autres  feétes  quili- 
gnoient  la  foy  de  Nicéc,  ou  par  hypocrite,  ou  parccquc  leurs 
erreurs  rcgardoicnr  d’autres  articles  de  la  foy.] 

‘La  lettre  74  a quelque  raport  à cela.  Mais  outre  quelle  ne  ep.74-p  nj*. 
traite  pas  tout  à fait  la  mcfme  chofc , c’c fl  une  réponfc  aux  let- 
tres que  les  Occidentaux  avoient  envoyées  aux  Orientaux  pat 
quelques  Prcllrcs  pour  les  confolcr  : [ce  qu’il  ne  paroill  pas  qu’ils 
cullcnt  encore  faïc  en  cetcc  année  3 Se  de  plus , Saint  Baille  ne 
fe  déclarait  pas  encore  G hautement  contre  Euftathe  Se  contre 
Apollinaire , comme  il  fait  dans  cette  lettre.] 

* ARTICLE  CI. 

*Evagrc  vient  en  Orient & fe joint  a Paulin  ; Saint  B a file  ejl  mal  fati  fait 
de  l’Occtdent. 

[ T~^  Oxothe'e  cftoit  ce  femble  près  de  partir  pour  aller  en 
JL/  Italie, Jlorfquc  le  Preftre  Evagrc  d’Antioche  arriva  de  BiCep.s.p.p.*. 
Rome.  Il  cltoit  allé  en  Occidcnc  avec  Saint  Eufebe[de  Vcrccil,] 
des  l'an  363  ou  364,  & y avoir  fort  bien  agi  pour  la  foy  Cathoii- 
que.'ll  raporta  de  Rome  ce  que  Saint  Baülc  ou  les  Orientaux  en  c. 
general  y avoient  envoyé,  & témoigna  que  les  plus  exacts  de  ce 
pays  là  n’en  avoient  pas  cité  fatisfàits  j au  lieudequoy  il  deman- 
doit  qu’on  leur  ccrivift  une  lettre  qu;  conduit  en  propres  ter- 
mes ce  qu’ils  avoient  écrit.  [Nous  voudrions  pouvoir  donner 
Not>  «*.  quelque  lumière  à des  points  deccctc  importance :''mais logi- 
ciens monmnens  ne  nous  en  fournill'ent  aucunc.j'Evagrc  ajou-  ci. 
toit  qu’il  falloic  envoyer  promtement  aux  Occidentaux  une 
légation  de  perfonnes  coniidc  tables,  afin  qu’ils  euflcntunc  rai- 
ion  plus  apparence  de  les  viGeer  enfuicc  folenncllemcnc. 

'Evagrc  arriva  durant  la  grande  maladie  qu’eue  Saint  BaGle  c|ro.i 
[vers  l’autonnc  de  cette  année  373^'Ce  Saint  qui  écrivoic  alors  c. 
à S.  Eufebc,  le  pria  de  luy  mander  ion  fentiment  fur  les  propoG- 
tions  qu’il  luy  avoir  faites!  [Se  cependant  il  furGe  apparemment 
le  voyage  de  Dorothéc.]'ll  s'entretint  avec  Evagrc  fur  les  atfui-  ep.34t  p.j3i 
resdcl’Eglifc  d’Antioche, Se  ils  convinrent  qu’Evagre  commu- 
niquerait avec  ceux  de  Saint  Mclece.  Mais  Evagrc  ne  tint  pas  cet 
accord  -,  Se  chant  arrivé  à Antioche , il  ne  voulut  point  fe  joindre 
à leur  communion , comme  le  Diacre  Dorothée  le  raporta  à S. 

BaGle, [Se  s'unit  au  contraire  à Paulin  auquel  il  fucceda  depuis.] 

,.'11  écrivit  néanmoins  une  longue  IcttrcàS.  BaGle  pour  le  prier  g 3343». 
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de  travailler  puiflàmment  à la  réunion  des  Orthodoxes  d’An- 
tiochc,&  d’y  venir  metmc  pour  cela , ou  au  moins  de  leur  écrire,, 

&:  d’aller  encore  trouver  S.  Mclccc  pour  le  porter  à la  paix.'Il 
fcmblc  mefme  qu’il  le  taxalldc  partialité  & de  quelque  préven- 
tion contre  Paulin. Il  luy  parloir  aufli  [de  nouveau} d’envoyer  à- 
Romc,’&  luy  falloir  exeufe  de  la  longueur  de  fa  lettre. 

[Saint  Baille  luy  répond  avec  civilité , &:  mefme  avec  un  grand 
rclpeél , mais  fans  le  fatisfairc  beaucoup. ]'ll  pr otefte  que  perfon- 
ne  ne  fouhaitc  'plus  que  luy  la  réunion  de  l'Lglifc  d’Antioche, 
que  fon efpric  n’cft  prévenu  fur  ce  fujet  contre  per fonne , n’ay ans 
jamais  voulu  s’informer  de  ce  qu’on  reprochoic  à l’un  ou  à l’au- 
tre ,Sc  qu’ainfiil  ne  prenoit  point  d’autre  part  en  cette  réunion 
que  l’execution  des  Canons  des  réglés  de  l’Eglifc. 'Mais  que 
c’ciloit  un  ouvrage  extrêmement  difficile,  & dont  pour  luy  il  fe* 
croyoit  ablolument  incapable  :'Qu’il  rfc  pouvoir  non  plus  trai- 
ter cette  affaire  avec  S.  Mclccc,  qui  n’clloit  point  en  état  de  le 
venir  trouver , [a  caufc  que  foivcxil  ne  luy  permettoit  pas  de  for- 
tir  d’ Arménie  îjcoïnmc  luy  ne  pouvoir  pas  non  plus  l’aller  vili- 
ter , à caufe  de  l’hiver  où,  l’on  entroit , & de  la  foiblefle  que  fa 
longue  maladie  luy  avoir  cauféc  : Qu’il  luy  en  écriroit  nean- 
moins , quoiqu’il  ne  cruft  pas  que  cela  pull  fervir  de  rien.'Il  luy  . 
témoigne  avoir  efté  fort  furpris  d’apprendre  qu’il  ne  vouloir  pas 
communiquer  avec  le  peuple  3c  Saint  Melece.'Il  luy  répond  fort 
froidement  fur  le  voyage  d’Occidcnt  ; que  pour  luy  il  n’avoit 
perfonne  qui  le  puft  faire  i que  ti  d’autres  le  vouloicnc  entrepren- 
d^|  c’clloit  à eux  à voir  à qui  ils  s’adrefferoient,  ce  qu’ils  de- 
manderaient , de  qui  ils  porteraient  les  lettres , & ce  que  l’on  y 
mettrait.  ■* 

[11  n’avoit  pas  apparemment  reccu  fur  ce  fujet  la  réponfede 
Saint  Eufebc , laquelle  autant  que  l’on  en  peut  juger  par  l’cvcnc- 
ment , alloit  à continuer  l’envoi  du  Prellre  Dorothée , & pour 
le  rendre  plus  lblcnnel , y joindre  S.  Grégoire  de  Nyfle,que  les 
perfccutions  des  Ariens  obligeoient  peueeltre  alors  de  s’abfcn- 
ter  de  fon  dioccfe , & d’autres  Prélats  li  l’on  pouvoir.  C’cll  ce  que 
nous  tirons  de  la  lettre  ayo,]'où  l’on  vçit  que  Dorothée  avoir 
dcfl’cin  d’aller  à Rome  durant  l’hiver,  en  partant  par  la  Cappa- 
docc  & par  Confiant inoplc,  dequoy  S.  Bafilc  le  détourne  dans 
cette  lettre  -,  parce , dit-il , que  depuis  Conrtantinoplc  jufques  en 
Cappadocc , tout  elloit  plein  d’ennemis,  ["peuteftre  par  les  cour- v.  Voltnc 
fes  que  les  Ifaures  y faifoient.jAinfiil  luy  confeille d’attendre  le  5 “■ 
primtcnips  [de  l’an  374,]  Sc  mefme  de  prendre  plutoll  la  mer, 
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•^/T  pourvu  que  S.  Grégoire  Con  frère  la  puft  fouffrir , &:  vouluft  en- 
treprendre ce  voyage  ; de  quoy  on  dout  oit  encore,  tant  parcc- 
qu'on  ne  voyoit  pas  qui  pouvoir  y aller  avec  luy , que  parccqu’il 
n’eftoit  pas  propre  à traiter  avec  des  gents  tels  que  ceux  à qui  on 
rcnvoyoit  :[c’eft  à dire  viCiblemcnt  avec  le  Pape  Damafe,  dont 
S.  Bafile  parle  ici  .comme  il  fait  dans  fa  lettre  io.]Tl  dit  à Doro- 
thée qu’il  a écrit  au  Comte  Tcrcnce,[pcuteftrc  afin  que  ce  fei- 
gneur  Catholique  luy  donnai!  des  lettres  de  faveur. 

Nous  ne  favons  rien  davantage  fur  ccgcc  affaire , linon  quc]'Do- 
rothéealla  aflurément  à Rome , Se  en  revint  [en  l’an  373.} 

ARTICLE  CIL 


Famine  en  Cappadoce  : Saint  Bafile  va  à Nazianze  : Son  union  avec 
Saint  Amphiloquc- 


i’an  de  Jésus  Christ  374,  de  S.  Basile  4,3. 

[ CAist  ^afilcne  fccontentoit  pas  d’avoir  efté  vifitcr  Saint 
tJEufebealafin  de  l’an  371:  il  luy  avoit  témoigné  plulieurs 
fois  le  defir  qu’il  avoit  d’y  retourner  durant  l’année  373.  Il  fit  la 
mcfmc  choie  au  commencement  de  l’an  374,  par  la  lettre  6,]’  où  B1Op.i  p.49. 
il  luy  mande  que  n’ayant  pu  l’aller  voir  chez  luy  l’année  preceden- 
te à caufe  de  lamaladtc  qu’il  avoit  eue,  &:  de  l’hiver  qui  l’avoit 
fuivic,  lequel  quoique  plus  doux  qu  à l’ordinaire,  l’avoit  con- 
traint de  garder  la  chambre,  îlcfperclc  faire  quand  la  faifonlc 
luy  permettra,  pourvu  que  Dieu  luy  donne  allez  de  vie,  & qu’il 
n’en  foit  pas  empefehé  par  la  famine,  durant  laquelle  il  clloit  obli- 
gé  de  demeurer  à Ccfaréc , afin  de  pourvoir  aux  nccelTitez  de  fort 
peuple. 

'Ce  fut  en  effet  cette  famine  qui  luy  oftalc  moyen  d’accompa-  e- 
gner  à Samofates  un  de  fes  parens  nommé  Hypacc , lequel  cftant 
extrêmement  incommodé, Si  n’ayant  pu  recevoir  de  foulagcmenC 
deceuxquiavoientlagraccdc  la  gucrifbndcs  malades,  voulue 
aller  implorer  lcfecours  des  prières  de  S.Eufebe.  S. Bafilcnc  pou- 
vant l’y  mener,  luy  donna  une  lettre  pour  ce  Saint,  qu’il  prie  d’af- 
fifter  fon  parent  avec  fa  charité  ordinaire  pour  les  malades , Se  de 
faire  venir  chez  luy  les  plus  faints  des  frères,  afin  qu’ils  luy  rendent 
la  fanté  en  fa  prcfencc,ou  de  luy  donner  des  lettres  de  rccomman- 
N «t  1 «p.  dation,  afin  qu'il  les  aille  trouver". 

(La  famine  dont  nous  venons  de  parler , nous  feroit  dire  que 
ce  fut  au  primtemps  de  cette  année, que  Saint  Baftlc  prononça  cet 
HtjkEtcl.Tem-  IX.  F f 
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Raf.<i:v  s t.i. f.  excellent  difeours  fur  la  famine , Se  la  fcchcrclTc,]Vil  n’y  remar- 
5io3C-  quoit  que  l’hiver  precedent  avoit  cité  rude  par  les  glaces  qui 
cp.«.?.49-d>  «.voient  léché  touccs  les  eaux ,‘ au  lieu  que  celui  de  cette  année 
•avoir  incline  cite  beaucoup  plus  doux  qu’à  l’ordinaire. 

Nizor.ij.p.  'La  première  fortic  du  Saint  apres  l’hiver , fut  apparemment 
pour  aller  à Nazianze  confolcr  S.  Grégoire  fon  ami  de  la  mort  de 
cp. îïj.p  S74"  lba  père,  aux  funérailles  duquel  il  le  trouva.' Cette  more  arriva 

*7*"  vers  le  mcfmc  temps  que  l’clcétion  de  Saint  Amphiloquc  à l’cvef- 

çhé  d’IconcjfSc  li  ce  Saiiv  a fuccedé  à Faullin , comme  il  y a peu 
de  lieu  d’en  douter,  il  faut  qu’il  ait  cité  clu  à la  fin  de  cet  hiver, 
p1f.ep.<.p.«».a.  puifque  S.  Baliic  qui  clloit  vers  le  mcfmc  temps  à Nazianze, ] nc 
iortit  pas  durant  l’hiver. 

["Saint  Amphiloquc  avant  fon  epifeopat  clloit  l’intime  de  Saint  y.  s Am- 
Gregoire  de  Nazianze.  11  fut  fans  doute  aufli  fort  yni  avec  Saint  pb  loque, 
cp.s»4.p-4e*.c|  Baille,]  qui  l’appelle  fon  cher  fils.*  Mais  le  foin  qu’il  clloit  oblige 
^c’jpipjjs-  Reprendre  de  f°n  père , l’cmpcfcha  de  venir  demeurer  auprès  de 
3?  luy  :b  Se  d’ailleurs  il  le  fuyoit , depeur  qu’il  ne  l'appcllalt  au  mi- 
iîp.3»j  p-r»1  niltcrc  de  l’Eglifc.cIl  clloit  ami  d’un  jeune  homme  nommcHcra- 
, cp.j5i.p.39i-  clidc , qui  luy  ayant  découvert  le  dclléin  où  il  clloit  de  fc  retirer 
}9>.  du  monde  Se  du  barcau  où  il  clloit  engage , luy  avoit  promis  do  fc 

rccircravec  luy  dansquclquc caverne.  Mais  citant  venu  à Cefa- 
réc  par  le  confeil  mcfmc  de  S.  Amphiloquc,  pour  demander  de  fa 
part  quelques  avisa  S.  Baüle  qui  en  clloit  déjà  Evefquc , ce  Saint 
le  retint  auprès  de  luy . Lt  Saint  Amphiloquc  luy  ayant  écrit  pour 
favoir  s’il  demeuroit  ferme  dans  la  refolutiondefervir  Dieu,  6c 
le  faire  reflbuvenir  de  fes  promelTes , en  le  menaçant  en  riant  de 
luy  faire  un  procès, s’il  y manquoit  ; S.  Baille  luy  compofa  une  fort 
belle  lettre , pours’exeufer  d’aller  demeurer  avec  luy  ; Se  fous  le 
nomd’Heraclidcil  nous  y donne  d’cxccllcns  préceptes  pour  la 
p.jji.c.  conduite  de  ceux  qui  veulent  ferieulemcnt  fortirdu  monde.' Son 
hofpital  clloit  au  moins  commencé  des  ce  temps  là[&  ainlic’clloit 
vers  l’an  371.] 

ARTICLE  C I I I, 

S /tint  Baftle  écrit  à Saint  Amphiloquc  fur  fa  promotion  à i epifeopat , & 
efl  vifité  de  luy  eflant  malade- 

Bif.cp.s  p.sr.d.  ' T"’1  A u s t 1 N Evcfqued’Iconc  clloit  mort  l’année  precedente, 

JT  vers  le  temps  de  la  grande  maladie  de  Saint  Baille.  Ce  Saint 
écrivant  alors  à Saint  Eufebe,  luy  mande  que  l’Eglife  d’Icone 
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Bjfik  Slj  ' 1 avo‘c  Pr*é  de  vcnir  vifiter , & de  luy  donner  un  Evcfque  fiiiL-  c. 
quoi  il  le  prie  de  luy  dire  s'il  ne  devoir  faire  aucune  difficulté  de 
fc  mêler  de  ces  ordinations  étrangères  [ qui  eftoient  hors  de  la 
Cappadoce , & mefme  hors  du  dioccfc  du  Pont.  Nous  ne  Pavons 
pas  ce  que  Saint  Eufebeluy  répondit  fur  cela;  mais  foit  pour  cet- 
te raifon.foit  pour  quelque  autre ,8c  apparemment  pour  la  foi- 
blcflc  de  lbn  corps.il  paroift  qu’il  ne  fe  trouva  pas  à l’ordination  de 
S.Atnphiloquc.CarceSaint  fe  voyant  chargé  du  poids  de  l’Eglifc 
d’Iconc  J écrivit  à S.  Bafilc,  & fe  plaignit  de  fa  pcfantcur  qui  fur-  CP  3»î  m»». 
palfoit  fes  forces,  & de  ce  qu’aprés  avoir  fuy  S.  Baille  mefme, pour  a- 
éviter  l’état  ccclcliaftique,  il  s’eftoit  trouvé  pris  au  milieu  de  la 
Pilidie. 

'Saint  Bafilc  au  contraire  bénit  Dieu  duchoix  qu’il  avoir  fait  de  Fî’»-403. 
luy  -,&c  la  réponfc  qu’il  luy  fit  eft  toute  pleine  des  marques  de  fa 
joie,  qui  fc  repandoit , dit-il , fur  toute  fa  patrie,  laquelle  foulfroit 
volontiers  d’eftre  privée  de  luyjpuifqu’clles’acquctoit  parluy  des 
peuples  cnticrs'i  outre  que  tous  ceux  qui  cfpcrcnc  en  }.  C.  ne  font 
qu’un  peuples;  qu’une  Eglife.  11  l’exhorte  donc  à corriger  par  fij. 
fagefTe  les  mauvaises  coutumes  qu’il  trouveroit  dans  fou  Eglife,. 

& à gouverner  fon  peuple  avec  aurant  de  courage  que  de  pruden- 
ce .pour  ne  fc  pas  perdre  dans  la  tcmpcltc  de  l’hercfic , que  Dieu 
appaifera , dit-il,  lorfqu’ilfc  trouvera  quelque  voix  digne  de  le 
réveiller.  Pour  le  poids  de  fa  charge,  il  l’allure  qu’il  avoic  allez 
de  force  pour  le  porter,  mais  que  de  plus  Dieu  le  porteroit  avec 
luy.  Il  témoigne  fouhaiter  de  l’aller  voir  en  fon  Eglife.  Il  le  prie 
neanmoins  dclcvcnir  voirie  pluftoft qu’il  pourra,  fans  attendre 
ni  qu’il  le  mande,  ni  que  le  temps  foie  plus  favorable,  pareeque 
une  longue  maladie  leprefloitdc  fortir  du  monde  : [ Je  ne  voy 
point  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  que  Saint  Bafilc  aie 
affifté  à l’cleâion  de  $•  Amphiloquc. 

La  maladie  donc  elle  parle,  eft  apparemment  fon  infirmité  8c 
»>{**«.  fa  foibldlc ordinaire , coimnc " le  terme doncil  fe  ferr  le  femblc 
marquer.  C’eft  pourquoi  cela  n’empcfchc  pas  que  vers  ce  mef- 
mc  temps-ci  il  n’ait  fait  le  voyage  de  Nazianze , donc  il  n’y  avoic 
qu’une  maladie  plus  qu’ordinaire  qui  fuft  capable  de  lcdilpcn- 
*«;1 

'Il  retomba  neanmoins  des  Pafquc,  [qui  cftoïc  en  cette  année  T’-î*- 
le  ijd’avril  ,]felon  la  lettre  158,  [qui  paroift  convenir  à cette  an- 
née plutoft  qu’à  aucune  des  precedentes. ]Le  Saint  y témoigne  un 
extrême  defir  d’aller  voir  Saint  Eufebe  à qui  il  l'avoir  promis  -,8C 
il  ne  l’écrit  que  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  encore 
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, faire  ce  voyage  à eau  le  de  fa  maladie,  laquelle  confiftoit  en  fiè- 
vres , en  flux  de  ventre , & en  coliques.  Il  l’cnvoyapar  un  nomme 
Baruc. 

[S- Amphiioque  femble  n’avoir  pas  beaucoup  diffère  à venir 
tps.37«.p}<8j.  viliccr  S.  Balilc,  comme  le  Saint  l’en  avoir  prié.] 'Il  le  trouva  cn- 
*P-J»44M«î  <*•  cote  malade , Se  demeura  allez  longtemps  auprès  de  luy , quoique 
ce  temps  fuit  court  ,[vu  l’affc&ion  que  ces  deux  Saints  avoicnp 
l’un  pour  l’autre.] 

<*■  'Le  peuple  de  Cefarée  fut  extrêmement  fatisfait  de  S.  Amphi- 

loque  ,&  le  goufta  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoir  reccu  inf- 
ep.)7*.p.j<7.  truction.' Il  porta  apparemment  en  s’en  retournant  la  lettre  que 
S.  Balilc  ccrivoit  au  Comte  Jovin,  pour  le  remercier  de  celle  que 
ce  feigneur  luy  avoir  écrite, fit  s’exeufer  de  ce  que  fa  maladie  l’em- 
ejM*cp.4i3.b.  pefehoit  de  l’aller  vifiter.  'Ce  fut  peuteftre  en  cette  occafion  qu’il 
fut àNyflCjOÙS.  Balile femble  dire  l’angéc  fuivante  qu’il  avoir 
.elle  ,[&;  dont  nous  avons  vû  l’année  precedente  que  l’on  tour,, 
menta  le  faint  Evcfquc  Grégoire.] 

ARTICLE  CIV. 

S.  B a file  écrit  fon  livre  du  Saint  Efprie,  ejr  diverfes  lettres  pour  instruire 
S . Amphiioque, 

Eif.cp.5»4  p.  ' ^ A t n t Bafilc  ne  fc  contenta  pas  de  cette  première  vifitc 
VJ  de  Saint  Amphiioque , il  le  pria  par  une  lettre  exprès  de  fa. 
tisfairc  le  defir  que  fon  peuple  avoit  de  le  revoir,  d’anoblir  fon 
kofpital  par  fa  prefcnce , de  luy  venir  rendre  comme  un  bon  fils 
les  offices  qu’il  acvoitàfavieilleffe,(c’ellainfi  qu’il  parle, )&dc 
honorer  les  Martyrs  [ Saint  Eupfyque  Se  fes  compagnons  , ] en  fc 
trouvant  àleurfeltc,  dont  il  luy  defigne  le  jour.  [Ce  qui  peut 
marquer  que  c’eftoit  des  la  première  année  de  l’epifcopat  de  S. 
Amphiioque. 

S.  Amphiloqucne  manqua  point  fans  doute , s’il  leput,  de  fa- 
tisfairc  à ce  qu’il  defiroit  autant  que  S.  Bafilc  : Se  ce  fut  pcuteftrç 
ie  Spi  c i.M.p.  en  cette  occafion]  que  S.  Bafile  priant  avec  le  peuple , Se  termi- 
nant les  oraifons,  en  rendant  gloire  à Dieu  le  Pere,  tantoil  avec 
le  Fils  Se  avec  le  Saint  Efptit , tantoft  par  le  Fils  dans  le  S.  Efprit , 
c.i.p.i9<  k.  'quelques  uns  des  affillans  qui  fuiyoicnt  les  erreurs  d’Accc, 

c.i.p.uj.d.  'témoignèrent  eftrc  furpris  de  ces  expreffions , qui  elloient, 

*•  difoient-ils,  Se  nouvelles  ,&  contraires  l’uneàl’autrc.’Cc  fut  fur 

cela  que  S.  Amphiioque  le  pria  de  faire  vpir  par  quelque  écrit 


l'an  deT.Ç. 
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ftuc'  Je  Icns  Se  la  force  de  ces  façons  de  parler , foit  pour  guérir 
* ceux  qui  s’en  feandalizoient,  s’ils  eftoient  capables  d’eftre  guéris, 

foie  au  moins  pour  affermir  les  aucres  dans  la  vcrité.'Sainc  Bafile  'pm  p s»«.c. 

fit  donc  à fa  prière  le  traité  qu’il  intitula  DuS.Efprit.il  l’acheva 

fur  la  fin  de  l’an  375,' & le  dédia  à S.  Amphiloque.1  Il  fcmblc  dire  de  Spi.c.i.p.tyr. 

qu’un  de  fes  frères  travailloit  avec  Iuy  à cet  ouvrage,[&:  peuteftre  * F l«  c- 

qu’on  pourroit  l’entendre  de  S.  Grégoire  dcNyire;mais  il  fem- 

blcplus  fimplc  Se  plus  naturel  de  le  raporter  à S.  Amphiloque  qui 

luy  avoit  donné  le  fujet  Se  l’occafion  de  traiter  ce  point.] 

'Saint  Bafile  loueavec  joie  l’humilité  de  S.  Amphiloqucb&:  fon  can.i.e.i7.t.j  p. 
ardeur  cxadc&  laboricufcpour  la  fciencede  l’Eglifc/qui  faifoit  tdVlJeSpi.t.i. 
qu’eftant  dans  la  dignité  Se  l’ctat  de  dodeur,  il  cftoit  ravi  de  fe  p.»»i.c. 
rendre  difciplc.d  Il  propofoit  continuellement  des  queftions  à S.  '”ulc|7P- 
Bafile, non  pour  le  tenter & connoiftre  fes  fentimens  comme  beau-  a de  Spî.c.i.p. 
coup  d’autres,  mais  par  un  véritable  defir  d’apprendre  ce  qu’il  191J- 
ignoroit  ;'ce  qui  fervoit  mcfinc  à S.  Bafile  ; car  pour  luy  répondre,  «n  i c i p.i». 
il  eftoit  fou  vent  obligé  d’examiner  des  chofes  aufquellcs  il  n’a  voit  !®‘ 
jamais  fongé , de  le  remettre  ce  qu’il  avoit  appris  des  anciens , Se 
de  tirer  de  nouvelles  conduirons  de  leurs  principes. 

[Audi  il  n’y  a perfonne  à qui  S.  Bafile  éclaircilfe  tant  de  diifi- 
cultcz  dans  fes  lettres,  tantoft  fur  la  doctrine  de  la  foy,  tantoft 
fur  l’explication  des  Ecritures , tantoft  fur  la  difcipünc  de  l’E- 
glifc.]Outrc  les  trois  célébrés  epiftres  reccucs  par  les  Gcccsau 
nombre  des  canoniques,  il  luy  écrit  encore  fur  ces  fortes  de 
queftions  les  lettres  391, 399,  400,  401,  dont  les  trois  dernières 
fcmblcnt  n’en  faire  qu’une  feule.  Ces  trois,  non  plus  que  la 
591,  dont  le  commencement  eft  très  bcau,'&  dont  Léonce  de  Lcon.ioN.&E. 

• Byzanccciteuopaflùgc,[nc  portent  aucun  caraderc  de  temps  , 
finon  qu’elles  font  apparemment  depuis  l’epifeopat  de  Saint 
Amphiloque.  Pour  les  canoniques, la troificme  ayant  cfté  écrite 
l’année  fuivante , comme  nous  verrons , nous  fait  juger  à peu  près 
du  temps  des  deux  autres.J'Illesfitdurantune  longue  maladie  Bif.un.i.c.17. 
& dangereufe  ,cqui  eft  peuteftre  celle  qu’il  eue  après  Pafquc  en  l<t 

l’anjyy. 

'Lefujet  du  7' Canon  fcmblc  cftre  de  divers  Eeelefiaftiques  cao.i.p.iza*- 
d’Antioche  pour  évitée  la  pcrfccution  des  Ariens , qui  s’étendoie 
particulièrement  fur  le  Clergé , avoieot  juré  de  ne  plus  exercer 
laclcricacure.  Surquoi  Saint  Bafile  cftant  confulré  par  le  Clergé 
d’Antioche , avoit  répondu  que  ces  perfonnes  ne  dévoient  pas 
exercer  publiquement  leurs  fondions,  mais  qu’ils  lcpouvoient 
faire  eu  particulier.  D’où  il  conclud  que  le  Preftre  Bianor  l’un 
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d’entre  eux  s’eftant  retiré  à Icône,  y pouvoir  élire  reccu  dans  le 
Clergé  5c  y exercer  publiquement  le  lacet doce , apres  avoir  fait 
pénitence  de  fon  ferment.’ Le  VIL  Concile  cite  un  endroit  de 
cette  première  epiftre  canonique. 

article  C V, 

Saint  écrit  à Saint  Eufebe  banni  en  Thrace  , & maintient  l'union  a 

Samofates  : D'otree  Evefque  de  Melitene. 

[ 1"  A lettre  ay8  ne  nous  a pas  permis  de  mettre  avant  cette  an- 

1 , ncc  l’exil  ueS-  Eulebe  dans  la  Thrace, mais  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  oblige  à le  différer  davantage.  On  en  peut  voir  l’hif- 
toirc  " en  un  autre  endroit , 5c  il  lutfic  de  dire  ici  qu’en  svcn  allant  v.s  Eufebe 
dans  la  Thrace  où  on  l'avoit  relègue, il  palla  par  la  Cappadoce,] 
où  néanmoins  Saint  Grégoire  de  Nazianzcnc  le  put  voir , citant 
retenu  au  lie  par  une  maladie  très  dangereufc.[  Il  y a apparence 
que  Saine  Baille  fut  plus  heureux.]  Ilelt  toujours  certain  qu’il 
avoitun  peu  joui  de  la  conversation  du  Preltrc  Antioque  neveu 
de  S.  Eufebe , 'qui  accompagnoit  Ion  oncle  ôc  le  fortihoit  mcfmc 
dans  ce  grand  combat, 

[QuandS.  Eufebe  fut  arrive  dans  laThrace  ,]’il  ccrivitàSaint 
Balilc,'  par  un  homme  fort  bien  inftruit  du  lieu  5c  de  l’état  où  il 
cltoir  ,'ou  bien  par  Icsofficicrs  de  quelque  magiftrat.’SaincBalile 
rcccut  beaucoup  de  joie  de  fa  lettre  fée  ayant  pris  l’occafion  d’un 
nommé  EupraxedifciplcdcccSaint  ,qui  s’cnalloit  le  trouver,  il 
luy  récrivit  une  lettre  de  louange  fur  la  couronne  qu’il  rempor- 
toit  parfoncxil.'Ccctc  lettre  fe  trouve  aulïi  attribuée  à Saint  Grc- 
goirc  de  Nazianze  :[5c  je  ne  fçay  li  elle  n’a  pas  plus  fon  air  que  ce- 
lui de  Saint  Balilc, 

Ce  fut  apparemment  par  la  mefme  voie]'que  Saint  Balilc  écri- 
vit à S.  Antioque,  pour  le  congratuler  du  bonheur  qu’il  avoiede 
jouir  avec  une  paix  5c  une  liberté  toute  entière  des  grands  dons 
que  Dieu  avoit  mis  dans  S.  Eufebe  , 5c  de  luy  fervir  de  eonfola- 
t ion. [Mais  Saint  Antioque  ne  demeura  pas  toujours  auprès  de  fon 
r-  onclc.j’Dicu  le  rappcila  en  Orient  5£  à Samofates  pour  le  rendre 
luy  melrnc un illullrcConfcBcur  ,c  comme  Saint  Balilc  fcmbloit 
luy  avoir  prédit  dans  fa  lectre, 

' S.  Eufebe  écrivit  encore  par  une  autre  occafion  à Saint  Bafilc, 

'■  'qui  l’en  remercia  en  l’afluranc  que  fes  lettres  luy  faifoient  mcfmc 
de  l’honneur  à l’égard  de  beaucoup  de  perfonnesrSe  que  pour 
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WJ?  luy  il  fcroit  ravi  de  l’aller  embraflcr[  jufques  dans  la  Thrace ,]  s’il 
eneftoit  digne  & s’il  n’eftoit  pas  retenu  par  l'es  afflictions  &c  fes  oc- 
cupationscoutinuelles  ; [ce  qui  paroill  mieux  convenir  à S.  Bafilc 
qu’à  S.  Grégoire  de  Nazianzc,]1  à qui  l’on  attribucaulli  cette  lct-  Na?  tp  104. p. 
tre.*  S.  Bafilc  écrivit  encore  d’autres  lettres  à S.  F.ufcbc  ,[qui  11e  ’ gj,  tp  lfi.  _ 
l’ont  pas  venues  j niques  à nous ,]  ni  peuteftre  jufqu’à  S.  Eufcbc , 161.1. 

' à caufc  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  a les  faire  tenir.  b. 

'La  joie  que  Saint  Bafilc  fcntoitde  la  gloire  de  S-EufcbeSi  du  -p.*«  <L 
bonheur  de  ceux  qui  l’accoinpagnoicnt , ne  l’empefchoit  pas 
d’avoir  de  la  douleur  de  la  perte  que  l’Eglifc  de  Samofatcs  en  re- 
cevoir,^ des  confolations  dont  cette  Ccparation  le  privoit  luy  ep.ji«.p.304c. 
v.s.Eofcbc  mcfme.'La  confiance  du  peuple  de  Samofatcs, ["dont  Theodoret  c.d. 

«j  nous  aPPrer*d  les  particularitcz ,]  le  confoloit  dans  fa  douleur  -,  & 
pour  en  avoir  plus  aifément  des  nouvelles,  il  établit  un  faint  com- 
merce avec  OtrccEvcfquc  de  Mclitene  en  la  petite  Arménie, & 
le  pria  de  luy  mander  ce  qui  fcpafleroit  à Samofatcs,  s’engageant 
de  fon  collé  de  luy  faire  part  de  ce  qu’il  apprends  oie  de  Thrace 
touchant  S.  Eufebc, 


'L’union  que  S.  Bafilc  témoigne  ici  avec  Otrcc,&  ce  qu’il  dit  p-3®4.«. 
qu’ils  cfloicnc  tous  deux  egalement  touchez  de  l’ablcnce  de  Saint 
Eufebc  leur pcrc commun, [peut  faire  juger  que  cet  Evefque 
cftoitunillufïrcdcfcnfcur  de  la  vérité.]' £n  effet  il  fut  établi  de-  Bir.381.sss. 
puis  comme  un  des  centres  de  la  communion  & de  la  foy  Catho- 
lique.[11  avoit  fans  doutcfuccedé  à Uranc]'qui  affilia  au  Concile  so.-r  1 j.cjs.p. 
d’Antioche  en  36  v*  Le  nom  d’Otrée  fc  trouve  entre  ceux  qui  104  c 
compofoicnt  le  Concile  de  Tyanes.[Ilaflifla  encore  à celui  de  * s“[b  ’c'u’ 
Conilantinoplccn  }8i.]'Ce  fut  luy  qui  eut  foin  de  l’éducation  du  Boii.to.jan.p. 
grand  S.  Euthyme,quc  famere  luy  prefenta  à l’age  de  deux  ou  3015  4'6- 
trois  ans , fur  la  lin  de  l’an  379,  &c  des  cec  age  il  le  fit  Lcélcur. 

[Comme  une  Eglifc  privée  de  fon  pallcur  ne  peut  manquer 
d’cllre  expofée  à diverfes  attaques  des  démons,]' il  fe  forma  B»Cep.itp.p. 
quelque  petite  divifion  dans  celle  de  Samofatcs.*  S.  Bafilc  apprit  i 
avec  beaucoup  de  douleur  ccsconimcnccmcns  de  troubles,  par 
le  raport  de  Théodore  Soudiacrc  comme  tlvoyoit  que  cctcc  p.i73-l74- 

étincelle  elloit  capable  de  produire  un  dangereux  embrafemenr, 
il  en  écrivit  à quelques  uns  duClergé  pour  lesconjurcr  de  l’étein- 
dre au  pluftofl,  en  fe  pardonnant  les  uns  aux  autres,  fans  mcfmc 
femeeft-e  en  peine  dcfcjullifier.  Cette  lettre  efl  toutà  fait  digne 
de  fa  charité  ,&  de  fon  amour  pour  l’unité  de  l’Eglifc.'  II  dit  qu’il  P-173-e- 
full  allé  à Samofatcs  pour  ce  fujet  fi  le  temps  le  luy  cull  permis. 

’ il  falue  à la  fin  par  ceux  à qui  il  écrit  » tout  le  peuple  de  Dieu , p 174  b. 
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tous  les  officiers,  &:  tout  le  corps  du  Clergé:[Ainfi  il  n’écrivoit  Bailles,*, 
qu’à  quelques  uns  de  ce  corps.  Ce  fut  peuteftre  fur  le  fujet  de 
cp.uj.p.Ki.a.  cette  diviiion  ]'quc  Saint  Baille  rcceut  des  lettres  de  Samofates 
toutes  cachetées  pour  S.  Eufebe,  à qui  il  les  envoya  par  divetfes 
mains. 


»««««***  î i 

ARTICLE  CVI. 

Suint  Enfile  malade  fait  fes  deux  premières  epijlres  canoniques , & ceril 
à S.  Eujibe. 


Bifcp.ifj.p. 

Kl.C. 
b Buch. 
Baf.cp.;97.p. 

SO/.d. 


p.aoS.a.b. 

p.)07.aoS. 


*F‘*S  f.iti  a. 


«p.8t  p.iss.a. 
b. 


fan.ï.p, 17.1e.. 


».C  17  p.i7.d. 


l’an  de  Jésus  Christ  375,  de  S.  Basile  y,tf. 

L’H  1 v e r de  l’année  $7  j fut  fort  grand , en  forte  que  tous  les 
chemins  furent  rompus  juiquesà  Pafqucs,*qui  tomboit  au 
y d’avril  de  plus  ,S.  Baille  fut  travaillé  de  plulicurs  incommo- 

ditezqui  fe  fucccdoier.t  l’une  à l’autre,  6c  accablé  de  foins  â£ 
d’occupations,  tant  pour  les  affaires  de  fon  dioccfc , qu’à  caufc  de 
ceux  qui  ne  cherchaient  qu’à  nuire  aux  Eglifcs  : de  forte  que 
dans  tout  l’hiver  il  n’eut  pas  feulement  le  moyen  d’envoyer  ni 
d’écrire  une  lettre  à S.  Amphiloque , 'qui  s’occupoit  de  fon  coffé 
aux  affaires  de  l’Eglifc/fic  qui  commençoitàreglcrla  Lycaonie 
d’une  manière  apoltolique. 

[L’hiver  citant  paffé*]'S.  Baffle  eftoit  presdeluy  envoyer  un 
homme  pour  favoir  de  les  nouvelles , mais  un  de  fes  amis  nommé 
Meleccqui  conduifoic  les  recrues,  s’offrit  pour  porter  fes  lettres. 
Saint  Baille  fe  1er  vit  de  cette  occa(lon,&:  priaS.  Amphiloque  que 
quand  il  auroit  réglé  les  affaires  de  là  province,  il  ne  manquait 
pas  de  le  venir  voir  pour  prendre  foin  de  fon  Eglifc , en  cas  que 
Dieu  vouluftdifpoier  deluy  , comme  il  le  fouhaitoir.  U l’invite 
par  avance  àlafefte  de  Saint  Eupfyque.[Cc  n’eftpasfans  raifon 
qu’il  parle  comme  un  homme  preft  à mourir,  ]'car  l’état  où  il  fe 
trouvoit  alors  luy  faifoit  croire  que  le  terme  de  fa  vie  eftoit  déjà  ' 
bien  proche.' En  effet  il  eftoit  travaillé  d’une  grande  fièvre  qui 
leconduiiit,commeildit,prefque  jufques  aux  portes  delà  mort. 

'La  mifcricordc  de  Dieu  l’en  retira  neanmoins  : Mais  au  lieu  de 
s’en  réjouir , il  eut  du  regret  de  recouvrer  fa  fonte , dans  la  vue  des 
maux  aufqucls  la  prolongation  de  fa  vie  l’expoloit  encore. 

'Ce  fut  ce  fcmble  vers  ce  temps-ci  que  Saint  Amphilcw$uc  luy 
ayant  propofé  diverfes  queftions,  luy  donna  occafion  de  luy 
écrite  fa  première  epiftre  canonique. 'Le  Saint  ne  la  luy  put  en- 
voyer à caufc  de  fa  maladie,  6c  parccqu’il  manquott  de  monde 
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pour  h porter , ce  qui  donna  le  loifir  à Saint  Amphiloquc  de  luy 
faire  de  nouvelles  confultations , aufquelles  il  répondit  par  fa 
féconde  epiftre  canonique. 

'Ladiflance  des  lieux  qui  fcparoient  S.  Bafilc  & S.  Eufebede  ep.uj.p.ui. 
Samofates,  & la  difficulté  de  trouver  des  perfonnes  qui  pulTent 
porter  des  lettres  de  l’un  à l’autre , ne  leur  permettoient  pas  de 
fc  donner  auffi  fouvent  qu’ils  fouhaitoient  des  marques  de  leur 
amitié  mutuelle.  Et  de  plus,commc  les  lettres  changeoicnt  plu- 
fieurs  fois  de  main  ayant  que  d’eftre  rendues,  il  s’en  perdoic 
quelques  unes.  C’eft  pourquoi  S.  Eufebc  voyant  que  depuis  fon 
exil  il  n’avoitrcccu  que  quatre  lettres  de  Saint  Balilc,  luy  en  fie 
des  reproches  d’amitic,  & luy  dit  qu’il  devoir  plutoft  envoyer 
exprès  quelqu’un  de  fes  EcclciialKqucs.  S.  Balilc  luy  répond  qu’il 
avoir  écrit  plus  de  quatre  fois , & que  fes  Ecclcfiaftiques  cftoient 
fi  peu  propres  à ces  forces  de  voyages,  qu’il  avoit  cité  obligé  de 
faire  venir  de  la  campagne  celui  par  lequel  il  luy  écrivoit  alors. 

'Il  témoigne  n’avoir  pas  d’efpcrance  de  guérir  de  la  maladie  ep.t<i.p.tci.a. 
qu’il  avoit  aâuellement.'Ccttc  lettre  paroift  écrite  un  peu  après  P1*1-'- 
Pafque. 

ARTICLE  CVII. 

Saint  Bajîle  travaille  pour  l'EgUfe  d'/faure,  ér  va  en  Lycaonie  : La 
province  d'jjauric  s'unit  à l’EgliJe. 

[T  A maladie  de  S.  Bafilc  ne  l’cmpefchoit  pas  de  s’appliquer 

1 j aux  affaires  dcl’Eglifc,&:  meftnc  d’entreprendre  le  réca- 
blilTcment  d’une  province  entière , laquelle  foit  par  les  ravagés 
des  Ifaurcs,foit  par  la  corruption  de  l’hcrefic ,]  n’avoit  point  B»Cep.4<j«.f. 
d’Evefque,  ni  dans  fa  principale  ville,  ôcquitcnoit  feule  alors  le 
rang  de  ville , ni  dans  les  autres  lieux  où  il  y en  avoir  eu  autre- 
fois.'S.  Bafilc  l’appelle  l’Eglifc  des  Ifaures:  [ce  qui  pourrait  don-  ». 
ncr  fujet  de  croire  qu’il  parle  de  toute  la  province  d’Ifauric  ; mais 
comme  tout  ce  qu’il  die  ne  peut  convenir  à cette  province]'qui  Arom.l.M.p.in 
avoit  beaucoup  de  villes,  [&  qui  envoya  mefrne  onze  Evefques 
au  fécond  Concile  œcuménique,  il  faut  l’entendre  de  la  ville 
d'Ifaurc  ou  des  Ifaures  ,]'quiavoic  cfté  autrefois  fort  confidera-  p.ij|n.p3s- 
ble,  Se  qui  cftoit  alors  ruinéc/De  forte  qu’il  eft  aifé  que  l’Evcfquc  B»Op  «oîpv 
de  cette  ville  euft  cfté  autrefois  conlidcré  comme  mctropoli- 
tain,&  cuit  ordonné,  comme  S.  Bafilc  fcmblc  le  dire,  les  Evef- 
ques qui  cftoient  dans  les  petites  villes  ou  bourgs  d'alentour* 
alors  réunis  à l’cvefché  d’Ifaurc. 

Hijl.  Et  cl.  Torth  1 X.  G g 
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P-4U.  'S.  Amphiloquc  ayant  donc  écrit  à noftrc  Saint  fur  le  fujet  de 

çette  Eglife , il  le  remercie  de  fon  foin , & luy  mande  que  quoi- 
qu’il fuit  meilleur  de  la  mettre  toute  entière  à un  fçul  Evefquc, 
fuppofe  qu’on  trouvait  quelque  homme  excellent  qui  pull  fe 
.charger  de  ce  foin,  &:  prendre  enfuite  le  fccours  dont  il  avoir 
befoin  en  rétablilfant  des  Hvefques  dans  les  lieux  voifins , il  croit 
neanmoins  qu’eftant  difficile  de  trouver  un  homme  allez  capa- 
ble pour  cela,  il  vaut  mieux  divifer  cette  Eglife  en  plufieurs, 
comme  elle  avoir  elle  autrefois,  Se  mefmc  établir  d’abord  des 
Evcfqucs  dans  les  petits  lieux  où  il  y en  avoir  eu,  depeur  que  lî 
l’on  commcnçoit  par  la  ville,  rEvcfqucelun’empcfchalt  qu’on 
n’en  milt  dans  les  autres  lieux.  Que  ft  l’on  cftoit  trop  prcfl'c , il  fal- 
. loit  borner  le  dioeele  qu’on  vouloit  laiflcr  à l’Evcfque  d’Ifaure, 
afin  qu’on  fuit  mailtre  d’en  établir  quand  on  voudroit  dans  les 
autres  lieux. 


4mm  l.M.p  t».  'Ammicn  met  la  ville  d’Ifaure  dans  l’Ifaurie,[à  laquelle  on 
peut  piger  qu’elle  avoir  donné  le  nom.  Mais  elle  en  avoit  fans 
doute  cité  démembrée  pour  dire  jointe  à la  province  de  Ly- 
Bafcp.s  p.si.d.  caonie  ,]'qui , comme  nous  avons  vu , avoit  elle  compoféc  de  di- 
verfes  pièces  détachées  des  autres  provinces.  En  effet  elle  eft 
mife  comme  une  ville  de  la  Lycaonie  dans  les  Conciles  pollc- 
Coac.t.i.p  c«s.  rieurs  ,'Se  incline  dans  celui  de  Conftantinoplc,oùnous  trouvons 
«Nat.Kft.t.i.  Lvairc  d’Ifaure , ‘nommé  Hilaire  dans  les  fignaturcs  du  tefta- 
p.ÿis.b.  ment  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze.["C’cft  apparemment  celui  v.  u n«p 

que  S.  Amphiloquc  y mit  en  cette  rencontre.]  ?l' 

Cjf.ep.404  p.  'Un  Eyefquc  nommé  Syrapic  ayant  écrit  à S.  Bafilc  une  lettre 
*t4'c'  de  civilité  Se  de  communion,  le  Saint  envoie  la  réponfe  qu’il  y 

fit  à $•  Amphiloquc , afin  qu’il  la  luy  fade  tenir  s’il  le  juge  à pro- 
pos , Se  qu’il  luy  écrive  luy  mefmc. [Le  nom  de  Sympofe  Evefquc 
de  Seleucic  métropole  de  l’ifauric,  qui  fouferit  au  Concile  de 
cp.p5.p.iji.c.  Conftantinoplc,  a quelque  raport  à celui  de  Sympic.jLc  Saine 
témoigne  autrepart  qu’il  elloit  uni  de  communion  avec  les 
. Evcfqucs  d’Ifauric  : [&:  S.  Grégoire  qui  fe  retira  bicntoll  après  à 

Seleucic,  n’auroit  jamais  choili  un  lieufeparé  de  la  communion 
de  S.  Bafile  Se  de  l’Eglife  Catholique.] 

cp.39ï.p.4oS.<î c.  'La  Lettrc[queS. Bafile écrivicàSympie"e{la(rczvraifcmbla-NoT»  7*, 
blemcnt  la]  398,  adrcflcc  à un  Evefquc  qu’il  remercie  d’avoir 
fait  paroiftt  e dans  la  lettre  qu’il  en  avoit  rcccue , des  marques  de 
la  charité  ancienne, en  luy  donnant  le  premier  des  témoignages 
de  fon  amitié , Se  en  remportant  fur  luy  par  l’humilité  avec 
laquelle  il  l’avoir  prévenu,  une  yicloire  vraiment  Chrétiennes 
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ijfte  j,a«n'  *11  l’afliire  que  puifqu’ils  font  unis  dans  la  toy,  il  ne  manquera 
point  de  s’unir  encore  à luy  en  toutes  fortes  de  maniérés.  Qu’il 
le  prie  feulement  de  fc  bien  unir  avec  les  autres  Prélats  de  fa 
province  qui  eftoient  dans  les  inclines  fentimens  ,&  de  s’en  bien 
alTurcr,  afin,  dit-il,  que  je  puidc  connoiftrffccux  avec  qui  je  me 
joindrai.  Il  ajoute  qu’cnfuitc  cec  Hvefquc  mefmc  choiliroit  un 
lieu  &un  temps  propre  pour  fc  voir  tous  cnfcmblc,  ou  que  d'un 
commun  confcnccmcnt  on  prendroic  celui  qui  feroit  le  plus 
commode  pour  les  uns  Se  pour  les  autres  ,&  que  làonctabliroir 
la  communion  &c  le  commerce  qui  doic  eftre , félon  la  coutume 
des  Peres,  entre  des  tglifes  Catholiques. 

'S.  Bafile  dansfon  epiffre  406,  parle  encore  àS.  Amphiloque  des 
affaires  de  Nyfl’c  & de  quelques  autres, fur  lefquclles  il  ne  s’expli- 
que pas. 'Il  luy  rclbud  aufli  quelques  difficultés  fur  l’Ecriture. 

{.Il  y a apparence  que  S.  Amphiloque  fouhaita  fa  prelencepour 
régler  l’Eglifc  d’ifaure,  &:  que  c’cftj'la  grande  affaire  pour  la- 
quelle le  Saint  dit  dans  fa  lettre  396, qu’ils  avoient  à fc  voir  : mais 
nous  apprenons  de  la  mefmc  lettre  qu’eftant  hors  de  la  grande 
maladie,  & ayant  efté  en  chariot  jufques  aux  Martyrs,  [peuteftre 
au  tombeau  de  S.  Eupfyquc,]'ect  effort  le  penfa  faire  retomber. 
Ainlilè  trouvant  encore  trop  fbiblc  pour  aller  en  Pilidic,  il  écri- 
vit à S.  Amphiloque,  pour  le  prier  de  l’cxcufer&  de  différer  de 
quelques  jours  s’il  pouvoic  la  conclufion  de  l’affaire,  afin  qu’if 
puft  y affifter.'Son  defir  fut  exaucé,  & il  alla  en  Pilidie,poury 
régler  avec  les  Evefqucs  de  cette  province  ce  qui  regardoit  les 
Non  71.  frcres"d’Ifaurie. 

Nous  trouvons  que  ccux[d’Ifaure,ou  de  quelque  autre  licuj 
’où  Saint  Amphiloque  vouloir  mettre  un  Evefquc , demandèrent 
qu’on  nommait  une  perfonne  d’entre  eux,  & consentirent  nean- 
moins enfin  d’en  recevoir  un  de  la  main  de  S.  Bafile  tel  qu’il  leur 
voudroit  donner.  Il  en  propofa  un  que  Saint  Amphiloque  agréa: 
Mais  cette  perfonne  tomba  peu  après  dans  une  longue  maladie,, 
qui  le  rendit  incapable  de  ce  miniftere.  C’eft  pourquoi  S.  Bafile 
confeilla  à S.  Amphiloque  de  ne  plusfonger  à luy,&  de  donner 
Non  71  à ces  peuples  "une  perfonne  d’entre  eux,  puifquec’eftoit  leur  vé- 
ritable defir. 
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ARTICLE  CVIII. 

Les  Evefques  du  ront fe  iivtfcnt  d' Avec  S,  B a fie  qui  leur  écrit. 

' A P R es  le  voyage  de  Pifidic[ou  de  Lycaonie,]  Saint  Bafilc  fit 
JTX  celui  du  Pont  ,'tant  pour  viliter  les  proches, que  pour  quel, 
ques  affaires  de  l’Eglifc  ,'c’ell:  à dire  pour  remédier  aux  troubles 
qu’Eultathe  avoir  excitez  dans  un  quartier  de  ce  pays  nommé 
Dazimonc , où  il  avoit  perfuadé  à beaucoup  de  perfonnes  de 
faire  fchifme , & de  le  feparer  de  l’Eglifc  de  Ccfaréc, 

'Ce  canton  de  Dazimonc  ou  Daximouitc , eft  félon  les  cartes, 
une  vallée  le  long  de  l’Iris,  entre  les  villes  de  Zèles  Se  d’Amaléc, 
[ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  dit  Saint  Baille  ,]'qu’Euftathe  avoic 
caufé  des  troubles  dans  les  Eglifes  de  Zèles  Se  d’Amafitc,  où  il 
mettoit  des  Preftres  Se  des  Diacrcs.[Ccs  deux  Eglifes  cftoient 
fans  doute  alors  entre  les  mains  des  Ariens  Sozomene  nous 
apprend  qu’Eulale  d’Amafée  avoit  cité  banni  pour  la  foy,&  qu’on 
avoit  mis  un  A‘*en  en  faplace.Mais  il  ajoute  que  ce  faux  Evefque 
put  à peine  trouver  cinquante  perfonnes  qui  vouluffcnc  le  fou, 
mettre  à luy.'S.  Bafilc  dit  encore  en  un  autre  endroit , qu’Euftathe 
fcparoit  Elpidedc  la  communion,  pareequ’il  eltoit , difoit-il,  uni 
à ceux  d’Ainaféc , [quoiqu’apparemment  ce  fuit  un  Evefque  or, 
thodoxe  Se  Catholique, ]'puitque  Saint  Bafilc  l’appelle  le  très  reli- 
gieux frère  ;[&  l’on  n’en  peut  pas  douter,  fi  c’cll  celui  à qui  il 
écrit  les  lettres  jzz  Se  348.  Il  paroilt  donc  qu’Euftathe  qui  vou- 
loir encore  un  peu  fe  ménager  avec  les  Catholiques , faifoit  fcm. 
blant  de  s’oppofer  aux  Evefques  Ariens  d’Amalee  Se  de  Zélés, 
S>e  qu’en  mcfmc  temps  il  s’eftorçoit  de  feparer  de  la  communion 
de  Saint  Bafilc , Se  d’attirer  à luy  les  peuples  Catholiques  qui  y 
cftoient. 

Les  troubles  qu’il  avoit  excitez  dans  la  Dazimonc,  peuvcnc 
bien  eftrc  encore  ceux  qui  font  le  fu  jet  de  l’epiftrc77,]'qui  nous 
apprend  que  divers  Evefques  proches  de  la  mer  [du  Pontjnon 
éloignez  de  Saint  Bafilc Se  qui  mefme  eftoient  comme  à cou, 
vert  derrière  luy  des  flots  Se  de  la  pcrfccution  des  hérétiques, 
's’eftoient  neanmoins  lailTcz  prévenir  par  les  calomnies  que 
quelques  perfonnes , Se  une  particulièrement , repandoient  con- 
tre luy  fans  rien  prouver  jSi.  au  lieu  de  l’envoyer  viliter  de  temps 
en  temps.  Se  de  luy  écrire  fort  fouvent  comme  ils  y cftoient  obli- 
gez,'ils  ne  luy  rendoient  aucun  de  ces  devoirs  d’amitié  fSe  met 
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me  avoient  apparemment  témoigné  expreflement  que  pour 
eux  qui  eftoient  fi  proches  de  la  mer , ils  fc  pafleroient  bien  de  la 
communion  des  autres. [L’Eg^c  de  Ncoccfaréc,' quoiqu'elle  fuft 
a fiez  éloignée  de  la  mer , cltoi^  comme  nous  verrons , dans  ect  te 
penfée  des  Eglilcs  maritimes.] 

'Saint  Bafile  qui  avoic  bien  d’autres  fcncimcns  de  la  charité  Sc  e. 
de  l’union  qui  doit  cfire  entre  lesmembres  de  J.  C,fut  fort  afflige 
de  cette  divifion.'  il  chercha  fouvent  l’occafion  défaire  un  voya-  p. 133.1. 
ge  en  ces  quartiers  là  ; mais  il  en  fut  toujours  empefehé , tantoft- 
p.a:  fias  maladies , tantoft  par  le  loin  des  Eglifcs , tantoft  par  les 
pcrfecucions  des  herctiques.'Il  rctenoit  cependant  fa  douleur  pi3*-^e- 
cachéc  dans  fon  cœur,  ayant  honte  de  découvrir  aux  Evcfqucs 
de  fa  communion , commenc  ceux  [du  Pont  J agiiVoicnt  à fon 
«gard. 

'Enfin  après  avoir  attendu  longtemps  pour  voir  s’ils  ne  revien-  p'34-b. 
droient  point  à leur  devoir , il  fc  refoluc  de  leur  éerirc  le  premier 
la  lettre  la  plus  humble,  la  plus  douce,  la  plus  touchante  qu’on. 
fc  puifle  imaginer.'ll  l’écrivit  par  l’avis  de  tous  les  Prélats  delà  pu*-'- 
Cappadocc.'Il  y olirc  de  fe  juftilier  devant  ceux  à qui  il  écrit,  p-i34.imjA. 
pourvu  que  fes  accufatcurs  s’y  veuillent  prefenter  aulli  ÎSc  il  leur  p u*  b e- 
donne le  choix  ou  de  les  recevoir  chez  luy  avec  une  entière  ou- 
verture de  cœur,  s’ils  y veulent  venir,  ou  de  les  aller  trouver  au 
lieu  qu’ils  luy  marqueront  pour  leur  rendre  cette  vilite , Si  s’é- 
claircir enfemble  de  toutes  les  difficultez  qu’ils  pouvoient  avoir 
les  uns  avec  les  autres-'Car  quelque  foibles  de  corps  que  nous  L 
foyons  ,leur  dit-il , nous  fommes  obligez  tant  que  nous  vivons , de 
ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à l’édification  des 
Eglifes.Mais  il  leur  protefteque  s’ilsrefufent  unaccommodcment 
fi  avantageux , il  fera  oblige  de  s’en  plaindre  aux  autres  Eglifcs.'U  «• 
choilit  pour  porter  fa  lettre  un  homme  fage  &c  capable  d’agir 
loy  mefme.'Ccfur  fon  très  cher  & très  religieux  frere  le  Preftrc  F-’v* 
Pierre.  [11  cil  difficile  de  juger  fi  c’eftoit  fon  frère  ,ou  quelque  au- 
tre du  mefme  nom,] 

ARTICLE  CIX. 


Saint  Bafile  fait  un  voyage  à Dazimtne  dans  le  Pont, 

[ E t t E lettre  fit  l’effet  qu’on  en  pouvoir  attendre , s’il  faut 
V^/raportcr  à ce  trouble,  comme  il  y a beaucoup  d’apparen- 
4CC , les  deux  lettres  à Elpidc  ;]'ll  cûoit  l’un  de  ces  Evcfqucs  mari-  'p  3»**. 
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rimes  : mais  la  vertu  qu’il  poftcdoit  ÿ&c  la  familiarité  que  Saint  siffle  y,*"* 
Bafilc  luy  témoigne  dans  ces  deux  lettres, donne  lieu  de  croire 
qu’il  cftoit  toujours  demeuré  datgfon  union  &fon  amitié. [Cet 
Evcfque  récrivant  peutellrc  au  Saint  fur  la  lettre  precedente,] 

'luy  avoit  témoigné  qu’il  cftoit  necelTaire  qu’ils  fc  vident , & que 
les  autres  Evcfqucs  maritimes  s’y  trouvaflcnt  auilî. 

'S.  Bafilc  luy  Ht  réponfc  par  le  Profite  Mclcce,  dont  il  faicurr 
bel  éloge,  &:  qui  avoit  déjà  cllé  une  autre  fois  voir  H!pidc,'&t  il  le 
pria  " de  marquer  6c  à luy  mcfmc  ÔC  aux  autres  Prélats  maritimes,  N o t «■  73; 
un  lieu  ôc  un  temps  commode  pour  la  conférence , afin  qu’ils 
puflent  faire  quelque  chofe  pour  l’édification  des  Eglifcs,'lcvcs 
tous  les  mecontcntemens  que  Tes  foupçons  avoient  eogpndrcz, 

& établir  entre  eux  une  paix  &c  une  charité  lincere,  [ce  qui  a un 
grand  raport  avec  la  lettre  77. 

Elpidcnc  manqua  point  à fuivre  les  intentions  de  S.  Bafile:] 

’&c  le  lieu  de  Paflemblcc  fut  indique  devers  Comane, [d’où  nous 
• apprenons  encore  plus  que  de  tout  le  refte,  que  ces  Evcfqucs 
maritimes  efteient  ceux  du  Pont,  6c  nous  croyons  encore  que  la 
Dazirnone  eftoit  vers  le  mefine  endroit.] 'Ceci  fcpafloit  duranc 
la  maladie  que  le  Saint  cut[au  commencement  de  cette  année,] 
enfuite  de  laquelle  ayant  cfté  à Icône  pour  l’affaire  d’rfaure,. 
auflitoft  qu’il  put  fortir ,'il  employa  le  temps  qui  luy  reftoit  juf- 
qu’à  raflcmblccjà  vifiter  fesparoiccsdc  la  campagne  : àquoy  fcS' 
forces porrvoient  à peine  fuffire. 

'Cette  foiblefle  qui  luy  relloit  encore,  l’cmpefcha  d’aller  vifiter 
Elpidc  fur  la  perte  de  fon  petit-fils  qui  cfloit  mort  vers  ce  temps 
là.  Il  luy  écrivit  donc  au  lieu  d’y  aller , 8c  le  pria  de  fiipportcr  cet 
accident  avec  une  force  digne  de  fa  vertu , de  fon  age,  & de  fa 
dignité,  fans  rien  diminuer  de  l’application  qu’il  dévoie  aux- 
affaires  de  l’Eglifc , & fans  manquer  de  fe  trouver  à la  conférence 
qui  fc  devoit  bientoft  tenir  [vers  Comane  dans  la  Dazimonc, 
ainfi  que  nous  avons  dit. 

Nous  ne  lavons  paseequi  s’ÿ  pafTa,  mais  il  y a apparence  que 
S.  Bafilcy  recueillit  le  fruit  de  la  paix  & de  la  charité  qu’il  aimoic 
fi  fort  ,]'puifquc  ce  voyage  du  Pont  luy  caufa,  comme  il  dit,urie  . 

affliction  mediocrc.[Car  fi  outre  la  manière  dont  nous  verrons 
qu’il  fut  traité  par  ceux  de  Neoccfaréc,  il  euft  encore  cfté  mé- 
content des  Prélats  du  Pont,  fon  affliélion  n’  euft  pas  cfté  médio- 
cre , mais  extrême.] 

'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrit  au  nom  de  fon  Eglifc  à tous 
les  Evcfques  du  dioccfe  du  Pont , pour  renouvcller  l'ancienne 
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jttUc  t coutume  qu’ils  avoicnt  de  venir  alEftcr  à la  fefte  de  S.  Eupfyque. 

[Il  peut  dire  allez  probable  que  cette  lettre  fut  un  fruit  de  fa 
réconciliation  avec  les  Evefqucs  du  Pont.  Et  en  effet  S.  Eupfyque 
n’ayant  elle  inartyrizé  qu’en  36a,  il  ne  pouvoir  pas  y avoir  long- 
temps que  ces  Prélats  avoicnt  interrompu  la  coutume  de  le 
trouver  à fa  fclle , Se  ce  ne  pouvoir  guère  dire  que  durant  une 
année  ou  deux  qu’ils  avoicnt  elle  mal  avec  S.  Baille.] 

'Nollre  Saint  eut  un  regret  dans  ce  voyage  dcDazimonc,  qui  ep.j70  p.jiSA 
fut  de  perdre  l’occalion  devoir  un  de  fcs  amis  nommé  Hilaire, 
t,  qui 1 en  clloit  parti  quelques  jours  avant  fon  arrivée. 

'Ileull  elle  ravi  de  communiquer  de  fcs  affaires  avec  cet  ami,  pjitji* 
qui  clloit  un  homme  judicieux , Se  de  luy  décharger  fon  cœur  fur 
les  mauvais  bruits  qu’Eullathc  avoit  répandus  contre  luy,  Se  qui 
noirciffoicnt  fa  réputation  d’une  manière  incroyable.  m 

'Hilaire  luy  avoit  déjà  écrit  une  fois  fur  ce  fujet,  mais  la  lettre  p.jjj.*, 
n’avoit  pas  elle  rendue  j ôc  luy  ayantécrit  une  féconde  lettre,  le 
Saint  luy  répond  par  la  370, 'où  il  l’exhorte  à fouffrir  patiemment  e. 
les  maux  corporels  dont  Dieu  l’cprouvoit. 

*«♦  *H<  «* 

ARTICLE  CX. 

Averfion  de  ceux  de  Neoeefaréc  four  Saint  Bafile. 

1 r~\  E Dazimonc  le  Saint  palla  jufqu’à  la  inaifon  de  S.  Pierre  Baf.cp.171p. 

fon  frère  ,*pour  refpircr  un  peu  de  tanc  de  foins  Se  dallai-  u% ■* b- 
rcs  qui  l’accabloicnt  continuellement.'!!  aimoit  cette  folitudeà  jC?  i4  P's 
caufe  qu’il  y avoit  autrefois  ellé  élevé  par  S‘;Macrinc  fon  aycule, 
qu’il  y avoit  depuis  parte  pluficurs  années  retiré  du  bruic  &:  du 
tumulte  des  villes,  qu’elle  clloit  alors  habitée  par  fcs  freres, 

S.  Pierre , Macrine , i ie  plulicurs  folitaircs  Se  vierges.] 

'11  n’y  put  neanmoins  trouver  le  repos  qu’il  fouhaitoit , à caufe  J.c|cp.i7».p. 
de  la  proximité  de  Neocefaréc.kIl  avoit  tous  les  fujets  pofliblcs  “8b-  ^ 

d’cfperer  une  union  parfaite  avec  les  Fidèles  de  cette  Eglife,  c.ep'75  ? l17 
dont  les  Evefqucs  avoicnt  ellé  fcs  docteurs  Se  fcs  pères  fpiricuc's 
depuis  S.  Grégoire,  [par  le  moyen  de  S,c  Macrine  fon  aycule.]  11  e. 
avoit  parmi  eux  plulicurs  de  fcs  parens  j’outre  qu’il  eu  avoit  re-  cp.s+.p.jii  )f. 
ceu  autrefois  de  très  grands  témoignages  d’cllime  Se  d’amitié, 

'Se  que  les  Eglifes  de  Ccfaréc&  de  Ncoccfaréc  avoicnt  toujours  cp.7jp.131.cj. 
eu  une  extrême  corcfpondancc  entre  elles. 

T.  ph  bien,  qui  arriva  à Ccfarèc  quelque  temps  après  que  le  Saint  en  fut  parti  : car  leeeite  de  c:i 
endroit  pacoift  altère.  Le  P.  Comtens  n'y  corrige  ricu. 
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'Cependant  il  s’y  trouvoit  des  pcrfbnncs  qui  non  feulement 
rccevoient  avec  trop  de  facilité  les  calomnies  qu’on  publioit 
'contre  fa  vie  &:  contre  fa  foy,*mais  qui  fc  rendoient  eux  mefmes 
fes  calomniateurs , qui  blalinoienc  fa  dodrinc  comme  perni- 
cicufc  i'cc  qu’ils  fondoient  apparemment  fur  la  communion  qu’il 
avoir  eue  avec  Euilathc  de  Scbaftc  ,'qui  fuyoient  fa  communion  r 
'&  qui  eviroient  mefme  fa  rencontre,*1  Cette  divifion  duroit, 
comme  il  dit,  depuis  près  d’un  age  d’hommc.'Elle  avoir  com- 
mencé des  le  vivant  acMufonc:  [Mais  il  parodique  fonfuccel- 
feur  l’augmenta  Jcummc  le  Saint  l’avoit  appréhendé  /puifqu’it 
dit  qu’elle  venoit  des  condufteurs  du  peuple  ,c&c  qu’il  y en  avoic 
un  qui  cftoit  le  chef  de  cette  guerre , & qui  entrainoie  tous  les 
autrcs.'C’cft  pourquowl  compare  cette  Eglifc  à un  vailTeau  fans 
gouvernail,  &C  dont  les  pilotes  mefmes  cxcitoicnt  l’orage  Sc  la 
tempefte  qui  la  fubmcrgeoit.'Ce  qui  luy  cftoit  le  plus  (enfibler 
cftoit  de  voir  des  perlônncs  mefme  de  fon  fan  g au  nombre  de 
(es  adverfaircs. 

'Les  prétextés  dont  ces  perfonnes  couvroient  leur  avedïorr 
extrême  pour  le  Saint,  eftoient  tout  à fait  ridicules  ils  ne  fon- 
doient  la  guerre  irréconciliable  qu’ils  luy  faifoient,  que  fur  cc 
qu’il avoit établi  dansfonEglifelafolennitc  des  veilles,  Sc  qu’il 
avoir  avec  luy  des  folitaircséc  des  communautés  de  vierges,  dont 
ils  eftoient  allez  impudens  pour  décrier  la  conduite,  quoique 
jamais  le  démon  mefme  n’cuft  ofé  publier  rien  de  fcmblablc. 

'Plus  ces  prétextes  eftoient  frivoles,  plus  il  cftoit  aifé  de  juger 
que  l’aigreur  contre  le  Saint  venoit  de  quelques  caufes  honteu- 
l’cs  qu’on  n’ofoit  pas  cxprimcr.'En  effet  le  Saint  en  marque  deux, 
l’une  qui  cftoit  quelque  chofc  dcfccret  qu’il  ne  dclignc  pas , mais 

Îu’il  fuppofe  qu’on  entendoit  bien, 'l’autre  que  les  principaux 
e cette  Eglifc  rendoient  à renouvellcr  le  Sabe!lianifmc;'cc  qu’il 
prouve  parce  qu’ils  avoient  dit  en  prcfcncc  de  beaucoup  de  té- 
moins qui  le  luy  avoientraporté/quclcPerc,  le  Fils,&  le  Saint 
Efprit  eftoient  une  feule  chofe  qui  avoit  trois  noms , & une  feule 
hypoftafCj'&qtiel’Antcchrift  avoit  un  nom,  mais  qu’on  ne  nous 
avoit  point  appris  celui  du  Fils, 'ce  qu’ils  fc  vantoient  d'avoir 
remarqué  les  premiers. 


ART.  CXL 
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Ceux  Je  Ncocefurie  écrivent  contre  Suint  Bafile , & il  leur  écrit  four 
les  adoucir. 

nouveaux  doéleurs  de  Ncoccfarécavoicntmis  ce  que 
V j Saint  Baille  leur  reproche  dans  des  ouvrages  qu’ils  envoyè- 
rent à SaintMelecej  mais  ayanc  rcceu  de  luy  les  reponfes  qu’ils 
meritoient,  ils  cachèrent  cette  production  monltrueufe  dans  les 
tenebres  donc  elle  clloit  digne.'lls  tentèrent  encore  Anthime 
de  Tyanes,  [qui  sellant  réconcilié  avec  S.  Baiilc  ,]nc  falloir  qu’un 
cccür  avec  luy  ; & ils  luy  écrivirent  que  Saine  Gi  cgoirc[Thauma- 
turgejavoic  dit  dans  un  ouvrage,  que  lePcrc  & leFilseltoicnc 
''deux  dansnollrc  penfee,  & une  mcfmc  chofe  dans  l'hypoftafe. 
'C’cltoic  là  la  véritable  caufe  qui  leur  faifoit  evicer  de  fc  rencon- 
trer avec  S.  Bafile. 

'C’cft  pourquoi  ayant  feeu  par  leurs  emifiaires  qu’il  clloit  pro- 
che d’eux[chcz  l'on  frère  ,]*ils  s’imaginèrent  qu’il  vouloit  venir 
dans  lcurvillebpourpourfuivrc  fes  calomniateurs  ,c  &:  s’y  attirer 
les  applaudillcmens  SC  les  louanges  [du  peuple  ^quoiqu'il  full 
très  éloigné  de  ccctc  pcnféc.'Ainfi  toute  la  ville  fc  trouva  en 
trouble  &c  en  allarmc:  fes  adverfaircs  s’enfuirent  fans  que  per- 
fonne  les  pourfuivift  ;f&  l’on  fit  venir  à prix  d’argent  des  con- 
teurs de  fables,  & des  rêveurs  ,*qui  contrefaifant  les  prophètes 
hafluroicnc  avec  ferment  ,’fur  les  imaginations  qu’ils  en  avoicnc 
eues  en  fonge ,kcaufées  par  les  fumées  du  vin  [plutoll  que  pat 
la  lumière  du  S.  Efpritj'quc  le  Saint  avoit  une  doctrine  bien  dan- 
gcrcufc,m Si  un  poifon  capable  de  tuer  les  amcs.”Dc  forte  que  le 
Saint  clloit  couvert  d’injures  dans  cette  ville  ,°&  lefujet  ordi- 
naire de  la  raillerie  dans  les  fellins  publics  ,pjufque  là  qu’on  ne 
craignoit  pas  de  l’appcllcr  un  fou  Sc  un  infenfé. 

Ce  fut  ce  qui  l’obligea  d’écrire  les  lettres  6 3 &c  6 4,  à la  prière 
d’un  de  fes  amis  nommé  Olympe  qui  luyavoic  écric,&luy  avoit 
mcfmc  envoyé  fes  enfans.  Le  Saint  l’en  remercia  en  l’alfurant 
que  cette  vifirç  l’avoitfort  rejoui,  & luy  avoit  fait  perdre  le  fou- 
venir  des  fonges  & des  medifanccs  empoifonnées  qu’on  repan- 
doic  contre  luy  dans  fa  ville  [de  Neocclàrce.]  Les  lettres  donc 
nous  venons  de  parler  furent  apparemment  écrites  en  mcfmc 
temp#,  ou  fort  près  l’une  de  l’autre  ; la  63  pcutcllrc  à quelque 
Ecclefiaftique  de  Ncocefaréc  ;&  la  6 4 lelonlc  ticre,  aux  prin- 
Hijl-Eccl.7om.lX.  ' H h 
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cp.rtj p.?7-bj*j.  cipaux  foie  du  Clergé,  l'oie  du  peuple, ou  plutoft  à toute  cette 
b Egliic,  comme  le  commencement  de  l'autre  lelémble  marquer. 

*>»i  b.  'La  6 3 lut  précédée  par  une  qu’il  adreffa  à tout  le  Cierge. [Il 

cp.7i  p.117  a.  lemblc  que  ce  foit  la  7J,]'quc  le  Saint  écrivit  apres  un  allez  long 
filcncc  qu’ils  avoient  garde  de  part  6C  d'autre,  peuteftre  depuis 
e.  qu’il  leur  eut  écrit  en  573  fur  la  mort  de  leur£vcfquc;6c  quiccr- 

tainement  ne  s’adreire  pas  à toute  la  ville.[Ccttc  lettre  cil  toute 
pleine  de  fentimens  d’humilité,  de  douceur , 6c  d’affeûion , Se 
tout  à tait  belle  pour  ceux  qui  ont  à l'c  défendre , comme  le  Saine 
p.,31.  fait  ici , fur  des  calomnies  fans  fondcment.]'Il  paroift  que  le  chan- 

gement d’Euftathe  avoir  fervi  de  matière  à fes  calomniateurs. 
p->3°b  'Ils  reprenoient  quelques  uns  de  fes  écrits  i*&  il  offre  de  Ce 

défendre  fur  cela  devant  ceux  mefmes  dcNeoccfatéc,foitpar 
p. 131.1. b écrit,  foie  par  quelque  cntremctcur  habilc.'Mais  il  les  prie  de 
prendre  garde  qu'ils  fc  feparent  de  la  communion  de  toutes  les 
Eglifes  en  fc  fcparant  de  la  tienne,  ôcqu’aprés  avoir  longtemps 
gémi  dans  le  fccret  de  l’on  cœur  de  la  manière  dont  ils  le  trai- 
tent, il  fera  enfin  obligé,  s’ils  continuent,  de  faire  éclater  fes 
plaintes,  &c  d’en  informer  tous  ceux  dont  il  recevoir  des  lettres 
p.131  e.  de  communion  ,'c’cft  adiré  ceux  de  Piiîdic,  de  Lycaonie,  d’Ifau- 
ric,  des  deux  Phrygics,  de  la  petite  Arménie,  de  Macédoine, 
d’Acaie,  d lllyric,  des  Gaules , d’Efpagnc,  déroute  l’Italie,  de 
Sicile,  d’Afrique,  Se  de  tout  ce  qu’il  y avoir  d’Orthodoxes  dans 
l’Egypte  Se  dans  la  Syrie. [Comme  il  ne  marque  point  ici  le  Pont, 
je  ne  fçay  s’il  ne  faudroit  point  mettre  ceci  avant  l’alfcmbléc  de 
Comanc.] 


ARTICLE  CXII. 


Saint  Bafile  écrit  plus  fortement  à ceux  de  Neocefarée  : il  veut  aller  èt 
Nazianfe  : Quelques  Eglifes  de  Lycie  demandent  fa  communion- 

B4f.tp.s3p  jj.  ’ ^ tte  lettre  ti  belle  Se  fi  touchante  dcS.  Batilcne  rcceut 

b-  neanmoins  aucune  réponfc , [6c  ceffut  peuteftre  ce  qui  l’o- 

bligea de  changer  de  ftylc  dans  la  63  6c  la  64,  où  il  parle  avec 
une  étrange  hauteur  à fes  advcrfaircs,  6c  renvoie  bien  loin  leurs 
ep.«4.p  >».  révélations  6c  leurs  j^opheties  ré veufes. jDans  la  6 4 il  rend  d’a- 
P jp.ioo.  • bord  raifon  pourquoi  il  eftoit  venu  en  ces  quartiers  là.'Il  y réfute 
p 101  bç.  ce  qu’il  reprenoit  dans  la  doctrine  de  fes  advcrfaircs ,'6c  ajoute 
que  s’ils  defavouentee  qu’on  lesaccufoit  de  tenir , il  a ffit  tout 
çc  qu’il  deûroit , parcequ’il  ne  fonge  qu’à  maintenir  la  foy  dans 
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BjüIc  s*"'  Purctc  : Que  s’ils  perfiftenc  dans  leur  erreur , il  cfl;  oblige  d’in- 
ftruirc  les  Egides  de  leur  perce,  Se  de  procurer  qu’un  grand 
nombre  d’Evefques  leur  écrivent  pour  briler  ce  nouveau  mon- 
ftre  d’impicté. 

'Il  protefte  de  mefrne  dans  la  63,  que  s’ils  cpntinucnt  à Violer  ep.g;  p 9Sj.b. 
la  foy  de  l’Eglifc  pat  leurs  nouveautez,  à ruiner  la  diftindion 
des  hypoftafes , à renoncer  le  nom  de  3-  C,  à donner  un  faux  fcns 
aux  paroles  de  Saine  Grégoire , il  luy  cft  impoflible  de  demeurer 
dans  le  filencc  tant  qu’il  vivra,  Se  qu’il  aura  la  force  de  crier 
contre  cette  perte  des  âmes. Il  explique  au  commencement  de  p b. 
cette  lettre  les  raifonsqui  l’ont  obligé  defcjuftifier,&àtouclc 
monde[par  la  lettre  é4,]&:  à eux  mefmes[par  la  lettre  63.] 

'Il  parle  encore  de l’avcrfion qu’on  avoit  pour  luy  à Ncocefa-  cj>j.si  P.174.C. 

1.  rée,  dans  la  lettre  à Eulancc  ’ fophifte  dl  les  amis,  qui  s’eftoit  fait  d' 
haïr  à caufc  de  luy  : mais  comme  il  demeuroie  quelque  temps 
ûns  luy  écrire , le  Saint  luy  demande  fi  c’cftoit  Ncoccfarcc  qui 
le  faifoit  demeurer  dans  le  lilcncc.[Nous  ne  favons  point  quelle 
fuite  eut  cette  affaire.  Mais  les  inquiétudes  qu’elle  caula  au 
Saint  ,1'avec  les  pluies  qu’il  eut  à endurer  ,*&  la  faciguc  d’un  fi  ep.i7!.p.us.b. 
long  voyage  ,bluy  caufcrcnt  quelque  temps  après  une  grande  * * ? ’*■ ^ 
maladie.  ep.403p  410.4. 

[Ce  fut  fans  doute  dans  le  temps  de  fon  rctour]'qu’il  apprit  can.3.p34.e. 
la  retraite  fubite  de  S.  Grégoire  de  Nazianze .'Ce  Saint  n’avoic  N».ur.i.p.* 
pu  refufer  à fes  amis  de  gouverner  quelque  peu  de  temps  l’Eglife  b *• 
de  Nazianze  après  la  mort  de  Ion  pere,  en  attendant  que  l’on  y 
établift  un  Evcfque.  Mais  voyant  qu’on  n’en  ordonnoit  point , 
quelque  inrtancc  qu’il  en  puft  faire , il  fe  refolut  enfin  de  fe  reti- 
rer à Sclcucic  où  cftoit  le  tombeau  de  S‘c  Thcclc.'Saiot  Bafilc  qui  Baf.ein.3.p.j4.- 
ignoroit  encore  la  caufc  de  là  retraite , fe  difpofa  à aller  fur  cela  *• 
à Nazianze. 

'Il  reccut  en  mefrne  temps  une  lettre  de  S.  Amphiloque,  qui  d. 
temoignoit  fouhaiter  de  conférer  avec  luy.'La  joie  qu’il  eut  de  d.c. 
recevoir  des  nouvelles  d’un  ficher  ami,luyfitoublier&:lalafli- 
tude  de  fon  corps,  &:  l’abattement  de  fon  c(prit-,&:  il  luy  écrivic 
qu’il  fe  crouvcroit  où  il  voudroit,&  l’iroit  volontiers  trouver 
pour  avoir  cette  confolation,  jufqucs  à la  maifon  qu’il  avoir  à 
Euphemiade,  [qui  cftoit  quelque  lieu  vers  Nazianze.]'!!  luy  fait  d c. 
cette  reponfe  en  commençant  fa  troilicmc  epiftre  canonique,  p;*-**- 
'qu’il  finie  par  une  tics  belle  inftru&ion  fur  la  manière  dont  il 
faut  traiter  les  pécheurs  impenitens.  . 

(.  Je  ne  fÿiy  pouiquoi  M du  fui,  p-t??,  le  quihiic  Ercfquc, 
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[Le  deflein  qu’il  avoir  d’aller  à Nazianzc  & à Euphcmiadc, 
fut  apparemment  rompuj’par  la  maladie  que  le  mauvais  temps, 
les  fatigues  du  voyage,  & les  afth&ions  de  foncfpric  luy  cauic- 
renc , comme  nous  venons  de  dire , aullitoft  apres  fon  retour  du 
Pont!  [Mais  comijicfes  maladies  ne  le  pouvoient  pas  empefeher 
de  veiller  toujours  pour  les  interdis  de  lT.glife,]'drcpondàS. 
Amphiloque  qui  luy  avoir  ccric  en  ce  remps-ci  par  .un  nomme 
Elicn.'ôi  luy  mande  qu’une  perfonne  de  pieté  venue  de  Lycie, 
luy  avoir  appris  quelquccemps  auparavant,  quepluficurs  Evef- 
qucs&  Prellres  en  ccrtc  province  qui  fuivoient  lafoy  de  l’Eglilé, 
(ouhairoient  d’cmbralfer  fa  communion , Se.  de  fc  fcparer  des  au. 
très  Prélats  du  diocefc  d’Alie , tous  engagez  dans  l’erreur.  Il  luy 
nomma  entre  autres  les  Evcfqucs  Alexandre  de  Corydalcs, 

Diatime  de  Lymirc,[dont  le  fucccrtcur  nomme  Lupicin  afliila 
au  Concile  de  Conllmtinople,]  Eudemc  de  Patarc[qui  affilia, 
luy  mefmc  à Ce  Conciie,]Hilairc  dcTeimelTe,&  Lucien  de  Phe- 
Ic,  avec  Tatien,  Polcmon,  & Macaire  Prellres  de  Cyrc,[ou 
plutoll  de  Myrc,J  puifque  le  premier  alfilla  au  Concile  de  Con- 
llantinoplc  comme  Evcfquc  de  Myre. 

'.Saint  Balilc  manda  donc  ceci  à S.  Amphiloque , Se  le  pria  d’en, 
voycr  en  Lycie  une  perfonne  intelligente,  pour  s’informer  plus 
particulièrement  de  ceci,  ôevifiterfans  lettres  ceux  qu’il  nom- 
afin  de  voir  fi  on  pourrait  entité  leur  ccrire[des  lettres  de 
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communion, ]&  lier  mefmc  quelque  conférence  avec  eux. 
************************************* 
ARTICLE  CXIII. 

Dam  a je  refait  D'étal , (jr  favori  je  Paulin  contre  Saint  Meltce, 

' U R a N t la  maladie  qu’eut  S.  Baille  apres  fon  retour  du 
| J Pont , il  reccut  des  lettres  de  l’Orient  /dont  il  apprit  que 
quelques  perfonnes  d’Antioche  [de  la  communion  de  Paulin ,] 
avoient  apporté  de  Rome  des  lettresdes  Occidentaux,  qui  leur 
rcndoienc  un  témoignage  très  avantageux  Se  très  magnifique ] 

'qui  donnoient  à Paulin  l’epifcopat  de  l’Eglife  d’Antioche  ,l’& 

"ne  parloient  non  plus  de  S.  Melcce  que  s’il  n’eull  point  dutouc  vhxAyÇt- 
ellé  qucllion  de  luy  .'Ceux  de  Paulin  s’élevèrent  fort  de  ces  1er-  4*- 
très  4 qu’ils  montroient  partout,  avec  celle  que  S.  Athanafe  avoir 
aulfi  écrite  à Paulin  fous  Jovicn,  dont  neanmoins  ils  cachoicnt  la 
raiibn.'lls  propofoient  en  mefmc  temps  un  fymbole/où  ils  n’ad- 
mcctoicnt  ce  fcmblc  qu’une  fimple  hypollafe  ,fSc  employoient 
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Baiitc  fT  peuteflrc*lc  mot  grec  qui  lignifie  fubftance  ,'6c  ils  promettoient  cp.i-L.p.i<».e. 

* »W«.  ’ de  fe  réunir  avec  ceux  de  S.  Melecc , s’ils  vouloicnt  le  recevoir, 

[8c  rcconnoiftrc  Paulin  pour  Evofquc.] 

'Ils  parlerenc  de  cec  accord  au  Comte  Tcrence'alors  engage  ep  î4»p.}i4 1 
dans  le  maniement  des  affaires  de  l’Erat,bvoulant  apparemment  c 
l’en  faire  arbitre  ; 5c  ils  firent  li  bicncqu’ils  engagèrent  ce  feigneur  rép^i.p.iss.c. 
à appuyer  leur  parti.  Comme  c’elloit  une  perionne  très  importan- 
te , Saint  Bafilc  luy  écrivit  promtcmcnt[la  lettre  34?,]pour  le  dé- 
tromper des  imprcllîons  qu’on  luy  avoit  données. 

'Il  y appelle  ceux  de  Paulin  les  frères  8c  les  domelliqucs  de  la  cp.349  p.344  e. 
’ foya^rc  lefqucls  il  veut  conferver  la  charité , 8c  qu’il  fouhaitc 
clli^^gnes  des  éloges  que  les  Occidentaux  leur  donnoient; 
mais ndcclare  qu’il  ne  peut  point  fefeparer  de  S.  Melecc, 'ni  con-  P34ÎJ4*. 
fentirà  l’établiflemcnt  d’une  feule  hypoftafe  -,  ce  qu’il  confidere 
commettes  dangereux  à caufc  des  hérétiques,  Scparcequ’il  n’y 
avoit  que  la  diftinûion  des  hypollafes  qui  pull  exclure  le  Sabel- 
lianifmc  j’Que  pour  l’accord  il  cfloit  de  la  pieté  du  Comte  d’en  p-34<c- 
lailfcr  la  conduite  aux  Prélats  que  Dieu  avoit  établis  les  colon- 
nes 8c  rafFcrmifTcmcnt  de  la  vérité  8c  de  l’Eglifc,  8c  pour  lef. 
quels  on  devoir  avoir  d’autant  plus  de  rcfpcéf , que  les  ennemis 
de  Dieu  les  avoient  reléguez  plus  loin , [par  où  il  paroifl  enten- 
dre S.  Melecc  incline  8c  S.  Eufcbc  de  Samofatcs]'Ccitc  lettre  cil  LconinN.&R 
citée  par  Léonce  de  Byzance. dS.  Balilc  donna  en  mcfmc  temps  f 

avis  dececi  à S.  Melecc  par  la  lettre  171.  l6s. 

[Il  peut  paroiftre  allez  vraifcmblablc  que  cette  lettre  appor- 
v.les  Apol-téc  de  Rome  à Paulin  ,"efl  celle  qucDatnalc  luy  écrivit  vers  ce 
• îmotiftc»  j mcfmc  temps  par  Vital , qui  s’cllanc  feparé  avec  beaucoup  de 
perfonnes,  ac  S.  Melecc  dont  il  clloit  Prcllrc,  6c  voulant  s’unir 
de  communion  avec  l’Eglife  Romaine,  s'en  alla  à Rome  où  il 
prefenta  une  confellion  de  foy,  parccqu’on  l’accufoit  de  fuivre 
les  erreurs  d'Apollinaire.  Le  Pape  approuva  fa  confellion,  3c  le 
renvoya  neanmoins  à Paulin  pour  conclure  fa  réunion.  11  cil 
aile  de  croire  que  dans  cette  lettre  il  confirmoit  l’autorité  de 
Paulin,  choquoit  ou  ouvertement  ou  indirectement  celle  de  S. 

• Melecc,  comme  il  fît  dans  celle  qu’il  écrivit  aulfi  quelque  temps 
apres  fur  le  mcfmc  fujet  à Paulin , qu’il  y parloit  de  Vital  avec 
éloge,  8c  qu’il  y inferoit  fa  profcllion  en  l’approuvant,  8c  en  vou- 
N • t » 74-  lant  qu’on  rcccult  dans  l’hglifc  ceux  qui  la  ligncroicnt".] 

'On  fc  déclara  encore  depuis  plus  ouvertement  à Rome  contre  cp.ju.f  314  c 
Saint  Melecc, 6c  on  le  mit  avec  S.Eufcbc  de  Samofatcs  au  nombre 
des  Ariens , comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 
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ARTICLE  CX IV. 

Dorothée  revient  d'Occidcnt  avec  quelques  lettres  : Valentinien  I ■ écrit 
, four  les  Catholiques  d’Orient. 

[T  E Preftrc  Dorochcc  que  les  Oriencaux  avoienc  envoyé 
I j l’année  precedente  en  Occident , revint  en  Orient  des 
cette  année , comme  nous  croyons , accompagné  de  Sanélilfimc 
’&C  ayant  trouvé  S.  Eufcbc[danslaThrace]avanc  que  de  venir  à 
Cefaréc , il  l’informa  de  toutes  chofcs  6c  luy  montra  ce 
portoit  de  rOccidcnt.'Ily  avoir  entre  autres  cliofes  unHBtrc 
où  il  femble  que  les  Occidentaux  parloicnt  de  Paulin,  St  taf- 
choient  de  jultifier  le  defaut  de  fon  entrée. 

'Dans  la  colle&ion  d’Holflcnius  nous  avons  divers  fragmens 
détachez,  comme  faifant  partie  d’une  lettre  du  Concile  de  Rome 
fous  Damafe , envoyée  aux  Oricntaux.'ll  y cft  dit  en  un  endroit 
que  le  Preftrc  Dorothée  ne  cclloit  point  de  leur  reprefenter 
vivement  l’état  & l’afflitlion  où  ils  choient , & qu’il  eftoit  aufli 
témoin  que  de  leur  part  ils  faifoient  tous  les  efforts  poflïbles  pour 
les  affilier  : [Ce  qui  revient  à ce  que  Saint  Baffle  dit  ,]'qu’ii  con- 
noiiroit  par  la  lettre  des  Occidentaux, qu’ils eftoient  tous  prefts 
à remédier  aux  maux  de  l’Orient  des  qu’ils  en  auroient  trouvé 
l’occafion.'En  un  autre  endroit  de  ces  fragmens , ils  difent  que  li 
leur  fervicen’cftoit  pas  capable  de  leur  apporter  aucun  foulage» 
ment,  ils  avoient  neanmoins  quelque  fujet  de  fc  confolcr,  en 
voyant  qu’ils  eftoient  tous  unis  dans  une  mcfmc  foy,  6c.  qu’ils 
avoienc  pour  leurs  frères  toute  la  follicitudc  que  les  membres 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autrcs.'Lc  mot  de  fubftanccyeft 
employé  par  deux  fois  ,‘Sc  c’eft  pcuccftre  à cet  endroit  que  Saint 
BaliSc  fait  allulion.  • 

[Tous  ces  fragmens  ne  font  que  pour  prouver  qucle  S-  Efpric 
cft  véritablement  un  fcul  Dieu  avec  le  Pere  & le  Fils  que  J.C. 
en  s’incarnant  a pris  l’homme  tout  entier  hormis  le  péché.  Ils 
ne  nomment  pas  neanmoins  Apollinaire  qui  combatoit  cette 
dernière  verité.J'La  confcifion  de  foy  dreffee  vers  ce  mcfmc 
temps , ou  un  peu  après  par  le  Concile  de  Rome  ,*&  envoyée  par 
Damafe  à Paulin  d’ Antioche,  fait  la  mcfme  chofe,[&:  il  femble 
que  jufqucs  ici,  l’Egüfc  n’avoit  encore  ricu  ordonné  contre  la 
perfonne  d’Apollinaire,  ni  d’aucun  de  fesfeû  atours. 

[Quoique  le  voyage  de  Dorothée  femble  avoir  eupeu  de  fuc» 
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B7afit  î^"'  cés , il  peut  neanmoins  avoir  elle  caufc  avec  le  zèle  de  Saint 


v.l«t\ricos  AmbroilCj  de  ce  qui  arriva  cette  année, "comme  nous  croyons.] 

$ K7i«oic  'çar  jcs  £vc(qucs  d’Ulyric  s ellant  allemblcz  firent  divers  de-  TW«1.h.c.7. 
crcts  contre  les  Ariens  &:  les  Macédoniens,  &:  les  envoyèrent  en  *-?-6*7'67‘- 
Afic  Se  en  Phrygic  par  le  Prcllrc  Elpidc,  qui  avoit  ordre  d’y 
prefeher  partout  la  confubllantialitc  des  trois  pcrfoiyics.  Il 
cftoit  melinc  appuyé  de  l’autorité  de  Valentinien  I,  qui  adrell'a  , ' 
en  incline  temps  une  loy  aux  Evcfques  des  melincs  provinces, 
pour  défendre  Se  enion  nom  & au  nom  deValens  fon  frère  qui 
n’ofoit  pas  le  dédire,  défaire  aucune  pcrfccution  aux  Catholi- 
ques, dont  il  vouloir  que  la  doélrinc  lé  prcfckaft  parrout.[Cc 
referit  auroit  pu  donner  la  paix  aux  Eglifes  d’Orient,  ü Dieu 
qui  vouloir  quelles  fouifrillcnt  encore  quelques  années , n’eull 
ollé  Valentinien  du  monde  le  17  de  novembre  en  cette  année 
mefmc.  De  forte  qu’on  ne  voit  point  que  fon  rclîPrir  ait  eu  ancun 
effet , ni  mefmc  qu’Elpidc  foit  venu  en  Orient  s'acquiter  de  fa 
commillion.  Et  nous  allons  voir  la  pcrfccution  s’augmenter  enco- 
re à la  fin  de  cette  année , bien  loin  de  diminuer  ou  de  s’éteindre.] 

ae  jk  mxm&émmxmiMx  sue-  iv 

ARTICLE  CXV. 

Demojlhcnc ptrfecutc  les  Catholiques  & S.  Grégoire  de  Njjfe  : Conciliabule 
d' Ancyre  : S.  Eajile  écrit  a ceux  de  Culcidc  C ae  Berce. 


[OIS.  Bafile  avoit  eu  quelques  afflictions  dans  le  cours  de  cette 
O année,  la  fin  acheva  de  le  combler  de  douleur.]  Le  Vicaire  B4Cep.i*4.p. 
[du  Prefet  du  Pretoirc]fut  le  premier  Se  le  plus  grand  de  fes  til  ie- 
maux. 'Il  s’appelloit  Demoflhene;  [&:  ainfi  ce  pouvoir  bien  élire  cp.jij.p  37JV 
celui  qui  clloit  intendant  de  la  cuifine  de  Valcnscn  j7i,&  que 
le  Saint  avoit  raillé  en  prefenccdc  l’Empereur. ]T1  clloit  Chré-  c. 
tien  Se  habile  dans  le  droit  civil.  Il  avoit  apparemment  quel- 
ques bonnes  qualitcz  extérieures,' mais  il  clloit  ami  des  hcreti-  ep.u4.p.i<..«. 
qucj&  encore  plus  ennemi  des  Catholiqucs.'C’clloit  véritable-  cp.4of.p.4n. 
ment  un  ange  de  fatan , que  Dieu  avoit  donné  aux  Catholiques 
pour  les  exercer  Se  les  purifier  de  leurs  pechez,  qui  leur  fufeitoit 
une  pcrfccution  très  violente  ,Se  défcndoitl’hercfic,  melinc  par 
l’elfulion  du  fang. 

'Le  Saint  11’ole  pas  dire  neanmoins  qu’il  full  hérétique,  par-  ep.tc+pjn*. 
ccqu’apparemmcnt  il  ignoroit  fort  toutes  les  chofcs  de  la  foy, 

Se  ne  prenoit  nullement  la  peine  de  s’en  inftruire  i au  moins  on 
le  voyoit  jour  Se  nuit  occypc  de  corps  Se  d’cfprit  à toute  autre 
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chofc:[&  il  y a apparence  que  c’cft  luy  mefmcjqu’il  appelle  autre-  f1]"' 

pai  e une  grortc  bdtc  bien  charnue. [Nous  avons  vu 'Tue  l’hiftoirc  v.u.  A.l.t 
des  Ariens  le  particulier  de  ce  qu’il  fit  contre  les  Catholiques,  Se  i >3<>. 
nous  n’en  marquerons  ici  que  ce  qui  regarde  Eultathc  &e  Saint 
Baille. j 

'il  fit  aflcmblcr  aumilicu  de  l’hiver  à Ancyrcun  Conciliabule 
d’Ariens,  où Euftathe  fc  trouva,  iV  il  communiqua  avec  eux  dans 
des  inailons  particulières, 'ou  pareequ’il  11’ofoic  encore  le  faire  1. 
publiquement  dans  l'Egide,  ou parcequ’ils  ne  le  jugeoient  pas 
encore  digne  de  cette  grâce:  ce  qui  paroiillcplus  véritable. 

'Demofthene  envoya  en  mcfme  temps  arrefter  S.  Gicgoirc  de 
Nyflc  fous  prétexte  de  quelque  argent  dont  on  luy  demandoie 
conte.  Il  fe  lauva  &;  fut  obligé  de  demeurer  caché.  Saint  Baille 
écrivit  pour  luy  à Ocmofthcnc  avec  les  autres  Evcfqucs  de  la 
province,  Se  ciT particulier  à Abyrcc  homme  de  qualité  Se  fon 
ami.'S.  Amphiloque  ayant  envoyé  en  ce  temps  là  à S.  Baille  des 
lampes &"des dragées  pourprelcnt  de  la  mémoire* de  l’Incar- 
nation  du  Sauveur , S.  Baille  en  le  remerciant  luy  mande  que  ion  * ‘‘w’,'ww* 
ftere  avoir  cfté  obligé  de  s’enfuir. [Ainil*ccla  arriva  à la  fin  de 
l’an  375,  fi  l’on  faifoit  alors  une  fcllc  particulière  de  la  naifl’ance 
de  J.  O le  25  de  décembre,  ou  au  commencement  dc376,fionIa 
joignoit  avec  celle  de  l’Epiphanie  le  6 de  janvier.] 

'Le  Saint  prie  S.  Amphiloque  par  cette  lettre  de  le  venir  voir 
pendant  qu’il  cftoit  encore  fujr  la  terre  ; Se  il  luy  dit  qu’il  ne  pou- 
voir plus  cafter  fes  dragées,  parccque  lès  dents  eiloient  toutes 
pourries  de  maladie  & de  vicil!cilè.[ll  11c  pouvoir  neanmoins 
avoir  au  plus  que  4 6 ou  47  ans.JIl  répondit  par  un  mémoire  fc- 
pafé,  à quelques  queftions  que  S.  Amphiloque  luy  faifoit  encore. 

[Il  faut  peuteftre  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  à ceux  de  Cal- 
eide  en  Syrie  ,]'puifqu’clle  cft  écrite  en  un  temps  où  Saint  Bafile 
avoit  des  tribulations  perpétuelles  à fouffrir , Se  où  l’embrafe- 
mcnc  qui  avoit  confumé  la  plus  grande  partie  de  l’Orient , com- 
mençoitaufli  à attaquer  la  Cappadocc.'S.  Bafile  dans  cette  lettre 
fc  rejouit  de  la  confiance  avec  laquelle  les  Fidèles  de  Calcide 
avoient  repouffé  les  hérétiques,  Se  de  l’union  qu’ils  gardoienc 
entre  eux , les  exhortant  à demeurer  toujours  fermes  dans  ces 
deux  vertus.  Il  les  allure  que  leur  courage  anime  tous  les  autres 
Fideles  que  la  lettre  qu’ils  luy  avoient  écrite  luy  cft  une  grande 
confolation  dans  fes  peines. 

'Les  deux  lettres  fuivantes  font  adrcflecs  l’une  aux  Fidèles , Se 

1, 1 m.Jtit  Ht  *«■»«>  l»J*‘  aunut  >tu  ^!tgeunu)  ttt'xfymu, 

l’autre 
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Bjriic  |S«.n'  l’autre  au  Clergé  de  Bcréc[prcs  de  Calcule, ]&  contiennent  à peu 
près  les  mcfmes  chofcs.  Car  ceux  de  Berce  luy  avoient  auflt  écrit 
ïur  la  perfccution  qu’ils  fouffroient  des  Ariens  ,'Sc  luy  avoient  pasoc. 
mcfmc  député  Acacc  alors  Prcftrc[&  depuis  très  célébré  Evef- 
que  de  Berce. ]'  Théodore  eftoie  vers  ce  temps  là  Evcfquc  de  cet-  «p-3'°  p.sor. 
te  Eglile,  car  nous  avons  un  compliment  d’amitié  que  S.  Baffle  luy 
écrit,  & il  en  témoigne  beaucoup  d’cllime,[c’cftoit  apparemment 
avant  ce  temps-ci ,puifqu'il  n’y  parle  point  dutoucdcpcrfccu- 
rion.JIly  a deux  1 hcodotcs  entre  les  Evcfqucs  d’Orient,  qui  cp.<?.p.ioS.b. 
écrivcnc  aux  Occidentaux  en  l’an  371. 

ARTICLE  CX  VI. 

DemoHhenc  vient  à Cefnrée  : Les  Ariens  veulent  tenir  un  Concile 
four  depojer  S.  Iiajile- 

l’an  de  Jésus  Christ  37  6.  de  S.  Basile  6, 7. 

APres  que  DemoHhenc  eut  obligé  S.  Grégoire  de  Nyfle  Baf.«p.i«4.p. 
de  fe  retirer , par  l’ordre  qu’il  avoit  donné  qu’on  le  luy  ame-  1<3'c' 

• naft  prifonnicr , il  s’arrefta  quelque  temps  à regler  les  affaires  de 
la  milice , Se  puis  il  s’en  vinc  à Cefarée , où  pour  [àtisfaire  l’envie 
&e  la  colère  dont  il  cftoit  animé  contre  les  Orthodoxes , il  affujec- 
tit  d’une  parole  tous  les  miniftres  facrcz  de  cette  Eglife  aux  char-  • 
ges  & aux  fondions  curiales, [contre  les  privilèges  accordez  aux 
Clercs  par  les  Empereurs  Chrétiens.  Ce  fut  pcuccftrc  fur  ce  fujee 
que]' S.  Baffle  écrivit  à Modefte  Préfet  du  Prétoire  la  letfre  donc  «p»7»  p.i7«. 
nous  avons  parlé  autreparti  pour  le  prier  de  faire  jouir  fes  Ecclc- 
fiaffiquesdesimmunitez  donc  ils  avoient  joui  jufqucs  alors,  Se 
donc  on  les  vouloir  priver  fous  prétexte  de  fes  ordres. 

'De  Cefarée  Dcir.ofthcne  s’en  allaàScbafte,où  il  pallà  plu- 
Ceurs  jours  à examiner  tous  les  Ecclefiaftiques  de  cette  ville,  b’ 
pour  feparer  ceux  qui  communiquoient  avec  S.  Baffle, de  ceux 
qui  s’attachoient  à Eullathc  ; Se  traitant  ceux-ci  avec  les  plus 
grands  honneurs, il  condannoit  les  autres  aux  charges  Se  aux  affu- 
, jeetiffemens  du  Confeit  de  ville.  Il  tintenfuite  un  nouveau  Con- 
ciliabule d’Ariens  à Nyfle  ,[oùon  ne  fçait  pas  ce  qu’ils  firent.]’ Ils  c- 
en  parcoicnt  déjà  pour  aller  à Sebafte  fe  joindre  de  communion  à 
• Eullathc,  lorfque  S.  Baffle  écrivit  la  lettre  164  a Saine  Eufebe,  où 

il  raconte  particulièrement  la  pcrfecucion  que  le  Vicaire  [Dc- 
mofthcnc]faifoit  alors  àl’Eglife. 

'Il  die  qu’il  avoit  eu  deflein  de  faire  un  journal  de  ce  qui  luy 
, Htjf.  Eeel.  Tarn.  IX.  1 i 
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arrivoit , pour  11e  pas  laill'cr perdre  la  inemoire  du  grand  nombre  sVtie  v"' 
de  cane  d’cvcncmcns  extraordinaires , fi  la  foule  de  tant  de  mal- 
heurs n’cull  accablé  l'on  cfprit  :'Cc  qu’il  die  en  partie  pour  s’cxcu- 
fer  de  ce  qu’il  écrivoit  rarement  à cet  ami , quoiqu’il  en  rejette  la  * 
principale  caufc  fur  la  ditficulcc  de  faire  tenir  fes  lettres. 'En  effet 
il  luy’cn  avoir  écrit  deux  qui  choient  demeurées,  parccque  le 
Vicaire  de  Thrace,  Se  un  garde  des  threfors  qui  choient  à Philip- 
poplc[cn  Thrace,  ] à qui  il  les  vouloir  donner,  choient  partis  de 
Cefarée  fans  qu’on  le  îceuh.'ll  ehoit  à la  vificc  de  fon  dioccfe 
lorfquc  le  premier  palfa  par  la  ville. 

'11  n’ofe  mander  à S.  hufebe  l’état  de  fa  fanté  depeur  de  l’affli- 
ger. Mais  il  luy  dit  qu’on  parloir  alors  d’alfemblcr  un  Concile  où 
les  Ariens  le  vouloient  faire  mander  pour  l’obliger  de  communi- 
quer avec  eux  ,011  le  traiter  félon  leur  coutume  ,[c’eh  à dire  le  dc- 
pofcr,luy  donner  un  fuccclfeur,  &:  le  faire  bannir.  Jencfçay  lice 
ne  feroit  pointj'lc  Concile  dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrit  au 
[General]  Vidor.  On  parle  encore , dit-il,  de  Concile  de  com-  « 
bat  ; Se  cela  au  milieu  des  ennemisqui  obfci  vent  avec  grand  foin  « 
tout  ce  qui  nous  regarde.  Prehez  donc  la  main  à l’Eglife,  dont» 
vous  n’ches  pas  une  des  moindres  parties , Se  ne  fouffrez  pas  que  « 
tous  foient  confumez  par  l’cmbralemcnt  qui  la  de  vore , fans  faire  « 
tout  ce  que  vou»pourrcz  pour  lctcindrc.  Agihéz,  faites  agir  les  « 
autres , Se  fouvenez  vous  que  le  bon  état  de  chaque  membre  de-  » 
pend  de  celui  du  corps.[  Nous  ne  trouvons  point  qu’on  ait  davan-  « 
tage  parlé  de  ce  Concile.] 

'S.  Bailo  écrit  encore  l’epihrc  405  à S.  Amphiloque,  fur  la  per- 
fecution[dc  Dcmohhcnc  ,]cn  le  priant  de  luy  faire  fouvent  fa- 
voir  de  fes  nouvelles,  Se  d’envoyer  quelqu’un  pour  luy  porter  le 
livre  qu’il  avoir  fait  [fur  le  Saint  Efprit  ,]afin  qu’aprés  avoir  eu  fon 
approbation , il  puh  chre  communiqué  à d’autres. 

[Peu  de  temps  après,] 'S.  Balïlceut  la  douleur  d’apprendre  que 
les  Ariens  avoient  intrus  à Ny  Hé  un  mifcrablc  ufurpatcur,  en  la 
place  de  Saint  Grégoire  fon  frère  qu’ils  avoient  chalfé. 


ARTICLE  CXVII. 


Eujlathe  recherche  ouvertement  la  communion  des  Aricm. 

BiCtpiMp.  'T  Es  Prélats  du  lÿnode  de  Nyfifc  fc  tranfporterent , comme 
isj.c.  JL/nousavonsdit,àSebahc.C’choit  pour  s’unir  avec  Euhathe 

[qui  faifoit  toujours  de  nouvelles  chutes  dans  le  précipice  où  il 
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1u£le<,7?(  s’cftoic engage i&moncroit  bien  par  fa  conduire  qu’il  ne  s’eftoit 
feparéde  S.Bafilequc  pour  complaire  aux  hérétiques  & aban- 
donner lafoy  de l’Eglifc.] 'Car  au  lieu  qu’il  avoir  autrefois  ren-  ep-7i.p.us.ab. 
verfé  les  auccls  de  Bafilidc  Evcfquc[Aricn]dc  Gangrcs  en  Pa- 
phlagonie, &:  en  avoir  fait  drefler  de  nouveaux  pourlàcrifier.il 
ferendoit  alors  fuppliant  du  mcfmeBalilide,  afin  qu’il  le  recoud 
dans  fa  communion.  11  avoir  traité  ceux  d’Aniafcc  comme  des 
• hérétiques , des  excommuniez , &:  des  ennemis  ; & il  faifoit  alors 
tour  fon  polüble  pour  edre  uni  avec  eux. 

'Maisil  ne  pouvoir  micuxdaire  voir  que  Punique  règle  de  dm  tp-'ip.Tfjc i: 
amitié, cdoir  fon  intered  & la  fatisfaflion  defes  pallions, 'qu’en  a b. 
ecqu’aprés  avoir  horriblement  déclamé  en  l'an  560,  contre  joo 
Evefques  qui  l'avoientdepofé, 'particulièrement  contre  Evippc  cp.7ep.11s  j, 
l’un  d’entre  eux,1  comme  contre  des  hérétiques ‘qu’on  ne  pou*  c?7ip„oc. 
voit  pas  feulement  appcllcr  Evefques, bil  ne  lailfa  pas  en  ce  temps-  * c?  7-r  "7  .L 
ci  de  s’allier  avec  ceux  mefmcs  qu’il  avoir  déchirez  fi  injuriculc*  ' r 
ment , 'quoique  bien  loin  d’avoir  fair  aucune  rctraélatiotnle leurs  cp  7-  p i,s  d c. 
erreurs, 'ils  pcrfecutaffent  encore  les  Catholiques  fous  le  nom  cp  *■-  p 113.C. 
d’Homoouliadcs,'&  de  rcconnoidre  pour  Evefques  ceux  qui  bc* 
avoient  edé  ordonnez  par  cux,8tfcn  particulier  par  Evippe,'d’em-  cp  .1  p.,,? 
brader  comme  orchodoxes  ceux  qui  Envoient  tous  leurs  fenti- 
mens,'&  de felicr d’amitié  avec  lcsenfans&  lapoderitéd’Evippe,  cp.Si.p  tj,. a... 
[c’cd  à dire  ceux  qui  avoient  cité  fes  difciplcs  & faits  Evefques  par 
luy  J'commc  Anyfc  ,cqui  d’ailleurs  edoient  tous  des miferablcs.  cp.ro  p.j5.c. 

A il  ne  fc  contenta  pas  d’avoir  communiqué  avec  eux  à Aiicvre  'CJJ; : 

dl  r 1 f ■ r 1 / cp.Si.p.,ji.jj  .. 

ans  des  mations  particulières  ,ainlique  nous  avons  die,  mais  il  wk 
leur  envoya  une  députation  folcnnclle  jufque  dans  la  Galacic,  fCP  SlP'*î<l| 
pour  les  inviter  de  venir  à Scbadc.'Ces  Ariens  y allèrent  donc  au  'p. ’ 
forcir  de  N y furent  conduits  dans  tout  le  diocefc  comme  cp.sj.p.tis.b 
des  Saints  & des  Evefques  de  la  mefmc  communion' par  les  plus  ep.7».p.iis.t.tj.'- 
coniidcrablcs&ç  les  plus  intimes  du  Clergé  d’Eudathe , qui  leur 
faifoient  rendretous  les  devoirs  & tous  les  honneurs  dus  à des  * 

Evefques.  Us  furent  reccus  magnifiquement  dans  la  ville  : ils  tin* 
rent  publiquement  &:  hautement  l’aflèmblée  :-on  leur  confia  le  <r  *j. 

peuple  : on  leur  céda  l’autel  &Ç.r£glifc.fUsfacrificrci«  fur  l’autel,  fep.j(.r,  sS 
ilsdidribucrcnt  de  leur  pain  à tout  le  peuple,  ils  furent  rêverez 
comme  Evefques  par  le  Clergé  [leurs  prédications]  furent  cp  St f"i  '* 
comme  un  malheureux  levain  d’herefie  capable  de  corrompre 
coûte  cctceEglifc. 

'Enfin  Eu  dathe  s’unie  à eux  [de  tontes  les  manières  pcdibles,]  '• 

'afin  qu’ils  le  favorifallint  se  luy  obcinflcnc  d’edre  rétabli  en 
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evcfchc, 5c d’en  jouiravec  une  liberté  entière ,[cn  le  faifant  rc-  l/hk 
connoiftre  comme  Evefque  par  les  plus  confiderablcs  des  Ariens 
quil’avoicnt  dcpoféàConftaiuinoplc,&  taifanr  lever  cette  dc- 
poficion.]' Et  neanmoins  il  ne  put  obtenir  de  ceuxmefmcs  à qui 
il  rendoit  tant  d offices , qu’ils  l’admilfcnt  publiquement  comme 
Evefque  dans  leur  communion,  pareequ’ilseraignoient  le  nom- 
bre 5c  la  qualité  de  ceux  qui  s’oppofoient  à luy  ftpeuteftre  parce- 

3u‘Euzoius  5c  les  autres  principaux  Ariens  ne  vouloicnt  point  • 
'union  avec  ceux  qu’ils  avoient  depofi  z.] 

'Cette  jonction  fi  fcandaleufe  d’Eyftathc  avec  les  Ariens , fe  fit 
feizcoudixfcpt  ans  après  le  Concile  de  Conftantinople,  tenu  en 
36o,[5cainfi  ce  fut  en  375  ou  376.  Et  noltrc  fuite  nqus  oblige  delà 
mettre  en  376.  Il  ne  faut  pas  douter  que  Saint  Bafile  n’en  fuit  fen- 
fiblcmcnt  touché. ]'I1  fe  confola  neanmoins  dans  1’efperancc 
qu’un  fi  grand  excès  faifant  connoiftre  quel  cftoit  ccpcrfonnage, 
à qui  fa  pieté  apparente  avoir  donne  jufqucs  alors  toute  forte  de 
croyance, Dieu  s’en  vouloir  peuteftre  fervir  pour  lever  lcfcandalc 
5c  le  trouble  qu’il  avoir  cauïë  dans  l’Eglifcen  fe  feparant  d’avec 
luy. 

[Euftathe  ajouta  bientoft  aptes  un  nouveau  crime  à tous  les 
autres.] 'Car  eftant  allé  àCyzic,  il  en  revint  avec  une  nouvelle 
foy,'où  fans  faire  mention  de  la  Conlubftantialité  il  reprenoic 
fon  ancienne  conformité  de  fubftancc,  5c  proferoit  avec  Eunomc 
desblafpbemcs  contre  l’Efprit  faint. 
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ARTICLE  CXVIII. 
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Baf.ep.l64  p« 


e 9.191  p.iû9.a. 
cp.194  p.m.c. 


ep.U4.p.i63  c. 
c. 


Mort  de  Theodote  Evefque  de  Nicoplt  : Fronton  fon  fucccffeur  trahit 
l'Eglije , & perfecute  les  Catholiques. 

'f  b i H eodote  Evefque  de  Nicople  cftoit  mort  quelque 
X temps  auparavant,  &:  le  Vicaire[Demofthcne]avoit  tafehé 
de  perfuader  à cette  Eglife  de  recevoir  un  Evefque  des  mains 
d’EuftatUe.' Mais  comme  elle  avoit  efté  arroféedufang  de  beau- 
coup de  Martyrs,’5c  gouvernée  depuis  longtemps  par  des  Prélats 
choifis de  Dieu, très  venerablcs[pour  leur  vertu  ,Jôc  très  fermes 
dans  la  défenfe  de  la  vérité,  ce  qui  la  fait  appcllcr  par  Saint  Bafile 
la  nourrice  de  la  pieté  & lanière  de  la  foy  orthodoxe  < 'elle  rc- 
pouffa  generenfement  tous  les  efforts  de  çc  juge. 

'Comme  il  vit  donc  qu’elle  nefe  rendoit  pas  volontairement, 
ilrefolutdc  l’attaquer  avec  plus  de  violence,  5c  ce  fut  un  dei 
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motifs  du  voyage  qu’y  tirent  les  F.vefquès  du  fynodede  Nyfie. 

'Ils  promirent  de  venicà  bout  de  cctcc  affaire,*  &:  de  renverfet  cp.71p.it  s 4. 
avec  Euftache  l’Eglifc  Catholique  de  Nicople.bl!s  vinrent  en 
effet  julques  à Nicople , mais  ils  ne  purent  pas  s’acquitcr  de  leur  icp.71p.u3. a. 
promctlc.’Ccux  qui  les  virent  alors , dit  Saint  Balile , lavent  coin-  d. 
ment  ils  revinrent  de  là,  & quels  ils  parurcnc  à leur  retour. 

[Le  diable  crouva  neanmoins  un  autre  moyen  pour  doubler  la 
paix  de  l’Eglifc  de  N icoplc.]'  Fronton  Preftre  de  cette  ville  ,c  qui 
avoit  fervi  de  témoin  lorfqiv’Euftathc  ligna  la  profeftion  de  foy  ° P ‘3S 
que  Saint  Balile  luy  prelcnta,[fut  l”inftrumcnt  de  fa  malice.J'Il  cp  i^i  p ier.e. 
I^voic  paru  de  la  pieté  dans  fes  mœurs , de  la  pureté  dans  fg  foy,  <?  ‘°-pm  d- 
jufqu  a fc  rendre  le  défenfeur  de  la  vérité.'  Mais  on  vit  alors  qu’il  <TI’I-1C7- 
s’elloit  couvert  d’une  fauffe  apparence  de  vertu, 'de  qu’il  11’a  voit  c-  ^ 
jamais  agi  par  l’cfpcrancc  des  biens  eccrnels.'Car  s’eftant  vendu  à b- 
l’iniquité  par  le  délit  d’une  malheureufe  gloire ,'  il  trahit  hontcu-  cP-,°  PB-d- 
fement  la  foy  abandonna  l’efpcrancc  du  bonheur  éternel  des  cp  's-  p-ioS.c. 
juftcs.'llfc  joignit  aux  ennemisde  J. C,&:rcccut  de  leurs  mains 
profanes  le  nom  d’Evefquc  pour  rccompenlé  de  fa  perfidie.  [On  <*;•?•  °ps5d. 
pourroit  croire  qu’il  avoir  eftcclu  par  le  peuple  de  Nicople,  5 C -, 

que  pour  fe  rendre  paifib!c,il  avoit  rcccu  l’ordination  d’Euftathe  ; ■ 

neanmoins  il  n’y  en  a pas  de  preuve. 

Mais  foie  qu’il  cuit  elle  cluou  feulement  facré  par  les  hereti- 
ques,]'il  ne  put  pas  mefme  jouir  de  l’honneur  temporel  qu’il  avoit  cp  ot.p.-.o  k 
li  malheureufement  acheté. 'Car  il  devint  aullltolt  l’averfion  ge-  cp.10.p15a- 
ncrale  de  l’ Arménie  la  renommée  porta  en  un  moment  la  cp.  p.tcp.b." 

honte  de  fa  chutedans  les  provinces  d’alcntour.'Le  peuple  de  Ni-  c.>  ui.p.109  c. 
copie  s’éleva  contre  luy  aima  mieux  aller  adorer  en*  plein  ab!cp.i>i.f.io7. 
champ  le  Dieu  du  ciel  & de  la  terre  avec  l’Ange  de  leur  Fglife, ^ 
que  de  fc  trouver  dansla  maifon  de  pricre , dont  il  s’eftoit  emparé 
'avec  un  ou  deux  Ecclcfiaftiqucs,quiavoicnt  cité  affez  malheu-  cp  191^.107  c. 
reux  pour  le  fuivre  dans  fa  prévarication.  * * , 

'Du  relie,  Dieu  luy  avoit  olté  le  moyen  de  faire  aucune  perfr-  cp.t9np.10s. 
cution  violente  aux  Orthodoxe  ;d&  mefme  voyant  l’horreur  & fplo)S. 
le  foulcveinent  du  peuple  contre  luy , il  promit  pour  fe  l’acrircr , 
de  ne  lcpoint  feparcr  de  la  foy  orthodoxe. 'Quelques  uns  furent  d. 
ébranlez  par  cet  artifice  quelques  Ecclclialliqucs  en  écrivü  P.ioS  ».b. 
rent  à Saint  Balile  par  le  Preftre  I hcodofe,  duquel  ce  Saint  fut 
bien  aife  d’apprendre  la  vérité  de  toutcschofcs,quc  la  renom- 
mée publioit  fort  diverfcmcnt.’Il  les  exhorta  en  leur  répondant , p os.-.o?. 
à fouffrir  fins  impatience  leur  perfccution  qui  n’eftoit  pas  encore 
fort  rude  à ne  fc  point  fier  dutout  aux  paroles  trompeiTes  de  p.'.oj.c.d.c. 

I i iij 
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Fronton, qu’on  nepouvoic  aucunement  reconnoiflre,  quelque 


Conc.t.7p.J4- 

a. 

« Bifcp.tju  p 

iOÿ.C. 


cp.i^T.p.t07. 


proteftation  qu’il  puft  faire , & que  ceux  qu’il  auroit  ordonnez  ne 
dévoient  pas  prccendrc  d’eftre  jamais  rcccus  par  l’Eglifc  au  nom- 
bre dcsClercsi'cc  qui  fut  cité  dans  le  VII.  Concile.’  Il  faluc  à la 
fin  de  fa  lettre  tout  le  Clergé,  foit  de  la  ville , foit  de  la  campagne , 

& tout  le  peuple  fidclc.[Il  ne  pouvoir  donc  écrire  qu  a quelques 
particuliers.] 

'Il  reccut  vers  le  mcfme  temps  une  lettre  des  Preftrcs  de  cette 
Eglifc , qui  luy  témoignoicnr  leur  dpuleur  de  ce  qui  cftoit  arrivé; 

11  les  confola  par  fa  réponfc , &C  leur  fit  efpercr  une  promtc  fin  de 
tous  leurs  maux.  . ^ 

[It  donne  toujours  cette  afTuranccdans  toutes  les  lettres  qu’tl  - 
écrira  cette  Eglife:  &c  neanmoins  avant  que  de  vérifier  fa  pro- 
* méfie , Dieu  la  laifla  tomber  dans  une  pcrfccution  bien  plus  vio- 
cp.150  p.sor.a.  lente  que  la  première.]' Les  loups  s’élevèrent  contre  eux,  & le 
troupeau  fut  dillipc.  Les  Ecclcfiaftiqucs  turent  contraints  de  s’en- 
fuir ; les  mailons  furent  pillées, la  ville  dcferiéc,tout  le  pays  ruiné, 

& les  coi  psmcfmcs  éprouveront  ce  que  les  coups  & les  mauvais 
traitemensont  de  plus  infupportablc. 

'Ils  eurent  encore  rccourscncetteoccafionàS.  Bafi!c,bquinc 
put  lire  leurlcttrc  fans  larmes.  11  fc  tourna  vers  Dieu,  &puis  ré- 
crivit aux  Nicopolitains , que  fa  provideuccne  manquerait  pas 
de  les  fccourir  & de  les  délivrer  dans  peu  de  tcmps.'Il  ne  laifla  pas 
[pour  y contribuer  de  fa  part  ,]d’allcr  voir  tous  les  magillrats  # 
qu’il  put  d’écrire  aux  amis  qu’il  avoit  enCours&  il  dit  qu’il 
cfpcrc  obtenir  beaucoup  de  lettres  pour  condanncr&  réprimer 
la  rage  de  leur  pcrfecuteur , fi  ce  n’cft , dit-il , que  les  troubles  du 
temps  oftcnc  aux  magillrats  le  loifir  de  fonger  à cette  affaire. 

[Tout  ce  que  nous  pouvons  favoir  de  ces  troubles  pour  l’an  376, 

"c’eft  que  Valons  préparait  en  Orient  un  grand  armement  contre  V Valtm 
Ws  Pcrfcs,  & cftoit  occupé  dans  laThracc  ày  faire  pafler  les  Gots  1 
ios-ios.  chaflez  de  leur  pays  par  les  Huns.]' Il  écrivit  encore  une  autFC  let- 
tre  aux  Nicopolitains  fur  le  meftue  fujee,  où  il  les  exhorte  de  11e 
point  ccrtcr  de  prier , Si  de  faire  voir  dans  leurs  allions  l’exemple 
de  ce  qu’ils  prefehoient  par  leurs  paroles:  [ce  qui  marque  qu’il 
écrivoit  à des  Ecclefiaftiqucs.] 


a. 
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ARTICLE  tCXIX. 

Euphrone  efi  transféré  de  l'Eglife  de  Colonie  à celle  de  Nicople. 

[ VT  O u s ne  pouvons  pas  afliircr  fi  cette  pcrfccution  violcnftc  0 
X^J  fie  l’Eglifc  de  Nicople  précéda  ou  fuivit  l'élection  d’Eu- 
phrone,  laquelle  fut  un  effet  roue  particulier  de  la  providence 
N o ti  75.  divinc.],Car''PcmcncEvcfquc[dcSatales,]infpirédeDicu,eftant  Baf.ep.t^  p. 

venu  pour  fecourir  cette  Egliic  qqpis  l’aflliclion  où  elle  gemifl'oit,  llot  c!rp- ‘■jo- 
nc trouva  pas  de  meilleur  moyen  pour  la  confolcr,  que  de  luy  t’  "7sc' 
donner  pour  Evefquc  Euphronc  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  de 
Colonie petite  villcadans  l'extrémité  de  l’Arménie,  [differente  cp  ijj.puod. 
de  celle  de  Cappadocc  dont  Bofporc  cftoit  alors  Evefque.]  a cp.iyo.p  iSo. 

'Cet  Euphrone  cftoit  de  Nicople  ,b&  très  digne  defucccder  à a. 
Théodore  ,c&  aux  autres  grands  Evefqucs  qui  avoient  tenu  le  *cp  w p uo.e. 
mefme  fiegc.dNous  avons  une  lcctre  que  S.  Bafile  luy  adrefia,  '/Cp./u.p  jX'- 
lorfqu’il  cftoit encore  à Colonie,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  luy 
écrivoit  rarement,  dautant  que  Colonie  eftant  éloignée  des 
grands  chemins,  il  trouvoit  peu  de  perfonnesquiy  allafient.  Il  luy 
demande  aufiî  fes  prières  pour  le  rétabliffement  des  Confeflcurs 
exilez. 


Si  Pcmenc  avoir  fait  admirer  fa  fagefle  en  donnant  le  confeil  fi  *?  «}-p.*w.e. 
falutairc  de  transférer  Euphrone  à Colonie , il  ne  fit  pas  moins  pa- 
roiftrefon  courage  à en  prefier  l’execution,  depeur  qu’un  trop 
long  retardement  ne  ralcntift  l’ardeur  des  Fidèles  qui  4a  deman- 
doient,  & ne  donnait  aifle  hérétiques  le  temps  de  l’empefchcr  par 
leurs artificcs.'Ccctetranflation  fefic  donc  par  l’avis  commun  des  e?  i94.pju.i| 
Evcfques , fuivi c par  le  confentcmcnt  unanime  des  magiftrats. 

[Elle  cftoit  en  apparence  contre  l’ordre  des  Canons  :] f Mais  lorf-  » cp.i  jj.p.i  .a  b| 
qu’un  defléin  de  cette  nature  eft  formé, comme  il  l’eftoic  en  cette  ‘f  ‘«•P-*"  b- 
rencontre,  par  des  perfonnes  fpirituellcs , qui  n’agilfent  par  au-  P I0’ 
cune  confideration  humaine,  qui  ne  regardent  point  leur  intcrcll 
propre,  & qui  n’ont  pour  but  que  de  fuivre  la  volonté  de  Dieu , il 
cft  clair  que  c’cft  le  Seigneur  qui  conduit  leurs  cœurs  & leurs 
penfées  ;&  lorfquc  le  peuple  fuit  d’un  commun  confentcmcnt  . 
l’avis  que  des  Saints  ont  propolc , on  ne  peut  douter  que  cet  avis  * 
ne  vienne  de  J.C.  mefme , quia  répandu  fon  fang  pour  fon  Eglifc. 

'D’ailleurs  cette difpcnfe  cftoit  jugée  très  necelïaire  pour  le  ep-‘»»-p  lSl-e. 
temps,  & utile  non  feulement  à l’Eglifc  de  Nicople,  mais  à celle 
mefme  de  Colonie,  qui  n’cuitpaspufc  maintenu  contre  lcshc- 
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J.  rc  tiques , s’ils  fc  fu  fleur  rendus  maiftresde  la  métropole. 'C’cft  '6^nt 

pourquoi  S.  Baille  ne  craint  point  d’alTurcr  que  les  Evefques  n’a- 
voienc  elle  conduits  en  cela  que  par  l’Elpiit  de  Dieu , Sc  non  par 
rf.1j4p.t11.  aucune conlidcracion hum.tinc &:  tcrreltrci'&:  ily  contribua  luy 

mcfme autant  qu'il  pue, en  écrivant  aux  raagiflrats  de  Nicoplc 
$ pour  les  prier  de  faire  agréçr  2c  confirmer  par  tout  le  peuple  de  la 
ville  !c  de  la  campagne,  ce  que  les  Prclatsavoicnt  fait,  afin  que 
leur  union  les  rendid  invincibles  à tous  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis, &:  leur  ollafl  mcfme  la  hardieffe  SC  la  volonté  de  les  attaquer, 
tp.iîo.m.f.  'Ceux  de  Colonie  s’oppoloiffl^  feuls  à ce  bien , & ne  pouvoicnc 
«cp.ty t”p. . t;.c.  EoufFrir  qu’on  leur  enlevait  uniaint  pailcur  qu’ils  chcriflbicnts'& 
leur  douleur  les  porta  jufqu  a menacer  qu’ils  fc  donncroienc  aux 
ep  tjo.ijt.p.  ennemis  de  i’Eglifc.'Lcs  niagillrats  de  la  villcj&:  les  Ecclefialti- 
l7iL  *'  qucsjen  écrivirent  à Saint  Balilc,  qui  loua  le  zeie  qu’ils  avoicnc 
pour  leur  pallcur,  pourvu  qu’il  n’allall  pas  jufqu’à  l’excès , & qu’il 
ne  s’oppolalt  pas  à la  dilpolicion  que  les  Prélats  avoient  elle  con- 
traints  de  faire  par  la  volonté  de  Dieu,  & pour  le  bien  public  de 
la  province.  Il  leur  promcc.mefmc  qu’Euphronc  11e  les  abandon- 
nera pas  pour  cela,  &c  qu’il  prendra  foin  de  leur  Eglifc , auflibicn 
que  de  celle  de  Nicoplc:[par  où  il  moncroit  encore  que  la  charité 
cil  audclfusde  tous  les  Canons,  qu’elle  obfcrvc  en  effet  en  les 
violant  en  apparence,  Sc  que  la  loy  fouvcrainc  de  l’Eglifc  cftluti-, 
lire  des  peuples.]  ' 

cp.vo  p.i7j.e.  U loue  en  particulier  ccsmagiftrats  de  ce  que  1 occupation  des 
chofes  temporelles  ne  les  empclchoit  pas  de  prendre  le  mcfme  in- 
tcrcfl  aux  affaires  de  l’Eglifc , qu’à  celles  qui  leur  eftoient  les  plus 
f p.tjt.p.tSt.c.  importantes.' Il  témoigne  au  contraire  au*  Ecclefiaftiqucs  beau- 
coup de  douleur  de  ce  qu’ils  s’efloienc  emportez  jufqua  dire 
P.j.so.  qu’ils  fefeparcroicnt  de  l’Eglifci’Sc  il  fait  efperer  aux  uns  &:  aux 
autres  qu’il  les  ira  voir,  s’il  le  peut,  pour  régler  entièrement  les 
affaires  de  leur  Eglifc. 

cp.tjj  p.n«,  'Le  Clergé  de  Nicoplc  luy  écrivit  auflî , tant  fur  l’eleélion  d’Eu- 

* phronc,  que  fur  l’oppolition  de  ceux  de  Colonie.  Il  fc  rejouit  du 

premier,  & pour  l’autre  il  les  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  le 
zclc  de  ceux  de  Colonie , te  de  prendre  garde  à ne  les  pas  aigrir , 
de  peur  que  s’ils  fc  voyoient  meprifez,  la  douleur  Sc  le  dépit  ne  les 
portail  à quelque  extrémité  que  le  malheur  du  temps  pouvoic 
rendre  de  confequencc.  11  parle  des  lettres  qu’il  leur  a écrites.  Il 
; témoigne  aufli  avoir  deffein  d’aller  à Nicople. 

' * • m 

• ART.  CXX. 
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ARTICLE  CXX. 


£<  livre  élu  Suint  Efprit  approuvé  pur  divers  Evefques  : Pluintes  de  Suint 
Bufilt  contre  Dumuje. 

fut  apparemment  aufTitoft  après  ce  qui  eftoit  arrivé  ï Bafcp.s»ff. 
Y^/NyfTe,quc  S.  Balilc  écrivit  les  lettres  10  fie  jjj.  La  dernière  4°È  ,i,b' 

• eft  adreffée  à Saint  Amphiloquc,àqui  ilécrivoit  ail'ca  rarement, 
fixité  de  perlonncs  qui  portaflent  fes  lettres , quoiqu’il  n’eu  11 
point  de  plus  grande  joie  que  d’entretenir  un  ami  dont  le  prin- 
cipal foin  eftoit  d’apprendre  de  fes  nouvelles,  & à qui  il  euft  voulu 
faire  dans  fes  lettres  un  journal  de  toute  favie.'llluy  parle  d’une  Bc. 
affaire  d’Elpidc  porteur  defalcttre.'Il  ajoute  qu’il  l’allüroic  que  4. 
fes  ennemis  machinoicnt  quelque  chofc  à la  Cour  contre  luy  ; 

(ce  qui  regarde  apparemment  le  Concile  où  on  le  vouloir  man-  ep.»<4.p.«<3.A 
der;)  mais  qu’il  cfperoit  que  Dieu  difliperoit  tous  lcurvdcllcins.  tps»! 

'Il  le  preffe  de  le  venir  voir,  & luy  parle  du  livre  du  Saint  Efprit  ^cj4071, 
qu’il  ne  luy  avoir q>as  encore  envoyé,  pareequ’on  luy  avoir  dit 
ü qu’il  le  vouloir  avoir"éctit  fur  du  parchemin. 

x-'l'-f.  ']1  nc  vouloir  pas  montrer  cet  ouvrage  à d’autres  qu’aprés  qu’il  tp.sosp.4ir.c. 

auroit  cf^  approuvé  par  Saint  Amphiloquc:  [Ccn’cll  donc  qu’a- 
prés ce  temps-ci  qu’il  faut  mettre  ce  que  nous  apprenons  du  Con- 
cile de  Calcédoine  ,]'qu’il  avoir  voulu  avoir  la  lignature  de  fes  Contt.+.p.ur, 
„,lAat i.  confrères , pour  autorifer  la  doctrine  pure  Oc  exade  qu’il  "avoir  L 
établie  fur  le  Saint  Efprit.  [Cela  fc  fit  fans  doute  dans  un  Concile 
de  la  Cappadoce:]'&  fon  ouvrage  rcceut  encore  une  il luftr c ap-  Cotel.g.t.i.p. 
v s.  Am-  probation"du  Concile  des  Evcfqucs  de  Lycaonie.  100  c- 

phiîoque  $ 'U  écrivit  fon  epiftre  10  à S.  Eufcbe,  félon  le  titre  grec,  Oc  comme  Bar.^o.}  10. 
elle  cil  citée  par  Baronius  Oc  par  Blondel , [&:  c’cll  ce  qui  paroill 
allez  par  la  lettre  mcfme.]’Car  elle  fut  écrite  à l’occafion  de  Saint  Bafxp.io.p.îj, 
Antioque[nevcu  de  Saint  Eufcbe, ]quiveyoit  de  Syrie  pour  l’aller  ** 
trouver.  Outre  ce  qu’il  luy  mande  touchant  les  affaires  de  fon 
frère  de  Doarcs  Oc  ac  Fronton  ,'il  dit  qu’Antioquc  luy  déduirai 
v.iwAricm  mieux  les  autres  affaires  de  Syrie, [où  l’on  pcrfecutoit  alors" les 
•‘J1,  folitaires.] 

‘Nous  y apprenons  que  le  Saint  avoir  deffein  de  renvoyer  Do-  r. 
rot  liée  en  Occident, [d’où  il  elloic  revenu  l’année  precedente  :]&: 
il  demande  à S>  Eufcbe  quelles  lettres  on  luy  pourrait  donner  a 
porter, 'fie  ce  qu’il  falloir  accorder  aux  demandes  des  Occidcn-  My» 
taux , dclqucls  il  parle  avec  beaucoup  de  chaleur. 

Hijl-  Eccl.  Tom.  IX.  K ic 
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• k.  'En  vérité , dit-il , j’ufcrois  volontiers  de  cette  parole  de  Dio-  J*?* 

mede  : Celiez  de  le  prier,  c’ell  un  homme  fuperbe.  Certaine- 
ment plus  on  flacc  ces  cfptits  altiers , plus  ils  deviennent  inlolcns. 

Si  Dieu  nous  cil  propice , quel  auu  c fouticn  nous  clt  ncceflairc» 

Si  fa  colcre  dcmeure[appclantic  lur  nous,]  quel  fccouis pouvons 
nous  attendre  du  faite  fie  de  la  fierté  des  Occidentaux } Ils  ne 
connoillenc  pas  la  vente,  fie  ne  veulent  pas  s’a  bailler  julqucs  à 
l’apprendre.  Prévenus  de  leurs  faulfe s opinions , iis  le  conduifcnt 
mainrenant  comme  ils  ont  fait  autrefois  à l’égard  de  Marcel, 
fcc  [que  l’Eglifc  Romaine  n’a  jamais  voulu  condanner.]  Ils  difp la- 

tent contre  ceux  qui  leur  annoncent  la  vérités  fie  fortifient  de 
leur  collé  l’herclic.  Pour  moy  j’avois  dellcin  d'écrire  à leur  co-  • 
riphcc  une  lettre  particulière  qui  ne  full  point  au  nom  des  au- 
tres H vcfques , fie  de  ne  luy  parler  des  affaires  ccclcfiaftiqucs  que 
p«tr  énigmes.  Ils  ne  comprennent  pas  la  vérité  de  ce  qui  nous  re- 
garde, fie  ne  prennent  pas  les  moyens  de  s’en  inftruirc.  Je  voulois 
donc  luy-  marquer  en  general  qu’il  ne  faut  point  infultcr  à ceux 
qui  font  déjà  dans  l’accablement  de  l’affliétion  fie  de  l’humilia- 
tion, fie  qu'il  ne  doit  pas  croire  que  l’cmincnce  de  fa  dignité  luy 
(oit  un  julîe  fujee  d’elevement  fie  d'orgueil, puifque  c’efl:  unpcchc 
qui  fcul  cft  capable  de  nous  rendre  ennemis  de  Dieu. 

[La  perte  des  lettres  écrites  de  part  3c  d’autre , faifque  nous 
ne  pouvons  pas  dire  avec  alfurancc  quel  clloit  le  fujee  du  mé- 
contentement de  Saint  Bafile.  Ce  qui  nous  en  relie  ne  nous  peur 
faire  juger  autre  chofe,finon  que  Saint  Bafile, qui  comme  tour 
l’Orient  fi c toute  l’Eglifc  aujourd'hui  avoit  un  refpcét  extraor- 
dinaire pour  la  vertu  de  S,  Melecc , ne  pouvoit  fouftrir  que  Rome 
le  regardait  comme  un  prévaricateur  des  Canons,  un  ufurpa- 
teur , un  fehifmatique , mcfme  un  hcretique , comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite,  ni  quelle  traitait  encore  S.  Eufcbe  d’Arien, 
luy  à qui  Dieu  a accordé  la  grâce  du  martyre.  Cela  cnvelopoir 
tous  les  Catholiques  de  l’Orient  qui  communiquoient'avec  ces 
deux  Saints, & non  pas  avec  Paulin , que  Rome  fupportoic  ouver- 
tement. Et  cette  divifion  ne  pouvoit  dire  que  très  fafeheufe 
pour  les  Orthodoxes  opprimez  par  la  puifiance  de  Valons, 

D’ailleurs  pluficurs  perfonnes  qui  pouvoient  connoiftrc  les  ve- 
ritablcs  fentimens  de  Vital, pouvoient  avoir  eftéfcandaiizcz  de 
ce  que  Damafe  l’avoir  allez  bien  rcceu , fi c avoit  approuve  la 
confcflion  de  foy,  de  quoy  il  ne  faut  pas  douter  que  les  Apollina- 
rifles  n’aient  tiré  avantage  ] 'Baronius  croit  que  ce  que  dit  le 
Saint , que  les  Occidentaux  établifloicnt  eux  mefincs  l’hcrcfie,  fe 
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raporte  à ce  qu’ils  ne  vouloicnc  qu’une  hypoftafc,  ce  que  Saine 
Balile  foutenoie  favorifcrlc  Sabellianifme,  & ofter  à l'Eglifc  le 
moyen  de  fc  défendre  contre  les  Ariens. 

[Nous  ne  favons  point  fi  S.  Baille  écrivit  à Damafc  de  la  ma- 
nière dont  il  avoir  eu  le  deflein.  Que  fi  Dorothée  n’cft  allé  à 
Rome  que  l’année  fui  vante , comme  il  eft  allez  probable , vu  que 
celle-ci  elloic  fans  doute  avancée  lorfquc  Saint  Bafile  doutoit 
encore  s’il  l’y  envoieroit , & qu’il  attendoit  réponfc  de  Thrace 
fur  la  maniéré  dont  il  écrirait,  il  y a apparence  qu’il  changea 
de  deflein , & qu’au  lieu  d’écrire  au  Pape  fcul , il  écrivit  en  gene- 
ral aux  Occidentaux  la  lettre  74.] 

ARTICLE  CXXI. 

Voyages  de  SanÛijJime  : Perfecutic»  des  folitaires  de  Syrie  : Suint  Bayle 
écrit  à S.  Barfe  d'Edefle. 

' T L mande  encore  à S.  Eufcbe  que  Sanâiflime  parcourait  alors  BiCtp.t0j.j4; 

l’Orient  avec  beaucoup  de  zcle,  & demandoit  à toutes  les  * 
perfonnes  confiderables,dcs  lettres  & des  lignarures  avant  que 
de  s’en  retourner  en  Occidcnt.[Nous  avons  vu  qu’il  avoir  déjà 
fait  à peu  près  la  mclVne  chofc  en  l’an  373  ;]’&  il  fcmble  qu’il  euft  ep.jj.p.M.i, 
auilî  alors  deflein  de  palier  en  Occident  avec  le  P relire  Doro- 
thée. [De  forte  qu’il  peut  bien  avoir  exécuté  ce  deflein  en  374, 

& eftre  aulfl  revenu  avec  Dorothée  en  373.  La  manière  donc 
S.  Balile  parle  de  luy  en  ce  temps-ci , pourrait  porter  à y mettre 
les  lettres  de  recommandation  qu’il  luy  ddnna  pour  divers  Evcfl- 
ques  de  l’Orient  : mais  il  y paroift  plus  fatis^it  des  Occidentaux 
» qu’il  ne  l’cftoit  après  le  retour  de  Dorothée.  C’eft  ce  qui  nous» 

obligé  à mettre  ces  lettres  vers  le  commencement  de  l’an  373,  & 
à ne  referver  pour  cette  année  que  la  zoo]  à Acace , & à d’autres 
folitaires , 'où  il  ne  dit  rien  des  Occidentaux.  Cette  lettre  eft  con-  «p.iooj.irt, 
fiderablc,  parcequ’elle  nous  apprend  qu’aulïitoft  après  Pafques 
ceux  qui  n’avoient  jeûné  que  pourfe  nourrir  de  procès,  de  que- 
relles, & de  combats,  eftoient  allé  piller  les  cellules  de  ces  folitai- 
rcs, & confumer  tous  leurs  travaux  par  le  feu:  ce  qui  les  avoir 
obligez  de  fe  retirer  en  d’autres  cndroirs.'S.  Balilc  avoir  cfpcré  bc. 
que  fa  mai  fon  leur  fer  virait  de  retraite,  qu’il  aurait  la  joie  de  les 
embraflcr,&:  de  participer  à leur  couronne  par  les  offices  qu’il 
leur  rendrait.  Mais  ils  s'en  allèrent  d’un  autre  cofté.’De  forte  «. 
qu’ayant  fccu  enfin  où  ils  eftoient , il  prit  l’occafion  de  Sanéliflime 
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qui  s’en  alloit  en  ces  quartiers  là  pour  leur  écrire  une  lettre  de 
çonfolation , Se  le  recommander  à leurs  prières. . 

'Ces  folitaircs  à qui  U écrit , clloicnt  les  Prcllrcs  Acace , Aece, 

Paul , les  Diacres  bilvain  3c  Lucc , 3c  divers  aucres  qu’il  ne  nom- 
me pas.'Nous  trouvons  qu’ Acace  &c  Paul  Prcllrcs  3c  Abbez  des 
monallercs  qui  cltoicnc  en  Syrie  vers  Berée  3c  Calcidc, écrivi- 
rent en  l’an  373,  ou  plutollcn  574,!  S.  Epiphanc,  pour  le  prier 
décrire  contre  les  hcrctiqucs.'Baronius  croie  avec  beaucoup 
d’apparence , que  ce  font  ceux  mcfmcs  à qui  écrie  S.  Balile.il  veut 
aulli  qu’ Acace  foie  le  célébré  Acace  de  Berée , 'lequel  en  effet  fut 
elevédans  la  vie  l’olitairc,  qu’il  pratiqua  des  fon  enfance  avec 
beaucoup  de  perfection.  [Nous  avons  vu  ci-deffusquc]'i’Eglife 
de  Berée  perfecutéc  par  les  Ariens , avoir  envoyé  à S.  Bafilc  le 
Preflre  Acace  i[3c  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  la  pcrfecution  de  cette  Eglife  3c  de  celle  de  Calcide  arriva 
peu  de  temps  devant  ou  après  celle  des  folitaircs  de  Syrie. 

Ceux  d’Egypte  (buffrirent  encore  bien  d’autres  violences  que 
l’on  peut  voir  dans  les  hiltoricns , Se  que  S.  Jerome  place  après 
la  inortdc  Valentinien ,]  en  quoy  il  a cité  fuivi  par  Orofe.[Ainfi 
elles  appartiennent  proprement  à cette  année,  quoique  Saint 
Jerome  les  mette  fur  la  precedente.]' Valentinien  n’eftant  mort 
que  le  17  novembre  de  l’an  373.*  Comme  Valcns  ne  pcrfccuta 
pas  moins , autant  qu’on  en  peut  juger , tous  les  folitaircs  de  fon 
Empire  que  ceux  d’Egypte , [il  cil  difficile  de  dire  à qui  s’adreffe] 

'la  lettre  303,  que  S.  Baille  écrit  à des  moines  tourmentez  par  les 
Ariens.  Il  y a de  fort  belles  chofcs  pour  la  confolation  de  ceux 
qui  font  pcrfccutcz  par  des  Chrétiens,  Se  qui  ont  contre  eux  le 
plus  grand  nombre. 

[ Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  ici  de  quelques  unes 
des  lettres  par  lcfquclies  S.  Bafilc  a pris  part  aux  fouffranccs  de 
ceux  que  les  A riens  perfccutoicnt,  nous  y en  ajouterons  encore 
une  du  mefmc  genre,  dont  nous  ne  favons  pas  l’annéc.]'S.Barfe 
Evcfquc  d’Edcflè,"avoit  ellé  banni  à Arade  fur  la  colle  de  la  Phe-  v.UtAriou 
nicie,  Se  tout  le  monde  y accouroit  pour  admirer  les  merveilles  * “,- 
de  Dieu  dans  la  vertu  3c  dans  les  miracles  de  ce  Saint.'S.  Balile 
qui  avoir  pour  luy  un  fort  grand  rcfpcét , y full  volontiers  venu 
avec  les  autres  : mais  il  cftoit  retenu  par  la  foibleffe  de  fon  corps  ; 

Se  le  foin  des  Eglifes  l’accabloit  de  telle  forte  qu’il  n’clloitpasà 
luy,  Se  n’avoit  pas  la  liberté  d’aller  viliter  fes  amis.  Il  voulut 
neanmoins  fatisfairc  autant  qu’il  pouvoir  à fon  affc&ion  par  fes 
lettres /Ayant  donc  trouvé  l’occalion  de  Domain  Se  de  quel* 
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lurae  <lues  autres  qui  s’cn  alloicnt  vifiter  S.  Barfc , il  luy  écrivit  pour 
obtenir  par  fes  prières  le  bonheur  de  le  voir.  Il  lepricauflidc 
demander  à Dieu  pour  luy  la  force  de  refifter  jufqu’a'u  bout  aux 
ennemis  de  la  Croix  de  J.C,cn  attendant  que  Dieu  euft  rendu 
la  paix  à l’Eglifc,  comme  il  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  lift,  à moins 
que  la  pcrfecution  prefente  ne  fuft  le  prélude  de  celle  de  l’An- 
tcchrift.il  paroift  que  cette  lettre  ne  fut  pas  rendue  : ce  qui  ep.3*7.p-î«i. 
donna  fujet  à S.  Batfe  de  fc‘  plaindre  du  filence  de  S.  Balilc.  Ce 
Saint  luy  en  récrivit  une  féconde  par  des  perfonnes  de  Ccfaréc 
qui  l’alloient  vilitcr , 6c  luy  envoya  quelques  prefens. 

.«enaa  twtwtw 

ARTICLE  CXXII. 

Saint  Bafile  écrit  publiquement  contre  Eusiathe- 

[T  Es  excès  qu’Euftathc  avoir  conunis  cette  année  contre 
1 .l’Eglifc,  en  fc  joignant  ouvertement  de  communion  avec 
les  Ariens , ne  foudroient  plus  que  S.  Balilc  dillimulaft  f<?s  crimes, 
ni  qu’il  ménageait  fa  réputation  au  dépens  de  la  licnne  pro- 
pre.Jll  y avoir  trois  ans  qu’il  demeuroit  dans  le  iilcncc[dcpuis  Bafep.7j.p.n«. 
373,]'  ÔC  qu’il  fouffroit  fans  rien  dire  qu'on  déchirait  fa  reputa-  ^rp7’  r,'^cb>' 
tion  par  un  grand  nombre  de  lcttics.6Scs  ennemis  au  lieu  de  s cp  7 j.p.'i^o.c. 
quitter  l’avcrlion  qu'ils  avoient  conceue  contre  luy,  & réparer  *• 
le  tort  qu'ils  luy  avoient  fait  par  leurs  mcdifances , s’irritoient  de 
plus  en  plus  contre  luy  par  la  longueur  du  temps , 6c  ne  cefloicnc 
point  de  le  diffamer  &c  de  le  noircir  autant  qu’ils  pou  voient  dans 
ïcfprit  de  tous  les  Fidèles. 

'Quand  il  avoit  ruiné  une  de  leurs  accufations,  ilscnfubfti-  cp*»  p M<i47- 
tuoient  auffitoft  une  autre,  depeur  qu’on  ne  dift  qu’ils  lehaïf-  ** 
foient  fans  fujet}  6 c après  l’avoir  accule  de  tenir  qu’il  y avoit  trois 
Dieux,  ils  le  traitèrent  de  Sabellien,[qui  cftoit  l’hcrclic  toute 
oppolcc  :] 'puis  ils  luy  firent  un  crime  de  ce  qu’il  admettoit  en 
Dieu  une  pluralité  d’hypoftafes /eux  qui  y adulettoient.mcfme  p.i+*  «. 
une  pluralité  de  fubftanccs  :*à  quoy  ils  ajeuroient  comme  un  p.i47x.d.e. 
grand  fujet  de  plainte , qu’il  ne  rcconnoifloit  en  Dieu  qu’une 
Bonté,  une  puilîancc,  une  divinité,  6c  ainfi  de  tous  les  autres 
attributs  -,  ccquicftoit,  difoicnt-ils,  contre  leur  coutume.  Et  en 
cela  ils  difoient  vray:  inais  S.  Bafile  n’eftoit  nullement  rcfolu  de 
prendre  leur  coutume  pour  la  réglé  de  fa  foy,  au  préjudice  de 
la  coutume  de  l’Eglifc  autoriféc  par  l’Ecriture /quelque  cri  mi-  p-M-e- 
pelle  que  cette  coutume  pull  paroilbc  à ceux  qui  accordoicnt 
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bien  le  titre  de  Dieu  au  Père  &c  au  Fils  : mais  qui  le  refufoient  au  Iniie*  7”' 
S.  Efprir. 

'Cependant  l’apparence  extérieure  de  leur  pietc  rendoit 
croyable  tout  ce  qu’ils  difoienc  contre  le  Saint  fa  patience  au 
lieu  de  faire  eftimer  fa  vertu , autorifoit  fes  calomniateurs,  5c 
faifoit  attribuer  fon  filcnce  Se  fa  modeftic  à l’impuiüancedc  fc 
de  fendre.' Ainli  leurs  calomnies  fc  répandant  de  toutes  parts 
avec  grand  bruit , 'comme  un  torrent  impétueux  ;*ce  Saint  qui 
avoir  coujours  recherche  plus  que  perfonne  à fe  rendre  inconnu 
au  monde,  fc  voyoit  Am  nu  de  tous  les  hommes  fur  la  terre  SC 
fur  la  mer, [mais  d’une  renommée  bien  falchcufc.]  Il  avoit  la 
douleur  de  fc  voir  tellement  odieux  , que  fon  nom  mefmc  cftoit 
en  horreur  aux  gents  de  bien  il  luy  ciloit  difficile  de  leur  faire 

recevoir  fes  plus  juftes  defenfes , tant  l’autorité  de  fes  ad  ver- 
faircs  avoit  prévenu  les  efprits. 

'Il  crut  donc  que  le  ccmps  eftoit  venu  de  parler  ,puifqu’il  n’y 
avoit  plus  de  fureté  à fc  taire  ik&:  le  décri  de  fes  advcrfaircs  qui 
s ’cfioicnr”  joints  ouvertement  au  parti  des  hérétiques,  fc  trou- 
vant favorable  pour  fa  ju(fification,[il  l’entreprit  à la  fin  de  l’an- 
née precedente,  fi  nous  voulons,  mais  plos  probablement  au 
commencement  de  cclle-ci.jll  fcmble  y avoir  cfté  porté  par  les 
confeils  d’un  médecin  fon  ami  nomme  Euftathe. 

'Il  le  fait  principalement  dans  la  lettre  79, "qui  paroift  plu-.Non  7 *■ 
toft  un  écrit  public  fait  pour  tous  les  lidcles,  qu’une  lctcrc 
adreflee  à une  perfonne  particulierc,'C’eft  apparemment  celle 
qu’il  marque  dans  l’cpiflre  àGcncthlePrcftrc  de  fes  amis,  qui 
luy  ayant  écrit  fur  la  lettre  d’Euftathe  [à  Dazize  ,]qu’il  appelloit 
un  libelle  d’apoftafic  Se  de  fchifmc , le  Saint  luy  fait,  5c  à ceux  qui 
cftoicnr  avec  luy,  une  proteftation  de  la  fincerité  de  fa  foy/âC 
luy  mande  que  ceux  qui  en  dcfircroient  davantage , fcroient  fâ- 
tisfaits  par  une  autre  lettre  où  il  fc  juftifioit  plus  amplement,  Se 
cdaircifToit  davantage  toutcschofes. 

'II  écrivit  encore  en  mefinc  temps  à fes  Religieux,  [cfcft  à dire 
apparemment  à ceux  qu’il  avoir  fondez  5c  gouvernez  dans  le 
Pont.]'Il  leur  envoie  le  Preftre  Mclcce,  ne  pouvant  pas  alors  les 
aller  voir  en  perfonne  il  les  prie  de  ne  fc  pas  laiffer  prévenir 
à fes  calomniateurs,  mais  de  luy  demander  raifon  des  chofes 
dont  on  l’accufoic , afin  qu’ils  ne  donnaient  pas  d’cnrréc  au 
menfonge  s’il  avoit  la  vérité  de  fon  cofté , & qu’ils  le  cruffcnt  vé- 
ritablement coupable  s’il  ipanquoit  à fc  bien  juftificr.'Il  Jes  ex- 
horte non  à chercher  des  nfoyens  de  nuire  à fc  s ennemis,  mais  à 
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cv‘ter  leurs  entretiens , &c  du  relie  à demeurer  cher  eux , comme 
leur  eut  le  demandoic , te  à accomplir  en  repos  l'œuvre  du 
Seigneur. 

ARTICLE  CXXIIL 

» • ■ 

Diverfes  lettres  fur  l'affaire  d’EuJtathe. 

Mot»  77.  ' C'A  in  T Baille  Ce  défend  encore  dans  "la  lettre  au  médecin  Baf.«p.Sc.|». 

O Luitathc,  contre  quelques  autres  accufar  ions  formées  con- 
trefa  foy  par  les  ennemis  de  la  divinité  du  S.  Efpric,[c’ellàdire 
par  Euftathe  de  Scballc  ,]&  c’ell  là  qu’il  défend  hautement  cet 
article  de  noftre  fqy. 

[il  femblc  que  ce  fut  auilî  contre  les  calomnies  d’Eultache 
qu'il  prononça  la  19e  homélie  ,]'ou  après  avoir  témoigné  les  re- 
grcts  fenlibles  de  fon  cœur , de  voir  que  les  Chrétiens  avoient  (i 
peu  de  foin  de  conlcrver  le  précieux  threfor  de  la  paix  te  de  l’u- 
nion.'il  fc  défend  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  lac-  p.fi«h. 
eufotent  de  croire  qu’il  y avoir  trois  Dieux, '&  foutient  qu’ils  ne  e. 
le  calomnioient  que  parccqu’il  anathematizoit  ceux  qui  met- 
toient  le  S.  Efprit  au  nombre  des  créatures,  furquoi  il  dit  ces 
«.  excellentes  paroles  :'Jc  me  reconnois  coupable  de  ce  crime,  pour  7.537  ». 

» lequel  je  fuis  preft  d’endurer  le  feu  &:  les  épées  des  bourcaux, 
m Qu’on  me  brife  les  os  fur  une  roue , qu’on  me  falfe  endurer  cous 
» les  fuppliccs,  je  fouftrirai  tout  cela  avec  la  mefmc  ailurance  te 
m la  mefmc  joie  avec  laquelle  les  faints  Martyrs,  dont  les  corps 
» repofenr  dans  cette  eglife , ont  foufferc  les  tourmens  qui  font 
» maintenant  leurs  couronnes.  Accufc  moy  donc,  malheureux 
» que  tu  es , de  ce  que  je  ne  conte  pas  l’Efprit  faine  parmi  les  créa- 
it turcs.  Mais  fi  tu  dis  quelque  chofc  de  plus , tu  en  rendras  conte 
• au  louvcrain  juge. 

'Il  prononça  ce  difeours , comme  nous  le  tirons  de  ces  paroles,  »- 
dans  une  eglife  de  Martyrs  t'C’eftoit  le  jour  mefmc  que  l’once-  psjs-4. 
lebroic  leur  fcltc.'il  femblc  qu’il  parloit  proprement  aux  Evcf-  «A 

2 ucs  qui  s’eftoient  alfcmblcz  pour  cette  folcnnité.fLafindccc 
ifeours  regarde  le  Fils,  te  non  le  S.  Efprit,  & il  cil  difficile  de 
trouver  quel  raporc  elle  a avec  ce  qui  précédé , ce  qui  marque- 
roi  t pcurellre  que  c’cft  un  centon.  J 

'L’Eglifc d’Evefc afiez  proche  dcCefarée,*qui  eltoic  toujours  «pau.p.^o.a. 
demeurée  inviolable  aux  atcaques  de  l’herefie , le  fut  encore  aux  * cf>  p "7  *». 
faux  bruits  qu’Euûathc  femoie  contre  S.  Bafilc , de  quoy  ce  Saint 
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cftant  averti,  illuy  en  écrivit  une  lettre  de  remerciement*pres  b^iÜc^0' 
<*■  de  dixfrpt  ans  depuis  le  Concile  de  Conftantinople , [tenu  au* Non  7*» 

Coac.t7p.1tjf.  commencement  de  360,  &:  ainfi  en  376,]  mais  après  le  mois  de 
(cpte (libre.  Le  Vil.  Concile  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 

'Saint  Balilc  ne  prétendait  pas  anefter  par  Tes  lctcrcs  &:  par 
f s difeours  rimpudencc  de  fes  calomniateurs,  Ils’attendoitau 
contraire  que  fa  juftification  irriteroit  leur  colcre,  Se  lesportc- 
roit  à luy  procurer  des  maux  Se  des  pcrfccutions  encore  plus 
grandes  Se  plus  fuie  heu  fes  que  les  premières  : mais  il  ne  crut  pas 
que  cela  le  dilpenlaft  de  fuucenir  fa  réputation  Se  de  lever  le 
fcandalc  que  fa  diffamation  caufoit  parmi  les  Fidèles. 

'L’éclat  que  le  Saint  avoir  fait  contre  Euftathe,  qu’il  avoir 
autrefois  défendu  contre  tout  le  monde,  furprit  ceux  qui  ne 
favoient  pas  la  vcricé  de  cette  atfairc,  comme  il  paroift  dans 
Patrophile  Evefquc  d’Egcs[cnCilicic.]'Cc  Prélat  cftoit  allez  ami 
d’ Euftathe,  [dont  S.  Balile  s’eftoit  fcparé.JC’eft  pourquoi  Patro- 
phile demeura  allez  longtemps  fans  écrire  à ce  Saint. [Mais  enfin 
foie  de  Ion  mouvement  particulier,  folt  à la  pcrfualion  d'Eufta- 
thcj'qui  cftoit  ce  Ccmblc  alors  dans  la  Cilicic,ail  luy  envoya  une 
lettre  parlcPrcftrc  Stratège,  où  il  temoignoie  s’étonner  beau- 
coup de  ce  qu’il  traitoit  li  fort  Euftathe  en  ennemi,  après  avoir 
elle  li  longtemps  fon  ami  Se.  fon  protecteur. 

'Quoique  ccttç  lettre  fuft  alTcz  piquante , S.  Bafilc  ne  lailTa  pas 
de  la  bien  recevoir  ,‘Sc  luy  rendit  raifon  de  fa  conduite  fur  ce 
po  nt,  comme  il  fc  preparoie , dit-il , à la  rendre  à Dieumefme 
dans  ion  jugetncnt.'ll  luy  témoigne  à la  fin  qu’il  cftoit  oblige 
d’ufer  envers  Euftathe  de  la  liberté  donc  Patrophile  a ufc  en- 
vers luy.'ll  le  prclfc  aulfi  de  luy  écrire  par  Stratège  ,b&:  de  luy 
mander  s’il  demeure  dans  là  communion  , ou  s’il  veut  cmbralfcr 
celle  de  les  advcrfaircs,  témoignant  qu’il  fouhaite  l’tm  Se  ne 
r onc.!.7.p<85.  craint  pas  l’autrc.'Cette  lettre  en  citée  dans  le  VII.  Concile.- 
‘Patrophile  luy  rccrivic  alfcz  longtemps  après  par  Stratège, 
qu’il  vouloir  toujours  eftre  uni  avec  luy  par  la  charité  , 6 C luy  fit 
feulement  diverfes  propolitions  pour  tafelurde  le  réunir  avec 
Euftathe.  S.  Baille  apres  l’avoir  remercié  de  ce  qu’il  demeuroie 
dans  fa  communion , répond  en  un  mot  qu’on  ne  peuc  eftre  uni 
avec  Eullaihe,  fans  l’eftre  aulfi  avec  ceux  à qui  il  venoic  de 
s’ur.ir  fi  folenuellemenc , Se  par  confcquent  avec  tous  les  chefs 
des  Ariens. 

'Stratège  qui  porta  ces  deux  lettres  à Patrophile , en  porta  une 
aulfi  à T hcophilc  f de  Caftabalcs  en  Cilicic,]  par  laquelle  le  Saint 
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répondant  à ce  que  cet  Evefque  luy  avoic  écrit  allez  longtemps 
auparavant , luy  protefte  qu’il  oublie  volonciers  les  fu  jets  de  me- 
contentcmens  qu’il  avoit  de  luy, pour  confcrvcr  fa  communion, 
laquelle  luy  cftoit  très  chere,  mais  qu’il  n’en  pouvoit  plus  avoir 
aucune  avec  Euftathc.[Nous  avons  mis  ces  trois  lettres  en  cet- 
te année, Jparccque  les  deux  à Pacrophilc  parlent  de  l’union 
d’Euftathc  avec  les  Ariens  comme  d’une  chofc  toute  recente; 
&parceque  dans  la  première  fe  Saint  parle  d’une  maladie  qu’il 
avoit  eue  l’année  de  devant,  Sc  qui.  avoit  précédé  cette  union, 
[faite  des  la  fin  de  l’an  375.  La  féconde  à Eatrophile  peut  bien 
neanmoins  n’cftrc  écrite  qu’afi’cz  avant  dans  l'année  fuivante.] 

‘VAt&WW**#*-************###********#* 

• ARTICLE  CXXIV. 

Suint  B/tftlc  écrit  à Dkdore  ne  peut  fe  trouver  *u  Concile  de  U 
Lycaonie- 

'■J^Airophiii!  dans  fa  première  lettre  à S.  Baille , luy  fai- 
1 foit  un  crime  de  la  communion  qu’il  avoit  avec  le  Prcftre 
Diodorc.[C’eft  fans  doute  le  célébré  Diodorc  depuis  Evefque 
de  Tarfc,  qui  eftanc  alors  Preftre  d’Antioche,  foutenoit  cette 
Eglifc  avec  une  extreme  fermeté  contre  toute  la  puiftance  de 
Valons.  Nous  ne  voyons  rien  qui  pull  rendre  alors  fon  amitié 
fufpcûc  ou  criminelle. j'Aufli  Saint  Balile  ne  fc  défend  fur  ce 
point  qu’en  louant  &C  en  foutenant-que  l’union  qu’il  avoit  avec 
Diodorc  eft  très  bien  fondée.  . 

[Nous  avons  encore  deux  lettres  qu’il  luy  écrivit.]  L’une  eft 
fur  le  fujet  d’un  homme  qui  vouloir  epoufer  la  fœur  de  fa  femme 
qui  cftoit  morte.  S.  Bafile  le  luy  avoit  défendu , ayant  horreur  de 
la  feule  propofltion  d’une  penfée  fi  abominable.  Mais  il  fut  bien 
furpris  lorfqu’on  luy  vint  montrer  une  lettre  qui  portant  en. 
tefte  le  nom  de  Diodorc , permettoir  cet  inccftc  & le  foutenoit 
par  de  méchantes  raifons.  On  ne  luy  voulut  pointlaifler  la  lct- 
trc,  &c  on  la  portoit  mcfme  partout  comme  en.  triomphe,  &; 
comme  la  marque  d’une  viûoirc  qu’on  avoit  remportée  fur  luy.. 
Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Diodorc  pour favoir  ficcttc  lettre 
cftoit  de  luy,  ce  qu’il  témoigne  ne  pas  croire,  & il  la  réfute  très 
forremcnt.Tl  allégué  particulièrement  la  pratique  de  fon  Eglife , 
qui  declaroit  ces  mariages  nuis. 'Il  foucient  que  la  mcfme  règle 
oblige  les  femmes  comme  leshommes.'U  conclud  en  fouhaitant 
que  fi  fes  exhortations  n’ont  pas  la  force  d’auefter  cette  paillon  „ 
Hiji.  Eccl.  Lom.  IX..  L.L 


rf.i1p.if4.ak. 


Eir,cp.8i.p.i  JO- 


p.iji.b  c. 


ep.l97.p-”}* 


JMI3.1T44. 

p-”î*e. 

p.ué.c*. 


Digitized  by  Google 


cin.i.e.i)  p 50. 
c^Ou  Pin,p.7op, 

B-iirp 

U7.KÜ, 


p-t87.b. 

a. 

pjSS.b. 

a.b. 

*F  39Î  P 4©î  c. 


Cotcl.g.r.x  p. 
ICO. 


z 66  SAINT  BASILE, 

le  facrilege  demeure  dans  le  lieu  où  il  a clic  commis.'C’eft  fans 
doute  cctcc  lettre  à laquelle  Saint  Baille  renvoic-S.  Amphiloquc 
[en  l’an  3 73,]  & il  luy  en  envoya  une  copie. 

'L’autre  lettre  à Diodorc  cil  fur  le  fujet  de  deux  livres  que 
Diodorc  avoir  compofez  contre  les  herctiqqcs,  & qu’illuy  avoir 
envoyez.  Le  Saint  loue  beaucoup  le  fécond  ; mais  pour  luy  mon- 
trer qu’il  agifl’oit  avec  luy  en  ami  & non  en  dateur , il  luy  remar- 
que diverfes  chofes  qu’il  trouvoif  à redire  dans  le  premier,  & 
luy  donne  d’excellentes  règles  pour  écrire  5 c judicicufcmcnt  &c 
chréticnncmcnt.'ll  luy  dit  avec  liberté  que  l’un  cft  trop  clevé 
pour  la  pbrafe,  trop  fleuri,  & trop  plein  de  figures  & des  diffé- 
rons cmbclliflcmcns  de  la  rhétorique  îic  il  loue  l’autre  au  con-* 
traire  d’cltrc  en  mefme  temps  ferré  dans  fes  pènfees,  judicieux 
dans  fa  conduite  &c  dans  fes  raifonnemens,  fimplc  dans  fa  diétion, 
& fans affectation  dans  fon  ftylc.  Ce  qui , dic-il , m’a  femblé  tout 
à fait  convenable  au  deflein  d’un  Chrétien , qui  doit  moins  fon- 
ger  à acquérir  de  l’eftime,  qu’à  profiter  à tout  le  mondc.'Il  luy 
renvoie  ce  premier  livre  par  un  Lecteur,  &c  garde  le  fécond  pour 
en  faire  tirer  copie. 'Il  paroift  que  Diodorc  en  luy  envoyant  fes 
livres,  l’avoit  prié  d’écrire  luy  mefme  contre  les  hérétiques,  de 
quoy  il  s’exeufe  fur  les  affaires  qui  l’accabloicnt. [D’où  l’on  juge 
qu’il  eftoit  Evcfque.]Il  ajoute  qu’il  luy  cftoitaufli  difficile  d’écrire 
que  de  fc  bien  portcr.'Nous  avons  dit  que  Saint  Bafile  n’avoic 
pas  encore  envoyé  à Saint  Amphiloquc  fon  livre  fur  le  S.  Efprir, 
îorfqu’il  luy  écrivit  cette  année  fa  lettre  393. [Il  le  fie  fans  doute 
bientofl:  après  :]'&  S.  Amphiloquc  avoir  déjà  receu  cet  ouvrage, 
lorfqu’il  tint  un  Concile  pour  répondre  à quelques  Evefques  Ma- 
cédoniens, qui  avant  que  de  fe  réconcilier  à l’Eglife  , deman- 
doient  quelque  éclairciflcmcnt  fur  la  divinité  du  Saine  Efprit.  Il 
Ibuhaitoit  beaucoup , comme  il  die,  que  le  très  admirable  Bafile, 
cet  Evcfquc  qu’on  ne  doit  nommer  qu’avec  un  profond  rcfpcét, 
affiftafl:  aux  deliberations  de  ce  Concile,  ou  plutoll  qu’il  y prçfi- 
daft  ; mais  une  grande  maladie  l’cmpefcha  d’y  venir.li  y fut  nean- 
moins prefent  par  fon  livre, Si  répondit  ainficn  quelque  forte  aux 
Evefques  qui  avoient  écrit  à S.  Âmphiloquc.[ll  y a quelque  lieu 
de  croire  que  c’eftoient  ceux  de  Lycic , dont  nous  avons  parlé 
l’année  prccedCntc.] 
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ARTICLE  CXXV. 

Apollinaire  fe  déclaré  contre  t'Eglife  : Les  Confejfeurs  d'Egypte  s'opposent  à 
luy  : Saint  Bajile  les  en  temtreie ■ 

[T  E Prcftrc  Vital  qui  s’eftoit  feparé  de  Saint  Mclccc,&  cftqit 
I vaccuféde  tenir  les crrcuis  d'Apollinaire  contre  l’incarna- 
tion , cftoit  allé  à Rome,  comme  nous  avons  vu  en  37$, demander 
la  communion  du  Pape. Damafe,  apres  avuirapprouvcfacoiifef- 
fiondc  foy,  l’avoit  neanmoins  renvoyé  à Paulin  d’Antioche  pour 
recevoir  de  luy  la  communion  mcfmc  Damafe  ayant  encore  Cote!  g t.;.?. 

eu  depuis  quelque  fcrupulc  fur  ce  fujet,  avoir  récrie  à Paulin,  Se  lSo- 
luy  avoir  envoyé  un  nouveau  formulaire  ,'drclle  dans  le  Concile  Th'nitcio, 
de  Rome,*  afin  que  Vital  le  lignait,  s’il  vouloir  cllre  rcceu  dans  7 
l’Eglifc.  [Mais  comme  il  cft  directement  oppofé  à Apollinaire,  [si 
Se  ne  laifle  aucun  lieu  à toutes  Tes  équivoques,  il  y a peu  d’ap- 
parence que  Vital  fc  Toit  pu  refoudre  à le  ligner.] 

'Aulïi  nous  voyons  par  S.  fcpiphane  qui  écrivoic  en  ce  temps-ci  Epi.?7.t  10  t*. 
mcfmc  contre  Apollinaire,  non  feulement  que  Vital  eftoit  en-  p 101  «->017. 
tierement  fcparc  de  Paulin , que  ce  Saint  s’eftant  efforcé  de 
les  réunir,  ne  put  vaincre  l’obftination  de  Vital,  mais  mcfmc 
qu’il  prenoit  dcllors  le  titre  d’Evcfquc ,'qu’il  avoit  rcceu  d’ Apol- T'Mrr  1 1 
linairc  pour  cftrc  chef  de  ceux  de  fon  parti  dans  Antioche.  1 ‘ e- 

[Cette  déclaration  formelle  d'Apollinaire  contre  l’Eglifc  ne 
peut  cftre  mife  avant  l’an  376,  puilquc  dans  toutes  les  lettres  de 
cette  année  là , où  S.  Balilc  parle  de  luy  comme  dans  la  79,  la  Sa,  • 

Se  la  34j,  il  lefaie  avec  allez  de  referve , & fcmblc  mcfmc  vouloir 
l’excufer.  S.  Epiphanc  ne  permet  pas  aufti  qu’on  la  mette  beau- 
coup après  376,  Se  félon  noftrc fuite,  il  fauc  quelle  foit  arrivée 
à la  fin  de  cette  année  là,  ou  au  commencement  de  la  fui  vante, 
puifque  nous  ne  pouvons  mettre  qu’en  377  la  lettre  193,]  où  S.  ^ 

Bafilefc  déclare  abfolumcnt  contre  Apollinaire,  comme  ccc  hc- 
refiarque  deelaroit  à l’Eglifc  uneguerre  ouverte  par  la  diviûon  Se. 
le  fchifmequ’ils'cfforçoit  d’y  mettre  de  touccs  parts. 

'Cette  lettre  de  Saint  Bafile  cft  adreftée  à divers  Evcfqaes  p.iît.s. 
d’Egypte  bannis  dans  la  Paleftine  pour  la  foy,  Se  qui  s’cftoicnt 
v.I«  Apol-  hautementHdcclarcz,  mcfmc  par  écrit, contre  les  erreurs  d’Ap-ol- 
linanftci  i linaircJCettcaftion  importante  pour  l’Eglifc  obligea  Saint  Bafile  ct>  -w  B •% 
de  s’unir  plus  étroitement  avec  eux.  11  leur  envoya  pour  ce  lujec 
le  Diacre  Elpidc  ,avcc  une  lettre  qui  u’cft  adreftée  qu’à  Eu  loge-, 
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Alexandre,  SC  Arpocracion  -,  foie  que  ceux-ci  fuflent  enfcmblc 
feparez  des  aunes , foie , comme  il  cil  plus  vraifcmblablc , parcc- 
que  les  noms  des  autres  ont  cité  oubliez  pat  les  copillcs , ou  mis 
en  general  dans  la  première  copie. 

'Il  décrit  dans  ecccc  lettre  une  partie  des  erreurs  d’Apollinaire 
contre  la  T rinité , contre  l’Incarnation , &:  fur  le  renouvellement 
delaloy  qu’il  fe  figuroit  avec  les  Mtllcnaires.'Il  déploré  la  chute 
de  ce  grand  petfonnage,  loucle?Confc(Teurs  de  s’eftre  oppofez 
à luy,'&  les  exhorte  de  travailler  avec  foin  Se  avec  douceur  pour 
Je  ramener  à l’ordre  & i la  vérité  de  l’Eglife. 

'Mais  bien  loin  qu’Apollinaircfongealtà  fe  réunir,  Timothée 
l’un  de  fes  principaux  difciplcs  qui  prenoic  le  nom  d’Evcfque[dc 
Beryte,  l’ayant  rcceu  de  fon  maillre,]s’emportoit  jufqu’i  ana- 
thematizer  Saint  Bafile  mcfme , Se  avec  luy  Pierre  d’Alexandrie, 
autlibicn  que  Paulin  d’Antioche , Saint  Epiphanc,  Se  Diodorc[de 
Tyr,]  ne  voulant  avoir  de  communion  qu'avec  Vital. 


•‘Si 


ARTICLE  CXXVI. 

S.  Bajîlc  Uafme  les  Confejfeurs  i' avoir  rcceu  les  Marcelliens- 

A 1 n t Baille  avoir  encore  un  autre  fujet  d’écrire  aux  Con- 
fclfeurs , non  pour  les  louer , mais  pour  les  avertir  d’une 
faute  qu’il  croyoit  qu’ils  avoient  faite  contre  la  difciplinc  de 
l’Eglifc,  Marcel  d’Ancyrecftoit  mort  depuis  peu  d’années,  mais 
B1f.cp.74  p.il*.  il  avoit  laifle  après  luy  quelques  difciplcs  ,]'quc  Paulin  d’Antio- 
• chc  admcttoitàfacommunion,[quoiqu’ilsnecommuniquaircnt 
ni  avec  ceux  qui  compofoicnt  le  corps  de  l’Eglife  d’Ancyrc,ni 
avec  tous  les  Orientaux  qui  avoient  toujours  accufé  Marcel 
d’hcrefie,  ni  avec  les  Prélats  d’Egypte,  dautant  que  S.  Athanafc 
s’eftoit  aulfi  feparé  de  la  communion  de  Marcel.] 

'Ils  demandèrent  fouvenr  à Saint  Baille  [d’eftrereceus  par  fon 
moyenàla communion  des  Orientaux.]Mais  il  n’ofa  jamais  leur 
donner  de  réponfc,  parcequ’il  attendoit  le  jugement  [dcsOcci- 
denrlux,  ou  plutolt  de  Pierre  d’Alexandrie.] 

'Ils  trouvèrent  donc  plus  de  facilité  auprès  de  ces  Evefques 
d’Egypte  bannis  en  Paleftine.’Huit  d’entre  eux  les  allèrent  trou- 
ver à Dioccfarée,  leur  montrèrent  des  lettres  de  communion 
que  S.  Athanafe  leur  avoit  écrites  [autrefois  ;]  Se  leur  donnèrent: 
nicfinc  une  confelfion  de  leur  foy,  comme  ilsl’avoient  deman- 
dée : [&  elle  paroift  condanner  fort  dillinûemcnt  toutes  les  hc- 
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reûcs  attribuées  à Marcel.  )'Ainfi  ces  faines  ConfelTeurs  les  re-  Bif.cp.ujf. 
courent,  Scieur  donnèrent  la  communion  cccleûaftique.  lSl<J‘ 

La  nouvelle  de  ceci  s’eftant  répandue , plutîcurs  perfonnes  en  A 
furent  fcandalizcesj’dautant  qu’on  ne  favoit  point  furquoi  ils  p»»«h. 
avoient  elle  rcccus.'ni  s’ils  avoient  anathematizé  les  herelies  p.i»i.c. 
qu’on  leur  artribuoit,  comme  ils  y cftoient  obligez  ,'ce  qui  fai-  cp.5n  p.ji4  0. 
foit  dire  que  les  Catholiques  s’eftoient  unis  avec  lesMarcclliens; 

'outre  que  quand  les  Confclleursauroient  pris  toutes  les  furetez  «P  *>3  txt 5* 
poflibles,  [comme  il  femblc  qu’ils  avoient  fair,]ils  ne  dévoient  lSi' 
pas  entreprendre  de  rétablit  des  perfonnes  dans  la  communion 
de  toute  l’Eglife , fans  en  avoir  aufli  communique  à toute  l'Egide 
d’Orient  & d’Occident.  C’eft  ce  que  Saint  Balilc  leur  reprefentc 
fortement  dans  le  relie  de  fa  lettre , en  Jps  priant  de  luy  envoyer 
les  articles  fur  lefqucls  ils  avoient  rèceu  ces  perfonnes, [c’cll  à 
dire  la  confelfion  de  foy  qu’ils  avoient  donnée. 

Il  ne  fe  plaint  point  qu’on  luy  ait  fait  en  cela  aucun  tort  à luy 
en  particulier.]'Et  néanmoins  les  exeufes  que  luy  en  fit  Pierre  »p-3it.?-jij-3>4> 
d’Alexandrie  Supérieur  de  ces  Saints , le  marquent  allez  :'U  rc-  p-j'4.a- 
connoift  luy  mcfmc  dans  la  réponfc  qu’il  fait  à Pierre , qu’il  avoit 
fujet  d’cllre  meconccnr  du  mépris  qu’on  avoit  faitdeluy.[Ainli 
il  faut  ou  qu’il  culi  quelque  commilüon  particulière  pour  l’affaire 
dcsMarcelliens,cequinc  paroi  11  pas;  ou  que  ce  full  une  dépen- 
dance de  fa  dignité  d’Exarque  du  diocefe  du  Pont , dont  la  Gala- 
cicfaifoit  partie.] 

'S.  Balile  n’avoit  pas  voulu  fe  plaindre  à Pierre  de  la  conduite  *• 
des  ConfelTeurs, aimant  mieux  qu’il  l’apprill  par  d’autres.' Le  epf4.putf.fc.* 
mcfmc  Saint,  ou  plftollrous  les  Evcfques  d Orient  par  fa  bou- 
che , fe  plaignent  dans  l’cpi{lrc74,  de  ce  que  Paulin  d’Antioche 
recevoir  fans  diftinûionà  fa  communion  les  difciples  de  Marcel. 

[Que  fi  cette  lettre  ell  faite  quelque  temps  après  celle  aux 
ConfelTeurs , c’eft  une  marque  que  les  Evcfques  d’Orient  n’a- 
Voient  pas  autorité  ce  que  ceux-ci  avoient  fait  en  faveur  dci 
Marccllicns.] 

mïc  mmmnmmmuesKm 

ARTICLE  CXXVII.  . 

Les  Orientaux  demandent  aux  Occidentaux  la  cendannation  d’EuJlathe 
à-  d’ Apollinaire:  S.  Bajile  écrit  à S.  Ambreife- 

N « t 1 7».  ["  ’E  s T apres  la  déclaration  d’Apollinaire  contre  l’Eglife, 

V 4 Sc  de  Saint  Baille  contre  luy,  qu’il  faut  mettre  la  lettre  74 
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aux  Occidentaux  J laquelle  femblc  eftre  plucoft  des  Oiicntaux 
en  general , que  de  S.  Balilc  fcul.*Lc  commencement  de  la  lettre 
cfl  un  remerciement  aux  Occidentaux  des  lettres  qu’ils  avoient 
envoyées  par  des  Prcllrcs  ,'fic  par  lesmefmes  apparcramenr  par 
lefqucls  ils  envoyèrent  celle-ci  ,[c’clt  à dire,  autant  que  nous  en 
pouvons  juger  ,"par  Dorothée  fie  Sanclilfitne.] 

'Le  relie  de  la  lettre  eft  pour  fc  plaindre  des  maux  qu'ils  rece- 
voicnf  d’Euftathc  Sc  d’Apollinaire,  qui  fc  couvrant  encore  fous 
la  peau  de  brebis , parccqu’ils  avoient  elle  quelque  temps  dans 
la  communion  dcl’Eglifc,  [fie  qu’ils  n’embrallbicnt  pas  ouverte- 
ment les  blafphcmcs  les  plus  horribles  des  Ariens,]  dcchiroicnc 
le  troupeau  de  J.  C.  plus  cruellement  mcfme  que  les  Ariens.  Ils 
prient  les  Occidentaux^de  les  condanncr  fie  d’en  faire  publier 
la  condannation  parcout  l’Orient,  afin  quelle  euft  plus  d’auto- 
rité fie  plus  de  croyance  dans  l’elprit  dcspcuple^,  lorfqu’on  ver- 
roit  qu’elle feroit  faite  par  un  très grandnombrede Prélats,  que 
l’cloignement  des  lieux  ne  permcttdit  pas  d’agir  par  aucune 
avcrlîon  pcrfonncllc , de  quoy  ceux  d'Oricnt  pouvoient  plusai- 
lémcnt  dire  fufpccls,  [lurtout  li  Apollinaire  avoir  cité  jufqu’alors 
dans  la  communion  de  Paulin  fie  de  l’Occident , fie  feparé  de 
celle  des  Orientaux  ,"commc  il  y a allez  d’apparcnce.]'Usdifcnt 
que  ce  qui  les  oblige  à leur  faire  cette  prière , c’cft  que  le  temps 
ne  fouflroit  pas  qu’on  différait  cette  condannation, ni  qu’on  la 
fill  dans  un  Concile  de  l’Orient  fi c de  l’Occident  cnfcmble , com- 
me cela  auroit  dùfe  faire. 

'Us  demandent  particulièrement  que  l’Occident  condanne 
Euftathc,  puifquc  c’cftoit  l’Occident  quilavoit  rétabli, fie  luy 
avoir  donné  la  croyance  fie  l’autorité  dont  il  abufoit  alors  pour 
combatrc  la  confubllaptialitc  du  Verbe  fie  la  divinité  du  Saine 
Efprir.'Ils  prient  qu’on  leur  envoie  les  conditions  aufquellcs  il 
avoir  cfté  reccu  par  Libère,  Se  qu’ils  ignoroient.'Ils  avoient  la 
lettre  de  Libère  prefcntcc  au  Concile  dcTyanes  dont  ils  par- 
lent en  cet  endroit  mcfme,  fie  dont  S.  Baille  fait  fou  vent  mention: 
[maisilsn’avoicmpcutcftrcpas]Ta£leprcfcnréparcux  à Libère 
que  raporte  Socrate /quoique  Libère  l’euft  joint  a fa  lettre-. 
[Pctucftrc  aulli  que  comme  ces  deux  aélcs  ne  partaient  que  de 
la  foy  de  Nicée,  ils  croyoient  qu’il  y en  avoit  encore  d’autres, 
par  lefqucls  ils  cfperoicnt  prouver  qu’Euftathc  avoit  aulfi  re- 
connu la  divinité  du  Saint  Efptit  :cc  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait 
jamais  fait.] 

'Ils  ne  veulent  point  examiner  dans  leur  lettre  l'ordination  de 
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bjuu Paulin , [pour  ne  fc  pas  brouiller  avec  les  Occidentaux  qui  le 

defcndoicnc  ;]'mais  ils  l’accufent  de  recevoir  les  dilciplcs  de  b.c. 

Marcel  à fa  communion , 8c  mefmc  de  favorifer  fes  dogmes.'Lc  C0nc  t.7  p.sj. 
Vil.  Concile  cite  un  grand  endroie  de  cette  lettre.  7i- 

[S.  Batile  joigntc  apparemment  à cette  lettre  celle  qu’il  écri- 
vit à S ■ Ambroifc.]  Ce  grand  Saint  ayant  efléfacré  Evefque  le  B1r.j74.r7  *. 
dimanche  7 décembre  374, “écrivit  à S.  Baille  quoiqu’il  ne  l’euft 
jamais  vu,  Sc  luy  fie  connoillre  des  ccctc  première  lettre  les  dons  î.b.  1 ,>r  +- 
exccllcns  dont  Dieu  a»voic  enrichi  fon  amc.  [Dorothée  peut 
avoir  apporté  fa  lettre  en  376.]*Saint  Bafile  bénit  Dieu  de  cette  g S4. 
union  qu’il  formoit  entre  eux,  8C  le  loua  de  la  grâce  qu’il  faifoic 
à l’Eglifc  de  luy  donner  un  fi  grand  homme , à la  vertu  duquel  il 
rend  déjà  un  témoignage  auili  avantageux  que  vcricablc.il  ex-  e. 
hortc  ce  Saint  à arracher  tous  les  relies  de  l’Arianifme , 8c  le 
prie  de  le  confoler  fouvent  par  fes  lettres. 

[S.  Ambroifes’acquita  fans  doute  aufli  fidèlement  de  l’un  que 
genereufement  de  l’autre,  quoique  nous  n’en  ayons  pas  autant 
de  preuves.  Mais  1^  conformité  que  l’on  remarque  entre  fes 
écrits  & ceux  de  S.  Bafile  ,]'fuffit  pour  faire  juger  de  l’union  &c  Bar.37r.310. 
du  refpccl  qu’il  a toujours  eu  pour  luy  S.  Jerome  remarque  Hicr.cp.«j.t.i.p. 
que  dans  fon  ouvrage  fur  les  lix  jours, il s’elloit beaucoup atta-  ,wc- 
v.  s.Enfe-  ché  aux  fentimens  de  S.  Bafilc.'Ufuard  8c  Adon  difent  quc"Saint  Bar.3«.j  i04{ 
ccü  u""  luy  renvoya  le  corps  de  Saint  Dcnys  de  Milan  fon  prede-  37!',10‘ 
ai  ccflcur,  qui  clloit  mort  banni  en  Cappadoce  fous  Confiance.  Les 
monumens  de  l’Eglifc  de  Milan  portent  que  ce  fut  par  un  Evef- 
que nommé  Aurclc  qui  l’apporta;  [ce  qui  a peu  d’apparence,  fi 
ce  n’cfl  que  cet  Evefque  ait  fait  ce  voyage  par  quelque  autre 
occafion , ou  qu’on  air  transformé  en  Evefque  quelque  Ecclc- 
fiaftique  que  Saint  Ambroifc  aura  envoyé  le  demander.  Comme 
cette  députation  des  Orientaux  à ceux  d’Occident  cil  la  feule 
que  nous  trouvions  avoir  cfté  faite  depuis  l’ordination  de  Saine 
Ambroifc,  & quelle  a cfté  fuivic  cette  année  mefmc  de  la  révolte 
des  Gocs,  qu’on  avoir  rcccus  en  376  dans  la  Thrace,  il  femble 
quc  cc  foit  celle  donc  parle  le  Concile  d’Aquilée  en  381. ]'Nous  Co.l.Tb.ippp. 
apprenons  par  ce  Concile,  que  fur  ce  que  les  Orthodoxes  [d’Q-  7‘ ■ 
rient  ,]&  particulièrement  ceux  qui  formoient  les  deux  partis 
contraires  à Antioche,  [ou  bien  les  deux  chefs  mefmcsMclecc 
& Paulin, javoient  écrit  à ceux  d’Occident,  ceux-ci  fc  difpofoicnc 
à leur  envoyer  quelques  uns  d’entre  eux  pour  les  réunir,  s’il  fc 
pouvoic , par  une  bonne  paix  ; mais  que  les  troubles  de  l’État  8c 
l’irruption  des  ennemis  les  avoient  empefehez  de  pouvoir  cxc- 
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curer  leur  dcflcin.[Le  zclc  de  Saint  Ambroife  pouvoir  bien  avoir  biûu  t "ü* 
f ?*-  infpiré  cette  nouvelle  chaleur  aux  Occidentaux, Jqtii  recon- 

nurent depuis  par  la  bouche  de  ce  Saint,  qu’ils  n’euiLcnr  pas  cfté 
exemes  de  faute,  s’ils  neuflent  fait  leurs  efforts  pour  établir  la 
paix  entre  tous  les  Fidèles,  5c  qu’on  les  avoic  fouven»  blafincz 
de  ce  qu’ils  fembloicnt  négliger , 5c  fc  mettre  peu  en  peine  de  la 
communion  des  Orientaux. [Acacc  depuis  Evefquc  de  Berce,, 
fut  apparemment  envoyé  en  Occident  pour  ce  fujet  par  Saine 
Iup.ep.j7.p.i3<.  Melcce  ,1'puifqu’il  fut  prefcjit  à une  difpucc  faite  à Rome  devant 
Damafc  encre  les  Orthodoxes  5c  les  Apollinariftcs. 

ARTICLE  CXXVIIL 

• Lettre  de  Saint  B a file  a S.  Efiphanc  ; Des  Magufiens.- 

[ Ç A 1 n t Bafile  rcceut  encore  vers  ce  temps-ci . une  lettre 
O d’un  grand  Archcvcfquc , favoir  de  Saint  Epiphanc  métro- 
politain de  Tille  de  Cyprc,  à qui  fa  vertu  ayoit  acquis  une  très 
grande  réputation  , lors  mefinc  qu’il  n’efloit  encore  qu’Abbé 
près  d’Eicuthcroplc  dans  la  Palcftme.  Il  fcmblc  que  le  fujet  prin- 
cipal de  fa  lettre  fuffc  que  n’ayant  pu  réconcilier  Virai  avec  Pau- 
lin d’ Antioche, ]'commc  il  raporte  luy  mefmc  qu’il  avoit  tafchc 
de  faire, *iL  eut  recours  àSainc  Bafile,  5c  le  pria  de  leur  en  écrire.  - 
S.  Bafile  s’en  exeufe  ,b  parccqu’ayanc  cou  jours  communique  avec» 

Saint  Melcce,  il  n’avoit  jamais  eu  de  commerce  ni  d’union  avec 
ceux  qui  cftoicnr  venus  depuis  lu.y,  non  qu’il  les  cruft  coupables 
d’aucun  crime,  quoiqu’on  les  en  accufail  allez , mais  parccqu’il. 
n’avoic  eu  aucun  fujet  d’abandonner  Saint  Melcce.  [Ceux  qui 
cfloicnt  venus  après  S.  Melcce , ne  peuvent  cftrc  que  Paulin  6c 
Vital.  Car  aflurément  S.  Bafile  ne  parlcroic  pas  ainfi  d’Euzoïus. 
Evefque  des  Ariens.] 

'S.  Epiphancnc  s’eftoit  pas  contenté  de  luy  écrire , mais  l’avoit 
encore  envoyé  vifiter  par  quclquesaFideles  dignes  d’eftre  les 
miniftres  d’une  lettre  de  paix  5c  de  charité , fans  qu’il  pufl  cftre 
ciïipcfché  de  rendre  cet  office  iS.  Bafile  par  le  grand  efpace  de 
mcrSc  dctcrrequilesfcparoit:[Ce  qui  convient  fort  bien  à un. 
Evefque  de  Cyprc  ; & tout  le  refte  de  la  lettre  ne  convient  pas. 
moins  au  grand  Epiphanc.Jll  paroifl  que  ce  Saint  parloir  dans- 
f à lettre  contre  Apollinaire, ce  que  S.  Bafile  approuve  forr,'auffi- 
bien  que  ce  qu’il  avoic  dit  qu’il  cftoit  ncccffaire  de  confeflèr 
trois  hypottafcs  t mais  il  le  prie  tien  gcriîiader  ceux  de  fa  com- 
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munionà Antioche ,[c’ell  à dircccux  de  Paulin, avec  lcfqucls  il 
cft  vifiblc  par  cet  endroit  Se  pat  beaucoup  d’autres  que  S.bpipha- 
ne  communiquoit.] 

'Le  mcfmc  Saint  luy  avoir  encore  parlé  d’une  viiion  fafeheufe  p-jis.e 
••  rJ  arrivée  entre  les  frcrcs"d’un  certain  lieu  -.[c’cll  apparemment  cn- 
h trc  jc$  (bljcairesquiliabitoienc  fur  la  montagne  des  Olives  auprès 

de  Jcrufalcm.]  Ou  voit  que  les  dilputes  touchant  l’Incarnation  p.319 b» 
avoient  donné  lieu  à cette  divifion.  S.  Epiphanc  prioit  S.  Balilc  de  ». 

Te  charger  du  foin  de  l’appaifer , de  quoy  il  s’exeufe  comme  d’une 
chofe  audellus  de  fes  forces  Se  de  Ion  mérite. 

' Les  folitaires  Palladc  & Innocent  fes  amis  particuliers , com-  ep. is».p  w.d. 
me  nous  avons  vu,’ luy  en  avoient  écrit  des  auparavant,  Se  luy  cp.mp.30-b.dr 
avoient  envoyé  quelques  articles  fur  l’Incarnation  pour  ajouter 
aufymbolcdc  Niccc  : mais  il  n’avoit  pas  voulu  examiner  feule- 
ment ces  articles  rpour  ne  pas  forcir  de  la  fimplicitc  de  lafoy,  Se 
nepass’cmbaraircrendesqueftions  inutiles,  Se  il  leur  avoir  ré- 
pondu qu’il  ne  pouvoir  ajouter  un  feul  mot  au  fymbolc  de  Nicce, 
hormis  fur  le  S.  Efprit. 

'Le  Saint  répond  dans  la  mcfme lettre  à Saint  Epiphanc  aune  p 
autre  lettre  par  laquelle  ce  Saint  l’avoir  confulté  fur  l’origine  des 
Mages  Se  fur  les  Maguféens;&  il  nous  apprend  que  les  derniers 
eBoient  une  nation  transférée  autrefois  de  la  Babylonc  dans 
la  Cappadoce,  où  elle  fe  trouvoit  répandue  partout  le  pays. 

Ils  adoroient  le  feu,  ilscondannoicnt  le  mçurrre  des  animaux, 
quoiqu’ils  les  mangcalïcnt  quand  ils  avoient  elle  tuez  par  d’au- 
tres. llsn’avoieiitni  loy  dans  leurs  mariages,  ni  livres,  ni  doéteurs, 
ni  aucune  autre  règle  que  leurs  vieilles  coutumes  ; Se  du  relie 
ils  eftoient  infociablesavcc  tous  les  hommes,  & incapables  de 
raifon. 

[Cela  eftaflez  conforme^  ce  qu’Eufebc  cite  de  Bardefanc,]  Eof-prxp  i < c. 
'que l’on  appclloic  Magufécns  tous  ceux  qui  cllant  Perfes  d’ori- 
ginc  avoient  elle  tranfportez  en  d’autres  pays  -,  qu’il  y en  avoir 
beaucoup  dans  la  Medie,  dans  l’Egy  pte,  dans  la  Phrygic,  dans 
la  Galacic)  qu’en  quelque  endroit  Se  fous  quelque  conllellation 
qu’ils  fuflent , ils  gardoient  partout  les  loix , la  religion , Se  les 
crimes  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  anccftres.[Ainfi  S.  Epiphanc 
. fe  trompe,  Se  n’avoit  pas  fans  doute  encore  receu  la  let  trc  de  Saint 

Bafile,]'lorfqu’il  parle  desMagufécns  comme  eftanc  dans  la  Perfe,  Epi.de  fiic.u. 
te  comme  <i  c’cftoicnt  les  mefmcs  que  les  Mages,  [dont  on  leur  IJ 
donne  quelquefois  le  nom.]'Car  Prifque  écrit  que  les  Perfes  de-  rnCp.13.bi. 
futerent  à l’Empereur  Leon  I,  [vers  l’an  4é4,]pour  fe  plaindre 
Hijt.  Ectl.  Ttm.  IX.  M m 
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cntie  autres  chofcs,  de  ce  qu'on  ne  laiifoit  pas  aux  Mages  qui 
cltoienc  depuis  longtemps  dans  l’Empire  Romain  ,1a  liberté  de 
leurs  coutumes,  de  leur  culte.  Si  d’entretenir  le  feu  perpétuel: 
à quoy  les  Romains  répondirent  qu’on  ne  lestroubloit  point  dans 
leur  religion. 'Hcrodicn  taporte  qu’Artaxcrxcs  ayant  envoyé  à 
l’Empereur  Alexandre  400  Pcrfcs  de  la  plus  haute  taille , pour 
luy  faire  des  demandes  infolentes,  Alexandre  les  envoya  tous  en 
Phrygic  peupler  les  villages  8e  labourer  la  terre :[mais  il  y avoir 
des  devant  ce  temps  là  d’autres  Perles  établis  dans  la  Phrygic, 
comme  nous  l’avons  appris  de  Bardcfanc,  plus  ancien  qu  Alexan- 
dre.]’ il  paroiit  que  Théodore  de  Mopfueftc  a écrit  contre  les 
Magufécns. 

BS3aseaoa3BB3QQlSQBBQ8a98&GR^aSHma 

ARTICLE  CXXIX. 

Suint  Baftlt  écrit  à Pierre  d'AiexAndrie- 
l’an  de  Jésus  Christ  378, de  S.  Basile  8,  9. 

' T E Preftrc  Dorothée  que  S.  Baille  avoir  envoyé  à Rome , y 
1 . trouva  encore  Pierre  d’Alexandrie , &c  ce  fut  en  fa  prefencc 
qu’il  conféra  avec  Dam  afcj  mais  il  y eut  la  douleur  d’entendre 
mettre  Saint  Mclecc  & S.Eufcbede  Samofacesaunombrcdcs 
Ariens. [11  ne  put  fans  doute  fouffrir  une chofc  fi  indigne  fans  la 
relever  comme  elle  meritoit  j 8c  c’cft  apparemment  ce  qui  don- 
na lieu]1  à Pierre  de  trouver  qu’il  ne  luy  avoir  pas  parlé  avec  aflfez 
de  modération  Se  de  douceur  ,8e  d’en  faire  des  plaintes  dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  à S.  Bafilc  .[laquelle  fut  ce  fcmblc  apportée  par 
Dorothée  mefme,  dont  nous  pouvons  mettre  le  retour  en  cette 
année. 

Du refte, Pierre  feconduiût  afTc*bicnà  l’égard  de  S.  Bafilc, 
Car  ayant  appris  ce  que  les  Confcll'curs d’Egypte  avoient  fait, 
'il  fut  fafchc,8e  leur  en  écrivit,  comme  S.  Bafilelefembledire, 
afin  de  maintenir  en  toutes  chofes  l’ordre  de  la  difeipline  & des 
Canons.  Il  le  fit  apparemment  dans  l’une  des]'deux  lettres  qu’il 
leur  écrivit  contre  Apollinaire,  de  la  féconde  dcfquelles  nous 
avons  un  fragment  dans  Facundus,  qui  dit  que  cette  lettre  cftoit 
adreflee  aux  Evcfques , aux  Prcftres , Sc  aux  Diacres  bannis  pour 
la  véritable  foy. 'Car  outre  les  Evcfques,  il  y avoit  encore  116  Ec- 
clefiaftiques  ou  anacoretes  reléguez  à Diocefarce, 

Tl  écrivit  aufii  à S.  Bafilc  pour  luy  témoigner  qu’il  prenoit  part 
à fon  dcplaifir , U.  pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  ne  l’en  avoit  pas 
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Basic  i*»n'  avcrt*-[Il  femble  mcfmc  qu’il  luy  ait  donné  pouvoir  de  terminer 
l’affaire  des  Marccllicns  en  foivnom  ,&  peuteftre  au  nom  de  tout 
l’Occidënt.j'Car  dans  la  réponfeque  le  Saint  luy  fait,  il  ditqu’il  PJ»4-c. 
avoir  toujours  attendu  fon  jugement  fur  cette  Affaire,  & que 
prefentemenc  s’il  plaifoit  à Dieu  de  l’affiftcr , &:  fi  les  Galaces  vou- 
loient  le  croire,  il  cfpcroitdc  ramener  ces  peuples  à l’Eglifc,  en 
forte  qu’on  ne  pourra  pas,  dit-il,  nous  reprocher,  que  c’cft  nous 
qui  nous  fournies  joints  au  x Marccllicns,  &: rendre  les  Catholi- 
ques coupables  de  leurs  erreurs  -,  mais  qu’on  rcconnoiftra  qu’eux 
mcfmcs  leronr  devenus  les  membres  du  corps  de  l’Eglife  de  J.  C. 

[Nousne  favons  pas  ce  qui  arriva  de  ceci  ; mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  les  foins  de  Saint  Bafilc  curent  un  heureux  fuc- 
cés  ,J  puifquc  S.  Jerome  qui  fait  quelques  années  après  I’enumc-  Hicr.-.n  Gali  ». 
ration  des  diverfes  fcctcs  qui  dcchiroicnt  la  ville  d’Aucyrc,  ne  ' 
parle  point  dutout  des  Marccllicns. 

'Le Saint  fait  exeufe à Pierre,  mais  d’une  manière  fort  fpiri- 
tucllc,  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit  de  Dorothée  ; ce  qu’il  raportc 
a fes  péchez , & die  que  fi  Dorothée  a agi  autrement  qu’il  ne  de- 
voir, il  n’a  pas  fuivi  fon  intention. 'Mais  il  témoigne  beaucoup  de  w- 
- reffentiment  de  la  manière  dont  Dorothée  luy  avoir  raportc  à fon 
retour  qu’on  traitoit  deux  illuftres  Evcfques  &C  Confcflcurs  qui 
fouffroient  une  très  dure  pcrfccution  pour  les  veritez  mefmes 
qu’on  les accufoit  de  combatre,'&:  qui  avoient  prefehé  haute- 
ment  les  fcntiiftens  les  plus  orthodoxes  &:  les  plusoppofez  à l’hc- 
refie , comme  il  en  cftoit  témoin.  Il  ajoute  qu’il  n’cuft  pas  voulu 
feulement  demeurer  une  heure  dans  leur  communion , s’il  les  euft 
vu  hefiter  fur  quelque  article  de  noftrc  foy.[ll  n’cuft  pu  parler  de 
cette  forte , s’il  euft  cfté  luy  mcfmc  fufpcâ  d’hereûc. 

Cette  lettre  ne  peut  avoir  cfté  envoyée  pluftard  que  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année. avant  qu’on  feeuft  en  Cappadocc 
• l’ordre  donné  par  Valens , félon  S.  J eromc , vers  le  mois  d’avril  ou 

demay  pour  le  rappel  des  Orthodoxes  exilez,  en  confequcncc 
v.lcsAricn*  duquel  " Pierre  quitta  Rome , &i  revint  à Alexandrie  cette  année 
* *î4'  mcfme.Nous  n’avons  aucune  connoilVancc  de  celui  qui  porta  cet- 
te lettre,  ni  fi  le  Saint  en  écrivit  d’autres  en  mefmc  temps  aux  Oc- 
cidentaux , comme  il  y a bien  de  l’apparence. 

Ce  fut  peuteftre  vers  ces  dernières  années  de  fa  vie  que  noftrc 
Saint  écrivicaux  Fidèles  de  Sozoplecn  Pifidie,ypour  les  confir-  •?  «(  p-toj.km. 
mer  dans  la  foy  de  l’Incarnation,  ayant  appris  par  leurs  lettres  v 
qu’on  prefehoit  parmi  eux  que  le  Corps  de  J.  C-n’clloir  pas  un 
véritable  corps  humain,  mais  un  corps  cclcftc  qui  avoir  l’appa- 
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rence  d’un  homme, que  coût  ce  qu’il  avoir  fouffert  c’eftoir  la  Bjfiie 
divinité  quil’aYoitfourtert.fCcs  dogmes  cftoient  ceux  d’Apolli- 
naire met  me,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Athanafe  & de  Saine 
p.ioj.c.  Grégoire  de  Nazianze.]' Saint  Bafilc  les  réfute  autant  que  la  bre- 
vccc  d’une  lcctrc  le  Juy  petmcctoit  j&  apres  leur  avoir  oppofé  la 
vérité  Catholiquc,il  allure  que  ce  font  la  les  myftercs  de  l’Eglife, 
que  ce  font  là  les  traditions  des  Pères  : Se  il  exhorte  ceux  de  Sozo- 
plc  ày  demeurer  inébranlables, & à fc  garder  de  ceux  qui  s’en 
tcon.in  N-ic  e.  écarceront.  'Léonce  de  Byzance  raportc  un  paflage  de  cctce 
? p°h  °t  ut  lettre.*  S.  Euloge  en  a aullt  cité  quelques  autres. 

7<o|ït?q8os.V.  bSaint  Bafile  en  écrivant  à un  Religieux , rcfucc  encore  un  autre 
i Baf.cp  344  p blafphcmc[d’ Apollinaire  ,]qui  commcnçoit  à fe  répandre,  favoir 
que  Dieu  s’eftoie  changé  en  chair. 

ARTICLE  C XXX. 

Les  ravages  des  Gots  obligent  Païens  de  cejfer  la  ferfeeution  : 

Uemieres  allions  de  S.  Bajüe. 

[-/■~>E  t T E année  commença  à apporter  du  changement  au* 
affaires  de  l’Eglifc,  à y faire  renaiftre  l’cfpcrancc  de  la 
paix , que  Saine  Baille  les  autres  Catholiques  avoient  fiardem* 
ment  fouhaitéc , Se  à abatre  la  tyrannie  que  les  Ariens  y exer-r 
çoient  depuis  47  ans.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en  cela, 
c’eft  que  Dieu  ne  fc  fervit  pour  un  ouvrage  de  cette  importance 
que  des  armes  des  barbares  Ariens, & punit  Valons  par  ceux 
mcfmcs  qu’il  avoit  infeélez  de  l’Arianifme.  Car  les  Gots  chaflcz 
de  leur  pays  par  les  Huns , ayant  envoyé  prier  Yalens  de  leur 
permettre  de  palier  en  Thrace,cc  prince  les  engagea  malheurcu- 
fement  à quitter  la  foy  Catholique  qu’ils  avoicnc  fuivie  jufqucs 
alors,  pour  embrafler  l’Arianifmc.  Mais  ces  barbares  reccus 
comme  amis  en  l’an  376,  prirenc  les  armes  l’année  fuivancc , dé- 
firent pluficurs  armées  Romaines^  Se.  Valons  citant  accouru  d’An- 
tioche pour  arrefter  leurs  progrès,"  ils  le  défirent  près  d’Andrino-  v-VJens  $ 
pie  le  9 d’aoull  de  cette  année  373,  Se  le  brûlèrent  mcfmc  dans 10' 
une  cabane  où  il  s’eftoit  retiré. 

Ce  fut  au  milieu  de  ce  trouble,  c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’année 
precedente,  ou  au  commencement  de  celle-ci  ,quc  Saint  Bafilc 
écrivit  fon  cpiltrc  9 à S.  Eufebe  de  Samofates.  Ce  Saint  avoit  cité, 
Bjfcp.^.p.ju  comme  nous  avons  dit,  banni  dans  laThracc,Joù  ilfc  trouvoit 
expofé  à beaucoup  de  périls  au  milieu  de  cette  guerre  répandue 
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&lc's>r  tout  autour  de  luy.  Dieu  le  conferva  neanmoins  par  un  miracle 
cgalàceluy  de  Jonas  &:  des  trois  jeunes  hommes  de  Babylone. 

S.  Baille  l’ayant  appris  par  le  Diacre  Libanius,  en  rendit  grâces 
» Dieu  ,Se  écrivit  a Saint  tufebepar  le  Prellre  Paul,  pour  le  prier 
de  luy  mander  ce  qui  luy  crtoit  arrivé  depuis  le  départ  de  Liba- 
ç nius.  Il  dit  que  tout  le  chemin  eitoit  plein  de  voleurs  &:1  Se  de  de-  , 

fcrtcurs , dont  on  cfpcroit  neanmoins  d’eftre  bientoft  delivre  à 
caufcquclc  camp  approchoic,[paroùil  peut  marquer  les  troupes 
.envoyées  pour  pourfuivre  les  voleurs.] 

'Il  marque  dans  la  mcfinc  lettre , qu’il  cfpcre  que  Dieu  le  con-  P !1C- 
fcrvera,jufqu  a ce  qu’il  accorde  la  grâce  de  (on  retour  aux  larmes 
des  Eglifes , &:  aux  gemilfcmens  de  ceux  qui  le  luy  demandoienc 
jour  Se  nuit.[Ccla  arriva  en  clfec,  Se  S.  Baiile  cutia  confolarion 
de  voir  ce  rappel  quj  fembloit  li  difficile,  j'quoiqu’ii  doutait  fi  c 
Dieulercfervcroic  en  vie  jufques  à ce  temps  là.[Car  apres  cet 
événement  terrible  de  la  défaite  Se  de  la  mort  de  Valons, Gratien 
fon  neveu , prince  très  zèle  pour  la  foy  Catholique,  qui  cftoi t déjà 
vietA rient  Empereur  d’Occident, demeura  aufli  le  mailtrc  de  l’Orient,"  rap- 
*‘}v  pclla aulfitolt  tous  les  bannis,  & rendit  la  paix  à l’Eglilc  autant 

que  les  troubles  de  l’Etat  le  pouvoient  permettre. 

S.  Bafile  voyant  ainlifcs  vœux  accomplis,  demandoit  fans  doute 
à Dieu, comme  le laint  vieillard  Simeon, qu’il  le  ladlaft  aller  en 
paix.puifqucfcsyeux  voyoicntlc  lalut  qu’il  commcnçoit  à don- 
ner à l’on  Eglife.  La  foiblcflcdcfoncorpsaccablé  de  maladiesSc 
de  pcnicencc,  autant  que  celui  de  Simeon  par  Ion  grand  âge,  luy 
poiwoient  faire  efpcrcr  ccctc  grâce  -,Se  il  la  récent  effectivement 
des  le  premier  jour  de  l’année  379. 

[Mais  avant  que  d’aller  recevoir  de  la  Vcricé  la  rccompenfc]  de  Naz.or.io.p. 
tanc  de  combats  qu’il  avoir  foutenus  pour  la  défendre , comme  il  î>7'i 
ne  rcfpiroic  que  fa  gloire , il  s’acquit  encore  auparavant  une  nou- 
velle couronne.  Car  après  avoir  combatu  fi  gcncreufcmcnt  pour 
la  vcricé, [lorfqu’ilefloit  preft  d’aller  recevoir  d’elle  fa  rccompcn-  <f|Tbphn.p.jtt 
fc,]'il  engageas.  Gregoirede  Nazianze  à l’aller  prefeher  dans  b’ 
Conftantinoplc  ,où  fans  luy  elle  alloic  cltrcécoufcc  par  les  erreurs 
des  Etînomiens  Se  des  Ariens. 

[Il  faut  donc  finir  enfin  l’hiftoirc  de  S.  Bafile , raporter  la  con- 
cluûon  fainte  de  fa  vie  toute  faintc,  Se  marquer  les  circonftanccs 
de  cette  mort,  qu’il  attendoit  avec  impatience  depuis  fi  long- 
temps ,]'&  dont  toute  fa  vie  avoir  cité  une  preparacion  Se  une  nie-  tNlz'b"7'57  p' 
ditation  continuelle. 

%.  ' Jiaftipn  , comme  lu  un  miaulent , ju  lieu  de  [auquel  il  eftdirticilede  donner  «n  fenil  Combf.in  BaCp. 

. »>«• 
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•».*«  f.j7o.i  'Ayanc  achevé  fa  courfe , Sc  entendu  la  voix  de  Dieu  qui  luy 

difoit  de  mourir  Sc  de  monter  au  Ciel,  il  lie  un  nouveau  miracle 
égal  à tous  ceux  qu’il  avoic  faits  jufqu’alor-.  Car  eftant  déjà  pref- 
que  mort , 3c  ayant  à peine  quelque  relie  de  vie , Dieu  luy  donna 
de  nouvelles  forces  pour  dire  àl’fcglifcie  dernier  adieu  , Sc  mou- 
rir avec  les  paroles  de  pieté  dans  fa  bouche  ,[c’eft  à dire  avec  les 
JJîri.i.  prières  par  lefqucllcs  l’Eglife  confacre  fes  miniftres  Ecil  prefta 
encore  (es  mains  3c  fes  prières  pour  la  confccration  de  fes  plus 
fidèles  difciples,afin  que  l’autel  pofledafl  ceux  qu'il  avoir  inftruics 
dans  fon  école , Sc  qui  avoient  elle , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
lesaides  3c  les  cooperateurs  de  l'on  (àccrdoce.(Ces  derniers  mots- 
femblant  ne  pouvoir  s’entendre  que  de  ceux  qui  cltoicnr  des 
auparavant  dans  le  facerdocc , il  cil  allez  probable  que  ce  que 
Saint  Grégoire  veuc  marquer , c’cft  que  Saint  Baille  ordonna  plu- 
lieurs  de  fes  Ecclefuftiqucs  Evcfqucs  des  lieux  qui  dependoient 
de  fa  jurifdidlion , Sc  où  il  n’y  avoir  point  d’Evcfques  Catholi- 
ques , afin  de  profiter  de  la  paix  que  la  mort  de  Valons  donnoit  à 
l’Eglifc.] 

ARTICLE  C X X X I.  • 

Mort  de  SAint  Bafile , & fes  funérailles- 
l’an  de  Jésus  Christ  379,  de  S.  Basile  7. 

Kar  OT.ioip.  ' £7  N f i N Saint  Bafile  arriva  à fa  dernière  heure  , attend^par 
M^.lcs  chœurs  des  Anges,  après  la  compagnie  defquels  il  fou- 
piroit  depuis  longtemps.  T oucc  la  ville  l’cnvironnoit  comblée  de 
douleur  pour  la  perte  qu’elle  alloit  faire , 3c  prefte  à faire  vio- 
lence à fon  amc  pour  la  retenir,  fi  elle  en  eufb  cfté  capable.  Mais 
enfin  il  fallut  céder  : Sc  le  Saint  après  leur  avoir  donné  diverfes 
mil  radiions  de  pieté,  acheva  fa  vie  par  ces  paroles  1 Je  remets  ■» 

[ Seigneur]  mon  efprit  entre  vos  mains  1 Sc  rendit  fon  amc  avec  » 
pic  au  milieu  des  Anges  qui  la  portcrent[dansle  Ciel.] 

'Toute la  ville  de  Cefaréc  fondoit  en  larmes  à ccttq^mortF 
maistoute  la  terre  prit  part  à fa  douleur , 3c  pleura  Bafile  comme 
le  héraut  de  la  vérité , 3c  le  nœud  de  la  paix  de  toutes  les  Eglifes. 
'Comme  il  avoir  prefehé  autant  qu’aucun  autre  dodteur  de  l’E- 
glifc  lacirconcifionfpiritucllc,  dont  la  naiflancc  Sc  le  battefme 
de  J.  C.font  la  fource , la  providence  divine  voulut  qu’il  mourull 
le'’jourde  laCirconcifiondeJ.C,entrcIa  feftede  faNaillâncc  N*r»  t*> 
Sc  celle  de  fo»  Battcfme[qu’on  célébré  le  jour  de  l’Epiphanie.] 
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MU»*'*  4 U emporta  avec  luy  tout  ce  qu’il  pofledoit  des  biens  de  la  Nyf.ieBit.p- 
terre;  & ne  tailla  point  de  richeilcs  dont  on  luy  puft  elever  un  4>,,b- 
monument  qui  déshonorait  l'cllunc  de  là  pieté  ;[&  neanmoins 
on  luy  fie  des  funérailles  plus  honorables  &c  plus  magnifiques  que 
ne  fauroient  eftre  celles  d’un  prince.]'Son  corps  fut  porte  par  N11.of.top. 
les  mains  des  Saints  ,*3c  accompagné  par  une  multitude  infinie  ^ J 
de  peuple  de  tout  âge  ic  de  tout  fcxc:b  Chacun  s’cfïbrçoir,  l’un  te- 
d’enlever  quelque  bord  de  fes  habits,  la  utrcd’eftre  couverc  de 
Ion  ombre , l’autrcde  toucher  feulement  fon  facré  cercueil , l’au- 
tre d’approcher  de  ceux  qui  le  portoient , l’autre  d’en  avoir  feu- 
lement la  vue  : chacun  croyant  recevoir  quelque  benediétionde 
fpes  devoirs  de  pieté.  Les  places  publiques,  les  galeries  les  mai- 
fons  jufques au  lecond  &c  troificmc  étage , eftoient  toutes  pleines 
de  monde  qui  s’efforçoit  d’alliftetà  ce  convoi.  Les  uns  alloient 
devant  le  corps , les  autres  derrière,  les  autres  marchoicnt  à cofté. 

'Les  gemiffemens  Sc  les  pleurs  étoufoient  le  chant  des  pfeaumes,  A 
& la  raifon  eftoit  obligée  de  céder  à la  violence  de  la  douleur.  Les 
payensmefmes,  les  Juifs,  &c  les  étrangers  difputoienc  avec  les 
Catholiques  de  la  ville  à qui  donneroit  plus  de  marque  de  fon  af- 
fcûion  pour  le  Saint.'  En  un  mot  la  foule  fut  fi  grande  que  tout  le  c- 
monde  chant  l’un  fur  l’autre, 'il  y eut  plufieurs  perfonnes  étoufées  A. 
dans  la  preffe,  dont  neanmoins  on  trouva  le  fort  heureux,  puti- 
qu’ellcs  mouroient  avec  Baille. 

'Enfin  après  qu’avec  une  extrême  peine  on  eut  fauve  fon  corps  P 57** 
de  ceux  qui  s’eiïbrçoicnt  d’en  arracher  chacun  quelque  partie, 

& qu’on  eut  furmonté  avec  de  grands  efforts  la  foule  de  ceux  qui 
marchoicnt  devant,  on  le  mit  dans  le  tombeau  de  fes  pères  ,[& 
des  Evcfqucs  fes  prcdeceffcurs.JOn  joignic  le  prince  des  Prcftres 
aux  Prcftres,  &:  le  Martyr  aux  Martyrs, [les  combats  qu’il  avoit 
rendus  pour  la  foy  luy  ayant  bien  fait  mériter  ce  titre.] 

ARTICLE  CXXXII. 

Sentiment  de  Saint  Grégoire de  NjJfe , de  Sainte  Macr.ne.  ù de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  Jur  la  mort  de  Saint  Enfile  ; 

Panégyriques  prononcez  à j*  louange. 


1 T L paroift  que  Saint  Grégoire  de  Ny (Te  fon  frère  fut  prefent  à N“-*P  x?  r- 
I fa  mort , ou  qu’au  moins  il  vint  peu  de  temps  après  à Ccfarée.  Vi?' 

'Sa  douleur  euft  efté  inconfolable  malgré  toute  la  force  de  fa 
xaifon,  &c  l’affiffancc  de  fes  amis,  s’il  n’cuft  trouvé  fon  foulagc- 
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ment  dans  fa  pictc  Se  dans  le  fouvenir  nscfmc  de  S.  Bafilc  ,'quoi-. 
qu’un  an  apres , il  ne  puft  encore  en  parler  (ans  donner  par  rabat- 
tement de  fon  vifage  des  marques  lenûblcs  de  l'affliction  de  fon 
amc. 

'Le  bruit  de  la  mort  du  Saint  qui  laidoic  fa  patrie  Se  toute  la 
terre  egalement  affligées  ,eftant  arrivé  aux  oreilles  de  Sainte 
Macrinc  fa  foeur,  il  ne  fc  put  faire  quelle  n’en  fuit  extraordinaire- 
ment touchée.  Car  comment  ce  qui  donnoit  des  fentimens  de 
douleur  à ceux  mcfmcs  qui  n’aimoient  pas  la  vérité  que  ce  grand 
perfonnage  défendoir,  n’en  auroit-il  point  donné  à fa  fiœur  î'Mais 
Se  dans  cette  affliction, & dans  toutes  les  autrcs,fon  amc  fc  trouva 
fi  pure  Se  li  forte , qu’on  ne  put  jamais  y rien  remarquer  de  dcfec^p 
tueux  ni  dcfoiblc.'Au  contraire  loi  (que  Grégoire  fonfrcrcqui 
l’cltoit  venu  voir,  faifoic  paraître  fatriftefleen  parlant  de  luy,. 
elle,  bien  loin  de  l’imiter,  prit  de  là  un  fujet  d’entrer  dans  le$ 
fentimens  de  la  plus  haute  pietc,  &c  toute  animée  del’Efprit  de 
Dieu, elle  luy  parla  de  telle  forte  des  caufcs  de  ce  qui  arrive 
dans  le  monde,  de  la  conduite  fccrcttc  de  Dieu  dans  les  afflic- 
tions qu’il  nous  envoie,  Se  de  ce  qui  regarde  la  vie  future,  que  Ce 
trouvant  comme  emporté  audclfus  des  fentimens  de  la  nature,  il 
luy  fembloit  qu’elle  l’elevoit  avec  elle  dans  le  Ciel. 

[On  peut  juger  du  reflentiment  qu’eut  en  cette  rencontre  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  non  feulement  par  l’amitic  étroite  qui 
l’unilfoic  avec  Saint  Bafile , mais  encore  par  fon  amour  extrême 
pour  l’Eglifc,  dont  Saint  Bafile  eftoit  alors  l’appui  Se  l’ornement. 
Il  eftoit  apparemment  encore  alors  à Sclcucic  ,]'&  dangereufe- 
mcnc  malade,  lorfqu’il  rcceut  une  fi  trille  nouvelle  ; de  forte 
qu’il  fut  mcfmc  privé  de  la  confolation  d’aller  embraffer  fes 
cendres , Se  d’aller  vifiter  fon  Eglile , qui  venoit  de  perdre  en  luy 
fa  gloire  Se  fa  couronnc.'Il  le  contenta  donc  d’exprimer  fa 
douleur  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Grégoire  de  Nyflc, 
à qui  il  dit  que  la  feule  chofc  qui  le  pouvoir  confoler , eftoit  la 
compagnie  de  ce  Saint  mefme,  dans  lequel  il  luy  fembloit  voir 
revivre  les  perfections  du  grand  Bafile.'  11  dit  autrepart  qu’il 
eftoit  comme  partage  en  deux  Se  mort  à moitié  avec  fon  cher 
ami. 'Il  le  voyoic encore enfonge  qui  le reprenoit, dit-il, âcl’inf- 
truifoit  lorfqu’il  manquoit  en  quelque  chofc , 'comme  il  avoic  ac- 
coutumé de  faire  durant  fa  vie.*  11  compofa  douze  epigrammes, 
comme  il  les  appelle , pour  fer  vir  d’cpitapbc  à fon  ami, [ou  plutoft 
comme  autant  de  flammes  que  le  feu  de  fon  amour  faifoic  forcir 
de  fon  cœur.] 
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1 II  fatisfit  plus  pleinement  à fon  zclc  par  le  panégyrique  qu'il  or.-.o.p.ur.c  d| 
prononça  publiquement  à (on  honneur  dans  la  ville  de  Cefarée  nP-7's-a- 
apres  qu’il  tut  revenu  de  Conllantinoplc  ,[&:  ainli  en  381  ou  382..] 

‘Il  die  que  beaucoup  de  perfonnes  avoient  déjà  fait  avant  luy  onopjiz. 
l’eloge  de  ce  grand  Saint , l'oit  en  particulier , l'oie  en  public.[Lc 
plus  ancien  de  ceux  qui  nous  relient  fcmble  cftrc  celui  de  Saint 
•Ephrem.Jqui  fut  mefme  fait  de  ion  vivant,  félon  l’opinion  de  Boil.t.tbp|i.f 
quelques  uns.*  Les  hérétiques  mefincs  reçoivent  cette  pièce  coin-  iq 

melcgitime. 

'Nous  avons  encore  celui  de  Saint  Grégoire  de  Ny  (Te  fon  frère , N f.d:  mCp. 
qui  le  compare  aux  plus  grands  Saints  de  l’ancien  Se  du  nouveau 
Teftamcnt,&  ne  l’appelle  point  autrement  que  le  docteur  6c  le 
maiftre  .[comme  il  tait  prefquc  toutes  les  fois  qu’il  en  parle  dans 
fesaucrcs  écrits,  6c  je  ne  fçay  s’il  le  trouvera  un  (cul  endroit  où 
il  l’appelle  fon  frere , l’appellant  allez  fouvenr  le  grand  Baille , 
ou  de  quelque  autre  terme  qui  marque  l’extrême  refpcét  qu’il 
avoit  pour  luy.Tlfc  met  luy  6c  tous  fes  auditeurs  au  nombre  des  p-4sS  d. 
difciplesdc  ce  grand  Saint  :[d’où  l’on  peut  inférer  qu’il  parloir  à 
Cefarée:  8£  cela  cil  encore  plus  clair]dans  l’endroit  où  il  dit  que 
cet  excellent  lcgiilarcur  avoit , comme  Moyfc, conduit  le  peu- 
ple qui  l’ccoutoit  en  la  patrie  cclcltc  par  la  grâce  de  fon  facer- 
docc. 

».  'Saint  Amphiloque1  fon  ami  particulier s’acquita du  mefme  de-  Am,  h:  or. 1 p. 
voir  dans  un  difeours  qu’il  prononça  fur  la  Circonciiïon  , au  jour  10“' 
de  laquelle  noltre  Saint  dont  il  fcmble  fc  faire  difciplc,  eftoie 
pâlie  delà  terre  au  Ciel.' Il  cite  les  dilcours  fierez  du  divin  Grc-  p«>. 
goire  fur  Saint  Bafilc,  fans  dillinguer  de  quel  Grégoire  ,[peutcftrc 
parccquc  celui  de  Nyllc  citant  encore  vivant , le  titre  de  divin  ne 
le  pouvoir  raporter  qu’à  celui  de  Nazianze.] 

ARTICLE  CXXXIII..' 

Ejlime  universelle  qu'on  n eue  four  S.  Bnfile.. 

[TL  ne  fc  peut  rien  ajouter  aux  cloges  que  ces  quatre  grands 
J.  hommes  donnent  à S.  Baiile,  dont  nous  n’avons  pu  mefme 
1.  raporter  qu’une  partie  : 1 mais  ils  nettoient  pas  les  fculs  qui  hono- 

rallent  famemoirc.JS.  Gaudtncc  Evefquc  de  Brcflc  luy  donne  c.jiul  h i.-.p.n. 

i.Nous  examinerons  fur  S.  Amphiloque  fi  ce  difeouts çft  de  luy. 

i.  Voyex  encore  Saint  G revoir  e de  Nax^nxctfr.f  4 p 77i\j8  p 

p.i++  i+s[it  p n j. S.  Grégoire  de  N y fier 

Hijl.  Eccl.Tom- 1 X.  N n. 
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le  titre  de  Confcfl'cur , 6c  parle  de  Ton  éloquence  avec  une  eftime 
ti  cs  particulicrc.’S.  Auguliin  l'appelle  luy  6c  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  deux  hommes  ii  îlluftrcs  8c  dont  la  fainteté  eft  fi  célébré. 
C’eft  pourquoi  il  prend  foin  de  montrer  que  quelques  endroits 
de  fes  ouvrages  que  les  Pclagicns  citoient  pour  eux  , ne  contien- 
nent rien  que  de  très  vray  fie  de  très  conforme  à la  règle  Catholi- 
que; & il  en  traduit  quelques  palliges  pour  les  oppofer  aux  er- 
reurs de  ces  hérétiques. 'Saint  llidorc  de  Pclulc  exhorte  un  hom- 
me de  faire  voir  par  fes  actions  qu’il  aimoit  véritablement  les  ou- 
vrages de  Balilc  noftrc  pere , de  cet  homme  infpirc  de  Dieu , qui 
règle  les  mœurs  fur  les  maximes  de  la[vraic]philofophic.'Palladc 
écrit  qu’il  eftoit  honoré  comme  un  Apoftre. 

[Nous  avons  marqué  en  fon  lieu  les  éloges  qu’il  a receusdcs 
hi/toriens  de l’Eglife, Rufin, Socrate, Sozomcnc,Thcodoret ,5c 
de  Philoftorgc  mefme  quoiqu’ennemi  de  l’Eglife.  Nous  y pou- 
vons encore  ajouter  J'qucTlieodoret  l’appelle  le  flambeau  de 
la  Cappadoce , ou  plutoft  de  l’univers , 8c  luy  donne  jprcfque  tou- 
jours le  titre  de  Grand, [qui  luy  eft  en  effet  demeure  comme  fon 
cpithetc  propre,  pour  le  diftingucr  de  tous  les  autres  qui'ont  porté 
le  nom  de  B aille.] 'Le  Concile  de  Calcédoine  le  luy  donne  en 
corps , en  y ajoutant  celui  de  miniftre  de  la  grâce , [qui  luy  eft  en- 
core plus  glorieux  :]'&  il  met  ce  Saint  à la  telle  de  tous  les  faims 
Peres,  dont  il  produit  les  aufteritez  contre  les  Eutychiens. 

'Une  homélie  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  Saint  Chryfoftome, 
dit  qu’il  a prefquc  cfté  égal  aux  Apoftres.*  S.  Ephrem  d’Antioche 
dit,  que  de  la  Cappadoce  il  a éclairé  tout  l’univers  ;''8c  S.  Sophro- 
nc  de  Jcrufalcm  l’appelle  l’honneur  &;  l’ornement  de  l’Eglife. 'Ou 
Jitdanslc  VlI.Concilcqu’ila  extermine  l’impieté  des  Ariens, & 
a explique  la  vcricé  à toute  la  terre  d’une  manière  très  nette  & 
très  precifcj'quc  fa  dodlrinc  éclate  dans  toutes  les  parties  du  mona- 
de,'qu’il  a cfté  grand  en  a&ion  5c  en  parole  ,*8c  qu’il  a appris  les 
chofcs  de  Dieu  du  S.  Efprit  mefme , qui  l’a  rendu  le  maiftre  6c  la 
lumière  de  l’Eglife. 

'Sa  vertu  eftoit  fi  éminente , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,6c  la 
gloire  quelle  luy  avoir  acquife  eftoit  figrandc , que  pour  fc  ren- 
dre recommandable  on  s’étudioit  de  l’imiter  jufque  dans  les 
moindres  chofcs , 8c  mefme  jufque  dans  les  defauts  de  Ion  corps, 
comme  dansla  palleur  de  fon  vilage,  la  façon  de  fa  barbe , fa  ma- 
nière de  marcher , fa  lenteur  à parler,  fon  air  penfifâc  recueil- 
li , qui  dcgencroit  en  une  triftcfTc  fombre  8c  morne  dans  plufieurs 
qui  le  contrcfaifoicnr  mal.  On  affedoit  de  .porter  les  mcfmcs 
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habits  que  luy,  d’avoir  un  petit  lie  bas  comme  le  ficn,  de  le 
régler  fur  luy  pour  la  table.  Mais  ces  pratiques  eftoient  natu- 
relles dans  Saint  Baille , qui  les  obfcrvoit  tout  ûraplcmcnt  fans  art 
ti  fans  méthode  : au  lieu  que  cette  infinité  de  Bailles  qui  renaif- 
ioient  en  apparence , n’elloicnt  que  des  llatucs  dans  les  ombres  •, 

& ce  feroit  trop  dire  que  de  les  comparer  à des  échos  qui  repe- 
tentles paroles  desautres  icarfilcscchos  ne  repèrent  que  la  fin 
des  mots , au  moins  la  prononcent-ils  diftinûemcnr  : Mais  ces 
imitateurs  eftoient  d’autant  plus  éloignez  de  leur  modèle,  qu’ils 
fâifoienr  plus  d’eftorts  pour  en  approcher.  On  regardoie  comme 
un  avantage  (ingulier  &:  une  très  grande  gloire  d’avoir  eu  quel- 
que union  & quoique  relation  avec  luy,  de  luy  avoir  rendu  qucl- 
-que  fcrvice , de  conlêrvcr  le  fouvenir  de  quelque  parole  ou.de 
quelque  a&ion  ferieufe  ou  agréable  ,[doiu  on  cuit  elle  l’auditeur 
ou  le  témoin.  Et  en  effet  ce  qu’il  yavoit  de  plus  négligé  dans  ce 
grand  homme , eftoit  beaucoup  plus  excellent  & plusachevc  que 
ce  que  les  autres  font  avec  beaucoup  d’eftortSc  de  travail. 

'Phiioftorge  avoue  au  contraire  que  fon  Eunome  eftoit  haï  de  PWfgi.io.es. 
tout  le  monde  àCefatée , où  il  fut  relégué  quelque  temps,  parce-  ?'y/' 
qu’il  avoir  écrit  contre  S.  Bafile  leur  Evefquc, 

'Baronius  raportc  unedefeription  du  vifage  de  S.  Bafile  &c  de  fa  Bar^s  $ u. 
ftaturc,  tirée  du  Vatican, [qui  n’cft  peuteftre  pas  beaucoup  plus 
allurée  que  ce  qui  y cft  ajouté  :]Quc  ce  Saint  a gouverné  cinq  ans 
fon  Eglifc.'On  en  peut  voir  une  autre  dans  les  Menées , fiée  n’cft  Meoxa.i  jm  p. 
pas  l’original  dont  celle  de  Baronius  cft  circc.]Nous  nous  contcn-  ,,‘ 
tons  d'y  remarquer  qu’il  eftoit  fort  grand , mais  fort  fcc , d’un  air 
pcnfif&  recueilli. 


ARTICLE  CXXXIV. 


Onfiaitl*  fiefie  de  S.  B a file  su  fit  cil  Apres  fin  mort  : De  fies  miracles- 

[T  'Eglise  autorifa  bientoft  la  vénération  que  l’on  avoir  Nyf r.Fafp- 
!_-■  pour  ce  Saine  par  la  célébration  de  fa  felle.JS.  Grégoire  de  «'»bc- 
Nyftc  en  parle  déjà , & dit  qu’elle  fc  cclebroit  un  peu  après. 

Noël,  Sienfuite  des  feftes  de  S.  Eftienne,S.  Pierre,  S.  Jacquc,, 

S-  J can , & S.  Paul.  Ce  fut  en  ce  jour  qu’il  prononça  fon  panegy  ri- 
que.’S.  Amphiloque  dit  mcfine  qu’on  la  fai  foie  le  jour  de  fa  more  AmpW.or.t-r- 
qui  eftoit  celui  de  la  Circonciiïon.'Mais  il  ajoute  que  toute  l’E-  ‘fiÿ  lf _ 
glife  la  folennifoit  déjà  par  tous  les  endroits  de  la  terre, [ce  qui 
fe  doit  entendre  au  moios.de  toutes  les  provinces  voilîncs.TL’E-  <.| 

L xt  •*  Ui»h.t,e  u.uztf:. 
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giifcgrequc  la célébré  encore  en  ce  mcfmc  jour , conjointement 

avec  celle  de  la  Circoncifion.[La  latine  fe  contente  de  marquer 

ce  jour  là  la  mort  de  S.  Baille  dans  le  martyrologe  d’Ufuard  & les 

autres  poltcrieurs,&:  en  remet  l’Office  au  14  de  juin,  auquel  on  en 

faifoit  particulièrement  la  fcfle  des  le  IX.  ficelé , félon  les  termes 

d’Ufuard.] 

'On  convient  qu’Hcllade  qui  affilia  au  Concile  de  ConBanti- 
noplc  en  391,  fut  le  fuccclî’cur  du  liège  de  Saint  Balile. ["Mais  il  ne  v s Gr  * 
paroift  pas  avoir  cllé  l’héritier  de  fes  fentimens  Se  de  fa  vertu.]  N>r  * ,s' 
’S.  ]ean  de  Damas  dit  qu’il  avoit  écrit  la  vie  du  Saint , mais  on  ne 
l’a  pas.*Nous  en  avons  unc"qui  porte  faullcmcntlc  nom  de  Saint  N»r»  ti. 
Ainphiloquc , Se  les  faulictcz  qui  s’y  trouvent  la  rendent  indigne 
d’cllre  mile  entre  les  mains  des  favans.[Auffi  nous  n’avons  pas  cru 
qu’il  nous  fuft  jamais  permis  de  nous  en  fervir. 

Dieu  ne  voulant  point  que  les  hommes  jugeaient  de  la  vertu 
des  Saints  par  les  miracles,  qu’il  fcmble  avoir  refervez  pour  la 
défenfe  de  fa  vérité  5e  de  fon  Eglife  plutoll  que  pour  la  gloire 
de  fes  fervitcurs,  n’a  pas  accordé  ce  don  à ceux  dont  la  vertu  a 
cité  fans  conteftation  la  pluseminente  fii  la  plus  folidc.  C’ell  ce 
que  nous  voyons  dans  S.  Cyprien,  dans  S.  Athanafe,  dans  Saine 
] eromc,  dans  Saint  Augulltn  ,5c  dans  les  autres  grands  Saints  des 
principaux  lieclcs  de  l’Eglife,  dans  lefqucls  nous  ne  trouvons 
que  rarement, ou  point  dutout,  des  actions  extraordinaires  Se 
miraculeuses.  Leur  vie  feule  elioit  un  plus  grand  miracle  que 
tous  ceux  qu’ils  eull'ent  pu  faire.  Les  prodiges  les  plus  eclatans 
culTent  celle  d’cllre  des  prodiges  en  leurs  perfonnes , comme 
Sozomenc  dit  de  Saint  Baille  ; Se  il  ne  falloir  pas  que  ceux  à qui 
Dieu  vouloir  accorder  ce  don  pour  des  raifons  particulières, 
eulTcnt  ftijct  d’en  tirer  de  relèvement  & defc  preterer  aux  au- 
tres Fidèles.  Il  a traité  Saint  Baille  de  la  mcfmc  iorte , Se  nous  ne 
lifons  de  luy  que  fort  peu  d’actions  qu’on  puillc  mettre  au  nombre 
dcsmiracles,  félon  la  manière  ordinaire  de  parler.  Il  faut  nean- 
moins recueillir  ce  qui  s’en  trouve  ,5c  ne  pas  oublier  ces  choies 
qui  appartiennent  d’autant  plus  à Dieu  qu’elles  font  audeflus 
des  forces  de  la  nature,  &e  qu’elles  appartiennent  moins  aux 
hommes.] 

'Nous  avons  déjà  vu  qu’il  avoit  appaifé  la  colere  divine  contre 
fa  ville , Se  détourné  le  fléau  de  la  famine  dont  elle  elioit  mena- 
cée.'Ellant  une  nuit  en  prières,  toute  la  chambre  où  il  elioit  fut 
éclairée  d’une  lumière  divine , fans  qu’il  y eull  aucune  caufc  na- 
turelle à qui  on  la  pull  attribucr.'Sa  foy  diffipa  fouvenc  les  char- 
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mes  Sc  la  magie,  par  lefquclles  des  perfonnes  s’effbrçoient  de 
nuire  à d’autres,  S c rendit  leur  malice  fans  effet,  jll  ne  tint  pas  à 
luy  qu’il  ne  gucrift  Galate  fils  de  Valcns:]'S£  le  Préfet  Modcfte 
qui  l’avoit  traite  en  ennemi  ayant  eu  recours  à la  force  de  fes 
prières,  crut  avoir  cfté  délivré  par  luy  d’une  maladie  très  dange- 
reufc.[Les  merveilles  vifiblcs  par  lefquclles  Dieu  arrefta  fon  exil, 
peuvent  cftre  regardées  avec  raifon  comme  des  marques  de  fes 
mérites , auflibicn  que  de  la  jufticc  de  lacaufc  de  l’Eglifc  qu’il 
foutenoit.] 

*«***  **«***««  î ïiïzmïïtztïïiïiïïtï  ** 

ARTICLE  CXXXV. 

Reput  Atio n de$  écrits  de  S tint  B a file , dr  de  fin  fiyle. 

[T  Es  plus  grandsmirades  de  Saint  Bafilc  après  l’cmincncc  de 
I i fa  pieté , font  fes  écrits.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ayant 
fait  l’idée  de  les  principales  vertus  ,]'dit  que  rien  n’egalc  fon  élo- 
quence vive  &c  perfualive,  dont  la  réputation  eftoic  répandue 
jufqucs  aux  extremitez  du  monde , qu’elle  cftoit  comme  une 
trompette  qui  retentit  fort  au  loin  dans  les  airs;  comme  la  voix 
d’un  Dieu  qui  fc  fait  entendre  à tout  l’univers  s comme  un  admi- 
rable Si  nouveau  tremblement  de  terre,  qui  fc  fait  fentir  par- 
tout.Mais  aulli,  ajoute  ce  Saint,  y at-il  perfonne  qui  fe  foit  purifié 
plus  que  luy , pour  fc  rendre  fufccptiblc  des  operations  de  l’Efprit 
de  Dieu,  & digne  d’expliquer  fes  divins  oracles;  Y at-il  perfonne 
qui  ait  cfté  éclairé  delà  lumière  d’une  plus  haute  fcicnce;Qui 
ait  pénétré  plus  avant  dans  les  profondeurs  de  l’Efprit  ; Qui  ait 
examiné  leschofcs  de  Dieu  avec  plus  d’attention  en  la  prefenoe 
de  Dieu  mefme  ; Jamais  homme  n’eut  plus  de  facilité  à devclo- 
per  dans  fon  difcowrs  les  penlees  de  fon  cfprit.  Les  expreflions  ne 
luy  manquèrent  jamais,  mais  des  expreflions  auflî  juftes,  aulfi 
naturellcs,5iauflirichcsquefcspenfées.  Ucxcclloit  egalement 
dans  les  unes  Si  dans  les  autres.  11  pénétra  toutes  les  chofes  fpi- 
rituellcs , Si  puifa  dans  une  profonde  méditation  qu’il  en  fit , les 
connoiffanccs  neccffaircs  pour  enfeigner  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes à regler  faintement  leurs  moeurs,  à parler  digncmcnt[des 
veritez  de  la  religion  ,]i  détacher  leurs  efprits  des  chofcs  pcrilla- 
blespour  les  elever  vers  les  chofcs  éternelles. 

'David , continue  Saint  Grégoire,  loue  la  beauté  du  folcil  com- 
me celle  d’un  epoux, fa  grandeur  qu’il  compare  à un  géant, fa  rapi- 
dité de  fa  cour  fc  comme  parcourant  tous  les  jours  la  ccrrcd’uue 
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extrémité  à l'autre,  fa  vertu  merveillcufc  qui  ne  diminue  point 
par  fes  influences  continuelles  & univcrfcllcs.  La  beauté  de  Balile 
a clic  fa  vertu, fa  grandeur  a elle  la  manière  fublimc  dont  il  a parlé 
de  Dieu , fa  courte  a cité  fon  avancement  continuel  vers  Dieu, 
fon  activité  a efté  cette  application  infatigable  à donner  6c  à ré- 
pandre partout  fes  inftrudtions.  C’cfl  pourquoi  je  ne  dois  pas  faire 
difficulté  de  luy  appliquer  cette  parole  de  David  que  Saint  Paul 
applique  aux  Apoftrcs,&  de  dire  que  le  bruit  de  la  voix  s’eft  ré- 
pandu dans  toute  la  terre , 6c  que  la  force  de  fes  paroles  a pénétré 
jufqucs  aux  extremitez  de  l’univers. 

'Et  en  cffetquellc  autre  joie  trouve  t-on  aujourd’hui  dans  les 
aflcmblées  > Quel  autre  plailir  goufte  t-on  dans  les  fcllins , dans  le 
barcau,  dans  les  eglifes?  Quelles  font  les  délices  des  pcrlonncs 
publiques  &;  des  particuliers , des  folitaircs  &:  de  ceux  qui  vivent 
dans  le  commerce  du  monde, de  ceux  qui  fe  font  retirez  des 
affaires  &:  de  ceux  qui  y font  engagez,  de  ces  philofophes  du 
monde  ou  de  nos  philofophes  Chrétiens  ? Ce  font  les  liyrcs  6c 
les  travaux  de  Balile.  Us  font  l’unique  &c  le  fouverain  plailir  de 
toutcsccs  pcrlonncs.  Tousccux  quiont  écrit  apres  luy , emprun- 
tent de  fes  écrits  la  matière  de  leurs  ouvrages.  Ce  que  les  an- 
ciens ont  écrit  pour  expliquer  les  divines  Ecritures,  cltcnfcveli 
dans  un  profond  filence.  On  ne  parle  plus  que  des  nouveaux 
écrits  de  Balile.  Les  plus  favans  parmi  nous,  font  ceux  qui  ont 
une  parfaite  intelligence  de  fes  livres , qui  en  parlenc  le  plus , 6c 
qui  les  publient  davantage  : car  luy  fcul  peut  tenir  lieu  de  tous  les 
autres  auteurs , à ceux  qui  vculenc  s’inftruirc  6c  devenir  favans. 

'S.  Grégoire  de  Nyflc  dit  prcfquela  mcfmc  chofc  en  ces  deux 
mots  : Scs  dilcours  6c  fes  prédications  font  célébrés  prefquc  dans 
toute  la  terre;  Tout  le  monde  les  approuve  & les  délire  avec  k 
mcfmc  ardeur  que  ceux  de  S.  Paul.'Maisil  vxcncore  plus  loin  en 
un  autre  endroit , où  il  dit  que  fes  écrits  ne  cèdent  qu’aux  feuls 
livres  fierez  infpircz  par  l’Efpric  de  Dieu ,’ aufqucls  mclincs  il 
femblelcs  égaler. 

[L’excellence  des  chofcs  dont  ils  font  remplis , a cllé  la  prin- 
cipalccaufcde  cette  admiration  univerfclle:]'Mais  cettccxccl- 
Ientc  manière  d’écrire  qu’on  y remarque  partout , y a fans  doute 
beaucoup  contribué.  Car  il  n’y  a point  d’écrivain  dont  la  diction 
foit  plus  pure  , plus  belle,  plus  fignifîcative,  en  un  mot  plus  pro- 
pre pour  des  aftions  publiques.  II  l’emporte  fur  tout  le  monde 
pour  l’ordre  & la  netteté  despenfées.  Il  a aimé  autant  qu’aucun 
autre  un  llylc  clair,  élégant,  6c  pcrfuafif  ; d’où  vient  que  fon 


Digitized  by  Google 


SAINT  BASILE.  187 

' difcours  paroift  toujours  naturel,  fans  affectation,  Sc  coule  avec 
la  mefcnc  facilité  qu’un  ruifteau  for:  de  la  fourcc.  Mais  il  excelle 
fi  fort  dans  l’art  de  perfuader,  qu’on  peut  fêle  propofer  pour  un 
modèle  du  ftyle  des  panégyriques , & que  pourvu  qu’un  homme 
ait  quelque  connoifiancc  des  règles  de  l’art , il  peut  devenir  un 
parlait  orateur  en  s’exerçant  à imiter  les  difcours , fans  avoir  bc- 
loin  ni  de  Platon  ni  de  Dcmofthcnc  que  les  anciens  faifoient 
étudier  pour  ce  fujet.  Voilà  de  quelle  manière  en  parle  Photius 
[l’un  des  plus  habiles  juges  du  ûylc  Se  de  l’cloqueucc  :]&  il  ajoute 
un  peu  apres , 'que  fes  epiftres  font  voir  d’une  part  la  pieté  admi-  c'45pj’r- 
rabledcce  Saint,  & futfifent  de  l'autre  pour  donner  le  caractère 
& la  règle  dont  il  faut  écrire  des  lettres/ Suidas  dit  aulfi  qu’il  n’y  suiJiU.i  p ii«' 
mrhfh.  a rien  de  plus  beau  que  fes  epiftres.*  Saint  Sidoine  luy  attribue  " la  . sia.i.4.ep  j p. 
force  pour  reprendre,  & à Saint  Grégoire  la  douceur  pour  con-  >»• 
foler. 

ARTICLE  CXXXVI. 

De  l'Hcxatmcron  de  Saint  Enfile. 

1 H A r.  o n 1 u s fondé  fur  Cafliodore , croit  que  Saint  Bafile  a ““J?*'  *1 } 
expliqué  toute  l’Ecriture  depuis  le  commencement  jufques  p‘,3*‘ 

à la  fin.[C’clt  de  ces  commentaires  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
parle  en  ces  termes.  J'Lors , dit-il , que  je  lis  ces  explications  qu’il  N»  «r  10  F' 
acompofcespourlcspcrfonncsd’unclprit  plus  lent  & plus  grof-  5<i  c' 
fier , Se.  qu’il  a écrites  en  trois  manières  ,[c’cft  à dire  félon  les  trois 
fens , le  littéral , le  moral , & l’allcgorique ,]  je  ne  m’arrefte  pas  à 
l’écorce  extérieure  delà  lettre  : je  vais  plus  avant  i j’entre  de  pro- 
fondeur en  profondeur  ; d’un  abyfmc  j’invoque  un  autre  abyftne  ; 

Se  je  paffe  d’une  lumière  à une  autre , jufqu  a ce  que  je  fois  arrivé 
à ce  qu’elles  renferment  de  plus  fublime. 

'Son  Hcxacmeron  ou  l’ouvrage  fur  les  fix  jours  de  la  création , Do  pia.p  »4t. 
eft  le  plus  célébré  -,'Se  le  mcfmc  Père  dit  que  la  leéturc  de  cet  Njx.p.juj.a. 
ouvrage  l’clcvoit  vers  le  Créateur,  luy  faifoic  connoiftrc  lesrai- 
fons  de  la  Création,  Se  admirer  le  Créateur  plus  qu’il  ne  faifoit 
auparavant,  par  la  feule  contemplation  de  fes  ouvrages. 'Saint  Hier.r.iUcn*. 
Jerome  le  marque  aufli,b&:  Socrate  après  luy.[Mais  S.  Grégoire  f ioctUcis 
de  Nylfc  le  relevé  d’une  manière  fi  particulière,  qu’il  fcmblc  pi44.a 
qu’elle  aille  jufques  à Tcxcés.j’Car  Saint  Pierre  fou  frère  l’ayant  ip». 

prié  défaire  quelque  écrit  pour  accorder  les  endroits  du  com-  ** 
mcnccmcnt  de  la  Genefe  qui  fcmbloicnt  fc  contredire,  il  luy 
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reprefente que c’cft une entreprife  fort  difficile , furtout,  dit-il, 
après  les  divins  commentaires  que  noftrc  Pere  [ S.  Baille  ] a coin- 
pofez  fur  ce  fu  jet  : car  ceux  qui  les  ont  lus,  ne  les  adnurent  pas 
moins  que  le  texte  mcfmcdc  Moyfc.  Et  il  mefeinble  qu'ils  ont 
raifon.  Car  il  y a le  mefme  raport  entre  ces  deux  ouvrages,  qu’en- 
tre le  grain  & l’cpi  qui  en  naill.  L’epi  n’cft  pas  la  mefme  cliofc 
que  le  grain , ou  au  moins  il  en  diffère  par  fa  grandeur , fa  beauté, 
& la  variété  de  fa  figure.  Ainlicc  que  Moyfe  a renferme  en  peu 
de  mots , eft  tellement  augmenté  , Se  étendu  d’une  manière  fi 
fublimc  par  le  grand  Balilc,  que  ce  n’cft  pas  feulement  un  épi, 
mais  un  arbre  fcmblable  à celui  qucptpduifit  le  grain  de  fcnc- 
vé  que  l’Evangile  compare  au  royaume  de  Dieu,  t-’eft  un  arbre 
pour  ceux  qui  s’en  occupent  l’cfprit.  Il  s'étend  de  tous  codez  par 
la  fublimité  de  fes  pcnfccs  : fes  préceptes  Se  fes  maximes  en  fonc 
comme  les  branches:  Je  après  avoir  pouffe  la  racine  d’une  pieté 
fqlidc, il s’elcve  fi  haut  que  les  âmes  les  plus  élevées  Se  les  plus 
fublimcs  qui  font  cesoifcauxde  l’Evangile,  peuvent  placer  leur 
nid  fous  la  grandeur  de  ces  fortes  de  branches.  Car  l’explication 
des  queftions  eft  comme  le  nid  des  âmes , qui  laffccs  par  des  foins 
toujours  nouveaux , Se  par  le  delir  d’apprendre , vont  s’y  repofer , 
comme  font  les  oifeaux  apres  qu'ils  ont  beaucoup  volé  de  collé  Se 
d’autre. 

'Le  mefme  Pere  dit  enun  autre  endroit  : Bafile  noflre  maiftre 
qui  eft  certainement  devenu  très  fcmblable  à Dieu , & dont  l’amc 
a acquis  une  vive  rcffcmblancc  avec  (on  Créateur,  eft  le  foui  qui 
ait  bien  connu  l’cxccllcncc  des  ouvrages  de  Dieu.  11  a tellement 
éclairci  par  fes  méditations  Se  fes  réflexions  l’ouvrage  ficxccllent 
& fi  difficile  de  la  création  du  monde,  qu’il  n’y ; a perfonne  qui  ne 
puifte  prefcntcmcnc  l’entendre. 

[Mais  ce  qui  fait  voir  plus  que  tout  le  relie,  combien  la  réputa- 
tion de  Saint  Bafile  s’eftoit  en  peu  de  temps  répandue  par  toute  la 
terre  ,S.  Ambroifequi  neluy  cftoit  en  rien  inferieur,  Je  qui  mef- 
mc  nelc  furvéquit  pas  de  vingt  ans,]'s’attacha  beaucoup  à fes  pen- 
fées  dans  l’ouvrage  qu’il  compofi  fur  le  mefme  fujee  Se  fous  le 
mefme titrc.[Jc  11c  fçay  liS.  Auguftin  ne  l’avoit  point  vu  aulfi.] 
'Carce  qu’il  dit  de  l’explication  de  c es  paroles,  L’Efprit  de  D eu 
eftoit porté Jnr  Us  eaux , qu’on  att  ribuoit  à un  doiftc  Sy  rien  ,‘fcmble 
pris  mot  à mot  de  S.  Bafile. 

b S.  Jerome  marque  que  l’Hexacmcron  de  S.  Bafile  contcnoit 
neuf  homélies,1  que  Caffiodorc  appelle  des  livres,  Se  nous  les 
avons  encore  de  La  mef  ne  manière.*1  On  voit  qu’il  les  a prefehées 

les 
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les  unes  le  matin,  les  autres  au  foir  durant  le  jeûne  du  Carefmc, 
où  il  parloir  deux  fois  le  jour.'llcft  aifé  de  juger  par  la  8e  home-  p.sj. 
lie  qu’il  les  prononçoic  fur  le  champ  &:  en  enct  Rufin  remarque  Rufl.i  c.»  p. 
qu’il  parloic  ainü  d’ordinaire."  On  trouva  depuis  à redire  dans  , 
cet  ouvrage  que  Saint  Bafile  n’y  euft  pas  traité  diverfes  queftions  1 !,p,L 
qui  tomboient  dans  fon  fujet.  Surquoi  Saint  Grégoire  fon  frere  le 
défend  en  cette  manière. 'Ceux  qui  parlent  de  la  forte , ne  me  ci. 
femblcnt  pas  envifager  la  fin  que  noltrc  Père  fc  propofe  dans 
ces  inftruétions.  Il  parloit  dans  une  grande  cglifc,&:  à une  allcm- 
blée  très  nombreulï  ainfi  il  fc  conformoit  à la  portée  de  lés 
auditeurs.  Quoiqu’il  y eh  euft  pluficurs  capables  d’entendre  les 
difeours  les  plus  fiiblimcs,ily  en  avoir  aulli  un  très  grand  nom- 
bre qui  rf  auraient  pu  comprendre  dcschofcs  fi  relevées.  Tels 
eftoient  tous  ceux  qui  n’ont  point  étudié,  les-ouvriers  > les  hom- 
mes occupez  à des  chofcs  grollicres , les  femmes  qui  ne  font  pas 
* accoutumées  à des  recherches  fi  étudiées , tous  les  enfans  Se  les 
vicillars.  Il  falloit  à ces  fortes  de  perfonnes  un  difeours  aifé  qui 
les  inftruilift  en  les  recréant,  &c  qui  les  elevaftau  Créateur  en  leur 
faifanr  conlidcrcr  la  beauté  des  créatures.  Si  on  juge  dccct  ouvra- 
ge de  noftre  doétcur,par  raport  àccttc  fin,  on  trouvera  fans  doute 
qu’il  y a parfaitement  reufii.  Il  ne  cherchoit  pas  des  difputcs  de 
mots.  Il  nes’embaraffoit  point  dans  des  queftions  cpinculcs.  Mais 
expliquant  fimplcmcnt  fon  texte , il  s’accommodoit  tellement  à 
la limplicité de fes auditeurs,  qu’entremêlant  fouvent  des  traits 
d’érudition , il  fatisfâifoit.mcfinc  la  delicatefte  des  favans.  C’eft 
pourquoi  les  (Impies  coroprcnoicnt  bien  fes  difeours, &:  les  favans . 
les  admiroicnr. 

'Dans  un  autre  endroit  de  ces  homélies,  S.  Bafile  parle  contre  B^Chîx.h.j  ?. 
ceux  qui  allegorizoicnt  trop  l’Ecriture  ;bcc  que  l’Empereur  Jufti-  * concM.p.. 
fc  nicncitc&raporteàOrigcnci'mais  ce  qu’il  dit  fur'un  mot  de  «'b. 

Saint  Bafile, [cft  une  Véritable  chicanc,ou  plutoft  une  pure  bévue,  ‘ 
où  il  prend  tout  à fait  le  contrcfcns.] 

'Euftathctraduilit  en  latin  du  temps  de  Calliodore  ces  neuf  Caflinfc.u 
livrcs[bi»homclics]dc  S.  Bafile  fur  la  créât  ion  d u.mondc  cette  R b.-P  m.?  4-  y.-, 
traduction  a elle  recueillie  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres.’On  UaP.p-s». 
marque  qu’elles  ont  encore  efté  traduites  vers  le  mefmc  temps 
par  le  célébré  Denys  le  Petit. 

'La  voix  fi  fublime  de  ce  grand  docteur  n’avoic  rien  obmis  de  N’yf  lirl  p-4} u 
ce  qui  fc  pouvoir  dire  fur  la  crcation[daus  les  points  qu’il  traè 
toit ,]  mais  ihu’ulloit  que  jufqu’àla  formation  de  l’homme,  &c  il. 

».  **  d-xi  ?\xnMn*s  , qu’il  ntcocidcccux  quvfoiu  ha  $ de  1 tgl.fc , Je  .1  (ignifîcccux  qairu  fciu. 

Htjh  Eccl.  Tout.  IX.  Qcn 
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laiffoitcepointfansy  touchcr.'Il.promet  par  la  neuvième  de  le 
traiter  dans  les  fuivantes , de  réfuter  mefmc  les  Anoméens  ,'6C 
d’expliquer  quelle  cil  l’image  de  Dieu  dans  l’homme. [Mais  fes 
infirmirez  ou  quelque  autre  occafion  l’ayant  oblige  de  les  inter- 
rompre ,]'cct  ouvrage  demeura  imparfait  ,Sc  il  fallut  qu’aptes  fa 
mortS.  Grégoire  de  Nyflc  achevait  ce  que  fon  frère  avoit  com- 
mence. 

'11  fe  crut  oblige  de  fuppléer  à ce  defaut , non  pour  faire  tort  à 
S.  Bafile  de  luy  fuppofer  un  faux  ouvrage , mais  pour  communi- 
quer aux  autres  les  grandes  lumières  qu’il  Svoit  teceues  de  luy, 
Se  ne  les  retenir  pas  pour  luy  feul.  '11  fit  cet  ouvrage , à ce  que  l’on 
tient , a u flic  oit  aptes  la  mott  de  S.  Bafile, l’adreifa  à S.  Pierre  de 
Sebaile  fon  frère. 

'Un"autre  auteur  a prétendu  faire  la  mefmc  chofe  en  deux  [ou  b 
Vcombf  troi$]homclics,*mais  il  l’a  fait  comme  au  nom  de  S.  Bafile  mefmc: 

t.i  f ,17.  [de  forte  que  beaucoup  de  peribnnes  ont  cru  que  ces  homélies  1 
dloicnc  cffeâivcmcnt  de  luy  : D’autres  les  ont  attribuées  à Saint 
Grégoire  fon  frère.  Mais  il  n’y  a point  d’apparence  quelles  foient 
ni  de  l’un  ni  de  l’autrc.]On  croit  neanmoins  quelles  font  d’un 
auteur  ancien  qui  avoit  quelque  chofo  du  ilylc  Se  du  génie  de 
S.  Bafile , Se  par  confequent  un  mérite  non  médiocre  j[&  il  peut 
n’avoir  écrit  fous  le  nom  du  Saint  que  pour  s'exercer  luy  mefmc , 
Se  non  pour  impofer  aux  autres , Se  tromper  l’Eglifc.  ] 

hMTfi  Mi'  \g  frfn' 
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Lib  fcri.u.p- 


Des  autres  écrits  de  Saint  Bafile  fur  F Ecriture- 

Scaii.p.ioji.  N trouve  dans  une  bibliothèque  un  commentaire  fur  Job 

V-/  ciré  de  Saint  Bafile  Se  de  quelques  autres  : ce  qui  donne  heu 
de  juger  qu’il  avoit  fait  quelque  ouvrage  fuf  ce  Prophète. 

Suid .e  p.tjiiL  'Scs  explications  fur  les  Pfeaumcs[cn  17  homclicsjque  Suidas 

appelle  des  difeours  moraux  ,[nc  font  pas  fi  célébrés  que  fpn  Hc- 
Oar.p  î^j.  xaemeron  ;]’majf  elles  ne  font  peuccftrepas  moins  exotllcntes  ; 

[&  il  feroit  fort  à fouhaiter  que  nous  euffions  cet  ouvrage  tout 
entier.  Car  il  cft  vifible  que  S.  Bafile  avoit  expliqué  bien  d’iutres 
pfeaumes  que  ceux  que  nous  avons,  tant  pareequ’on  ne  voit  pas 
quelle  raifon  il  avoit  eue  de  choifir  ceux  qui  nous  reftent  plutoft 
que  les  autres,  Se  mefmc  d’en  lailTer  quelques  uns  fans  achdver 
**  ç 'l * Mp'  de  les  expliquer , ]'coatrc  fon  inclination  & fa  coutume  ,b  que 
t pf  >7  ti  p.  parccqu’il  cite  luy  mefmc  l’explication  du  fixicmc  que  nous  n’a- 

xoi.e. 
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vonr  point  i'&  Metaphraftc  en  cite  encore  plufieurs  autres. *11  i§.nf, 

promet  la  continuation  du  premier*  Le  j.8  cft  expliqué  prcfque  15‘,  cl«7»;r!4*». 
tout  entier  en  deux  taçons  ; ce  qui  tait  douter  delà  dernière  qui  « pCi.p.n^c 
manque  dans  quelques  manufcrits.[U  y a plufieurs  endroits  vifi-  *»**•>  f i?, 
blcmcnt  copiez  de  la  première,  dont  elle  n’a  pas  l’elcvation,  de 
forte  qu’il  cft  difficile  de  croire  quelle  foit  de  Saint  Bafile. 

Ces  explications  font  des  homélies  prefehées  au  peuple,  com- 
me il  cft  vifible  dans  la  plufpart.]  'Elles  font  citées  dans  la  chainc  DuP.ysjr, 
de  Nicetas,[dans  les  extraits  de  Metaphrafte  ,]&  par  quelques 
autres  ; & l’on  ne  doute  point  quelles  nefoienedeS.  Balilc,hors 
Ko*  » t*.  celle  dont  nous  venons  de  parler,  S c celle  du  pfeaume  j7,"dont 

quelques  uns  doutent  auffi.'  Lccommcnccment  de  la  première  fe  Aug.B.pro!  i.«. 
trouve  dansquclqucs  manuferits  à la  telle  des  pfeaumes  de  Saint  p'  ï 
Auguftin,'&  l’on  croit  que  c’cft  quelqu’un  qui  l’ayant  trouvée  tra-  Du  p.p.jj*. 
duitefpar  Rufin  Jl’a  appliquée  à cet  cndroit.'Saint  Grégoire  de  Nj-fuibnp. 
Nyflc  parle  de  la  fécondé  fur  le  pfeaume  14,  & il  fait  exeufe  de  ce 
qu’il  traite  ce  fujet  après  Saint  Bafile,  dont  il  fait  en  cet  endroit 
un  bel  cloge.'Thcodoret  cite  urfendroit  de  L’expofition  d u pfeau-  Thdrt 
me  y?,  où  Saint  Bafile dk‘'que  la  chair  deJ.C.  portoit  Dieu.  cyr.M^p. 

e Dans  quelques  éditions  latines  de  Saint  Bafile , l’on  a mis  fous  rm 
fon  nom  des  commentaires  fur  les  Pfeaumes  qui  n’ont  garde  ,DuPr  sî<. 
d’eftre  de  1 uy  ,puilquc  ce  font  des  extraits  de  S.  Chtyloftome  Se 
de  Theodoret. 

'M' Cotelicr  nous  a donné  un  fermon  fur  ces  paroles  des  Pro-  Cottl.g.t  1 p. 
verbes:  Ne  vous  abAntlciintz.  point  Méfommeil , qu\  porte  le  nom  de  t8, 

S.  Balile  dans  lemanufcritdontil  l’a  tiré. 'Il  cft  cité  fous  le  nom  de  »■?  7nt. 
ce  Pere  dansune  chainc  fur  les  Proverbes  on  trouve  qu’il  n’eft  b|Du  p.p.n*. 
pas  indigne  de  S.  Bafile , dont  il  aaffez  le  ftylc  Sc  le  genic.’Lc  Père  Combf.in  iaft. 
Combefis  l’avoit  déjà  donné  auparavant  en  latin/Lc  Saint  s’y  Vf10, 
plaint  de  ce  qu  il  y avoir  des  perforées  qui  vcnoicnt  l ccouter , »*.». 
non  pour  profiter  de  fes  inftruéhons , mais  pour  chercher  à y re- 
prcndre.'ll  y marque  auffi  qu’il  avoit  eonfideré  avec  foin  tout  ce  F-ud- 
qui  fepaftêjdans une  fourmilière, pour  y admirer  la  fagefle  de  la 
providence  dans  ces  chofcsmefmes  qui  paroiflent  fi  petites  il  mf  cp.u'ap; 

renvoie  encore  autrepart  l’herefiarque  Eunome  \ la  confidera-  l8S' 
tion  des  fourmis , pour  luy  faire  comprendre  combien  il  eftoit  te».  # 

meraire  des’imaginer  connoiftrc  la  iagefte  de  Dieu , putfqu’il  ne- 
pouvoit  feulement  rendre  raifon  de  ce  qui  fe  paffe  tous  les  jours 
devant  nos yeux.'llyaencoreparmiles  homcliesdu  Saint  un  1er-  vi.f.n*  • 
mon  fur  le  commencement  des  Proverbes  r que  nous  avons  eut 
cftrc  le  premier  qu’il  fit  après  avoir  efte  ordonné  Preftro.. 
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191  SAINT  BASILE. 

'Le  commentaire  fur  Ifaïc  ne  va  que  jufqu’au  feizieme  chapitre 
de  ce  Prophète,  fuit  que  le  relie  foie  perdu , foit  que  S.  Baille  n'ait 
pas  achevé  cet  ouvrage  ; il  cil  toujours  viliblc  qu’il  n'a  pas  pré- 
tendu en  demeurer  là  ;'Car  par  fa  préface  il  paroift  avoir  entre- 
pris l’explication  entière  d’ifaïefôc  l’endroit  où  il  finit  n’a  aucune 
forme  de  conclulîon.[C’cll  un  ouvrage  continu,  & qui  n'eft  pas 
divilc  par  homélie». [Quelques  manufcrics  marquent  qu’il  a elle 
donné  par  un  Preflrc  apres  la  mort  du  Saint;[<d’où  vient  peut- 
eftre  qu’il  n’a  pas  cllé  connu  de  Saint  Jerome.]’  Mais  d’autres  l’ont 
cité  il  y aplusdemille  ans  comme  un  véritable  ouvrage  tic  Sai»c 
Baille  ; [ce  qui  fe  jullitic  allez  par  l’écrit  mefmc fans  qu’il  y ait N 0 T * 
aucun  fondement  raifonnablc  d’en  douter. 

Nous  marquerons  dans  la  fuite  quelques  homélies  fur  divers 
partages  de  l’Ecriture.] 


ARTICLE  CXXXVIII. 

Des  écrits  de  Saint  Sajile  contre  les  hérétiques , particulièrement  de  celui 
du  Saint  EJprst. 

1 ^""1  O M m e la  charité  dont  le  cœur  de  S.  Baille  cftoit  ardent , 
luy  cayfoit  une  douleur  extrême  lorfqu’il  voyott  les  rava- 
ges que  les  hérétiques  faifoient  alors,  il  chercha  toutes  fortes  de 
voies  pour  remédier  à un  11  grand  mal.  Il  implora  le  fecours  de 
Dieu  ôc  des  hommes:  il  combatic  luy  mefmc  de  vive  voix  pour 
la  foy  dans  toutes  les  occalions  qui  fe  prcfcntcrcnt.  Mais  ce  qui 
fut  extrêmement  utile  à l’Eglife,  c’cll  que  ramaflant  par  la  force 
du  S.  Efprit  tout  ce  qu’il  avoir  de  vigueur  3c  de  génie,  & tout  ce 

Î|ue  fi  lumiercnaturcllc  ou  acquife  dans  les  Ecrituresluy  pouvoir 
burnirdcraifonncmeiis,  ilfprma  fur  cela  des  ouvrages  cxccl- 
lens,  où  il  établit  les  règles  de  la  véritable  foy  ,5c  abatit  l’orgueil 
3c  la  fierté  des  hcretiques. 

'Lorfquc  je  lis , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze , les  livres  par  les- 
quels il  réfuté  les  heretiques,  il  me  femblevoirlcfcu  qui  confir- 
ma autrefois  Sodome , réduire  encore  en  cendres  ces  malhcureu- 
fes  3c  detcllablcs  langues  ;ou  la  dcllrudion  de  cette  tour  qu’une  • 
vaine  5c  téméraire  infolcnce  avoir  entrepris  d’elever,  5c  que  la 
fagcrtc  de  Dieu  feeut  bien  faire  interrompre.’Il  avoit  écrie  contre 
les  hcrcfies  qui  s’eftoient  élevées  de  fon  temps  l’une  après  l’au- 
trc.[Des  l’an  36y,]’lorfquc  les  Evcfques  s’affembloient  pour  le 
Concile  de  Lampfaque,il  dnia fur  ce  fujet  quelques  écrits  qui 
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ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous. 'S-  Amphiloquc  relevé  beaucoup 
fes  travaux  contre  les  hérétiques. 'Toute  l’Eglife , dit-il , célébré  Am*kL«w.|i 
la  mémoire  de  S.  Bafile , comme  de  celui  par  les  travaux  duquel  ‘ ’l,‘ 
elle  a efté  délivrée  de  toutes  lesherefies  Sc  de  tous  les  fe&atcurs 
d’une  doûrine  étrangère,  affermie  dans  toutes  les  maximes  de 
la  pieté  Chrétienne , Sc  fortifiée  dans  fon  attachement  à la  foy  Sc 
à la  do&rinc  du  Seigneur.  En  effet  Arius  a efté  frapé  Sc  écrafé 
comme  par  un  coup  de  foudre  par  la  langue  fulminante  de  ce 
faint  doéteur.  Eunome  en  a efté  terrarte  Sc  comme  réduit  en 
poudre.  Sabcilius  n’a  pu  y refifter , Sc  en  a efté  confondu.  Macc- 
donc  ce  furieux  blafpheraateur  contre  le  S.  Efprit , a efté  charte 
honteufement  Sc  entièrement  détruit  par  l’cfprit  du  grand  Ba- 
filc.  Apollinaire  homme  fans  fens , fans  jugement , Sc  fans  raifon , 
a efté  couvert  d’une  infamie  éternelle  par  les  divins  difeours  de 
ce  faint  doékeur.  Et  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  n’y  a point  eu 
d’herelics  avant  luy , & il  ne  s’en  elevera  point  après  luy , qui  ne 
foient  ruinées  par  fes  ouvrages  thcologiqucs.[Il  paroiftdonc  que 
S.  Bafile  a beaucoup  écrit  contre  les  hérétiques. 

Hoti  se.  Les  ouvrages  qui  nous  en  reftent,  font  "celui  du  Saint  Efprit  à 

Saint  Amphiloquc,  Sc  les  cinq  livres  contre  Eunome.  Nous  avons 
déjà  marqué  quelle  fut  l’occafion  particulière  qui  luy  fit  écrire  le 
premier , achevé  vers  la  fin  de  l’an  375,  Sc  approuve  cnfuice  par 
deux  Conciles.]  Saint  Jerome  marque  ce  livre  entre  les  autres  Hicr.y.iil.e.nr. 
ouvrages  du  Saint  ,*&Theodoret  le  cite  en  quelques  endroits,  ,Tliitt.4i*Li. 
Vans  parler  de  Suidas  &c  de  beaucoup  d’autres  auccurs  porte- 
rieurs  qui  ont  fait  la  mefme  chofe.'Le  Pape  Adrien  I.  le  cite  fous  f * 

le  titre  d’epiftre  à Saint  Amphiloquc/1  S.  Grégoire  de  Nazianze  »Conc.t.pp. 
en  parle  en  ces  termes  magnifiques  dans  le  grec  : Quand  je  lis  ce  o[  io 
qu’il  a écrit  fur  le  S.  Efprit , j’y  trouve  le  Dieu  que  j’adore  ; Sc  fui-  }« } b. 
vant  fa  théologie  Sc  fes  folides  reflexions,  je  prefehe  la  vérité  avec 
liberté  Sc  avec  une  entière  confiance.'!!  dit  dans  la  fuite  que  Saint  p?«4-c|Da  r.p 
Bafile  avoit  puilé  dans  la  fontaine  du  S.Efprit  mefme  ce  qu’iïavoit  J44'!i4' 
écrit  dans  cct  ouvrage. 


ARTICLE  CXXXIX. 

Des  livres  contre  Eunome. 

' ÇAint  Jerome  nousartlirc  que  S.  Bafile  a écrit  d’cxcellens  Hicr.r.ill  e.u*. 
O livrcscontre  Eunome.0  Nous  venons  de  voir  de  quelle  ma-  ^ AmpUi  ot.i.p. 
niere  en  parle  S.  Amphiloquc/  Thcodorer  les  cite  /auflibicn  que  ■*. 
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le  Concile  de  Calcédoine ,'  Si  Léonce  de  Byzance  apres  eux.*  Ils 
fonc  encore  citez  par  l’Empereur  juftinien  ,b  Si  par  S.  Ephrcm 
d’Antioche.  [Saint  Baille  mcfmc  fcmble  marquer  cct  ouvrage ,] 

* lorfqu’écrivant[l’an  373  au  pluftard  ,]à  Athanafe  Evefquc  d’ An- 
cyre,fur  quelques  erreurs  dont  on  l’accufoit , il  dit  qu’il  ne  fçait 
pas  furquoi l’on fondoit cette  calomnier  mais  qu’aflurément  ce 
n’eftoit  pas  fur  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  ceux  qui  ofoient  dire 
[avec  Eunome  ,]quc  Dieu  le  Fils  elt  dillcmblab  le  en  fubftance  de 
Dieu  le  Pcrc  r Si  contre  ceux  qui  blafphcmoicnt  contre  le  Saint 
Efprit , en  l’appcllant  une  créature  fie  un  ouvrage. 

'Eunome  mcfmeluy  donna  le  fiijct  de  cct  ouvrage,  par  le  livre 
qu’il  mit  au  jour  en  forme  d’apologie,  afin  que  lous  ce  nom  fa- 
vorable, il  pull  produire  audehors  la  dccellablc  doctrine  qu’il 
avoit  appriic  d’Accc  fonmaiftrc>&  qu’il  cacboit  depuis  long- 
temps dans  fon  cœur.'Cc  méchant  livre  cftoit  admiré  par  tous, 
ceux  de  cette  fede  ; mais  ils  le  tenoient  extrêmement  fecret  T 
pour  cmpcfchcr  que  les  autres  n’en  eu  lient  connoillancc.  Nean- 
moins il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  S.  Bafile , 'lequel  à la  priè- 
re de  quelques  uns  entreprit  de  le  réfuter , Si  compola  cinq  livres 
fur  ce  fujet,  dans  les  trois  premiers  dcfqucls  il  réfute  le  livre 
d’Eunomc , Si  il  en  inlcrc  les  propres  paroles , pour  y répondre 
mot  à mot  dans  les  endroits  qui  en  méritent  la  peine."  Le  quatric-  fto  t > S7- 
mc  cft  pour  expliquer  divers  paflages  de  l’Ecriture  que  ces  héré- 
tiques alleguoicnt  en  leur  faveur  -,  Si  le  cinquième  pour  raporter 
ceux  qui  prouvèrent  la  vérité  Catholique  :6c  il  traite  tout  cela 
avec  beaucoup  de  folidité&:  de  clartc.'Cc  faint  interprète  des 
dogmes  divins  ,trouvoit  dans  le  livre  d’Eunome  une  ample  ma- 
tière de  s’étendre  fur  beaucoup  de  points,s’ill’cuft  voulu  faire 
mais  il  retrancha  tout  le  relie  pour  fc  renfermer  dans  leschofes 
ncccflaircs  choifit  feulement  les  endroits  qui  regardoient  le 
dogme  pour  les  réfuter. 

[ Il  fit  allez  vraifcmblablcment  cet  ouvrage  avant  fon  epifeo- 
pat,]’puilquc  la  réponfc  qu’Eunomc  y fit.  Si  qu’il  travailla  du- 
rant pluficurs  Olympiades,' parut  aullitoll  apresque  le  Saint  fût 
mort.(ll  fcmble  en  eftet  que  S.  Bafile  n’eult  point  encore  écric 
avant  cela  contre  les  hcrctiques,]'puifqu’il  dit  que  fans  ta  necef. 
fité  del’Eglifc,  Si  lapricredcceuxà  qui  il  l’adrelfe  ,il  feroit  de- 
meuré dans  le  filcncc  qu’il  avoit  gardé  jufques  alors , Si  ne  fc  fuft 
pas  engagé  dans  une  matière  fur  laquelle  il  ne  s’eftoit  jamais 
exercé. 

[Mais  quoique  ce  fuft  fon  premier  ouvrage  de  ce  genre,}'  il  y 
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rcuffit  neanmoins  excellemment , & réfuta  Iîunome  avec  autagt 
d' éclat  que  de  vigueur.  Il  employa  tout  ce  que  i’eloquencc  a de 
force  &c  de  beauté  -,  & ayant  comme  écrafé  cet  enfant  de  Baby- 
lonc  contre  le  rocher  inébranlable  de  la  foy , il  fit  voir  que  ccc 
ouvrage  qu’on  ne  regardoie  auparavant  qu’avec  admiration , 
n’eftoie  digne  que  de  riféc,  & n'avoit  pas  plus  de  force  qu’un 
corps  mort.  La  réplique  d’Eunome  qui  ne  l’ofa  produire , comme 
nous  venons  de  voir , tant  que  S.  Bafile  vécut , ne  fit  que  relever 
la  gloire  du  Saint  Sc  de  fon  ouvrage.  Car  non  feulement  Saint 
v.iciAiieni  Grégoire  de  Nyffc  /‘mais  encore  Théodore  de  Mopfuefle , 6c  un 
* nommé  Sophronc , crurent  leur  temps  bien  employé  à montrée 

par  degrands  ouvrages  la  vérité  de  ce  que  S.  Bafile  avoir  écric 
contre  cet  herefiarque. 


ARTICLE  CXL. 


Divers  autres  écrits  de  S . Bafile  contre  les  hérétiques.  , 

• 

[ U T a e ces  deux  écrits  contre  les  hérétiques , nous  avons 
encore  quelques  petites  pièces  qui  peuvcnc  regarder  le 
mcfmc  fujet , puilquc  le  Saint  y établiflant  la  foy  Catholique , 
ruine  toutes  les  doctrines  qui  s’en  éloignent.]1  La  iyc  de  fes  home-  mCr.r.P.4is* 
lies,  cft  un  difeours  fur  la  foy  de  la  T rinité , &c  principalement  du 
Fils  5£  du  Saint  Efpric. 'La  fuivante,  cft  une  explication  des  pre-  p +j*. 
mieres  paroles  de  l’Evangile  de  S.  Jean,  par  lefqucllcs  il  prouve  la 
divinité  de  J.C.'Il  promet  de  continuer  le  mefmc  fujet, [mais  r *s7c.i. 
nous  n’en  avons  rien  davantage.] 'Mctaphraftc  cite  cette  home-  CIC->~p-4tî  ci. 
lie,'ac  Juftinienl’avoit’fait  longtemps  avant  luy.*La  17e  n’a  pas  Conc.t.f.P.<j3. 
de  forme  d’homclic , [&  paroift  plutoft  eftrc  un  fragment  im-  , 
parfait  qu’une  pièce  entière.  Le  titre  quelle  porte , Sur  le  faint  p.4j?. 
Battefine > ne  luy  convient  pas  mieux  que  celui  d’homclic.  Car 
c’eftun  traicé  fait  pour  prouver  la  divinité  du  S.  Efprit ,]  & ce  qui 
y eft  dit  du  battefme  feulement  dans  les  premières  lignes,  [n’cft 
qu’une  preuve  du  mcfmc  fujet.] 

'Dans  la  17e  homélie,  Saint  Bafile  fait  une  expofition  très  claire  pt<*- 
&:  très  cxprefic  de  fa  propre  foy  & de  celle  de  l’Eglife , touchant 
la  diftinétion  & l’cgalite  des  trois  Perfonncs  divines,  où  il  prouve 
très  fortement  la  divinité  duFils  contre  les  Ariens  -,  &c  du  Saint 
Efpriî  contre  les  Macédoniens.' Il  témoigne, [comme  en  plu-  mè 
fleurs  autres  endroits,] qu’entre  ceux  qui  recouraient,  il  y en 
avoir  qui  cherchoicnt  non  à s’inftruire  de  la  vérité , mais  à trou. 
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ver  quelque  mot  qu’ils  puffent  reprendre.1  Le  VII.  Concile  en 
*cice  un  allez  long  partage  dans  fes  propres  termes  ,’ôc  un  autre 
dont  on  n’y  trouve  que  le  fens. 

L’homclic  fuivante  fc  peut  mettre  entre  les  écrits  qui  regar- 
dent la  foy  ,n’cftant  pas  faite  pour  exhorter  l,es  Fidèles  à la  péni- 
tence, mais  pour  en  prouver  l’utilité  contre  les  hérétiques  qui 
la  combatoicnt,  comme  les  Novatiens  Je  les  Montaniftcs.[Le 
ftylc  de  ce  difeours  paroift  plusconcis , plus  obfcur , les  mots  plus 
extraordinaires,  & le  raifonnement  moins  fort  que  celui  de  Saint 
Bafile.]'  Neanmoins  nous  ne  voyons  point  que  perfonne  en  ait 
encore  douté  jufques  ici.'Ello  elt  faite  par  un  Evcfquc  à la  prière 
d’un  au^pe  Evcfquc.  » 

'Nous  avons  dans  le  fécond  tome  avant  le  livre  du  Saint  Efpric , 
un  petit  écrit  pour  prouver  la  divinité  de  cette  perfonne  divine. 
'On  voitqucc’eft  une  lettre  adreflee  à un  particulier  : [ de  forte 
qu’il  cft  difficile  de  croire , comme  font  quelques  uns , que  ce  foie, 
un  fragment  ducinquicmc  livre  contre  1:  imome.] 

'S.  Auguftin  parle  d’un  livre  de  S.  Bafile  contre  les  Manichéens 
dont  Julien  fefervoit  pour  ruiner  le  péché  originel.  Mais  S.  Au- 
guftin fait  voir  que  tout  ce  que  Julien  en  allcguoit  avoitun  fens 
très  Catholique. 

'Nous  avons  dans  les  anciennes  leçons  de  Canifius  divers  fyllo- 
gifmcs  contre  les  Ariens  ôc  les  Eunomiens , traduits  par  Turrien, 
lous  le  nom  du  grand  S.  Balile, 'avec  une  cxpofiiion  fur  la  foypar 
S.  Bafile  Je  S- Grégoire  de  Nazianzc.jjc  ne  Iç.iy  ce  que  c’cft  que 
tout  cela,  ni  quel  egard  on  y peut  avoir.  On  voit  feulement  que  ce 
font  des  pièces  allez  informes.]  Scultct  a eu  un  manuferit  grec  de 
la  dernière.  * 


ARTICLE  CXLI. 


Homélies  de  Saint  Bafile  fur  les  Saints , à1  fur  le  jeûne. 

[ PAint  Bafile  a cru  honorer  fon  éloquence  en  l’employant 
O àcelebrcr  les  louanges  des  faints  Martyrs.  Nous  le  voyons 
par  diverfes  oraifons  qui  nous  relient  fur  ce  fujet,  dont  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  parle  en  ces  termes.] 'Quand  je  lis  les  do- 
ges des  Martyrs,  je  conçois  du  mépris  pour  mon  corps , je  m’clcvc 
en  efprit  vers  ces  Saints,  fie  leur  exemple  m’anime  à corrfbatre. 

'Suidas  marque  enparticulicr  les  éloges  des  Quarante  Martyrs, 

Je  dc'lS.BarlaamJcitczdanslc  VII.  Concile  avec. ceux  de  Saint  Nonss. 

Gordic 
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Gordic  Si  de  S"  Julitte.  Nous  avons  coûtes  ces  pièces  avec  celle 
fur  Saint  Mamas.'Mctaphrafte  cice  celle  fur  S.  Barlaam,*fur  Saint  BaCcic^.p  4<c 
Gordie,b&  fur  les  Quarante  Martyrs  ,‘qui  font  auili  citées  par 
Saint  Jean  de  Damas. “Dans  l’elogcde  S.  Gordic  il  tend  raifon  des 
maux  donc  les  juftes  font  affligez  en  ce  monde. 

[L’homclie  fur  les  Quarante  Martyrs  eft  beaucoup  plus  célé- 
bré que  les  autres.]'Ellc  eft  citée  par  Saint  Gaudcncc  de  Brclfc: 

[mais  S.  Grégoire  de  Nyffc  en  parle  en  ces  termes  li  honorables  P4C 
pour  S.  Bafile.JCet  homme  illuftrc  qui  a fait  le  panégyrique  de  Nyf.acQ.i  p. 
ces  Saints  avant  nous,  Si  qui  les  a comme  couronnez  par  fes  lo6lb- 
louanges , eft  luy  mcfmc  ce  prodige  que  touc  l’univers  admire , la 
règle  exa&c  de  l'érudition  Chrétienne  Sc  profane , l’image  & le 
tableau  d’un  vray  philofophe,  le  parfait  modelé  des  Evcfqucs, 
un  directeur  judicieux  des  actions  comme  àes  paroles.  Il  s’elt 
acquis  une  gloire  immortelle  dansl’cfprit  de  tous  les  hommes, 
li  ce  n’cft  auprès  de  ceux  qui  n’ont  pas  horreur  de  blafphcmcr 
contre  J. C.  Cet  excellent  panegyrifte  de  ces  cxccllcns  hommes, 
ce  tant  vcneratcur  des  Saints  a rendu  fes  devoirs  à ces  illuftres 
vainqueurs,  en  célébrant  leur  gloire  avec  fon  éloquence  ordi- 
naire. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  conclud  les  écrits  de  S.  Baille  par  Nizor.iop. 
ceux  qu’il  a faits  fut  la  morale.  Je  trouve,  dit-il,  dans  la  lecture  *<*cd- 
de  ce  qu’il  a écrit  fur  les  mœurs  Sc  la  maniéré  de  bien  vivre , les 
moyens  de  devenir  pur  de  corps  Sc  d’efprit , de  me  rendre  un 
temple  où  Dieu  puifl’e  habiter , d’eftre  un  inflrumenc  qui  touché 
par  l’Efpric  faint,  chante  la  gloire  & lapuiftance  de  Dieu.  Ces 
pieux  écries  m’apprennent  à me  corriger  de  mes  defauts , à m’or- 
ner des  vertus  Chrétiennes,  Sc  à devenir  touc  different  de  moy 
mefme  par  un  changement  tout  divin.  [U  fcmblc  que  prcfquc 
tous  les  ouvrages  de  S.  Baûlc  foient  des  traitez  de  morales , puif- 
que  dans  fes  commentaires  Sc  dans  fes  éloges  des  Saints  il  ra- 
pofte  prefque  tout  à la  conduite  des  mœurs.  Nous  avons  déjà 
parlé  du  recueil  des  Evangiles, qu’on  appelle  particulièrement 
fes  morales,  Sc  des  Afcctiques  qu’on  peut  dire  eftre  fon  chef 
d’œuvre  fur  ce  fujer.  Il  refte  feulement  à parler  de  divers  traitez 
qui  n’ont  point  de  liaifon  cnfemblc,  que  nous  mettrons  félon 
l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  l’impreflion.  Nous  parlerons  prin- 
cipalement des  ji  homélies  du  premier  tome,  qui  fuivent  les 
commentaires  fur  les  Pfcaumcs.]'Lesdcux  premières  font  fur  le 
jeûne,  &c  ont  efte  prefehées  toutes  deux  le  dimanche  qui  corn-  s ;| 
mençoie  le  Carcfmc,[tnais  en  differentes  années.]  S.  Auguftin  D„?n, 
HiJl.Eccl.Tom.lX . P p 


B.îfdiv  h i.t*. 

iSf  cUl**  i.d  t 

Mfv- 
t Au^  jnjuli.c. 
I p-JS;  I b. 


t. 


Digitized  by  Google 


Rtvtf!.j.ç  xo. 
Y-  *>• 


p.U9;Ourin,p. 

MJ- 

lUf.iiiir.x.p.iji. 

d. 

ciciopfjtf. 

î«7|c*Cl6,p. 

M7.b- 

m Corel  g.t.i.p. 
3* 

i>  Du  Pin, p H). 

tCotcl.*  t.i. p. 

71SjB.rcxc.1tf* 

P 


E.ifdiv.h  j.p. 
»5J. 


iM’pjCAcLs. 


exc.t.p.4îtf a| 
41*  c. 

Tb4rt  dial.i  p. 
9?  b Lconr  inN. 
ti  P.  p.'  000.4. 


198  SAINT  BASILE, 

cite  deux  endroits  de  la  première , pour  prouver  le  péché  origi- 
nel contre  les  Pelagicns , qui  allcguoicnc  fauticmenc  Saint  Baille 
pour  eux. 

'Erafme  a cru  que  la  féconde  eftoit  une  pièce  faite  à l’imitation 
de  la  première  par  quelqu’un  qui  vouloir  s’cxcrccr;[cc  qu’il  n’a 
apparemment  tonde  que  fur  la  conformité  qu’ont  ces  deux  ho- 
mélies : comme  s’il  eftoit  étrange  qu’une  mcfmc  perfonne  qui 
nccric  point  fes  difeours,  en  lift  deux  dans  les  melhlcs  circonf- 
tanccs  qui  cuifcnt  quelque  raport  entre  cux.]'On  remarque  que 
Saint  Jean  de  Damas  Se  Euthyme  citent  cette  féconde  oraifon. 
'Saint  Baille  y promet  d’entretenir  fon  peuple  le  foir  Se  le  matin, 
[de  nous  avons  vu  par  l’Hcxacmcron  que  c’eft  ce  qu’il  avoir  ac- 
coutumé de  faire.jMctaphraftc  en  tire  quelques  extraits  aufli- 
bien  que  de  la  première. 

“M*  Cotelier  nous  a donné  une  troifieme  homélie  fur  le  jeûne, 
bqu’on  trouve  n’cftrc  pas  fi  élégante  que  les  deux  autres,  mais 
n’cftrc  pas  neanmoins  indigne  de  Saint  Baille. ‘Metaphrafte  en  a 
aufli  tiré  quelque  choie  dans  fes  extraits.  • 

«eracnwswiwîwsæ^  twtawww^twmw^ 

ARTICLE  CXLII. 

Homclits  de  Saint  Bafile  fur  la  morale- 

' T A troifieme  homélie  du  premier  tome , explique  cxcel- 
I . lemment  comment  nous  devons  veiller  fur  nous  mefines. 
Metaphrafte  en  cite  quelques  endroits.  • 

'Les  deux  fuivantes  font  pour  expliquer  ces  paroles  de  S.  Paul; 
Rejoui  fez,  vous  toujours , priez,  Jans  relafche,  à"  rende  f grâces  à Dieu 
en  toutes  chofes.  Saint  Balile  n’ayant  pu  expliquer  entièrement  ces 
paroles  le  premier  jour,  il  les  acheva  le  lendemain»  après  avoir 
parlé  de  Sainte  Julitte,  dont  la  fefte  le  celebroit  ce  jour  là.ll  n’ex- 
plique dans  le  premier  difeours  que  ces  paroles:  Réjoui  fez,  vous 
toujours  ; montrant  comment  nous  devons  toujours  nous  rejouir, 
non  dans  les  biens  de  la  terre , mais  en  Dieu  -,  Se  avec  quelle  mo- 
dération Se  quelle  confiance  nous  devons  fupporter  la  mort  de 
nos  proches  de  les  autres  atfliélions.  Le  fécond  difeours  qui  ap- 
prend comment  il  faut  toujours  prier  de  rendre  grâces  à Dieu, 
contient  de  fort  belles  chofes  fur  la  pricre,  & fur  la  manière 
dont  il  faut  confolcr  les  perfonnes  affligées.'ll  efteité  parMeta- 
phrafte.[Lc  premier  cft  intitulé  De  l' action  de  grâces , quoique  ce 
foie  proprement  la  matière  du  fécond. j’Ncanmoins  Thcodorcc 
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& Léonce  de  Byzance  qui  citent  un  palfage  du  premier , le  citent 
fous  ce  titrc.’S.  Ephrem  cite  auflile  difeours  de  Saint  Balilc  fur  PW.c  nj.p. 
l’aétion  de  grâces  : mais  il  n’en  raporre  point  les  paroles.  i0‘  *• 

'Lhomclie  fixicmc  eft  fur  la  parabole  du  riche,  qui  fe  difpo-  Bafdiv  K e.t. 
fant  à faire  baftir  de  nouveaux  greniers , devoir  mourir  la  nuit  5lS- 
mcfinc.'Dans  la  buvante  il  combat  la  pailion  qu’ont  les  hommes  b.  7 r 337. 
de  s’enrichir , à l’occalion  dû  jeune  prince  J uif  à qui  J . C.  parla  de 
vendre  fon  bien  Sc-de  le  donner  aux  pauvres  : Se  ces  deux  homé- 
lies font  excellentes  fur  l’aumofnc , comme  on  le  peut  voir  par 
les  extraits  qu’on  en  a tircz.'Metaphraftc  les  cite  toutes  deux. 

*On  voit  par  la  féconde,  que  S.  Balilc  en  avoit  faic  une  autre  fur  b,!,6v^ 
le  mcfme  jeune  homme , que  nous  n’avons  plus.  1.' 

'Nous  avons  parlé  de  la  huittiemc  homélie  qu’il  prononça , à l1.S  p.349. 
l’occafion  d’une  fcchcrcifc  qui  menaçoit  le  pays  d’une  entière 
fterilitç.'Mctaphraftelacite.  exc  * r ^A 

bII  explique  fort  bien  la  chute  d’Adam  dans  la  9e  qu’il  fait,  Yüvh'v.f.'n. 
pour  montrer  que  Dieu  n’cft  point  l’auteur  du  pcchc.'Llle  eft  cxc.n.p.i^ 
citée  par  Metaphrafte. 

'La  dixième , contre  ceux  qui  font  fujets  à lacolejre , eft  faite  fur  div  U.io.p.jpj. 
quelque  occalion  particulière  qui  n’cft  pas  bien  exprimée.  Il  c 
femblc  neanmoins  que  la  ville  euft  reflenti  de  fafeheux  effets 
de  la  colère , foit  du  Gouverneur , Ibit  de  quelque  autrc.'ll  la  finit  p ;S»  b.  * 
par  la  glorification  du  Pere,  du  Fils,  Se  de  leur  Lfpric  faine  3c 
vivifiant.'Mctaphraftc  en  cite  un  endroit.  «*  f .b\ 

'La  onzième, eft  une  defeription  de  l’envie  Se  du  malheur  de 
ceux  qui  fonc  pofledez  de  cette  paflion.'Mctaphraftc  en  cite  quel-  <xc.4.p.*«7.a[ 
ques  endroits.  [La  fuivante  fur  le  commencement  des  Prover-  cxej,P-«7J  *• 
bes , eft  celle  que  nous  avons  dit  avoir  cfté  fon  premier  fermon.] 

'La treizième , eft  un  difeoursaux  catccumcnes  qui  dirtéroient  di»  h.  « r.4c«[ 
de  recevoir  le  battefme.  Il  y a des  chofes  excellentes  qui  fencu-  '«-'-p  * 47  *1 
vent  prcfque  toutes  appliquer  a la  pemtence  & a la  convcriion 
des  pcchcurs.'Il  paroift  que  ce  difeours  a elle  prononcé  quel-  div.13  p «j,!*. 
ques  jours  avant  Pafqu^  [Il  eft  unj'dc  ceux  que  S.  Balilc  a laits,  ] :jr 
iclon  S.. Amphiloque  ,^our  exhorter  au  battefme. 'L’Empereur  n c 
Juftinien  Se  Metaphrafte  en  raportent  quelques  endroits.fS.iint  ?•  t 

Auguftin  cite  neanmoins  fous  le  nom  de  S.  Chryfoftomc  un  en-  P.fof  Ü rc.  *'  ' 

droit  qui  fe  trouve  mot  à mot  dans  cette  oraifon-  P 
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ARTICLE  CX  LIII. 

.Sty/f  homélies  morales  ; iw.' y»r  le  Battcfmc. 

'/AU ELQ.UES  perfonnes  ayant danfc  le  jour  de Pafquc dans 
les  lieux  faints  hors  de  la  ville  jMe  Saint  touçhé  de  ce  fean- 
dalc  prononça  le  lendemain  la  14e  homélie , où  il  exhorte  ces 
perfonnes  à la  pénitence  prend  fujee  de  la  danfe  de  parler 
concre  ce  qui  la  précédé  ordinairement , c’cft  à dire  contre  les 
débauches  &c  l’cxcés  du  vin  -,  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  ce 
difcours,&:  luy  a fait  donner  le  titre  qu’il  porcc,  Contre  l’ivrogne- 
rie. [S.  Balilc  n’avoir  pas  eu  fans  doute  beaucoup  de  temps  pour 
le  polir  : &:  neanmoins  il  faut  qu’il  ait  cité  fort  célébré  ,]'puifque 
le  fophifte  Libanius  luy  écrivit  pour  le  prier  de  le  luy  envoyer 
à Anciochc.'S.  Illdorc  de  Pelufe  y renvoie  Zolime  pour  s’y  voir 
tel  qu’il  eftoit.bMctaphrafte  en  cite  divers  partages. 

‘Les  trois  homélies  fuivantes  regardent  plus  la  foy  que  la  mo- 
rale *&t  les  trojs  d’apres  font  fur  Saint  Barlaam , S.  Gordic,&:Ics 
Quarante  Martyrs.cLa  11e  qui  les  fuit , a elle  prononcée  à Lacizes 
félon  le  titre.  On  peut  juger  f que  c’eftoir  quelque  lieu  de  fon 
dioccfe , où  il  fie  ce  difeours  au  peuple  du  lieu , pour  luy  donner 
une  inflruétion  generale  contre  tous  les  vices.  11  parle  principa- 
lement contre  l’envie,  la  colère  ,& l’avarie», ?cn  expliquant  un 
endroit  des  Proverbes  qu’on  avoir  lu  le  matin.'Mctaphraftc  la 
xicc  quelquefois  ,haurtibicn  que  la  11",  qui  parle  excellemment 
de  l’humilitc. . 

‘11  fit  la  13'  hors  de  fon  diocefc,  [peuteftre  àSatalcsoùilalla 
en  3711  ou  en  quelque  autre  lieu,  qui  comme  celui-ci  manquoit 
fans  doute  d’inftruétion.]'Car  il  parla  fouveut  en  ce  lieu  avec 
beaucoup  de  force  contre  les  defauts  du  peuple,  qui  au  lieu  de 
s’ofFenfer  de  fa  liberté,  augmcnca  encore  l’amour  qu’il  avoir 
pour  luy.  La  première  partie  de  ccdifcpurscllune  exhortation 
generale  pour  fe  donner  entièrement  ait  fervicc  de  Dieu.'U 
eftoic  preft  de  fortir  de  chaire , lorfqu’on  le  vint  prier  de  parler 
au  peuple  d’un  embrafement  arrivé  la  veille  auprès  del’eglife, 
laquelle  fut  en  danger  d’eftre  brûlée.  Il  exhorte  donc  le  peuple 
dans  fa  fécondé  partie,  à rendre  grâces  à Dieu  de  fa  confcrva- 
tion  qu’il  traite  de  miraculcufc,  S c à aflïïter  ceux  que  cet  acci- 
dent avoir  ruinez.  Et  il  exhorte  d’autre  part  ces  derniers  à fup- 
porter  leur  perte  avec  patitnce.'ll  dit  que  cet  embrafement 
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eftoit  un  fccond  effort  de  la  rage  du  dcmon.[Peÿeftre  que  les 
hérétiques  fes  miniftres  l’avoicnt  caufé.j'Metaphraftc  cite  ce  excxp.44f.fci 
difcOUrS.  «C.4.M7X.C. 

'Le  fuivant  n’cft  pas  prefehé  devant  le  peuple , c’eft  une  inf-  div.h.i4.p.4»r, 
trudion  qu’il  donne  à de  jeunes  gents  fes  proches  parens , fur  la  c< 
maniéré  dont  011  peut  lire  avec  profit  les  auteurs  profanes  6c 
les  philofophcs  payens  que  ces  jeunes  gents  étudioient  alors,  eu 
attendant  qu’on  foit  en  état  de  puifet  des  lumières  plus  pures  6c 
plus  fublunes  dans  les  écrivains  lierez.  Ce  difeours  (croit  un  bel 
ornement  pour  les  études  de  Saint  Bafile.' Mctaphraftc  en  cite  Bafeic  1 p.44*. 
divers  endroits- 

•L’homclicty  cft  prononcée  le  jour  de  la  Théophanie,  auquel  «di?.h.ij.p.jit 
on  celebroit  la  nativité  du  Sauveur ,b&  il  cft  vifible  que  l’on  y 
cclcbroit  aufli  l’adoration  des  Mages.  C’eft  pourquoi  Saint  lia  file  1 
y explique  en  abrégé  l’Evangile  de  l’un  ôc  de  l’autre  myftcrc 
félon  S.  Matthieu  ,'Sc  s’étend  lur  le  myftere  de  l’Incarnation.*  Il  y DuPin.p  nt. 
cite  Origcne  fous  le  nom  d’un  ancicn.dIl  dit  divcrfeschofcsdc  c ds.el 
S.  Jofeph , de  la  Vierge , &-dc  Zacarie  pere  de  S.  Jean , qui  fem- 
blent  difficiles  à croirc.'S.  Jerome  fcmblc  toucher  ce  qu’il  dit  de  Hier.inMattfc. 
la  mort  de  Zacarie,  6C  le  meprife  comme  une  chofe  qui  n’cft  ‘î  t* 
fondée  que  fur  les  fonges  des  apocryphes.[On  pourroit  douter 
fi  cette  pièce  cft  de  S.  Bafile.] 

'L’homelie  16  cft  le  panégyrique  de  S-Mamas,  qui  eft  cité  par  i»f.dir.h.t<.p. 
Mctaphrafte.  [Les  deux  fuivans  regardent  la  foy.  Nous  avons  P*'3' 
parlé  de  la  19e  fur  l’affaire  d'Euftathc.j'La  30e  nous  décrit  d’a-  <d[».h.jo.p.;3». 
bord  le  paradis  terreftre  félon  la  lettre,  & puis  en  un  fens  allé- 
gorique. [C’eft  celle  que  l’on  joint  aux  deux  homélies  fur  la  for- 
mation dcl’homme  attribuées  fauffement  à S.  Bafile  ; ce  qui  peut 
donner  fujet  de  croire  que  celle-ci  n’eft  pas  non  plus  de  luy.] 

'La  dernière  cft  une  exhortation  à des  perfonnes,  qui  appa-  f44- 

remment  n’eftoient  pas  encore  battizées,  de  fe  convertira  Dieu,  l’lUuL’  P»i- 
8c  de  luy  demander  la  force  invincible  de  fon  fecours,fans  laquel- 
le nous  ne  pouvons  pas  éviter  les  pièges  du  diablc.'Il  la  finit  Baf.p  j4s.c. 
comme  les  homélies  par  la  glorification  de  la  Trinité, '&  nean-  pH7xd. 
moins  il  s’adrefle  deux  fois  à une  perfonne  particulière , 6c  jamais 
à plufieurs/Rufin  a traduit  dix  orailons  de  S.  Bafile,  [mais  cette  Rufl.ic.j  p. 
traduélion  n’fft  pas  venue  jufqucs  à nous.  *17- 

"Les  deux  livres  du  battcfmc  fuivent  ces  homelics.j'Lc  pre-  *af.k»pt.l.i  p- 
micr  paroift  adreffé  à quelques  Prcftrcs  ou  autres  perfonnes  de 
fes  amis  qui  luy  avoient  demandé  quelque  inftruétion  fur  les 
obligations  des  bactizcz.  C'eft  ce  qu’il  traite  dans  le  fccond  cha- 
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pitre,  ayant  montre  dans  le  premier  en  quelle  difpofition  il  faut 

cftrc  pour  reft  voir  le  battcfmc , Se  il  la  met  dans  l’execution  des 

coinmandemcns  de  l’Evangile.  J-e  troiGeme  chapitre  contient 

de  fort  belles  inftruclions  fur  là  réception  de  l’Eucariftie.  Ce 

premier  livre  n’cft  prcfque  qu’un  tifl'u  des  textes  de  S.  Paul  Se  de 

l’Evangile. 

'Le  fécond  livre  cft  compofe  des  réponfes  du  Saint  à diverfes 
queftions  qu’on  luy  faifoit.  il  fcmblc  en  citer  une  fous  le  titre  de 
lettre,  [&pcutcftrc  que  ce  font  en  effet  des  lettres  differentes, 
envoyées  feparément  aux  mcfmcs  perfonnes  ; Se  comme  il  s’en 
cft  pu  perdre  quelqu’une, j'nous  voyons  qu’il  dit  quelquefois  avoir 
répondu  des  choies  que  nous  n’y  trouvons  point. 


*++jf  + f++++4-f++-f++-++++++++++++++++++4-t  t ++ 

ARTICLE  CXL1V. 


Liturgie  de  Saint  Bafite,  & autres  écrits  perdus  txifuppofcz . 

f\70iLÀ  ce  qui  nous  refte  aujourd’hui  des  écrits  de  Saine 
V Bafilc  avec  les  lettres,  dont  nous  ne  difons  rien,  parcc- 
SuiiiAp.îjs.d.  qu’elles  ont  fait  prcfque  tout  le  corps  de  cette  hiftoirc.j'Suidas 
Baf.ritg.p.io».  luy  attribue  un  ouvrage  fur  la  virginité  :Sc  nous  en  avons  un  fore 

long  fous  ce  titre  qui  porte  fon  nom  : ["mais  il  y a fujet  de  douter  N o t > »o. 
s’il  cft  de  luy,&  s’il  n’a  pas  cftécompofé  quelques  années  apres 
fa  mort. 

La  grammaire  qui  cft  après  fes  ouvrages  ne  fauroit  pas  non 
g.p.sji  plus  élire  de  luy,]'puifqu’il  y parle  de  rintcrcclfton  de  Jean  qu’il 

appelle  [qui  cft  apparemment  S.  Jean  Chryfoftome  :] 

Dj  Pin,p.u<|  'Se  on  croit  que  c’cft  un  abrégé  de  la  grammaire  d’un  grec  mo- 
Ai.a  t.p.p.jiw.  jcme  nomnig  Molcopulc.  Ce  traité  cft  lui vi  de  divers  autres 
B»f.p.sij.  qui  ne  font  que  latins  :'lc  premier  cft  une  exhortation  genc- 

• raie  à la  patience  dans  les  maux  ; SC  il  parle  principalement  de 

la  lepre.  11  adreffe  fouvent  fon  difeours  à un  particulier  & à un 
lépreux , Se  quelquefois  il  fcmble  ne  parler  à perfonne  en  par- 
ticulier. Le  latin  de  ce  traité  paroift  bien  naturel  pour  croire 
Do  pin.p.f^.  que  ce  foie  une  traduction  on  n’y  trouve  .point  l’cfprit  ni  le 

Baf  p <11.  ftylc  de  S.  Bafile.'Le  traité  fuivant  eû  un  éloge  de  la  folitudc  qui 

Du  Pin, p (4<|  n’a  guère  non  plus  le  caractère  de  ce  Sainr.'On  marqueque  e’eft 
zk*  t.7.p}4o  jc  jcrnjcr  chapitre  du  traité  de  Pierre  Damien  fur  1 c Dominas 
Bit.f.ffi-  lobifeum! Le  dernier  cft  une  exhortation  generale  à ceux  qui 

embraffent  la  vie  monaftique , Se  leur  en  reprefente  tous  les  dc- 
Du  r.p.j-M.  voirs  ,'où  l’on  ne  trouve  point  non  plus  le  génie  de  S-  Bafilc. 
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'On  trouve  encore  dans  les  nunuferits  quelques  ouvrages  qui  swltp.iojp, 
portent  le  nom  de  Saint  Baille , comme  un  dialogue  de  S.Balilc  & 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fur  la  vifion  de  Dieu,  un  autre  des 
inclines  Saints  fur  les  Evcfqucs , une  explication  de  ce  qui  fc  fait 
dans  la  Liturgie , & d’autres  chofcs  encore , mais  peu  confidera- 
bles.  On  marque  qucledialoguc  fur  lavilion  de  Dieu  cil  dans  le 
IVitomc  déjà  Bibliothèque  des  Pcrcs:[C’cftpeutcftrc  dans  celle 
de  Cologne.]'ll  cft  encore  dans  l’édition  latine  de  Saint  Baiile  à p.ioc4. 

Paris  en  l’an  i$oj.  (Je  ne  fçay  pourquoi  on  ne  l’a  pas  mis  dans  la 
greque,  auüibicn  que  d’autres  cents  latins  qui  vifiblcmcnt  ne 
font  pas  du  Saint. 

Nous  avons  vingt-quatre  difeours  fur  divers  points  de  la  mo- 
rale recueillis  par  Metaphrafte  des  écrits  de  Saint  Bafilc.]  Rivet  Riv.l.j.e.iop. 
l’accufe  d’y  avoir  infère  plufieurs  chofes  de  ltiy  mcfmc:  [mais  il î5+* 
n’en  allégué  point  de  preuves.  Ceux  qui  ne  lbnt  pas  allez  judi- 
cieux pour  difeerner  les  véritables  hifloircs  des  Saints  d’avec  les 
faulfcs , 6 i.  qui  croient  pouvoir  y ajouter  des  circonftanccs  qui 
leur  paroiflent  probables,  pour  les  rendre  plus  agréables  au 
peuple,  n’ont  pas  toujours  allez  peu  de  foy  & d’honneur  pour 
débiter  leur  doctrine  fous  le  nom  de  Saint  Bafile.  Il  cite  quelques 
ouvrages  de  Saint  Baille  que  nous  n’avons  pas , 'comme  un  fermon  Bjf.exe.ap.47r. 
intitulé  De  l’aumofne  &:  du  jugement  ,*un  autre  pour  montrer 
que  Dieu  cft  incomprchenliblc,bun  fur  l’Evangile  de  S.  Matthieu,  * * 

*un  qui  nous  apprend  à cftrc  fohres.  f £ J?a  •• 

dSaint  Jean  de  Damas  cite  un  écrit  de  S.  Baille  à Flavicn  fur  la 
Samaritainc.'Socratc  raportc  quelques  fentimens  de  ce  Saint  ajoD.im.p. 
tirez  des  écrits  d’Evagrc , qui  l’appclloit  la  colonne  de  la  vérité.  1 4-f • 

[Noftrc  Saint , comme  nous  avons  vu , l’avoit  fait  Lcûeur.]fNous  < Socr.i.4.c.ij. 
avons  encore  divers  paffages  de  Saint  Bafile  citez  par  S.  Cyrille  57  b 
d’ Alexandrie  ,6parThcodoret,  pat  Vigile  de  Tapfc,  par  S.  Leon,  'g8«°c  ' 3 P 
hpar  S.  Gërmain  de  Conftantinoplc  pour  les  images, ‘par  Saine .?  Thtlr"p'^- 
Euloge  d’ Alexandrie.11  Elic  de  Crète  dit  que  c’cft  Saint  Bafile  que 
marque  S.  Grégoire  de  Nazianze , lorfqu’il  cite  quelques  paroles  rp  p n. 
d’un  hommc,,habilc  de  fon  temps.  [Nous  laill'ons  à d’autres  le  [’0Co"‘'t7p' 
foin  d’examiner  fitous  ces  endroits  le  trouvent  aujourd'hui  dans  1 Phôv  c.us.p. 
les  écrits  de  S.  Bafilc.j'Lcs  Orientaux  vers  l’an  440,&:Thcodorec  „ 

en  particulier  allèguent  fon  autorité  fans  en  rien  citer.  , . Vs7  «. 

“ Entre  les  avantages  que  l’Eglilc  de  Cefarée  a retirez  de  la  ‘ pn>£l  ep-^.p. 
pieté  de  Saint  Bafile  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Preftre , Saint  cp.’j^p.^a 
Grégoire  de  Nazianze  met  le  reglement  des  prières  le  bon  m n«  oi.».p. 
ordre  des  miniftres  de  l’autel."  Cela  fc  raportc  particulière- 
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ment,  die  Nicetas,  aux  prières  de  la  divine  Liturgie  drefleepar 
ce  Saint,  qui  fc  voient  encore  aujourd’hui.'Nous  liions  dans  un 
dilcours  attribue  à Saint  Proclc  de  Conftantinoplc , que  S.  Baille 
voyant  la  lafchctc  des  peuples , qui  ne  fongeant  qu’aux  choies  de 
la  terre , avoient  peine  à le  trouver  aux  divins  My  Itères  à caufc 
de  la  longueur  des  prières , crut  les  devoir  abréger  par  une  fage 
condcfccndancc , imicéc  un  peu  après  par  Saint  Çhryfoftome. 

Pierre  Diacre  & les  autres  Orientaux  qui  écrivent  aux  Evefi. 
ques  d’Afriquc[vcrs  l'an  y io,]citent  Saint  Bafile  dans  la  pricre  de 
l’autel  facrc  qui  fc  difoit  prcfquc  dans  tout  l’Orient , & ils  en  re- 
portent ces  paroles  : Donnez  nous , Seigneur , la  force  &:  la  pro-  " 
ccétion  [de  voftrc  bras  :]  rendez  bons  ceux  qui  font  médians , & " 
confervez  les  bons  dans  leur  bonté.  Car  vous  pouvez  tout,  & il" 
n’y  a perfonne  qui  s’oppofe  à vous.  Vous  fauvez  quand  vous  vou-  “ 

Jcz,&:  nul  ne  refifte  à voftrevolontéjtoutepuiflante.iParcepeu" 
de  paroles , ajoutent  les  Orientaux,  cet  excellent  doéteur  décide 
toutes  les  queftions  de  la  Gracc.'Lconcc  de  Byzance  fc  plaint 
[environ  cent  ans  après , de  ce  que  Théodore  de  Mopfuellc  avoic 
eu  la  hardielTe  de  faire  une  nouvelle  Mcife , au  lieu  de  celle  que 
l’Eglifc  avoit  rcccuc  des  Peres,  fans  rcfpectcr  ni  celle  qui  venoic 
des  Apoltres,  ni  celle  du  grand  Baille  écrite  par  lcmcfmc  cfpric 
qui  les  avoit  animcz.'Lc  31e  Canon  du  Concile  tnTrullo,  marque 
aufli  que  S.  Baille  dont  la  gloire  eft  répandue  dans  toute  la  terre , 
a laiflè  par  écrit  à l’I  glife  [l’ordre  5 c les  prières]  du  facrificc 
myftique  [des  autels. )'Lc  V 11. Concile  reporte  quelques  paroles 
de  l’oblation  divine, que  S.  Baille  avoit  puifées dans  la fourcc de 
l’efprit  des  Saints , comme  le  favoient  tous  ceux  qui  avoient  part 
au  faccrdocc.'Nous  laiflons  les  auteurs  poftcricurs  qui  ont  pu 
parler  de  cette  Liturgie. 

'Il  eft  donc  indubitable  que  S.  Bafile  a compoic  une  Liturgie 
qui  a eilé  rcccuc  dans  l’ufagc  ordinaire  de  l’Orient  : {&? il  y a tout 
fujet  de  croire  que  'celle  que  nous  avons  encore  aujourd’hui  fous 
fon  nom,  vient  de  luy.]Mais  puifquc  la  prière  citée  par  Pierre 
Diacre  ne  s’y  trouve  point  ,"c'cft  une  preuve  bien  vilible  qu’elle  a Non  71. 
ellé  altérée  par  les  Grecs  poftericurs.'Us  ne  s’en  fervent  aujour- 
d’hui qu  a la  fefte  de  S.  Baille  mefir.c , les  dimanches  de  Carefme, 

& en  quelques  autres  jours  particulicrs.'Lcs  Egyptiens  ont  auili 
des  Licurgies  qu’ils  attribuent  à S.  Bafile,  quoique  diifcrcntes  de 
celles  des  Grecs. 
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SURNOMME  LE  THEOLOGIEN, 

ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE 

et  confesseur, 

ARTICLE  PREMIER. 

Pourquoi  Dieu  u fuit  nui  tire  Suint  Enfile  & Suint  Grégoire  en  mmefme 
temps  à"  en  une  mefme  province- 

I le  quatrième  ficelé  efteftimé  le  plus  heureux 
temps  de  rEgli(e,]'àcauIe  des  grands  hommes  RifU-c.j-p.iSr. 
qui  y ont  honoré  la  religion  de  J.C,  il  femblc  lS‘' 
que  IaCappadoce  foit  de  toutes  les  provinces 
Chrétiennes , celle  qui  a eu  le  plus  de  part  à ce 
bonheur. [Les  autres  n’ont  prefquc  donne  cha- 
cune qu'un  de  ces  Prclatscu’on  peut  appellerdes  chefs-d  ceuvres 
de  la  grâce , l’Egypte  un  Athanafe , la  Syrie  un  Euftathe , & long- 
temps après  un  Melecc , laMcfopotamie  un  Jacque  de  Nilibc, 

Fille  de  CyprcunSpiridion,laThraceun  Jean  Chtyfoik>mc,la 
Pannonie  un  Martin , l’Italie  un  Ambroife , la  France  un  Hilaire  , 
l’Efpagnc  un  Ofius,  & l’Afrique  un  Auguftin.  Mais  la  Cappadoce 
avoir  en  mefme  temps  le  grand  Bafile  dq£cfarée  8c  Grégoire  de 
Nazianze, outre  Grégoire  de  Ny(fe5£  Amphiloquc. 

Mais  certes  il  y a moins  lieu  de  s’en  étonner , fi  l’on  eonfidere 
que  Dieu  ne  donnant  d’ordinaire  les  grands  hommes  que  pont 
prefenter  àl’Eghfe  l'cxempleSc  le  modelcdequelque  perfeâion 
particulière, ce! le  qu’il  vouloit  faire  éclater  dans  Saine  Balile & 

S. Grégoire  de  Nazianze , eftoit  ce  Comble  une  amitié  suffi  Chré- 
tienne qu'ardente,  anlE  fainre qu’inviolable, 3c  qui  animée  de 
fbn  Efprrr,  fubliftoïc  mcCmc  dans lafcparation  des  corps- ,3c  pax- 
Hift,  Eccl.  Tom.  IX. 
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mi  les  petites  di  vidons,  qui  font  inévitables  dans  la  vie  humaine. 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  les  fie  naiftre  dans  une  mcfmc  province , 
qu’il  les  lia  par  les  mefmcs  études , qu’il  leur  donna  des  inclina- 
tions ou  fcmblablcs  oivquf  la  charité  (avoir  accorder  parfaite- 
ment , qu’il  les  rendit  collègues  d’une  mcfmc  dignité , Se  qu'il  les 
cleva  a une  vertu  ou  égale  ou  telle  qu’ils  pouvoienc  chacun  pren- 
ds exemple  l’un  fur  l’autre , & eltimcr  fon  ami  audclliis  de  foy, 
fans  qu’on  puft  les  accufcr  de  faire  céder  la  vérité  à l’humilité  ou 
à l’amitié. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  peut  point  dire  encore  que  Dieu,  qui  fc  plaift 
à faire  paroiftre  la  puifiànec  de  fa  grâce  où  il  y a plus  de  corrup- 
tion Se  de  péché , la  voulut  répandre  alors  avec  abondance  fur  la 
Cappadoce,  comme  fur  l’un  des  pays  du  monde  les  plus  décriez. 

On  fçait  ce  que  l’on  dit  communément  /'que  les  Cappadocicns , T°/M 
les  Cariens,&  les  Cretois,  eftoient  les  trois  plus  méchantes  na- 
tions  de  la  terre/) 'On  accufc  les  premiers  d’avoir  eu  uncfprirbas 
&fcrvilc,  qui  nefavoient  ni  aimer  la  liberté  ni  en  ufcr.'MaisS. 
llidoredePtlufcenfaitune  peinture  bien  plus  aflfcufc,  àl’occa- 
fion  des  plaintes  qu’on  faifoic  d’unCappadocicn  nommé  Gigan- 
cc.  Ii  leur  attribue  les  vices  des  Philiftins , qui  font  venus  de  Cap- 
padoccffelon  l’Ecriture  :]&  puis  il  ajoute  : C’elt  une  nation  gé- 
néralement " noire  Se  maligne  -,  qui  n’aime  point  la  paix , qui  fc 
nourrit  de  la  difeorde , qui  d’un  mcfmc  canal  fait  forrtr  l’amer  SC 
le  doux.Ellccft  civile  avec  ceux  qu’elle  voit,&  les  déchire  quand 
ils  font  abfcns  : Elle  eft  trompeufe, impudente , hardie,  craintive, 
rai  I leufe,  rempante,  fourbe,  (ans  amitié,  dedaigneufit;  qui  s’afflige 
de  la  joie  des  autres.  Se  qui  ne  fc  ralfafic  jamais  de  les  voir  fou  lit  i r ; 
qui  par  un  mafque  de  pieté  furprend  les  femmes  crédules  , Se  en 
fait  fa  proie  i qui  aime  l’or  av  ce  fureur,  qui  ment  fins  peine , & fc 
parjure  fans  fa  upule. 

Il  marque  encore  en  d’autres  lettres  cette  réputation  fi  defa- 
vantageufe  qu’avoient  les  Cappadocicns.*  11  dit  que  leur'1  mau- 
vais  naturel  lüy  rendit  atfcz  croyable  tout  le  mal  que  l’on 
difoit  d’un  homme  quren  ciloit.Mais  il  remarque  que  comme  il  y 
avoir  une  partie  des  Cappadocicns  noircis  de  toutes  fortes  de 
crimes,  il  y en  avoir  aufliunc  autre  qui  cxcclloit  en  toutes  fortes 
4e  vertus  -,  le  c’cft  de  celle  là,  ajoute  t-il , qu’ont  efté  ces  grands 
hommes,  qui  ont  éclairé  toute  la  terte  par  la  lumière  de  leur 
vertu,  Se  par  la  fplendcur  de  leur  doctrine.  Imitez  donc  la  con- 
duite de  ces  hommes  pleins  de  Dieu , dit-il  à un  Evefque  de  Cap- 
padoce, ou  ne  faites  pas  injure  auminîfterc  qu’ils  ont  exercé  avec 
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tant  de  gloire.  Car  s’il  faut  qu’ils  vous  condanncnt,  ne  doutez 
poinc  que  vous  ne  foyez  auflicondanné  de  ].  C. 

'Le  mcfmc Saint  marque  cncort  une  autre  raifon  de  ce  que  epjupM 
Dieu  avoir  donné  ces  grands  Saints  à la  Cappadoce,&ilditque 
c’cftoit  pour  fermer  la  bouche  aux  impies  qui  ne  les  imitoient 
pas.  Car  s’ils  n’avoienr  eu  parmi  eux  des  perfonnes  éminentes  en 
iaühteté  , ils  auroicot  eu  quelque  prétexte  d’exeufer  de  leurs  de- 
reglcmens  fur  les  mauvailcs  inclinations  que  la  nature  leur  avoic 
données  ; & peuteftre  auroicnt-ils  porté  leur  infolcnce  jufqu  a en 
rejetter  la  faute  fur  Dieu  mcfmc.  Mais  maintenant  on  voit  dans 
les  uns  que  les  Cappadociens  font  capables  de  la  plus  haute  vertu, 

&:  il  faut  que  lesautres  avouent  que  leurs  vices  ne  font  pas  l’eftet 
de  la  nature , mais  de  la  corruption  de  leur  cœur. 

[llcft  ailcdejugcrqucccsclogcsqueS.  Ilîdorc  donne  aux  Cap-  * 

padociens, regardent  particulièrement  S.  Bafilc&r  noftrc  Saint, 

• que  Dieu  fit  éclater  fur  tous  les  autres  par  les  dons  delà  grâce  Se 
v.s.Bjfiic  s de  la  nature,"&  qu’il  rendit  les  defenfeurs  de  la  foy , aullibicn  que 
4‘-  les  docteurs  de  la  pieté  en  forte  que  Rufin  11e  craint  point  de  les  Rxf.l.i.c.j.p. 
&c-  appeller1'  les  deux  oliviers, les  deux  chandeliers  du  prophète  Za-  1 

carie , Se  les  deux  grands  luminaires  du  ciel. 

ARTICLE  II. 

De  la  vie  du  Suint  écrite  far  le  Prejlre  Grégoire , ô de  la  ville  de 
Nazianze  J'a  patrie- 

[ Ç'Aint  Grégoire  nous  adonné  beaucoup  4e  lumières  pour 
vJl’Eiftoire  de  S.  Bafilcimais  pour  la  ficnnc  il  la  faut  toute 
. tirer  de  luy  mefme.  Car  les  auteurs  de  fon  ficelé  Se  les  lnfloricns 
dcl’Eglife  ne  nous  en  ont  prcfque  appris  autre  chofe,  finon  que 
c'clloit  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps. ]'L’cmincnce 
mefme  de  fa  vertu,  dit  un  ancien,  a fait  que  durant  pluficurs  fic- 
elés on  n’a  prefque  ofé  l’honorer  que  par  le  filcnce  \$c  comme  P-3 »-■*- 
les  plus  habiles  fc  rcconnoiflbicnt  incapables  Se  de  recueillir 
tout  ce  qu’il  y avoit  à dire  de  ce  grand  Saint,  SC  dcrcprcfcnccr 
fes  vertus  d’une  manière  digne  de  luy  ,'pcrfonnc  ne  s’eft  voulu  F-,J- 
engager  à laifler  à la  poflcrité  la  fuite  de  fes  actions  , Se  l’image  de 
fa  vie. 

'Le  premier  qui  fc  foit  efforcé  denousen  donner  un  crayon,  F*ÎJ  •** 

'a  eflé  Grégoire,*  qui  prononça  publiquement  l’hiftoircde  fa  vie  ' '*  *■ 
en  forme  d’eloge  pour  obéir  àfonpcre,  qui  apparemment  citait 

Q.q.  'J 
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Lvcfque.'On  croit  que  ce  Grégoire  cil  le  mefme  Preilrc  de  Ce- 
iarecenCappadocc,quiafaitun  difeoursfur  lestrois-cents  dix- 
huiePeres du  Concile  de  Nicce,"j«:  qui  vivoit, félon  Voilius,vers  N»T*  '• 
l’an  940/II  cil  certain  qu’il  n’ciloitpas  difciplc  de  noilrc  Saint, 

'comme  on  prétend  que  le  porte  un  manuferit. 'Aulli  il  n'a  rien 
dit  de  luy  que  ce  qu’il  avoir  recueilli  de  les  écrits,  comme  aucanc 
de  petites  pierres  ramafTées  de  divers  endroits , & liées  enfembée 
pour  en  faire  un  baftiment  achevé. 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  fort  bien  réulli  en  cela,  Se  il  y a 
peu  de  vies  de  Saints  écrites  par  des  auteurs  contemporains  les 
plus  judicieux  Se  les  plus  exaéls , qui  fuient  aulli  fidèles  que  celle- 
ci.  Nous  prétendons  donc  feulement  marcher  fur  fes  pas , puifant 
comme  luy  tout  ce  que  nous  aurons  à dire  dans  la  fourcc  mefme 
des  écrits  de  Saint  Grégoire,  Se  y ajoutant  feulement  ce  que  nous 
pourrons  trouver  dans  les  autres  anciens  auteurs  pour  en  éclaircir 
les  diflïcultcz.] 

'La  patrie  de  S.  Grégoire,  auifibicn  que  de  S.  Bade,  cftoit  la 
Cappadoce.l\Le  bourg  d'Arianze  dans  la  partie  de  la  Cappadocc 
appclléc  Tibcrinc.fic  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Nazianze, 
fut  le  lieu  de  fa  naiifuncc  ,c  comme  il  luy  fer  vit  de  retraite  à la  fin 
de  fa  vie.fllnc  pouvoir  cilre  fort  éloigné  de  Nazianze  .j^puifque 
la  grcilc  ayant  ravagé  le  territoire  d'Arianze , félon  Nicetas,  Saint 
Grégoire  en  confole  le  peuple  de  Nazianze,  comme  il  eil  vilible 
par  l’oraifon  que  nous  avens  encore  fur  ce  fujet , Se  Nicetas  le  re- 
connoift. 

'Comme  Arianze  n’ciloit  qu’une  terre  ou  au  plus  un  bourg 
dépendant  de  la  ville  de  N azianze ,'  le  Preilrc  Grégoire  ne  donne 
point  d’autre  partie  à noilrc  Saint  que  Nazianze  mefme  ,'à  qui  le 
Saint  paroifl  aulli  donner  cet  avantage  ,[&  elle  le  mérite  d’autant 
mieux, j'qu’il  y ae(léclevé,[qu’ilcnacilé  Preilrc  fous  fon  pere  ’ 
qui  enciloit  Evcfque  depuis  fort  longtemps  ,&  qu’il  l’a  gouver- 
née luy  mefme  quelques  années  : d’où  vient  qu’on  luy  en  a donné 
le  furnom,pour  le  diflingucr  de  beaucoup  d’autres  Saints  qui  ont 
aulli  porté  le  nom  de  Grégoire ,]'I1  parle  toujours  de  Nazianze 
comme  d’une  fort  petite  ville,1  peu  habitée,  & quia  peine  meri-  u 
toit  le  nom  de  ville. 'Quelques  uns  en  font  en  effet  un  fimple 
■bourg.’ Elle  cftoit  neanmoins  ancienne/Elle  avoir  eu  un  Roy  pour 
fondateur /&lcs  ravages  des  Perfes  ne  l’avoientpu  empelcher 
de  fubfifter.&Elle  cftoit  aflez  près  de  Ccfarce  ,b  dans  un  pays  fcc  Se 
peu  agréable. 

! " BolUndus  rlpotte  à Safimes  ce  qoe  Dons  citons  ici  de  l’oraifon  19  [ Je  n’y  voy  point  de  fondement  • 
& tc«t  l’endroit  convient  mieux  au  lieu  de  là  naiflancc,  qu’a  Safrœs*  04  U n’a  jamais  eflé  J 
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["Outre  lenom  deNazianze,e!leavoitcncorc  celui  de  Dio- 
cefarée,  que  les  Romains  luy  avoient  apparemment  donné  depuis 
qu’ils  eftoient  devenus  maiftres  de  la  Cappadoce  fous  Tibere. 

Ainfi  c’eft  fans  douce]'  ta  Dioccfarée  que  Ptolcméc  met  dans  PtoU.f.c#.fi 
le  pays  qu’il  appelle  Garfaiitie  ou  Gardaneucrece  dans  la  Cappa-  4i' 
doce  ,[&  que  fes  cartes  mettent  à l’occident  de  Cefarée.j'Ccttc  Nat.tic.p.j-»* 
ville  fut  bien  rccompenféc,  dit  le  Prcftrc  Grégoire,  de  l’éduca- 
tion qu’elle  avoit  donnée  à noftrc  Saint , puifque  c’cft  ce  qui  la 
rend  célébré  jufqu’aux  extremitex  de  la  terre, 3£ Iâ  fait  connoiftrc 
depuis  l’Angleterre  jufques  aux  Indes. 

ARTICLE  III.  #- 

. Vertu  de  Sainte  Nonne  mere  du  Saint. 

* T E pere  & la  mere  de  S.  Grégoire  fc  font  rendus  illuftres  par  N»x  «r.i.p.v* 
1 rieur  pieté ,[&  l’Eglife  mec  l’un  & l’autre  au  nombre  des 
Saints  ,]Ton  pcrc  nomme  Grégoire  comme  luy,  [le  premier  jour  or.n.p.17*^ 
de  janvier,  Sc  la  bienheureufe  Nonne  fa  mere  le  cinq  d’aouft.j 
'Nonne,  qui  eftoic  forcie  d’une  race  fainte,  furpafla  encore  la 
pieté  de  les  anceftrcs  ,*&  égala  ces  fatntes  femmes , qui  curent  le 
bonheur  d’cmbralfcr  les  picz  de  J.C.  après  fa  refurredion,bElle 
n’avoit  qu'c  le  corps  d’un  femme , &c  fon  ame  s’clcvoît  mcfme  au- 
delfus  de  la  force  & du  courage  des  hommes,*Ellc  ne  tenott  à la 
terre , ne  fc  ^bailfoic  aux  foins  des  chofcs  du  monde , qu’au- 
tant  qu’elle  y cftoit  obligée  pour  les  confacrcr  toutes  à Dieu,  &c 
les  envoyer  avant  elle  datas  le  ciel,  afin  d’y  monter  avec  plus  de 
legereté  SC  de  viftefiTc. 

'On  remarque  qu’elle  n’avoit  jamais  voulu  manger  avec  les 
adorateurs  des  idoles  ,'Se  elle  cftoit  fi  fincerc,  que  fon  fils  ne  craint 
point  de  l’appcller  la  bouche  de  la  vérité.1  Elle  honoroic  fon  mari 
comme  fon  leigneur  ,auciftt  de  cœur  que  de  bouche  ; ce  qui  con» 
tribua  auflibien  que  lcrcfteàfa  ùiuteic. 

'Cette  nouvelle  Sara  laiffoicaux  comédiennes  les  beaurez  far- 
dées Rempruntées.  Elle  n’en  connoiftoit&  n’en  chcrchoit  point 
d’autres  que  de  con  ferver  ou  de  rétablir,  autant  qu’il  luy  cftoit 
poftiblc , l’image  divine  imprimée  dans  fon  ame , comme  elle 
n’eftimoit  point  d’autre  noblefte  que  celle  de  la  piccé , de  con- 
noiftre  que  nous  venons  de  Dieu,  & que  nous  devons  retourner 
à Dieu. 

'Elle  ne  connoifioic  point  d’autres  richeflcs  que  celles  qu’on  ne 
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310  SAINT  GREGOIRE  DENAZIANZE. 

luy  pouvoir  ravir  j'c’cilà  dire  ic  mérite  d’avoir  offert  à Dieu  celles 
dont  elle  s’eftoie  dépouillée  pour  les  diftribucr  aux  pauvres.'Elle 
cuit  cité  capable  d’epuifer  les  plus  grands  chrcfors,  tant  elle  ai- 
moit  à donner.  Bien  loin  d’épargner  ce  qu’elle  avoir,  elle  difoit 
fou  vent  à fcs  enfans  mcfmcs , qu’elle  euft  voulu  les  pouvoir  ven- 
dre , Se  fc  vendre  auflï  avec  eux  , pour  en  donner  le  prix  aux  pau- 
vrcs.'Aufli  elle  citoir[lamere&;]la  protectrice  des  veuves  Se  des 
orfelins , Se  perionne  n’avoir  plus(dc  cbarirc]qu’elle  pour  efluyer 
les  larmes  des  alHigcz.'Elle  n’avoit  pas  moins  de  fagclle  Se  de  pru- 
dence que  d’ardeur  pour  faire  l’aumofnc>  de  forte  que  (on  mari 
fe  repofoit  cnciercmcnt  de  ce  foin  fur  clle.'Sa  charité  fe  repandoit 
particulièrement  fur  fes  proches  quand  ils  cftoient  dans  le  befoin. 
Car  pour  ceux  là , elle  croyoit  que  de  leur  donner  iimplcmcnt 
pour  vivre,  ce  n’clloit  pas  les  tirer  de  leur  mifere,  mais  la  leur  re- 
mettre fans  ccflc  devant  les  yeux  -,  Se  qu’ainfi  il  falloir  "hgir  g'mc- 
rettfement  Se noblement  avec  eux,  pour  leur  rendre  l’honneur 
qu’on  leur  devoir , Se  les  confoler  dans  leurs  maux. 

'Elle  cxcclloit  tout  enfemblc  Se  dans  les  exercices  de  la  pietc , 
dedans  le  foin  de  fon  ménage  ; quoiqu’il  foit  difficile  qu’une  mef- 
rnc  perfonne  s’acquitc  comme  elle  doit  de  ces  deux  obligations. 
Suivant  les  règles  que  Salomon  preferit  à la  femme  forte,  elle 
menageoit  &:  augmentoit  fon  bien  par  fa  vigilance  Se  fa  fage  (Eco- 
nomie, avec  autant  d’application,  que  li  elle  n’cuft  point  penféà 
Dieu  : Se  elle  eltoic  auili  appliquée  à Dieu  &:  à tout  ce  qui  regarde 
fon  culte,  quel!  elle  ne  fc  fui!  point  dutout  occqjiéc  de  fon  do- 
mcltiqùe.  L’un  de  fcs  devoirs  ne  faifoic  point  tort  à l'autre  ; au 
contraire  ils  s’entr’aidoiem  Se  fc  fortifioient  mutuellement. 

'Il  n’y  avoir  ni  temps  ni  lieu  de  prière  qui  cchapalt  à fa  pietc  : Se. 
c’cltoit  tous  les  jours  fa  première  occupation.  Ellcpriok  avecccr- 
tc  cncierc  confiance  d’eltre  exaucée  ,[quc  l’Apoftrc  Saint  J aequo 
nous  recommande  :]'&  elle  fe  tenoie  plus  aüurée  de  ce  quelle 
efpcroir,que les  autres  de  ce  qu’ris  pollftlent  déjà.  C’eltoi  t le  fru ic 
de  l’cxpcricnce  qu’elle  avoic  faicc  de  la  bonté  Se  de  lalibcralitc  de 
Dieu. 

'Quoiqu’elle  fuit  engagée  dans  les  liens  du  mariage , elle  hono- 
roic  extrêmement  la  virginité , &.'[cn]pratiquoir  avec  ferveur  les 
principaux  exercices,  affligeant  fa  chair  par  lcsveillcs  Se  par  les 
jeunes, Se  partant  les  jours  Se  les  nuits  appliquée  à chanter  des 
pfeaumes. 

'Elle  avoir  un  très  grand  refpect  pour  les  Prcllres.’Quand  011 
parloit  des  choies  de  la  religion , elle  gardoic  ua  rcfpcctucux  li- 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  jn 
lcnce.  Elle  ne  par loit  jamais  dans  l’cglife,  hors  les  occafions  neccf- 
faires  où  la  religion  me  (me  l’y  obiigeoit}[comnic  quand  il  fal- 

loir répondre  Amène  n recevant  i’Eucarillie.]  Jamais  elle  ne  tour- 
na le  dos  à la  table  facrée,  ni  ne  cracha  furlcpavcdcl’cglifc.  Ces 
chofcs  peuvent  paroiftre  petites , & l'urtout  à ceux  qui  ne  veulent 
pas  les  pratiquer , parccqu’ils  ne  s’y  peuvent  altrcindrc  : mais  elles 
nelaiflent  pas  de  devoir  dire  beaucoup  cftimccs,  parccqu’elles 
venoicnc  d’une  grande  foy,d’un  grand  zcle,&  d’un  grand  rcl'pcct 
pour  Dieu. 

[Son  zèle  pour  la  foyj'luy  faifoit  fuir  tout  commerce  avec  les  ^ 
paycns.EHcnevouloitnicntrer.chczeux,ni  manger  avec  eux, 
quelque  inftancc  qu’on  luy  en  pull  faire,  ni  rendre  mcfmc  les 
moindres civilitcz aux  adoratrices  des  idoles,  quelques  bonnes 
qualitez quelles euflent  d’ailleurs ,&  quelques  proches  qu’elles 
luy  fuflent.  Elle  ne  fouffroit  point  que  ni  falanguc  confacréc  par 
la  réception  des  divins  my  Hères,  Se  par  les  louanges  de  Dieii,ni 
fes  oreilles  meftnes , fuirent  fouillées  par  les  contes  que  les  pay  cas 
faifftient  de  leurs  dieux , ni  par  des  airs  &:  des  chantons  de  théâ- 
tre, 'perfuadée  que  rien  de  profane  ne  convient  à des  perfonnes 
lactées.  , . i > 

'On  a beaucoup  admire  le  courage  avec  lequel  elle  fupportaim  ^ 
grancf  nombre  d’afflidions  qui  luy  arrivèrent , elle  fur  qui  les 
maux  mcfmcs  des  autres  faifoient  une  très  forte  imprcllion.  Car 
l’adion  de  grâces  prcccdoit  Toujours  les  gcmiflcmcns[qu’cllc  ne 
pouvoir refufer  à la  nature :]Ses  larmes  fc  fechoient  des  quelle 
avoit  fait  fur  fes  yeux  le  ligne  facré [de  la  Croix, ]&:  elle  quittoit 
toutes  les  marques  de  deuil  des  qu’il  arrivoit  quelque  jour  de  fo- 
lennitc , parcequ’elle  croyoit  qu’une  amc  qui  aime  Dieu , luy  doit 
aflujectir  tout  ce  qu’il  y a d’humain. 

'S.  Grégoire  fon  fils  qui  nous  apprend  toutes  ces  chofes.ajoute  <*• 
qu’il  en  pafTe  beaucoup  d’autres  plus  fccrettes  qui  n’avoient  eu 
yic  Dieu  pour  témoin , &c  quelques  unes  de  fes  domeftiques  en 
qui  elle  avoit  plus  deconfiance.'Car  entre  fes  autres  vertus,  elle  «t.t.p.i-* 
avoit  une crainte[3c  un  rcfped  pour  Dieu,  qui  luy  apprenant  les 
règles  de  l’humilitc,]  faifoitqu  elle  aimoit  mieux  cacher  les  grâces 
les plusaflurccs quelle  recevoir , que des’en  attribuer  de  faullcs 
ou  d’incertaines , pour  s’acquérir  une  vainc  eflimc  de  fainteté. 
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ARTICLE  IV. 

Grégoire  pire  du  Suint,  pajfe  de  la  fecle  des  Hypfijl aires  a U religion 

Chrétienne. 

' fy  RtcomE  fon  mari  n’avoit  pas  eu  une  naiflancc  aulli 
VJ  heureufe  que  la  ficnnc.*  Il  avoir  elle  dans  l'égarement b en 
adorant , dit  nofhc  Saint , les  idoles  ,‘qui  clloicnt  les  dieux  de  fes 
pères, {ce  qui  marque  en  general  qu'il  clloic  hors  delà  religion 
Chicuenne  ; ou  bien  il  faut  entendre  la  vénération  fupcrlti- 
tieufe  qu’il  rendoit  à des  créatures,  quoiqu’il  ne  les  adorait  pas.] 
'Carilclloit  dans  la  le  etc  de  ceux  qu’on  appelloit  Hypliltaires , 
parccqu’ils  adoroicnt"lc  Trcshauc  Si  le  1 outpuiflant,  fans  en 
adorer  aucun  autre  que  luy , mais  qui  Joignoient  à cette  vérité 
un  mélange  confus  des  itnpictez  du  paganilinc  JS c des  fuperfti- 
tions  legales,  reveroient  le  feu  &c  les  lampes  avec  les  payons, 
dont  ils  mcprifoientlcs  idoles  & les  facrificcs,  Se  rcjcccoient  la*  ^ 
circoncilion  des  Juifs,  quoiqu'ilsobfervalVentavcc  eux  le  Sabbac 
&la  diltinétion  des  animaux.'Ces  Hypliftaires  , dont  aucun  au- 
tre auteur  ne  parle,  femblent  avoir  beaucoup  deraport  avec  les 
Mclfaliens  que  décrit  Saint  Epiphane , ["jü  avec  les  Cèlrcolcs  v s.Aaguf. 
d’Afrique  marquez  dans  Saint  Augultin  6c  dans  quelques  loix"n$,“' 
d’Honoré.] 

'Grégoire  quoiqu’engagé  dans  l’erreur , ne  laifToit  pas  déjà  de 
vivre  en  Chrétien,  & d’appartenir  par  les  mœurs  à l’Eglife, 
donc  fa  croyance  l’eloignoit  encore  ; comme  au  contraire  beau- 
coup de  ceux  qui  appartiennent  par  la  foy  à cette  divtnc  mere  y 
en  font  feparez  par  leur  vie, qui  les  retranche  de  fon  corps. 'Sa 
chaiteté  le  rendoit  trcsmodeltc , Se  très  aimable  à tout  le  monde. 

On  ne  peuc  mieux  connoiftrc  quelle  clloic  fa  jufticc  Se  fa  pruden- 
ce , qu’en  voyant  qu’apres  avoir  eu  la  principale  parc  aux  affaiœs 
de  fa  ville,  il  n’avoit  point  dutout  augmenté  fon  bien , quoiqu  H 
vilt  les  autres  brûler  du  defir  de  s’enrichir  par  des  gains  injuftes. 

'Ainfi  fi  Dieu  ne  luy  avoir  donné  que  des  biens  médiocres, 

'&  feulement  autant  qu’il  en  falloir  pour  entretenir  fes  enfans 
avec  honneur  dans  leur  condition  ,[il  avoir  la  confolacion  de  les 
polTcdcr  honncllcmcnt  fans  craindre  les  reproches  que  les  larmes 
des  pauvres  feront  un  jour  contre  ceux  qui  fc  feront  enrichis  de 
leurs  dépouilles  ] 

‘Siccsaélionsnc  furent  pas  la  caufe  de  fa  converfion , comme 

quelques 
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Siuclqucs  uns  l’ont  dit , [p inique  t ien  ne  plaid  à Dieu  fans  la  vraie 
oy  ; au  moins  elles  en  turent  un  heureux  prefage.]'On  a cru  que  or.ie.p.tsi.d. 
fa  faintc  epoufe  avoir  eu  la  principale  part  à fa  convcriion  ; 6c 
on  difoit  que  l’emincnce  de  la  pietc  qu’il  ht  paroidre  depuis 
dans  l’epifeopar , n’clloit  quel’ effet  de  la  pietc  de  cette  vertueufe  • 

fe.nme.'Quoiqu’elle  fupportad  patiemment  tout  le  relie,  elle  or.ip.p.i». 
n’avoit  pas  allez  de  courage  pour  fouffrir  d’eftre  unie  avec  un 
ennemi  de  Dieu.  La  ferveur  de  fa  foy  la  rendoit  impatiente.  hile 
gcmilfoit  de  n’edre  à Dieu  qua  moitié,  6c  de  n’ettre  pas  unie 
par  l’efprit  à celui  avec  qui  elle  ne  faifoit  qu’un  fcul  corps.  Elle 
conjuroit  Dieu  jour  6c  nuit  par  les  jeunes  6C  par  les  larmes, de 
ky  accorder  le  falut  de  celui  qu’elle  rçgardoit  comme  fa  relier 
6c  elle  agifl’oit  en  mcfme  temps  auprès  de  fon  mari  par  les  rc- 
proches,  les  exhortations-,  les carcllès , "les refroidill’cmens, fans 
épargner  pour  gagner  fon  aine , ni  travail , ni  aucun  moyen  dont 
elle  le  pull  avifer.  Le  principal  de  fes  moyens  elloit  neanmoins 
la  fainteté  de  fes  mœurs,  6c  fon  zele  ardent  pour  la  pieté, n’y 
ayant  rien  de  li  capable  d’amollir  un  cœur , 6c  de  le  forcer  à vou- 
loir embraffer  la  vertu , [que  de  la  luy  faire  aimer.] 

'Si  Icsgouctes  d’eau  ereufent  à la  longue  les  pierres  meünes,  c- 
les  efforts  que  Nonne  faifoit  fans  celle  pour  le  falut  de  fon  mari, 
ne  pouvoient  manquer  de  produire  enfin  l’effet  qu’elle  atteu- 
doit  de  la  mifcricordc  de  Dieu. 'Grégoire  commença  peu  i^peu  J- 
à voir  la  vérité  de  ce  qu’on  luy  difoit,  6c  Dieu  l’y  dilpofa  encore 
par  un  fonge,  comme  il  fait  fouvent  cette  faveur  aux  aines  qui 
. font  dignes  du  falut,  [par  le  choix  qu’il  luy  plaid  d’en  faire.] Sa 

femme  ne  l’avoir  jamais  pu  porter,  quelque  inllance  quelle  luy 
en  fid  fouvent,  à chanter  des  pfeaumes.  Cependant  illuyfembla 
” une  nuit  qu’il  chantoit  ce  verfet  du  pfeaume  izn  je  me  fuis  re- 
* joui  de  ce  que  l’on  m’a  dit,  que  nous  irons  en  la  inaifon  du 
" Seigneur  : 6c  ce  chant  qui  luy  cdoit  li  nouveau , 1* laifla  dans  le 
»-  délit1  d’embrader  la  foy.  La  bienheureufe  Nonne,  qui  voyoit 

alors  fes  prières  exaucées , ne  perdit  pas  un  momcnt.'hllc  expli-  pass  *. 
qua  ce  fonge  de  laananierc  la  plus  conforme  à fon  defir,  &:  qui 
elloit  aufll  la  plus  véritable  : Elle  fie  concevoir  à Grcgorre  par 
fon  extrême  joie  la  grandeur  de  la  grâce  qu’il  recevoir  : 6c  clic 
le  prefla  de  ne  point  dilïcrer  fon  falut , efepeur  qu’iln  y fur  vin  11 
quelque  obdaclc.  • • i 

i.  C’eft  le  fens  d’Llic  de 
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ARTICLE  V. 

Battejme  de  Grégoire  le  pere  -,  de  la  vie  qu’il  mena  jufquà  fin 
* epifiopat. 

' que  nous  venons  de  dire  du  fonge  de.  Grégoire  & des, 

V^/  inftances  de  Nonne,  arriva[l’an3if,]  dans  le  temps  mefmc 
qu’un  grand  nombre  d’Evefques  s’afl'cmbloicnt  à Nicée,  pour 
s’oppoler  à la  folie  d’Arius.'Quelques  uns  d eux  , &c  entre  autres 
S.  Léonce  métropolitain  de  Ccfaréc  en  Cappadocc , [palfcrent 
apparemment  par  le  lieu  où  eftoit  Grégoire.]  11  leur  lit  corn* 
noiftre  le  dellr  qu’il  avoir  d’eftre  Chrétien , & fe  remit  entre  leurs 
mains  pour  fe  confacrer  entièrement  à Dicu.'Il  arriva  en  cette  , 
rencontre  une  merveille  dont  beaucoup  de  perfonnes  furenc 
témoins.  Car  les  Prélats  qui  le  catcchizoient,  quoiqu’ils  fulTenc 
allez  exaéts  dans  les  ceremonies  de  l’Eglifc,  y firent  neanmoins 
une  faute  fans  y penfer , en  le  faifant  mettre  à genoux  pour  ccou- 
ter  les  inftruétions  qu’ils  luy  donnoient  ,’dc  mefmc  que  ceux 
qu’on  facrc  Evefqucs  font  à genoux,  au  lieu  que  les  catccumcncs 
en  cette  occalion  le  tenoient  dcbout.'Tous  ceux  qui  remarquè- 
rent cette  faute  arrivée  par  la  conduite  du  Saint  Efprit , jugèrent 
auflicoft  ce  qui  devoir  arriver , & les  perfonnes  mefmcs  les  moins 
ihtclfigcnrcs,  ne  doutèrent  pas  que  celui  qu’on  avoit  traité  en 
Evcfquccn  le  catcchizant,  ne  dufl  un  jour  tenir  ce  rang  dans 
l’Eglifc. 

'11  fe  pafla  quelque  peu  de  temps  depuis  cette  rencontre  juf. 
qu’à  fon  battcfme  tout  ce  temps  fut  une  préparation  à ce  fa- 
crcmcnr  divin.  11  fe  purifia  avant  que  d’eflrc  purifié,  pour  pou- 
voir mieux  conferver  ce  don  précieux , en  ne  recevant  la  per- 
fection que  dans  un  cœur  fi  bien  préparé  ,'Sc  en  ne  confiant  la  t. 
grâce  de  Dieu  qu’à  une  amc  toute  difpofée  à en  fuivre  les  mou- 
vemens  les  plus  divins.'S’cllant  donc  préparé  autant  qu’il  avoit 
pu  pour  s’approcher  du  battcfme  dans  unc#cnticrc  pureté  de 
corps  ôc  d’cfprit , il  defeendit  dans  ce  làint  lavoir  plein  d’ardeur 
& d’efpcrancc. 

'Ce  fut  là  que  Diefl  joignit  un  miracle  à la  circonllance  que 
nous  venons  de  raporter.'Car,  comme  il  fortoit  de  l’eau,  il  fut 
environné  d’une  lumière,  digne  certes  de  la  difpofition  faintc 

i.âuùien,  en  lifinrx^Tïf  > drpeur  qne  lagu  edulàcrement  ne  pull  pas  fubfiftcr  dans  une  amc 

od  :11c  ici 01 1 combacue  par  des  habitudes  vicicufcs. 
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avec  laquelle  il  avoic  rcceu  le  don  de  la  foy.’Bcaucoup  de  pci-  p.i.sa. 
Tonnes  virent  ce  miracle, & n’ofoienc  Te  le  dire, parccque cha- 
cun croyoit  que  les  autres  ne  l'avoicnt  pas  vu.  Mais[l’bvefquc] 
qui  faifoit  la  ceremonie,  fut  tellement  frapé  de  cectc  lumière, 
qu’il  ne  put  Te  retenir , fie  s’écria  devant  tout  le  monde , que  celui 
qu’il  oignoit  du  Saint  Efprit,(car  la  Confirmation  Tuivoit  leBat- 
tcfme , ) feroit  un  jour  Ton  fucccllcur  :[cc  qui  nous  allure  que  tout 
ceci  Te  pafloit  à Nazianze.] 

'La  vie  qu’il  mena  enfuite  ne  démentit  point  une  fi  grande  d. 
faveur.'Toutcs  les  tenebres  dont  les  yeux  de  Ton  ame  avoient  p.t8,  c. 
cfté  couverts , Te  difliperent , 6e  il  s’avança  avec  une  telle  ville  Hé 
dans  la  voie  de  la  vérité , qu’il  voulut  bien  pour  l’amour  du  Père 
celcfte,  S c des  biens  Tolides  de  l’ame,  encourir  durant  quelque 
temps  l’indignation  de  Ta  mere,  [qui  clloit  demeurée  payenne,] 
te  eftrc  prive  de  la  jouillance  des  biens  terreftres  : Se  il  cllima 
plus  cette  ignominie  que  les  autres  ne  font  les  plus  grands  hon- 
neurs.'Il  Temble  aufli  qu’il  ait  cfté  obligé  dans  cette  rencontre  de  or.n.p.ips.c 
quitter  Ton  pays , Se  que  Ta  femme  qui  l’y  avoit  porté , l’ait  accom- 
pagné dans  cet  exil  volontairc.'Neanmoins  Llic  de  Crète  ex-  or.u.n.p.jpM. 
pliquecc  que  Ton  fils  en  dit,  de  l’exil  où  tous  ceux  qui  Toupirent 
âpre» le  ciel, rcconnoiftcnt  qu’ils  font  durant  cette  vic.'Cc  fut  or. i».p.i pac- 
te c.  alors  qu’il  Te  trouva  vcritablcmcnt'uni  avec  Ton  epoufe,  parce- 

qu’il  l’cftoit  autanc  par  la  vertu  que  parle  lien  de  Ton  mariage. 

'S’il  cftoit  entré  fort  tard  dans  la  vigne  du  Seigneur  ,iHùrpa(la  cjr.1p.71x. 
bientoft  par  Tes  travaux  Tous  ceux  qui  le  prcccdoient  par  le 
temps. 

tM+ ♦**>*♦♦> 

ARTICLE  VI. 

Grégoire  le  ftre  est  fait  Evefque  de  Nazianze  i fa  conduite  dans 
cette  charge. 

IL  Te  pafla  quelque  peu  de  temps  entre  le  barrefme  de  Naior.rpp. 

Grégoire  fie  Ton  élévation  a rcpifcopat,afin  qu’on  ne  le  puft  196 
pas  accufcr  d’eftre  monté  à cette  dignité  contre  l’ordre  de  1T- 
glife,  fie  parune  facilité  téméraire.  Il  falloiciiuflî , félon  les  réglés 
établies  parlcS.  Efprit  ,qu’aprés  avoir  efté  purifié  de  fes  pechez, 
il  prift  le  loifir  d’acquérir  lafcience  fie’la  force  neceflairc  pour 
purifier  les  autres.' Ainfi  d’étranger  eftanc  devenu  ami  de  J.  C,  car  r p-J-afar. 
fie  la  plus  excellente  de  Tes  ouailles,  il  paft’a  dam  le  rang  des  i 
pafteurspoury  tenir  une  des  premières  places,  fie  devenir  enfin 

Rr  ij 
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[par  fon  ancienneté]  le  paltcur  Se  le  pcrc  des  pallcurs  mefmes. 
'Cet  olivier  fauvage  ayant  die  enté  fur  l’olivier  franc , tira  tant 
de  fève  de  cette  racine  féconde , qu’il  couvrit  les  autres  arbres 
de  fon  ombre , qu’il  ralfafia  une  infinité  de  perfonnes  par  la  dou- 
ceur de  fes  fuits , Se  qu’eliant  comme  un  nouveau  Moyfe,  ou  un 
aucrc  Aaron , médiateur  entre  Dieu  Se  les  hommes , il  les  récon- 
cilia enfcmblc  par  les  facrificcs  qu’il  offroic  à Dieu  avec  une 
confciencc  pure  Se  fans  tache. 

[Ce  fut,  comme  nous  croyons , en  l’année  319  qu’il  fut  élevé 
à cette  dignité,]  puifqu’ayant  elle  43  ans  dans  le  faccrdoce , [c’eft 
àdiredansl’epifcopat.car  nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  jamais 
ellé  iimplc  Prcltrc :]ilcll  mort , comme  nous  verrons,  au  com- 
mencement de  374.  [Il  pouvoit  avoir  environ  30  ans,]'puifqu’il 
en  a vécu  près  de  cent.'ia  femme  cftoit  à peu  près  de  fon  âge. 
[Ainfi  ils  pouvoient  cftre  nez  l’un  & l’autre  vers  l’an  180. 

Chacunfçaic  qu’il  fut  fait  Evcfquc  de  Nazianzc.]'Cettc  Eglife 
clloit  comme  toute  inculte  Se  toute  fauvage.  Car  quoique  depuis 
quelque  temps  elle  n’euft  pas  manqué  d’Lvcfques , [comme  nous 
en  avons  vu  un  qui  avoir  battizé  Grégoire  mefmc  trois  ou  quÿ-  - 
treans  auparavant  [[neanmoins  elle  n’en  avoit  jamais  eu  qu’un, 
dont  elle  cuit  rcccu  de  l’honneur  ; Se  celui  là  elloit  véritable- 
ment admirable  pour  fa  vertu  Se  fa  pureté  angélique , mais  il 
cftoit  un  peu  plus  fimple  qu’il  11e  falloir.  11  avoit  mefme  fort  peu 
duré  dans  fa  charge  5 Se  apres  luy,  cette  Eglife  avoit  cfté  long- 
temps négligée  faute  de  pailcur  capable  de  la  gouverner. [Mais 
ces  diflîcultez  ne  fervirent  qu’à  faire  éclater  davantage  la  grâce 
que  Dieu  avoit  mife  dans  Grégoire,  & faire  voir  que  ce  n’cft oit 
ni  la  faveur  des  hommes  ni  le  hazard , mais  fa  feule  mifericorde 
qui  l’avoit  établi  fur  cctcc  chaire  ,]'ficil  n’eut  pas  de  peine  à adou- 
cir les  mœurs fauvages  de  fon  peuple,  tant  par  les  divers  moyens 
que  fa  prudence  palloralc  luy  fuggera,  que  .parcequ’il  cftoit  luy 
mefme  un  modelé  parfait  de  la  vertu  qu’il  deinandoit  dans  les 
autres. 

'11  n’eftoit  entré  que  tard  dans  l’ctudc  des  Ecritures:  mais  il 
s’y  appliqua  avec  tant  d’ardeur , qu’il  en  acquit  en  peu  de  temps 
une  connoiflance  qui  ne  ccdoit  en  rien  à celle  des  autres  qui 
avoient  toujours  travaillé  pour  s’en  inftruire.  Et  Dieu  luy  fie 
mefmc  cette  grâce  fingulierc  d’eftre  le  pcrc  Se  lcdoûcur  delà 
vraie  foy,&  de  la  pure  doélrinfcde  l’Eglife , fans  changer  félon 
les  temps , Se  fans  biaifer  avec  adrefle  pour  trouver  un  milieu 
[entre  le  menfonge  Se  la  vérité  opprimée ,]  comme  ceux  dont  la 
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foy  n’cll  point  ferme , Si  qui  n’ont  point  un  amour  ünccre  pour 
la  vérité.' Amli  li  quelques  uns  le  prcccdoicnt  pour  l’cloqucnce,  4. 
il  preccdoit  tbus  les  autres  pour  la  pieté. 

[Il  avoir  certes  bcfoin  d'une  grande  fagcllc  Si*d*une  plus  gran- 
de torcc , pour  fc  bien  conduire  dans  un  temps  aulïi  périlleux  Si 
aulli  difficile  que  celui  où  il  vivoit.  Car  c’cftoit  au  milieu  des  plus 
grandes  tempclles  de  l’Arianifme , qu’on  peut  dire  avoir  dominé 
dans  l’Orient  depuis  l’an  351  jufqucs  en  )6t,  fans  parler  du  règne 
de  Valons,  dont  nous  traiterons  plus  en  particulicr.]‘Cc  fut  du-  4jcar.Mjp.144. 
rant  ce  temps  là  qu’il  enfeigna  a fon  peuple  d’adorer  un  fcul  “ blor  4,  P*7f- 
Dieu  en  trois  perfonnes,  Si  trois  perfonnes  unies  en  une  feule 
divinité  Si  une  mcfme  puill'ancc,  évitant  egalement  les  deux 
précipices  oppofez  de  Sabcllius  Si  d’Arius.'Ainli  fon  Eglifc  parut  on»  p.w.a.b| 
comme  une  nouvelle  arche  élevée  auddfus  des  flots  de  l’here- 
lie , & de  ce  déluge  univerfel  des  âmes.  On  luy  donnoit  en  effet  t. 
ordinairement  ce  nom:  Et  li  le  nombre  de  ceux  qui  lacompo- 
foient , la  rendoit  inferieure  à toutes  les  autres , la  pureté  de  leur 
foy  Si  l’union  qu’ils  gardoient  entre  eux  la  rendoient  égale  aux 
plus  illuftres  Si  aux  plus  nombreufes.  • 

[11  cft  vray  que  nous  ne  voyons  point  que  Grégoire  ait  rien 
fouffcrt  fous  Confiance  pour  la  défenfe  de  la  vérité  : mais  il  luffit 
que  fon  nom  ne  pareille  jamais  parmi  ceux  qui  l’ont  combatue, 
non  pas  mefmc  dans  les  fouferiptions  du  faux  Concile  de  Sardi- 
que.il  faut  neanmoins  excepter  ce  qui  fc  palïa  à la  fin  du  règne  de 
Confiance , dont  nous  parlerons  plus  amplement  en  fon  lieu. J 

++xx**+++x+*+-H^+*++++x*-t»*++++++*++++-*+++++-*-  * 

ARTICLE  VII. 


Eloge  de  Grégoire  le  fere. 

[ \T  O s t r e Saint , qui  fc  glorifie  avec  fujet  d’eftre  forti  d’un 
j_\l  pcrc  fi  illuftre,  s’étend  fort  fouvent  fur  fes  louanges , auf- 
<iucllcs  il  joint  quelquefois  celles  de  fa  merc.J’U  nous  reprefente  Nu  c1r.cp.3j. 
l’un  Si  l’autre  comme  inviolablemcnt  attachez  à la  loy  de  Dieu,  b- 
qui  elloit  Si  le  principe  Si  la  fin  de  leurs  aftions  fqu’ils  ne  pou-  cjor.io.p.ui.!». 
voient  difputcr  du  prix  de  la  vertu  qu’entre  eux  dcux;[mais  en 
difputer  fuis  combat  ,]'puifqu’ils  lapratiquoient  avec  autant  d’u-  c«  j p.7>i. 
nion  que  d’ardeur  fque  c’efioit  en  ce  point  qu’ils  eftoient  l’ad-  fe|or.io.p.in.«. 
miration  de  tous  les  autres,  Si  qu’ils  fembloient  avoir pallc les  b‘ 
bornes  de  la  foiblcffc  humaine , auflibicn  que  dans  leur  heureufe 
vicillcflci'quc  leurs  corps  fembloient  accablez  par  la  longueur  ono.p.nsifc. 

Rr  iij 
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des  années , mais  que  leurs  âmes  confcrvoicnt  une  vigueur  route 
entière /n’cflant  pas  moins  arrivez  à la  plénitude  des  années 
[cternellcsjqui  ne  palfent  point,  qu’à  celle  des  années  qui  par- 
lent fi  vide  j'qiTaimant  beaucoup  leurs  enfans,  ic  plus  que  les  . 
pères  n’ont  accoutume  de  les  aimer , iis  aimoient  aufli  beaucoup 
J.C,ce  qui  efl  un  miracle  allez  rare  ; ou  plutoft  qu’ils  aimoient 
encore  plus  J.  C.  que  leurs  enfans  mefmes  ,'puifque  toute  la  joie 
qu’ils  trouvoiéht  dans  leurs  enfans , elloit  de  voir  que  J.  C.  parull 
en  eux , & de  fa  voir  qu’ils  avançoient  dans  la  vertu. 

'Ils  eftoient  pleins  de  bonté,  pleins  de  tendrefle  & de  com- 
palfion  pour  lamiferc  des  autres,  ravis  de  pouvoir  enlever  bien 
des  choies  aux  vers , aux  voleurs , & à tous  les  efforts  du  démon, 
en  les  faifant  palfcr[de  la  terreau  cicl,]du  lieu  où  ils  n’cltoicnt 
que  pour  peu  de  temps, à celui  où  ils  dévoient  toujours  demeu- 
rer. Et  ils  ne  crayoient  pas  pouvoir  biffer  à leurs  enfans  une 
plus  riche  fuccelfion  quc''la  bénédiction  de  leurs  aumofnes.'En  m*  JwîV 
s’appauvrilfant  ainli  ils  le  trouvoienc  comblez  de  biens.  Ils  don- 
noient  ceux  de  laterrc  qu’ils  meprifoient,  pour  acheter  par  un 
heureux  trafic  ceux  du  ciel  ; &c  en  foulant  aux  piez  un  monde 
vil  & pendable,  ils  acqucroicnt  celui  qu’ils  preferoient  avec 
raifon  à toute  la  terre. 

[Nous  ne  nous  arrefterons  pas  davantage  à S,c  Nonne , dont  on 
adéjavul’clogc  s & nous  palferons  à ce  qui  regarde  fon  mari  en 
particulicr.jNoftre  Saint  fe  rejouit  d’avoir  eu  en  luy  pour  père 
un  homme  excellent,  fimplc[&:  droitjdans  fa  conduite, en  qui 
l’on  voyoit  le  modèle  d’une  vie  faintc,  qu’on  pouvoir  appcllcr 
avec  vérité  un  fécond  Abraham,  autant  pour  fa  vertu  que  pour 
fon  grand  âge,  qui- au  contraire  -de  ce  qui  arrive  à beaucoup 
d’autres, avoir  encore  plus  de  mérite  qu’il  n’en  paroilfoit  avoir. 

*11  dit  que  c’clloit  un  homme  doux  /'fans  fiel  &:  fans  aigreur,  d’un  «•'r>».îr- 
vifage  tou  ours  tranquille,  &:  d’un  cœur  plein  de  feu  Se  dezcle. 

'En  qui  vit-on  jamais,  dit  S.  Grégoire  fon  fils , plus  de  foin  pour 
les  affaires  publiques /'plus  de  fageffe  & de  generofité  dans  ht  *•**«?«'-.- 
conduicc  de  fa  maifon , &:  du  bien  médiocre  que  la  providence  a'' 
luy  avoir  donné  ? Qui  avoir  Si  le  coeur  plus  compatiifant,  ou  la 
main  plus  ouverte  pour  ces  pauvres  que  nous  regardons  comme 
les  derniers  des  hommes,  fans  nous  fouvenir  que  tous  les  hom- 
mes font  égaux  ? Il  ne  regardoit  ce  qu’il  poffedoit  que  comme 
un  bien  étranger  dont  il  cftoir  l’oeconomc.  llfoulagcoit  de  tout 
fon  pouvoir  la  pauvreté  de  fes  frercs.'Il  y employoit  non  fon  fu- 
perflu , mais  fon  ncccfTairemcf.nc,  à quoy  l’on  connoift  ceux  qui 
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aiment  véritablement  les  pauvres  ; 6c  il  donnoit  fon  bien  avec 
plus  de  joie  que  les  autres  n’en  ont  à en  acquérir.  Il  n’eftoit  pas 
niefmc  fort  lcrupuleux  à difeerner  ceux  qui  meritoient  ou  ne 
meritoient  pas  de  recevoir  J Se  il  jugeoit  qu’il  valoir  bien  mieux  4. 
donner  à quelques  uns  qui  ne  le  meritoient  pas , que  de  manquer 
à ceux  qui  en  clloicnt  dignes,  depeur  de  donner  aux  autrcs.'Il  c.4. 
donnoiç  non  a^vcc  chagrin  6c  avec  murmure , comme  beaucoup 
d’au  ères,  mais  avec  une  pleine  joie , ce  qui  vaut  encore  mieux  que 
le  don  mcfmc.'Cc  qui  rclcvoit  encore  fa  genereufe  libéralité , 

'c’cft  qu’il  ne  chcrchoit  point  dutout  à la  faire  paroiftre , 1 aidant 
d’ordinaire  à fa  femme  le  foin  de  diftribuerlcbien  qui  leureftoie 
commun , 6c  luy  taillant  fur  cela  une  entière  liberté , pareequ’il 
connoiftoit  quelle  n’eftoit  pas  moins  prudente,  qu’ardente  à 
donner. 

'Il  avoir  un  extrême  amour  pour  la  maifon  du  Seigneur,  n’c-  i. 
levant  perfonne  à la  clericaturç  que  félon  les  règles  de  Dieu, 
vcngcanc  avec  zèle  les  injures  faites  à l’Eglifc,  Se  b annulant  de 
la  fainte  table  ceux  qui  n’en  cftoient  pas  dignes,  avec  une  vigueur 
qui  faifoit  trembler  les  méchans.’Car  fi  fon  naturel  avoir  quel-  p.3<si.«. 
que  inclination  à la  colere,  illemontroit  particulièrement  dans 
les  chofes  de  Dieu,  à caufe  du  zcle  qu’il  avoir  pour  fon  fer  vice. 

'Avec  cela  ce  n’eftoit  que  quand  il  fe  trouvoit  furpris.  Car  quand  c.4. 
il  avoir  pu  fe  préparer,  Se  s'armer  pour  ainfi  dire  contre  ce  qui  le 
pouvoir  fafeher , rien  n’eftoit  capable  de  l’emouvoir.'Sa  colere  e. 
niefmc  n’avoit  rien  de  dangereux,  car  il  ne  la  gardoit  point  au-, 
dedans  de  luy  comme  le  ferpent,  pour  chercher  l’occalîon  de 
fe  venger.  Il  piquoit  fur  le  champ  comme  l’abeille.  Si  un  do- 
meftique  avoit  manqué  à fon  devoir,  il  luy  faifoit  de  grandes 
fcc»  menaces  , 'mais  qui  fe  rcduifoient"prcfque  à rien. *11  pardonnoit  p 3c»  «. 

auflitoft,  6c  à peine  avoit-on  le  loilir  de  fentir  un  peu  la  force  p-îo'-l». 
de  fa  rcpriincndc.'Souvcnc  il  ne  s’eftoit  pas  ficoft  mis  en  colere,  p. 301.1. 
qu’il  exenfoit  luy  mefmc  celui  qui  l’avoit  offenfé , rougiftant  des 
fautes  des  autres  comme  li  c’cuftcnt  elle  les  ficnncs  :'Sc  après  b. 
cela  il  ne  luy  reftoit  rien  fur  le  coeur  contre  le  coupable,  n'ayant 
pour  luy,  & ne  luy  témoignant  que  de  la  bonté.  Cela  faifoit  que 
ceux  mefmcs  qu’il  reprenoit  avec  le  plus  de  £orcc,  ne  laiüoient  ® 
pas  de  l’aimer.'  Auili  le  peuple  cftoit  convaincu  de  fon  humeur  p.300  d. 
limplc  Se  franche, incapable  ^e  deguifement,  de  malignité  ,6c  . 
de  rcflentiment.'C’cftoit  là  fon  vray  caradcrc  auftibien  que  ce-  p.;oi.i.b. 
lui  de  S.  Efticnne , [qui  reprenoit  avec  le  plus  de  vchcmencc-ccux. 
qu’il  aimoit  de  tout  fon  cœur,  &]qui  prioit  pour  ceux  qui  le  la* 
pidoient. 
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'Sa  bonté  ne  l’cxpofoit  nullement  àcftrc  meprife  par  les  mé- 
chans,  pareeque  Dieu  prenoie  foin  de  venger  les  injures  d’un 
homme  que  fa  pi  -té  luy  faifoit  aimcr.'Comme  il  ne  manquoic 
point  d’exaucer  les  prières  que  fa  charité  luy  faifoit  faire  de  tout 
ion  cœur  en  faveur  des  bons,  auflî  lorfqu’il  clloit  obligé  de  de- 
mander que  les  méchans  fulTcnt  chafticz  de  quelque  peine  tem- 
porelle afin  de  fccorriger, le  jufte  juge  & lcdéfenfeur de-fa  {im- 
plicite meprifée  ne  manquoit  pas  de  l’ccoutcr , Se  fouvent  dfcs  le 
jour  mefinc.'Les  uns  eftoient  jettez  en  l’air  par  des  bœufs  qui 
n’eftoient  accoutumez  qu’à  porter  le  joug  & à travailler  : Les 
autres  eftoient  jettéz  par  terre  Se  foulez  aux  piez  par  les  che-% 
vaux  les  plus  doux  8c  les  plus  paifibles.  D’autres  eftoient  punis 
par  des  fièvres  violentes,  8c  par  des  rêveries  qui  leur  reprefen- 
toient  l’horreur  de  leurs  fautes,  ou  en  d’autres  differentes  ma- 
nières. Ilsapprcnoicnt  par  lààobeir,'rcntroicnt  en  eux  mcfmcs, 
rccouroicnt  à luy,  fc  jettoient  à fes  genoux  ,demandoient  par- 
don , & l’obtenoienc  en  mcfme  temps.  Ils  s’en  rcrournoient 
ainfi  changez  Se  corrigez,  non  feulement  par  la  punition  qu’ils* 
avoient  fouffcrtc,'mais  par  la  bonté  mcfme  de  celui  qui  leur  par- 
donnoit  fi  facilement.  Ils  avoient  honte  de  l’avoir  maltraite,  8c 
leur  haine  fc  changeoit  en  un  amour  ferme  Se  cordial. 

'Il  cftoit  inébranlable  dans  les  règles  de  la  juftice  : Se  c’eftoit 
elles  feules  qu’il  fuivoit,  foit  pour  juger  les  différends,  foit  pour 
hair  le  vice,  foit  pour  honorer  la  vertu,  foit  pour  préférer  tou- 
jours ceux  qui  le  meritoicnc  le  mieux.jSa  bontéjlcrendoit  tou- 
jours difpofé  à pardonner  aux  pécheurs,  Se  à concourir  avec 
ceux  qui  coutoicnt  dans  la  bonne  voie.  Il  favoic  quand  il  falloit 
fraper  avec  la  verge , ou  foutenir  avec  le  baûon  ;Se  c’eftoit  ce 
dernier  qu’il  employoit  le  plus  ordinairement.  11  avoir  toujours 
les  yeux  [comme  David  ,]fur  les  Fidcles  de  la  tcrre[pour  les  allif- 
ter  ,]mais  particulièrement  fur  les  faints  moines. 

'Il  reprimoit  le  fafte  Se  l’orgueil , Se  aimoit  l’humilité , foit  dans 
luy  mcfine,[foit  dans  les  autres,  Tmais  l’humilité  du  cœur,  non  pas 
une  humilité  feinte  Se  fuperfic  telle.  Il  ne  la  faifoit  pas  confiftcr 
^ dans  des  habits  [pauvres, ]dàns  un  cou  penché , dans  une  voix  foi- 
blc , dans  des  yeux  bailfez , dans  une  longue  barbe , dans  des  che- 
veux coupez  de  près , dans  une  demarcbc[!entc , Se  dans  d’autres 
chofes  de  cette  nature , qui  ne  font^uc  l’extérieur  de  l’humilité-, 
&]fous  lesquelles  l’hypocrifie  fçûc  bien  fc  cacher , mais  pour  peu 
de  temps.  Son  humilité  conftftoit  à cftrc  très  clevé  par  fa  vertu. 

Si  très  rabaifte  par  les  fentimens  qu’il  avoir  de  luy  mcfme.' Ainli 
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il  n’avoit  rien  que  de  commun  dans  fort  vétemcnt[&  couc  Ton  ex- 
térieur ,]y  évitant  tout  ce  qui  pouvoir  fentir  ou  le  luxe  Se  la  va- 
nité , ou  une  ballcflc  aftcététf.  Il  domptoit  fa  bouche  autant  que 
perfonne , mais  fans  que  cela  paruft , évitant  la  vani ce  par  l’u n , 
par  l’autre  tout  ce  qui  pouvoir  faire  tort  à fa  pureté.  11  lailloit  à 
ceux  qui  mettent  leur  félicité  dans  cette  vie,  à chercher  ce  qui 
peut  leur  attirer  l’dtimc  des  hommes.1  Mais[comme  il  attendoit  <*• 
toute  fa  recompenfe  de  Dieu  dans  le  ciçl,]il  donuoit  toute  fon 
application  à embellir  fonamc.  Tput  le  relie  neluy  clloit  rien  iSe 
il  n’avoit  point  d’autre  vue  que  de  fcfauvcr&t  de  fc  fanclifier  luy 
mcfmc , en  travaillant  à la  fanékification  des  autres.'Il  acquit  ainfi  & 
une  vcrtufldlidc  Se  véritable  ,]dont  il  cfloic  aurtî  difficile  d’appro- 
cher, qu’il  clloit  aifé  à tout  le  monde  d'approcher  de  fa  perfonne, 

Se  dcl’cncretenirldcfcs  befoins.] 

'Durant  la  pcrfccution  que  Julien  excita  contre  l’Eglifc^Gre-  F-3«s.a. 
goire  non  content  des  prières  publiques  qu’il  faifoit  faire  à tout 
le  peuple  pour  demander  a Dieu  qu’il  la  délivrait  d’un  ennemi 
fi  dangereux , fans  fc  mettre  en  peine  de  ce  qu’il  en  pourroit  dire, 

'le  combatoit  encore  durant  la  nuit , Se  par  les  larmes  dont  il  arro-  i>- 
foir  fa  chambre , Se  en  ne  couchant  que  fur  le  plancher , quclqifb 
aftoibli  que  fuit  fon  «orps  par  fon  grand  âge.  Cela  dura  près  d’un 
♦ anfans  que  perfonne  en  feeuft  rien,  que  Dieu  pour  qui  fcul  il  le 
faifoit , & un  domclliquefdont  il  ne  pouvoir  fe  cacher.) DcJbrte 
que  cela  ne  fc  fuit  point  fccu,  &:  fon  humilité  eull  cllé  entière- 
ment fatisfaitc,  fi  S.  Grégoire  fon  fils  citant  une  fois  entré  tout 
*•  d’un  coup  dans  fa  chambre,  Se  y appcrccvant*  quelque  marque 
de  la  manière  dont  fon  père  fc  couchoit,n’eult  obligé  le-domclli- 
que  de  luy  avouer  la  vérité. 

'Il  cil  fort  rare  de  voir  un  jpimme  doux  Se  paifible,  capable 
d’adtion Se  delà  conduite  des  affaires  qui  demandent  quelque 
foin  ^quelque  travail.  Neanmoins  Grégoire  poffedoit  l'une  Se 
l’autre  de  ccsqualitcz  avec  cmincnce,&  perfonne  ne  feeue  mieux 
que  luy  allier  la  grudcnce  du  ferpent  avcclafimplicité  de  là  co- 
lombe, [comme  il  paroiltra  allez  en  diverfes  rencontres  où  nous 
. ’ le  verrons  agir,  furtout  en  l’clcclion  de  S.  Bafilc.]  £ 

'Il  ell  viliblc  qu’il  avoit  peu  d’cloqucnce  :*  mais  comme  fes  difi  P-'^^ 
cours clloientfoutenus  par  fa  vertu, ils  nfc laiffoient  pasdefairc  i^'X^5'’ 
beaucoup  de  fruit  ! ce  que  fon  fils  exprime  fort  bien , lorfqu’il  le 
prie  de  parler  à fon  peuple  au  lieu  de  luy. 

'Il fie  baftirune  cgtifcmagnifiquc,prcfquctoutc3lcsdepens,  «r-'ws1*- 

a.  peotcftze  tioc nutc  furie yfcnchcr.  ' J ■'  * 

Hijh  Eccl.  Tom.  IX.  S f 
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& le  refte  avec  l’alfiftance  du  peuple.  Elle  eftoie  en  oétogone. 

'Son fils paroift  avoir  eu  part  à ect  ouvrage ;*&  Ce  fut,  comme 
nous  croyons , far  ce  fujec  qu’il  écrivit  la  lettre  àThcclc,',quiéft  v.SBafii* 
la  211  dans  S.  Baille.  09,c  )7' 
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ARTICLE  VIII. 

Du  frères  de  Saint  Grégoire  : Miracles  de  fa  nai fanée  : Fifion  qui  luy  fit 
embrafcr'l a chajicté. 

[ \ J 0 1 l a quels  eftoienc  ceux  de  qui  le  Saint,  donc  nous  vou- 
9 V Ions  reprefenter  les  a étions , tira  fa  naiffance.  Outre  ccc 
illuftre  fîls,]'Dieu  leur  en  donna  encore  deux  autres, [Sainte 
Gorgonie  &S.  Cefaire.J^Cefairc  cftoit  le  dernier  de  tous:*  mais 
on  nç  voit  pas  bien li  S.  Grégoire cftoit  l’aifné,11  parccquc  quand 
fa  mère  le  demanda  à Dieu,  il  cil  dit  feulement  en  un  endroit 
qu’elle  dcmandoit"un  fils,e&  plus  cxprcücmcnc  en  un  autre 
qu’elle  fouhaitoit  d’avoir  un  garçon  ; ] * ce  qui  peut  donner  lieu  r , ,, 
de  croire  quelle  avoir  déjà  eu  Sainte  Gorgonie.  11  y a de  grandes 
Concertations  fur  le  temps  de  fa  nailTancc.  " Mais  s’il  l’en  faut  N o t * ♦. 
croire  luy  mcfine , il  eft  difficile  de  la  metxre  avant  l’année  jzj, 
comme  aufli  toute  la  fuite  de  fa  vie  nous  porte  àae  le  pas  mettre  , 
pluftard.] 

'Il  fut  accordé,  comme  nous  venons  de  dire,  aux  inftances 
prières  de  fa  mère  ,'qui  dans  le  defir  extrême  d’avoir  un  fils , imi- 
ta la  mère  de  Samuel,  Se  promit  à Dieu  de  luy  confacrcr  le  fils 
quelle  Iny  demandoic,  luy  offrant  par  avance  le  don  qu’elle 
n’avoic  pas  encore  reccu  de  luy.  Sa  prière  fut  exaucée,  & Dieu 
l’en  affina  par  un  fonge  où  elle  vi§la  figure  ÔC  apprit  le  nom  de 
l’en/ant  qu  elle  dévoie  bientoft  mectrc  au  monde.'C’cft  pour- 
quoi ce  Saint  dit  luy  racfmc  qu’il  cftoit  l’Haac  promis  à fes  pa- 
rons, au  moins  autant  qu’il  cftoit  en  leur  pouvoir.'Car  pour  luy, 
quoiqu’il  rende  grâces  à Dieu  d’une  naiflance  qyi  luy  promettoit 
de  ü grands  avantages, il  deciarc  que  s’il  eftoie  digne  d’une  fi 
grande  faveur  .c’cftoit  l’effet  des  dons delà  mifericordc  di-  , 
vinc , Se  que  s’il  en  cftoit  indigne , c’cftoic  une  fuite  de  fes  péchez. 

'Son  humilité  luy  fait  mefmc  dire  quelquefois  qu’il  en  eft  tout  à 
fait  indigncj'&ilfe  Compare  non  à Samuel,  mais  aux  enfans  du 
grand  Preftre  Heli. 

'Des  qu’il  fuc  né  ,fa  mère  rcnouvella  l’offrande  qu’  elle  en  a voie 
faite  à Dieu  avant  fa  nailTancc citant  bien  aife  de  s’en  priver, 
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pour  le  donner  à celui  donc  elle  l’avoic  rcccu.'Elle  le  prefcnca  à car.1-p.3j  »U. 
kc.  ’ l'cglifc  ,"clle  fanétifia  fes  mains  par  les  livres  facrcz[qu’cllc  luy  fis 

touchcr.j'Ellc  le  fie  palier  de  l'on  fein  entre  les  bras  de  Dieu,  onp.3rc. 
'qui  acccpcaceccc offrande, comme  le  donlc  plus  précieux  que  cjm  p ?■  a. 
fes  parens  luy  pullcnc  faire. 

'L’enfant  féconda  leurs  vœux  des  que  fon  âge  le  luy  permir.  «r.i.p.3jJ>|<o. 
•Comme  il  eftoie  élevé  d’une  manière  toute  faintc,  parmi  les  àat.i.f.t.ç. 
exemples  de  pieté  que  fon  père  ôi^tmere  luy  donnoient  fans 
celle,  onrcmarquoic  en  luy  des  laM^retrcdccccagc  jcncfçay 
quoy  de  la  maturité  & de  la  gravité  des  vicillars,  Se  on  voyoit 
croiftrc  infcnfiblement  dans  fon  cœur  l’amour  Se  l’inclination 
pour  la  vertu , à proportion  que  fa  r^ifon  fc  muriffoit  avec 
î’agc.'H  aimoic  les  livres  facrcz  qu’on  luy  mit  tout  d’abord  en-  c'io.c. 
tre  les  mains,  &:  qui  luy  apprirent  à connoillrc  Dicu,'&  il  trouvoit  p.i.c. 
fon  divcrtilTcmcnt  dans  la  convctlation  des  perfonnes  les  plus 
fainces.'C’cft  ainfi  que  cette  ame  cendre  recevoir  peu  à peu  la  for-  “rlPJ* k- 
me  de  la  pieté , donc  011  refervoie  à luy  faire  recevoir  le  fcau[par 
les  facremens  de  rEglifc,]"quand  Dieu  marqueroit  qu’il  en  Ici  oit 
temps. 

* «>«?■»&'»  qj  ,jjc  dans  fcs  vcrs  que  J.C.  luy  parla*alors  vifiblement , que  la  b. 
chafteté  l’engagea  dans  fes  liens,  qu’elle  enchaina  fa  chair,  Se 
quelle  luy  infpira  un  amour  ardent  pour  la  fagefle  divine,  &: 
pour  la  vie  monaftique,  où  fans  fc  partager  entre  ].  C.  Se  une 
femme , on  fc  donne  tout  entier  à celui  de  qui  on  a receu  tout  ce 
que  l’on  eft.[Il  marque  allez  clairement  parla  quelque  faveur 
extraordinaire  qu’il  rcccuc  de  Dieu  en  ce  premier  âge  ;]'&  il  nous  ur.i.p.i.c.L 
en  allure  encore  en  un  autre  endroie , où  il  dit  qu’il  n’en  veut  rien 
dire.'Dans  un  petit  abrégé  de  fa  vie,  il  marque  qu’une  vifion  c1r.31.p-s17.1i 
qu’il  eut  la  nuit,  luy  infpira  un  grand. amour  pour  la  clwftcté. 

[Mais  il  nous  a enfin  découvert  ce  fecrec  dans  un  autre  de  fes 
poèmes  : Se  nous  croyons  devoir  mettre  ici  en  abrégé  ce  qu’il  en 
raporcc.] 

■*  'Que  ceux, dit-il , dont  l’amc  cft  profane,  fe  bouchent  ici  les  car.i.p  jii.^ 
«oreilles  ; mais  que  ceux  qui  ont  i’Efpric  de  Dieu  m’ccoutcnr. 

«j’eftois  alors  dans  cet  âge  tendre,  qui  n’ayant  point  encore 
» d’idées  propres  du  bien  ou  du  mal,  reçoit  aifemenc  celles  ^uc 
«les  autres  luy  en  donnent.  Mon  père  Se  ma  mère  travailloicnc  à 
tic.  «me  donner  des  impreffibns  excellentes,  Se  dignes"dc  leur  eini- 
»•  » nente  picté,'quc  mon  ame  recevoir  fans  peine.  Un  jour  donc'com-  c. 

1.  [Jl  eft  vifibtcquc  Saint  Grégoire  cftoit  encore  fort  jeune*  Nazianze  chez  fon  pere , acnanimj’i  Njï  i.i.p 
Athènes  comme  l’a  écrit  Ruün. 
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me  je  dormois,  je  crus  voix  en  fonge  deux  vierges  de  mcfme  " 
agc,&:  d’une  égale  beauté",  vêtues  comme  le  doivent  eftrc  des  “ 
filles , c’cft  à dire  fans  aucun  ornement , & fans  aucune"dc  ces  pa-  “acc. 
rures  qui  recherchent  celles  du  fiecle.  Car  elles  elloicnt  fimple-  “ 
ment  vêtues  d’un  habit  blanc,' ferré  par  une  ceinture , & qui  leur  “ 
defeendoit  jufqu’auxpicz.  Elles  avoient  les  yeux  baillez,  &:  le  ■ 
vifage  couvert  d’un  voile,'qui  n’empefehoit  pas  qu’on  n’entrevift  ■ 
la  rougeur  que  la  modcfti^cpandoit  fur  leur  vifage.  Ec  leurs  le-  * 
vres  marquoient  lcur[arr®w  pourjlc  lilencc.  * 

'Leur  vue,  ajoute  le  Saint , me  remplit  de  joie  : Car  elles  paroif  ** 
foient  eftrc  beaucoup  audcllus  de  l’homme.  Elles  de  leur  collé  “ 
m’embraflerent  & c me  carcflcrcnt  comme  un  enfant  qu’elles  ai-  ** 
moient  tendrement  : & quand  je  leur  demandai  qui  elles  elloicnt,  " 
elles  me  dirent  qu’elles  eftoient  l’une  1»  pureté,  & l’auirc''ia  chaf-  " 
teté,  nuis  toutes  deux  lcscompagnesdcJ.C,&les  amies  de  ceux  " 
qui  renoncent  au  mariage  pour  mener  une  vieeelefte.  Elles  m’ex-  " 
liorterent  d’unir  mon  cœur  ic.  mon  cfprit  au  leur , afin  que  « 
m’ayant  rempli  de  l’cclat[de  la  virginité, ]ellcs  puflent  me  prclcn-  " 
ter  devant  la  lumière  de  la  Trinité  immortelle.  Apréf  ces  paroles  *• 
clics  s’envolèrent  au  ciel , &c  mes  yeux  les  fuivirent  le  plus  loin  ** 
qu’ils  purent.  * 

'Tout  cela  n’eftoit  qu’un  fonge,  mais  qui  fit  un  effet  très  réel 
fur  le  cœur  du  Saint.  11  n’oublia  jamais  cette  image  fi  agréable 
de  la  chafteté  ,&c  il  la  repalloit  avec  plailir  dans  fon  cfprit.'Ce 
fut  une  étincelle  de  feu,  qui  s’enflammant  de  plus  en  plus,l’cm- 
brafa  d’amour'pour  une  continence  parfaite.*  Et  ce  feu  éclata 
bientoft  audehors.  Car  lorfque  fa  raifon  s’eftant  fortifiée  avec 
l’age,  il  commença  à avoir  des  idées  plus  fixes  du  bien  fie  du  mal, 
on  Ic<voyoit  chercher  la  compagnie  de  ceux  qui  faifoient  une 
profdlion  particulière  de  pieté  hors  des  liens  du  mariage , &c  de 
tout  ce  qui  les  pouvoir  attacher  au  fiecle.  Il  les  jiinoit  de  tout  fon 
cœur,  ic  les  prenoit  pour  fes  guides,  dans  le  defir  qu’il  avoit  d’aller 
au  ciel. 

'Il  prit  bientoft  la  refolucion  de  renoncer  au  mariage  ,*&  en 
mcfme  temps  à tous  les  di  vertiffemens  de  la  jeunefle , aux  feftins , 
à lachaflè,  aux  beaux  habits, aux  chcveux''frifez,aux  difeours  **“*“'’* 
de  raillerie,  au  plaifir  fi  degouftant  des  vers  &c  des  paroles  peu 
honneftes , qui  ne  font  que  comme  le  pus  d’une  chair  toute  ulcc- 
rce.'Aprés  avoir  goufté  la  douceur  de  ce  lait  &:  de  ce  miel  fpiri- 
tuel  qui  font  les  délices  des  Anges,  tout  autre  plaifir  luy  paroif- 
foit  auifi  amer  que  dangereux.'  H n’aimoit  plus  que  les  liens  de  la 
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chaftcté , où  il  trouvoit  une  joie  toute  fainte , 6c  qui  luy  donnoient 
J.  C.  pour  protecteur. 

ARTICLE  IX. 

S- Grégoire  va  étudier  dans  les  fays  étrangers  : lltft  agité  d'une  terufejle 
en  allant  en  Grece  ; Du  battefmc  des  laïques. 

GRegoire  le  pcrc  s'employa  avec  beaucoup  de  foin  6c  Nn.ar.41-f. 

de  grandes  peines  à l’éducation  du  Sainr.*  L’auteur  de  fa 
vie  dit  qu’au  fortir  de  fon  enfance,  l’amour  de  lctudc  le  portai 
aller  à Ccfarée[en  Cappadoce , ]où  ayant  appris  les  leçons  des 
plus  cxccllcns  maiftres , & ayant  acquis  une  (cicnce  non  medio* 
cre,  il  alla  en  Paleftinc  pour  y étudier  la  rhctoriquc.'S.  Grégoire  cr.ta.p.jif.ik. 
témoigne  luy  mcfme  que  luy  6c  S.  Baille  ont  étudié  l’cloquencc  à 
Ccfaree , dont  il  fait  un  bel  eloge  :[Mais  comme  tout  ce  qu’il  en 
dit  convient  egalement  à celle  de  Paleftinc  6c  à celle  de  Cap- 
v s.ialiic  padocc,"lcs  plus  habiles  font  partagez  fur  l’intelligence  de  ccfccn- 
n»i«.  droit.] 

'Quoy  qu’il  en  foit , ayant  cité  élevé  dans  les  bons  exemples  de  0110  P-:4l4- 
la  maifon  paternelle,  &inftruit  fuififamment  dans'lcs  écoles  de 
fon  pays, on  jugea  qu’il  eftoit  temps  de  l’envoyer  étudier  dans 
les  pays  éloignez.' Il  avoir  ce  fcmble  fait  des  ce  temps  là  quelque  or.w.p.ji«j. 
connoiftancc  avec  S.  Baille  mais  l’amour  de  l’étude  les  ayant  fe-  4. 
parez  au  fortir  de  leur  patrie  pour  aller  en  differentes  provinces , 
ils  ne  fc  re joignirc  nt  qu’à  Athènes. 

'Saint  Grégoire  partit  de  Cappadoce  avec  fon  frère  Cefairc.  or.ro  P.««4.fc. 
'Mais  Cefairc  citant  pafl’é  jufques  à Alexandrie , Grégoire  fc  p *• 
trouva  feparé  de  luy  pour  la  première  fois, citant  demeuré  dans 
la  Paleftinc  pour  y étudier  la  rhétorique,  dont  il  y avoit  alors 
d’excellcns  maiftres  dans  cette  province.' Il  prit  les  leçons  de  Hier.v.iti.e.nj» 
Thefpcfc  profelfcur  en  éloquence,  6c  eut  pour  compagnon  de-  F*°°4 
tudes  Euzoius  que  les  Ariens  firent  Evcfquc  de  Ccfaree  fous  Va-  • 
lcns. 

'L’amour  qu’il  avoit  pour  les  études  ne  les  luy  faifoit  pas  pre- 
ferer  aux  lettres  faintes , qu’il  confidcroit  comme  fa  véritable 
fcicnce.  Jamais  une  penfée  11  deraifonnablc  ne  luy  eftoit  vçnue 
dans  l’efprit.  Mais  il  pretendoit  au  contraire  faire  fervir  les  let- 
tres profanes  aux  lettres  faintes , pour  ne  fc  pas  laÜTer  furpren- 
dre  aux  faullés  lueurs  d’une  vaine  éloquence , & rabatre  le  faite 
de  ceux  qui  ne  fc  relèvent  que  par  une  vainc  facilicé  de  parler 
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& de  flater  l’oreille  en  arrangeant  agréablement  des  mots. 

'L’amour  de  l’étude  le  fit  auflî  demeurer  quelque  terups  à 
Alexandrie.1  Mais  s’cflanc  refolu  de  palier  d’Egypte  en  Grèce,  il 
prit  l’occafion  d’un  vaifleau  d’Eginc[ifle  près  d’Athènes  ,]'&£  fit 
voile  au  temps  qu’on  appelle  la  queue  ou  le  lever  du  taureau , 
'qui  cil  vers  le  mi  lieu  de  novembre  .*&  le  temps  de  tous  le  plus 
fu jet  aux  tempcfècs  ; mais  le  defir  d’aller  en  Grèce  l’ardeur  de 
la  jeunefle  ,(bcaril  n’avoic  pas  encore  alorsde  barbe  ,‘1’cmpcfche- 
rent  de  confidcrcr  le  danger  où  il  fe  mettoir. 

«Il  s’en  repentit  bicntoll.  Car  des  qu’il  fut  un  peu  avancé  en 
mer,'jufqu’à  la  colle  dcCypre/quelc  Preltre Grégoire  appelle 
la  mer  Parthenienne  il  s’éleva  une  tcmpcllc  fi  furieufe,  qu’on 
ne  fcfouvcnoit  point  d’en  avoir  prcfquc  jamais  vu  de  telle.'Sainc 
Grégoire  en  fait  la  defeription  dans  le  poème  de  fa  vie.  T ous  ceux 
qui elloient  dans  le  vaifleau,  méioienc  leurs  cris&  leurs  pleurs  à 
leurs  prières,  5c  ceux  mcfmes qui  jufqucs alors  n’avoicnt  eu  au- 
cune connoiflancc  du  vray  Dieu, elloient  contraints  par  la  crainte 
dtfpcril  d’invoquer  le  nom  de  J.  C. 

'Mais  Grégoire  furcout  faifoic  entendre  fes  fanglots.  Iln’clloit 
point  encore  battizé  ,3i  il  fe  voyoit  cil  danger  d’cllre  prive  pour 
jamais  de  la  grâce  de  ce  facremcnt.[Il  n’y  a point  d’apparence 
qu’il  n’y  cull  pas  pluficurs  Chrétiens  fidèles  8 c battizez  dans  un 
vaiflcauj'où  tout  le  monde  invoquoit  J.C,'&  le  Concile  d’Elvirc 
avoir  permis  par  fon  j8‘ Canon  aux  laïques  mcfmes  de  battizer 
dans  des  ncccllitez  de  cette  nature,  pourvu  qu’ils  ne  fuflentpas 
bigames,  8c  n’culTcnt  pas  violé  l’intégrité  de  leur  battefme[par 
quelque  péché  mortel. J'rcrtullien  avoir  tenu  que  toutChréiicn 
peut  en  ce  cas  donner  ce  qu’il  a rcçcu. f S.  Jerome  fuit  fon  expref- 
fionôc  fonfentiment.*  S.  Àuguftin  a cru  la  mefmcchofe;[&c’cft 
jAugdebipt.l.  la  doctrine  generale  del’Eglilc.] 

hMaisilfcmblequeccctc  validité  du  battefmc  donne  par  les 
laïques  ne  full  pas  tout  à fait  reconnue  des  Grecs, ’puifque  Saint 
î79<d!  ,*°UT,P'  Bafile  dit  que  lclon  le  font i ment  de  S.  Cy  pr  icn  &c  de  S.  Firmilicn, 

■ Bif.cin.i.t.j.  donc  il  ne  s’éloigne  pas , il  falloir  confidcrcr  ceux  qui  elloient 
p.u.c.  battizez  hors  de  l’Eglife , comme  battizez  par  des  laïques , & les 

Mofc,c.i7«  mj.  purifier  parle  battefmc  ded’Eglife.'L’hilloirc  d’un  Juif  bateizé 
G £f  avcc  taponéc  par  Jean  Mofe  5 C par  Niccphore , fait  voir 

que  I’Eglifc  ercque , ou  croyoit  le  bactcfmc  des  laïques  invalide , 
ou  le  laiflbin: roirc  au  peuple  ; depeur  qu’il  n’abufail  de  ce  facre- 
mcnc. 

[Dans  l’Occident  mcfme  où  nous  voyons  plus  certainement 
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que  la  validité  du  bactcfmc  des  laïques  cftoit  reconnue,]' Saint  Amt.de  Sn.t.4, 
Satyre  frète  de  S.  Ambroife  cftant  dans  le  danger  de  périr  par  p»«ï  »is. 
un  naufrage,  obtint  des  Chrétiens  qui  eftoient  dans  le  vaifleau 
qu’on  luy  donnait  l’Eucariftic  à porter  dans  un  mouchoir  ; mais 
il  attendit  à demander  le  battcfme  qu’il  fuit  abordé  : s’cftanc 

rencontré  que  l’Evcfque  du  licucitoft  Luciférien,  il  fe  remit  en 
mer , &c  ail*  recevoir  le  battcfme  en  un  autre  lieu.  [On  ne  difoit 
peuteftrepa*  communément  aux  laïques  qu’ils  cuifent  ce  pou- 
voir , depeur  qu’ils  n’en  abufaflent , comme  on  en  a vu  des  exem- 
ples ;]'&  ceux  qui  n’ignoroient  pas  ce  pouvoir,  pouvoient  cftrc  Creg.liej-.ju 
retenus  par  le  refpeék  d’une  chofe  ii  facréc , craindre‘'d’y  faire  * p 3,S'  c' 
des  fautes,  Sç  n’oicr  faire  ce  qu’ils  n’a  voient  jamais  fait  ni  vu  faire 
à d’autres.'  S.  Auguftin  mefmc  n’ofe  pas  a durer  fi  les  laïques  qui  Aug  -n  Par.i.j. 
donnent  le  battcfinc  en  ces  occaiions,  font  tout  a fait  exemes  de  C-I3t7-P- 
péché. 

'Quoy  qu’il  en  foie , S.  Grégoire  dit  qu’au  lieu  que  les  autres  ne  Nj*,or.i».p. 
craignoicnt  qu’une  mort  commune , il  plcuroit  la  mort  fpirituclle  alcir,,-P* 
de  fon amc  -.‘mais  ce  qui  peut  paroiftre  incroyable,  il  dofmoit  des  » «M.pj.c  J| 
marques  fi  vives  de  fa  douleur , que  dans  ce  danger  commun  tout  OI-l,,P 
le  monde  fe  joignoit  à luy  compatifloit  àfon  malheur.  . 


.pj. 


ARTICLE  X. 

Les  frittes  du  Suint  & celles  de  fes  purens  uppnifent  lu  tempejle  : il  fe 
confacre  de  nouvenu  u Dieu  : Du  temps  qutl  pujfu  à Athènes. 

'/\Um  Iatempefte,  Saint  Grégoire  ic  ceux  qui  cftoient  Na.oj.i 
avec  luy  fe  voyoient  encore  prefts  à périr  par  la  foif.  Le  b‘c‘ 
vaifleau  où  eftoit  l’eau  douce  qu’ils  porcoicnt  pour  boire,  s’eftoit 
rompu  des  les  premières  fccoufles  dont  le  navire  fut  agité  : niais 
ilsfortirchtbicntoftdcccperil  parle  fecours  de  quelques  mar- 
chands de  Phénicie  mieux  équipez , que  Dieu  leur  envoya  favo- 
rablement pour  les  fecourir , lorfqu’ils  efloient  prefts  de  périr  par 
la  foif  au  milieu  des  flots  ,[foit  en  les  recevant  dans  leur  vaifleau, 
foit  feulement  en  leur  donnant  de  l’eau,] puifquc  comme  ils  or.ij.p.;o*e.  . 
cftoient  partis  d’Alexandrie  dans  un  vaifleau  d’Eginc, 'ils  abor-  car.i.p.^.u 
derent  encore  à Eginc  dans  un  vaifleau  de  cette  ifle. 

'L’orage continua Tcfpacc de  vingt  jours, ‘durant  lefquels  ils  çar.j.o.jn.A 
ne  voyoient  aucune  efperancc  de  falut,  & ne  favoient  où  ils  " cat‘l  p jc’ 
alloicnt.'Grcgoirc  paffa  ce  temps  profternç  fur  le  tillac,  pour  cw.t.p.jr.îp. 
implorer  le  fecours  de  Dieu,  à qui  il  promit  s’il  le  dclivroit  de  p.-z-aicas-i-p  *. 

a.bjor.iy.p.^o/. 
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le  donner  entièrement  à luy , de  fe  reconnoiftre  Ton  fcrvitcur  au- 
tant par  cette  nouvelle  obligation,  que  par  l’oblation  que  fa  mere 
luy  en  avoir  faite  ,'6c  de  le  fervir  dans  la  retraite  & la  folitude.'Dc 
forte  qu’un  danger  fi  extreme  luy  devint  favorable  par  l’cvcne- 
ment,  en  luy  donnant  occafion  de  meprifer  toutes  les  chofes  de  la 
terre. 

'Son  pereâc  fa  mere  eurent  dans  le  mcfme  temps  quelque  fen- 
daient defon  danger  par  un  fonge , 3c  fe  mirent  en  prières  pour  le 
fecourir.  Leur  pieté  ne  luy  fuc  pas  inutile  ; 3c  un  jeune  homme  , 
(comme  l’expriment  le  Préfixe  Grégoire  Je  Elie  de  Crète, )qui 
avoir  beaucoup  d’affcûion  pour  S.  Grégoire,  6c  qui  cftoit  alors 
aveeluy,  s’imagina  voir  la  mere  du  Saint  quimontou  fur  mer,  te- 
noit  le  vaillcauavcc  fes  mains,  6c  le  tiroir  à terre  prcfquc  fans 
peine.  Grégoire  mefinevir  en  fonge  qu’il  ferroit  entre  fes  mains 
une  furie,  laquelle  avec  un  regard  terrible  le  menaçoit  de  le  faire 
périr  parla  tempefte qu’elle  venoit d’exciter. 

'L’cifctfit  bientoftvoir  ce  que  fignifioit  ce  fonge.*  Car  Dieu 
ficchiparla  prière  Sc  par  levoeuque  Grégoire  luy  avoir  fait,  ap- 
pai fa  au ilit oit  la  tempefte;  la  mer  devint  calme  par  un  heu- 

reux effet  de  ce  dange*,  cous  ceux  quiefioient  dans  le  vaifleau, 
croyant  devoir  leurfalut  temporel  à la  prière  de  Grégoire,  acqui- 
rent en mefinc temps l’eterncl, en  cmbraHant  ia  foy  de  J.  C. 'Ils 
abordèrent  bicncoft  à Rhodc  ,*&  peu  apres  à Eginc , d’où  le  Saint 
s’en  alla  étudier  à Athènes , comme  il  fouhaitoic- 

[11  demeura  (ans doute  pluficurs  années  à Athènes,]  puifquc 
n’ayant  pas  encore  de  barbe  lorfqu’il  y vint  ,["&ainii  n’ayant  ap-  Non  }. 
parcmincm  qucnouiaansauplus,]  ilcnavoitprcsde  joquand 
il  en  voulue  fortirfenjyj  au  pluftolt.  Saint  Bafile"qui  n’y  vint  que  v s Bifiie 
quelque  temps  apres  luy , paroiltycllrc  venu  vers  jyi.  i*‘7' 

. Nous  ne  dirons  prcfquc  rien  de  tout  ce  qui  regarde  le  temps 
qu’il  pafladans  Athènes,  ni  de  ce  qui  touche  fon  union  avec  Saint 
-Bafilc  J'qui  y vint  fort  peu  après  luy  ,[‘'parcequc  nous  en  avons  Mais  ?-*> 
traité  amplement  fur  le  dernier.  Nous  remarquerons  neanmoins 
que  S.  Grégoire  borna  toujours  fa  fcicnce  à l’étude  de  la  langue 
grcque.]'Car  depuis  mefinc  qu’il  eut  elle  à Conftantinople,  il 
avouoic  qu’il  ne  favoic  pas  le  latin. 

[Il  n’cll  point ncccfiairc  de  rcnlarquer  Jqii’il  fe  rendit  très  ha- 
bile danslcs  belles  lettres,  dans  la  poefic  , dans  l’eloquence,  6c 
encore  plus  dans  la  philofophie.[Sa  réputation  fur  ce  point  va 
audcLV'de  ce  que  nous  en  pourrions  dirc.J'Un  homme  habile  &c- 
n’a  point  craint  de  le  mettre  audeflus  de  tous  les  orateurs  de  la 
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Grccc  : Se  ii  l’on  trouve  quelque  chofc  à redire  dans  fes  ouvra- 
' ges,c’cftqu’ilyatropdc  figures,  trop  dcdclicatclle,  tropd’or- 

neinens,  trop  d’érudition.'  Phiioftorge  le  comparant  avec  ce  Suid.ÿ.p.ru. 
qu’il  y avoir  alors  de  plus  cloquent  parmi  les  Catholiques , luy  4l/‘ 
accorde  les  grandes  qualitez  d’Apollinaire  & de  Saint  Ba(ilc,avrc 
ace.  uncaraûcrc"d’cfprit  plusgrand  Se  plus  clevé  pour  la  compoli- 
Tmn^TTf& tion.  11  dit  qu’il  eftoie  plus  ferre  qu’Apoliinaire,"plus  grave  Se 
plus  fort  que  S.  Bafile.' Suidas  prétend  qu’il  fuivoit  particulière- 
v .Adrien $ ment  le  caratftcrc  de  Polcmon  de  Laodicce, ["célébré  orateur 

payen  au  commencement  du  deuxieme  fieele.j'D’autres  croient  DuPin.p.rjj. 
qu’on  le  peut  comparer  à Ifocratc , Se  que  fon  fty  le  en  approche 
beaucoup  [Jcn’cntens  pas  bien  ce  que  veut  dire  S. Sidoine, j'iorl-  sid  î.^cp.j.p. 
qu’il  luy  attribue  laconfolation  pour  fon  caraûcre  particulier.  >»• 

[Ce  qui  luy  fut  plus  avantageux  & plus  glorieux  que  route  la 
fciencc & toute l’eloqucnce qu’il  acquità  Achencs,]'c’cftqu’il  y Na1.car.1p.4f>. 

1.  vécut  toujours  datfcla  crainte  de  Dieu,“&  donna  toujours  la 
première  place  dansfonefprit[&;dansfoncœur]à  ce  qui  eftoie 
effectivement  le  plus  important  Se  le  plus  grand,  milieu  d’une 
jeuneffe  emportée,  fouvent  divifec  en  faCtions[pour  fes  profef- 
feurs,]ilconfcrva  toujours  le  calme  & la  paix  :'Se  bien  loin  de  fc  e. 
laifler  aller  au  dérèglement  des  autres,  il  en  rctiroit  mcfmc  plu- 
fieurs , Se  les  portoic  à la  vertu. 

, [Durant  qu’il  eftoit  en  Grccc  ,]'cette  province  fut  agitée  par  cw.i.p.37 a. 
un  tremblement  de  terre  epouvcnrable  ,Se  qui  luy  caufa  une  cx- 
* tremc  frayeur.  11  n’eftoit  pas  encore  battizé  quand  cet  accidenc 
arriva  ,[&  nous  ix  pouvons  pas  dire  quand  il  lcfùt.]Il  parle  après 
ceci  d’une  grande  maladie,  où  il  penfa  cftre étoufé  par  uneop- 
preflion  d’eftomac.  [ Nous  ne  voyons  rien  qui  en  détermine  le 
tcmps.JCe  fut  fans  doute  durant  fon  fejour  dans  la  Grèce  qu’il  cat4.p.«.w 
vit  de  fcs  yeux  .comme  il  le  dit , les  frequents  changcmcns  qui 
arrivent  dansl’Euripe, qui  cft un  détroit  de  mer  fort  ferré  entre 
l’ifle  d’Eubce  Se  l’Acaie. 

v.  Julien  j 'Il  eftoit  encore  à Athènes" lorfquc  Julien  y vint  pourypaffer  °M  p ui 

quelques  mois, [vers  le  milieu  de  l’an  il  prcditddlors  une 

partie  des  maux  que  cet  apoftat  devoir  un  jour  faire  au  monde. 


’■  ” *t^r‘  J«  penfe  qu'l!  faodroii  «7»'  nr.  El  i 'étoile  qu’on  met  en  cet  endroit , mar- 

que qu  U y a quelque  faute.  L'Abbé  de  Biih  traduit  «Mer  frmi/ti  fr;m.  vhm.  l’av  peine  à croire  que  ce 
uut  le  Uni.  ‘ 1 , 
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ARTICLE  XI. 

Saint  Grégoire  retourne  en  fin  pays  avec  fin  frere  Cefaire , qui  va  enfuit t 
a la  Cour  de  Confiance ■ 

[ PAint  Grégoire demcuradonc à Athenesavec Saint Bafile, 
t3que  Julien  y vie  auffi,  jufquc  vers  la  fin  de  l’an  333.  Mais  la 
fuite  de  fa  vie,  & plus  encore  celle  de  S.  Baûlc,  nous  font  juger 
Nir.car.i  p.-r-A  qu’ils  n’y  demeurèrent  guère  davantage  cnfcmblc.]'Il  y avoic 
fort  longtemps  que  S-  Grégoire  étudioit  l’art  de  l’eloqucncc , SC 
ilapprochoit  delà  30e  année, [eftanc  déjà  avancé  dans  la  17e.] 
pi  ».  'L'amour  de  fon  pays  &c  le  délit  devoir  fesparens  extrêmement 

p.4-A  agez , luy  pcrfuadoicnc  de  quitter  Athènes  :‘&c  il  eftoit  temps 

aji.i.  qu’il  choililf  un  genre  de  vie  plus  ftablc&plus  fixe.  Cependant 

quand  il  fut  fur  le  point  de  partir  ,lcs  larmcf&;  les  conjurations 
que  toutes  fortes  de  perfonnes  luy  firent , l’emportèrent  fur  la  re- 
folution qu’il  a^it  prife,  & le  contraignirent  mcfmc  de  lailfer 
partir  Baille  fans  luy. 

p.j.i.  'Entre  les  conliderations  par  lefqucllcs  fes  amis  s’efforcèrent  de 

le  retenir  à Athènes , ils  luy  promettoient  de  luy  faire  avoir  une 
chaire  de  rhétorique  : [Mais  il  ne  leur  donna  pas  le  loifir  d’exccu- 
.l'or.io.p.j  j4  b.  ter  leur  promç(fe,îh’cftanc  demeuré  à Athènes  que  peu  de  temps 
or  :o  p .534  b c.  »Pr«  Saint  Bafilc.  Il  s’en  retira  fans  prefque  qu’on  le  feeuft  fie  de* 
fir  de  le  réunir  avec  fon  ami  luy  fit  rompre  cous  les  liens  donc  on 
Bol]  jmar.p.  vouloir  l’arrcfter.'Ainfi  il  peut  avoir  quitté  Ath§ncs  au  comrnen- 
5>4d.  cernent  de  336, oupeu  apres. 

or.i*.p.iS4.b.c.  'Il  vint  parterre  de  Grece  à Conftantinoplc,  où  fon  frere  Cefaire 
ab.d.  eftoit  arrivé  par  mer  vers  le  mcfmc  temps  :'ce  que  S.  Grégoire 

attribue  à une  providence  particulière  de  Dieu,  qui  ccoutanc 
volontiers  les  veeux  que  les  peres  Si  les  mères  offrent  pour  les  en- 
fans  qui  leur  rendent  l’obeiftancc  qu’ils  leur  doivent,  vouloic 
exaucer  la  prière  que  fa  fainte  mere  luy  avoir  faice  de  luy  renvoyer 
fes  deux  enfans  enfembie , de  mcfmc  qu’ils  eftoicnt  partis  enfem- 
bledefamaifon. 

b.  'Cefaire  revenoit  d’Alexandrie , [où  nous  avons  vu  qu’il  eftoit 

p i<e*.  ' allé  lorfque  Saint  Grégoire  alla  étudier  en  Palcftiric.J'Cette  ville 
eftoit  alors  comme  une  célébré  academie  de  toutes  fortes  de 
» !>•  fciencesj'&  Cefaire  y employa  très  utilement  les  années  qu’il  y 

pafla.  Il  eftoit  fidcle  aux  ordres  de  fes  maiftres,  fe  faifoic  aimer 
de  fes  compagnons,  mais  r.c  fc  lioit"qu’avec  les  meilleurs , fuyant  * 
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entièrement  la  convcrfaiion  des  autres  ,'parccqu’il  favoit  com-  b. 
bien  les  compagnies  ont  de  force  pour  nous  portera  la  vertu,  6c 
[encore  plus]au  vice.  Aufli  quoique  la  grandcift  d’Alexandrie  y 
rendilt  prcfque  tout  le  monde  inconnu , Cefaire  ne  laüloif  pas  d’y 
élire  cltimé  de  des  magiftrats  de  de  toute  la  ville,foit  pour  fonef- 
»*9(fn'n.  prit , foit  pour"  fa  fagelTc. 

'Il  y étudia  toutes  fortes  de  fcicnccs,de  fc  rendit  plus  habile  *>■ 
dans  coûtes,  dit  Saint  Grégoire,  non  feulement  qu’aucun  de  ceux 
defon  âge,  niais  mcfmc  qu’aucun  de  ceux  qui  les  étudioient  de- 
puis longtemps.1  Il  apprit  la  géométrie,  de  l’allronomic  mcfmc,  c- 
autant  au  elle  luy  pouvoir  lcrv ir  à admirer  dans  l'harmonie  des 
cieux  ffluiquilesacrccz/maisnon  pas  pour  y chercher  la  con-  <*!,44». 
noiilànce  des  choies  qui  dépendent  delà  volbntc  de  Dieu,  non 
du  mouvement  des  allrcs.  11  fc  rendit  furtout  très  habile  dans 
l’arithmétique,  dedans  la  médecine,  pour  coniloiftre  par -la  na- 
ture de  le  tempérament  lescaulesdes  maladies,  de  les  moyens  de 
les  guérir.  Ce  fut  en  quoy  il  excella,  6c  ce  qui  le  fit  admirer  dans 
l'Occident  mcfmc  aufiibicn  que  dans  l’Orient.'!!  n’eftoit  pas  p.iro  c[i7j.*. 
feulement  habile  dansces  fcienccs , mais  encore  dans  l’art  de  la 
parole,' S:  dans  la philofophic dont  il  polïcdoic  les  plus  célébrés  p-»73 a- 
auccurs. 

'Sellant  donc  enrichi  à Alexandrie  par  l’acquilîtion  de  toutes  pitj.ac. 
fbrtesdc  vertus  auflibien  que  de  connoilTances , il  voulue  avant 
que  de  s’en  retourner  en  fon  pays  palfcr  quelque  temps  à Conf- 
cannnople.'Commt  il  clloir  fort  beau  de  vifage,  d’une  taille  p.i-uc. 
avantageufe  de  agrcable  en  toutes  chofcs  ,'ils’attira  bicntoll  l’cfti-  p.us^.c. 
me  6e  l’affeétion  de  tout  le  monde,  jufque  là  que  pour  l’arrcllcr 
on  luy  offrit  des  honneurs  publics,  une  alliance  très  noble,  de  la 
dignité  de  Sénateur.  La  ville  en  corps  envoya  mcfmc  une  dépu- 
tation àrEmpereur]Conftance,  quipouvoit  eftrcalorsà  Milan,] 
pour  le  fupplier  d’ajouter  à tous  fes  autres  ornemens  l’honneur 
d’avoir  Cefaire  pour  habitant  de  pour  médecin  fcc  que  l’Enipe-  p ah. 
reur  luy  accorda. 'Mais  toutes  ces  confrdcrations  cnfcmblc  furent  a.b. 
moins  fortes  fur  fon  cfpric  que  l’amour  de  fon  frère , qui  luy  per- 
fuada  d’abandonner  tout  pour  s’en  revenir  avec  luy  chez  leurs, 
parens. 

'Apres  que  Ccfâirccutpalîé  quelque  temps  dans  fon  pays,  de  b., 
qu’il  y eut  fait  admirer  là  capaciré[cftns  la  medecine,  ] le  defir 
de  la  gloire  de  de  fe  rendre  le  proteéleur  de  là  patrie  auprès, 
du  Prince,  le  porta  à aller  à laCour.'Ses  parens  de  Ion  frère  ne-  Kæ. 
furent  pas  fatisfàics  de  ce  voyage,  jugeant  qu’il  clloic  de.  glus. 
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avantageux  Se  plus  honorable  d’cltre  des  derniers  dans  la  mai- 
ion  de  Dieu,  que  d’cllrc  le  premier  dans  le  palais  d’un  Empe- 
c j.  rcur.'Ec  ncanmdns  on  ne  pouvoir  pas  condanncr  tout  à faic  le 

choix  qu’iifàifoic.  Car'’la  viede  iarecraitc,dicS.  Grégoire, n’cft  ‘,\.npat, 
pas  moins  la  plus  difficile  que  la  plus  excellente.  Elle  n’ell  pas 
pour  tout  le  monde.  11  faut  pour  cela  que  Dieu  donne  une  gran- 
deur d’ame  pour  foutenir  la  volonté  "lincere  qui  nous  la  fait  de- 
lirer.  Ce  n’eft  pas  peu  de  eonferver  la  vertu  dans  une  vie  infe- 
rieure, Se  d’y  préférer  ce  qui  regarde  Dieu  & le  faiut  à la  vainc 
a.  fplcndeur  du  monde  ;'dc  ne  coniiderer  touc  le  relie  que  comme 

un  perfonnage  étranger  qu'il  faut  foutenir  un  peu  de  temps.  Se 
des’appliquer  feriailemcntàvivacpour  Dieu  àconfc^erfon 
ame  comme  l’image  qu’on  a reccuc  de  Iuy,3c  qu’on  cil  obligé  de 
luy  rendre.  C’eft  aulfi  ce  que  fit  Ccfairc. 

4 'Il  n’eut  pas  de  pcincàobtenir  le  rang  de  premier  médecin 

p.iss.».  meftne  de  favori  de  l’Empereur  -,'SC  ceux  qui  clloicnt  audeflus 

de  luy  pour  le  rang , cfloicnt  audeilous  de  l iK>nncur  Se  de  la  ré- 
putation qu’ils  s’eltoit  acquifc  en  ne  voulant  rien  recevoir  des 
perfonnes  de  qualité  qu’il  foulageoit  par  fon  art.  Cette  genero- 
iitc  ne  contribuait  pas  peu  à l’avancement  de  fa  fortune , puilque 
rien  n’cft  plus  capable  d’elever  une  perfonne  qu’une  grande 
*-b.  ellime  de  vertu  Se  de  probité.' Aulfi  il  clloit  refpcClc  de  touc  le 

monde  audefifus  de  fa  qualité  ■,  Se  quoiqu’il  ne  manquait  point 
d’eftte  honoré  des  grandes  charges  qu’on  luy  pouvoir  donner , 
l’Empereur  Se  les  principaux  de  la  Cour  l'éftimoient  toujours 
cjr.i.f.M.b.c.  digne  d’un  degré  plus  hauc  que  celui  où  il  clloit  monté.'  Il  le  fai- 
foit  ainfi  beaucoup  d’amis  par  fa  conduite  obligeante  & gêne- 
ur m j îss.b.  reufe,  autant  que  par  les  cures  qu’il  faifoit.1  Cependant  ni  la 
gloire  ni  les  delices  au  milieu  delquelles  il  vivoit,  ne  corrom- 
pirent point  la  noblelTe[&  la  grandeurjde  fon  ame.  Quelque 
grands  avantages  donc  il  jouill  ; celui  qu  il  eftimoit  toujours  le 
plus,  clloit  d’eftre  Chrétien  Se  de  le  paroiftre.  Tout  le  relie  en 
ju'imL  comparaifon  ne  luy  fcmbloic  qu’un  jeu  Se  qu’un  longe.1  Il  elloic 
entièrement  éloigne  du  luxe  & des  dciicatelles  ordinaires  de  la 
P «s  a.  Cour. 'Sa  modcllic  fa  pudeur  le  rcndoicnc  aimable  à touc  le 
monde  ,Sc. on  ne  craignoit  point  de  luy  confier  les  chofes  les  plus 
fccrcttes , fans  luy  faire  promettre  la  fidelité,  dont  Hippocrate 
veut  que  fesdifciplesfaiimt  un  ferment. 

*.  'Son  ''détachement  des  biens  clloit  audeffus  de  tout  ce  que  les 

car  i p.j+.c.  philofophes  ont  jamais  faic. Tl  foulageoit  par  fes  libcraütcz  les 
befoinsde  beaucoup  de  pauvres  5 ouïes  tiroic  mcCmcdc  lapau- 


Digitized  by  G 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  jjj 
vreté.'il  ne  rcfufa  jamais  rien  à perfonne  ; &c  la  facilité  avec  la-  Baf.ep.i4  p >sr. 
quelle  il  donnoit  fans  peine  ce  qu’on  luy  demandoic , faifoic  mef-  b c' 
me  qu’on  fe  rcpcncoit  de  ne  luy  avoir  pas  demandé  davantage, 

Pluucurs  aufli  en  abufoienf , en  luy  demandant  des  grâces  dont 
ilsn’avoient  nul  befoim'&  fes  domeftiques  ou  d’autres  perfon-  P 't<  i. 

- nés  à qui  il  laifloit  l’adminiftration de  Ion  bien,  le  dillîpoient  à 

leur  profit.'Saint  Grégoire  écrit  à ur.  Philagrc  qui  avbit  cilé  l’ami  N«  rP  4».p. 
de  fon  frère  & le  compagnon  de  toutes  fes  écudcs.  80  ,s*3' 

'Telle  fut  la  conduite  que  Ccfairc  garda  à la  Cour.  Il  vécut  8c  or.iop,!«c.i 
mourut  dans  ces  difpolkions.  11  confctva  toujours  intérieure- 
ment à la  vue  de  Dieu  une  pieté  plus  que  commune.  11  pr'enoit 
le  foin  & la  prote&ion  de  ceux  de  fes  proches  à qui  il  cftoit  arrivé 
quelque  difgracc.  11  meprifoit  le  faite  &c  gardoit  une  parfaite 
égalité  avec  fes  amis.  S'il  fc  maintenoiten  crédit  auprès  des  pre- 
miers officiers,  ilfavoit  aufli  défendre  la  vérité  pour  laquelle  il 
eut  divers  combats  à foutenir.  Dans  tous  fes  entretiens  il  faifoit 
paroiltre  non  feulement  beaucoup  d’cfprit  & de  dclicatcflc , mais  ’ 
encore  beaucoup  de  pieté  8c  de  zcle. 

o»  Jtco»  *00**00*  *00»  *cC**o:«  JR  Mt*oe«*oo»  |R>*e 

ARTICLE  XII.  / 

’ * * V 

S Grégoire  reçoit  h bat  tefme , & abandonne  les  eJperAnees  du  monde. 

[ O E t t e vie  que  Cefaire  menoit  à la  Cour,  fembloit  plutoft  ■'*  r- 
V j digned’eloges  quede  blafme,]'&  neanmoins  S. Grégoire  f 

ne  s’en  pouvoir  fatisfairc,  &:nc  cclfoit  point  de  luy  écrire  pour 
l’en  retirer , [comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Aufli  il  n’eut  garde  de  faire  le  mcfme  choix  pour  luy  mcfmc.]'!  1 r 'l 

donna  d’abord  à l’air  du  monde  3c  à la  feene  du  fiecle  un  peu  de 
montre  qu’il  fit  de  fon  éloquences  mais  ce  ne  fut  que  pour  fatis- 
faire  la  foiblelfe  de  quelques  perfonnes,  qui  exigèrent  cela  de  luy 
comme  une  dettc.Car  pour  luy  il  n’avoit  nul  amour  pour  cette 
vaine  olicntation,  ni  aucun  delir  de  paroiftre.'Ainfi  s’il  a eu  quel-  ot|0P,eoJfc 
quefois  de  l’ambition  pour  acquérir  de  la  réputation  par  la  paro- 
le, & s’il  a tafché  de  s’attirer  de  l’eftime  par  les  difeours  étudiez , 
c’clloit  avant  que  de  connoiftrc  la  parole  éternelle , Sc  de  fc  confa- 
crer  entièrement  à Dicu,[c’eft  à dire  lorfqu’il  elloit  encore  à Ache- 
nes.j'Car  ce  fut  à Athènes  que  luy  3c  S.Balilc  refoluicnt  de  renon-  “ri  P-S  c 
cer  entièrement  au  monde , 8c  de  confacrer  à J.C.  toute  la  fcicncc 
&:  l’doquencc  qu’ils  avoient  acquilcs, '3c  qu’ils  fc  donnèrent  paro- 
le  de  vivre  cnfcmblc  pour  Dieu  lcul  dans  laretraicc  3c  la  folitude. 

T E »i 
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'Saint  Grégoire  ne  s’olloichallé  de  quitter  Athènes  que  pour 
venir  le  rejoindre  à S.  Bafile  ,'choifir  un  genre  de  vic,*&  exécuter 
la  relôlucion  qu’il  avoir  prile  d’abandonner  toutes  les  pcnlces 
d’atubition  & dlvpnncur , pour  cmbrailcr  une  vie  Se  une  philofo- 
phic  toute  celcltc.' Ainii  ayant  elle  oblige  de  paroillrc  quelque 
temps  fur  le  théâtre  du  liecle  ,[&  peuteilre  dans  le  bareau , ] il  le 
quitta  biencoil  pour  vivreà  luy  mefme,[&:  à Dieu.]Il  devint  hom- 
me d’enfant  qu'il  avoir  efté  jufques  alors , & fit  des  efforts  plus 
généreux  pour  s'élever  à la  divine  philofophie. 

'Socrate  dit  qu’on  le  prella  beaucoup  aullibicn  que  S.  Badie, 
de  le  mcttrc[tout  à fait  dans  le  bareau  ,]ôc  encore  plus  d’enfei- 
gner  la  rhétorique , de  quoy  ils  clloicnt  très  capables , ayant  ap- 
pris cette  fcicncedans  la  dernière  perfection:  mais  qu’ils  mepri- 
ierent  l’un  Se  l’autre  ces  emplois , ayant  mieux  aimé  cmbrailcr  la 
vielblitairc.'Il  cil  vray  neanmoins  que  Saint  Baille  enfeigna  quel-  v.s  Bafile 
que  ccmps  l’cloqucncc[  à Ccfaréc  ,]  Se  Ce  rcndit[cn  peu  de  mois]  ' *' 
iiluftrcdansccttc  profcllion.  MaisÜ.  Grégoire  fie  rendit  encore 
plusillullrccn  la  meprifiant  pour  Ce  donner  tout  entier  au  fier- 
vice  de  Dieu  i Se  il  eut  mcfmc  l’avantage  de  faire  dcficcr.drc 
Bafile  de  fia,  chaire  ,&c  de  le  renfermer,  s’il  laut  ainfidirc,  dans  la 
retraite. 

'Le  Prellrc  Grégoire  dit  que  ce  fut  feulement  apres  avoir  quitté 
Athènes , Se  ellre  revenu  en  fion  pays , qu’il  rcccut  le  faint  battefi- 
me.‘[Nous  n’en  trouvons  tien  de  particulier , linon  quejdcpuis  *- 
Ion  battefmc  il  n’a  jamais  voulu  laire  aucun  ferment , incline 
dans  les occafions  les  plus  importantes,  fia  vie  cftant  caufic  qu’oa 
s’alliiroit  davantage  liir  là  parole  que  fur  tous  les  fermons  des  au- 
trcs.'On  trouve  neanmoins  dans  les  écrits  quelques  exprclïions- 
quifcmblent  dire  des  fermeus. 

'En  fie  donnant  à Dieu  il  luy  donna  toutes  les  chofcs  qu’il  en 
avoit  reccucs,  afin  de  le  pouvoir  poflcder  luy  fcul.*’  11  meprifia 
a bfiolument  les  fichellcs , la  qoblclle , la  réputation , la  puillancc 
& tout  ce  qui  regarde  les  voluptez  balles  Se  pcriflables  de  la  ter- 
re.'J’ay  tout  donné  , dit-il  en  un  endroit , à celui  qui  m’a  reecii  Se  » 
confiervé  pôur  fion  partage.  Je  luy  ay  confacrc  mes  biens,  ma» 
gloire,  ma  fanté,&  le  talent  de  la  parole  que  je  pouVois  avoir  :« 

Se  tout  le  fruit  que  j’ay  tiré  de  ces  avantages , a elle  de  les  mepri-  » 
fier , Se  d’avoir  quelque  chofic  à quoy  je  pulTc  préférer  J.C.  La  pa-  » 

• H 

r.  ' P-ipcbro1'  le  fait  venir  d*  Athcr.es  à KizianTc  pouf  y recevoir  le  hatrefmc  ver*  paflrr  de  N X 

Antioche , y étudier  fous  Lrtamus,&  retourner  de  U i Ar  hcnr$&c.[  Nous  ne  * oyons  point  de  toivte- 
meut  i tout  cela.  Libaniu»  n Zfouiteofcigtié  à Antioche  qu’âpres  351  ] 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  jjp 
« rôle  de  Dieu  m’cll  devenue  aufli  douce  quclcnriel.  J’ay  appelle 
’■  la  prudence  à mon  lecouts,  Se  j’ay  confacrc  ma  voix  à la  fagefTe 
>*  [eterncllc.JJ’ay  travaillé  de  plus  à modérer  ma  colère , à mettre 
••  un  frein  à malanguc  , à régler  tous  mes  regards , à obfetvcr  les 
» règles  de  la  tempérance , Se  à fouler  aux  piez  toute  la  gloire 
» mondaine.  • 

'IjnfedonnantaufcrvicedcJ.C.  il  renonça  à toute  ambition:  0r.1s.iM75  UcJ 
Etdellors  on  ne  vit  jamais  un  homme  plusfroid  Se  plusinfenlible  CJ< 
pour  toutes  les  eholcs  de  la  terre.  Il  n’eue  plus  que  du  degouft 
pour  tout  ce  que  les  autres  cllimcnt  & recherchent  avec  pallion. 

Les  richellcs  tcrrcllrcs  Se  pcnlfables , les  voluptez , les  plailirs  de 
la  bouche , la  mollcffe  Se  la  magnificence  des  habits , la  beauté  Se 
l’éclat  des  pierres  prccicufcs,  les  charmes  de  la  mufique,  les  dou- 
ceurs efféminées  des  odeurs,  les  divertilfemens  du  théâtre,  ne  le 
touchèrent  plus,  8c  il  y renonça  fans  peine.  11  regarda  comme 
écrangemcnc  aveuglez,  ceux  qui  s’abandonnant  à ces  pallions, 
fouillent  la  noblcll'e  Se  l’excellence  de  leur  ame  par  des  delirs  li 
bas  8c  li  fordides,  Se  fc  livrent  tout  entiers  à des  ombres  qui  fc 
dillipcnt  Se  difparoillcnt  tout  d’un  coup , comme  li  c’clloit  quel- 
que choie  de  folide  Se  de  fiable. 'J.C  l’auteur  de  nollrc  falut  éleva  «t.i.p 
tellement  l'on  ame  vers  le  ciel, "qu’il  n’aima  plus  rien  de  toutes 
les  grandeurs  Se  de  toutes  les  douceurs  de  la  terre.  Tout  lalfai- 
fonnement  de  fa  table  eMe  de  gros  pain , un  peu  de  fel , Se  de 
l’cau  : Se  il  cllimoit  plus  cette  vie  pauvre  8e  pénitente  que  toutes 
les  délices,  toute  l’abondance.  Se  toutes  lesdignitez  des  perfon- 
nes  les  plus  élevées  dans  le  monde.  Il  regardoit  les  plus  grands 
» honneurs  comme  des  longes  vains  8c  frivoles , ou  comme  des 
fantofmcs  qui  fe  jouent  des  hommes  en  les  datant,  8c  les  aban- 
donnent les  uns  après  les  aucrcs  prcfquc  aufli  colt  qu’ils  fc  font  pre- 
fentez  à eux.  • ..  • 

-1 

ARTICLE  XIII. 

Jujlcritez  & maladies  de  Saint  Grégoire  : De  quelle  maniéré  il  ufe  de 

Jon  bien. 

[ "VT  O u s venons  de  voit  en  pafTant  quelque  chofc  des  jeûnes 
* JlN  &C  des  autres  mortifications  que  S.  Grégoire  pratiquoic. 

Nous  en  verrons  encore  d’autres  marques  quand  nous  parle- 
rons de  fa  retraite  dans  le  Pont,  Se  de  la  manière  dont  il  vivoit 
dans  fa  vicilleffc.  Mais  nous  apprenons  de  luy  mefmc  la  vie  qu’il 


Digitized  by  Google 


■é 


JS 6 SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
menoitcn  cc  temps-ci , où  il  cftoit  dans  la  force  & dans  la  vi- 
gueur dcfajeunelle,&oùilcommençoitàlivrerdes  combats  à 
yiaz.cir.ji.p.  l'ennemi  de  noftrc  falut.J'J.C.  qui  l’cngagcoit  dans  cetcc  carric- 
i}o.c.,i.  rc>  jc  couvrjt  de  toutes  parcs  d’armes  iuvinciblcs  ,6c  mit  dans 
fon  cœur  une  foy  plus  ferme  que  le  diamant.  11  purifioit  Ion  amc 
par  la  grâce  du  Saint  Efpric,dont  il  fcremplilfoit  dans  la  lcéhire  Sc 
la  méditation  des  divines  Ecritures.  Cette  étude  faintc  lu^fic 
rejetter  avec  degoull  les  auteurs  profanes , où  il  ne  trouvoit  plus 
qu’amertume,  qu'un  faux  brillant,  qu’une  beauté  vaine.  11  afl’u- 
jettiflbic  fon  corps  que  la  fleur  de  la  jeunefle  rendoie  rebelle,  Sc 
illcdomptoit  par  fon  grand  travail.  11  reprima  l'intcmpcrancc 
&la  fureur  des  autres  plailirs  qui  en  font  la  fuite  naturelle.  L’a- 
mour de  la  chaftctc  rctenoit  lés  yeux  dans  la  modeftie.  Il  tra- 
vailloit  à furmonccr  tellement  la  colere  qu’elle  ne  le  troublait 
plus  par  fes  mouvemens.  Ucnchainoir  cous  fes  membres  par  la 
mortification.  Le  plaifir  qu’il  avoic  pris  auparavant  à rire  avec 
excès  fit  alors  le  fujet  de  fes  larmes.  En  un  mot  il  devint  mort  à 
touc  cc  qui  luy  clloit  auparavant  le  plus  cher  &:  le  plus  agréable. 
Son  habit  cltoic  rudc&  grolTier.  11  couchoic  à plate  terre, quoi- 
qu’il cuit  une  grande  douleur  de  eolte  : Ec  .de  plus  , l’abondance 
de  fes  larmes  ne  luy  pcrmctcoic  pasdedormir.il  rravailloit  du- 
rant le  jour , chantoit  durant  la  nuit  les  louanges  de  Dieu , ôc 
n’accordoitni  reposni  plaifir  à fa  chiPr,  qui  fc  révoltant  aupa- 
ravant contre  fon  ame,  l’arreltoic  lotlqu’elle  vouloir  s’élever 
vers  le  ciel.  Enfin  pour  fc  dégager  de  coût  ce  qui  pouvoir  l’em- 
pefeher  de  tendre  à Dieu  avec  toute  l’ardeur  6c  la  liberté  qu’il 
fouhaitoic,  il  fc  déchargea  de  fes  richclles  comme  d’un  pelant  • 
fardeau. 

•r.it.p  4Sj.b.  'Ccfurent  fans  doute  fes  aulteritez  qui  le  rendirent  cxtrcmc- 
• .îo  p-nt-d.  ment  infirmc[auflibien  que  Saint  Balile  ,]  avee  lequel  il  dit  qu’il 
* avoir  cela  de  commun,  en  mcfmc  temps  qu’il  allure  que  la  feve- 

ritc  dccc  Saint  contre  luy  mefmeefloiclacaufc  de  fes  frequen- 
•m»  p.4S).b,  tes  maladies.' Mais  il  cft  obligé  d’avouer  de  luy  mcfme,  que  le 
defir  de  vaincre  fa  chair  par  l?s  mortifications , n’avoit  pas  moins 
de  part  à fes  infir mitez  continuelles  que  la  foiblciVc  du  tempéra- 
ment. 

[11  fupportoit  fes  maladies  non  feulement  avec  patience,  mais 
avec  joie,  comme  on  le  voie  par  un  billet  fort  court , mais  tout  à* 
fait  beau , qu’il  écrit  à un  de  les  amis  malade  auflibien  que  luy.] 
epé;.p.3i«Æ  'Je  fuis  tourmenté  pat  la  maladie,  dit-il,&jcm’cn  rejouis,  non 
patccquc  jcfuis  ainli  tourjucnic,  mais  parccquc  j’apprens  aux 
* autres 
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autres  la  patience.  Car  n'eftant  jamais  fans  douleur,  je  tire  au 
moins  ccc  avantage  de  mon  état  d’infirmité, que  jelcfupporte 
patiemment  ,ôc  que-jc  rends  egalement  grâces  à Dieu  desfouf- 
franccs  comme  des  foulagcmcns  qu’il  m’envoie , pareeque  je 
fçay  que  la  fouveraine  railon  n’ordonne  ricnànoltrc  égard  fans 
ration , quoique  nous  ne  la  voyions  pas. 

[11  avoit,  comme  nous  avons  vu, abandonné  tous  lés  biensr 
mais  il  fcmblc  qu  il  en  ait  piutoft  quitté  i’affcétion  & l’actache 
que  la  poil'elfion  réelle  ,.puifqu’ayant  encore  fon  pere  &:  fa  mere, 
il  ne  pouvoir  pas  en  difpofcr.  Et  nous  verrons  en  effet  qu’il  fc 
plaint  du  trouble  que  la  conduite  du  bien  de  fon  pere  luy  cau- 
fbit,]'furtout  de  ce  qu’il  eftoit  contraint  de  payer  la  taille:  [ce  Narcari.p.j4. 
qui  marque  que  c’cftoicnt  des  biens  patrimoniaux,  ôc  non  pas  *• 
ceux  de  l’Eglifc  de  Nazianzc.j 

Lorfqu’il  fut  lait  Evcfquc  de  Salîmes  du  vivant  de  fon  pere , il  an.p  ah. 
dit  qu’il  n’elloit  pas  moins  pauvre  que  lbn  troupeau , ôc  qu’il  n’a- 
voit  pas  du  pain  à donner  aux  étrangers. 'Il  paroiit  neanmoins  tcft.c.i.p.jif. 
par  fon  teftament , que  depuis  la  mort  de  fon  pere  iln’avoit  pas 
quicté  abfolument  la  poffellion  de  fon  bien, quoiqu’il l’cuftcon- 
lacré  aux  pauvres , & qu’il  le  confidcralt  comme  leur  apparte- 
nant plus  qu’à  luy.'C’eft  pourquoi  il  difoit  àConilontinople , qu’il  ot.1S  p.484  c. 
avoit  auffi  peu  d’argent  que  d’ailes  :'ôc  priant  un  nommé  Julien  car.4j.p.tii.a. 
de  décharger  fon  bien  des  tailles  ordinaires,  il  dit  qu’il  l’avoic 
donné  aux  pauvres  pour  fui  vrc  la  Croix,  &:qu’il.cftoic  commun 
à tous  ceux  qui  cfioicnt  dans  le  befoin,  comme  le  port  à tous 
ceux  qui  font  fur  la  mcr.'Sc  demandant  à luy  mcfme  où  cftoienc  au.sr.p  77.C. 
fes  poffcflions  ôc  fes  richcffes,  il  répond  que  Dieu  les  avoit, (c ’cft 
à dire  les  pauvres,)  Sc  qucdcmiferablcs  harpies  avoient  empor- 
té le  rcftc.[Ecrivant  à un  ami  qui  luy  avoit  demandé  quelques  • 

» livres,  il  finit  fa  lettre  par  ces  mots:]  Vous  me  direz  peuteftre  cp.199.f  Sx.  1 
« que  ce  n’cft  pas  une  aûion  digne  delà  generoûté  d'un  philofo-  **7‘ 

•»  phe , de  vous  demander  le  prix  de  ces  livres.  Je  vous  fupplic 
» neanmoins-dc  me  fatisfairc  touchant  cet  argent,  S C je  donnerai 
<•  ordre  que  les  pauvres  vous  fatisfaffent  touchant  voftrc  objec— 
tion.’ll  reconnoift  qu’il  avoit  la  réputation  d’aimer  a donner  aux,  oc.up  19».  J J. 
pauvres  ,&c  il  dit  qu’il  ne  s’en  faut  pas  étonner , puifqu’il  ne  fait 
qu’imiter  l’exemple  que  fon  pere  ôc  là  merc  luy  donnaient  de 
ectte  vertu- 


Hijl. 


Eccl.  7om.  JX. 


Vv. 


Digitized  by  Google 


33*  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 


ARTICLE  XIV. 


S Aine  Grégoire  rend  fin  éloquence fnince  & Chrétienne. 

Nai  c2r.tp.33.  ' Regoire  en  abandonnant  tout  ce  qu'il  avoit , pour  Dieu, 
*-  ne  fc  referva  que  l’eloqucncc  qu’tl  avoit  acquifc  avec 

tant  de  peine  : Il  ne  fc  la  refer  va  pas  neanmoins  pour  luy  mcfmc , 
car.i.p  (.b.  mais  pour  la  mettre  aux  piez  de  J.  C,a  qui  le  premier  mouve- 
ep  '9>P»s«  b.  ment  de  fa  pieté  l’obligea  d’en  faire  un  facrifice  /croyant  devoir 
confacrcr  l’art  de  la  parole  auffibien  que  tout  le  relie,  à celui 
qui  elt  la  parole  du  Perc.  Et  il  falloir  bien,  dit-il,  ceflcr  enfin  de 
jouer  & de  bégayer  comme  des  enfans , pour  tendre  à la  vraie 
b.  fcicncc.'C’cft  pourquoi  répondant  à un  rhetoricien  nommé 

Adamance,  qui  luy  avoit  demandé  fes  livres  de  rhétorique,  il 
luy  mande  qu’il  euft  mieux  fait  de  luy  demander  les  livres  fa- 
e.  crcz  :'mais  que  puifqu’il  veut  les  autres , il  luy  envoie  tous  ceux 

qui  s’eQoient  pu  fauver  des  vers  & de  la  fumée , aufquels  il  les 
d.  avoit  abandonnez  : 'Qu’il  fouhaite  qu’il  fc  ferve  utilement  de  fes 

livres , comme  il  fera , s’il  préféré  la  crainte  de  Dieu  à toutes  ces 
cp70p.S17.c-  vanitez.'CJn  autre  de  fes  amis  luy  demanda  un  ouvrage  de  De- 
moflhenc  ÔC  l’Iliade  d’Homere,  mais  Grégoire  ne  put  luy  en- 
voyer que  le  premier , pareequ’il  n’a  voit  pas  l’autre. 

•Mj  pus  cJi.c.  [Il  ufa  en  ceci  d’une  jufte  modcration.JCar  meprifant  entière- 

ment cet  art , qui  ne  confille  que  dans  l’arangemcnt  des  paroles, 
ôc  dans  ces  vaines  delicatelfes  qui  ne  font  que  Rater  l’oreille 
fans  apporter  aucune  utilité  aux  auditeurs, [il  eûoit  très  éloigné 
de  négliger  ce  que  l’cloquence  pouvoir  avoir  d’utile , comme  il  le 
or. s«p  s«.c  témoigne  par  ces  paroles  :]'Jc  ne  me  fuis  refervé  que  l’eloquen- 

ce  ; ôc  je  ne  me  repens  point  des  peines  & des  fatigues  que  j’ay 
fouffertes  fur  mer  5 c fur  terre  pour  l’acquérir.  Je  fouhatterois 
pour  mes  amis  & pour  moy  que  nous  en  polTcdailions  toute  la 
force.  C’cfl  après  les  devoirs  de  la  religion  Sc  les  efperaiices  des 
biens  invifibles  qui  doivent  occuper  nos  premières  penfées,  la 
chofe  que  j’ay  le  plus  chéri,  Sc  à laquelle  je  m’attache  encore  le 
or  n.f.173  b.c.  plus.'Et  en  un  autre  endroit  après  avoir  relevé  cet  arc  audelTus 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  fur  la  terre  ; C’cft,  dit-il , de 
tous  mes  biens  le  fcul  qui  me  foit  relié.  Je  l’offre , je  le  dévoue , jô 
le  confacre  à mon  Dieu.  La  voix  de  fon  commandement  Se.  le 
mouvement  de  fon  Efprit  m’ont  fait  abandonner  toutes  les  au- 
tres chofes , pour  faire  avec  la  prière  prccieufc  de  l’Evangile  un 
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échange  de  tout  ce  que  je  poffedois.  Je  fuis  donc  ainfi  devenu , ou 
pour  mieux  dire , je  délire  ardemment  de  devenir  cet  heureux 
marchand  qui  avec  des  chofes  viles  Sc  pcriffables  en  achette 
d’cxccllenres  6c  d’etcrnellcs.  Comme  miniftre  de  la  parole  je 
m’attache  uniquement  à l’art  de  parler.  J’cn  fais  mon  partage, 

& je  ne  l’abandonnerai  jamais  qu’a  regret.  Je  le  cultive,  je  l’cm- 
brallc , 6c  j’y  trouve  plus  de  plaiiîr  que  je  n’en  aurois  li  je  gouilois 
en  mcfmc  temps  touc  ce  qui  fait  les  délices  de  la  plufpart  des 
hommes.  L’eloqucncc  fera  toujours  la  compagne  de  ma  vie, 
mon  confcil  fidèle , la  depoûtaire  de  mes  confidences , mon  aide 
dans  mes  combats,  la  guide  de  la  voie  qui  me  doit  conduire  au 
ciel.  Depuis  que  j’ay  roeprifé  tous  les  plailîrs  terreftres,  mon 
coeur  s’clt  porté  Se  s’clt  comme  répandu  v ers  elle , ou  plutolt  vers 
Dieu,  parcequ’cllc  conduit  infcnfiblcmcnt  àluy,  qu’elle  le  fait 
connoiftrc  düHnétcment,  & qu  elle  confcrve  6c  affermit  en  nous 
cette  connoiffancc. 

[Il  n’aimoit  donc  point  la  fcicncc  pour  le  plaifir,  ou  plutoft 
pour  la  vanité  de  la  Icicncc,  mais  pour  l’utilité  que  desperfon- 
ncs  fages  6c  judiciculcs  en  peuvent  tirer.  Mais  il  cllimoit  encore 
bien  davantage  celle  qui  cft  propre  aux  Chrétiens  ,]'&  qui  me-  or.1ap.34j  b. 
prifant  toutl’cclat  de  la  fcience  humaine,  aime  6c  recherche  la 
vérité  en  elle  mcfmc-’C’eft  celle  là  qu’il  étudioit  durant  les  jours  deEpi.p.303.1. 
6c  les  nuits  entières , dans  le  délit  d’en  avoir  quelque  intelligence  i- 
au  moins  dans  fes  derniers  jours , 6c  après  un  long  travail.'Ce  fut  or.ii.p.440.441. 
de  ces  oracles  divins,  auilibien  que  de  la  tradition  des  Pères, 
qu’il  apprit  la  doûrinedcla  foy  qu’il  confcrva  Scenfcigna  tou- 
jours depuis , (ans  que  les  divers  changcmcns  de  la  Cour  & des 
temps  aient  jamais  eu  la  force  de  la  luy  faire  changcr.'Mais  il  or.i».p4*<s-4U. 
accompagnoit  cette  étude  des  difpolitions  excellentes  qu’il  a 
demandées  depuis  dans  ceux  qui  veulent  apprendre  les  veritex 
du  Chriftianifmc, [comme  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvrages,] 

ARTICLE  XV. 

Amour  ie  Suint  Grégoire  four  le filente  & four  lu  retruite. 

'T  Uni qji  e ambition  de  S.  Grégoire  eftoit  de paffer  toute  Nir«rt»p. 

I j fa  vie  dans  l’état  d’un  enfant  6c  d’un  difciple,  jufqu  a ce  qu’il  ,to-a- 
eull  purifié  par  les  eaux  douces  6c  falutaires  de  la  fcicncc  [de 
Dieu ,]  les  eaux  bourbeufesde  la  fcicncc[profane qu’il  avoic étu- 
diée jufques  alors.JU  crut  que  l’ordre  de  Dieu  eftoit  de  fc  puri-  or.u.p.  ,aA 

Vvij  , 
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fier  premièrement  luy  mciinc  par  les  actions  de  pieté , pour  pou- 
voir cnlimc  ouvrir  la  bouche  de  fou  clprit,  afin  d y attirer  l’Ef- 
prit  de  Dieu , Se  en  faire  enfin  fbrtir  la  parole  de  l’inllrudlion  Se 
de  la  fagellc  parfaite , qui  n’ctl  communiquée  qu’aux  parfaits. 

'Il  conferva  le  meline  amour  pour  le  lilcncc  depuis  qu’il  fut 
Preftre  Se  Evcfquc , 'refilant  fouvent  fes  plus  intimes  amis  qui  le 
prcfl'oient  de  parlcr.'Vous  nous  voyez  prepofez  fur  vous,  mes» 
treres , dit-il  à ceux  de  Conftantinoplc , pour  vous  preferire  coin-  « 
me  des  lcgifiatcurs  Se  comme  à noltrc  peuple , les  réglés  de  voftrc  « 
conduite  : mais  vous  ne  favez  pas  les  peines  Se  les  difficultcz  qui  « 
nous  prelfcnt  dans  un  état  qui  vous  paroi  11  fi  diftingué  Se  fi  cela- .« 
tant.  lit  ce  qui  cil  tout  à fait  déplorable,  peuteftre  que  pluficurs» 
d’entre  nous  ne  comprennent  pas  l’cxaditude  avec  laquelle  « 

Dieu  pcfc  toutes  nos  penfées , nos  allions , Se  nos  paroles  i que  ce  « 
n’cfl  pas  Dieu  fcul  qui  les  examine,  mais  prcfquc  tous  les  hom-  « 
mes , qui  lents  Se  refervez  à fc  juger  eux  mcfmcs , font  promis  Se  « 
ardents  à cenfurcr  tous  les  autres  ; qu’ils  cxcufcroicnt  mefmc  « 
plus  volontiers  en  d’autres  des  crimes  très  confidcrablcs , qu’ils  « 

11e  nous  pardonneroient  les  fautes  les  plus  légères  i &que  s’ils» 
font  peu  éclairez , ils  aimeront  mieux  nous  acculer  d’impieté  que  « 
de  rcconnoiflrc  leur  ignorance.  Non, mes  frères,  vous  ne  com- 
prenez  point  allez  combien  le  filcnce  cil  avantageux.  Se  com-  <■ 
bien  il  cil  doux  de  n’eltre  point  réduit  à la  nccclfité  de  parler , Se  « 
d élire  toujours  libre  de  choifir  l’un  ou  l’autre  de  parler  ou  de  fc  « 
taire.  « 

[L’excès  où  les  autres  tomboient  fur  ce  fujet,  augmentoit  > 

encore  beaucoup  en  luy  cet  amour  pour  le  lilcncc  Se  pour  ne 
s’occuper  que  de  Dieu  fcul.j'Lors , dit-il , que  je  conlidcrc  la  de-  «< 
mangeaifon  de  parler  qui  règne  dans  ce  temps-ci , Se  en  des  gents  <« 
qui  n’ont  acquis  de  fciencc  que  depuis  un  jour, que  leur  feule  » 
ordination  a rendu  théologiens,  à qui  il  n’a  fallu  pour  devenir  « 
favans  que  de  le  vouloir  élire , je  brûle  du  délit  de  cette  parfaite 
philofophic , & je  cherche  comme  Jercmie,  quelque  lieu  reculé  « 
pour  me  retirer,  Se  vivre  fcul  en  mon  particulier  fans  aucun  » 
commerce  avec  les  hommes.'Aulfi  voyant  qu’il  ne  pouvoir  ar- 
rcller  par  fes  difeours  cette  palliou  de  parler , ni  reprimer  la  té- 
mérité avec  laquelle  toutes  fortes  de  perfonnes  les  moins  fpiri- 
tucllcs  s’ingeroient  d’enfeigner  Se  d’expliquer  ce  qui  clldcl’Ef- 
prit,il  tenta  un  autre  moyen  qu’il  crut  devoir  élire  plus  efficace 
Se  plus  facile,  qui  fut  de  garder  le  lilcncc  pour  apprendre  aux 
autres  à fc  taire.  Car  c’cll  ainfi  qu’il  raifonnoit  : S’ils  ont  beaucoup 
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•d'ehimc  &c  de  coniidcration  pour  raoy,  lcrcfpcct  les  obligera  à 
' ne  vouloir  pas  faire  plus  qu’un  homme  qu’ils  regardent  audeifus 
d’eux.  Que  s’ils  n’onc  pas  de  moy  une  idee  plus  avancagcufe  que 
je  ne  mente , ils  imiteront  du  moins  la  modération  de  leur  égal. 

'C’eh  par  la  mcfme  raifon  encore  qu’il  choit  bien  aife  de  ne  c«i47.p 
rien  écrire , fouhaitant  beaucoup  que  luy  Si  les  autres  fc  voulut- 
fent  contenter  des  livres  facrcz , fans  en  lire  ni  en  faire  d’autres. 

’On  luy  reprochoit  quelquefois  fon  lilcnce , qu’on  taxoit  de  cp.1p.7c7. 
rufticité.'S.  Balilc  mcfme  s’en  plaignoit  beaucoup, & l’accufoit  or.7.p  144*- 
de  parelle.'Mais  quand  des  gents  du  monde  luyfailbicnt  ces  rc-  cp.i.p.7<s  b. 
proches , il  leur  répondoit  que  les  cygnes  chanteroient  lorfque 
l’on  vetroit  les  geais  fc  taire.' Audi  il  tiroit  cet  avantage  de  Ion  or.»p.ijo.c.i. 
lilencc,  non  feulement  qu’on  l’ecoutoit  avec  plus  d’attention 
lorfqu’il  parloir,  mais  que  pour  l’obliger  de  prefeher  , on  luy 
promettoit  par  avance  toutes  les  choies  qu’il  cuit  eu  bien  de  la 
peine  à obtenir  par  fes  fermons: 

[Son  amour  pour  le  filence  venoit  de  celui  qn’il  avoir  pour  le 
repos  Si  la  folitude,  laquelle  il  fcmblc  avoir  aimée  autant  qu’au- 
cun Saint  ait  jamais  fiait , quoiqu’il  n’ait  prcfquc  jamais  eu  la  li- 
berté d’en  jouir.J'Ilncpouvoitpasmefmc  fc  refoudre  à accorder  or.f.p.ij». 

• quelque  difeours  aux  perlonncs  qui  luy  choient  les  plus  chères, 
pareequ’il  avoir  abandonné  toutes  chofcs  à quiconque  s’en  vou- 
loir charger,  afin  que  dégage  de  toute  ahairc , il  pull  s’appliquer 
avec  plus  de  repos  à cette  lublimephilofophie.  Tantoh  il  fc  rc- 
prelentoit  le  mont  Carmel  où  Elie  fc  rctiroit , Si  tantoh  le  defert 
de  Saine  Jean  ; Si  fon  cfprit  choit  toujours  occupé  de  ce  genre  de 
vie  fi  fublime  Si  h élevé.  11  regardoit  les  chofcs  prefentes  comme 
une  tempche,  Si  clierchoit  pour  fc  mettre  à l’abri  quelque  ro- 
cher,ou  quelque  lieu  élevé,  ou  au  moins  quelquemafurc. Je  laiiTcj 
" aux  autres , difoit-il , les  travaux  & les  honneurs,  les  combats  Si 
“ les  triomphes  : Pour  moy  je  ferai  content  il  je  puis  éviter  les 
» combats,  n’avoir  les  yeux  que  fur  moy  mcfme,  Si  me  conduire 
■'  de  telle  forte  que  je  palfc  la  mer  de  cette  vie  avec  ma  petite 
” barque,  Si  que  je  puiifc  par  une  vie  pauvre  Si  obfcurc  mériter 
une  petite  demeure  dans  l’éternité.  On  dira  pcutchre  que  ce 
" font  là  les  penfées  d’une  amc  balfc  : mais  il  nfy  a rien  de  plus  feur 
” que  de  tenir  le  milieu  entre  l'clcvation  &:  la  chute. 

" 'Ma  plus  grande  ahairc,  écrit-il  à S.  Balilc,  ch  de  n’avoir  point  «p-3»-p-7»7-«- 
” d’affaire  , Si  fi  vous  voulez  lavoir  quelqu’une  de  mes  belles  qua- 
" lirez , jcchcrisfi  fort  l’inaétion, que  je  croy  pouvoir  donner  à tout 
" le  monde  l’exemple  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  fc  faut  tenir 
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dans  cct  étac.  Que  û tout  le  monde  eftoic  comme  moy,  les  Eglifes  « 
feroient  plus  en  paix , 6c  la  foy  ne  (croit  pas  déchirée  comme  « 
elle  cil  par  ceux  qui  veulent  s’en  (ervir  pour  défendre  & cou-  « 
•r. i-p 4-t.  vrir  leurs  pallions  particuliercs.'J’ay  toujours  aimé,  dit-il  au- « 

trepart,  le  reposât  la  retraite  autant  qu’aucun  homme  d’étude™ 
b c|or.»».p.4!t.  ait  jamais  fait. 'Rien  ne  me  paroi (1  comparable  à ce  genre  de  vie  - 
d’un  homme  qui  mort  à fes  Cens , détaché  de  fon  corps,  6c  comme  « 
hors  du  monde , ne  prend  plus  de  part  aux  chofcs  de  la  terre  ™ 
qu’autant  que  la  neceflité  le  demande , n’a  plus  de  convcrfation  « 
qu’avec  Dieu  & avec  luy  mefrae , mène  une  vie  élevée  audeflus  ™ 
de  tout  ce  qui  tombe  fous  les  fens , & a toujours  une  idée  fi  pre-  ™ 
fente  des  choies  divines , 6c  fi  dégagée  des  vains  fantofmcs  de  ce  « 
monde,  que  comme  un  miroir  fans  tache  où  l’on  voit  l’image  •« 
de  Dieu  6c  de  fes  qualitcz  divines,  il  eft  tellement  difpofé , que  - 
les  lumières  qu’il  reçoit  luy  font  un  moyen  pour  en  acquérir  « 
d’autres , 6c  que  celles  qui  font  encore  obfcures  le  conduifent  à « 
de  plus  claires , jufques  à ce  qu’enfin  il  foit  parvenu  à la  fource  « 
éclatante  de  la  liÉnicrc  ecernclle,  & que  la  vérité  ayant  diflipc  ™ 
toutes  les  ombres  6c  les  figures,  il  foit  dans  la  jouiflancc  de  fon  « 
bonheur.  Quiconque  aura  quelque  amour  pour  les  mefmes  cho-  « 
fes  , comprendra  aifément  ce  que  je  dis , 6c  me  pardonnera  fans  « 
peine  d’avoir  eu  de  l’inclination  pour  cct  état.  - 

/ : ’ ARTICLE  XVI. 

Saint  Grégoire  prend  foin  de  la  mai  fin  de fin  pere  : Des  peines  qu'il  trouva 
dans  cet  emploi. 

[ f ■ iO  u r e la  conduite  de  Grégoire  fit  bien  voir  qu’il  cher- 
_L  choit  dans  la  folitude  non  à fatisfaire  une  humeur  mé- 
lancolique ou  une  lafehe  paredé , mais  à fuivre  les  mouvement 
du  S.  Efpric  ,quieftoienc  fon  unique  règle , comme  il  le  dit  admi- 
N«  or.t  p.14j.  rablement.J'J’ay  ouvert  ma  bouche,  dit-il , & j’ay  attiré l’Efprit.  « 
Je  confacrc  à ce  divin  Efprit  tout  ce  que  j’ay  6c  tout  ce  que  je  - 
fuis , mes  actions  & mon  repos , mes  paroles  6c  mon  filence.  Tout  - 
ce  que  je  defire  eft  qS’il  me  poflcde,qu’ii  me  conduife,  qu’il  porte  « 
ma  main , mon  efprit , 6c  ma  langue  à ce  qui  eft  bon  6c  agréable  « 
à fes  yeux , 6c  qu’il  les  retire  de  tout  ce  qu’il  faut  éviter.  Je  fuis  « 
l’inftrumcnc  de  Dieu , mais  un  inftrument  raifonnablc , qui  ayant  - 
pour  auteur  & pour  moteur  l’Efpric  de  Dieu  mefme , eft  par  fa  - 
grâce  dans  un  parfait  accord.  11  m’infpirott  hier  le  fiilencc  ; 6c  je  » 
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» le  gardois.  Aujourd’hui  il  m’éclaire  l’cfprit  fie  me  porte  à parler  : 

» je  tafchcrai  de  le  faire  comme  il  luy  plaift. 

[C’eft  ce  qui  parut  des  le  commencement  de  fa  nouvelle  vie, 
loriqu’il  luy  fallut  choilir  le  chemin  qu'il  croyoit  le  devoir  me- 
ner  à Dieu.  11  avoir , comme  nous  avons  dit , un  amour  extreme 
pour  la  folitude  :]'ll  avoir  promis  à S.  Baille  de  l’cmbraâcr  avec  cm.t  p s.c]ep.f. 
luy;*fic  ilcnavoit  fait  un  vœu  dans  latempcftc  où  il  penfa  périr  P 7t>c 
en  venant  à Athcncs:[&:  cependant  il  fit  céder  toutes  ccsconlî-  401 1 *' A*' 
derations  à ce  qu'il  crut  que  Dieu  fie  la  nature  demandoient  de 
luy,  c’ell  .à  dire  à l’allirtancc  qu’il  devoir  à fes  parens , comme  il 
le  dit  luy  mefme  dans  le  poeme  de  fa  vie.] 

'Lors  donc  que  l'age  demanda  qu’il  fe  determinaft  à prendre  car.i.p  yg. 
un  état  qui  luy  fuft  convenable , il  y penfa  mûrement  & y fit  de 
longues  & ferieufes  reflexions.  Son  cfprit  fut  fort  agité  pour 
difeerner  le  genre  de  vie  qu’il  devoir  préférer  comme  le  plus 
excellent.  Il  y avoir  déjà  longtemps  qu’il  avoir  refolu  de  renon- 
cer à lctat  du  mariage  il  fc  confirmoit  de  plus  en  plus  dans 
cette  refolucion.  Il  s’agilloit  de  délibérer  quelle  cfloit  la  voie  la 
plus  futc  & la  plus  parfaite  pour  aller  à Dieu  : fie  il  ne  luy  cftoit 
pas  aile  d’en  faire  le  choix  : car  il  trouvoit  de  part  fie  d’autre  des 
avantages  fie  des  inconvcniens, comme  il  arrive  ordinairement 
dans  toutes  les  chofcs  de  pratique.  11  fe  propofoit  comme  mo- 
dèles Elic  retiré  fur  le  mont  Carmel,  S.  Jean  quin’avoit  point 
d’autres  richclîes  que  fon  defert,  6 c qui  y vivoit  d’une  manière 
li  extraordinaire  * la  vie  dure  fie  auftere  dcs[Recabitcs)riJs  de 
Jonadab.  D’un  autre  cofté  il  brûloir  d’ardeur  pour  s’inftruirc 
des  livres  faints  fie  attirer  en  luy  mefme  la  lumière  de  l’Efprit  de 
Dieu  par  la  méditation  de  fa  divine  parole;  fie  il  ne  croyoit  pas 
que  le  defert  fie  la  retraite  fuflént  fort  propres  à ce  dcllein. 

'Ayant  cfté  longtemps  partagé  par  ces  differentes  penfccs,  il  p*. 
trouva  enfin  un  tempérament  pour  fatisfairc  en  mefme  temps  à 
ces  deux  defirs,  fie  pour  arrefier  l'agitation  de  fon  cfprit.  Confi- 
derant  que  ceux  qui  fc  plaifent  dans  la  vie  active  font  en  effet 
utiles  aux  autres , mfis  que  le  trouble  fie  le  tumulte  où  ils  vivent 
font  comme  des  flots  qui  leur  font  perdre  la  paix  fie  la  tranquil- 
lité de  leur  aine , fie  les  rendent  ainfi  inutiles  à eux  mcfmcs  : qu’au 
contraire  ceux  qui  feparez  du  monde  mènent  une  vie  plus  tran- 
quille , fi£  contemplent  Dieu  plus  paiiiblemenr , ne  font  bons  qu’a 
eux  mefmes,  &:  que  leur  charité  trop  refïcrréc  les  rend  inuti- 
les aux  autres,  il  choifit  comme unmilieu  entre  ces  deux  états, 
fie  cmbrafl’a  un  genre  de  vie  qui  renfermoit  en  mefme  temps  le 
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repos  de  la  contemplation  Se  l’utilité  de  l’aélion.  11  fut  encore 
plus  fortement  déterminé  à prendre  ce  parti  par  l'obligation  de 
rendre  à fon  pete  Se  à fa  mère  toute  l’alliltance  dont  il  leur  eftoie 
redevable. Car,  dit-il, apres  le  culte  que  nous  fomincs  obligez 
de  rendre  à Dieu  , le  premier  devoir  de  la  pieté  cil  d’honorcr  « 
ceux  de  qui  nous  avons  rcceu  la  vie,  Se  qui  nous  ont  mis  en  état  de  « 
connoillrc  Dieu.  11  travailla  donc  à leur  rendre  tous  les  fcrvices  .. 
donc  il  cftoit  capable , pour  élire  comme  l’appui  Se  le  foucicn  de 
leur  vieillcflc,ahn  d’obtenir  pourluy  mefmc  une  vicillcllc  heu- 
reufe  : car  nous  ne  moiflounons  que  ce  que  nous  avons  femé. 
•r.i.p.^o.c.  ’U  témoigne  encore  autrepart  que  coniidcrant  le  foin  de  la. 

vicillcllc  de  fes  parens  comme  fa  charge  Se  Ion  emploi  particu- 
4.  lier  ,'Ü  avoir  mieux  aime,  pour  n’y  pas  manquer,  renoncer  à la 

lolitudc  qu’il  cheriUoic  fur  touces  chofcs , ou  plutoll  tendre  à la 
plus  haute  perfection  de  la  vie  folitairc,  fans  faire  une  profcllion 
extérieure  de  la  lolitudc» 

ear.t.p  jj.c.d.  'Cependant  quoique  rien  ne  parull  plus  julle  Se  plus  raifon- 
nablc  que  cette  refolution,  ilfcmblc  douter  s’il  l’avoit  dù  pren- 
or.io.p.3j4  33j  dre.  Il  dit  que  c’cll  pcutcllrc  la  caufc  de  toutes  les  agitations  Se 
du  peu  de  paix  Se  deïiicccs  qu’il  a eu  dans  la  fuite  de  fa  vie. 

'La  première  peine  qu’il  y trouva  fut  le  foin  des  domelliqucs» 

Il  y ajoute  celle  de  payer  les  tailles  Se  les  fublides , Se  l’inquietude 
car.135  p.1psa.  dcs  p r oc é s qu’il  clloit  obligé  de  foutenir ayant  trouvé  la  inaifon. 
*’*k  do  fon  père  fort  dilEpéc/ea  quoy  neanmoins  il  clloit  fort  fou- 
lagé  par  fon  frère  Cefaire,  qui  l’honoroic  comme  s’il  eull  elle 
fon  père , Se  ledechargeoit  de  cous  les  foins  domclliques , [autant 
qu’il  pouvoir  faire , cllanc  à la  Cour.JMais  ces  peines  ne  lurent 
rien  encore  en  comparaifon  de  celles  qu’il  eut  depuis,  comme 
nous  le  yerrons  en  fon  lieu. 

[ Ces  affliclionsmcfmcsdloient  un  effet  tout  particulier  de  la 
miîericordc  de  Dieu  futluy.  Car , comme  nous  l’apprenons  d’un: 
autre  Saint  Grégoire,  il  ne  nourrit  pas  toujours  les  âmes  de  laie. 
Se  de  la  douceur  de  fa  grâce;  Se  drpeur  que  la  facilite  quelles, 
t rouvent  à le  fervir,nc  les  porte  à s’actribucf  par  orgueil  ce  qu’cl- 
lcs  ont  rcceu.dc  lu  y.  Se  à fe  perdre  par  les  dons  mcfmes  qu’il  leur 
fait  pour  les  fau  v«r,  il  firme  leur  chemin  d’épines,  afin  de  les  tenir 
dans  Tliu^ntfcté,  Si  les  obliger  de  recourir  à tous  momens  à fa 
grâce.  Noftrc  Saint  rcconnoifl  que  Dieu  l’avoit  traité  de  la  forte; 

il  l’exprime  de  telle  manière,  que  fonhumilicé  paroill  d’au- 
tant plus  grande , qu'il  a plus  de  foin  de  s’y  faire  paroillrc  vain  Se 
foperbe.] 

, Je 
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» 'Je  foulfrc  comme  Job, dit-il,  mais  pour  une  caufe  bien  diftè-  cir.«.p.74.b.e. 
« rente.  Ce  n’eft  point  comme  un  courageux  athlète , ni  fur  l’cx- 
» perience  de  mes  forces  Sc  de  ma  valeur  que  j’entre  en  combat 
» avec  un  cruel  démon,  pour  recevoir  la  palme  3c  la  couronne  de 
« la  victoire  à la  fin  de  ce  combat.  Je  ne  fuis  pas  encore  arrive  à cet 
>•  état  i &c  mes  fouflrances  ne  méritent  pas  un  tel  honneur.  Je  rc- 
» connois  quelles  font  la  punition  de  mes  péchez.  Mais  quel  cft 
» donc  particulièrement  ce  péché  qui  vous  irrite  ainli  contre 
»>  moy,  ô mon  Dieu  ? Je  veux  le  publier  hautement  apres  l’avoir 
*>  tenu  caché  au  fond  de  mon  cœur.  Car  c’eft  en  quelque  façon 
couvrir  fon’pcclic  que  de  ne  lcconfcllcr  que  d’une  voix  balle, 

*>  Lorfquc  je  me  fuis  dévoué  S c entièrement  confacré  à vous  ; que 
» j’ay  foulé  aux  ptez  toutes  les  commoditcz  de  la  vie  preftnte; 

•>  Sc  qu’elevant  mon  amc  vers  vous,  je  l’ay  dégagée  des  liens  de  la 
" chair  Sc  de  l’amour  des  plaifirs  fcnfucls , pour  la  lailfer  conduire 
» par  la  raifon  &:  par  les  faintes  maximes  de  la  religion  ; je  m’inu- 
» génois  eftre  audeilus  de  tous  les  autres , Sc  me  voir  elevé  jufqucs 
» dans  le  ciel.  C’eft  ce  qui  m’a  expofé  à l’envie  Sc  ce  qui  a attiré 
* *■  fur  moy  une  infinité  de  maux  6c  de  mifercs  dont  je  ne  puis  plus 

» me  délivrer.  C’eft  voftrc  gloire  qui  m’a  élevé  jufqucs  au  ciel,  Sc 
» c’eft  voftre  gloire  qui  me  rabaifte  jufqucs  en  terre  : car  vollrc 
» colcrc  éclaté  toujours  fur  la  tefte  des  hommes  fuperbes. 


ARTICLE  XVII. 


S.  Grégoire  fe  retire  quelque  temps  avec  S.  Bafile  -,  retourne  a for.  pere  dont 
tes  moines  de  jSazian\es'esloicnt feparez  ptireequil  aveu  figue 
lejormulaire  de  Rimini- 


LE  foin  que  S.  Grégoire  vouloir  prendre  de  fon  perc.,  l’obli-  NV.or 
géant  à demeurer  auprès  de  luy,  ne  luy  permettoit  pas  ÎJ+A 
d’cxecuter  le  delfein  qu’il  avoir  formé  de  fe  retirer  avec  Saint 
Bafile.'ll  en  avoitfans  doute  rcceu  quelque  lettre,  où  Baille  luy  ij> 
rcprochoic  fon  infidélité  ; ce  qui  l’obligea  à luy  écrire  la  lettre, 
qui  cft  la  cinquième  parmi  celles  qui  nous  relient  de  hiy,  où  il 
lny  promet  de  fatisfaire  autant  qu’il  pourroit  à fa  promcllc,  en 
allant  fouvent  palier  du  temps  avec  luy,  Sc  le  prie  de  vouloir 
venir  altlfi  quelquefois  demeurer  en  fa  maifon. [Mais  cela  n’eut 
v.s  Bjfilc  point  alors  a’eftet  , à caufe  des  voyages  "que  Saint  Balilcalla  faire 
i “•  dans  la  Svric,  dans  l’Egypte,  5c  dans  Ta  M cfopotamic,  & qui  occu- 
pèrent allez  vraifcmbl-iblcmcnt  toute  raïuicc  337. 
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Qaaiid  il  tue  revenu,]  il  paroilt  qu’il  eue  quelque dcli'cin  de  fe 
reçu  ci  ayee  Saint  Grégoire  dans  lu  i iberiue , [où  clloit  Ananze, 
comme  nous  avons  remarque.]  Mais  ayant  Juge  que  le  inonailcre 
établi  dans  le  Pont  par  la  inerc  ise  par  !u  ictur  S1'  Mactinc,  clloit 
plus  favorable  à Ion  dcll'ein , il  rcloiut  de  s y i ctircr , lans  mcf.nc 
actendre  Saint  Grégoire  qui  vouloir  le  venir  voir.  11  luy  écrivit  en 
partant , pour  louer  ic  lieu  où  il  le  retiroir.  Saine  Grégoire  au  con- 
traire s'en  moque  agréablement  dans  farcponlc.["Mais  luy  ayant 
écrit  plus  fcncuiemcnt  lut  le  incline  fujee,  Saint  Balile  luy  ré- 
pondit par  une  grande  lettre,  ii  excellente  qu’on  i'a  mile  à la 
telle  de  toutes  les  autres.  Nous  pallons  ceci  fort  kgerement, 
aullibien  que  les  autres  choies , qui  lonc  communes  à nollre  Saint 
& à Saint  Baille,  dans  l'iulloirc  duquel  nous  lesavoDS  traitées  plus 
amplement. 

Saint  Grégoire  ne  put  refufer  aux  prenantes  Se  continuelles 
follititationsdcS.  Balile,  de  venir  prendre  part  à l'a  retraite ,]'& 
goufta quelque  peu  de  temps  [avec  luy]  les  délices  de  la  folitude. 
[Nous  avons  remarquc''autrcpart  quels  y furent  leurs  exercices, 
leurs  aulleritez,  leurs  ccudes,  Se  les  règles  qu’ils  y compofcrent 
enlcmblcpour  les  Religieux  que  S.  Balile  avoir  établis  au  mcfmc 
lieu.  Nous  dirons  donc  feulement  ici  apres  Rulin,quej'durant 
queSaint  Bafiltfeiloit  oblige  Se  par  fa  charité  Se  par  fa  chargcde 
Supérieur  à fe  donner  beaucoup  au  prochain , Saint  Grégoire  qui 
nefevoyoitchargcqucdcluyinefme,  s’occupoit  entièrement  à 
cultiver  l’excellente  terre  de  fon  coeur  par  des  exercices  conti- 
nuels de  pieté,  pour  faire  porter  à Ion  aine  autant  de  fruits  que 
S.  Balile  en  pouvoic  rccueillir[par  la  charité  Se  dans  luy  mcfmc 
Se]dans  les  autres.  Son  unique  ambition  clloit  de  ne  rien  avoir 
pour  pollcder  toutes  chofcs[en  Dieu feul,] d’acquérir  le  thtefot 
d’une  pauvreté  parfaite,  qui  nous  rend  maillres  de  toutesarhofcs. 
11  n’cAoic  avare  que  des  richclTes  de  la  fagell'e  après  lcfquelle* 
il  foupiroit  de  toute  l’ardeur  de  fon  cceur.  11  prefehoit  à tout  le 
monde  par  fon  exemple,  que  toute  nollre  follicitudc  doit  élire 
d’attendre  J.  C,  Se  de  le  regarder  comme  tou  ours  prclt  à venir. 
Il  paroill  neanmoins  par  la  fuite  de  Ruhn,  [que  nous  avons  rapor- 
tcc  fur  Saint  Balile  ,]qu’il  animoit  aulli  les  autres  à la  vertu  par  fes 
parolcs,[lorfque  Dieu  luy  en  donnoit  les  occalions.] 

'C’elt  là  [apparemment]  qu’il  trouvoit  tout  fon  plaifir , comme 
il  le  dit  luy  mcfmc,  à étudier  l’Ecriture  faintc  Se  à s’occuper  de 
ces  livres  facrcz  que  le  Saint  Efprit  a écrits  par  l’organe  de  les 
Saints , Sé  lûus  lccorcc  dcfquels  il  a répandu  la  lumière  de  fa 
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grâce , Se  renferme  une  nourriture  6c  des  biens  qui  font  les  dé- 
lices des  âmes  pures.  11  palfoit  avec  joie  les  nuits  entières  dans 
les  veilles,  dans  les  gcmitlemcns , S.  dans  la  pricre.  11  méloic  fa 
voix  avec  celle  des  divers  chœurs  des  Anges,  Se  chantoit  avec 
eux  les  louanges  de  Dieu.  11  eftoic  tout  applique  à eombatre  la 
concupifccnce  cette  fource  de  tous  nos  maux,  a^'c  modérer  dans 
la  joie , à retenir  fa  langue , à rcgler  fes  yeux , à reprimer  tous  les 
mouvemens  de  la  colère,  à arrefter  par  la  raifou  la  didlpation 
de  fon  efprit , à l’clcver  au  ciel , à tourner  toutes  fes  cfpcranccs 
vers  J.C,  à vider  fon  cœur  de  l’amour  des  créatures,  &:  à le  rem- 
plir d’un  amour  Se  d’un  delîr  ardent  de  Dieu. 

Saint  Grégoire  ne  fut  pas  longtemps  dans  cette  première  re- 
traite ,]'puifqu’il  dit  qu’elle  n’avoic  dure  qu’autant  qu’il  luy  eftoic 
ncceflairc  pour  en  goufter  la  douceur,  Se  la  fouhaiter  plus  ar- 
demment :'ic  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  apres 
à Saint  Baille,  il  le  conjure  de  luy  confervcr  par  fes  prières  ce  qu’il 
"y  avoit  acquis  avec  luy  : depeur , dit-il , que  jene  medillipepeu 
” a pcu,£omme  l’ombre  qui  s’évanouit  avec  le  jour  ; Se  il  témoigne 
“ un  extrême  defir  de  retourner  en  fa  compagnie. 

[Mais  fon  père  avoit  un  trop  grand  befoin  de  fon  afliftance, 
furtout  dans  le  mauvais  pas  où  il  fe  vit  engagé  par  la  liguaturc 
du  formulaire  de  Rirnini.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
vjt» Ariens  eu  avons  dit n Tur  les  Ariens.  Il  fulîic  de  lavoir  que  Confiance 
* ?!•  ayant  fait  ordonner  cette  lignaturc  au  commencement  de  l’an 
360,  par  le  Concile  de  Conllantinople , avec  un  ordre  qui  con- 
dannoic  au  bannilfemcnt  tous  ceux  qui  le  refuferoient,]  la  lîm- 
plicité  de  Grégoire  pere  de  nollrc  Saint,  fe  Initia  furprendre 
comme  [prcfque  tous]  les  autres  ; Se  comme  il  eftoic  incapable 
d’aucune  duplicité,  il  ne  put  apperccvoir  les  deguifemens  des 
hérétiques,  qui  avoient  caché  leur  venin  lous  des  paroles, qui 
fembloient  n’avoir  rien  de  contraire  à la  verire  Catholique. 

[Cependant  fa  faute  caufa  de  grands  troubles  dans  fon  hglifs,] 
'&  rompit  cetcc  paix  Se  cctcç  union  admirable  qui  en  eftoic  l’or- 
» nement.'Tous  ceux  qui  font  profcflïon  de  la  philofophic[Chré- 
t!enne,]dic  Saint  Grégoire  le  iils  en  parlant  des  moines,  cous  ces 
« hommes  qui  aiment  Dieu  avec  ardeur,  Se  qui  vivent  comme  des 
•>  citoyens  du  ciel  avant  que  d’y  habiter,  fe  font  feparez  de  nous. 
.<  Quoiqu'ils  foient  pailibles  Se  modérez  en  toute  autre  chofc,ils 
>•  ne  peuvent  s’appaifer  ni  fe  lailVcr  fléchir  en  cerre  rencontre  : Se 
» ils  croiroicnt  trahir  la  caufc  de  Dieu  s’ils  demetirnicnr  en  repos. 
•<  L’ardeur  de  leur  zcle  les  anime  à combatte,  leur  infpirc  du  cou- 
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rage,  üc  les  rend  violons  &:  impétueux.  Ils  craignent  bien  moins  « 
d'entreprendre  quelque  choie  audelà  de  leur  devoir,  que  de  « 
manquer  en  rien  à ce  qu’ils  fc  croient  obligez  de  faire.  Une  « 
grande  partie  du  peuple  les  fuit  dans  leur  dmtion.  - 

b ."  On  voit  par  cet  eudroit  & par  d’autres  où  il  parle  comme  fi 

’V cette  lcdition  fiafuft  élevée  contre  luy  mcfine, “qu’il  ne  s’cftoïc 

«Nazor.ij.p.  r , , ‘ . , 1 . 

*»/  b.  pas  lepare  de  la  communion  de  Ion  père  a qui  il  fc  joinc  tou- 

jours. Majs  aulli  on  y voit  qu’il  ne  condannc  point  ceux  qui  s’en 
cftoicnc  feparez , de  mcfmc  que  S.  Bafilc  fc  fcpara  pour  le  mefmc 
fujet  de  l'hvcfquc  de  Ccfircc.  Et  dans  l’oraifon  mcfme  qu’il  fie 
or.n.p.i»«.b.  fur  ce  fujet  en  prcfcncedc  Ion  père  ,'il  dit  feulement  qu’il  n’avoit 
p.ij7cd.  pas  fallu  fc  divifcr,'nc  fondant  la  faute  qu’ils  avoienc  faite, s’ils 
avoient  fait , dit-il , quelque  faute , que  lùr  ce  que  fon  père  pro- 
tclloit  qu’il  detneuroit  toujours  dans  la  véritable  foy  de  la  Tri- 
nité: [ce  qui  cftoit  allez  peu  confiderablc  après  la  fignaturc  pu- 
blique  d’un  formulaire  d’hcrctiqucs.jLcs  moines  de  N^zianze 
le  feparcrcnt  les  derniers  de  leur  Evefquc,  8c  s’y  réunirent  les 
er.j.p.u  b c.  prcmicrsa'cc  qui  n’arriva  pas  neanmoins  avanc  la  fin  de  l’an.363. 

ARTICLE  XVIII. 


Sentiment  de  S ■ Grégoire  fur  U vertu  que  doit  avoir  un  Preftre , & fur  les 
difficulté^  que  renferment  les  fondions  du  facerdtce- 
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l’an  de  Jésus  Christ  36a. 

SAint  Grégoire  avoit  elle  confacré  à Dieu  des  fa  naiflan- 
ce.  Il  avoit  luy  mcfme  confirmé  ccctc  confecration  dans  les 
dangers  où  il  s’eftoit  vu  expofé.  Il  l’avoit  exécutée  [depuis  fix 
ans]  par  l’abandonncment  de  toutes  chofes , [&  par  une  vertu 
qui  des  fon  commencement  pouvoir  paroiltre  parfaite  ,]'de  forte 
qu’il  eltoit  devenu  confiderable  parmi  les  Chrétiens  ,'5c  s’eftoic 
attiré  la  haine  des  ennemis  de  la  vérité,  par  la  generofité  avec 
laquelle  il  la  défcndoir[cn  un  temps  où  elle  palfoit  pour  crimi- 
nelle, parçcqu’cllc  cftoit  pcrfecutéeparlaCour,&  abandonnée 
dçtout  le  monde.] 

'Cependant  il  ne  regardoit  le  facerdocc  qu’avec  un  rcfpeét 
mêle  de  crainte,  qui  le  luy  faifoit  confidcrcr  comme  beaucoup 
audeflùs  de  luy,  5c  comme  un  foleil  dont  la  foibleffc  de  fes  yeux 
ne  pouvoir  pas  fupporter  l’cclac.  Il  s’attendoit  plutoft  à toute 
autre  chofc  qu’à  s’y  voir  jamais  elevé.'ll  favoit  que  chacun  n’eft 
pas  appelle  de  Dieu  à gouverner  l’Eglife  : qu’il  y en  a qui  doi- 
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}<l'  vent  obéir , Se  élire  gouvernez  par  les  autres,  Se  que  l’harmonie 
de  ce  corps  facré  ne  peut  fubhllcr  li  tout  le  monde  ou  refufe 
d’entrer  dans  l’état  ccclclialliquc , ou  s'efforce  de  s’y  engager: 

'mais  il  jugeoit  aufiï  qu’un  honunc  n’eft  pas  digne  de  tenir  le  p :.<L 
rang  de  pallcur  Se  de  dircéleur  des  âmes , s’il  n’eft  aufli  élevé 
audellus  du  commun  des  hommes  que  l’ame  l’clt  audellus  du 
corps  :'Qu’il  doit  cllreexcmt  de  toutes  fortes  de  defauts,  parce-  p.s.fa  c. 
que  ce  qui  auroit  cllé  peu  coufiderablc  dans  un  particulier , de- 
vient très  dangcrcu»dans  un  pallcur , donc  tous  les  vices  feront 
bien  plus  facilement  imitez  par  ceux  qui  luy  font  fournis,  que 
toutes  les  vertus  qu’il  pourroit  avoir  : 'Qu’il  doit  avoir  furmonté  p 3«.?7- 
fes  pallions  autant  qu’un  homme  en  cil  capable, Se  avoir  éteint 
ccccc  guerre  quelles  forment  dans  nous  contre  nous  mefmes, 
avant  que  de  le  rendre  médiateur  de  Dieu  Se  des  hommes  : 'Qu'il  P.7be. 
ne  luy  fuftit  pas  d’cllrc  exemt  de  vice, s’il  ne  paroift  auili  emi-  or.i.p.*.a.b. 
nent  audeifus  des  autres  par  fa  vertu,  que  par  fon  caractère , 

'&  li  mcfmc  il  ne  fait  toujours  de  nouveaux  progrès  pouraccircr  or.?.pnS.i4j. 
au  moins  les  autres  à une  vertu  médiocre  par  fon  exemple , puif- 
que  la  loy  dej.C.  luy  commande  de  conduire  fes  brebis  par  la 
doüccur , Se  non  pas  de  les  contraindre  par  la  force  :'Qu’il  ne  or.i.P.7.c.d. 
doit  pas  encore  fc  contenter  de  furpallcr  les  autres  en  vertu, 
mais  prendre  les  commandemcns  dej.C.  pour  fon  unique  mo- 
delé, &:  mefurcr  fa  vertu  par  l’cmincncc  de  celui  à qui  elle  ap- 
partient, qui  cil  Dieu  mcfmc  : 'Qu’il  doit  encore  avoir  1%  cœur  P 3S.3». 
embrafé  par  le  feu  des  oracles  divins,  avoir  pénétré  les  fecrcts 
des  Ecritures , & élire  inllruit  dans  les  my llcres  les  plus  relevez. 

'Il  trcmbloit  jour  Se  nuit  quand  il  conlidcroit  les  menaces  que  p.sob.c. 
fait  l’Ecriture  aux  mauvais  paltcurs,'&  les  exemples  terribles  p.37. 
des  chaltimens  dont  Dieu  y a quelquefois  pum^eurs  fautes.'il  p.ji.a 
favoit  que  leur  miniltcre  les  oblige  d’cllrc  des  dieux  Se  de  rendre 
dieux  ceux  qu’ils  conduifcnt.  il  vouloit  cltrc  pur  avant  que  de  pjo.c. 
purifier  les  autres , élire  fage  avant  que  de  les  rendre  fages , élire 
lumière  avant  que  de  les  éclairer , s’approcher  de  Dieu  avant  que 
de  les  y conduire , élire  fuint  avant  que  de  les  fanclifier.'En  un  mot  p ij-it. 
il  fepropolbit  l’exemple  de  Saint  Paul , comme  le  modèle  de  la 
vertu  qui  doit  élire  dans  tous  les  paltcurs  : [&:  c’ell  pourquoij'il  ne  p.jo.d. 
croyoit  point  que  ce  full  trop  d’attendre  jufqu’à  la  vicilleflc  pour 
entrer  dans  une  fonction  fi  importante. 

'L’cmincncc  de  la  vertu  que  demande  le  facerdocc,  n’elloit  p.s.b.<u.  • 
pas  la  feule  chofcqui  l’cmpcfchoit  d'y  afpircr.  Il  confidcroic  que 
li  l’objet  de  cet  art  des  arts , de  cette  médecine  fpiritucllc , cil 
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incomparablement  plus  noble  que  celui  de  la  médecine  des,s*' 
corps, 'il  cltauffi  beaucoup  plus  difficile  d’y  réuffir,  puifqucles 
malades  mclincs  (ont  ordinairement  les  plus  oppofez  à leur  gue- 
riioii  ,cn  faifant  ce  qu’ils  peuvent  pour  défendre  Se  pour  degui- 
fer  leurs  maladies. 

'Il  conlidcroit  à quoy  obligent  d’une  part  les  peines  Se  les  fa- 
tigues que  les  médecins  endurent  pour  la  fante  des  corps,  qui 
n’elt  rien  en  comparaifon  de  celle  de  l’amc  de  l’autre  que  les 
pâlie u rs  font  les  minières  6e  les  coopcratcuft  de  3.  C,qui  a donne 
fa  vie  &c  endure  dans  fa  chair  toutes  lesautrcschofesquc  nous 
favons , pour  le  falut  denos  amcs.'Il  voyoit  combien  il  eft  difficile 
de  proportionner  les  remèdes  à un  11  grand  nombre  de  mala- 
dies toutes  differentes  -,'Sc  cependant  que  toutes  les  fautes  que  la 
mauvaife  difpolîtion  ou  l’ignorance  y font  commettre , mettent 
en  un  extrême  danger  &c  le  conducteur  &c  ceux  qu’il  conduit. 

'De  ces  difficultcz  de  la  conduite , il  palfoic  à celles  de  la  doctri- 
ne, parccqu’y  ayant  tant  de  differentes  erreurs  fur  la  foy,  fur- 
tout  en  ce  temps  là  où  l’Arianifmc&:  lcSabcllianifmccaufoient 
tant  de  trouble  Se  de  confulion  parmi  les  Chrétiens,  il  fcmbloic 
comme  impoffiblc  de  parler  avec  tant  de  précaution  foie  dans 
les  fermons  au  peuple,  (oit  dans  l’inftruclion  des  catecu menés, 
qu’on  évitait  tout  a fait  l’un  ou  l’autre  de  ces  précipices, Tans  une 
conduite  toute  particulière  du  S.  tlprit  s’outre  que  quand  on  fc- 
roit  allez  heureux  pour  les  cviccr,  le  zèle  que  les  uns  ont  pour 
leur  fcntimenc  ,Tinterc(t  qui  attache  les  autres  à certains  partis , 
la  prefomption  qui  le  trouve  ordinairement  dans  les  ignorans, 

'Se  la  vanité  de  ceux  qui  fins  embralfer  aucune  opinion  fc  ren- 
dent non  les  ^ifciples,  mais  les  arbitres  de  la  doctrine  de  l’T- 
glifci toutes  ces  choies,  dis-je,  font  qu’on  ne  peut  prcfquc  tirer 
aucun  fruit  de  la  prédication  de  la  vérité. 

'Ces  difficultez,  qui  fc  rencontrent  dans  la  conduite  & dans 
la  difpcnfation  de  la  parole,  luy  faifoient  comparer  un  palleur 
des  âmes  à celui  qui  auroic  à gouverner  une  belle  conrpoféedc 
toutes  fortes  d’clpcces,  qu’il  faudroit  toutes  traircr  différem- 
ment comme  il  avoit  trop  de  pieté  pour  altérer  & corrom- 
pre la  parole  de  Dru  par  une  cômplaifance  humaine, 'il  le  rc- 
ib! voie  volontiers  à le  foumettre  à la  conduite  des  autres,  &:  à 
apprendre  d’eux  ce  qu  il  croyoit  ignorer,  foit  pour  la  doctrine, 
foie  pour  les  mœurs. 

'Beaucoup  d’autres  n’agi/Ioicût  pas  avec  la  mefmercfcrve,& 
il  n’y  avoit  rien  de  li  ordinaire  que  de  voir  des  perfonnes  entre- 


r: ' jtized  by  Xd— — . 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  jji 

prendre  de  conduire  les  autres  avant  que  d evoir  l’ecu  l'e  con- 
duire eux  mefuics,  Se  cohfidcrcr  l’état  cccldialtiquc  comme  un 
métier  pour  fublill  r , ou  une  dignicé  dont  ils  n’avoient  à rendre 
conte  à pci  fonne.  Mais  noilrc  Saint  bien  loin  de  le  1 ailler  entrai- 
ncr  par  l’exemple  des  autres  Se  par  le  torrent  de  la  coutua.e, 
'mettoic  (a  pieté  a haïr  Se  à pleurer  ce  de  1er  are , puilqu  il  n’citoit 
pas  capable  d’y  remédier  ; Se  la  honte  incline  qu’il  avou  de  voir 
profaner  cet  état  facré,  elloic  une  des  rations  qui  l’empcfch  .icut 
d’y  entrer, 'afin  que  l’exemple  de  fa  retenue  confondit  la  témé- 
rité des  autres, comme  il  dit  a l’égard  delà  parole. 

'Il  clloit  encore  arrcllé  pat  i’ainout  extrême  qu’il  avoir  pour 
la  retraite  Se  la  lolitudc , lurtout  depuis  qu’il  en  eut  un  peu  joui, 
[lorfqn’il  fc  recira  dans  le  bout  avec  S.  Baiilcij'dc  forte  qu’il  luy 
fembloit  que  le  faccrdoccj’cult  arraché  d'un  port  Se  d’un  afylc 
facré , pour  le  jcrccr  dans  une  mer  de  confufion&:  de  trouble. 

'L’état  où  elloic  alors  1’  Üfclifc  l’en  cioignoic  encore  beaucoup. 
Je  ne  dis  pas  la  pcrlecution  de  Julien  qui  luy  deelaroit  une  guerre 
ouverte  : car  ce  n’elloit  rien  pour  un  Saint  qui  fe  moquoic  des 
feux,  des  épées , des  belles  fauvages , des  précipices.  Se  de  tout  ce 
qu’un  tyran  peut  invenccr  de  plus  cruel  ; Se  quitrouvoit  à tout 
cela  un  remede  facile  & avantageux  dans  la  more  qu’il  elloic 
prell  d’endurer  pour  J.C.'Mais  il  y avoir  une  autre  guerre  à la- 
quelle il  ne  trouvoit  point  de  remede,1 'Se  qu’il  avouoic  furpallcr 
entièrement  fes  forces.’C’ell  celle  que  les  Chrétiens  fe  livroient 
à eux  mefmcs , tant  par  les  divetfes  hcrefies  qui  les  dcchiroienc, 
que  par  les  diflencions  particulières  qui  fc  couvroicnc  fous  le 
• prétexté  de  défendre  la  foy,  Se  qui  en  effet  n’avoient  point  d'au- 
tres fources  que  l’ambition  Se  l’inrercll  fcc  qui  éccignoit  la  cha- 
rité avec  toutes  les  autres  vertus  ,'rendoit  noftre  religion  fi  mc- 
prifable  qu’on  s’cnrailloit  ouvertement  fur  les  théâtres  di  d'a- 

moncellement le  nom  des  Chrétiens , 'qu’ils  pafToient  pour  eftre 
plus  barbares  Se  plus  cruels  les  uns  envers  les  autres  que  les 
belles  les  plus  furieufes  ne  le  font  aux  hommes.'Noftre  Saint  ne 
pouvoir  fc  refoudre  à prendre  part  au  gouvernement  de  l’Fglife 
au  milieu  d’une  tempefte  fi  dangereufe  : Se  il  ne  xrouvoit  rien  de 
plus  favorable  pour  iuy,  que  de  fc  retirer  hors  de  laméléc,  Se  fe 
cacher  dans  la  retraite. 
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ARTICLE  XIX. 

S.  Grégoire  ejl fait  Preftre  malgré  luy,  crfe  retire  dans  la  fohtude. 

' Recoire  Evcfquc  de  Nazianzc  n’ignoroic  pas  quels 
V X eftoieuc  les  fentimens  de  fon  dis  : mais  il  ne  voulue  point 
y avoir  égard  : & l'oit  pour  le  retenir  auprès  de  luy  par  des  chaî- 
nes d’autant  plus  fortes  quelles  eiloicnt  plus  fpirituellcs  & plus 
famtcs,foit  pour[rccompenfcr  fa  vertujpar  le  plus  grand  hon- 
neur qu’il  luy  pull  taire , il  le  fit  monter  par  force  au  fécond  de- 
gré de  l’Eglilè  ,'c’eft  à dire  à la  preltrife.  [Craignant  apparem- 
ment qu’il  ne  s’cchapaft,  il  ne  l’en  avertit  point  auparavant ,] 

'puifqu’il  fut  furpris  par  cette  ordination  inopinéc.‘ll  paroill  que 
le  peuple  de  Nazianzc  eut  part  à la  violence  qu’on  luy  fit.bLlie 
de  Crète  qui  a commenté  une  parti#dc  fesouvrages  , remarque 
que  fon  perc  le  faifoit  Preftre  pour  le  décharger  fur  luy  des 
fonctions  de  l’epifcopat,  donc  fon  grand  age  le  rendoit  prefque 
incapable, [furtout  de  ce  qui  concerne  l’inftruction  des  catecu- 
menes  6c  le  miniftcrc  de  la  parole  i 6C  c’cft  ce  qui  paroill  par  tout 
ledifcours  du  Saint  qu’on  appelle  fon  Apologeciquc.] 

'Il  rcceuc  fonction  facréc  en  un  my  Itère  ,cc‘ell  à dire  en  une 
fefte  j 6c  Nicetas  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  ce  fût  à 
la  fefte  de  Noel,'appeIlcc  aulli  laThcophanic , dans  laquelle  on 
celcbroit  en  rnefme  temps  l’adoration  de  J.  C.  par  les  Mages, 
comme  on  le  voit  par  S.  Grégoire  rnefme  6c  par  S.  Bafilc.["Ainfi  v.N  s.J.C. 
ce  fut  le  zj  de  décembre  en  561  ou  5éz,],puifque  la  belle  furieufe  n<xe  4‘® 
qui  cft  Julien,  avoir  alors  déclaré  une  guerre  ouverte  à l’fglilc: 

[ Mais  la  fuite  de  l’hiltoirc  de  Saint  Balile,  qui  tut  auflffait  Preftre 
un  peu  après  luy,  nous  fait  croire  que  ce  fut  en  l’an  36t.] 

'On  peut  juger  avec  quelle  peine  noftrc  Saint  fe  vit  contraint 
de  fubir  unc^harge  dont  il  avoictoujours  redouté  lapefanteur. 

'Aulli  il  parle  de  fon  ordination  comme  d’une  tyrannie  *6c  d’un 
coup  de  foudre  dont  la  furprife  luy  fit  perdre  la  rccenue  dans 
laquelle  il  avoir -toujours  vecu,'&  l’obligea  de  fc  retirer  tout 
d’un  coup, 'fans  que  la  conlideration  ni  de  la  patrie,  ni  de  fes 
amis , ni  de  fes  proches , ni  de  fon  perc, ni  de  fa  merc , full  capable 
de  le  rctcnir.'Il  fc  retira  en  un  myllcre,cc’eft  à dire  apparem- 
ment à la  fefte  des  Lumières  ,fquc  l’on  celcbroit  en  l’honneur  du 
battefme  de  J.  C, 'peu  de  jours  après  celle  de  fa  naiftancc. 

'Ce  fut  dans  le  Pont  qu’il  fc  retira , pour  y chercher  le  jernede 
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de  fa  plaie , Se  y adoucir  fa  douleur  en  la  compagnie  de  fon  cher 
Balilc.qui  s’y  tenoic  encore  caché  dans  l’ombre  de  la  folitude, 

prendre  quelque  temps  pour  y penfer  à ce  qu’il  avoir  à faire.  ot.».p.n  *’<*• 
[On  pouvoir  dire  de  luy  en  cette  rencontre  ce  qu’il  diloic  luy  41  r'6,h 
mcfme  un  an  après  d’une  autre  perfonne,]  qu’il  cftoit  yn  cxccl-  ot.it.p  iss  «>*- 
lent  pafteur.qui  avoir  rcceu  le  Saint  Efprit  avec  l’onéliondu  faccr- 
doce  Se  de  la  perfedion , à qui  il  avoic  elle  donné  divers  talens  à 
faire  profiter , à qui  on  avoir  confié  le  foin  du  troupeau , quoique 
par  des  raifons  fpirituelles  il  refufaft  d’en  accepter  la  conduite  r 
qu’il  eftoit  une  lampe  qui  fe  tenoit  fous  le  boifleau , mais  qui  de- 
voir bientoft  cftrc  élevée  fur  le  chandelier  pour  luire  à toutes  les 
âmes  qui  compofent  l’Eglilc  de  Dieu , Se  les  éclairer  dans  leurs 
voies  : qu’il  confideroit  encore  1&  montagnes , les  bois  Se  les  ruif- 
feaux , pour  voir  comment  il  falloir  drefler  des  piégés  aux  loups 
ravilTcurs  des  âmes  > mais  qu’il  prendrait  la  houlette  dans  fon 
temps , & qu’avec  le  vray  partout  il  ferait  paiftre  fon  troupeau  fpi- 
ritucl  Se  raifonnablc  dans  les  pafturages  toujours  verds  de  la  paro- 
le Dieu , Se  dcfaltcreroit  leur  foif  en  leur  faifant  boire  les  cauxXa- 
lutaires  du  S.  Efprit. 

'La  fuite  de  S.  Grégoire  furprit  d’a«tant  plus,  qu’elle paroilfoit  « t-p  ji 
tout  à fait  contraire  à la  maniéré  dont  il  avoir  vécu  jufqu’alors. 

'Les  uns  la  blafmerent , Se  les  autres  la’juftificrcnt , félon  que  cha-  pu.*, 
cun  avoir  pour  luy  ou  de  l’averlion  ou  de  l’atnour.'On  la  traita  pu  c. 
d’imprudence  de  dcfolie.'On  dit  que  c’eftoit  un  mépris  des  or-  c»|j. 
dres  établis  de  Dicu;’&:  il  y en  eut  qui  jugeant  des  autres  par  leurs  po-c- 
inclinations  vicieufcs& corrompues  ,crurent  qu’il  cftoit  fafchc 
de  le  voir  dans  le  degré  de  Preftre , jwrccqu’il  prccendoit  à quel- 
que chofe  de  plus  grand  ,'atnfi  qu’il  arriva  a Saint  Augufttn.  [Mais  Auç.r  Pofc.q 
c’eftoit  bien  mal  connoiftrc  ladifpoiition  duSaint  ,]*qui  pénétré  ‘as-puun.!. 
de  la  grandeur  de  Dieu  ,&  de  la  baftefled»  l’homme,  cftoit  per-  «Naa.on.ps 
fuadé  que  les  perfonnes  les  plus  éminentes  font  trop  honorées  <L 
d’approcher  de  cette  majefté  infinie,  mcfme  delà  manière  la  plus 
humble  fie  la  plus  balle. 


ARTICLE  XX. 


Saint  Grégoire  revient  à Nazianze  peur  j commencer  fis  foncljpm 
à Paftfuc. 

[T  ’Okdinatioh  dcS.  Grégoire  ne  fut  p?s  feulement 
-I  1 fcmblable  à celle  dcS.  Auguftui  ,par  la  violence  qu’il  lcui: 
Hijl.  Ecel.  Tom.  IX,  Y y 
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fallut  faire  à tous  deux , & par  la  tnauvaife  interprétation  qu’on 
donna  à leur  humilité  & à leurs  larmes.  La  retraite  que  Saint 
Grégoire  rechercha  aullitoft  après, eut  quelque raport J1  à celle 
dont  Saint  Augultin  demanda  la  permiffionàfon  Evefque;,&  la 
feltc  de  j’arque  termina  l’une  aullibien  que  l'autre.* Car  Saint 
Grégoire  ne  put  rdiltcr  aux  conjurations  que  fon  pereluy  fit  de 
ne  le  pasabandonner  en  cette  extrémité  de  fa  vie,  de  crainte  de 
faire  changer  fon  affection  extrême  en  une  malédiction , [ qui 
pouvoir  fembler  aflez  jufte  cette  conlideration  eftoit  d’au- 
tant plus  preirante  pour  luy  , qu’il  fecroyoit  obligé  fur  toutes  cho- 
fcs  a prendre  le  foin  dont  la  vieillellc  de  fon  pere  &:  de  fa  merè 
avoir  bcfoin.'Il  en  fur  encore  prcfïc  parlesfolliciratiomdesha- 
birans  de  Nazianze,‘qui  fouhauoient  beaucoup  d’entendre  la 
parole  de  Dieu  de  fa  bouche  *8c  par  l’amour  qu’il  avoir  luy  mef- 
me  pour  eux. 

'Mais  la  plus  forte  raifon  qui  furmonta  fa  rchltance , fut  la 
crainte  de  tomber  dans  le  crime  &c  dans  le  chalhmcnt  de  ceux 
qui  defobcïllcnt.'ll  confidera  les  menaces  terribles  Que  Dieu 
leur  fair  dans  fes  Ecritures  ,'auflibien  qu’à  ceux  qui  s’engagent 
fans  difficulté  & fans  crairltedans  un  emploi  li  relevé  après 
avoir  longtemps  balancé  en  luy  mefmeces  deux  differens  périls, 
il  crut»que  comme  il  n’avoit  pas  dû  defircr  le  faccrdocc,il  ne 
devoir  pas  auifi  y renoncer  après  en  avoir  cité  chargé  *tna!gré 
luy. 'Il  ne  voyoit  rien  qui  pufl  l’cxcufcr,  s’il  refufoit  d’obcïr, 
fans  en  avoir  une  raifon  fufhfante  s mais  il  crut  que  fi  par  le  defîr 
d’obeït  il  s’engageoit  à quelque  chofeaudcfliis de  fes  forces,  fa 
faute  pourroit  cftre  exeufé#  par  la  loy  de  l’obcifTancc , 8c  que 
Dieu  en  qui  il  mettoit  toute  ion  efperancc , fupplécroit  à fa  foi- 
bleflè.  . 

'Il  fit  une  ferieufe  reflexion  fur  l’hifloire  de  Jônas , Tachant  que 
ce  n’eftpas  unehiftoiteagrcable  pour  divertir  noftre  curiofitc, 
mais  l’exemple  dece  que  nous  devons  faire  dans  des  occafions 
femblablcs  : '&  fc  l’appliquant  à foy  mcfme , il  jugea  que  comme 
il  avoir  imité  ce  Prophète  dans  fa  fuite,  il  devoir  aufli  l’imiter 
dans  la  foumiflion  qu'il  rendit  enfin  aux  ordres  de  Dicu.'Ainfi 
prenant  les  préceptes  de  Dieu  pour  fes  confeillers  8c  pour  les 
règles  de  fa  vie , il  s’adoucir  peu  à peu , 8c  fe  refolut  enfin  enticre- 
mcift  à s'humilier  fous  la  main  de  Dieu,&  à fc  foumeterc  à la  char- 
ge qu’on  luy  avoir  impofée. 

*T1  retourna  donc  à Pafque  à Nazianze,*  pour  y louer  Dieu 
dans  la  dignité  tic  dans  la  compagnie  des  Profites.  [ De  forte 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  3ÎÎ 
qu’il  ne  fut  hors  de  Nazianze  que  depuis  le  fixicmc  de  janvier 
jufques  au  31  de  mars , auquel  Pal'quc  comboic  en  l’an  36a,  félon 
Bucherius.]  Aufli  il  dit  que  fa  rctraicc  fut  très  courte , Se.  qu’elle  ,, 
dura  feulement  autant  qu’il  falloit  pour  pcnfcràluy,'&  pour  fou-  p.44.d]Car.t.p. 
lager  un  peu  fa  douleur  ,‘Se  il  qualifie  fou  ablcncc  du  nom  de  re-  *-c. 
tardement  & de  lenteur  f quoique  ce  temps  euft  paru  long  à ceux 
qui  fouhaitoient  fon  retour. [Cepcnciajic  quelques  raifons  qu'il 
euft  eues  dcquittcralorsfafolitudej'iitémoigncfc  repentir  de  0 
l’avoir  fait. 

'Ellant  revenu,  il  fit  un  difeours  au  peuple  * la  perfuafion  de  «r.i.n.p.i.b. 
diverfesperfonnes,' intitulé  fur  la  fefte  de  Pafque  Se  fur  fon  re-«°r-i>  n.p.+u.i. 
tardcmcnt.[C’eft  la  quarantc-unieme  de  fes  harangues , quoique 
félon  l’ordre  du  temps  ce  doive  eftrc  la  première^'  Il  la  corn-  or-4>  p ^jb.c. 
mcncc  par  une  exhortation  qu’il  fc  fait  &e  à luy  mefmc  Se  au  peu- 
ple , de  fc  pardonner  tous  les  fujccs  qu’ils  avoient  de  fc  plaindre 
les  uns  des  autres  r ce  qu’il  applique  à fa  prcftnfe.1  Il  paffe  enfuite 
à la  lolennité , ôe  exhorte  les  fidèles  à fc  donner  à J.C.  qui  s’eftou 
donne  pour  eux  *.‘d‘oùil  prend  occalïon  de  revenir  à ion  facer-  p.«74  d. 
doce , &e  au  prefent  que  Ion  père  leur  faifoit  enfaperfonne,  qu’il 
leur  donnoit  pour  eftrc  leur  pafteur  avec  luy, 'ne  pouvant  leur 
rien  donner  qui  luy  fuft  plus  cher.'ll  les  exhorte  à fuivre  fon  hc. 
aftettion  par  leur  obciflance.1  Il  leur  promet  que  dans  fes  difeours  ai. 
il  ne  cherchera  point  àflater  leurs  oreilles,  mais  à graver  dans 
leurs  cœurs  les  préceptes  du  Saine  Efpric;'&  pour  les  alliircr  qu’ils  c.A. 
n’apprendront  point  deluy  aucune  nouvelle  doâtinc  , il  déclare 
que  lamentable  fby  cft  celle  qui  nousapprend  que  le  Perc,lc  Fils, 

&:  le  Saint  Elprit,  n’ont  qu’une  feule  divinité  Se  une  feule  puif- 
fance.  L’Abbé  Dorothée  citequelqucs  paroles  de  cette  homélie,  Dorlai  y tu. 
qu’on  avoit  ce  fcmble  chantées  le  jour  de  Pafque  ,&  fait  un  dif- 
eours pour  les  expliquer  à fes  difciplcs.'  il  fait  la  mefmc  choie  fur 
un  autre  endroit  du  mefmc  Saint , que  l’on  avoir  auflr  chanté  eu 
une  fefte, où  les  Martyrs  font  appeliez  des . vi&imes  vivantes  3c 
des  holocauftes  raifonnables. 

ARTICLE  XXL 

S*int  Grégoire  prononce  un  fécond  difeours  fur  fon  ordinntioo  > CT  compofe: 
fon  Apologétique  : S.  Baftle  ejl  *u[fi  f#it  Vrtsire. 

SAi.nt  Grégoire  eut  dans  eertc  fefte  mcfiuc  imfujctd’affiic-  Nk-orr.p.«*. 
tionJ’Cac  quelques  unes  des  brebis  de  fbn  troupeau  ,'puue  . 
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3î 6 SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  r»4ej.c 

qui  i!  avoir  le  plus  d aflcélion  ,'qui  l’avoient  eux  meftnes  attaché  ii'" 
à la  fainte  table  ,[cn  contribuant  à Ion  ordination  jjqui  i’avoicnc 
mcfmc  arraché  par  leurs  foilicications  de  fa  chcrc  folitudc,'qui 
par  confcquent  dévoient  élire  les  premiers  à le  confolcr  dans  la 
violence  qu’il  foufïroic,  à luy  donner  la  main  & aie  ralïurcrdans 
la  crainte  qu’il  devoit  avoir  au  commencement  de  fes  fondions  ; 

'&  qui  quand  il  cull  elle  un  etranger , dévoient , félon  l’ordre  de 
l’Eglife , le  mener  à l’afTemblée , Se  y affilier  avcc.luy  ;'ces  perfon- 
ncs , dis-je , fc  trouvèrent  alors  abfcntes , l’une  d’un  collé , l’autre 
de  l’autre comme  s’ils  eufTent  déjà  elle  las  de  luy,“&  ne  fc  fulfcnt 
pas  fort  mis  en  peine  ni  de  luy  ni  de  fon  père.  Cela  le  toucha 
d’autant  plus  fenliblcmcnt  qu’il  les  aimoit  davantage  ,'&  qu’un 
lï  mauvais  ^commencement  ne  luy  donnoit  pas  lieu  de  rien  cfpe- 
rer  d’eux  à l’avenir.'  Il  penfa  pour  ce  fujet  laiflcr  ce  qu’il  avoic 
refolu  de  dire  au  peuple[le  jour  de  Pafquc,]pour  faire  une  invedi- 
veconcre  eux.]  Mais  lorfqu’ils  furent  revenus , il  leur  en  fit  en 
prcfcncedcfonperc&tdc  tout  le  peuple  une  reprimende  alTcz 
forte,  Se  neanmoins  pleine  detendrefle;  quifait  la  première  partie 
dc'ïa  féconde  harangue.  N « r 1 t. 

'Le  relie  de  fon  difcours  cil  employé  à relever  le  bonheur  de 
fon  père,  qui  avoic  un  troupeau  li  conlîderablc  dans  fon  petit 
nombre  par  la  pureté  de  fa  foy  ,'à  demander  au  peuple  le  rci’pcd 
& l’affcdion  qu’ils  dévoient  à fa  charge,  Se  à fon  aifcdion  pour 
eux  jSe  à les  exhorter  de  confcrvcr  avec  foin  la  foy  qu’ils  avoienc 
rcccuc  ; en  telle  forte  neanmoins  qu’ils  miflenc  leur  pietc  a fc 
taire  & à entendre  parler  de  Dieu , plutoll  qu’à  en  parler  (pu vent 
eux  mcfmes;&:  qu’ils  s'appliquaient  furtout  aux  bonnes  œuvres, 
dont  la  pratique  leur  attircroit  la  lumière  du  S.  Efprir. 

'Le  difcours  qu’il  prononça  le  jour  de  Pafque  à ion  retour , fut 
félon  Elic  de  Crète,  comme  le  préambule  d’un  autre  difcours 
plus  ample , qu’il  compofa  enfuitc  à loifir , Se  que  l’on  a appelle 
fon  grand  Apologétique,  parccqu’ily  fait  l’apologie  de  fa  con- 
duite, & rend  raifbn  tant  de  ce  qu’il  avoir  fui  le  faccrdocc,d£ 
s’cfloic  retiré  après  l’avoir  rcceu , que  de  ce  qu’il  elloic  revenu 
enfuitc  pour  exercer  cette  charge.'Cc  qui  l’engagea  à le  faire, 
fut  que  Dieu  l’ayant  rendu  conliderablc  parmi  les  Chrétiens , il 
fe  croyoit  oblige  H’empefeher  que  perfonne  nefe  fcandalizalt  à 
fon  égard,  Se  de  guérir  ceux  qui  pouvoient  l’avoir  eflé.  Car  il 
regardoic  comme  un  grand  bonheur  de  pouvoir  éviter,  autant 
qu’il  efl  pofliblc  Se  félon  la  raifon , de  choquer  le  peuple  ou  par 
des  fautes  réelles,  ou  par  des  foupçonsmeime  mal  fondez:  Il  fit 
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***■  cc  difcours  pour  dire  prononcé  devant  ion  pcrc  & toute  l’Eglifc 
de  Nazianze , te  pcutcftrc  Iclon  £lic  de  Crète,  devant  divers 
Evcfques  dclaptovtnce. 

'L’importance  du  fujet  qui  y eft  traité . l’a  fait  mettre  2 la  telle  om  u.p.j.4 
de  tous  les  ouvrages  de  nollrc  Saint. [Car  c’cll  dans  ectte  cxccl- 
■ lente  pièce  qu’on  trouve  une  grande  partie  des  règles  pures  te 
faintes  que  Ja  tradition  nous  a marquées  pour  entrer  félon  Dieu 
dans  l'ctar  ccclcfialtiquc.j'On  en  trouve  divers  cndroics  citez  par  Au^.in  ju1  i.t  «. 
4CÇ,  S.  Augullin  qui  s’en  lcrc"pour  reprimer  le  vain  orgueil  de  l’hcrc-  ^4ci°p‘ 

• fie  Peiagicnne  ,*par  Facundus,bparS.  Eulftge  d’Alexandrie  177- >d 

par  Léonce  de  Byzancc.dS.  Augullin  a ciré  par  trois  fois  cc  qu’il  ' " c.S  p. 
die  du  combat  de  l’cfprit  contre  la  chair  te  les  pallions,  que  cet  mot.e.130  p. 
homme  de  Dieu,  dit-il,  nous  mec  devant  les  yeux  d’une  manière  ‘[7c'£ntinN  & 
fi  vive,  que  quiconque  eft  entré  dans  cccombac , fc  voit  dans  fes  E î.Tp.iyfb. 
paroles  comme  dans  un  miroir.  i Aug  op.imp. 

[La  incfmc  violence  que  Saint  Grégoire  avoir  fouffertc  iNa-  f't77  tu 
. 2ianzc  au  commencement  de  l’an  361,  fot  faite  dansCefaréc  à 
SaintBafilc  fur  la  fin  de  la  incfmc  année.  Il  s’en  plaignit  à Saint 
Grégoire,  qui  luy  récrivit  en  peu  de  mots  une  fort  belle  lettre, 
vs.BaGie  que  nous"raporconsautrcpart.  S.  Jiafile  fut  faïc  Prellre  pat  l’Ar- 
♦ iW  1 1>  CI1CVC^<1UC  Eufcbe,*ia  promotion  duquel  donna  fujet  au  pcrc  de 
nofttc  Saint  de  faite  paroiftre  fa  fagefle  5C  fa  gêner ofité  inflexible, 
qui  maintint  la  paix  dans  la  Cappadocc  malgré  la  fureur  de 
Julien.] 


ARTICLE.  XXII. 

Ce  faire  foutient  fa  foy  contre  les  attaques  de  Julien , & quitte  fa  Cour. 


[TkT  O 0 s ne  parlons  point  ici  de  la  pcrfecution  que  Julien  fit 
| N cette  année  à coûte  l’Eglife , parccque  nous  en  avons  fait 
un  ticre  particulier  nous  nous  contenterons  de  remarquer  la 
part  qu’y  eut  S.  Grégoire  ou  par  luy  mcfmc , ou  par  ceux  qui  luy 
eftoient  les  plus  proches.  Julien  la  commença  par  les  officiers  de 
la  Cour  .dont  il  cafta  un  fort  grand  nombre,  autant  en  haine  de 
Ja  religion  Chrétienne  qu’ils  profdl'oicnt,  que  de  Confiance 
qu’ils  avoient  fervi,  dont  il  eftoic  encore  plus  l’ennemi  que  le 
toufin  & le  fucccffeur.  Ce  retranchement  d’officiers  regardoit 
particulièrement  Ccfaire  frère  de  noftrc  Sfint,  pdBqu'ii  cftoit 
» médecin  de  l’Empereur.  Il  parotftquc  Julien  le  voulut  confer- 

Vcr,4£quc  Ccfairc  confcntit  de  demeurer  avec  luy.J'Tout  le  Na1.cp.r7  t, 
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358  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

monde  fut  fort  feandalizé  de  fa  relblution , ÔC  il  n’y  eut  perfonne )61' 
foie  ami , foit  ennemi , qui  ne  murmurait  de  voir  le  fils  d’un  Evcl- 
que  demeurer  à la  Cour  d’un  apoflat  ,"au  milieu  des  profanations  &c. 

Se  des  facrileges  dont  elle  cftoit  pleine. 

'Saint  Grégoire  fonfrere  qui  n’avoit  point  d’autre  but  que  le 
fer  vice  de  Dieu , en  avoir  la  honte , le  regret , Se  la  douleur  la  plus 
lcnfiblc  qu’on  fe  puilVe  imaginer  ; outre  la  crainte  [que  cet  enga- 
gement ne  le  fift  tomber  dans  un  état  encore  plus  funefte,  3c  jüf- 
que  dans  l’apoftafic.] 'Son  pere  avoir  peine  àlupportet  la  vie,  tant 
il  fa  fentoit  touche  d^douIeur;Sc  S.  Grégoire  l'on  fils  ne  trou  voit  • 
point  d’autre  moyen  pour  leconfoler  ,quc  deluy  répondre  de  la 
fermeté  dcCefaircdanslafoy,Sc  de  luy  faire cfpcrcr  qu’il  quit- 
teroitbicntoftunlieuoùils  le  voyoient  tous  deux  avec  tant  de 
peine.  Sa  (aime  mère  ne  favoit  encore  rien  de  fon  ccat . Se  l’on  fe 
fervoit  de  mille  inventions  pour  le  luy  cacher,  pareequ’on  lavoit 
bien  quelle  fcroit  inconfolablc  à cette  nouvelle , tant  pour  la  foi- 
blcflc  Se  l’impatience  de  fon  fcxc,quc  pour  le  zèle  qu’elle  avoir 
pour  la  pieté. 

'S.  Grégoire  rcfolut  donc  de  faire  un  effort  pour  fauver  lame 
de  fon  frère,  & luy  écrivit  une  lettre  excellente , qui  n.criceroic 
bien  d’eftre  raportcc  toute  entière,  pour  le  conjurer  d’aban- 
donner toutes  les  efpcranccs  du  ficelé  ,3c  ne  pas  mettre  fon  faluc 
en  danger  pour  des  choies  auifi  vaincs  que  le  font  la  puillancc, 
la  gloire  Se  les  richeffcs  de  la  terre.'  11  luy  rcprcfcntc  ce  que  tout 
le  monde  difoit  de  luy  ,Ta(llicUon  qu’il  caufoit  à fa  famille  i’qu’il 
trouveroit  chez  fon  pere  tout  ce  qu’un  homme  fàgc  Se  modéré 
pouvoir  délirer,  qucs’il  cherchent  un  tcmpsfpour  fe  rctircr]&: 
setablir[dans  une  pieté  fo!idc,]iln’cn  trouveroit  jamais  déplus 
favorablc.'Tl  finit  en  luy  déclarant  qucs’il  prétend  confervcr  à 
la  Cour  la  pureté  de  fa  foy  ,il  doit  fc  refoudre  à y tenir  le  rang  la 
plus  bas  Se  le  plus  indigne  de  luy,  ou  que  s’il  veut  faire  (à  fortune, 
il  ne  peut  éviter  d’y  recevoir  des  blcffurcs  mortelles,  3c  d’eftre  , 
noirci  par  la  fumée[dc  l’idolâtrie  ,Vil  n’eftoit  pas  brûlé  par  ce  feu 
facrilege. 

[Cela  fc  trouva  véritable  iJ'&Ccfairc  fc  vit  bientoft  engage 
dans  ce  combat  :[maisparl’aflïftancc  de  la  grâce  il  en  fouit  victo- 
rieux.]1 Saint  Grégoire  fait  une  belle  defeription  de  ce  combat, 
qui  fc  pafta  à la  vue  d’un  grand  nombre  de  per fonnes.' Julien 
penfoie  l’caibarafftfr  par  fes  difeours  artificieux,  mais  il  luy  ré- 
pondit avec  la  mefmc  facilité  qu’il  euft  fait  à un  enfant , 3c  s’écria 
enfin  qu’il  cftoit  Chrétien , Se  qu’il  vouloit  toujours  l’cftre.  C* 
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qui  fie  dire  tout  haut  à Julien  cette  parole , qui  fut  remarquée  de 
” tout  le  monde  : Heureux  pcrc[d’avoir  de  lï  généreux  cnf.in^;] 

" mais  malheureux  cnfans[de  perdre  leur  fortune  par  leur  obltina- 
tion.]  »*.  • * 

'IldifoitceladeCcfaire  Se  de  Saint  Grégoire  qu’il  joignoit  à fon  ». 
frère, parccqu’i!  avoir  allez  connu  à Athènes  l’immobilité  de  fa 
foy , auflîbienquc  fon  érudition  profonde  D’où  vient  qu'il* le 
coniidcroir , Si  votîloit  que  les  autres  le  contidcrallcnt  comme  un 
homme  entièrement  oppofé  Si  ennemi  de  fes  defièins. 

'lldifoit  lamefme  chofedeS.Bafile  j 6c  il  leur  faifoit  pour  ce  <*• 
fujet  à tous  deux  de  grandes  menaces,  qui  ne  fer  voient  qu’à  les 
relever , Se  à animer  davantage  leur  pieté.  Il  leur  faifoit  nean- 
moins l’honnour  de  les  referver  pour  les  derniers , afin  de  les  im-  _ 

moler  aux  démons  après  la  victoire  des  Perfes.'Il  avoit  d’abord  BiC.tp.to™ 
renté  S.  Bafile , en  i’appellant  auprès  de  luy  par  une  lettre  obli-  ll> IU- 
geante  , comme  il  y appelloit  toutes  les  perfonnes  de  lettres  : 
mais  ce  Saint  s’en ciloit  moqué. [Que  s’il  enufa  de  mcfmeèl’é- 
gard  de  S.  Grégoire , il  en  reccut  (ans  doute  une  reponfe  aulfi  ge- 
nereufe  ôc  aum  forte.]'Car  on  voit  avécquel  mépris  il  parle  de  N«.or.i.p.3S.ci 
luy  dans  fon  Apologétique , [qu’il  fit  apparemment  vers  le  milieu  i- 
de  l’an  36z,]c’eft  à dire  durant  la  plus  grande  ardeur  de  fa  jserfe- 
cution.  Ce  n’eftoit  donc  pas  fans  fujet  que  Julien  le  joignoit  a Cc- 
faire,  dans  lequel  il  trou  voit  uncli  faintc  Si  fi  vigoureufe  reûftan- 
cc  à les  volontez, 

'Il  ne  voulut  pas  neanmoins  condanncr  Cefaire,  parccqu’il  euft  or.io.p.irt.j.w. 
cftébienaife  d’avoir  auprès  de  luy  uneperfonne  fi  capable  Si  fi 
habile  ; Si  il  le  ternit  aune  féconde  audience, qu’il  differoit  à caufe 
qu’ileftoit  occupé  à fe  préparer  à la  guerre  de  Perfe  ;'Si  Cefaire  . 

fuivant  la  loy  de  l’Evangile,  qui  nous  défend  de  nous  expofer  de 
nous  mefracsau  danger,  revint  chez  fon  père , glorieux  d’eftre 
obligé  de  fe  bannir  volontairement  de  la  Cour,  Si  heureux  de 
remporter  letriomphe  fans  avoir  répandu  dcfang.'Il  y demeura  a 
jufques  à la  mort  de  Julien. 
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Grégoire  le  père  refile  à un  officier  de  Julien  : S ■ Grégoire  fuit  deux  difeoun 
contre  ce  grince  : De  Cnndtdien. 
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nicrcs,  voulut  luy 


ennemi  de  l’Eglife , qui  la  haïfloit  en  toutes  ma- 
ravir  non  feulement  les  richcflcs  intérieures 
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de  fa  pieté  6c  de  fa  foy,  mais  encore  les  extérieures,  pareequ’il 3<i- 
cftoit  avare  aullibicn  qu’impie.  Ce  fut  ce  fcmble  pour  luy  obéir 
dtns  cette  palüon,  ou  pour  quelque  autre  deflein  encore  plus 
crnel,]'quc  le  Gouverneur  delà  Cappadoce  apres  avoir  eftéen 
beaucoup  d’autres  lieux,  vint  à Nazianze  avec  des  archers,  com- 
me pour  s’emparer  dcscglilcs  ,dit  noftreSaint,ou  pour  les  ruiner. 

Le  zèle  du  faine  vieillard  Grégoire  s’alluma  à cette  nouvelle,  le 
Gouverneur  qui  en  connoilfoit  la  vigueur  ou  par  luy  mcfme , ou 
parle  raport  des  autres,  abandonna  Ion  entreprife , 6c  fc  fournie 
promtement  à luy , depeur  d’en  eftrc  maltraite. 

l’a  h de  Jésus  Christ  $6|. 

[Ce  Gouverneur  fi  ennemi  de  l’Eglifc  cft  fans  doute  different 
de  Candidicn,]  qu'on  voit  avoir  aulli  elle  Gouverneur  de  Cap- 
padoce fous  Julien, [mais pcuccftrc  en  l’an  363,  après  celui  dont 
nous  venons  de  parler.jCar  quoique  Candidien  fuft  aulîi  payen  > 
neanmoins  il  n’abufa  point  du  malhcur.du  temps  6c  de  l’inciina- 
tiotfcdu  Prince  pour  maltraiter  les  Chrétiens.  Il  fe  conduifit  au 
contraire  avec  beaucoup  de  douceur , ne  donnant  au  temps  & à 
la  mauvaife  volonté  de  J ulien  pour  les  Chrétiens,  que  ce  qu’il  ne 
pouvoir  luy  refufcr,&durcftc  tafehant  de  fuivre  les  réglés  de 
l’cquité  6c  de  la  juilicc.[C’clt  ce  qui  nous  fait  croire  qu’il  gouver- 
noit  en  l’an  j^plutoft  qu’en  l’année  precedente , où  la  Cappado- 
ce ne  fouffric  pas  moins  de  la  pcrfccution  que  toutes  les  autres 
provinces.] 

' Ses  affaires  ne  l'empefeherent  pas  d’écrire  à fes  amis , pour 
leur  témdigncr  fon  aff-dion , 6c  les  prier  de  fc  venir  rendre  au- 
près de  luy.  ll^aroift  qu’ilcnufaainfiàlegarddcSaintGregoire 
de  Nazianze , qu’il  connoilloit  foie  àcaufe  du  pays,  (car  il  elloit 
de  Cappadoce, )[foit  qu’ils  eulfcnt  étudié  enfcmhle :]'puifque 
Candidicn  faifoit  profelUon  d’etoquence  6c  depoefic.  Le  Saint 
fc  crut  obligé  de  luy  répondre  par  fa  lettre  194,  où  il  fait  fon  • 
éloge  j 6c  ce  qu’il  relevé  le  plus , c’eft  la  manière  dont  il  fc  con- 
duisit envers  les  Chrétiens.  [ Il  la  finit  par  ces  paroles  dignes 
d’un  Saint  qui  ne  connoilfoit  plus  que  J.  C.  crucifie.]'  Je  ne  vous  <• 
fouhaite  point , dit-il , une  augmentation  d’honneurs  6c  de  di-  ~ 
gnitez  qui  ne  pourroient  pas  augmenter  voftrc  vertu.  Je  ne  vous  - 
fouhaite  qu’une  chofc  ,mais  une  grande  chofe , que  vous  publiez  » 
un  jour  eftrc  avec  nous  & avec  Dieu,  eftrc  du  nombre  des  perfe-  - 
cutez  6c  non  de  celui  des  pcrfccutcurs  : c’eft  le  moyen  de  vous  « . 

procurer  un  bonheur  fans  fin  : car  tout  le  refte  paffe  avec  le  «Non  7. 
temps.  • « 

[Dieu 
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•U  nait  du  [Dieu  délivra  bicntoft  l’Eglifc  * d’un  perfecuccur  aufll  dangc- 
i»aui7juio  reux  qu’cftoit  julien.  Les  paycns  tafchcrcnt  de  fc  confoler  de  fa 
more  par  les  vains  éloges  qu’ils  luy  donnèrent.  Mais  fi  Libanius 
employa  fon  éloquence  à orner  de  fauifes  couleurs  les  vertus  ap- 
parentes de  cet  adorateur  des  démons,  Dieu  fufeita  contre  luy 
l’efpritdeS.  Grégoire,  qui  dans  la  chaleur  que  luy  donnoit  la 
grâce  encore  toute  nouvelle  de  fon  facerdoce , anima  tout  ce 
qu’il  avoir  d’efprit  &c  d’clôqucncc , pour  reprefenter  à la  pofte- 
rite  par  des  couleurs  aulfi  vives  que  naturelles , le  véritable  por- 
trait de  ce  monftrc  d’impieté  i]'ahn  que  l'horreur  de  fescrimcs,  oM-p-'H*- 
& la  crainte  des  chaftimcns  dont  ils  avoient  elle  fuivis,  empef- 
chalfent  les  autres  de  tomber  dans  le  mcfmc  précipice. 

'Nous  avons  encore,  comme  il  fel’clloit  promis,  les  deux  ex- 
ccllentcs  pièces  qu’il  compofa  furcefujct  aufliroftapréslamort 
de  J ulien.'Commcil  y parle  au  nom  de  Saint  Bafile  aulïibien  qu’au  p.iji  c. 
lien  ,’on  a quelque  lieu  de  croire  qu’il  avoir  donné  part  dans  ce  B1r.3s3.jJ4. 
travail  àcetamiquicftoitunautre  luy  mcfmc; [Ce  qui  cil  d’au- 
tant plus  probable,  que  nous  les  verrons  bicntoll  unis  de  de- 
meure aulïibien  que  d’efprit  dans  la  folirude  du  Pont. ]'Ces  deux  Naz.or.j  p.u. 
pièces  fcmblcnt  avoir  cité  faites  pour  cllre  prononcées  devant 
le  peuple:*  Neanmoins  le  Saint  dit  luy  mefrne  que  durant  la  di-  «ôr.u.p  ijo. 
v u noie  » vilion  defonEglifc)(Mlaquclle  n’clloit  pas  encore  finie  lorfquM 
lcs  fit,)  il  demeura  dans  le  lilencc , & ne  prononça  aucun  difeours. 

[Elles  ne  finillent  pas  en  effet  par  la  glorification,  qui  termine 
ordinairement  celles  que  l’on  faifoit  devant  le  peuple  le  ar.sp.ioÿ.A 
commencement  delà  féconde  ellplus  propre  pour  une  féconde 
partie  d’un  livre,  que  pour  une  harangue  publiquc.'S.  Jerome  les  Hicr.v.ill.c.117.. 
appelle  un  livre  contre  ]ulicn.b Socrate  cite  un  endroit  du  fe- 
cond  difeours  contre  les  paycns,  ainfi  qu’il  l’appcIIe.'Lc  Prellrc  198°"  3X13  pi 
Grégoire  les  qualifie  des  difeours  d’inveflives,  & il  y admire  la  «Naz  vit.p.nJb. 
grande  connoifiance  que  le  Saint  avoit  de  toutes  les  feiences, 
fa  méthode  pour  l’arangcmcnt  des  chofes,&  fon  éloquence  admi- 
rable. 

'La  première  partie  de  cer  ouvrage  eft  pour  faire  voir  la  ma-  •r  +p.iojun». 
lignite  de  Julien  dans  laperfecution  qu’il  avoit  fufeitée  contre 
l’Eglifc  [ &c  la  féconde  pour  reprefenter  les  juftes  chaftimcns 
dont  Dieu, qui  fçait  quand  il  luy  plaift  finir  par  fa  mifericorde 
les  maux  de  fes  fcrvitcurs  ,&  venger  parla  honte  Se  par  les  fup- 
plices  l’infolcnce  defes ennemis  ,avoit  puni  celle  de  cet  apoftac. 
rS.  Grégoire  crue  élire  obligé  de  reconnotftrc  en  cette  manière  or.» 
la  grâce  que  Dieu  faifoit  à l’Eglifc  de  la.  délivrer  de  la  pet  fixa- 
Htjt.  E al.  Tom . IX.  Z 2. 
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P f1*-  lion  :'ôc  apres  tour  il  n’y  a voie  rien  de  plus  jufte, que  de  voir  Julien  3<î3' 

puni  par  l’cloqucnce  nicfme  dont  il  avoit  incerdic  l’étude  aux 
Chrétiens , Sc  donc  il  faifoic  vanité. 

[Car  noftrc  Saine  eftoie  bien  éloigné  d’agir  en  cela  par  aucun 
p mouvement  de  vengeance,]  ou  pour  infulcer  au  malheur  de  Ton 

ennemi.  Au  contraire  en  mcfmc  temps  qu’il  chante  des  canti- 
ques d’a&ions  de  grâce  ,ôz  qu’il  loue  Dieu  d’avoir  délivré  l’Eglifc  ■ 

P «*  b cjor.4  j.  de  la  main  de  Tes  ennemis, 'il  verfe  des  larmes  fur  la  perce  de  l’ame 
de  ce  prince  malheureux,  Sc  de  ceux  qu’il  entrainoit  avec  luy 
dans  la  dannacion  :[Mais  il  cftoit  fi  peu  fufceptible  de  vengeance, 
que  la  douceur  qu’il  exerça  envers  les  Ariens  fous  le  règne  de 
Theodofc,&  qu’il  prefehoit  continuellement  au  peuple  de  Conf- 
iant inople,  fut  une  des  principales  caufcs  de  la  pcrfccution  qu’il 
foufiric  alors. 

Ilconclud  mefine  fes  invectives  contre  Julien  par  cette  exccl- 
•r.4.f.i}o.i)i.  lente  exhortation  qu’il  fait  furcefujcc  àto.us  les  Chrétiens:]  On« 
cft  tellement  porté  à rendre  le  mal  pour  le  mal  lorfqu’on  en  aie- 
pouvoir,  &furtout  quand  on  a un  jufte  fujec  de  fc  plaindre  des  « 
traiccmens  qu’on  a foulFcrts , qu’il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on  fc  " 
laiftc  perfuader  par  un  difeours  qui  interdit  la  vengeance.  Ainû" 
je  ne  douce  point  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  feront  pas  fort  « 
difpofées  à entendre  ce  que  je  vas  dire,  quoique  ce  foient  des» 
chofcs  qui  méritent  d’eftre  écoutées  Sc  reccuesavec  docilité.  Si  * 
le  temps  nous  cft  favorable , n’en  abulbns  pas  pour  latisfairc  nos  • 
pallions.  Que  la  facilité  de  nous  venger  ne  nous  faffe  poinc  ou-  « 
blicr  les  devoirs  de  la  modération  Sc  delà  douceur.  Ne  faifons  * 
paroiftre ni  aigreur  ni  amertume  à l’égard  de  ceux  qui  nous  ont  " 
outragez , pour  ne  pas  tomber  nous  mefines  dans  les  defauts  que  " 
nous  avons  condanncz  dans  les  autres.  Au  contraire  mainte-* 
nant  que  nous  fommes  délivrez  des  rigueurs  fie  de  la  dureté  de  " 
nos  ennemis,  profitons  de  ce  changement  pour  deccfter  plus" 
que  jamais  tout  ce  qui  pourroit  reflentir  la  vengeance.  Pour  peu" 

3 uc  nous  ayons  de  modération , nous  nous  croirons  trop  vengez  " 
c voir  ceux  qui  nous  ont  tourmentez,  livrez  aux  reproches  de  “ 
leur  confcience , Sc  faifis  de  crainte  dans  l’attente  des  peines  " 
qu’ils  méritent.  La  crainte  d’une  punition  que  l’on  fc  croit  près  '• 
d’endurer , cft  aulfi  feafiblc  que  la  punition  mcfmc  : Sc  peuteftre  " 
cneft-on  plus  accablé  que  lion  foufFroit  les  maux  mefines  que" 
l’on  appréhende.  Eloignons  donc  de  noftrc  efprit  la  penfée  de  “ 
leur  rendre  les  mefines  traiccmens  que  nous  en  avons  reccus.  * 

Qu’il  ne  foit  pas  dit  que  nous  les  punillions  d’une  maniéré  dil-  • 
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*Sj'  ■ proportionnée  à leurs  crimes:  Et  puifque  nous  ne  pouvons  leur 
" taire  fouffrir  toutes  les  peines  qu’ils  méritent , remettons  les  leur 
"toutes.  Elevons  nous  ainfi  audclïus  de  ceux  qui  nous  ont  tant 
“ maltraitez.  Ils  ont  fait  voir  par  leur  conduite  ce  que  les  démons 
«leur  enfeignenc.  Faifons  voir  dans  la  noftrc  ce  que  nous  appre- 
nions de  J.C.  Il  s’eft  acquis  par  fes  foutfrances  la  gloire  dont  il 
» jouit.  Mais  il  a furtout  triomphé  de  fes  ennemis  en  ne  leur  fai- 
» fant  pas  fentir  la  force  de  fa  puiflàncc.  Etendons  par  noftrc  clc- 
» menée  le  myftcre  de  fa  mifericorde.  Donnons  luy  cette  marque 
- de  noftrc  reconnoifl'ancc  : & ménageons  pour  cet  ciiét  l’occation 
"quifeprefente.  Surmontons  par  noftrc  douceur  ceux  qui  nous 
» opprimoient  par  leur  dureté.  C’eft  ce  que  nous  devons  à cette 
» bonté  avec  laquelle  Dieu  nous  pardonne  nos  fautes.  C’eft  ce 
••  qu'il  nous  oblige  de  faire  lorfqu’il  nous  déclare  qu’il  nous  trai- 
”tera  comme  nous  aurons  traite  les  autres.  Si  nous  ne  nous  ren- 
« dons  pas  encore  à ces  conftdcrations , refervons  au  moins  au  ju- 
» gement  de  Dieu  le  chaftiment  de  ceux  qui  nous  ont  offenfez. 

»■  Ne  diminuons  point  par  noftrc  propre  vengeance  la  punition 
•*  qui  les  attend.  Nepenfons  point  à faire  conhfqucr  leurs  biens. 

" Ne  les  entrainons  point  aux  tribunaux  des  juges.  Ne  les  arra- 
» chons  point  de  la  maifon  de  leurs  pères.  Ne  leur  faifons  point 
» foufftir  les  fouets  & les  autres  tourmens  qu’ils  nous  ont  fait  cn- 
» durer.  Rendons  les  mefine , fi  cela  fe  peut , plus  doux  Se  plus  hu- 
» mains  par  noftrc  exemple.  Si  on  a maltraite  le  fils,  ou  le  père, 

»ou  l’cpoufe  de  quelqu’un  d’entre  nous,  ou  noftrc  parent,  ou 
» noftrc  ami , ou  quelque  perfonne  qui  nous  foit  chère , craignons 
* de  leur  faire  perdre  le  fruit  de  leurs  fouffranccs.  Perfuadons  leur 
«au contraire  de  fupporter  conftamment  ce  qu’ils]  ont  fouftert. 

<■  G’cft  le  fcrvicc  le  plus  grand  Se  le  plus  important  que  nous  leur 
«publions  rendre. 

'A  cet  avis,  il  en  joint  un  autre  çon  moins  important  , qui  elt  ?•»**•& 
de  profiter  du  chaftiment  qu’ils  venoient  de  rcïlcntir,cn  corri- 
geant les  defauts  qui  avoient  attiré  la  pcrfccution  de  faire  voir  “I11»*- 
par  la  fainteté  de  leur  vie , que  Dieu  ne  lesavoit  pas  abandonnez 
à leurs  ennemis  comme  des  criminels,  mais  les  avoir  corrigez 
comme  fes  enfansfde  n’cftrc  pas  pires  dans  le  temps  de  la  paix  P-'ij.nt 
qu’ils  n’avoientefté  durant  la  guerre,  en  ferclafchant  peu  à peu,. 

- en  perdant  l’humilité, la  modération,  de  la*confiance  en  Dieu 
feul  qu’ils  avoient  fait  paroiftre  alors,  &:  en  retombant  dans; 
leurs  anciennes  fautes^  de  témoigner  leur  joie  en  fai  (an  tu  une  cii!  v- 
manicrc  toute  Ipirituellc  ce  que  les.  autres  font  d’une  manieur 
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[Nous  parlerons''aucrcpart  do  la  manière  cropavancagcufc  dont  Njh 
il  traite  Confiance  dansccc  ouvrage.] 


ARTICLE  XXIV. 


NâX  ar.to  p. 
35*437* 


r-3  b- 

p.Hj.C. 


Naz.or.iy.j». 

197-C. 


Saint  Grégoire fe  retire  dam  le  Pont  avec  S.  Bafile  -,  revient  a Nazianze 
oit  tl  reunit  lesmoinet  avec  jon  ftre. 

[ T>  Ehdant  que  le  corps  de  l’Eglife  jouifToit  de  la  paix  que 
jL  la  mort  de  Julienne  le  règne  de  Jovien  fon  fucccfTcur  luy 
avoient  acquifc,  le  diable  qui  ne  peut  la  laitier  en  repos , tafeha 
de  décharger  fa  rage  fur  un  de  ceux  qui  en  cfloicnt  les  princi- 
paux membres}  je  veux  dire  fur  Saint  Bafile,  avec  lequel  noflrc 
Saint  cfloit  trop  uni  pour  ne  pas  prendre  part  à tout  ce  qui  le 
regardoit.  L'Archcvcfque  Eufebe  qui  venoit  d’elever  ce  Saine 
au  facerdoce,  conccut  contre  luy  une  jaloutic  aulfi  honteufe  pour 
luy  qu’elle  cfloit  injuflc.  Le  mauvais  traitement  qu’il  faifoit  à 
Bafile,  irrita  contre  cet  Evefquc  tout  cequ’il  avoir  de  plus  faine 
dans  Ce  farce  ,]'&  mefmc  quelques  Evefques  d’Occidcnt  qui  s’y 
trouvoient  alors ;[&:  cette  Eglile  cfloit  près  de  fc  voir  déchirée 
par  un  fchifme  dangereux , fila  fagclfc  de  S.  Bafile  ne  luy  cuit 
fait  fuivre  le  confeil  que  luy  donna  Saint  Grégoire  de  fe  retirer 
dans  le  Pont , fur  la  fin  de  l’an  }6j.]'Saint  Grégoire  s’y  retira  luy 
mefmc  avec  luy  ,'6c  S.  Bafile  fut  ravi  d’y  trouver  la  compagnie  de 
ce  vafe  d’clcélion , comme  il  l’appelle , de  ce  puits  profond[dc  la 
fagcfle  divine  ,]de  cette  bouche  de  J.  C.[I!s  y travaillèrent  peut- 
cflre  cnfemblc , ainû  que  nous  avons  dit , fur  les  inveéli  ves  contre 
Julien. 

Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  aient  pu  jouir  autant  qu’ils 
fouhaitoient,  de  la  joie  qu’ils  avoient  de  vivre  l’un  avec  l’autre 
dans  la  folitude.  L’Evcfquc  Grégoire  avoir  trop  de  befoin  du  fc- 
cours  de  fon  fils,  pour  le  laiflcr  longtemps  hors  de  chez  luy  s 6c 
comme  noflrc  Saint  ne  parle  point  de  cette  retraicc  dans  le  poè- 
me de  fa  vie  ,c’c(l  une  allez  grande  marque  quelle  dura  peu. 
l’an  de  Jésus  Christ  364. 

L’une  des  premières  chofcs  que  le  Saint  fit  après  fon  retour  à 
Nazianze , fut , autant  que  nous  en  pouvons  juger , la  réconcilia- 
tion des  moines,  qui  s’cfloicnt  feparez  de  la  communion  de  fon 
père , fur  le  fujet  de  la  fignaturc  du  formulaire  de  Rimini.  Nous 
ne  devons  pas  différer  davantage  cette  réunion  J'puifqu’cllc  fit 
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fie  avant  celles  détoures  les  autres  tgiifcs  divifées  pour  le  mcfmc 
fujet, 'fie  que  S.  Grégoire  tenable  dire  que  ce  fthilmc  avoir  peu  or.n.p.ipi.fc) 
Non  » duré:['' Nous  ne  pouvons  pas  aufli  la  mettre pluftoft,puifqu’elle  l>8'4' 
n’eftoit  pas  encore  faite  lorfquc  le  Saint  ccrivoit  contre  Julien.] 

L’Evcfque  Grégoire  contribua  autant  qu’il  put  à cette  reu-  or.ij.p.ij7.t.l. 
nion  de  fon  Eglifc  par  fes  exhortations , par  fes  prières  ,'fic  par  fa  or.np.t04.». 
douceur.  Il  dcmandojt  nuit  & jour  [à  Dieu]  cette  unique  grâce 
avant  que  de  finir  fa  longue  vie  : 'mais  fon  fils  qui  cftoit  le  compa-  «r.i»  p.t*7.d. 
gnon  fit  l’alfocié  de  toutes  fes  bonnes  œuvres,  eut  la  principale 
part  dans cellc-ci.'Cettedivifionluy  cftoitfifcnfiblc  quelle l’em-  or.r.p  isoti 
pefehoit  mcfmc  de  parler.' Tous  les  jours  fie  toutes  les  nuits  li*y  p.i»i*. 
cftoient  un  renouvellement  de  douleur-,  Je  tous  les  exercices  de 
pieté  luy  cftoient  un  furcroiftd’afflidion  ,parcequ’ils  luyrcmcc- 
toient  devant  les  yeux  la  feparation  de  fes  frcrcs,qui  pratiquoicnc 
fi  excellemment  les  giefines  chofcs.'Commc  la  compagnie  de  ces  J. 
perfonnes  faifoit  auparavant  toute  fa  confolation  fie  fa  joie , aufli 
leur  feparation  luy  eftoit  un  fujet  continuel  d’afHi&ion  fie  d'aba- 
tement. 

'Il  témoignoit  fa  douleur  par  fonfilence  : il  endemandoit  la  rit.p.tij.W 
fin  à Dieu  parles  prières  fie  par  fes  veilles  j & il  moyenua  enfin 
cette  paix  en  portant  fon  père  par  fes  remontrances,  félon  l’au- 
teur de  fa  vie,  à demander  pardon  de  fa  faucc , fie  à faire  une  con- 
fcllion  claire  fie  nette  de  la  véritable  foy  5 fie  ainfi  la  déférence 
que  fon  père  mcfmc  & tout  le  peuple  avoient  pour  luy,  fit  finir 
cette  dtvilion  dangereufe.’Les  moines  fie  ceux  qui  les  avoient  or.n.p.iw.b.c. 
luivis , quittèrent  tous  les  foupçons  qu’ils  avoicnc  conccus  contre  i- 
leur  Evefque  à caufc  de  la  fignature  ; S e quoiqu’ils  ne  puflcnc 
approuver  les  termes  qu’il  avoir  fignez  par  fimplicité , ils  recon- 
nurent neanmoins  que  fa  foy  cftoit  tout  à fait  pure  fi c linccre  ; ce 
qui  fut  d’autant  plus  facile , que  dans  la  chaleur  mefmc  de  la  dif- 
putc,les  uns  fie  les  autres  avoicnc  quelquefois  avoué  qu’ils  cftoient 
tous  dans  une  mcfmc  croyance  fie  dans  les  mcfmcs  fentimens. 

'Ainfi  la  pureté  de  fa  foy  fie  le  refpeck  de  fa  perfonne  fit  rentrer  or.ij.p.i»?.*. 
dans  (a  communion  ceux  qui  s’en  cftoient  feparez. 

'De  fa  part  non  feulement  il lesy  admit  avec  joie, mais  il  rc-  n.p.ijp 
ccut  aufli  les  Preftres  que  ces  perfonnes  fcparées  s’ cftoient  fait  b 
ordonner  par  d’autres  Evefqucs.-'fie  noftrc  Saint  en  parle  en  ces  fcr.u.p 
» termes  ; J'avais , dit-il , perdu  un  grain , 6c  j’ay  recueilli  un  épi  : Je 
» pleurois  des  brebis , fi c j’ay  acquis  des  pafteurs.'  Nous  avons  rcceu  p.l>7  * t 
-de  grand  cœur  les  chefs  qu’on  avoir  donnez  à cette  powion  fc- 
» parce  pour  la  maintenir  dans  la  pieté , qu’on  avoir  établis  pour 
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foutenirla  vraie  foy  qui  paroifToit  en  danger.  Nous  ne  les  avons'1'64' 
pas  fuis  comme  de*  ennemis , mais  nous  les  avons  cmbrafîcz  « 
comme  nos  frères.  S’ils  ont  un  peu  difputc  fur  l’heritage  de  " 
noftre  père  commun,  c’cftoit  avec  les  fentimensfle  la  modération  " 
de  véritables  frères,  Se  non  pas  avec  de  mauvais  ddfeins.  Nous" 
n’avons  pu  ni  louer  leur  divifion,  ni  ne  pas  approuver  leur  zcle  : “ 
car  il  vaut  mieux  cftre  divifez  pour  la  pieté , que  d’eftre  unis  pour  “ 
le  vice.  C’eftainfique  nous  avons  tourné  à noftre  avantage  leur" 
fcparation  paflagere.  La  charité  nous  a fait  dilîimulcr  ce  qu’ils  y “ 
ont  fait  contre  nous.  Prévenus  par  le  Saint  Efprit  nous  avons  vo-  “ 
Jontiers  changé  l’ordre  & donne  nos  fuffrages  à ceux  que  des  “ 
mains  étrangères  avoient  déjà  ordonnez.  Ainli  au  lieu  que  l’ordi-  “ 
nation  doit  fuivrel’eledion,  l’clcdion  a fuivi  ici  l’ordination. Tl  “ 
femblc  que  le  plus  eonfidcrablc  d’entre  eux  fe  fuft  retire  dans  les 
dclcrts  pour  ne  pas  exercer  les  fondions  duéâcerdocc  : [Car  je  ne 
voy  aucune  apparence  de  raporter  à Saine  Baille  ce  qui  eft  dit  de 
celui  là.] 

'On  fouhaica  de  noftre  Saint  qu’il  fîft  un  dilcours  public  à fa 
folenniré  de  cette  réunion  ,&c  il  n’eut  pas  de  peine  à l’accorder. 
'C’cftoïc  neanmoins  une  chofc  qu’il  n’avoit  encore  accordée  à 
perfonne.  La  douleur  de  voir  fon  Eglifc  déchirée  par  unfchifme, 
l’avoit,  dit-il,  fait  demeurer  jufqucs  alors  dans  le  filcnce  d’hormis 
les  inftrudions  ncccil  aires  que  les  fondions  de  fon  facerdoce  dc- 
mandoient  de  luy.]' Nous  avons  encore  le  difeours  qu’il  fit  alors 
fur  fa  réunion , où  après  avoir  rcprclcntc  la  douleur  que  ce  fehif- 
me  luy  avoir  cauféc , il  dit  que  dans  la  joie  que  fon  extindion  luy 
donnoit, il  n’a  rien  de  plus  conliderablc  à offrira  Dieu  pour  rc- 
connoiflauce  que  fa  voix  !c  fa  parole.'ll  remercie  Dieu  au  nom  de 
toute  fon  Eglifc  de  la  paix  qu’il  vendit  de  luy  donner.  Il  fait  un 
petit  reproche  aux  moines  d’avoir  violé  cette  paix  qui  cftoit 
l'honneur  de  Nazianze,&  exhorte  tout  le  monde  à la  conferver 
par  une  longue  dedudion  des  biens  qu’apporte  l’union,  & de* 
maux  que  la  divifion  a accoutumé  dccaulcr,dontil  leur  donne 
particulièrement  les  Juifs  pour  exemple. 'Il  congratule  fon  pere 
de  ce  qu’il  voyoit  tous  les  enfans  réunis  fous  fes  ailes  autour  de- 
l’autcl  ; &c  finit  par  une  courte  profcllion  de  foy. 

[Mais  ce  qu’on  peut  remarquer  principalement  dans  cette 
pièce , c’cft  la  manière  dont  ce  faint  Dodeur  veut  que  l’on  Ce 
conduifc  dans  les  difputcs  qui  arrivent  dans  l’Eglifc  : l’endroit 
eft  tropnimportant  &:  trop  beau  pour  ne  le  pas  mettre  ici  tout 
entier.]  Qu’on  ne  s’imagine  pas  4 dit-il  ,quc  je  veuille  qu’on  aime  “ 
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**4‘  » 3c  qu’on  cmbraffc  touceÇaix.  Je  fçay  qu’il  y a des  concertations 

» bonnes  8c  innocentes , Sc  des  unions  ues  pcrnicicufes.  Je  n’ap- 
» prouve  de  paix  que  celle  qui  cft  bonne , qui  fc  fait  pour  le  bien , 
«&:  qui  nous  unit  à Dieu.  Et  pour  m’expliquer  en  deux  mots,  je 
» dis  qu’il  ne  faut  crtre  ni  trop  mou  ni  trop  ardent.  La  legeretc  ne 
» doit  pas  nous  attacher  indifféremment  à tous,  ni  la  fierté  nous 
» leparer  de  tout  le  monde.  L’un  Sc  l’autre  de  ces  caractères  efl 
» egalement  dangereux  S c contraire  à la  focicté.  Mais  quand  l’im- 
» pieté  fe  montre  tout  ouvertement , nous  devons  alors  ne  crain- 
» dre  ni  le  fer  ni  le  feu , ne  confidcrcr  ni  les  temps  ni  les  puiffances , 
« 5d  nous  expofer  à toutes  fortes  de  dangers,  plutoft  que  de  pren- 
» dre  la  moindre  part  au  mauvais  lcvam,&  de  nous  fbumettre  à 
» ceux  qui  en  font  infcûez.  Nous  n’avons  rien  tant  à craindre  que 
» de  craindre  quelque  chofe  plus  que  Dieu , Sc  d’abandonner 
» comme  des  perfides  la  doctrine  de  la  foy  Sc  delà  vérité,  nous 
» qui  fournies  les  ferviteurs  de  la  vérité.  Mais  lorfquc  ce  n’eft  qu'un 
» iimplc  lliupçon  qui  nous  inquiète,  & que  noftre  crainte  n’eft 
» fondée  fur  aucune  preuve  certaine,  au  lieu  de  rien  précipiter,  il 
*•  fautufer  de  beaucoup  de  patience,  Sc  condcfccndre  avec  dou- 
«*  ceur  piutoftque  de  refifter  avec  «opiniâtreté.  Il  vaut  beaucoup 
» mieux  demeurer  tous  unis  dans  un  mefmc  corps,  Sc  nous  aider 
«.  mutuellement  par  des  avis  réciproques,  que  de  nous  perdre  nous 
» mefines  en  nous  fcparant  malheureufetnent  les  uns  des  aurres,  Sc 
» de  gouverner  non  plus  avec  une  charité  de  frères , mais  avec  une 
«hauteur  de  tyrans,  après  avoir  effé  dépouillez  de  toute  autorité 
» légitime  par  le  fchifme. 


ARTICLE  XXV. 

Des  principaux  folitaircs  du  dioerfe  de  Nauxr.ze- 

[ U i s qjç  e les  moines  du  dioccfe  de  Nazianze  avoient  eu 
X la  principale  part  dans  la  divifion  dont  nous  venons  de 
parler, &que  Saint  Grégoire  en  mefme  temps  qu’il  les  blafrtic  de 
quelque  indifcrction,]'lcur  donne  d’autre  parc  de  très  grands  N«.or.u.p.i>u 
doges  ,[il  ne  fera  pcuccftre  pas  inutile  de  faire  voir  quels  eftoicnc 
les  principaux  d’entre  eux,  ce  que  nous  tirerons  d’un  poème  que  • 
noftre  Saint  fit  quelques  années  après  en  leur  favcur.j'Car  H cl-  *“-47.p->iok. 
Icnc  l’un  de  fes  anciens  amis  ,'ayanc  elle  commis  pour  affeoir  les  P 1:1  c 
pailles  à Nazianze[vers  l’an  j7x,]‘&:  luy  ayant  demande  quelque  à n«  or  w.j. 
difeours  ,bU  luy  envoya  le  lendemain  un  poème , où  il  luy  recoin-  ^ ^ ^ 
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mande  le  foin  de  Ton  peuple  ,8e  particulièrement  des  folitaircs , î<v 
dont  voici  ce  qu’il  die  en  general. 

'Ce  font  des  gents  qui  ne  prennent  prcfque  aucune  part  aux  « 
chofesdc  la  terre.  Toute  leur  occupation  cil  de  chanter  jour  Se  „ 
nuit  les  louanges  de  Dieu.  Ils  ne  pollcdcnt  rien  de  ces  biens  fra-  „ 
giles  dont  le  prince  du  monde  fefert  pour  fe  jouer  des  hommes,  „ 
en  les  donnant  tantoll  aux  uns  Se  cancolt  aux  autres.  L’efperance  „ 
des  biens  qu’on  polTcde  fans  crainte  de  les  perdre , leur  tient  lieu  „ 
déroutes  les  richeflês  de  la  terre.  Ils  ont  renoncé  au  mariage  „ 

Se  au  dciir  d’avoir  des  enfans  qui  fulfcnt  le  foutien  Scia  confola-, 
tion  de  leur  vicillcflc.  Détachez  de  la  chair  Se  du  fang,ils  ne  „ 
connoiflcnt  plus  ni  leurs  parens  ni  leurs  amis.  On  ne  les  voie  „ 
point  dans  les  villes  rechercher  les  magiftraturcs  pour  paroiltre  „ 
avec  faite  au  milieu  de  leurs  citoyens.  Les  grandeurs  humaines  „ 
ne  les  touchent  pas  plus  que  ces  plaifirs  qu’on  relient  quelque- 
fois  en  dormant , Se  qui  fe  dilfipcnc  aullicolt  qu’ils  nailfent.  Dieu  „ 
feul  eftlc  terme  où  tendent  tous  leurs  delirs  s Se  ils  s’y  tiennent  „ 
infcparablement  attachez  comme  à la  pierre  ferme  Se  folidc.  Ils» 
mènent  une  vie  cachée  en  J.  C,  pour  mériter  d’cllrc  un  jour  elc-  « 
vezàla  lumière  de  la  gloire,  Se  de  contempler  avec  les  Anges,» 
non  plus  au  travers  des  ombres  Se  des  ligures, mais  clairement  « 

Se  à découvert  la  fplcndeur  Se  la  majellé  de  la  Trinité  faintc  qui  » 
fe  mxnifcltcra  alors  aux  âmes  dont  ies  yeux  feront  bien  purifiez.  » 

C’eft  tout  ce  qu’efperent  ces  hommes  qui  mènent  une  vie  toute™ 
cclclle  dans  l’obfcurité  8c  dans  la  poufiiere.  « 

'Pluficurs  d’entre  eux  qui  ont  abandonné  les  maifons , fe  rc-  « 
tirent  dans  des  antres  S:  des  cavernes  déferres,  évitent  la  vue  Se  . 
la  compagnie  des  hommes , Se  ne  recherchent  que  la  tranquiili-  .. 
té  "amie  delà  fagell’c.  Quelques  unsfc  chargent  de  chaînes  pour  « tVp»* 
mortifier  leur  corps  Se  affoiblir  leurs  pallions.  D’autres  s’enfer-  » 
ment  dans  de  petites  cellules , où  comme  des  belles  farouches  ils  » 
ne  voient  jamais  aucun  homme.  Il  y en  a qui  palTcnt  vingt  jours  » 
entiers  fans  manger  dutout.  Se  qui  fouvent  [ dans  le  relie  du  * 
tempsjn’ufent  pas  mcfinc  de  poiflon  : Et  nollrc  Eglife  de  Na-» 
zianzea  produit  un  homme  d’une  abllinencc  fi  extraordinaire. ™ 

11  y en  a qui  fe  font  condannez  à un  fi  rigoureux  filencc  , qu’ils  ne  » 
chantent  mefine  qu’en  efprit  les  louanges  de  Dieu.  Il  y en  a qui  ™ 
partent  les  années  entières  à prier  Dieu  dans  les  cglifcs,8e  ce  qui » 
cil  prcfque  incroyable,  lins  mefine  fermer  les  yeux  pourdor-™ 
mir,  demeurant  ainfi  en  la  prcfencc  de  J.C.  comme  des  pierres™ 
vivantes  Se  animées.  Toute  la  nourriture  d’un  de  ces  folitaircs,™ 
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5<4'  « cftoit  une  portion  qu’un  corbeau  luy  donnoic  de  la  licnnc.  Un 

« autre  fc  tranfporta  fur  la  montagne  faintc  d’où  J.  C.  monta  au 
» ciel.  Là  dans  un  entier  lilcncc  Se  une  parfaite  tranquillité  d’ef- 
» prit  il  fc  tenoit  immobile  au  milieu  de  l’incommodité  des  nei- 
»gcs  Se  de  l’impecuolité  des  vents.  Diverfes  perfonnes  dd'pictc  le 
» prclTcrent  inutilement  [d’adoucir  la  rigueur  de  cette  pénitence.] 

» Fermement  attaché  à J.  C,& appliqué  à contempler  le  bonheur 
» de  l’autre  vie,  il  demeura  inflexible  à toutes  leurs  inftances, 
•jpareequ’il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  cette  vie  mortelle,  juf- 
» ques  à ce  qu’enfin  on  l’emporta  à demi  mort  dans  une  cellule 
•*  qu’on  luy  avoir  baftic. 

[On  trouve  un  eloge  prefque  femblable  dans  un  autre  endroit 
defes  ouvrages,  où rclcvanc  la  vertu  des  Chrétiens audclfus  de 
u celle  des  philofophes  :]  Depuis , dit- il , la  victoire  que  J.C.  a rem-  01.14.^.114. 
„ portée  dans  fon  humanité  fur  le  démon  par  un  jeûne  de  qua-  u,‘ 
u rantc  jours , ç’a  cité  une  loy  à tous  les  Chrétiens , pour  augrnen- 
» ter  la  honte  de  cet  ennemi  vaincu , de  mortifler  leur  chair  par  Je 
„ jeûne, & d’immoler  des  viétimes  non  fanglantcs , mais  dignes  de 
« Dieu.  Us  luy  offrent  par  toute  la  terre  non  des  veaux  ou  des 
„ boucs , ou  quelque  autre  femblable  hollic  étrangère  Se  infuffi- 
» fantc , telle  qu’eft  le  facrificc  de  quelque  animal  que  ce  foit  5 mais 
>.  ils  luy  immolent  leurs  corps,  & par  un  luxe  nouveau  ils  font 
» leurs  delices  de  fe  priver  de  toutes  délices.  On  les  voit  occupez 
u à purifier  leur  corps  Se  à le  rendre  un  temple  agréable  à Dieu. 
u Ils  partent  les  nuits  entières  dans  les  veilles  Se  dans  le  chant  des 
..hymnes.  Us  s’elevenc  cnefprit  vers  l’Efprit  fupreme  : Et  comme 
„ tout  ce  qu’on  voit  dans  cette  vie  n’eft  que  comme  des  ombres  Se 
„ des  figures , ils  fe  fervent  de  la  vue  des  chofcs  fcnfiblcs  pour  par- 
„ venir  à la  connoiflancc  des  chofcs  invifiblcs  Se  fpiritucllcs.  Il  y 
» en  a qui  à force  de  fc  charger  de  chaînes  ont  fccu  dompter  tous 
» les  mouvemens  rebelles  de  leur  concupifccncc.  Quelques  uns 
» pour  reparer  les  fautes  qu’ils  ont  commifcs  par  l’égarement  de 
„ leurs  fens,  fe  font  condanncz  à des  prifons  étroites  Se  impcnc- 
» trahies  aux  rayons  du  folcil,  ou  fc  font  enfermez  Se  comme cn- 
„ fevelis  dans  des  cavernes  Se  dans  des  trous  de  rochers.  D’autres 
» pour  éviter  l’occafion  d’un  plaifir  brutal , fe  confinent  avec  les 
u bcftcsdanslcs  bois  & dans  les  deferts , où  ils  font  comme  une  e£- 
» pece  particulière  d’hommes  qui  ne  connoiflcnt  dccemondc  que 
» ce  qu’ils  voient  autour  d’eux.  Quelques  autres  pour  fléchir  la  mi- 
» fcricordc  de  Dieu  font  couverts  de  facs  Se  de  cendres,  fondent  en 
» larmes , ne  couchent  que  fur  la  terre  nue , ou  fe  tiennent  debout 
* H/Jl.  Eccl.Tom.  IX.  A a a 
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durant  des  jours , des  mois , 6c  mcfme  des  années  entières  : Leur  "'e4' 
foy  &c  la  crainte  de  Dieu  les  rendent  immobiles,  6c  tiennent  avant  « 
le  temps  leur  cfprit  comme  fcparé  de  leur  corps.  Cela  paroiftr.i  « 
incroyable  à beaucoup  de  perfonnes  : mais  c’eft  ce  que  je  fçay  « 
auflibien  que  plufieurs  autres  témoins  oculaires  de  ces  prodiges.  « 
Que  dis- jc>  Il  y en  a que  leur  zèle  a portez  à une  vieliextraordi-  « 
naire, qu’ils  mangeoicnt  des  cendres  pétries  avec  leurs  larmes,  » 
ou  qui  mciine  ont  vécu  fans  pain  Se  fans  eau , contre  les  loix  de  la  « 
nature.  a 

Il  raporte  mefmc  une  chofc  de  ces  folicaires  dans  le  poème  à 
Hellène  qu’il  eft  obligé  de  defapprouver , qui  cil  que  leur  zèle 
alloit  jufqu'à  fc  faire  mourir  eux  mcfmes  pour  fc  délivrer  des 
dangers  de  cette  vie  i ce  qu'il  prie  J.  C.  de  pardonner  à leur 
ignorance.  Tel  eft , dit-il  en  fini  (Tant  cet  éloge  general , tel  eft  le  « 
partage  de  J.  C.  Voilà  le  fruit  qu’il  offre  à fon  Pere , Se  que  cette  « 
innocente  victime  a tire  des  fupplices  quelle  a bien  voulu  fouffrir  " 
pour  nous.  ■ 

'11  marque  enfuitc  quelques  uns  de  ces  folicaires  en  particu- 
lier. Le  premier  eft  Clcdone,[dont  nous  parlerons  aucrepart.] 
'Eulale  qu’il  met  le  fécond  ,*cft , comme  on  croit , celui  mefmc 
que  Saint  Grégoire  fie  depuis  ordonner  Evcfquc  de  Nazianze  au 
lieu  de  luy  : ce  qui  nous  donnera  occafion  d’en  parler  plus  am- 
plement. 

'Le  Saint  dit  que  la  gloire  de  Carcerc  eftoit  grande  dans  les 
deux , pareequ’il  s’elevoit  continuellement  par  l'cfpric  audcftiis 
des  a ffc  fiions  de  la  chair.  IldirqucDicul’avoitdonnéàunautrcj 
[&:  ainfi  ce  pourroit  bien  élire  le  mefmc  Cartcrc  ,]’qui , félon 
Socrate  Se  Sozomene,  eftoit  chef  des  monaftcrcs  d’Antioche 
avec  Diodorc,  Se  eue  la  gloire  d’inftruirc  dans  les  faintes  leccres 
Se  dans  la  vertu  Chrétienne  Saint  ]can  Chryfoftomc,  Se  avec 
luy  Théodore  Se  Maxime  depuis  Evcfques,  l’un  de  Mopfucftc,&: 
l’aucredeScleucieen  llaurie.[SaintMclcce qui  eftoit  d’ Arménie, 

& qui  y avoit  cfté  relégué  par  Confiance , pouvoir  l’avoir  emme- 
né à fon  rctour.j'lly  avoic  au  milieu  du  VI.  fieclcun  monafter» 
du  bienheureux  C Artère , vers  Emefe  en  Phénicie.  • 

'Après  Carcere,  S.  Grégoire  relevé  extrêmement  Nicomcde, 
qui  eftoit  fon  parent  auffibicn  que  fon  diocefain.b  II  avoic  elle 
marié,  mais  il  avoit  embralfé  la  continence.  Ilconfacraà  Dieu 
les  deux  enfans  qu’il  avoic , mettant  le  fils  dans  la  fociccç  des 
hommes  à Nazianze,  [pcuccftrc  parmi  les  Lc&eurs  ou  avec  les 
moines  ,]&  la  fille  parmi  celles  de  fon  fexc , [c’eft  à dire  parmi  les 
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viergcs.]'ll  avoir  un  grand  foin  de  les  former  tour  jeunes  qu’ils  bc. 
eftoicnt , à la  vie  fpiritucllc , 8c  leur  donnoir  d’excellences  infrac- 
tions , donc  la  plus  efficace  neanmoins  eftoit  celle  de  fa  propre 
vie.  Pour  de  fucccflwn  il  ne  leur  en  preparoit  point  de  plus  riche  «■ 
que  celle  de  fa  pauvreté  facréc /ayant  donné  couc  cc  qu’il  avdic  b. 
fur  la  terre  pour  gagner  le  ciel. 

'Thcognic  eftoit  entré  des  derniers  dans  la  lice  de  la  vertu,  A 
mais  il  marchoitavcc  tant  d’ardeur  5 qu’il  y eftoit  des  plus  avan- 
cez , 5c  donnoir  un  excellent  exemple  à fes  cnfans.'On  rcmar-  c. 
quoic  particulièrement  fa  douceur  dans  fes  paroles  : & la  gayeté 
de  fon  vifage  eftoit  un  fruit  de  la  paix  5 c de  là  tranquillité  de  fon 
cœur. 

'L’ame d’EvandrccftoiccxtrcmcmentrichefdcsdonsdcDicu,] 
fie  plus  blanche[par  fa  purcté]que  fes  cheveux  ncl’cftoicnc  par 
fon  grand  age.'Le  Saine  parle  enfuire  d’Aftcrc  & de  fes  deux  p ioj  ». 
freres  •,  de  Philadelphc  fils  de  Macrobc  homme  de  qualité  dans 
le  diocefcdc  Nazianze;  de  Rhegin,  de  Léonce, 8c  d’Heliodorc, 
qui  tous  eftoient  montez  au  comble  de  lafagefléque  J.C.  nous 
cft  venuenfeigner. 

‘D’autres  paftoicnc  leur  vie  à la  campagne  où  ils  brilloicnt  a b. 
comme  des  aftres , quoique  connus  de  peu  de  pcrlonncs.  Mais  il 
n’eft  pas  poffiblc  de  faire  l’enumeration  de  tous  ces  grands  hom- 
mes qui  fe  diftinguoicnc  chacun  par  quelque  vertu  fingulicre. 

Cccte  troupe  fainte  dont  Dieu  mcfmc  eftoit  le  conducteur , tou- 
choic  à peine  à la  terre.  C’eftoicnt  les  grandes  pierres  du  temple 
de  Dieu , que  J.  C.  avoir  unies  par  la  charité  de  l’Efpricfainr.  Us 
ne  parurent  dans  la  vie  que  comme  des  éclairs , n’accordant 
prei’que  rien  à leur  corps  qu’ils  trairaient  comme  la  fourcc  des 
maux  qu’ils  voyoienc  en  eux  nicfmes,  appliquez  à calmer  les 
mouvemens  déréglez  fie  les  agitations  de  leur  amc , à pefer  leurs 
paroles,  à régler  leur  filence,  à modérer  leurs  joies,  à retenir 
leurs  yeux , à reprimer  la  curiofité  d’entendre , marchant  piez 
nuds,  vêtus  d’une  limplc  robe,  défaits,  partes,  languiftans,fic  com- 
me morts  fur  la  terre , cnmcfme  temps  qu’ils  vivoient  en  cfpric 
dans  le  ciel. 
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ARTICLE  XXVI. 

fiiverfes  * fiions  Je  Saint  Grégoire  durant  fa  frejlrife  : Maladie  de 

Jon  pere. 

l’a  h de  Jésus  Christ  3 66. 

[T  'Histoire  ne  nous  fournie  rien  de  particulier  pour  la 

I j vie  de  Saine  Grégoire  en  l’année  365.  Maison  la  fui  vante  il 
rendit  un  fcrvice  notable  à l’Eglife  ,"cn  réconciliant  Saint  Balïlc  v.s.B»fil« 
avec  Eufcbe  fon  Evefquc  : en  quoy  il  fie  paroiftre  ôc  fa  fagefl’c  ôc  $ s°- 
fa  pieté.  Il  alla  exprès  trouver  ce  Saint  dans  le  Pont  pour  lera- 
mener  à Ccfarée,où''ils  défendirent  tous  deux  li  gcncrcufcmcnt  ace. 
la  foy  Catholique , que  tous  les  efforts  que  les  Ariens  &c  l’Empe- 
reur Valcns  en  perionne  firent  contre  elle , demeurèrent  fans 
effet. 

Depuis  cela  nous  ne  trouvons  rien  de  noftrc  Saint  jufquesà  la 
fin  de  l’an  368.  Mais  nous  remplirons  ce  vide  de  diverfeschofes, 
dont  nous  ne  pouvons  pas  marquer  le  temps. 

Une  de  fes  principales  occupations  cftoit,  comme  nous  avons 
remarqué , le  foin  de  fon  pere  & de  fa  mcrc.  Ils  en  avoient  tous 
deux  un  grand  befoin  à caufc  de  leur  extrême  vieillcflé,  mais 
principalement  fon  pere,]  que  Dieu  exerçoie  quelquefois  par 
des  maladies,  comme  il  traite  allez  fouvent  fes  Saints,  foit  pour 
purifier  ce  qui  refte  encore  en  eux  de  la  corruption  de  la  chair, 
foit  pour  éprouver  leur  vertu,  foit  pour  apprendre  aux  foiblcs 
par  leur  exemple  à fouffrir  les  afflictions  avec  patience  & fans  fe 
décourager. 

'Il  arriva  donc  une  fois  qu’il  fut  fi  extrêmement  malade  à 
Pafque , que  l’on  n’avoit  plus  aucune  efpcrancc  de  fa  fanté  : mais 
la  nuit  mefme  de  Pafque , lorfquc  fon  fils  [qui  cftoit  déjà  Preftrc ,] 
cftoit  dans  l’cglifc  avec  fa  mere  &c  tout  le  peuple , autant  pour 
demander  à Dieu  fa  gucrifon , que  pour  offrir  le  facrifice  ; lorlque 
l’heure  de  célébrer  les  myftcres  fut  venue,  le  vieillard  fefentit 
allez  de  force  pour  fc  lever  de  fonlic,aflifté  d’un  ferviteur,  célé- 
bra les  myftcres  [autanc  qu’il  le  pouvoit,]fans  avoir  là  ni  autel,  • 
ni  aucune  des  matières  du  facrifice,  [mais  fc  joignant  en  cfprit  à 
ce  qui  fe  faifoit  dans  l’eglife,]  prononça  les  paroles  accoutumées, 
bénit  le  peuple , & puis  s’eftant  recouché , il  prit  de  la  nourriture , 

&C  dormit , ce  que  fa  maladie  l’avoir  empefehé  de  faire  jufqucs 
alors  i ôc  le  dimanche  fuivant , [que  nous  appelions  de  la  Quafi- 
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ii6'  modo,]&  qu'on  app'clloit  alors  le  nouveau  Dimanche,  il  alla  à 
l’eglifc,  où  il  célébra  la  fefteSc  offrit  le  facrifice  avec  tout  lepcu- 
plc.'Cc  que  S.  Grégoire  public  comme  un  miracle  évident  /par  p-jof  e. 
lequel  Dicuhonoroit  Jcautorifoit  la  pictc  de  ce  faint  Prélat.  «p-joj.A 

[Pour  fon  fils , les  maladies  luy  citoient  fort  ordinaires  :]'mais  cat.1p.37.*. 
il  en  remarque  une  entre  autres  où  une  oppreflion  d’eftomae 
penfa  luy  ofter  la  rcfpiration  &c  la  vie. 

'11  nous  apprend  aulîi  que s’amufant  une  fois  à tourner  un  oficr,  i.b. 
il  s’en  donna  un  coup  dans  l’œil , qui  le  luy  mic  tout  en  fang  ; 2c  il 
femble  mcfinc  dire  qu'il  perdit  tout  à fait  cet  œil. [Neanmoins 
dans  les  reproches  que  fes envieux  luy  faifoient  à Conftantinoplc, 
on  ne  voit  pas  qu’on  l’ait  jamais  traite  de  borgne.  Il  ne  confidcra 
pas  cet  accident  comme  une  rencontre  ordinaire,  &:  il  y remar- 
qua fans  doute  quelque  defaut  dont  d’autres  moins  purs  & moins 
clair voyans que iuy  dans  les  chofcsdc  Dieu, ne  fc  feroient  point 
appcrceus.]'Car  il  dit  qu’il  n’ofa  pas  offrir  de  fes  mains  à Dieu  k. 

»»»<»■  le  laerificc  fpirituel,  qu’aprés  avoir  lavé'ée  malheur  dans  l’eau  de 
fes  larmes,  pareequ’il  cil  dangereux  de  toucher  une  chofepurc 
fan&cftrc  pur.  [Ces  paroles  qui  fcmblcnt  marquer  le  facrificc  de 
l’autel , nourapprennent  que  ceci  luy  arriva  depuis  fa  preftrife. 

Ce  fut  aulli  apparemment  dans  fa  preftrife]  qu'il  écrivit  à Saint  ep.4j  p.i04, 
Grégoire  de  Ny  fie, [qui  pouvoir  bien  n’eftrc  encore  que  Lecteur,] 
cette  lettre  fi  forte  par  laquelle  il  le  reprend  de  ce  qu’il  avoic 
quitté  l’autel  Sc  les  livres  faints  pour  enfeigner  la  rhétorique.  Il 
» la  commence  par  ces  termes  remarquables  : J’ay  reccu  de  la  na- 
» ture  cette  bonne  qualité , 2c  je  ferai  allez  hardi  pour  le  dire  à 
» mon  avantage , que  je  me  fafchc  egalement  contre  moy  mefmc 
»•  Sc  contre  mes  amis , lorfquc  nous  entreprenons  quelque  chofc 
» de  mal  à propos.  Puis  donc  que  tous  ceux  qui  Vivent  félon  Dieu, 

» Sc  qui  marchent  dans  la  mcfme  voie  de  l’Evangile , font  tous  amis 
..  Sc  frères , pourquoi  ferois- je  difficulté  de  leur  dire  avec  confian- 
..  ce  ce  que  tout  le  monde  dit  indifféremment.  [Sa  charité  eut  fans 
doute  l’effet  qu’il  dcfiroit,&  la  fuite  de  la  vie  de  Saint  Grégoire 
de  Nyffc  ne  nous  permet  (?as  djpn  douter. 

Outre  que  ce  degré  ou  il  eftoit  élevé,  luy  donnoit  l’autorité 
de  prefeher  Couvent  la  parole  de  Dieu ,]  fes  atniaf.ufoicnt  encore  or.»  p h»  c. 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  l’y  engager  à toutes  les  fefles  qui 
arrivoifnti'&  S.  Baille  qui  aimoit  extrêmement  fon  éloquence,  or.»o.p.jt«.c. 
luy  prefentoit  Couvent  divers  fujets  de  l’cxcrcer.'Il  refiffoit  quel-  or.i.p.ijt.b.c. 
quefois  par  l’amour  qu’il  avoir  pour  le  repos  & pour  le  filcnce  ; 

& tant  qu’il  ne  fut  que  Prcflrc,  il  ne  voulut  jamais  prefeher  à 
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Cefarée,  quelques  prières  qu’on  luy  en  fiilt'mais  lès  preiTantes 5 ’6' 
follicitarions  de  fes  amis  rcmportoienc  quelquefois  fur  fa  mo- 
deftie , furrouc  lorfqu’on  luy  promettoit  d'cxccuter  les  avis  qu’il 
voudroic  donner. 

♦•+xx+ii'f++ii+x+i-?-++++-++4-*x+- ♦■++++++*+++++++++++ 
ARTICLE  XXVII. 

CeJJire  ejl  delivre  d'un  tremblement  de  terrt  : Suint  Grégoire  tafehe  Je  le 
retirer  de  Is  Cour. 

l’a  N de  Jésus  Christ  368. 

LA  fin  de  l’année  368  fut  célébré  par  lo  tremblement  de 
terre  qui  arriva  à Nicccl’onzicmc  d’oélobrc  ,*&:  qui  fut  le 
plus  grand  de  tous  ceux  dont  onavoit  jamais  entendu  parler. bIl 
acheva  de  ruiner  cette  ville  déjà  fort  ébranlée  par  les  precc- 
dcns.'Prcfquctous  les  habitans  furent  cnlévclis  fous  les  ruines. 

Se  fort  peu  de  perfonnes  remarquables  en  cchapcrent. 

[Cet  accident  touchoit  de  fort  près  noftre  isaint  en  la  perfon- 
ne  de  fon  frère  Cefairequi  y fut  prefquc  accablé.  Ileftoit  ferri 
glorieux , comme  nous  avons  vu , de  la  Cour  de  Julirti , Se  s’emoit 
retiré  chez  fon  pere.j'Quand  cette  tcmpcllc  fut  pâlie c ,0c  que  la 
mort  de  Julien  eut  rendu  l’Empire  aux  Chrétiensfcnlapcrfon- 
nc  de  Jovien ,]  il  rentra  dans  la  Cour  avec  des  témoignages  li 
avantageux,  6c  tant  d’honneur  & de  gloire,  que  l’Empereur 
lembloit  moins  luy  faire  une  grâce  que  la  recevoir  cnlerappel- 
lant.  Les  changemcns  qui  arrivèrent  enfuite  [par  la  mort  de 
Jovicn , l’clc&ion  de  Valentinien,  Se  la  promotion  de  Valons  à 
l’Empire  d’Oricut ,]'ne  changcient  rien  de  fon  crédit  s Se  les 
Princes  fembloicnc  difputcr  a qui  l’auroit  auprès  de  luy.'U  de- 
meura avec  Valens, qui  avant  que  de  l’elevcr  à des  emplois  en- 
core plus  grands,  luy  en  donna  un  fort  confidcrablc  dans  les 
finances.  [“C’eftoit  apparemment  celui  de  Threforier  de  la  Bi-Nor»  n. 
tliynic  i]  ce  qui  l’obligeoit  de  faire  fon  fejour  ordinaire  dans  cette 
province.  [Comme  il  eftoit  tout^uprés  de  Conftantinople,]'il 
paroifloit  avec  éclat  dans  la  Cour.  Sa  fciencc  le  fiufoit  connoillrc 
à tout  lemondc^fa  probité  l’clcvoit  audeflus  des  autres,  Se  le 
grand  nombre  de  fes  amis  le  rendoit  très  confiderable. 

[Une  fortune  fi  favorable  fembloit  devoir  rejouir  toft  ceux 
qui  avoient  de  l'affection  pour  Cefairc  : mais  les  Saints  ont  bien 
d’autres  fentimens.]'Gregoirc  fon  cher  frère  ne  regardoit  cette 
grande  prolpcricé  qu’avec  douleur.  Il  voyoit  avec  quelque  forte 
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J6*'  de  jaloulic  un  naturel  fi  excellent  ôcficleve  s’amuler  à la  baflefle 
des  foins  du  monde,  6c  une  amc  fi  noble  s’embarafier  dans  les 
affaires  de  l'Etat.'C’cll  pourquoi  il  ne  ccllbit  de  le  folliciter,  & b. 
de  luy  donner  divers  avis  dags  toutes  les  occafions  qui  fc  prefen- 
toient  ,'Sc  il  luy  écrivit  fouvent  pour  ce  fujet.’S.  Balilefaifoitla  ep.u.p.?7M*' 
mefine  chofc  quand  il  avoir  occafion  de  l’entretenir,  6c  Cefaire 
témoignoit  recevoir  fort  bien  fes  avis.  Cependant  comme  il 
dilïcroit  à les  exécuter, 'il  fc  trouva  cnvclope  dans  le  tremble-  Nax.or.tap. 
ment  de  Nicéc,koùil  perdit  une  partie  de  fon  bien  ,c&:  nefefau-  i p h b- 

va  luy  mefine  que  par  une  cfpecc  de  miracle,  citant  demeuré  cu|  or.iO.pJ6M* 
couvert  fous  les  ruines, 'avec  quelques  blcll’ures,  qui  nettoient  «.io.p.i«7b. 
que  pour  luy  marquer  le  danger  dont  Dieu  l’avoit  délivré. 

'S.  Grégoire  ne  manqua  point  de  prendre  cette  occafion  pour  b. 
luy  écrire  ,'&  l’exhorter  à remercier  Dieu  de  l’avoir  tiré  de  ce  ep.is.p^s.c.i* 
péril , à exécuter  les  penfées  qu’il  avoir  eues  en  cette  rencontre, 
&àledonnCr  entièrement  à luy,  foit  dans  la  vie  privée,  foit  dans 
le  maniement  des  affaires,  puifqu’il  faut,  dit-il,  ajouter  cela, 

[marquant  allez  le  regret  qu’il  avoir  de  le  voir  fi  engagé  à la 
Cour.J'Il  luy  témoigne  qu’il  fouhaitc  beaucoup  de  l’aller  trou-  p-m-b* 
ver,  s’il  n’aime  mieux  venir  promtement  luy  mefine,  afin  de 
rendre  grâces  à Dieu  avec  luy  de  fa  délivrance,  & de  pouvoir 
l’entretenir  plus  amplement.'!».  Baille  luy  rendit  le  mefine  office  Bir.cp.3r1.p4fj 
par  une  lettre  très  rcfpcducufc , mais  très  prcfTantc  :'où  il  luy  rc-  p.jfî.a 
prefente  encre  autres  chofcs,  qu’il  eft  obligé  plus  que  toutaucre 
de  fervir  Dieu  comme  une  perfonne  rclfufcitce,  puifqu’il  venoit 
de  le  retirer  de  la  mort. [Les  vœux  de  ce  Saint  furent  exaucez;] 
car  Cefaire  récrivit  à fon  frère  qu’il  efloit  refolu  de  fc  confa-  Ni*.or.iop. 
crcr  entièrement  à Dieu,  & de  quitter  le  fervicc  du  Roy  de  la  lS,c' 
terre  pouÜTatrachcr  à celui  du  Roy  du  ciel. 

ARTICLE  XXVIII. 

1 i -v  , * 

Mort  de  Ct faire  -.Ouvrages  qu'on  luy  a attribuez,. 
l’an  de  Jésus  Christ  3 69. 

[TL  n’cft  pas  marqué  que  Cefaire  ait  exécuté  le  deflein  qu’il 
J avoir  de  renoncer  à toutes  les  vaines  cfpcranccs  du  fieele  : 
mais  il  paroift  qu’il  n’en  eut  pas  le  loifir  ,]'&£  qu’il  mourut  fort  Bar.3«s,jj. 
peu  apres  le  tremblement  de  Nicéc,’c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l'an  Boii.if.fcb.p. 
368,  [ou  au  commencement  de  l'an  jtf9.aIl  mourut  de  maladie, 

‘après  avoir  elle  régénéré  par  l’eau  du  battcfme/N’ayant  ni 

*d. 
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femme  ni  enfans,  il  voulue  que  les  pauvres  fulfcnc  fes  heritiers,  *6*' 

'afin  qu’emportant  avec  luy  tout  ce  qu’il  avoit,  ilfortiddccettc 
vie  chargé  de  richcfles.*Lc  lieu  de  fa  mort  n’ed  pas  marque  : 
mais  il  cd  certain  qu’il  fut  enterré  à»Nazianzc  ,bdans  le  tombeau 
qui  cftoit  préparé  pour  Ion  père  3 e pour  famcrc.eU  fcmbleque 
ce  fùd  dans  une  eglife  de  Martyrs."*!!  fut  honoré  Se  enterré 
par  les  mains  toutes  laintcs  de  fes  parens.  Sa  mere  le  conduifit 
au  tombeau  afec  un  habit  non  de  deuil,  mais  de  joie:  fa  pictc 
l’emporta  fur  fa  douleur , Se  fes  gcmilTcmcns  ccdcrent  au  chant 
des  pfeaumes. 

'Ainfi  mourut  Cefaire , ou  plutoft  le  ciel  le  rcccut  comme  les 
prémices  de  cctrc  fainte. famille , quoiqu’il  fud  le  dernier  dans 
l’ordre  de  fanaiflancc.'Grcgoircfon  frère  eut  un  extrême  regrec 
de  fa  mort , comme  on  le  voit  par  les  plaintes  qu’il  en  faifoit  en- 
core dix  ans  aprés.'ll  aimoit  toutes  les  choies  qui  luy  en  rappel- 
loicnt  le  fouvenir:  Si  il  les  baifoit  Se  les  embraiToit  comme  s’il 
y eud  vu  Se  entretenu  fon  frere. 

'11  le  voyoit  fouvent  en  fonge  élevé  en  haut,  environné  de 
gloire  Se  de  clarté,  foit  qu’il  luy  apparud  véritablement  en  cet 
état , foit  que  fon  amour  pour  luy  le  luy  reprefentad  tel  qu’rt 
efpcroit  de  le  voir  au  dernier  jour.'L’Eglifc  en  eifet  l’honorc  au 
nombre  des  Saints , la  latine,  depuis  Baronius , le  t j de  février , Se 
la  grcque  le  9 de  mars  ,'&  l’on  voit  par  Niccphorc  que  c’cd  de- 
puis plulicurs  ficelés. 

'Son  frere  promet  de  luy  rendre  tous  les  ans  les  honneurs  Se 
la  mémoire  qu’il  luy  dévoie  :cmais  il  honora  fa  pompe  funèbre 
par  un  excellent  difeours  marqué  par  S.  Jerome , qu’il  prononça 
à fa  louange  'devant  fon  tombeau  /en  prcfcncc  de  foiyjcrc  Se  de 
fa  mere  /où  il  dit  qu’il  ne  veut  ni  le  pleurer  ni  le  louer  que  lelou 
les  règles  de  la  médiocrité  & de  la  bienfcance,  Se  autant  qu’il 
cd  neceflfaire  pour  latisfairc  à la  coutume  -,'Se  qu’apréscclailre- 
prefentera  la  foi  bielle  de  la  nature  humaine,  montrera  quelle 
cd  la  dignité  de  l'ame,  fera  voir  comment  on  doit  confoler  les 
affligez,  Se  changera  l’objet  de  leur  douleur , qui  n’cd  que  char- 
nel Se  temporel , en  un  objet  fpirituel  Se  éternel. 

'11  dit  qu’il  fait  en  cela  à fon  frere  le  prefent  qui  luy  pouvoir 
edre  le  plus  agréable,  Se  que  c’cdoit  mefme  un  devoir  auquel 
il  cdoit  indifpenfablcment  obligé  envers  luy, tant  à caulc  de 
l’cloquencc  de  Cefaire,  que  pour  le  delir  que  ce  cher  frere  avoir 
toujours  eu  de  l’entendre  parler  ,'jufques  à fc  plaindre  de  fon 
filcncc.'il  appelle  fon  difeours  les  prémices  qu’il  offre  à Cefaire; 

c’eft 


Digitized  by  Google 


L'an  de]  C. 
3«>. 


No  T • II. 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  577 
Vcft  à dire  qu’il  tient  lieu  des  oblations  Se  des  facnficcs  que  les  n.p  jrj.c. 
payons  otfroicnt  aux  morts,  comme  les  prémices  de  leur  deuil 
Si  de  leurs  devoirs. [Car  il  n’y  a pas  moyen  de  dire  que  ce  foit  le 
premier  difeours  qu’il  ait  prononcé.]'L’cxhortation  qu’il  y fait  or.io.p.i7.j.i7i. 
à fon  pere  & à fa  mere , clt  egalement  pleine  de  pieté , d’clprir, 

Si  d’eloqucncc.  On  y voit  le  défit  ardent  qu’il  avoit  de  mourir, 
joint  à une  grande  crainte  des  jugemens  de  Dieu  : [ce  qui  fc  re- 
marque encore  fort  fou  vent  dans  les  poches.) 

'Il  ne  parle  pas , non  plusque  S.  Jerome , que  fon  frère  ait  laill'e  Boii.u.fcbp. 
aucun  ouvrage  ; &:  mcfmc  entre  toutes  les  qualitcz  &:  les  con-  wJl3‘ 
noiffanccs  qu’il  luy  attribue,  il  ne  dit  point  qu’il  cuit  aucune 
lumière  particulière  fur  nos  my Itères  : & en  effet  cela  n’elt  pas 
bien  probable  d’un  homme  qui  paffoit  fa  vie  à la  Cour,&  qui 
n’eiloit  que  fimplc  catecumcnc.  C’eft  ce  qui  fait  douter  avec 
beaucoup  de  fujet  s’il  eil  véritablement  auteur  des  dialogues 
qui  portent  fon  nom  dans  le  XI.  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pères:  ["&  il  y a encore  plulicurs  preuves  que  cet  ouvrage  n’cit 
pas  de  luy  ^'quoiqu’on  voie  par  Photius  qu’il  y a longtemps 
qu’on  le  luy  veut  attribuer/Ce  font  des  demandes  &c  des  répon-  Phot.taio  p. 
fes  fur  divers  points  de  la  doûrine  del’Eglife  [dans  un  entretien 
de  quatre  jours.  jPhotius  en  conte  aao,dont  lcsaj  dernières  n’onc 
pas  encore  elle  imprimées. 

ARTICLE  XXIX. 

Embaras  de  Saint  Grégoire fur  la fucee (fonde fon frere. 

[/DEsaire  avoit  demandé  en  mourant , ainü  que  nous 
> , avons  dit,  que  tous  fes  biens  fuffent  diltribuez  aux  pau- 

vres. Scs  parens  confirmèrent  fon  defir  ,]’6c  fa  mere  promit  fi  vo-  N'iror.rop. 
lonticrs  de  l’cxecutcr , que  la  joie  avec  laquelle  elle  faifoit  cette  173  k6- 
pfomeffe , fcfvit  à la  confoler  dans  fon  alHiûion.'S.  Grégoire  qui  bc. 
cftoit  le  plus  intereffé  dans  cette  libéralité , en  parle  dans  le 
mcfmc  feutimcnt.'Il  en  fut  luy  mcfmc  l’cxccuteur  ,Si  commença  K1rcp.4r.jMvr. 
autant  par  fa  charité  propre,  que  pour  fatisfairc  à celle  de  fon 
frere,  à diftribuer  aux  pauvres  le  peu  qu’il  luy  reftoie  de  fon 
bien  j car  ce  qui  luy  cftoit  relié  de  plus  confiderable  [après  la 
ruine  de  Nicéc  ,]avoit  cfté  enlevé  par  les  domeftiques  Si  d’autres 
perfonnes  de  cette  forte. 

'Mais  il  fc  trouva  auflitoft  accablé  par  des  gents  qui  preren-  '••  ra- 
dotent avoir  prefté  de  l’argent  aCefaire  qui  jjous  ce  prétexte]  ï^r?“rr- 

HiJl.Eccl.7em  IX.  Bbb  7*“1 
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raviûoient  6c  emportaient  tout.'Une  troupe  de  chiens,  dit  noltrc  3<!’' 
Saint,  vinc  fe  jetter  fur  les  richelfcs  St  fur  les  relies  de  ce  mort: 
les  valets,  les  étrangers,  les  amis  pilloicnt  chacun  de  leur  codé 
ce  qu’ils  pouvoient  i'commc  chacun  coupe  à l’envi  les  branches 
d’un  cheliic  abatu  ,'&c  vendange  une  vigne  qui  n'elt  défendue 
d’aucune  haie. 

Le  Saint  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  fatisfaire  à tant  de  per- 
fonnes  [affamées  ,]'&  la  vie  qu’il  avoir  embralfee  le  rendoit  inca- 
pable de  ce  qu’il  cuit  fallu  faire  pour  chaifcr  ces  impollcurs , 
qui  l’attaquoicnt  avec  d’autanc  plus  de  hardieffe,  qu’ils  le  re- 
gardoient  comme  une  proie  qui  ne  pouvoir  leur  echaper.'ll  ne 
trouvoit  ni  parent , ni  ami  qui  l’affiitalt  dans  cet  embaras  ,*fi  ce 
n’eltoic  pour  quelques  formaliccz  de  juflice.kIl  fouffroit  avec 
plus  de  peine  le  trouble  6c  l’inquietude  dont  fon  efprit  eftoic 
agite , que  ni  l’affront  qu’on  luy  faifoir , quoique  ce  foit  unechofe 
allez  fcnlible  à tout  le  monde , ni  la  perte  d’uu  bien  qu’il  vouloic 
poffeder  avec  les  pauvres  [pour  le  leur  diftribuer  ,]comme  cltanc 
luy  mefme  un  pauvre  6c  un  étranger , qui  n’avoit  rien  que  ce 
qu’il  recevoir  de  la  main  liberale  de  Dieu  ayant  appris  depuis 
longtemps  à meprifer  les  richclfes.'Cc  n'elt  pas  qu’il  ne  fe  fuit 
ailément  debaralfé  de  coût  cela , s'il  cuit  cité  feul , citant , dit-il, 
comme  un  oifeau  toujours  preft  à s’envoler  :'mais  il  eltoit  con- 
traint de  demeurer  avec  fon  pcrc,  6c  de  partager  avec  luy  les 
bonnes  & les  mauraifes  affaires , fans  partager , dit-il, fon  argent. 

'Il  écrivit  donc  au  Préfet  Sophronc  /qui de  fecretairc  qu’il  eftoic 
en  avoir  cite  fait  Prcfcc  de  Conltancinople/ce  qui  eltaudi 
marqué  dans  une  lettre  que  Libanius  luy  écrit.fOn  croit  qu’il 
eut  depuis  celle  dcMailtrcdcsoffices.["Il  peut  avoir  cfté  Préfet  v vjIcm 
fur  la  fin  de  cette  année  après  Modcltc.]  Comme  cet  officier  !*• 
eltoit  de  Ccfarée  en  Cappadocc  ,*&  avoir  cité  des  principaux 
amis  de  fon  frère , il  le  conjura  de  luy  témoigner  en  cette  ren- 
contre la  fidelité  que  l’amitié  6c  i’honneur  demandoienc  de  luy, 

6c  de  l’affiftcr  en  la  maniéré  que  fa  prudence  & l’état  des  affaires 
luy feroit  juger eftrelameilleure.'SaintBafilefejoignit''à  luy,&  Non  ij. 
écrivit  au  mefme  Sophronc  une  excellente  lettre  fur  ce  fujec , le 
priant  d'affilier  des  perfonnes  qui  avoient  la  pauvreté  d’un 
Chrétien  6c  l'accablement  d’un  homme  d’affaires.  11  le  fupplie 
de  parler  en  leur  faveur  " au  Surintendant  des  finances , [qui  pou-  ctwiitht- 
voit  ellreVArchcîaüs  Intendant  des  largefles  en  369. h Et  pour  fl"-”** 
montrer  davantage  le  delînterelfementde  Grégoire  dans  cette 
affaire , il  dit  qu’il  clt  prelt  d’abandonner  la  fucceffion  de  Ccfaire 
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&dc  liccder  au  file,  s’il  fe  veut  charger  de  repondre  à ceux  qui 
le  viennent  importuner  fur  cela. '11  remet  à fa  prudence  de  trou-  c. 
ver  les  expediens  les  plus  aifez  -,  parce , dit-il , que  le  peu  d’expc- 
ricncc  que  nous  avons  des  affaires  du  monde,  fait  que  nous  igno- 
rons mefme  les  moyens  de  n’en  point  avoir. 

'Nous  apprenons  de  cette  lettre  que  Saint  Grégoire  avoit  eu  p.tnre. 
quantité  d’affli&ions  imprévues, furvenucs  les  unes  fur  les  autres: 

[ce  qui  regarde  nortre  Saint  ou  directement , ou  par  fon  père. 

Pour  l’affaire  de  la  fuccdüon  de  Cefairc,  nous  ne  favons  point 
quelle  en  fut  l’iffuc.yNoftrc  Saint  en  conferva  quelques  habits  Se  N«  tcft 
quelque  linge,  qu’il  laifla  par  fon  teftament  aux  enfansd’Aly-  A 
pienne  fille  de  Sainte  Gorgonie  fa  futur. 

v'-  cwratttwnaM:  ;»ricj»eKSw»Bt»tw:»^ 

ARTICLE  XXX. 

Dr  Suinte  Gorgonie  : Hifloire  de  Fitalien  qu'on  fretend  Mvoir  esli  . 

fon  mari. 

'TL  fcmble  que  Sainte  Gorgonie  ait  furvccude  peu  fon  frère  BoiU.may.p. 
X Cefairc,  puifquc  noftrc  Saint  dans  un  poème  qu’il  paroift  ,,,A 
avoir  compofc  avant  qu’il  fuft  Evefque  ,cn  37i,'dit  que  fes  frères  Nu.car.i  p.jf. 
eftoient  déjà  morts  ‘Se  que  de  tous  les  enfans  que  fon  père  & fa 
mère  avoient  eus,  il  reftoit  feul  pour  les afliltcr.bIl  eft  toujours 
certain  quelle  mourut  apres  Cefairc , 'mais  avant  fon  père  & fi  r 17,  a. 
mere,[c’cft  à dire  avant  l’an  374.]  Sa  mere  fupporta  avec  beau-  « is  p swa. 
coup  de  generoficc  une  more  li  affligeante  pour  elle, de  mefme 
qu’elle  avoir  fait  celle  de  Cefairc , fans  s’abatre  par  la  perte  de 
deux  enfansqui  eftoient  encore  dans  la  forcedc  leur  âge. 

'Son  frere  Grégoire,  deftiné,  dit-il,  à faire  lesoraifons  funèbres  «.ii  p.fjc  *. 
de  fa  famille,  prononça  fon  panégyrique,  où  il  fait  une  excel- 
lente peinture  de  fes  vertus  ; [ce  qui  nous  difpcnfc  d’en  rien  dire 
en  particulier  ; & il  fuffit  de  favoir  que  le  martyrologe  Romain 
1.  la  mec  au  nombre  des  Saintes  le  3 de  décembre1. )'Ellc  ne  fut  put», 
battizee  que  peu  de  temps  avant  fa  mort , [mais  non  pas  dans  fa 
dernière  maladie  :]'Car  dans  une  quelle  eut  auparavant,  s’en 
cftant  allée  à l’autel , &y  ayant  mêle  l’eau  de  fes  larmes  avec  ce 
quelle  avoit  pu  referver  des  antitypes  du  précieux  Corps  &:  du 
Sang  [du  Seigneur,]  elle  fut  guérie  a l’heure  mefme:  [Or  ces  3n- 
tity pes , qui , félon  le  commentateur , font  l’Eucariftie  mefinc , 

i.'&aronius  eue  les  Grec*  cour  Sainre  Gorgonie.  [Je  ne  latr^Tc  n-rmmoins  ni  dan*  Caniffus„nc  Ii:  ixL 
«bas  UçhcUus,  uidatvs  les  Rio 6:$  au  5 de  décembre.  Liic  ^oint  cans  la  ubl<*  H?  Car  f»us  J 
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ne  pouvuicnc  titre  ni  maniez,  ni  mcline  vus  que  par  les  leuls i6>' 
bateizez.] 

'nlic  de  Crète  dit  quelle  demeuroit  à Icône,  d’où  fon  mari 
efloit  : [&  il  paroill  au  moins  qu’elle  ne  demeuroit  pas  à Na- 
zianze  :]  car  S.  Grégoire  parle  de  l'on  Evcfque  & de  fon  pere  fpi- 
rituel, "comme  d’une  perfonne  differente  de  fon  père  naturel.  Non  14. 
'Ce  pere  fpiritucl  de  la  Sainte , qui  avoit  cité  fon  compagnon 
auffibien  que  fon  guide  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,'1’allilta  juf- 
qu’au  dernier  foupir  de  fa  vie. ‘La  bienheurcuic  Nonne  famere 
fut  aulli  prefente  a fa  mort  ,bavcc  fon  mari , fc»  en  fans , & ce  fem- 
blc,  fon  frère  S.  Grégoire. [Il  n’cil  point  parlé  de  fon  pere,  que 
fes  maladies  ou  le  foin  de  fon  cvcfchc  retenoient  peutcllrc  à 
Nazianze.] 

'Elle  eut  la  confolation  avant  que  de  mourir,  d’avoir  vu  bat- 
tizer  fon  mari  ‘Se  d’avoir  acquis  au  S.  Efprit  [par  le  battcfmejfcs 
enfans  Se  fes  pctirs-cnfans.'Saint  Grégoire  loue  fon  mari  comme 
digne  d’avoir  eu  une  telle  femmc.'ll  dit  qu’il  agifloit  avec  elle 
non  en  mai  lire  impérieux,  mais  connue  cftant  avec  elle  un  fi- 
dèle fervitcur  dc).C:[Ni  ce  Saint  ni  Elic  de  Crète  ne  le  nom- 
ment point  i''Sc  nous  aurions  peine  à croire  avec  quelques  per- Note  i$. 
fonnes  habiles  que  ce  fuit  Vitalicn , dont  le  nom  n’eft  pas  en  hon- 
neur dans  les  ouvrages  de  nollre  Saint  : nous  ne  laiderons  pas 
neanmoins  de  prendre  cette  occalion  pour  parler  d’un  poème 
que  S.  Grégoire  lu  y adrella  pour  fes  enfans.] 

'Le  fujet  de  ce  poème  cil,  que  Vitalicn  homme  de  naiflance 
& de  qualité, 'qui  avoic  beaucoup  d’avantages  extérieurs 
qui  faifoit  profellion  d’honorcr  les  faints  Marty rs,e&  de  prati- 
quer toutes  fortes  de  vertus, 'ayant  demandé  à Dieu  des  enfans, 
eut  deux  garçons , Pierre  &r  Phocas,'qui  furent  les  aifpcz,  avec 
deux  filles,  6e  peutcllrc  quelques  autrcs.'Mais Pierre  & Phocas 
sellant  trouvez  avoir  quelques  defauts  narurcls,'il  en  conceuc 
une  telle  avcrlion  lorfqu’ils  furent  grands, que  mariant  une  de 
fes  filles,  il  ne  voulut  point  qu’ils  y a(li(lallent,&:  les  tint  ren- 
fermez dans  une  chambrc.'f  ntin  il  ne  voulut  plus  dutout  les  voir, 

& les  chafl'a  mcfmc  de  fon  logis fde  forte  qu’ils  furent  réduits 
à chercher  leur  vie  tantoll  chez  l’un  &e  tantoftchezl’aurre.'lls 
furent  particulièrement  affiliez  de  deux  perfonnes  qui  ne  font 
pas  nommées. 

'Tout  le  monde  eut  compaffion  de  leur  mifere  ;f&  les  Evcfques 
s’employèrent  pour  les  reconcilier  avec  leur  pere,  furtouc  les  ‘ 
deux  Grcgoircs[dc  Nazianze  &c  de  Nydcj'Saint  Amphiloque 
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la.j'Mais  V italien  rejetta  les  remontrances  douces  & Ce v ères  p.i»4-J. 
qu’ils  luy  en  firent,  tantoll  par  lettres,  & tantoll  de  vive  voix. 

'Enfin  Saint  Grégoire  luy  adreifa  fur  ce  fujet  un  poème  très  tou-  p.iu.a, 
chant , où  Pierre  parle  au  nom  de  luy  & de  fon  frcrc.'Leur  merc  p.uj  c|o<.«. 
clioit  morte  alors.[Cc  ne  peut  cthe  avanc  l’an  374,  qui  elt l’an- 
née que  S.  Amphiloquc  fut  fait  Evefquc.yil  fcmblç  mefmc  que  cp.r45.plcp.fc 
Vitalicn  le  fuit  livré  à de  mauvaifes  compagnies,  ce  qui  empef- 
clioit  S.  Grégoire  de  le  voir, 


ARTICLE  XXXI. 


Des  en  fan  s Je  Sainte  Gorgonie , particulièrement  â'  Alypienne  d?  Je 
Ni  cobule Jon  mari . 

'T>  O u r revenir  à Sainte  Gorgonie,  Elic  de  Crete  luy  donne  Naz  a.p.giaA. 

J.  deux  fils , qui  furcnc  devez  à l’epifcopat.fCc  qui  cil  plus  ccr- 
N • t 1 1«.  tain,]'c’ift  qu’elle  lailïY'trois  filles  à fon  mari,  Alypienne, Eugénie, 

&:  Nonne.  S.  Grégoire condanne  les  deux  dernières  dans  fon  tefi. 
tamcnt,[faic  en  3Si,]&:  dit  qu’il  lé  met  peu  en  peine  d'elles , parcc- 
que  leur  vie  cil  rcprchenlible.'Il  y protcllc  aulll  que  Mdccc  ,qui  p »»7  a. 
pouvoit  eftrclcmari  de  l’une  d élies,  tenoie  une  terre  qui  appar- 
tenoic  à Euphcmc , Sc  que  pour  luy  il  en  avoit  fouvent  écrit  à cet 
Euphcine  pour  l’exhorter  a s’en  remettre  en  polïcflion. 

'il  appelle  fa  nicce  Alypienne  fa  fille  très  chcrc,  & il  en  parle  p.»ir.«. 
plus  honorablement  que  de  fcsfœurs.'Eten  cftét  dans  un  corps  cp.is!p?7i.<.4. 
extrêmement  petit  elle  renfermoit  beaucoup  de  vertu  : Elle  ne 
s’employoit  qu’aux  occupations  propres  à fon  fexc  : elle  avoir 
fouvent  la  telle  baillée  vers  la  terre  pour  prier  Dieu.  Son  cfprit 
» clioit  continuellement  attaché  à luy.  Voyez,  dit  noflrc  Sainr, 

» comment  elle  fçait  fc  taire  quand  il  le  faut:  voyez  quelle  cil  la 
«■  fageflede  les  paroles,  fonjnepris  pour  tous  les  ajullemens  des 
••  femmes , fa  gcncrolité  qui  furpaflfe  fon  fexc , le  foin  qu’elle  prend 
« de  fon  ménage , fon  amour  pour  fon  mari. 

'Ce  mari  d’ Alypienne  nommé  N icobulc,  [cil  celui  de  toute  fa  b.j. 
famille  dont  Saint  Grégoire  rcceut  le  plus  de  confolation  & 
d’alîi fiance.)' 11  avoir  tous  les  avantages  du  corps,  dcl’efprit,  de  car.j0p.rj4.!>.  , • 

lanailfancc,  3c  des  richeilcs  que  l’on  poyvoit  fouhaiter,  11  pa- 
roifFoit  aulli  beaucoup  dans  la  Cour,  Se  ils’clloit  lignalédansla 
guerre  de  Pcrfc  [fous  Confiance  ou  fous  Julien.  jMais  les  lettres  a.b^ar.jt.p  ni. 
faifoient  fon  principal  ornement:  Il  y avoit  une  extrême  facilité  fc 

Ëbb  iij 
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foie  pour  laprofe,foit  pour  les  vers,  & il  cxccüoit  egalement  dans  *‘,‘ 
le  jugement  &c  dans  l'eloquence.'Nous  avons  encore  un  poème 
de  luy  parmi  ceux  dcS.Grcgoirc.'Comme  il  cftoit  extrêmement 
grand  de  corps,  il  Ce  railla  en  écrivant  àS.  Grégoire  de  la  peti- 
tefle  delà  femme  i ce  qui  obligea  le  Saint  de  luy  en  faire  l’cloge. 

'Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantageusement  de  luy, 

& avec  de  grands  témoignages  de  liaifon  &C  de  tendreffe.  ' 11 
l’appelle  fon  cher  Nicobulc,'ibn  véritable  Si  très  cher  fi!s,auu 
homme  aufli  digne  de  foy  qu’il  en  connoilTe.bIl  dit  qu'il  a foin 
de  luy  dans  fa  vicillellc  Si  les  maladies , qu’il  en  fait  le  fouticn  Si 
le  ballon  de  fa  foiblcllc  :'quc  tout  ce  qui  regardoit  Nicobulc  le 
regardoit  luy  mcfmc , parccquc  c’clloit  tout  (bn  repos  & toute  fa 
joie fqu’il  luy  clloic  entièrement  uni  Si  par  l’alliance  dufang  Si 
par  l’union  de  l’aminé  ; Si  ce  qui  clloic  plus  confiderablc  que  le 
relie , par  la  probité  de  les  mœurs. 

'Il  fervit,  comme  nous  avons  dit,  les  Empereurs  dans  leurs 
armées  avec  beaucoup  de  gloire  Si  de  réputation , Si  eut  divers 
emplois  fous  les  Gouverneurs  de  fa  provincc.'Neanmoins  il 
avoir  prcfque  toujours  vécu  dans  le  repos,  pour  lequel  il  avoir 
beaucoup  d'inclination/C’cft  pourquoi  O.ympc  qui  cftoit  gou- 
verneur de  la  féconde  Cappadocc  [vers  l’an  jSi.j'luy  ayant  donne 
l’intendance  des  poftes,'il  fc  déplut  extrêmement  dans  ccccc 
occupation  qui  demandoit  beaucoup  de  foin  Si  d’afliduité  dans 
des  lieux  dcfcrcs,  à quoy  fa  foiblcfte  Si  le  peu  d’accoutumance 
qu’il  avoir  à la  folitude  ne  s’accordoicnt  pas.  S.  Grégoire  écrivit 
à Olympe  pour  le  prier  de  le  décharger  de  fa  commitfion,  en 
confiderarion  du  foin  qu’il  prenoir  de  luy,  & de  luy  en  donner 
telle  autre  qu’il  luy  plairoit,  l aflurant  qu’il  l’accepteroic  avec 
joie.'Il  fut  mcfmc  obligé  d'ecrirc[depuis]a  Helladcjde  Ccfarcc,] 
qu’il  le  prioit  de  !uy  procurer  une  entière  déchargé  de  toutes 
fortes  d’emplois. 

Il  1 fcmblc  que  Nicobulc  ait  eu  une  affaire  confiderablc , lorf- 
que  S.  Amphiloquc  cftoit  encore  dans  le  monde,  peuteftre  vers 
l’an  36j.]  Car  S.  Grégoire  écrivant  à un  Amphiloquc  dont  la  fa- 
mille clloit  unie  d’amitié  avec  la  fienne,'&:  qui  cftoit  alors  dans 
le  bat  eau  ; [ce  qui  convient  fort  bien  à celui  qui  fut  fait  Evefque 
d’iconc  en  374;]il  le  prie  d’alliltcr  fon  filsNicobule,i  qui  ceux 
dont  on  feull  efperé  le  moins , fufcicoienc  de  l’embaras  8c  du 
trouble. [Si  cette  lettre  ne  s’adreflbit  pas  à S.  Amphiloquc, qui 
avoir  quitte  le  barcau  des  devant  l'an  373,  nous  la  raportetious 
à la  grande  affaire  que  Nicobulc  eut  vers  l’an  38a,  laquelle  donna 
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occafion  à noftrc  Saint  d’écrire  quelques  lettres  en  fa  faveur, 
comme  nous  le  dirons  alors. ]'I1  le  recommande  fort  à Sophronc  ep.iop.p,«î*A.t 
[qui  fut  Préfet  de  Conftantinople , vers  169. ]\\ eut  auffi  quelque  ep  m.j.ijf  ». 
deméle  vers  l’an  j74avec  Julien  receveur  des  tailles  à Nazianze. 

'il  confcrva  fa  maifon  tant  qu’il  vécut , dans  l’éclat  8c  dans  la  tp.44 p.to<l>4 
•»ty-  fplendeur  ; Mais  il  laiirantrop  toft  fa  femme  veuve,  chargée  de 

plulieurs  cnfans,[ vers  l’an  j8j]  Sonaifné  portoit le mcfmc  nom  e«.î#.p.iir.k 
N o t ■ 17-  que  luy  une  de  fcsfillcs''nomméc  Alypienne  comme  fa  mere,  «r  iji 
embraira  la  virginité  avec  un  cfprit  8c  une  refolution  qui  furprit 
S.  Grégoire  meime.  [Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  enfans  de 
Nicobule.] 

ARTICLE  XXXII. 

Des  lettres  de  S.  Grégoire  4 [es  inquiétudes  & [es  peines. 

[ XT  O u s devons  à Nicobule  le  pcrc  les  lettres  qui  nous  ref. 

tent  encore  de  Saint  Grégoire  :]'Car  il  pria  ce  Saint  d’en  Ni»  ep.wl  fl 
ramaffer  autant  qu’il  pourroit  8c  de  les  luy  envoyer  ; ce  qu’il  fit,  ,<w  &<1" 

8c  il  luy  manda  en  mcfmc  temps  qu’il  y trouveroit  plus  de  chofes 
utiles , que  de  celles  qui  ne  font  que  pciur  la  montre  8c  pour  l’ap- 
parence j parccque  le  caraétere  de  tous  fes  difeours  eftoic  d’eftre 
remplis  autant  qu’il  le  pouvoit  de  fentenccs  8c  de  dotlrine  pour 
l’inftruélion  des  lecteurs  : C’cft  pourquoi  il  demande  à Nicobule 
pour  rccompenfc  de  fon  prefent , qu’il  en  tire  du  profit. 

'Une  autre  fois  répondant  à Nicobule  qui  luy  avoit  demande  ç »»n»J4i 
quelques  réglés  fur  la  manière  d’écrire  les  lettres  ,'il  luy  mande  a-K 
que  la  neccflité  &:  les  affaires  que  l’on  y traite  en  font  la  lcule 
règle  pour  la  longueur  :'qu’cllcs  doivent  eftre  fort  claires , 8c  «• 
éloignées  du  ftyle  pompeux  des  orateurs  ;'non  pas  neanmoins  c.4. 
fechesSd  fans  beauté,  mais  relevées  avec  médiocrité  par  quel- 
que fcntcnce  8c  quelque  apophthegme , ou  par  quelque  raillerie 
& quelque  enigme  j avec  quelque  peu  de  figures , fans  antithefes 
ni  autre  chofc  de  cette  nature,  (i  ce  n’eft  quelquefois  comme  en 
fc  jouant  .'qu’en  un  mot  leur  beauté  cft  de  n’en  avoir  poinr  [qui  p »»4  *i 
paroilfe  ,]&  d’approcher  autant  qu’il  fe  peut  du  naturel  [On  ne 
peuc  mieux  comprendre  ces  réglés  qu’en  les  voyant  pratiquer 
par  noftrc  Saint  mcfme  dans  fes  lettres  ,]'où  il  fcmble  avoir  eu  Bafep } p.47d, 
beaucoup  d’inclination  pour  le  laconifmc,'<juiconfifte, comme  Njifp.3.p7«f 
il  l’explique  luy  mefmc  à Nicobule,  non  à écrire  peu  de  lignes,  *■ 
mais  à dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots.'D’où  vient  que  BaCcp.j.p  .47 
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S.  Bafilc  luy  mande  un  jpur  ; J’ay  rcccu  une  lettre  de  vous , Sc  qui 
cl!  tout  à fait  de  vous  ; ce  que  je  n’ay  pas  tant  reconnu  par  l’écri-  •< 
turc  de  voftrc  main , que  pat  le  caraifcrc  ordinaire  de  vos  lettres:  « 

Car  il  y avoir  peu  de  lignes , mais  qui  renfermoient  beaucoup  de  « 

4.  fens.'J’attcns  voftrc  réponlcpar  le  porteur,  qui  ne  fera  pas  fort  - 

charge  d’une  lettre  laconique,  telles  que  font  celles  que  vous  » 
nous  écrivez  toujours.  - « 

, [Les  affaires  £c  les  inquiétudes  que  donna  à noftrc  Saint  la 

fucccllion  de  fon  frère  Ceiairc,  furent  caufe,  autant  qu’on  en  peut 
juger,  des  plaintes  qu’il  fait  dans  un  de  les  pocmes,''qu’il  conipofa  N o r i il 
Nar.ur  i p 35.  au  commencement  de  37 2.  au  pluftard,]'&:  comme  nous  l’avons 
i-a.^  déjà  remarqué , après  la  tnort  de  fes  freres  ,‘lorfqu’il  relloit  fcul 
Ljji.i.  pour  la  corifolation  de  fes  parens  ,‘lefqucls  vivoient  encore , coiri- 

me  il  le  dit  bien  clairement  aulG  il  ne  dit  rien  d’eux  lorfqu’il  fe 
plaint  d’eftre  abandonné  de  tout  le  inonde. 

[Il  n’y  a guère  de  pièce  qui  farte, mieux  voir  la  pieté  de  ce 
Saint.  Car  c’cll  une  production  toute  pure  de  fon  humilité. Quel- 
, que  faint  qu’il  fuft , il  s’y  reprefente  comme  un  homme  à qui  il 

ne  reftoit  prefque  pas  d’cfperance  de  falut , à caufe  des  foins  & 
des  inquiétudes  donc  il  fc  piainc  d’cltrc  agité,  ûcdont  il  ne  pou- 
voie  fc  retirer  citant  arréfté  par  l’afliftancc  qu’il  eftoie  obligé 
P 35-  de  rendre  à fon  pere&  à fa  mcrc.]’Il  dit  qu’aprés  avoir  meprilé 

toutes  les  chofcs  de  la  cerre , le  démon  avoir  encore  trouvé  ce 
P40.c.d.  moyen  de  l’attaqucr.'ll  reprefente  excellemment  le  tort  qu’il 
croyoit  en  avoir  rcccu  par  la  chute  d'un  grand  arbre,  donc  les 
P»3«.  eaux  ont  creufé  6 c découvert  peu  à peu  toutes  les  racines/Il  fc 

plaint  de  ne  pouvoir  plus  jouir  des  délices  de  la  contemplation, 
p.js.  Il  fc  compare  pour  cc  fujec  a celui  que  les  voleurs avoient  laide 

nud  & prefque  mort  fur  le  chemin  de  Jcrico,  félon  la  parabole 
p 40.a.b.  de  l’Evangile.' 11  die  qu’il  n’a  plus  de  lumière  que  pourconnoiftre 
p.i7-c.  le  malheur  où  il  cft  combé’il  fouhaite  la  lolitudc  comme  le  fcul 

un.p.7.c  remède  de  fes  mauxfôc  il  cftoit  en  effet  refolu  d’y  retourner, 

auflicoft  que  la  mort  de  fes  parens  luy  en  aurait  taillé  la  liberté; 
ar.1-p.41a.  ce  que  S.  Bafdc  temoignoie  beaucoup  approuver. 'En  marquant 
à la  fin  combien  il  eftoie  dciticué  de  toutes  les  constations  hu- 
maines , il  dit  que  les  folicaircs , dans  lcfquels  feuls  il  avoit  accou- 
tumé d’en  trouver  quelqu’une,  eftoient eux  mefmes  divifez  fur 
le  fujec  de  la  foy  -,  marquant  peuteftre  ceux  qui  fuivoient  l’herc- 
fîe  des  Macédoniens  : & il  paroift  qu’il  y en  avoic  un  allez  grand 
p.o  ab.  nombre.' '11  examine  avec  beaucoup  de  pieté  quelles  eftoient  les 

raiiôns  pour  lcfquclles  Dieu  l’affligcoitv 

ART.  XXXIII. 
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ARTICLE  XXXIII. 


^htelqua+nions  particulières  de  Saint  Grégoire  en  }7o&  371:  Maladie 
de fa  mcre  : Son  pere  rtfiiïe  à Païens. 
l’an  DE  J ES  U S C H RI  ST  370. 

[ T ’A  N n e'e  370  eft  illuftrc  dans  l’Eglifc  par  la  promotion  de 
JL  Saine  Balile  fur  la  chaire  de  Ccûrée."Noftre  Saint  &c  Toa 
perc  y contribuèrent  plus  que  perfonnC}&  on  peut  dire  que  ce 
furent  eux  proprement  qui  lafireuc , quoique  le  perc  fcul  ait  elle 
pour  cela  à Cefaréc.  Il  fembioit  au  moins  que  S.  Grégoire  y dull 
accourir  après  l’elcâion  i 3c  il  en  eftoie  fort  prelïc  pat  S.  Balile. 

Il  crut  neanmoins  qu’il  clloit  plus  à propos  d’attendre  encore 
quelque  temps.  Lorlquc  Saint  Balile  l’eue  enfin  auprès  de  luy,  il 
voulut  luy  faire  de  grands  honneurs  ,"3c  ce  icmblc  le  faire  com- 
me fon  coadjuteur  : mais  il  le  réfuta  , ne  put  pas  mcfinc  le 
refoudre  à palier  un  cemps  coulidcrablc  avec  luy , pareequ’il 
croyoit  que  Dieu  le  dcmandoit  auprès  de  fon  perc. 

l’an  de  Jésus  Christ  371. 

L’année  fuivantc  vers  le  mois  de  fcptcmbrc"il  donna  avis  à. 

S.  Balile  des  mauvais  bruits  que  l’on  femoit  contre  luy,  fur  ce  que 
pour  des  raifons  approuvées  par  S.  Athanafc  , il  ne  prefehoit  pas 
ouvertement  la  divinité  du  Saint  Efprit.J'Pour  S.  Grégoire  il  la  Njz.cp.uî.p. 
prefehoit  hautement,  SC  il  le  lit  furtout  dans  un  difeours  qu’il  7S,’7S°‘ 
avoit  prononcé  peu  de  temps  auparavant , [&:  que  nousu’avons. 
plus. J 

'Dans  une  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à S.  Balile,  il  luy  pro-  cp.»7.p.7»t*. 
met  de  l’aller  trouver  quand  il  voudroit  : ['mais  il  fcmblc  qu’il  ait  ep-a-pp*». 
edé  retenu  encore  quelque  temps  pour  la  maladie  de  fa  mcre. 

'Cette  fainte  femme  clloit  fort  robultc  on  ne  la  voyoit  jamais  or.i^p-soj.-oi., 

malade  : Elle  le  fut  neanmoins  une  fois } 3c  outre  les  autres  acci- 
dens  de  fbn  mal,  elle  ne  pouvoic  psendre.  aucune  nourriture. 

Ccla  dura  plulicurs  jours , & ne  finit  que  par  une  clpccc  de  mira- 
clc.'Ellcvit  une  nuit  en  fonge  Saint  Grégoire  quelle  aimoit  le  plus  p.jo<.xtc. 
tendrement  de  tous  fes  enfans,  entrer  inopinément  dens  fa  cham- 
bre avec  une  corbeille  pleine  de  pains  fort  blancs,  qu’il  avoit 
bénis  luy  mefmc  félon  facoutume,&:  qui  cdoient  marquez  d’une 
croix.  Elle  crut  manger  de  ce  pain  qu’il  luy  prefcntoitr&qu’ill 
luy  rendoit  ht  fantc  3c  les  forces.  Ce  longe  devint  réel.  Scelle 
icvinc  aulficoft  à elle,  3c  conceur  l’cfpcrauce  de  guérir  biciupliL 
Hifi.  Eccl.  loin.  IX,  C c c 
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Saint  Grégoire  l'alla  voir  le  lendemain  matin,  & la  trouva  plus  371‘ 
gaie  quelle  n’avoit  elle  les  jours  precedens.  Il  Iuy  demanda  à 
l’ordinaire  comment  clic  avoit  pâlie  la  nuit,  &c  fi  elle  n’avoic 
befoin  de  rien.  Elle  luy  répondit  aullitoft  d’un  air  fo racontent 
&c  fort  tendre  : Vous  m’avez  donné  à manger , mon  fils  ; 2c  vous  « 
me  demandez  comment  je  me  porte  : En  incline  temps  les  fer-  « 
vantes  qui  eiloicnt  là  p refaites  firent  ligne  au  Saint  de  fe  con- 
tcnccr  de  cette  réponié , depeur  de  la  contriftcr  en  luy  faifant 
connoiflre  que  ce  n’eftoit  qu’un  fonge. 

[Ce  fut  apparemment  apres  quelle  fut  guérie  de  cette  mala- 
die, que  Saint  Grégoire  alla  à Ceiarée  trou  ver  S.Bafilc  fur  la  fin  de 
l’an  j7i,]'aprcs  avoir  acquis  une  nouvelle  couronne  en  refiftant 
avec  fon  pereàValens.  Car  il  paroift  que  ce  prince  protecteur 
déclare  de  l’Arianifmc  vint  à Nazianzc,  [avant  fans  doute  que 
d’arriver  à Cefarce,]  2c  prccendit  obliger  l’Evefquc  Grégoire  à 
s’unir  avec  les  Ariens.  ["Car  c’elt  ce  qu’il  faifoit  partout.  JL’an- v.  iciAricnj 
tiquitc  ne  nous  fournit  rien  davantage  pour  le  temps  ni  pour 1 “** 

Je  detail  de  cette  pcrfccution.  Socracc  dit  feulement  que  lorfquc 
Valons  perfecutoit  & bannill’oit  tous  les  défenfeurs  de  la  foy 
Catholique,  il  n’y  eut  que  S.  Baille &noltrc  Saint,  qui  pour  leur 
pieté  extraordinaire,  & par  une  providence  particulière  de  Dieu, 
furent  exemtez  du  bannilfcment. 

l’an  de  Jésus  Christ  371. 

[Noftre  Saint  peut  avoir  fuivi  Valons  à Ccfarce.]'Carilnous 
apprend  luy  mcfmc  qu’il  fut  prefentà  l’entretien  que  ce  prince 
y eut  avec  Saint  Baiilc  [le  6 de  janvier  de  l’an  37a, ]à  la  fefte  de  v.s.Bifile 
l’Epiphanie. 

ARTICLE  XXXIV. 

Saint  Grégoire  ejffait  malgré  luy  Eve  faut  de  Safimes. 

IL  n’y  avoit  rien  de  plus  uni  en  toutes  maniérés  que  S.  Bafile 
& Saint  Gregoire:[&:  neanmoins  ils  penferent  rompre  fur  une 
occafion  dont  voici  la  fourcc.La  Cappadoce  jufqucs  alors  n’avoit  v s.Bafiic 
fuir  qu’une  province  ccclcliatliquc  2c  civile.  Ayant  elle  diviféc  5'7- 
en  deux  pour  le  civil, Ccfaréc  demeura  métropole  de  la  pre- 
mière, & la  ville  dcTyancs  acquit  la  mcfmc  dignité  dans  la  fé- 
conde- Anthimc  Evcfquc  de  la  dcrnicre  prétendit  que  la  pro- 
vince clloit  aullibicn  divilée  pour  l’ccclcliaftique  que  pour  le 
civil,  Sc  s’attribua  les  droits  de  métropolitain  lur  les  Eghfes  de 
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la  féconde  Cappadoce.  Saine  Baille  s’y  oppofa  ; & pour  maintenir 
fon  Eglife  dans  fon  ancienne  polfcilîon,  crigca  quelques  nou- 
veaux evefehez,  &:  entre  autres  celui  de  Salîmes  où  il  voulue 
établir  S.  Grégoire  pour  le  défendre  contre  Anthime  qui  vou- 
loit  s’en  emparer.  Voici  la  defeription  que  noftrc  Saint  fait  de 
ce  licu.yC’cft,  dit-il,  une  miferablc  petite  bourgade  fituée  fur  ca.Mp.7-*. 
une  grande  route  de  la  Cappadoce,  &:  où  aboutilfent  trois  che- 
mins. Il  n’y  a ni  eau  ni  verdure.  On  y eft  continuellement  in- 
commodé par  le  bruit  & par  la  pouflicrc  que  font  les  chariots 
qui  y palTcnt.  On  n’y  entend  que  clameurs,  que  plaintes,  que 
gcmitlcmens.  On  n’y  voit  qu’exadions  ,.qucqucftions  , que  puni- 
tions , qu’exécutions.  Il  n’y  a pour  habitans  que  des  étrangers  & 
de  malheureux  vagabonds.  En  un  mot  on  ne  peut  pas  s’imaginer 
un  fejour  plus  trille  ni  plus  indigne  d’un  Homme  libre  que  l’cft 
Salîmes. 

'Tout  le  monde  condanna  le  choix  que  S.  Bafile  fît  de  Saint  p7-cd: 
Grégoire  pour  un  lieu  de  cette  forte  ; mais  S.  Grégoire  en  fut 
d’autant  plus  touché,  pour  ne  rien  dire  de  plus  rude, qu’ourre 
l’incommodité  du  lieu  ^rien  n’eftoit  plus  contraire  qu’un  cvefchc  p-7-c- 
au  deflein  qu’il  avoir.  Si  que  S.  Bafile  avoir  fou  vent  approuvé,  qui 
cftoit  de  fc  retirer  tout  à fait  dans  la  folitude  &c  hors  des  affaires, 
des  que  fon  père  & fa  mère  feroient  morts.'Il  difoit  encore  long-  0r.j0p.3frJ. 
temps  depuis , que  ç’avoit  cité  la  caufc  de  tout'’lc  trouble  &:  de 
«,  tùyz-w.  toutes  les  agitations  dont  fa  vie  avoir  erté  travcrfée.'Il  croyoir  oM.p.ijsc. 
devoir  d'autant  plus  s’cloigncr  de  l’epifeopat , que  tout  le  monde 
rcchcrchoit  avec  plus  de  paillon  puillancc  &:  l’elevation  de 
cette  dignité;  &c  il  craignoit  de  tomber  dans  le  defaut  11  ordi- 
naire de  ceux  qui  veulent  cftrc  compagnons  de  la  puillancc  de 
leurs  amis,  & s’élever  par  leur  clcvation.'D’ailleurs  plus  fes  lu-  or/.p.Mi. 
micrcs  croirtbicnr,  plus  il  rcdoutoitlesdignitezdcrE,glife,dans 
l’apprehcnfion  d’en  cftrc  indigne ,' &c  depeur  que  quand  mcfme  f 
il  y feroit  bien  entré,  la  grandeur  mcüne  de  la  grâce  ne  l’enflaft 
d’orgueil , Se  ne  le  fift  tomber  comme  Saiil. 

[Cependant  après  avoir  refifté  longtemps,  enfin  il  fut  vaincu- 
par  l'autorité  de  fon  pcrc,  qui  fc  joignit  à S.  Balilc.  Il  fùr  facré 
allez  probablement  à Celaiée  vers-  le  milieu  de  l’an  37i,]'par  or.rp.ijtf  s l.j 
v.s.Bjfiic  S.  Bafile, "en  prcfence  des  députez  de  l’Egiife  de  Safimcs.*II  fut 
i79-  làcrépour  Evefc]ue  dc*Safimes,b6c  neanmoins  il  dit  qu’il  n’avoir  icaj.j.p  ÿb. 
r point  receu  ce  liège  non  plus  que  celui  de  Nazianze/'par  une- 
vnûnvn.  déclaration  folenncllc;  jpeuccftrc  parccqu’il  avoir  feulement 
elle  choili  pat  Saint  Bafile, Se  non  pasclufolcnnellemcnt  par  le- 

Ce  c ij. 


Digitized  by  Google 


1 


V 


p f 3*.i b. 

P>M- 

a.b.  \ 

P ‘3Î- 

p.tjj.d. 


or  7 p -144 

pi43.d|ipî-«. 

P*43«C. 

c|*4»A 
p 141. d. 
p.>44.b.C 

or.tf.p.ijS. 

p.f  f 9 a. 

* p i tS.a.b. 
b »ar.37i.î  iotf. 
fNa7.0r.tfp. 
130-131*. 


388  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  i«dcj.c. 
peuple  de  Salîmes , &c  par  une  allemblcc  des  b vclques  de  la  pro- î7*’ 
vincc. 

La  cinquième  oraifon  cft  apparemment  celle  qu’il  prononça 
publiquement  auliitoll  apres  Ion  (acre,  en  prelence  de  S.  Bafile, 
à qui  il  adrcfi'c  pielque  toujours  fa  parole  ,]’fic  de  fesebers  frères, 
qui  pouvoient  dire  les  fcccldialliqucs  Se  les  Fidèles  deCefarcc, 

'devant  qui  il  n’a  voit  point  voulu  parler  jul’qu  es  alors,  pour  s’en- 
tretenir avec  Dieu  dans  le  repos  fie  dans  le  filencc.'On  y voie 
avec  quelle  peine  il  avoit  confenti  à (on ordination,  qu’il  appelle 
une  tyrannie  ,'fic  qu’il  avoit  prcfque  entièrement  rompu  fur  ce 
fujet  avec  S.  Balilc:'mais  il  dit  qu’il  cil  tout  à fait  revenu  de  cette 
fureur , (î  l’on  veut  luy  donner  ce  nom , ou  celui  de  folie,  qu’il  re- 
çoit avec  joie  ce  qu’il  avoit  refuie  avec  tant  d’obflination  -,'Sc  que 
c’ell  pour  donner  urifc  marque  de  Ion  entière  réunion  avec  Saine 
Balilc  qu’il  luy  accorde  le  difeours  qu’il  fait. 

[La  îetticme  oraifon  paroifl  dire  faite  dans  la  mefmc  occalion 
que  la  cinquième  jj'finon  qu’on  peut  croire  qu’il  la  prononça  en 
particulier  devanc  les  Evefqucs[qui  l’avoienc  ordonne,]  entre 
iefqucls  il  marque  fon  père  fie  S-  Balilc  ,'ic  devant  les  députez  de 
l’Eglife  de  Salimes.’Il  y dit,  comme  dans  l’autre,  qu’il  reçoit  fon 
ordination  avec  joie,  quoiqu’il  cufl  eu  befoin  de  quelque  temps 
pour  s’y  refoudre  :'mais  il  témoigne  allez  que  cette  joie  n’clloit 
point  fans  quelque  trilldTe.'Il  ne  fe  repent  point  de  la  timidité 
fie  du  chagrin  qu’il  avoit  fait  paroillrc  auparavant  s'fie  il  fait  en- 
core quelques  plaintes  fort  tendres  de  la  violence  que  S.  Bafile 
luy  avoit  faite.  • 

'Il  fait  paroiftre  les  mcfmes  fentimens  dans  la  fixieme  oraifon, 

'qu’il  fie  en  une  fcllc  de  Martyrs  ,*auIfitoll  après  fon  facrc.1  Baro- 
nius  veut  que  ç’ait  elle  le  lendemain,  ce  qui  ne  paroift  pas.'IIs’a- 
drefle  au  commencement  à S.  Grégoire  ae  Nyflc , lequel  clloit 
arrive  un  peu  trop  rard  pour  dire  à la  ceremonie  de  fon  facre. 

Le  relie  cil  une  exhortation  excellente  fur  la  manière  dont  les 
Chrétiens  doivent  célébrer  les  felles  des  Saints. 


ARTICLE  XXXV. 


S.  Grégoire  quitte  Stfimes , cr  Accepte  ls  conduite  de  l'EgUfie  de  NnÙAn^e 
fous  fi n fere  1 écrit  /»  Hellcne. 

[ O Ai  nt  Grégoire  clloit  doncrefolu  de  s’en  aller  gouverner 
i j le  petit  peuple  de  Salâmes , nonobllant  toutes  les  incommo- 
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J?1-  direz  de  ce  lieu:  mais  Anihimc  s’en  cflanc  faili  avant  qu’il  y euft  pu 
v s.Bjf.ic  faire  aucune  fonction, ]'&  y ayant"pcuccllrc  mis  un  Evcfquc, félon  B1r.171.jm. 

S ,0-  que  le  croit  Baronius,[commcle  Saint  vit  qu’il  uc  pouvoits’y  éta- 
blir que  par  une  eljpcce  de  guerre,  Se  que  les  parties  n’elioient 
point  encore  en  état  d’accepter  l'accommodement  qu’il  avoic 
talché  de  moyenner  entre  S.  Baille  Se  Anthime  ,]'il  fc  retira  dans  Nar^ir.i.p  s.c. 
la  folitudcl'ur  une  montagnc.'Lc  Preftre  Grégoire  dit  qu’il  s’en  vu^.ijj. 
alla  dans  un  hofpital , où  il  ioulagcoic  les  malades  pat  fes  lérviccs 
Se  par  fes  exhortations , faifant  fervir  fa  fuite  à l’exercice  de  fa 
vertu. [11  ne  pouvoir  mieux  obfcrver]’cc  qu’ordonne  le  18e  Canon  Coacxip 
du  Concile  d’Antioche , Que  fi  un  Evcfquc  cft  empefehé  par 
quelque  caufe  qui  ne  vienne  pas  de  luy, [telle  qu’eltoit  la  violence 
d’Anthimc,]d’aller  àl’Eglifc  pour  laquelle  il  a elle  ordonne, il 
confcrvcra  l’honneur  &c  les  fonctions  de  l’epifcopar , pourvu  qu’il 
ne  trouble  point  l’Eglifc  où  il  fera. 

'II  11e  put  longtemps  jouir  de  fon  repos,  &c  reftfter  aux  conjura-  N«.cjr.t.p.s.i. 
lions  que  fon  pere  luy  fit  de  revenir.  Mais  il  luy  rcfufa  abfolument 
d’aller  à Salîmes, 'de  ne  confentit  qu’aprés beaucoup  d’inflances  djc«.<p.74.U. 
à gouverner  fous  luy  l’Eglife  de  Nazianze  tant  qu’il  vivroit,  c 
'dans  la  croyânce  que  cela  ne  l’cngagcoit  point  pour  l’avenir,  cu.i.p.ÿ.i. 
puilqu’il  n’eftoie  pas  lie  à cette  Eglife  ni  par  aucune  promeffe,  ni 
par  aucune  elcétion  canonique. 

'Ce  fut  en  cette  occalion  qu’il  prononça  fon  huirtieme  dif-  0r.s  p.147.ifH 
cours,  où  il  reprefente  excellemment  les  diverfes  penfées  dont 
fon  efprit  avoir  cité  agité  par  l’amour  de  la  folicudc  d’une  part, 

& de  l’autre  par  la  crainte  de  manquer  à la  vocation  du  Saint  - 
Efprit,  Se  au  iervicc  qu’il  devoit  à l’Eglifc.'U  y relève  les  grandes  p-'4«i47. 
qualitez  de  fon  pere , Se  la  vigueur  de  fon  efprit  dans  la  foiblcffc 
de  fon  corps , pour  montrer  qu’il  n’avoitcunul  befoin  dccher- 
cher  l’aide  Se  le  fccours  d’un  autre.'Il  dit  qu’il  s’éconnc  de  ce  qu’il  p '47-*-b. 

11’a  point  appréhendé  les  mauvais  jugemens  qu’on  p^urroit  faire 
de  fon  aûion,  Se  qu’on  ne  l’accufaft  d’avoir  moins  fuivi  les  mouva- 
mens  de  l’Efprit  dcDieu,que  ceux  d’une  affect  ion  charnelle  Se  hu- 
maine , en  élevant  fon  fils  à une  digpitc  que  l’on  avoir  accoutumé 
de  regarder  comme  quelque  choie  de  fort  doux , Se  comme  une 
cfpccc  de  principauté.'Il  faic  une  profcllion  folennellc  de  la  di- 
vinité  du  S.  Efprit,  [voyant  peutcllre  que  celle  qu’il  avoir  faite  un 
an  auparavant , avoit  cité  utile  à l’Eglifc  :]'mais  il  n’oublie  pas  de  p i4*  '4». 
déclarer  publiquement  cfu’il  ne  s’engage  à l’Eglifc  de  Nazianze 
que  pour  fecourir  fon  pere,  & autant  qu’il  vivra  ; Se  qu’aprés  cela 
il  prétend  eftre  libre  de  fuivre  ce  que  luy  mfpirera  le  S.  Efprit  : a au.p.n 
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quoy  fon  pere  mefmc  avoir  confcnti. 'L’une  des  fondions  qu’il 
exerça  dans  l’Eglifc  de  Nazianze,  fut  d’impofer  les  mains  pour 
faire  dcfccndrc  le  Saint  Efprit  : [ce  qui  marque  ce  fcmble  en  cet 
endroit  l’ordination  des  Preftrcs.Jll  femble  que  quand  il  pref- 
choit , fon  pere  le  faifoit  finir  en  luy  donnant  la  paix  la  bcnc- 
didion.] 

'Hellene  cftoit  cette  année  371,  intendant  des  tailles  à Na- 
zianze/'comme  nous  l’apprenons  de  l’hiftoirc  de  S.  Bafile/qui 
avoir  rcceu  par  luy  une  lettre  de  noltrc  Saint  des  l’année  précé- 
dente} mais  il  neparoift  pas  s’il  avoir  alors  ccttcqualité.'ll  cftoit 
Arménien  de  nailîancc.kll  avoir  une  femme,  des  enfans/&un 
frere,  lequel  aullibienqueluy  acqucroit  beaucoup  de  gloire  par 
fon  éloquence  }&  tous  deux  rendoient  la  jufticc  dans  les  villes. 
'Comme  donc  Hellene  cftoit  commis  à l’aflictte  des  tailles  de 
Dioccfaréc , [c’eft  à dire  de  Nazianze ,]'S.  Grégoire  luy  recom- 
manda particulièrement  dix  petfonnes,  [qui  eftoient  peuteftre 
les  folitaires  qu’il  nomme  enfuite.  Car  oftant  Cartcre  qui  cftoit 
autrepart , il  n’y  en  a plus  que  dix.] 

'Hellene  luy  promit  d’avoir  foin  de  ces  perfonncs/dc  priaaulfi 
le  Saint  de  luy  compofer  quelque  piece.cll  le  fit,  & luy  envoya 
le  lendemain  le  poeme  que  nous  avons  encore, où  il  luy  dit  d'a- 
bord que  depuis  qu’il  cft  chargé  du  doux  fardeau  de  la  Croix, 
fesdifeours  n’ont  plus  rien  de  complaifancnideflateur,qu’ilnc 
peut  s’amufer  à louer  tous  les  avantages  des  richcfles  & de  la 
fortune  /&  qu’il  ne  fçait  que  donner  dcsconfcils  utiles  àccux  qui 
les  veulent  ccoutcr.  il  l’exhorte  en  eft'ct  à coniidcrer  fen  emploi 
comme  une  offrande  qu’il  fait  à Dieu  ,a  fonger  qu’il  fera  jugé 
comme  il  jugera  lesautres  /&  à ne  pas  rendre  plus  pefant  à les 
frères  le  joug  &c  la  fcrvicude  où  le  péché  Si  non  la  nature  les 
avoir  réduits.  Il  luy  recommande  particulièrement  leî  Ecclc- 
fiaftiques,'|^s  folitaires,  dont  il  luy  en  nomme  plulicurs/&:  les 
vicrgcs.eIl  dit  qu’il  le  prie  de  cela  au  nom  de  Saint  Balile,  dont 
il  fait  un  bel  clogc/Sc  de  fon  pere,  qu’il  fait  parler  pour  fon 
peuple. 

[Nous  avons  déjà  rnporté  ce  qu’il  dit  des  folitaircs.j'Pour  les 
vierges  qu’il  appelle  l’œil  &:  la  gloire  de  fon  troupeau, 'il  dit 
qu’elles  eftoient  en  petit  nombre  , mais  excellcntcs.'Ellcs  onr, 
dit-il,  une  grandeur  d’aine  extraordinaire, & fcfont  dégagées 
avec  un  courage  malle  de  toutes  les  mifcrcs  de  leur  fcxc.  Pour 
confcrvcr  leur  pureté,  clics  ne  fc couvrent  que  de  facs  noirs, 
couchent  à terre  fur  la  cendre , fonc  coujouts  appliquées  à la 
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pricrc,  paflcnt  les  nuits  dans  les  veilles , pguilcnt  Uns  cdTe  de 
tendres  gcmilîcmcns  [vers  l’Epoux  celcftc,]&:  ont  prefque  tou- 
jours les  yeux  baignez  de  leurs  larmes.  Elles  oublient  ladclica- 
tefte  de  leur  corps  : elles  meprifenc  les  beaux  habits  i elles  négli- 
gent cette  beauté  qui, (oit  naturelle,  foit artificielle  & fardée, 
difparoift  &c  périt  en  un  inftant.  Enfin  dans  un  corps  de  femmes 
elles  égalent  la  force  &;  le  courage  des  hommes, 

'11  parle  toujours  de  l’Eglifc  de  Nazianze  dans  ce  poeme.com-  a.c|<o7.a]iosv 
me  de  fon  Eglife , de  fon  troupeau , de  fon  peuple.  [Ainii  il  femblc  c 
que  ce  foit  depuis  qu’il  eut  confenti  à la  gouverner  avec  fon 
pcre.yil  dit  que  comme  Dieu  relevé  ordinairement  les  petites  p.no.a.b. 
chofcs,il  luy  avoir  donné  la  gloire  d’eftre  comme  couronné  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  pictc. 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  discours  de  Saint  Grégoire furUgrejle , & fur  l'amur  des  pauvres  : 

Solitude  dans  Nazianze. 

l’an  de  Jésus  Christ  373. 

vs. Baiï  le  [T  ’A  N 373  eft  remarquable  pour  S.  Balilc  à caufe  du  fchifme 
‘ I j que  fit  avec  luy  Se  avec  les  Cachuliqucs  Euftathc  de  S c- 

bafte  en  Arménie,  qu’il  avoit  défendu  jufqucs  alors , le  croyant 
auifi  orthodoxe  &c  mcfmc  aulli  faint  qu’il  l’eftoit  peu.  Il  femble 
qu’avant  que  cectc  atfairc  fuft  encore  bien  éclaircie , S.  Amphi- 
loquc  ait  écrit  à Saint  Grégoire  pour  réconcilier  Euftathe  avec 
Saint  Bafilc  ; &:  que  c’cft  pour  cela  quc]‘ic  Saint  luy  répondquc  ce  N«  ep.Ka.y. 
qu’il  demande  de  luy  ell  parfaitement  Chrétien , mais  que  l’Ar-  S7i  b' 
menicn  qu’il  vante  tant,  cil  tout  à fait  barbare , Sc 11  bien  indigne 
XurftM  *Iu’on  aie  aucune  confideration  pour  luy.  [Nous  avons  remarqué 
v.s  Baiîie  "autrepart  que  c’cftoit  peuteftre  fur  le  fujet  du  mcfmc  Euftathe 
que  le  Saint  avoit  écrit  lalettrczjàS.Bafile,  mais  apparemment 
en  l’an  37»,  lorfqu’ils  eftoienc  encore  unis  enfcmblc. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  autre  chofc  pour  la  vie  de 
noftrc  Saint,  qui  appartienne  particulièrement  à l’année  373, 
nous  la  remplirons  de  quelques  difeours  qu’il  paroift  avoir  faits 
depuis  qu’il  fuc  Evcfquc , &c  lorfquc  fon  pere  vivoit  encore.  De 
ce  nombre  nous  mettons  le  ij'  faiten  prefencc  dcfonpcrc,*où  or.n.p.u+d. 
i 1 dit  qu’apres  avoir  efté  brebi  SC  puis  pafteur , il  eftoit  alors  chef  *c 
des  pafteurs , 'c’cft  à dire  Evcfquc.  n.p^c  J. 

'Il  fit  ce  difeours  pour  confolcr  fon  peuple  que  Dieu  avoic  o.-.u  p. 131.1». 


Digitized  by  Google 


bc. 

p.nSi.b. 
«p.iXJ.b. 
b D.p  845. C. 

ot.ij  p.nt  kc. 


p.iM.e.ijnp. 

«4t-t. 

for.jj.p.ijs.c. 


p.it4-u«.- 


P‘JJ  ci 
p.«38.<J. 


p.t3Sij, 


Hicr.T,iU.c.ii7. 
p ici. a. 
ZNai.or.  i«.n. 
p.SSj.j.b. 
ei.ii.p.t47.c 


#1.17. p 170.4. 

p.ietb. 

p.171». 


j9i  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’mij.c. 
affligé,  premièrement,  par  une  mortalité  qui  avoit  emporte  les 
chevaux,  les  beeufs , les  moutons,  Se  les  autres  animaux  ; i’econdc- 
ment , par  une  fechercflc  que  le  defaut  de  pluie  avoit  caufé  en 
divers  endroits  ,‘Se  enfin  par  une  grclle  qui  avoit  ruine  les  vignes, 
les  bois , Se  tous  les  grains'peu  de  temps  avant  la  inoiflon,*&  avoit 
mis  tout  le  pays  dans  une  étrange  dcfolacion.bLa  douleur  que 
l’Evefque  Grégoire  conccut , [jointe  à fa  vreiilcfl'e,"|rernpdcha 
de  parler  ,'outrc  que  dans  l’age  où  il  eftoie  on  n’eull  [prcfque]  pas 
pu  entendre  le  peu  de  paroles  que  fa  foiblcfl’c  luy  eull  permis  de 
prononcer.'C’cfi  pourquoi  le  peuple  obligea  S.  Grégoire  Ion  fils 
de  le  faire  au  lieu  de  luy*‘àquoy  ilcfloit  d’autant  plus  engagé, 
qu’il  avoit , comme  il  dit,  prevu  ce chailimcnt  longtemps  aupa- 
ravant, Se.  en  avoit  averti  fon  peuple,  pour  fauver  fon  aine  aufli- 
bicn  que  celles  des  autres. 

'Il  témoigne  d’abord  combien  il  cufl  fouhaité  que  fon  père 
eull  voulu  faire  luy  mefmc  cette  action,  dont  il  clloit,  dit-il, 
beaucoup  plus  capable  -,'Se  puis  tournant  fon  difeours  à fon  peu- 
ple, il  l’exhorte  à rcconnoillrc  que  c’cftoit  un  chailimcnt  de 
leurs  pechez , dont  il  marque  quelques  uns  à fléchir  la  mife- 
ricordc  divine  par  leurs  prières,  dont  il  leur  dtefleun  modèle, 

'par  une  feneufe  pénitence,  à laquelle  il  oblige  les  plus  petits 
enfans,  auiîibien  que  les  Prcltres  i par  le  changement  de  leur 
vie  i&c  furtout  par  la  mifcricordc  qu’ils  exerceront  envers  leurs 
frères,  laquelle  Dieu  acceptera  d’autant  plus,  qu’ils  donneront 
de  leur  necefVaire,  Se  non  de  leur  abondance.’ü  finit  en  priant 
fon  pere  d’arrefter  ce  fleau  par  fes  oraifons , Se.  de  demander  à 
Dieu  non  feulement  la  nourriture  des  Anges  qui  vient  du  ciel, 
mais  encore  la  corporelle. 

La  feizicme  oraifon  cil  le  célébré  difeours  de  l’amour  des 
pauvres  ou  de  la  pauvrccc,'quc  S.  Jerome  a marqué  en  parti- 
culier fous  le  libre  grec  "qu’il  porte.*  11  le  compofa  principale-  **  *>•- 
ment  pour  les  pauvres  de  l’hofpital que  S.  Bafile  avoit  fait  baflir  T 'XM‘ 
["des  l’an  J71011  37a.}  On  voit  qu’il  cil  fait  dans  quelque  folcnni-  v.s.n.filc 
té,  [mais  on  n’y  trouve  pas  d’autre  caraélcrc  qui  en  puilfc  mar-  * !l' 
quer  le  temps. 

Comme  S.  Grégoire  avoit  fait  le  devoir  de  médecin  envers 
fon  peuple  dans  la  ryc oraifon, il  faitceluidc  pere  dans  la  17'.] 

’On  voit  qu’il  y avoit  eu  quelque  apparence  ac  ièdition  dans  la 
ville  contre  les  officiers;  [ce  qui  faifoit  craindre  que  ceux-ci  ne 
s’en  vengeaflent  fcvcrcment.jDans  cet  état  fafcheux  où  efloit 
la  ville  ,'le  faint  paflcur  de  ce  petit  troupeau  qui  le  croyoit  obligé 
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par  fa  chirgc  de  prendre  parc  auflibien  aux  achetions  qu’à  la 
joie'de  ceux  que  la'loy  de  J.C.  foumctcoic  a fa  puilfancc  &c  à fon  fa- 
tribunal  ,[cc  qui  marque  aflez  qu’il  cftou  Evcfquc  ;]fic  le  difeours 
donc  nous  parlons. 

. 'Il  y cxhorcc  ceux  de  la  ville  de  recourir  à Dieu,  dans  lequel 

ils  trouveront  aifement  leur  confolation  de  confidercr  qu’il  p.vss.i6». 
mêle  ordinairement  la  profpcricé  <Sc  l’advctfité,  [es  faifant  fuc- 
cedcr  l’une  à l’autre , tant  pour  s’alfujcttir  nos  efprits  dans  la  vue 
des  fecrets  impénétrables  de  fa  conduite , que  pour  nous  porter 
par  l’inconftance  des  chofcs  temporelles  à l’amour  des  eccrncllcs. 

'Il  les  exhorte  encore  à cftrc  fidèles  à Dieu , auflibien  dans  l’atHic-  c.d. 

tion  que  dans  la  joie  -,'Sc  enfin  àofter  l’occafion  du  mal  qui  les  ac-  <1)170. 
cabloit  alors , en  rendant  une  humble  pbiïflance  aux  raagiftracs 
que  Dieu  avoir  établis  fur  eux. 

rfïtxtv.  'Il  s’adreflc  en  fuite  à ces  magiftracs,1&:  particulièrement  "à  p>7u. 
l’officier  bqui  avoir  l’cpéci[ccqui  fait  juger  que  c’eftoit  le'Gou- 
verneur  delà  province , &c  non  pas]'Julicn  commis  à l’aflicttc  des  n.p.03  b. 
tailles,  comme  l’a  cru  Nicctas.'Cct  officier  faifoit  profeffion  de  or.17  p.171  c. 
la  foy  Catholique  d’aimer  à entendre  prefeher  le  Saint  ,c  qui  p l7)  b. 
l’appelle  une  ouaiile  de  fa  bergerie  ;[d’où  il  femble  qu’on  peue 
tirer  qu’il  elloit  de  Nazianze  mclmc  :]'S.  Grégoire  le  prefle  ex-  p-*7»-*74*. 
tremeinent  par  des  raifonstres  faintes,  de  fc  conduire  en  cette 
rencontre  avec  beaucoup  de  modération , 'fans  craindre  ni  le  pi7*-c. 
temps,  ni  les  principaux  Officiers  ^qui  pour  complaire  à Valent, 
naturellement  crucifie  ennemi  d esCatholiques, enflent  pcucellrc 
voulu  qu’on  eull  pu^i  rigoureufement  ceux  de  Nazianze.VIl  l’en  p-17’ 
conjure  par  la  vieillefTe  vénérable  du  faint  Evefquc‘ifon  père,  ""  lm 
[qui par confcquent  vivoit  encore ,] ’&c  parles  vœux  de  coût  le  <*  ‘7p--7}.<i 
Clergé, dontilfcmble  que  le  logement  fuft  auprès  de  la  mai  fon 
de  ce  Gouverneur. 

'Nous  avons  une  lettre  que  S.  Grégoire  écrit  à Olympe  gou-  tp  4?.p.Sotwru». 
verneur  de  la  fpcondcCappadoce,  pour  le  conjurer  de  ne  pas 
ruiner  la  ville  de  Diocefarée , [ ou  Nazianzc]pour  la  faute  de 
quelques  particuliers.' Mais  il  paroill  qu’il  ne  l’écrivit  qu’aprés  p.s  oc. 
fon  retour  de  Conftantinoplc;&  ainfi  ce  n’eft  point  fur  l’affaire 
dont  il  parle  dans  la  17^  oraifon.[  Cette  affaire  apparemment 
n’eftoit  pas  fort  criminelle  delà  part  du  pcuplc,]'puifquele  Saine  « 
ne  fait  que  le  confolcr  fans  y mêler  prcfquc  aucune  reprimen- 
dc , au  lieu  qu’il  conjure  très  vivement  le  Gouverneur  de  n'u fer- 
point  de  rigueur. 

'Le  difeours  zi,  que  le  Saint  prononça  en  l'honneur  des  Mac*-  *. 

Hijl.  Ecct.  Tom-  IX.  Ddd 
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becs  le  jour  de  leur  fclle,  ne  nous  fournit  aucune  marque  ni  du,73‘ 
lieu , ni  du  temps  où  il  a elle  fait  -,  Se  les  commentateurs  n’en  mar- 
Hiït.v.iU  C.117.  quenc  rien.'S.  Jerome  en  parle. 

ARTICLE  XXXVII. 

Eultlteft  j *it Evefque  de  Doarcs  -,  (jr  S.  Amphi'oque  Evefquc  d' Icône- 

[ jf  E jocdilcours  de  S.  Grégoire  femble  avoir  elle  fait  peu  de 
r 1 j temps  apres  les  brouillcncs  arrivées  fut  le  lujet  de  Salîmes:] 

'Carc’cfl  ainli  qu’Elic  de  Crète  explique  ce  qu’y  dit  le  Saint, 

'qu’il  n’clloit  pas  venu  pour  faire  tort  au  grand  pallcur  aflis  lut  le 
thronc  dcl’illudrc  ville dc[Ccfaréc  ;]  qu'il  favoit  le  rcfpctl  qu’il 
luy  devoir;  qu’il  le  reconnoilfoit  comme  fon  chef)  qu’il  luy  don- 
noit  volontiers  le  titre  de  Saint , quelque  in  julle  traitement  qu’il 
cneulircccu-  Il  femble  marquer  en  effet  qu’il  n’ciloit  Evclque 
que  depuis  peu,'lorfqu’il  appelle  fa-  haranguc"un  dilcours  de 
nouvelle  credion , [comme  voulant  dire  qu’il  avoir  depuis  peu  le  ’‘“x 
droit  de  parler  en  Evclque , comme  il  failoit.] 

'Ilfitccdifcoursà  Doarcs*  bourg  de  la  fécondé  Cappadoce, 

Tur  le  fujet  d’Eulale^homme  recommandable  pouf  fa  vie  Se 
pour  fes  mœurs  *&e  fort  intelligent  dans  les  affaires  du  monde. 
e Les  Catholiques  l’avoient  établi  Evefquc  de  ce  lieu,  après  en 
avoir  chaflc  un  hérétique  difciplc  d’un  autre , [qui  pouvoir  dire 
Euzoius.]fCc  faux  Evcfque  de  Doares  peut  bien  élire  celui"que  v-ltiAricni 
les  Ariens  rétablirent  en  l’an  376,  commcfious  l’apprenons  dc5,J8* 
Saint  Baille,  qui  l’appelle  un  muletier,  Se  en  fait  une  étrange 
defcription.'On  voit  que  l’Eglifede  Doarcs  avoir  fouffert  avant 
l’cleélion  d’Eulalc  une  très  grande  perfecution,  que  Dieu  avoir 
enfin  appaifee  ; de  quoy  le  Saint  exhorte  ce  peuple  à luy  rendre 
grâces. 

' Il  ell  difficile  de  juger  pourquoi  il  protellequ’il  ne  veut  point 
faire  de  tort  à S-  Baliledans  cette  cledion  ; [fi  ce  n’dl  pcutdlre 
qu’elle felull  faite  li  vide,  depeur  que  les  hcrctiquesnc l’empef- 
chalfcnt , qu’on  n’eut  pas  eut  le  loifir  de  la  faire  confirmer  par  ce 
Saint,  qui  pretendoit  encore  dire  le  métropolitain  de  la  féconde 
Cappadoce.] 1 1 1 paroill  que  les  autres  Prélats  qui  clloicnt  prefens, 
dévoient  parler  auffibicn  que  S.  Grégoire. 

l’an  de  Jésus  Christ  374. 

[''  Vers  le  primtemps  de  l’an  374,  l’Eglife  perdit  un  faint  Evef-  Non  i*. 
que  en  la  perfonne  de  Grégoire  père  de  nolltc  Saint , Se  en  acquit 
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un  autre  qui  ne  luy  rendit  p.is  de  moindres  1er  vices,  f.ivoir  Saint 
Amphiloque  qui  fut  fait  mctropolicainÜ’Icone^Noftrc  Saint  a eu 
quelque  partàcc  dernier  événement nous  le  mettrons  mcfme  • 
d’abord , parccqu’il  eut  moins  de  fuites  à l’on  égard. 

"Saint  Amphiloque  vivait  alors  lolitaire  dans  la  Cappadocc  , Se 
S.  Grégoire  cftoit  extrêmement  uni  tant  à luy  qu’à  fon  père,  qui 
portoit  auffl  le  nomd’Amphtloquc.]'Lors  donc  que  l’on  commcn-  'p  «i.p.S74  ^ 
ça  à parler  de  porter  Saint  Amphiloque  fur  la  chaire  d’Iconc 
qu’on  pouvoir  encore  l’empefeher,  S.  Grégoire  qui  voyoit  la  peine 
que  le  pere  de  ce  Saint  auroit  d’eftre  leparc  de  luy  , auflîbicn  que 
tous  fcs  parens  Se  fes  amis , s’en  alla  exprès  trouver  ce  vieillard , 
pour  délibérer  avec  luy  de  ce  qu’il  y avoir  à faire  en  cette  rencon- 
tre : mais  le  pere  ne  luy  dit  pas  un  mot  du  dcfîéin  que  l’on  avoir 
fur  fon  fils.'Il  ne  put  pas  luy  rendre  le  mcfme  devoir  dans  la  con-  p-87î**!*74-b- 
clufion  de  cette  affaire , parcequ’cllc  arriva  vers  le  temps  mcfme 
de  la  mort  de  fon  propre  pere  ; où  une  affliction  de  cette  nature  ne 
luy  permettoit  point  d’aller  trouver  le  pere  de  Saint  Amphiloque  • 
pour  rompre  un  deffein  qu’il  croyoit  déjà  exécuté;  la  pieté  ni  la 
bienfcance  ne  fouffrant  pas  qu’il  inrerrompift  pour  cela  les  dcr~ 
niers  devoirs  qu’il  cftoit  obligé  de  rendre  à une  perfonne  fi  pro- 
che, ce  qui  cuit  efté  faire  paroiftre  une  prétendue  confiance  fort 
à contretemps , Se  dont  un  homme  n’cft  guère  capable. 

'Amphiloque  le  pere , qui  cftoit  tout  à fait  fafebe  de  fc  voir  p.s^.t-. 
privé  de  la  coniôlation  Se  de  l’afliftance  qu’il  recevoir  de  fon  fils , 

'hc  tailla  pas  de  fc  plaindre  que  S.  Grégoire  n’avoic  pas  eu  allez  de  p.s7^  c. 
foin  de  luy  confcr  ver  fon  fils , Se  mcfme  qu’il  l’a  voit  trahi[cn  con- 
tribuant à fon  élection. ]'S.  Grégoire  luy  écrivit  fur  cela  avec  allez  f.S74.s;$^ 
de  chaleur,  comme  indigné  d’une  plainte  fi  dcraifonfuhlc , Se  de 
ce  qu’on  ajoutoit  une  nouvelle  douleur  à celle  que  Luy  caulôit  la 
mort  de  fon  pere.'llfe  défend  dans  cette  lettre  d’avoir  eu  part  à P.S740L 
l’ordination  de  S.  Amphiloque, & témoigne  mcfme  du  regrec  dc- 
cc  qu’elle  le  privoit  d’une  perfonne  fi  inriinc.[ll  eft  pourtant  «diffi- 
cile de  croire  qu’il  n’ait  pas  encore  eu  plus  de  joie  que  de  douleur 
en  cette  rencontre,  voyant  elever  fur  une  des  plus  conlidcrabics. 

Egüfcs  de l’Afic,  une  perfonne  fi  digne  de  remplir  une  place  de 
cotre  importance,  en  un  temps  cù  l’on  avoic  tant  de  befoin  de  Pré- 
lats éclairez  Se  généreux.]  Ainli  s’il  dit  qu’il  cftoit  alié  trouver  fbn  <£. 
pere  pour  voit  ce  qu’il  y avoir  à faire  fur  le  bruit  de  fon  élection  , 

[c’eftoit  moins  fans  doute  pour  chercher  les  moyens  de  l’en:  pe fl 
cher,  que  pour  la  faire  agréer  à ce  vieillard,  qui  préférait  ÊLCuis 
finition  à l’honneur  Se  àTavantage  dcTEglitc. 

D d d.  ijj 
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ARTICLE  XXXVIII. 


Mort  du  pire  à"  de  la  tnert  de  Saint  Grégoire- 
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P 

7.1X7  b.c. 


r-ÎH  e. 


p.  1t7.be. 


[TL  faut  revenir  à Nazianze  pour  y voir  les  particularitez  6c 
J les  fuites  de  la  more  de  Grégoire  fon  Evcfquc.j'Cc Saint  avoir 
pall'e  de  beaucoup  les  bornes  que  David  donne  a la  vie  des  hom- 
mes, ayant  vécu  près  de  cent  ans  .dont  il  y en  avoit45  qu’il  choit 
Evcfquc.'La  vigueur  de  fon  efprit  avoit  toujours  confervc  lafor- 
cc  mclinc  de  fon  corps  &L  de  fes  fens  l’elevoic  au  dclfus  des  in- 
firmitez  de  la  nature.  Mais  enfin  fon  corps  ne  put  refilker  à une 
maladie  jointe  à la  vieilleiTc.  Son  mal  fut  long  Sc  fafeheux.' Ce- 
pendant quelques  douleurs  qu’il  reffentih  fort  fouvent  chaque 
jour , & quelquefois  à chaque  heure , il  ne  laifloit  pas  d’offrir  en- 
core le  facrificc  ; &c  par  une  merveille  très  particulière,  cette  divi- 
ne Eucarihie  luy  fervoit  feule  de  remede,  & avoit  la  force  de  ban- 
nir &c  de  chalfcr  tous  fes  maux[pour  quelque  temps.] 

'Il  mourut  enfin  en  priant,  Sc  en  la  pofturc  d’un  homme  qui 
prie , apres  avoir  donné  toutes  fortes  de  preuves  dune  vertu  très 
pure,  & très  parfaite  ,'6c  avoir  mcfmcconfacrc  tous  fes  biens  aux 
pauvres.'AuITi  il  fut  dans  une  telle  vénération , que  tout  le  monde 
fc  Icreprcfcntoic  &c  en  parloit  avec  un  refpeâ:  extraordinaire.  Et 
plufieurs  perfonnes  ne  pcnfoicnc  point  à luy  fans  porter  la  main  à 
Jabouche, comme  pour  baiferla  fienne.[Ainli  ce  n’eh  pas  fans 
raifon  que]1  l’Eglilc  grcquc  l’honorc  comme  un  Saint.  Elle  en  fait 
la  mémoire  le  premier  jour  de  janvier , ["quoiqu’il  loit  mort,  com- 
me nous  croyons , vtrs  le  mois  de  mars  ou  d’avril.  Nous  ne  voyons 
pas  qu’il  (oit  dansFcrrariusni  dans  les  autres  martyrologes  latins.] 
'Il  frit  enterré  dans  le  tombeau  qu’il  avoit  fait  faire  pour  luy  6C 
pour  fon  fils. 

[Il  laifTa  fa  femme,  fon  fils  6c  tout  fon  peuple  dans  l’affliclion 

Îu’on  fc  peut  imagincr.]'Cclle  de  la  bienheureufe  Nonne  paroih 
ans  le  foin  que  fon  fils  prend  de  la  confolcr. 'S.  Grégoire  avoue 
de  luy  mefmc  qu’il  choit  plus  qu’à  demi  mort  avec  fon  perc.  Il 
avoit  toujours  fupporté  avec  peine  les  travaux  de  cet  exil , "mais 
il  le  trou  voit  alors  beaucoup  plus  rude,  ayant  perdu  ce  fageguide 
& cette  lumière  de  fa  vie  il  ne  fouhaitoit  que  d’ehre  bientoh 
enfermé  dans  le  tombeau  avec  luy , pour  entrer  avec  luy  dans  les 
taberr>aclcs[ctcrnels.] 

'Le  peuple  de  fou  codé  choit  accablé  de  trihehe , ne  trouvant 
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plus  celui  qui  le  nourrifloit  des  eaux  d’une  doctrine  falutairc, 
appréhendant  d’eftre  déchiré  fie  dillipé[par  la  fureur  des  hcrcti- 
*«.  qucs,]"fic  ne  croyancpas  trouver  jamais  un  paitcur  qui  appro- 
chait de  celui  qui  l’avoit  gouverne  fi  longtemps.1  Ils  fe  coni'o-  p »*>• 
loient  feulement  dans  la  croyance  qu’ils  avoient  qu’il  ne  les  avoit 
pas  abandonnez  jmais  qu’eftant  toujours  prefent  devant  Dieu 
&«.  avec  les  Anges il  les  conduifoit  encore,  fie  les  foutenoic  davan- 
tage par  fcs  prières  qu’il  ne  faifoit  auparavant  par  fes  paroles. 

'Dieu  les  confola  aufli  beaucoup  par  la  prcfcncc  du  grand  Saint  P lV  *• 
Bafilc,  lequel  luivanten  toutes  fcs  démarchés  les  règles  (Se  la  con- 
duite de  Dieu,  les  vint  vifiter,  tant  pour  les  confoicr,  que  pour 
rendre  ce  devoirà  la  mémoire  du  défunt,  Se  prendre  part  à la 
douleur  de  fon  cher  Grégoire. 

'Ce  fut  en  fa  prefcncc  que  noftre  Saint  prononça  I’oraifon  fu-  ’p.iss.is». 
nebre  de  fon  père , où  il  fait  le  récit  de  fa  vie 3c  de  fes  vertus , afin, 
dit-il,  que  S.  Bafilc  en  citant  informé,  pull  en  faire  un  tableau 
digne  de  luy  ,'ôc  qui  ferviit  egalement  à confoicr  fie  à initruire  fcs  p-*8/  c.d. 
auditeurs, 'comme  il  l’en  conjure  au  commencement  fie  a la  fin  de 
fon  difcourSj'luy  difant  qu’il  devoir  cela  à ce  faint  vieillard,  p-îij.eU 
comme  à celui  qui[luy  ayant  iropolê  les  mains] eftoit  fon  père  par 
la  gracc.'Il  fit  ce  difeours  au  tombeau  de  fon  père.  Il  eli  aifé  de  P-3>4-c. 
juger  que  ce  fut  dans  la  folcnnité  mefme  de  fcs  funérailles, ou  fort 
peu  après, 'd’où  vient  qu’il  l’appelle  une  oraifon  funèbre, fie  mefme  b. 
unadieu.'Lcs  Grecs  le  marquent  dans  leurs  Ménées,  en  parlant  MtaM.r.jan.p. 
de  S.  Grégoire  le  pere.  , ” 

'La  bienheureufe  Nonne  qui  y eftoit  prefcnte,[nc  furvequit  « 
pas  apparemment  fon  mari  de  beaucoup  de  temps:]1  puifqu’cllc 
n’cftoitpas  moins  âgée  que  luy  , 'fie  que  S.  Grégoire  joint  enfem-  «r.i.p.j  b. 
blc  dans  fcs  vers  la  mort  de  fon  pere  fie  de  fa  mere.[Ellc  peut  bien 
n’avoir  pas  paifé  le  cinq  d’aouil  de  cette  année , J'auquel  4’Eglifc  Bar-t»ug* 
greque  fie  latine  honore  famemoirc.'Il  eil  certain  au  moins  quelle  Nl1  carI  P 9 
eftoit  mortc[l’année  fuivantc  ,]lorfquc  fon  fils  fe  retira  à Selcucie. 

'Elle  laifla  en  mourant  fcs  biens  aux  pauvres,  comme  avoit  faic  fon 
mari  ;[c’cft  à dire  qu’ils  leur  reviendroient  apres  la  mort  de  Gré- 
goire leur  fils.j'Les  Grecs  difent  que  fon  fils  en  fit  aufli  l’cldjjc  Men*a,f.ao2 f. 
apres  fa  morc.[Mais  s’il  l’a  fait , il  n’a  pas  encore  paru  au  jour.] 
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article  xxxix. 


L’in  ilcj  C. 
374- 


Saint  Grégoire  continue  à gouverner  l'Eglift  de  Nazianiu  fans  tn  eflre 

titulaire. 

["X  T O us  avons  vu  avec  quelle  peine  Saint  Grégoire  s’eftoit 
relblu  à prendre  fous  fon  père  la  conduite  de  l'Eglifede 
Nazianze,  &:  qu'il  ne  s’elloit  engagé  à y demeurer  qu’autanc  que 
Nii.car  i.p  7-  fon  père  vivtoit , ]'dans  le  defTem  de  quitter  tout  &c  de  fe  retirer 
*'  . ,b'cp.4».p.  dans  1*  folitude  aullitoft  qu’il  feroit  mott.'Klais  l’importunitc  de 
»b.  quelques  perfonnes  de  pieté  fes  amis  l’emporta  encore  une  fois 
fur  fa  rclblution.Car  ils  ne  celTcrent  point  de  le  prclfcr,  de  le 
"conjurer,  deluy  reprefenter  les  efforts  que  failoicnt  les  ennemis 
[de  la  foy]pour  s’emparer  de  fon  Eglife.  Enfin  ils  firent  fi  bien 
qu’il  confentit  à gouverner  encore  quelque  temps  le  peuple  de 
cp.«(.p.8i«  ai-  Nazianze,  non  comme  titulaire,  mais  comme  étranger ,' 'ce  que 
car.ip.nl>.  beaucoup  d’autres  faifoient  en  ce  temps  là  ; Se  ce  fut  tou  jours  en 
proteftant  aux  Evcfqucs  qqp  c’clboit  feulement  en  attendant 
qu’ils  eufl'ent  donne  un  pafbcur  à se  troupeau , comme  il  les  fup- 
plioit  de  tout  fon  cœur  de  vouloir  faire. 
bVp  utp.909.  [On  voit  par  làcombienilaraifon  ,]’de  foutenir  qu’il  n’a  jamais 
d ep.*s  ;>s»4.a.  cfic  établi  Evcfquc  de  Nazianze  par  une  proclamation  légitime 
ep.«i  » Soc.a.b.  & folcnncllc  ;’ce  qu’il  dit  eftre  connu  de  tout  le  monde  ;b  que  de 
S de  Epi  p.jot.i.  jjrc  qU’cn  quittant  Nazianze  il  ait  abandonné  le  peuple  avec 
' lequel  il  cftoit  lié , c’cltoit  une  faulleté  inventée  par  fes  ennemis 
cir.i.p.ijb.  pour  couvrir  un  peu  leur  envie;  ’&  qu’il  cftoit  vifible  que  tous  les 

Canons  que  l’Eglife  avoir  faits  contre  les  changcmcns  de  liege, 
ne  le  regardoient  aucunement.  • 

b;Sacr.l.(-c-7  p-  'Cependant  ce  fut  le  prétexte  qu’on  prit  pour  Iuy  faire  quitter 

7eJf^*  l,7'c  le  fiege  de  Conllantinoplc.  S.  Ambroife  mefme  &c  les  autres  Evef 
CoATh-ipp.p.  ques  d’Italie  s’y  laifferent  fui  prcndrc  ,')ufqu’.i  écrire  à Theodofe 
,oi-  que  Grégoire  ne  pouvoit  s’attribuer  l’cpifcopat  de  Conftami- 

Bsr.171.517-  noplequc  contrôla  tradition  des  Petes.  Il  fauc  moins  s’étonner 
après  cela , fi  Socrate  &r  Sozomene  fouvent  allez  mal  inftruits  de 
ce  qu’ils  écrivoient,  & les  autres  hilloriens  poftcricurs,  ont  dc- 
Tbdrt.l.j.c.s  p.  bité  cette  fable.'On  peut  dire  plus  furpris  que  Theodoret  vou- 
7>*-7'3-  ]jnt  jufti(îer  Saint  Mclecc  qui  avoir  établi  le  Saine  fur  le  liege  de 
Confbancinople,  ne  l’ait  fait  qu'en  difanr  qu’il  avoit  fuiviencela 
l’efprit  & l’intention  des  Canons , qui  n’ont  défendu  les  change-' 
mens  de  lieges  que  pour  couper  la  racine  à l’ambition  [Mail  il 
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cft  tout  à fait  étrange  que  S.  Jerome  qui  cfloic  dii'ciplc  de  S.  Gré- 
goire, ScRufinqui  vivoit  de  fon  temps mefmc,&:  parle  toujours 
de  luy  fore  avantageufement,  foient  tombez  dans  la  mefinc  faute, 
Se  aient  pu  écrijrc  J' l’un  qu’il  avoit  elle  EVcfque  de  Nazianze, 
Si  avoir  ordonne  un  autre  en  fa  place  de  fon  vivant;'&  l'autre, 
qu’il  avoit  fuccedc  à fon  père  dans  l’cpifcopat  de  Nazianze. 

[Ce  qui  fcmblc  les  avoir  trompez , c’elt  non  feulement  qu'il 
avoit  gouverne  l’Eglifede  Nazianze,  mais  encore  que  pour  le 
dtftinguer  des  autres  Gregoircs, on  luy  donnoit,  comme  on  fait 
encore  aujourd'hui , lefurnom  de  Nazianze  qui  luy  convcnoit , 
pareeque  c’cftoit  le  lieu  de  fa  naitlancc , Se  où  il  avoit  prcfque 
toujours  vécu. 

11  eft  vray  que  depuis  qu’il  eut  quitté  Conftanrinople , il  fcmblc 
avoir  cité  quelque  temps  dans  le  delfein  de  fc  conlacrcr  abfolu- 
ment  à la  conduite  de  l’Eglifc  de  Nazianze,  comme  nous  le  ver- 
rons en  fon  lieu  ; Se  ainli  il  pouvoir  pall'cr  alors  comme  titulaire  de 
cette  Eglife  : Mais  fes  infirmitez  l’obligèrent  bientoft  d'y  renon- 
cer } Se  les  auteurs  qui  le  qualifient  Evefque  de  Nazianze,  paroif- 
fent  avoir  eu  peu  d’égard  à ce  qui  fe  pall’a  depuis  le  Concile  de 
Confiant  inople.  Que  fi  cela  peut  fctvir  à exeufer  en  quelque  forte 
S.  Jerome  Se  les  autres  qui  l’ont  regardé  comme  Evclquc  de  Na- 
zianze fans  diftingucr  les  ccmps,on  ne  peut  pas  exeufer  de  la  met- 
me  manière  ceux  qui  ont  pretenduqu’il  avoit  pafic  de  cette  chai- 
re à celle  de  Conllantinople. 


Hicr.v.ill  cri?, 
p oî  a b. 
Rat.l.;.c>.p, 
K7{Niz  or.qf. 
pi  7*7. 


ART1CL»  XL. 

De  Sojphore  Eve  faut  de  Colonie:  Saint  Grégoire  écrit  à Saint  Eufebe  de 
Samofates  > & * Entrope- 

[T  ’U  n de  ceux  qui  eurent  le  plus  de  parta  faire  demeurer 
1 j Saint  Grégoire  de  Nazianze  après  la  mort  de  fon  père , fut 
apparemment  l’Evcfque  Bofpore  ou  Bofphorc.J'Car  le  Saint  fe  NjïcpiJ  F778i 
plaint  qu’il  lavoir  fupplanté  par  deux  fois  ,[dont  on  peut  dire  que  *• 
celle-ci  fut  au  moins  la  prcmicre.j'S.  Grégoire  fernble  dire  qu’ils  T'*'  <J| 

avoient  vécu  quelque  temps  cnfcmble.*Ilparoiftqu  il  avoit  d’a-  'p-1,*'pp  .* 
bordcfléfcparcdcS.Bafile,aufiibicn  que  divers  autres  Prélats  1,0  c- 
de  la  Cappadoce  ; mais  il  fc  joignit  enfin  à luy  vers  l’an  37 a,’&  nous  <CP  ‘ p 'U. 
avons  encore  une  lettre  que  ce  Saint  luy  écrivit  fur  quelques  faux 
bruits  que  ce  bon  Evefque , comme  il  l’appelle , luy  avoit  mande 
qu’on  faifoit  courir  contre  luy. 
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[Comme  Bofphorc  par  fes  prières  Se  fes  importunicez  tiroir 
nollrc  Saint  de  lafolitude  qu’il  aimoit  avec  paillon  ,]'il  11e  faut 
pas  s’étonner  s’il  fc  plaint  quelquefois  de  luy , Se  en  des  termes 
allez  aigres.' Il  paroill  mcfmc  que  cet  Evefque  n’avoit  pas  agi 
ave  Auy  comme  il  devoir  dans  quelques  rencontres. 

'Du  relie  neanmoins  il  en  parle  avec  beaucoup  de  refpcfl, 
‘comme  d’un  Evcfque"  non  feulement  vénérable  par  fa  vieillcitc 
&T  par  fon  antiquité  ,bmais  très  recommandable  par  la  fainteté  de 
fa  vie  ,c  qui  avoir  donné  des  preuves  de  la  pureté  de  fa  foy,  qui 
avoir  ramené  de  l’erreur  quantité  de  perfonnes,  Se  qui  eiloit  le 
maillre  de  tous  ceux  de  fon  temps  de  Saint  Grégoire  mcfmc, 
^lequel  avoir  fouvent  écouté  Se  prefehé  la  do&rine  de  cet  Evcf- 
que. Ecrivant  en  fa  faveur  dans  une  atfairc  qu’on  luy  fufeita  après 
le  Concile  de  Conflantinople  où  il  avoir  alîiflc il  dit  qu’il  cil 
confus  de  voir  qu’un  Prélat  tel  que  celui  là  av  oit  befoin  défi  re- 
commandation; qu’ayant  encore  la  voix  fie  la  parole,  il  ne  peut 
manquer  de  l’employer  pour  cet  Evefque  dont  il  honoroit  fi  fort 
la  foy,  & qu’il  connoilToit  mieux  que  perfonne  -,'te  il  dit  que  c’cft 
un  crime  Se  une  chofe  infupportablc  de  le  foupçonner  de  quel- 
que erreur. 

(Il  nous  le  reprefente  rnefme  comme  un  Saint  extraordinaire ,] 
Morfquc  parlant  des  Evcfqucs  qui  s’ctforçoicnt  de  réconcilier 
Viuliçn  avec  fes  enfans  qu’il  maltraitoit , Se  qui  employoient 
pour  cela  non  feulement  les  exhortations  douces  & civiles;  mais 
les  reprimendes  fortes  &:  fcvercs  ,'il  nomme  entre  autres  les  géné- 
reux Bofphorc  Se  Amphiloque , qui  furmontoient  te  gueriifoient 
les  maladies  les  plus  violentes  par  leurs  prières,  par  l’invocation 
de  la  fainte  T rinité , &:  par  leurs  facrîfices. 

'Pallade  en  parlant  des  Evcfqnes  de  la  féconde  Cappadoce, 
qui  avoient  témoigné  une  compallion  vraiment  charitable  aux 
Prélats  que  l’on  bannilfoit  vers  l’an  406,  dit  qu’on  louoit  Se  qu’on 
admiroit  entre  les  autres,  Bofphorc  de  Colonie  qui  eiloit  Evefque 
depuis  48  ans. Il  ell  aulfi  nommé  Evefque  de  Colonie  dans  les  li- 
gnaturesdu  Concile  de  Conflantinople  dans  les  titres  des  let- 
tres que  S.  Grégoire  luy  écrit. [Mais  il  faut  diftinguer  cette  Colo- 
nie "dans  la  féconde  ,]f& enfuite  dans  la  troilicme  Cappadoce, 
[d’une  autre  ville  de  mefinc  nom]Equi  eiloit  dans  l’ Arménie,  Se 
dont  Euphrone  eiloit  Evefque  en  l’an  375. 

'Le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Nazianze  eiloit  d’autant 
plus  pénible  à ’ aint  Grégoire  ,que  la  maladie  luy  avoir  confumé 
toutes  lesforces.'Caril  en  eut  une  [cette  année]qui  le  rednilit  à 

l'extrémité! 
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l'extrémité  : 5c  neanmoins  elle  luy  fut  encore  moins  fa  le  lieu  fc 
en  le  met  tant  dans  le  péril  de  la  mort,qifcn  ce  qu’elle  le  priva 
du  bien  de  voir  le  grand  Eulebc  dcSamofates  qui  pafTbit  pA-  1§ 
Cappadocejpour  aller  en  Thrace  où  Valons  le  relégua  en  l’an 
. }74.]  Sainr  Grégoire  honoroit  extrêmement  fa  vertu  /lurtôut  le  *p*»P7*j- 

* voyant  combatre  ii  genereufement  pour  la  foy  dcl'Evangile,  *cP',sP-7s‘- c’ 

•9T uçirin**.  fouremr  de  ii  rudes  perfecutions , 5c  s’acquérir  un  fi  grand  "mé- 
rite auprès  de  Dieu , par  la  patience  dans  les  tribulations  ; ce  qui 
marque  allez  qu’il  ciloit  alors  exile. 

'il  cfperoit  donc  trouver  dans  l’entretien  d’une  pcrfor.nc  fi  *>• 
parfaite , le  remede  de  tous  les  maux  dont  il  croyoit  fon  amc 
alHigcc.'Mais ayant  manqué  cette  occafion,  en  punition , dit-il , e.  1 
de  les  péchez, il  écrivit  une  lettreà  ce  Saint  pour  fe  recomman- 
der à les  prières,  qu’il  eiperoit  luy  cftrc  uuc  fourcc  de  bencdic- 
tions'auili  fécondé ôc  aulli  puiilanrc  qu’cuit  psj eftrc  l’interccfïion 
v.SEofcbe  d’un  Marryr.'Nous  avons  encore  deux  lettres  àS.  Eulcbe  dxilé,  cp.jo.p7»o|ep. 
t « rcmpdes  de*  mcfmcs  fcncitncns,  qui  font  attribuées  à S.  Gfcgoire 

5c  à S.  Balile. 

'Eucropc  homme  fort  civil  3c  fore  favanr,!‘que  M' Valois  croie  Njx  cp.tjS  p. 
cftr’c  i’hiftoriographc,ccftoit  Proconlirl  d’Afic  au  commencement  l'Àmm.n  r 5s} 
de  cette  année.4  Duranc  qu’il  exerçoic  cette  charge  cinincnte,  Uii.p.jn 
Saint  Grégoire  fiic  en  Ajieî  pour  quelque  fuict  dont  nous  n’avons  dn  P-|8s]N«. 
point  de  connoiflancc  :J3c  commctutropc  airnoit  tort  lesgents  Cp.iS7.p  ss^.c. 
de  lettres,  il  reccut  fore  bien  le  Saint,  luy  fit  Iftaucoup  d’honneur, 

'Sc  le  pria  de  luy  écrire.1  Eutropc  fut  accufé  d’avoir  eu  part  à la  N«.cp,ij»  p. 
V.Valcns  s confpiration  de  Thcodorc["qui  éclata  cette  année  :]mais  il  fut  *Amm.l.»p.p. 
abfous  par  la  confiance  d’un  philofophc  qu’on  produifoic  contre  ?*». 

• luy , 5c  quijic  voulue  rien  avouer  à la  qucftion.'On  ne  laiffa  pas  de  J“a  T Max  P- 

luy  oflcr  fa  charge  ,[foit  pour  ce  foupçon , foit  que  fon  ccmps  fuit 
expiré,  foit  pour  quelque  autre  fujet.l'Ainfi  il  demeura  jurticu- 
lier  -,6c  citant  venu  dans  ceccmps  là  dans  la  province  où  eïtoicle 
Sèinc , il  luy  écrivit  le  premier  pour  luy  témoigner  qu’il  fouhaicoic 
beaucoup  de  le  vdtr.'  Le  Saint  luy  réefivit  pour  le  remercier,  5c  CP-'J7 
l’aflùrcr  que  de  fa  part  il  fouhaicoit  beaucoup  de  l’aller  trouver , 
mais  qu’il  ne  Icpouvoitj^arcequ’ileflou  retenu  par  une  maladie. 

'Eutrû^c  fut  depuis  eleve  à de  nouvelles  dignitez  ,'ôc  on  croit  que 
• c’elt  cet  Eutropc  qui  fut  Préfet  d’Oricnt  en  l’an  381/ Il  écrivit  ce  tu- 

femblc  encore  alors  à S.  Grégoire  une  lettre  d’amitié  5c  decivili-  '>s  P- 
té , à laquelle  le  Saint  répondit  pat  fa  lettre  138. 

zk 
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401,  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  t-’and<j.c. 
* f • • ARTICLE  XL  1. 


Dijeturs  à"  lettres  de  S /tint  Grégoire  à Julien  four  U déchargé  des 
* EecUfeajligues  & des  pauvres. 

[ E fur  apparemment  en  $74  &:  $7  y,  comme  nous  le  verrons 
par  la  fuite , que  J ulien  fut  commis  pour  afteoir  les  tailles  à 
Nazianze.j'C’cftoir  un  homme  riche  St  bien  fait  ,*  né  de  perfon- 
ncs  illuftres  parleur  pieté  fa  mere  cftoit  la  nourricière  des 
pauvres.'  Aulli  il  fut  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu  des  fon  enfan- 
ce.dIl  fc  rendit  fort  habile  dans  les  lettres  'St  dans  la  jurifprudcn- 
ce.f  II  fut  établi  pour  rendre  la  juftice,[pcutcftrc  à Nazianzc,] 

& depuis  commis  pour  y alTcoir  les  tailles. 

8 Comme  il  cftoit  depuis  longtemps  ami  de  Grégoire, h avec 
IcqueHl  avoit  fait  les  études,’ ce  Saint  le  pria  d’exemper  de  la 
taille  quelques  uns  de  fes  Ecdcliaftiques  qui  deineuroient  avec 
luy,"&:  qui  le  fervoient  : ce  qui  cftoit  d’autant  plus  jufte,  que  dans 
d’autres  villes  onexemtoit  généralement  tout  le  Clergé.*  IJ  luy  • 
demanda  auili  quelque  grâce  pour  les  pauvres;  5c  J u tien  luy  ac- 
cordatout  cela.'  Nous  avons  encore  un  poeme  que  S.  Grégoire 
luy  adrefla , pour  le  prier  d’exemter  les  pauvres  lépreux 6t.  fon 
bien  propre , pareequil  l’avoit  donné  tout  entier  aux  pauvres, 
pour  fuivre  laCroix  de  ] ,C,3e  il  luy  promet  que  contribuant  tous 
deux  à leur  foulagement,  l’uapar  le!  jerres  qu’il  leur  donnoit, 
l’autre  par  fafignature  qui  lcs.cxeintoit  des  tailles , ils  auroient 
aulli  tous  deux  part  à la  rccompcnfc  ducàccux  quinourriilcnt  les 
pauvres.  • • 

l’an  de  Jésus  Christ  375. 

'Cc^ut  fur  cc§)jet  qu’il  fit  fa  neuvième  oraifon , l’ayant  accor- 
dée à la  promclïë  que  luy  fit  Julien  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  luy 
eftre  utile  pour  fon  falut,  fie  de  foulagerdans  la  diftribution  crcs 
tailles  le  CÎergé  St  le  pcdple  de  Nazianze/Il  conmicflcc  par 
une  exhortation  qu’il  fait  à tout  le  monde,  de  meprifer  les  gran- 
deurs Ce  les  plailirs  de  la  terre,  de  n’alpircr  qu’aux  choies  du 
ciel,  St  de  fervir  Dieu  chacun  dans  la  manière  qui  eftoiPproprc 
à fa  vocation  St  à fon  état.  Il  s’adrclfe  cnfuicc  à Julien , qu’il  aver- 
titdefe  conduire  dans  fa  charge  comme  undifciplede  celui  qui 
cftoit  né,  St  avoit  voulu  eftre  mis  pour  nous  fur  les  rollcs  de  la 
taille  de  conlidcrcr  que  le  niofrnc  J.  C.  cftoit  prefent  atout  ce 
qu’il  faiioici.'  de  l’imiter  eaexerjant  là  charge  avec  douceur, St 
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en  n’augmcnÉmt  pas  le  poids  d'une  chofc  déjà  li  oncicufc  d’elle 
mcfmc  ; de  fonger  que  la  différence  qui  le  trouvoit  entre  luy 
ceux  qu’il  mettoic  a la  taille , n’dloit  pas  ifn  cftec  de  ia  nature, 
mais  du  pcchéj'de  le  fouvenir  qu’il  avoïc  luy  mcfmc  belbin  de  mi-  p.iiïak 
lcricordc,'&:  que  Dieu  avoir  un  Acre  rollcque  le  lien,  où  ni  les  be. 
richcffcs,  ni  la  puiflancc,  mais  les  bonnes  aâions  feules  pouvaient 
faire  écrire  fon  uotn.'ll  luy  prefente  à la  fin  les  pauvres,  les  te-  pas?  »b 
cleliaftiqucSjSc  les  Religieux,  qu’il  appelle  phtlofophcs , le  priant' 
de  les  épargner,  ou  de  Tes  exemter  cnticrcmcnt.'ll  fit  ce  dilcours  p.u«bd. 
un  peu  apres  Noël  ,'en  une  fdtc  de  Martyrs.1!!  cftoit  fans  doute  pm.d. 
alors  Evelque , puifqu’il  appelle  le  Cierge  de  Nazianze  fon  Cler-  * pj^i'p 
gé  ; [ce  qui  ne  peut  convenir  à un  Prcllre  : & l’on  peut  ajouter  F 
mefmc  que  fon  père  clloic  déjà  mort,  tant  par  çcctc  expreilior^ 
fi  abfoluc , que  pareequ’il  n*  parle  jamais  de  luy,  ni  dans  cette 
oraifon , ni  dans  les  lettres  qu’il  écrit  fur  ce  fujet.]'Car  s’il  dit  que  or.p.p.ifaA. 
ce  Clergé  ell  à luy,  pareeque  c’cll  celui  de  fon  père  ;[il  femblc 
qu’il  ne  le  dit  que  pour  fc  maintenir  dans  la  pollefliou  de  n’eitrc 
point  Evefquc  titulaire  de  Nazianze,  & avoir  toujours  la  liberté 
de  s’en  retirer,  comme  il  fit.]  ■. 

'Julien  luy  avoir  promis,  comme  nous  avons  dit, ce  qu’illuy  ep it<r.p.S7<r.et 
avoir  demandé  pour  les  Ecclciiaftiqucs  &:  pour  les  pauvres  : 

Mais  il  cftoit  furvenu  en  ce  temps  là  quelque  différend  entre 
Julien&  Nicobulc,  [qui avoir  cpoulé  Alypicnncniccc du  Saint:] 
ce  qui  fit  craindre  au  Saint  que  Julien  ne  changcail  de  volonté. 

C’cll  pourquoi  il  luy  écrivit  pour  luy  déclarer  qu’il  ne  prenoic 
aucune  part  dans  ce  différend,  finon  qu’il  cftoit  fafchc  de  tout 
ce  qui  s’y  eflôic  parte  ; qu’ainü  il  le  fupplioit  de  ne  rien  changer 
de  ce  qu’il  luy  avoit  promis  de  l’excufer  s’il  ne  falloir  pas  p-*77-*. 
trouver , d’atotant  que  fa  maladie  l’obligeoit  d’aller  chercher 
quelque  foulagcmcnt  àTyanes,  tandis  que  lafirifon  le  permcc- 
toit  encore,  [les  grandes  chaleurs  n’eftant  peuteftre  pas  encore 
venues  ;]'mais  qu’il  luy  laiffoic  Dieu  mcfmc  aulicu  de  luy  pour  a. 
veil  1er  aux  interdis  des  pauvres. 

‘Il  obtint  apparemment  ce  qu’il  demandoit,  puifquc  nous  cpj«7pS77-b. 
avons  un  billet  où  il  remercie  Julien  de  fa  promeffe,  laquelle  il 
s’arture  que  fa  bonté  luy  fera  exécuter , comme  elle  la  luy  a faif  ' 
donner  ;&  s’engage  à rcconnoillrc  cette  faveur  par  fes  facririccs. 

'Nous  apprenons  dans  une  autre  letrte,  que  Julien  l’avoir  prié  c7.tsSp.s77.l1, 
de  le  venir  aidcràdrcffer  le  rollc  des  tailles  fmais  ne  le  pouvant  c. 
pour  lors,  parccqu’il eftoic  malade,  il  le  prie  cependant  dccon- 
fultcr  extrêmement  fa  confcicncc  dans  une  aftairc  fi  itnporcon- 
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«.3'caMf.p.m.  te  ;'de  confidercr  que  chaque  Chrétien  ayant  un  ntoycn  particu- 
lier  de  plaire  à Dieu , c eftoit  là  celui  qui  luy  eftoit  propre  pour 
tp.its  p.S77.d  s’acquérir  un  threfoî  [dlms  le  ciel  ;]'qu’il devoir  mefmc  corriger 
ce  qui  pouvoir  avoir  elle  mal  règle  par  d'autres  ;mais  que  furfouc 
il  devoir  chercher  des  officiel*  qui  cullent  & l’intelligence  ic  la 
probirc  ncccfl'aire  pour  féconder  fes  bons  dedans. 

Xtt********************************** 
ARTICLE  XL  II. 


L’aodtJ.C. 

37Î- 


Ssint  Grégoire  quitte  Netfiétnzt- 

[ C'A  i NT  Grégoire  n’avoit  confcnti,  comme  nous  avons  vuj 
« O à gouverner  l’Eglifc  de  Nazianze  apres  la  mort  de  fon 
jicrc,  qu’en  attendant  que  les  Catholiques  eud’cnt  eu  le  loitir  d’y 
Maz.cax.i.p  y.b.  établir  un  Evcfque. ]I1  en  avoir  continuellement  follicicc  les  Pre- 
lats,mais  inutilement.  Les  uns,  dit-il , ne  le  foucioicnt  pcutcllre 
guère  de  luy  ni  de  fes  prières , & les  autres  eft oient  bien  ail'cs  par 
l’aftcâion  qu’ils  luy  portoicnt,dc  le  voir  demeurer  à Nazianze. 
'Cependant  fes  incommoditez  le  rendoicnt,[àccqu’ilcroyoit,] 
incapable  de  faire  fes  fondions  :*&  comme  la  mort  de  fon  père 
& de  fa  mere  le  lailToit  libre  de  la  fujettion  qu’il  eftoit  obligé  de 
leur  rendre , 'il  exécuta  la  rclolutiomqu’il  avoit  formée  depuis  ü 
longtemps , quitta  Nazianze,  & fe  retira  à Sclcuciei'il  crut  que 
cette  retraite  luy  cftoitpcrmifc , puilqu’aucunc  loy  ne  l’attachoic 
à Nazianze,  que  fes  infirmitez  la  luy  rendoient  ncccfl’aire 
il  efperoit  qu’elle  obiigeroit  les  Prélats  à mettre  un  Evcfque  en 
fa  place. 

[11  euft  ce  fcmblc  du  cfpercr  d’én  fortir  d’une  manière  plus 
glorieufc;&:  il  meritoit  bien  que  Valons  4’cnvoyaft  en  exil  avec 
les  défenfeurs  de  la  véritable  foy,]'puifqu’il  tenoit  parmi  eux  un 
rang  très  illuftre.bMais  Dieu  par  une  providence  particulière  ne 
permertoit  pas  à lacempcftc  de  la  perlccution  d’étendre  fes  flots 
jufque  fur  luy  &C  fur  Saint  Bafilc  -,  ce  que  l’hiftoire  n’attribue  qu.’à 
la  pieté  extraordinaire  de  ces  deux  grands  Saints. [Ainfi  ne  pou- 
vant quitter  Nazianze  avec  le  titre  de  Confefleur  de  la  foy  , il  la 
quitta  comme  do&eur  de  l’humilité,  & de  l’amour  que  nous 
devons  avoir  pour  la  retraite  quand  la  neccflité  de  lachatité  ne 
nous  en  arrache  pas.  * 

Il  paroift  aflez  qu’il  avoit  caché  fon  dcllein  à tout  le  monde,] 
Batcan.f  i.t.3.  'puifquc  Saint  Balile  dit  qu’il  fc  retira  inopinément  fans  qu'on  en 
1M4-C-  feeuft  le  fujet.cCc  Saint  en  apprit  la  nouvelle  au  retour  d’un 
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,7Î'  voyage  qu’il  avoit  fait  dans  le  Pont  [vers  le  milictfte  cette  année 
v s. Bade  37f,]'&"il  forma  le  deffem  fur  cela  d’aller  à Nazianze, [fans  e- 
i“l-  doute  pour  confolcr.  le  peuple , & régler  les  affaires  de  l’fcglifc. 

Nous  ne  favons  point  s’il  y alla  en  effet, (car  il  tomba  malade 
aurtUoft  apréi,)  ni  quel  ordre  luy  oul’Evefquc  deTyanes  y éta- 
blit: mais  il  parodique  cette  Eglife  demeura  lins  Evcfqucjufqucs  * 
au  retour  de  Saine  Grégoire  [en  l’an  }Si,]  après  le  Concile  de 
Conftantinoplc. 

On  voit  par  noflre  fuite,  qu’il  ne  gouverna  l’Eglifc  de  Na- 
zianze avant  Se  après  la  mort  de  fon  pere,  qu’environ  trois 
ans, ['comme  il  dit  en  effet  quiLl'avoit  conduite  afTez  peu  de  n« .«r.r.o 

temps.  g * tik  MlP  s * 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’une  adHtn  aufli  extraordinaire  41  p Sc<  2-. 
que  celle  là, ait  cflé interprétée  fort  diverfement félon  les  diffe- 
rentes inclinations  des  perfonnes.]  Les  uns  dirent  que  c’cftoit  ey.ut  p.ju.e. 
pour  fuir  le  travail  Se  vivre  dans  1 oiiivcté  fies  autres  l’accufc-  c|ep.«i.p.yo>. 
rent  de  meprifer  l’Eglife  de  Nazianze  ‘comme  trop  petite  pour  d- 
luy  de  violer  lcsloixdc  Dicu[qui  l’y  avoir  attaché.]bPour  luy  d|ur 
il  protcflc  devant  tout  le  monde  que  ces  jugsmens  font  toucà 
Elit  faux.'Car  pour  la  parefTedont  on  l’a^ufoit , il  dit  qi*’il  n’cfl  | 

pas  fi  malheureux  ni  fi  peu  inftruic  des  règles  divines , qu’il  vol- 
luftprcfcrer  un  peu  de  repos  aux  recompcnfcs  préparées  à ceux 

• qui  travaillent  félon  l’ordre  de  Dieu,  Se  qui  font  profiter  le 

. » talent  qui  leur  a cflé  confié-  Quel  fruic  aurois-jc  pu  ateendre, 

» dit-il,  de  tous  mes  grands  travaux,  &:  déroutes  mes  belles  cfpc- 
» rances,  fi  j’avois  manqué  de  conduite  dans  le  point  le  plus  im— 

» portant  ? 

«t************************?******»*  ;**■ 

ARTICLE  XLIII. 

Saint  Grégoire fe  retire  à Seleueie  ; ttfoit  quelques  / ipollin tristes  -,  f redit  lai 
faix  de  l'Egliji  ; Mou  de  S.  Bajtle- 

' Ç*A  1 n r*t5rcgoirc  quittant  Nazianze, s’en  alla, comme  nous  Ni*x*n.f*.ca. 
Noritt  v3 avons  dit , à Seleucic''[metropo!c  de  l’ifaurie.]  Cette  viifc 
v. fon  tint:  cfl  célébré  par  la  vénération  de  Sainte  Tlrccle  , "cette  vierge  fi 

• illuflre,[dont  les  reliques  y efloicnt.con ferrées  rcligiciifcmcnt 

dans  une  eglife  de  fon  nom  :]'d'où  vient  qu’il  l’appelle  autrepart  0r.1r.y3S4  fc.. 
v.s.Bafilr  la  Seleueie  de  SainreT  hecle.fNous  avons  niarqué"cn  un  autre 
s lmh  . cndroitj'qnc  Sympie  qui  s’unit  avec  S.  Bafile  [au  comnicnccmeirt  B:f rr-.ioc.j. 
de  l’an  575,  clloit  ce  icmbic.  le  incline  queSy  mpofe  Evcfquc 
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406  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
Scleucic  en  llïuric,  qui  allilta  au  Concile  oecuménique  de  Con- 
ft.uuinoplc  en  381.  Au  moins  Saint  Badie  dit  podcivenicnt  quç  les 
Evcfqucs  d’Kîuiie  clloient  unis  de  communion  avec  luy,c’eft  à 
dire  avec  l’Eglilc  Catholique. 

'S.  Grégoire  demeura  allez  longtemps  en  cette  ville , [Se  appa- 
remment jufqucs  en  379,  qu’il  fut  oblige  d’aller  à Conftantino- 
ple.'Le  Prelfre  Grégoire  auteur  de  fa  vie,  dit  neanmoins  qu’il 
rctotftna  à Nazianze,  où  le  peuple  l’ayant  conjuré  les  larmes 
aux  ycux.de  vouloir  cllre  leur  pafteur,  il  ne  put  jamais  s’y  rc- 
(pudre. [Mais  il  ne  paroill  avoir  pris  cela  que  de  l’cndroujoii 
S.  Grégoire  die  qu’il  retomba  encore  dans  les  malheurs  ordi- 
naires, qu’il*ne  trouva  aucun  des  biqp^  donc  il  avoit  cfperé  de 
jouir,  & qu’il  fut  accJfefc;  d’une  multitude  d affaires  qui  vinrent 
fondre  tout  d’un  coup  fur  luy  comme  de  concert  ;&  c’cftoitce 
qu’il  avoic  le  plus  tafehé  d’éviter. [Or  il  fcmble  quecej  endroit 
s’entende  de  l’état  où  il  cftoit  à Scleucic,  oùiln’cftoit  venu  que 
pour  chercher  un  Ceint  repos,  8C  où  il  fut  troublé, foie  par  les 
pcrfccucions  des  hérétiques , foie  par  d’autres  affaires  que  nous 
ignorons  : car  nous  n’avons  prcfquc  aucune  connoirtance  de  ce 
qu’il  fit  durant  toutpc  temps  1^ 

• "Ce  fut  apparemment  en  cette  année  que  Vital  Prellre  d’An- 
tioche , qui  ^ftoit  fcparé  de  S.  Mclccc , 8c  avoic  embrafle  le  parti 
d’Apollinaire,  ayant  elle  à Rome, y fit  approuver  par  le  Pape 
Damafe  une  confcflion  de  fa  foy,  qui  fous  des  termes  très  Catho- 
liques couvroic  le  venin  de  fon  hcrefic,  8c  puis  s’en  retourna  à 
Antioche.  Il  fcmble  qu’en  s’en  retournant  il  ait  parte  par  Seleu- 
cic,3c  y ait  eftércccu  par  Saine  Grégoire  comme  Catholique.] 
'Car  ce  Saint  die  que  les  Apollinarillcs  fe  vancoienc  qu’il  cftoit 
dans  leurs  fentimens,  tiranc  avantage  de  ce  que  par  fimplicité 
il  les  avoic  regardez  comme  frères,  non  comme  ennemis :'8c  il 
avoue  mefmc  qu’il  avoit  approuvé  comme  Damafe , la  profef- 
fion  de  foy  de  Vital , trompé  patTambiguité  de  fes  termes. 

^ l’an  de  Jésus  Christ  376. 

[Quelque  peu  de  lumière  que  nous  ayons  fur  ^*quc  fit  Saint 
Grégoire  à Scleucic,  nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  douter 
qu’il  n’ait  pris  beaucoup  départ  aux  maux  que  les  Ariens  firent 
fouffrir  cette  année  à l’Eglifede  Cappadoce,  dont  nous  avons 
parle  amplement  fur  Saint  Bafile.]'Il  nous  en  relie  des  marques 
dans  plufieurs  lettres  qu’il  écrit  à S. Grégoire  dcNyfleiur  la  perfe- 
cucion  qu’il  fouffrir  en  ce  temps-ci, 8c  dont  il  luy  promet  la  fin.  Les 
hérétiques,  luy  dit-il,  céderont  bientofl  à la  vérité  8c  au  tempsj  8c 
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d'autant  plus  que  nous  nous  abandonnerons  tout  à fait  à Dieu. 

* *J*AN  DE  Jtsus  C h ris  t*  378. 

.[On  vit  l’accoinplilTement  de  cette  prophétie  des  l’an  378,  au- 
quel Valens  ayant  elle  viiiblcmpnt  puni  de  Dieu  par  la  main  des 
Gots , qui  le  brûlèrent  le  9 d’aouft , après  la  funefte  bataille  d’ An- 
drinoplc;  l’Eglifcrecouvraenfinfaliberté,  vit  tous  Tes  Confcf- 
feurs  revenir  triomphans  par  la  protection  de  Graticn,  &c  les  héré- 
tiques réduits  bienroft  après , fous  le  règne  de  ’^||i*Ddofc , à fe  ca- 
cher comme  des  ferpens  dans  leurs  trous  5 c dans  leurs  antres , fé- 
lon que  noftrc  Saint  l’avoit  prédit. 

l’an  de  Jésus  Christ  379. 

Mais  en  mcfmc  temps  que  Dieu  confoloit  l’Eglifc  d’Orient  par 
la  paix  qu’il  luy  donnoit  i il  l’aflligca  d'autre  part  par  une  douleur 
très amere:  fcrk:  premier  jour  de  l’an  3^9  fut,  non  pas  funefte, 
jpuifque  la  mort  des  Saints  eft  prccicufe  devant  Dieu , mais  bien  • 

lenfible à noftre  Saint  parlamorc  de  Saint  Bafilc.]'Il  cftoit  dans  epj7p7»».b.c. 
les  reftes  d’une  dangéreufe  maladie , lorfqu’il  receut  une  fi  trifte 
nouvelle  -,  de  forte  qu’il  fut  mcfmc  privé  de  la  confolation  d’aller 
baifer  les  cendres  fircrécs  de  fon  ami , & d’ aller  yifiter  fort  Eglife , 
qui  venoit  de  perdre  en  luy  fa  couronne  &:  fon  ornement. [Nous 
avons  marquc"aurrepart  tous  les  devoirs  que  fa  pieté  luy  avoit  ep.jSp.Soo. 
fait  rendre  à la  mémoire  d’un  ami  fi  intime  & ti  illuftre.]'  Il  en  dé-  Itui. 
fendit  l’honneur  dans  upc  lettre  àSimplicic,  où  il  maintint  une 
ordination  qu’il  avoit  faite. 


ARTICLE  X L IV. 


Etat  déplorable  de  l’Eolife  Je  Cons! Antinomie  fous  les  Ariens. 

[ T A douleur  de  la  mort  de  Saint  Bafilc  frit  auflitoft  temperée 
JL,  par  la  joie  qu’eurent  les  Catholiques  de  la  promotion  du 
grand  Theodofc,àqui  Gratien  donna  l’Empire  d’Oricnc  le  19 
janvier  379.  0u  fçait  quelle  cftoit  l’ardeur  de  ce  pieux  prince- 
pourlafoy  deNicee;&  ainfi  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  eu 
une  grande  joie  de  voir  S.  Grégoire  vcnircombatre  l’herelic;  2c 
rétablir  la  foy&tl’EglifdCatlpilRpe  dans  la  capitale  de  fon  Em- 
pire. C’cft  ce  que  nous  *avons  prefentement  à reprefenter , 8c 
. l’hiftoirc  deccSaintva  devenir  l’affiire  la  plus  importante  &:  la.  • 
plus  illuftre  qui  fùft  alors  dans  1 Eglife.]  • 

’Conftantinoplc  ccctif  féconde  Rome,  ce  foleil  de  l’Orient > Njr.«ar;’  p »JL 
Aoit  alors  plongée  dans  un  abyfme  de  maux , par  l’hercUc  dont  t »»*■ 
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elle  eftoïc  dominée.'  Elle  avoir  autrefois  clic  inftruice  dans  la  ve- }7f' 
ricab!cfoy.[Maisapfrcs  la  mort  de  S.  Alexandre  cH  eftoit  le 
dé  fenléur,  arrivée  en  l’an  33  6,  peu  apres  avoir  twomphc  dfArius, 

S.  Pau!  qui  luy  fucccda  no  put  rciîljer  à la  v iolence  des  Ariens , qu^ 
oflcrcnc  enfin  la  vie  ,'V  cette  Eglife  tomba  des  l’an  33*  entre  les 
mains  d’Eufcbc  chef  de  toute  la  faction  Arienne , &:  puis  en  celles 
de  Maccdonc/qui  y exerça  à divcrlcs  fois  les  ciuautcz  les  plus  ^ 
tragiques.  ^ « 

Neanmoins  il  ne  parodiait  impie  qu’à  demie.  Car  fc  laflant  de 
conibatrc  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  il  fe  contenta  d’attaquer 
l’on  divin  Efpric , 6c  fe  fit  chef  de  l’herclic  qui  porta  fou  nom.  Scs 
cruautcz  furent  enfin  punies  par  la  depolition  au  commence- 
ment de  l’année  360,  mais  ce  fut  pour  iuy  fubllitucr  Eudoxe, 
digne  difciplc  d’Aece  le  plus  impie  des  Ariens  i<6c  il  commen- 
ça fa  première  fonction  par  une  impiété  que  i’011  n'oleroit  ra-,v  leiAtir» 
porter.  * 

11  vécut  jufqucsà  l’an  370, 6c  les  Catholiques  cfperetent  par  fa 
mort  quelque  rclafche  dans  leurs  maux  : Ils  élurent  mclrnc  Eva- 
grc pour  leur  Evçfquc:  mais  Valens  qui  rcgr.oit  alors , bannit  6C 
Evagre  6c  le  Preftrc  Eurtathc  qui  avoir  procutc  Ion  cle&ion, 
fubltnuj  à Eudoxe  Dcmophilc  qu'un  Concile  appelle  le  malheu- 
reux chef  de  la  perfidie  -,6c  fur  les  plaintes  que-iuy  firent  les  Ca- 
tholtquesdcs  violences  des  Ariens  ,'Mfit  fouler  en  pleine  mer  80  ibid.j  h* 
Ecclcliaftiqucs  qu’ils  luy  avoicnr  députez. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Ariens  demeurèrent  maiftres 
abTolus  dans  Confiant  inople.  Sainte  Sophie  qui  eftoit] 'la  grande 
eglife  de  la  ville,  fc  pouvoir  appcller  la  citadelle  du  démon,  il 
en  avoir  fait  fa  retraite  & y avoir  campé  les  foldats.  C’cftoit  là, 
dit  Saint  Grégoire , que  s’alfcmbloit  l’armée  du  menfonge , les  dc- 
fenfettrs  de  la  fourberie  . les  gents-d’armes  de  l’enfer , les  légions 
dcscfprits  impurs  ; 6c  s’il  faut  fe  fervir  des  termes  profanes,  la 
compagnie  des  furies,  puifqu’on  peue  bien  donner  ce  nom  aux 
femmes  Ariennes,  que  l’ardeur  quelles  avoient  pour  leur  feéte 
rendoie  animées audelà de  leur  fcxc,&:plus  emportées  que  des 
JeZabels. 

'Les  Orthodoxes  y cftoicntchan§ez  d'bpprobres.  Iln’yapoinc  * 

de  durerez  qu’on  ne  leur  fift  endurer,  ©n  ies  accabloic  d’injures 
&:  de  menaces.  On  les  envoyoit  en  exil.  O11  leur  ravifloic  leur, 
argant.  On  confilquoit  leurs  biens.  Les  temples  cftoient  fouillez 
par  l’cffulion  du  fang  des  Saints, Sc  changez  en  dcsl'epulcrcs.  O11 
y maflacroit  publiquement  des  viciliars , des  Evefqucs,  ou  pdhr 
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mieux  dire , des  Patriarches.  Enfin  la  pcrfccucion  alla  jufqu’à  un 
tel  excès , qu’il  n’y  avoir  que  les  Catholiques  à qui  on  oftoit  toute 
liberté  : & il  n’elt  point  de  maux  imaginables  aufquels  ils  ne  fuf- 
fent  expofez. 

[ Les  Ariens  mefmcs  n’eftoient  pas  fculs  à combatre  la  foy 
dans  Conrtantinoplc.  Les  Novations  avoient  pluficurs  Eglifes 
dans  la  ville.]'  L’hcrclse"  des  Macédoniens  y avoir  fait  fes  plus  SoxJ.4.w.p. 
grands  progrès  ,‘ÔC  les  Apollinarilles  commençoient  à la  mena-  ,48|Nm" 
ccr.b  Les  Eunomiens  qui  faifoient  une  fcélc  à part  depuis  lc’rcgnc  »«-p  17-t. 
de  julien  8c  de  Jovien,'1  y avoient  au  fil  établi  Pcrucne,&  puis  P-10- 

Florent  pour  Evcfquc  de  leur  hereflc. [Quoique  toutes  ces  fe&es  i Pbi(e;.U.c.i.p. 
n’eufTent  pas  le  mefmc  pouvoir  que  les  Ariens,  pour  perfccutcr  4°7‘W*- 
l’Eglifcpar  lcfcr&:parlefang,&:  que  mcfmc  les  Macédoniens 
&C  les  Novations  fcmblaflent  s’unir  avec  les  Catholique?  contre 
les  Ariens,  qui  eftoient  leurs  ennemis  communs  ; neanmoins  le 
menfonge  ne  peut  jamais  ccfTer  de  combatre  la  vérité , 8c  les  per- 
fuafions  d’un  faux  ami  font  fouvent  plus  dangereufes  que  la  guer- 
re que  nous  fait  un  ad  verfaire  déclaré.] 

' T ant  de  maux  que  l’Eglife  de  Conllaotinople  fouffroit  depuis  Nu.car.i.j.ia. 
pluficurs  années , fcmbloient  l’avoir  tout  à fait  détruite  8c  l’avoir  *• 
cnfevelic  dans  la  mort  de  l’infidelité  8c  de  l’hercfic.  Neanmoins 
elle  confervoit  encore  quelque  refle  8c  quelque  fcmcncc  de  vie 
dans  un  petit  nombre  de  perfonnes , en  qui  la  foy  cftoit  demeurée 
pure  8c  inviolable.  'C’eftoit  un  troupeau  bien  peu  coniîderable  orji.pfu.tta 
aux  yeux  des  hommes  i ou  plutoft  ce  n’eftoit  plus  un  troupeau , 
mais  un  foiblc  vertige  ô^n  petit  refte  de  troupeau,  fans  ordre, 
fans  parteur,  fans  bornes,  fans  clorturc.  N’ayant  pas  la  liberté 
des  parturages,il  erroit  dans  les  montagnes,  dans  les  antres,  8C 
dans  les  cavernes  de  la  terre,  fans  autre  conduite  que  celle  que 
les  brebis  fc  pouvoient  procurer  à elles  mefmcs,  félon  les  ren- 
contres que  la  providence  leur  fournifloit.  Et  elles  s’eftimoicnc 
trop  heurcüfes  lorfqu’ellcs  pouvoient  commcs’cchaper  8c  fc  fau- 
ver  au  travers  de  tous  ces  dangers,  fcmblablcs  à ces  troupeaux 
fur  lefquels  des  lions  fc  font  jettez,  ou  qu’un  orage  a difpcrfcz, 
ou  que  l’obfcuritc  a écartez.' Ainfi  c’cft  avec  railon  que  noftre  p i»7-b«- 
Saint  comparant  cette  Eglife  au  tabernacle  de  l’ancienne  loy , die 
qu’il  rétablit"enfin  dans  Ion  Anaftafîc  comme  dans  une  nouvelle 
Silo,  après  qu’elle  avoir  elle  quarante  ans  errante  & vagabonde 
dansledefcrr. 

'Mais  quelque  meprifablc  Se  quelque  petit  que  ce  troupeau 
paruftaux  yeux  de  la  chair,  il  ciloit  bien  grand  devant  Dieu, 
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« j1.f  ju.51j-  qui  conte  non  les  hommes , mais  les  coeurs.' C'rltoic  une  moilfon î7>’ 
bien  fterile  à ceux  qui  ne  regardent  que  le  dehors,  mais  bien 
riche  Se  bien  abondante  aux  yeux  de  celui  qui  pénétre  le  fccrcc 
des  cœurs. 

ARTICLE  X L V. 

S.  Grégoire  ejl  prejfé  de  prendre  foin  des  Catholiques  de  Conjlantinople , 

CT  Je  refoud  d'y  aller. 

Kii.cit.i.p.to.  \T  O il  A quel  cftoit  le  croupeau  que  l’Efprit  de  Dieu  com- 
V mie  aux  loins  de  S.  Grégoire.  Ce  Saint , comme  nous  avons 
dir,  eftoie  reeicé  à Sclcucie,'ou  s’élevant  audcfliis  de  rouées  les 
chofes  visibles , Se  n’appliquant  l’on  cfpric  qu’à  la  contemplation 
des  mviiibies  ; ayant  abandonné  la  gloire , lesbiens,  les  ci’pcran- 
ces  du  monde,  la  l’ciencc  mcfnie , Se  fc  contentant  pour  toute 
nourriture  d’un  peu  de  pain,il  goultoic  lafatisfaclion  Se  les  déli- 
ces d’une  vie  éloignée  détour  le  trouble  du  ricclc. 

[Mais  ce  monde  n’cft  pas  le  lieu  deftiné  pour  le  repos  d’un 
Chrétien , &c  moins  de  Saint  Grégoire  que  tout  autre.  Audi  celui 
donc  Dieu  le  laifta  jouir  quelque  temps,  ne  fut  que  pour  renou- 
vcllcr  les  forces  ,&lc  préparera  de  nouveaux  travaux  ,6e  à des 
affligions  d’autant  plus  rades,  que  le  fujec  en  elloic  plus  grand 
&:plus  important.]' Dieu  qui  conduifoic  toutes  fes  démarches, 
vouloir  qu'il  fortift  de  fon  pays,  Se  qu’il  allaft  prefeher  la  vérité 
&ladivinirc  du  Saint  Efprit  dans  des  tfrrcs  étrangères,  rudes, 

&:  incultes, où  il  dévoie  arrofer un  grand  peuple  de  la  rofee  de 
fa  doctrine,  quelque  difcrtc  qu’il  cruft  en  avoir.'  La  réputation  de 
fa  fcicnce  aullïbien  que  I’cftiine  de  l'a  vertu  ,[qui  avoient  traverlc 
les  mers  Se  paflé  les  bornes  de  l’Aiic,  SC  que  Saint  Eullbc  de 
b ('orij.fMii.  5iniofatcs  n’avoit  pas  manqué  de  relever,]' le  rirent  appcller  à 
„ ùr.i!p!io.b)  Conftantinople,  comme  il  die  luy  mefine  ,*  par  un  graiid  nombre 
vit.p.is.a.  de  paftcursâc  de  peuples;  [6c  ce  mot  d’u/ÿW/trfcmblc nous  mar- 
quer que  ces  Evcfqucs  Se  ce  peuple  cftoicne  les  Oithodoxes  de 
»a  p iî.».  Conftantinople  Se  les  Eve("qucsd’alemour.]'Le  Preftre  Grégoire 
dit  en  effet  qu’il  fut  appelle  par  les  Orthodoxes  de  Conftantino- 
plef&il  pouvoir  l’avoir  appris  du  poème  que  le  Saint  adrciîc 
£ or'ir.p.4<j  ,d.  aux  Evcfqucs,  où  il  le  marque  aflfcz  clairement  :b  mais  il  le  dit  po- 
rdjcir. i p.is.c.  fitivcmcnt  en  un  autre  endroit  ,*  ajoutant  qu’une  des  caulcs  de 
l’affection  que  ce  peuple  avoic  pour  luy,  eftoie  qu’ils  le  conlidc- 
Zlf'-'-r  roicnc  connue  leur  ouvrage.' La  traduction  du  poème  que  nous 
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iT>'  venons  de  citer  , (car  nous  n’en  avons  pas  le  grec,)  y joint  une 
a allemblée d’Evcfques  :[cc  qu’il  cft  très  aile  d’entendre  de  ceux 
de  Thracc , fans  recourir , comme  font  quelques  uns , un  Concile 
d’Antioche,  qui  ne  fc  tint,  comme  nous  le  croyons , qu’à  la  du  de 
cette  année.  Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  des  que  les  Pré- 
lats Catholiques  fc  virent  en  paix,  ils  s’aUêmblcrcnt  chacun  dans 
leur  province , pour  donner  ordre  aux  affaires  de  l'Egiife. 

Les  Orthodoxes  de  Cçmftancinoplc  Se  de  Thracc  ne  furent 
pas  neanmoins  les  fculs  qui  follicitcrent  Saint  Grégoire  de  rendre 
oc  l’ervice  à l’Egiife. ]'On  prétend  qu'il  en  fut  prcllé  par  les  inffan-  Tlijbn.p.ji  b. 
ces  de  S.  Baffle,  de  S.  Mclccc,  Se  de  tous  les  défendeurs  de  la 
vraie  foy.'Lc  Pi  offre  Grégoire  dit  particulièrement  que  S.  Baffle  Nii.Tit.p.xS.î, 
l’cncouragcaextrcmcmcnt  a prendre  cet  emploi , &:  l’anima  fort 
aux  combats  fpiritucls  qu’il  avoic  àfoutenir  à Conftantinople,  Se 
le  Saint  mcffnc  dit  que  ion  voyage  n’a  voit  point  elle  dcfagreablc 
à ce  Saint  : [d’où  l’on  peut  juger  que  le  deflein  en  avoir  elle  forme 
Koti  »j.  des  l’année  precedente , avant  la  mort  tic  S.  Baffle  ,"quoiqu’alTu- 
rément  il  n’ait  cllé  exécuté  qu:  vers  le  commencement  de  celle- 
ci.]’  11  paroiff  que Bofphore  de  Colonie,  Se  un  autre  Evcfquc  de  cp.14  p777l«p* 
Cappadoce  nommé  '1  hcodorc , furent  aulîi  de  ceux  qui  le  prcfl"e- 
rent  le  plus  furtemerft  de  l’entreprendre. 

'C’eftoit  arracher  0.  Gregoit^  de  fes  délices  que  de  le  tirer  de  pr*f  t.».p. 

la folitude.* Auffi il  protefte  qu’il  fallut  luy  faire  violence,  qu’il 

I N 1.  r , ,*  \ , n ' •-  >1  . ’ n , «OCM.p.4lM- 

céda  al  elprit 'S:  a ta  crainte;  c cita  une  a des  conjurations  & a .adptxCt.ip, 
des  inftances  li  preû'antcs  qu’il  cull  fallu  meprifer  indolemment  J01*14- 
[&:  Dieu  Se  les  hommes] pour  ne  s’y  pas  rendre. [Nous  en  trouvons 
bien  des  marques  dans  quelques  unes  de  fes  lettres  qui  nous  ret- 
ient encore  fur  ccfujcc.j’On  y voie  que  fes  amis  mcffncs  con-  fp  i4.p-777’fc 
dannoicntflc  refus  qu’ii  faifoit  d’aller  à Conftantinople  :]quc 
* tous  les  Lcclcftalliqucs  de  fa  connoiflancc,  ou  pcutcftrc  de 
Conftantinople  ,'&:touc  le  monde  généralement ‘crioit  Se.  s’^c-  ep.m-p.woi. 
voit  contre  luy , Se  le  prclîbit  par  les  larmes  &:  les  conjurations  les  ,eP-,*-P-777-e- 
plus  vives  i'Sc  que  beaucoup  de  perfonnes  s’offenfoient  dp  fa  dcp.m.p.pu». 
conduite,  comme  s’il  euft  meprifé  les  iiHcrcfts  de  l’Egiife :d  Ac  a l'„  ,lt  0O} 
c’eftoit  fur  cela  qu’on  luy  rcprochoit  d’avoir  quitte  fon  cvclchc  »io. 
de  Nazianze. 

'Il  cftoir  aufli  fort  touche  de  la  necefffté  de  l’Egiife  de  Conftan-  cp.14. p 777.» 
linoplcj'furtout  voyant  qu’elle  eftoie  alors  menacée  d’une  nou-  b>cp.»iî  p >10. 
velle  atraque  de  fes  ennemis.*  Car  l’on  parloir  d’un  fynodeque  *aM  Ioe 
des  Eycfqucs  vouloient  tenir[  à Oonflantinoplc  ,]pour  établir 
la  nouvelle  hcrefic  d’Apollinaire , Se  pcutcftrc  furprendre  l’tf- 
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TipKn.p  jt.b-c.  prit  de  Theodofc.'Dcs  auteurs  difcnt  que  s’il  ne  le  fuit  halte  d’y 
aller  rétablir  la  foy  de  Nicéc, cette  ville  alloic  cltrc  entièrement 
Haz.cp.'4-p-  infectée  desherelies  d’Arius  Se  d’Eunome.'Ainli  voyant, comme 
P77.c|ep.ut.p.  il  dit,  que  Dieu  vouloir  qu’il  fuit  expofe  à des  peines  & à des  fouf- 
franccs,il  aima  mieux  mourir  en  travaillant  pour  l’Eglifc,  qu’en 
fp.m.jio».  fouffrant  continuellement  les  reproches  de  l'es  air.is.Tt  fe  1 ai  lia 
donc  vaincre  Se  accepta  un  emploi  qu’il  prevoyoit  devoir  cltrc 
fort  pénible  à fon  corpsjaffoibli  par  les  aufteritez  Se  les  maladies,] 
mais  qu’il  efperoit  ne  devoir  pas  dire  defavantageux  à fon  amc^ 
•Iep.T4ip.7rP-  'Il  confiera  loncorpsàDieuficà  l’Eglife-pour  travailler  tant  qu’*il 
k'  durcroit. 
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[Bofphore  de  Colonie  cftoit, comme  nous  avons  dit,  un  de 
ceux  qui  l’avoicnt  le  plus  tourmente  pour  ce  fujetiVac  le  Saintfe 
plaint  allez  ferieufement  qu’au  lieu  des  exeufes  qu’il  attendoit  de 
luy  fur  la  manière  dont  il  luy  avoir  déjà  écrit  ,]il  ne  cclfoit  point 
de  luy  faire  des  reproches,  de  continuer  dans  fa  pourfuice,&:  de  la 
charger  de  nouvelles  in  jures,  comme  s’il  cuit  voulu  fous  un  pré- 
texté de  pieté  fatisfaire  ou  fa  paflion  propre , ou  la  haine  de  quel- 
que autre  contre  luy  .'Neanmoins  après  cette  plainte.il  luy  mande 
qu’il  elt  vaincu,  Se  qu’il  confcnt.puifqu’il  le  veut,  à prendre  foin 
de  l’Eglifc, autant  que  Dieu  luy  en  fera  la  grâce,  Se  que  fes  forces 
le  luy  permettront  iSc  qu’il  cfpdî-c  le  faire  par  le  fecours  de  fes 
prières , puifque  luy  mcline  refufoit  cette commiflion  :[d’où  l’on 
peut  tirer  qu’on  avoir  parlé  de  Bofphore  pour  Conftantmoplc  ] 
'Ilmandaauflifonconfentcmcnt  à l’fcvcfquc Théodore,* avec 
lequel  il  n’eftoit  uni  d’amitié  que  depuis  peu,  Se  qui  n’avoit  pas 
beaucoup  de  connoilfancc  de  ce  qui  le  regardoit , parccqu’il  n’cf 
toic  que  depuis  peu  dans  la  conduite  des  affaires  i|c’clt  adiré  que 
c’efloit  un  nouvel  Evcfque  :]'  Et  c’clt  pourquoi  il  ne  veut  pas  l’ac- 
eufer  d’avoir  part  àl’injure  que  luy.faifoient  les  Evcfques  dans  les’ 
fiftf  a ges,  en  confcntant  à IctabliUcmcnifqu'il  propofoir,]&  le 
remettant  neanmoins  luy  mcfme:[paroùilfemble  marquer  qu’on 
refufoit  de  recevoir  fa  voix  dans  quelque  élection  : ce  qui  cftoit 
luy  ollcr  en  quelque  forte  le  rang  Se  l’honneur  de  l’epifcopat  ; ou 
bien  c’cft  quelque  autre  affaire  dont  nous  n’avons  pas-dc  connoif- 
fance.] 'Théodore  à qui  il  écrit  cette  lettre  avoir  ce  fcmblc  cité 
berger.;On  peut  juger  qu’il  cftoit  Evcfquecn  Cappadoce  ou  en 
lfauric  puifqu’il  avoir  part  aux  affaires  de  S.  Grégoire.  Ccn’cftoic 
pas  néanmoins  celui  dcTyaucs , qui  ne  fut  Evcl’qu  • qu’apres  le 
Concile  de  Conflautinoplc  Jou  Ephere  fon  prcdcctftcuc  aùilla.] 
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■article  xlvi. 

Arrivée  de  Suint  Grcgcire  à Conjiantinofle  : Du  don  qu'il  avoit  défaire 
des  miracles- 

SUxvons  maintenant  ce  nouveau  Moyfe  quel’Efprit  de  Nai.Titf.ç.i. 

Dieu  envoyoit  en  la  capitale  de  l’Orient  pour  délivrer  l'on 
peuple  des  tenebres  de  l’hcrclie,  dont  l’Egypte  n’cll  que  la 
figure.[ll  avoir  comme  luy  la  grâce  des  miracles:  Et  fi  fon  humi- 
lité paroill  en  ce  qu’il  ne  parle  prcfquc  jamais  de  cette  faveur, 
non  pas  mcfmc  lo.  (qu’il  avoir  à défendre  fa  réputation  contre 
les  calomnies  des  hérétiques  ou  contre  l’envie  des  Orthodoxes, 
jufquc  là  qu'il  fcmble  ne  la  pas  rcconnoillrc  en  luy  ,]'lorfqu’il  dit 
qu’il  ne  fe  fufl  pas  fervi  de  l’cloqucnce  non  plus  que  les  Apoflres, 
s’ileull  eu  comme  eux  la  grâce  de  faire  des  prodiges  fie  des  mi- 
racles ,[c’cft  à dire  s’il  l’euli  eu  au  mcfmc  degré  qu’eux  s nean- 
moins Dieu  a permis  que  cette  humilité  aitquelqucfoisccdc  à la 
force  de  la  vérité  ,]'&  que  Saint  Grégoire  nous  ait  appris  luy  mef- 
rqc,  que  fouvent  en  prononçant  feulement  le  nom  de  J.  C,  ou 
faifant  en  l’air  le  ligne  de  la  Croix , il  contraignoit  les  démons  de 
iorcir  des  corps  qu’ils  podedoient , en  témoignant  par  leurs.cris  SC 
leurs  htirlemens,  quelle  elloit  lapuirtànce  de  celui  que  Grégoire 
avoir  invoqué. 'D’autres  fois  il  gucrilloic  les  maladies  en  mettant  car^r.p  nob. 
la  main  fur  les  telles  humiliées  de  ceux  qui  en  citaient  tra- 
vaillez. 

[Il  fcmble  qu’il  foit  venu  a'ircc  la  verge  de  l’autorité  impé- 
riale, j'puifqu’il  dit  qu’il  elloit  venu  avec  une  puiflancc  qui  n’eltoil  or.arp.w-M, 
pas  mcprifablc.[L'Lgli(cy  joignit  aulli  la  tienne:  car  outre  les  Pré- 
lats, qui  l’avoient  appcllé ou  envoyé,  Pierre  d’Alexandrie,  que 
la  dignité  de  fon  liège  ,1a  qualité  de  difciplc  Scdefuccctfeur  de 
S.  Arhanafc,&  les  pcrfecutionsqu’ilavotc  foulfcrtes pour  la  fby,, 
rend  oient  leprcmicrou  l’un  des  plus  conftdcrablcs  Evcfqucs  de 
l’Orient ,]'luy  avoit  écrit  une  lettre  par  laquelle  il  l’établilfoit 
[Evcfquc  de  Confiant  inoplc,’ Se  luy  envoyoit  les  marques  de  cet* 
te  digtrté  :[dequoy  nous  ne  trouvons  pas  d’eclaircilfc.:>cnc , non 
plus  que  du  temps  oùil  luy  écrivit,  linon  que  c’clloit  avant  l'af- 
faire de  Maxime. 

Mais  fou  principal  appui  elloit  le  fecours  de  J.  C,  qu’il  ne  mon— 
qu  a poin:  fans  doute  d’invoquer , »fin  d'obtenir  de  luy  lefecaurs- 
«C  fa  grâce , Se  un  Ange  pour  le  conduire  dans  un  voyage  de  ce  tto; 
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414  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  X'«dejc. 
importance  J'comme  nous  voyons  par  un  de  fes  poèmes,  qu’il 5'5* 
faifoit  en  d’autres  rencontres. 

[C’cft  avec  raifonjqu’il  dit  quefon  entrée  dans  Conftantinople 
cltoic  lurprcnante.  Son  dclîcin  parut  fans  doute  une  chofc  non 
moins  extraordinaire  que  de  voirDavid  marcher  contre  Goliath. 

Car  il  n’y  avoir  rien  de  plus  mcprifablc  félon  le  monde,  qu’un 
homme  tel  qu’il  fe  décrit  ,'qui  non  feulement  eftoie  un  étranger , 

'natif  d’une  tics  petite  ville , ou  pluroft  d’une  méchante  bicoque , 
caché  jufqucs  alors  dansun  coin  de  terre  i’mais  qui  cftoit  en- 
core tout  courbé  de  vicilldlc  & de  maladie , "qui  avoir  toujours 
la  telle  en  bas, ‘qui  cftoit  chauve,  allez  mal  fait  de  vif-ige, 
'dcfTechépar  les  larmes, par  les auflcritcz , Se  par  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  s'd’un  parler  rude  fie  champcftrejavcc  cela  fort 
ma!  vétu,'&:  qui  n’a  voie  non  plus  d’argent  que  d’ailes:  car  ce  font 
fes  termes. d Voilà  celui  qui  venoit  entreprendre  de  combat  rc  des 
gènes  armez  de  tout  l’cclat  des  grandeurs  du  fîeclc , Se  de  renver- 
fer  les  trophées  que  l’Arianifme  fcmbloit  elever  depuis  tant  de 
temps  fur  la  divinité  du  Verbe  éternel. 

Bssa&sâBa&sssifesasQ&siSssacessQissasâfli 

ARTICLE  XLVII. 

Ve  l' Anajlaftt  : Saint  Grégoire  y ajfetitblc  les  Catholiques- 

1 ÇA  in  t Grégoire  fut  rcccu  en'  arrivant  à Conftantinople 
dans  une maifon  de  fes  pareils. C’eftoient  des  perfonnes  gene- 
reufes  en  toutes  manières,  Se  qui  ne  luy  eftoient  pas  moins  unies 
par  l’efprit  Se  la  pieté , que  par  le  fang  Se  par  la  nature.'  Baronius 
dit  qucc’cftoit  Nicobulc  qui  avoir  époulc  la  nièce  du  Saint  : mais 
il  n’en  allègue  point  d’autorité.'Ce  fut  dans  cette  maifon , que  le 
Saint  compare*  celle  delà  Sunamitc  qui  recevoir  E!i(ée,'quc  le 
peuple  Catholique  commença  fccrctccnicnt  à s’unir  & /s’affem- 
blcr  en  un  corps , nonobftant  le  danger  qu’ils  courokm[  à caufc 
dupcuplejqui  pcrlccutoit  encore  la  vérité. 

'Il  paroift  donc  que  les  Catholiques  n’avoient  point  alors  de 
lieu  pour  s’aflcmblcr , Se  qu’ainfic’cft  cette  maifon  mefmc'qui  Not  1 14 
devint  la  cclcbrc  Atiaftaiic  j’iorfquc  les  Catholiques  eurent 
accommodé  cette  petite  maifon  en  eglife  pour  Saini  Grégoire, 

Se  ceux  qui  Envoient  avec  luy  la  foy  de  Nicée.'C’cft  pourquoi 
Saint  Grégoire  l’appelle  l’ouvrage  de  fa  main  Se  de  fon  travail. 

'On  luy  donna  le  nom  d’Anaftafie  ou  de  Refurreftion , à caufc 
que  la  vraie  foy , qui  cftoit  comme  morte  dans  Conftautmopie, 
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» avoir  commencé  à y revivre,  Sl  y choir  comme  rcflufcitéc.'C’dt 
» elle,  dit  Saine  Grégoire,  qui  a comme  reffufeite  la  parole  de  la 
» vérité, auparavant  fi nwprifccic’cft  le  lieu  de  noftrc  commune 
» vi&oire  ; c'dl  la  nouvelle  Silo , où  l’arche  qui  avoir  erre  quarante 
«ans  dans  le  defert,  a enfin  trouvé  par  nohre  moyen  une  demeure 
» fixe  Se  aflurec.'  11  l’appelle  quelquefois  une  nouvelle  Bethléem , 
'foie  à caufi:  de  fa  petit  elle  ,[(oit  parccque  la  foy  de  J.  C.  y avoir 
pris  une  nouvelle  nailtincc.)'ll  l’appelle  encore  une  arche  de  N oc 
qui  s’choitfauvéc  du  déluge  de  l’hercfic.  Se  avoir  porte  lafcmcn- 
cc  d’un  nouveau  peuple  de  Catholiques. 

'Sozomcnc  témoigne  que  quelques  uns  luy  avoient  dit  comme 
une  chofe  très  allurée , que  l’on  avoir  donne  à cette  eglife  le  nom 
d’Analtafic,  parccque  le  peuple  y eflant  ahcmblc,  une  femme 
groflé  clloit  tombée  du  haut  de  la  tribune, & «choit  tueede  cette 
chute  (mais que  tout  le  peuple  ayant  prié  pour  elle,  elle  rclluf- 
cita  avec  l’enfant  quelle  portoit.'  Ce  miracle  qui  cft  raporcé  par 
divers  auteurs  apres  Sozomcnc,*  peut  clhe  très  véritable,  &eh 
conforme  à ce  que  Saine  Grégoire  dit, 'que  dans  l’Anallafie  les 
femmes  & les  vierges  choient  en  haut  dans  des  tribnnes.bC’cll 
encore  un  exemple  remarquable  de  ce  que  Saint  Ircnce  dit  de 
fon  temps, que  Dieu aceordoit  fouvent  la  rcfurrcélion  de  beau- 
coup de  perlonnes mortes, aux  prières- que  toute  une  Eglife  luy 
adrdïoit  pour  quelque  ncccllité.[M ais  quoique  ce  miracle  pu  ihp 
bien  avoir  confirmé  le  nom  de  l’ Anaftafie , il  cil  neanmoins  viliblc 
par  S.  Grégoire  qu’il  n’en  a pas  ché  l’origine.] 

'Le  titre  d'Auallafie  fut  encore  confirmé  a cetcc  Eglife  par  une 
autre  rencontre/ Car  on  raporcc  que  du  temps  du  Patriarche 
Gcnnade,[cntrc4j8  Se  471, fous  l’Empire  de  Lco»  de  ï hrace, 
(quoique. Niccphore  le  mette  fous  Thebdofe  11,  mort  huit  ans 
avant  que  Gennade  fuh  Evcfquc,)  on  apporta  de  Sinhich  à 
Conllantinople  les  reliques  de  Sainte  Anallafic,  célébré  vierge  Se 
martyre ,qu’on  mit,  dit  1 heodorcjle  LeétOu',  dans  l'eglife  de 
fon  nom  , qui  cft  auprès  des"Becs  de  Doinnin/Or  c’ell  le  lieu 
mcfuieoù  cltoit  l’ Anallafic  de  S.  Grcgoîrc , félonies  plus  lubiies, 
»i  Audi  il  paroi  11  que ''depuis  ce  temps  là  on  l’a  fouvent  regardée 
comme  une  eglife  de  cette  S linrc. 'D’autres  ont  cru  dans  les  fic- 
elés poltcneurs,  qu’elle  choit  particulièrement  confacrcc  à la. 
Rciurrcdior.tlu  Sauveur , comme  la  grande  eglife  de  J erufàlem. 

'Cette  petite  eglife  devint  bien  toit  une  des  plus  confidorablcs- 
de  la  ville , par  la  grandeur  Se  la  magnificence  des  bahi  nens1  que' 
les  Empereurs  y ajoutèrent en  confcrvant  néanmoins,  l’andon- 
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ne  cglife.'Ncctairc  avoit  acheté  beaucoup  de  marbre  peur  l’or-  37*'- 
11er.  PalJadc  dit  que  Saint  Chry  foftomc  fit  loger  les  moines  perfe- 
cutczpar  Théophile  dans[lcs  baftimens  dc]rAnaftafic.[  "Saint  Non  »r. 
M ircj-H  qui  cftoit  (Econome  de  l’Egüfcdc  Confiantinoplc  vers 
l’an  460,  y rebafi.it  ou  y ajouta  quelque  chofc  la  coufcrva 
par  fes  prières  dans  un  grand  embrafement  qui  arriva  le  tv  fep- 
tembredefran 465, 'Tous  le  règne  de  Leon.]On  remarque  qu’il  v.Leon  I. 
oppofa  aux  flammes  le  faint  Evangilc.'L’Empcrcur  Baille  le  Ma- 
cédonien y fit  auili  quelques  cmbclliflemcns,  & l’on  remarque 
qu'elle  fubfiftoit  encore  il  n’y  a que  peu  de  ficelés. 

'Sozomeuc  allure  que  cette  eglifeeftoit  célébré  par  une  vertu 
divine  qui  y apparoifloit  fouvcnc  à diverfes  pcrlbnnes  t antoft 
endormies,  tantoft  cvcillces,  guerilfoic  les  malades,  fit  f.iifoit 
diverfes  autres  merveilles  ;"&c  qu’on  croyoïc  qucc’eftoic  la  Vierge  Non  v- 
mère  de  Dicu.'Thcophanef  &c  d’autres  Grecs  poftericutsjpar- 
lent  aufli  de  ces  apparitions  &c  des  miracles  qui  fc  faxfoient  dans 
l’Anaftafie. 

'Les  Novatiens  avoient  eu  aufli  dans  Conftantinoplc  leur 
AnaftafiCjiqui  ilsavoiént  donné  ce  nom,  parccquc  les  Ariens 
l’ayanc  démolie  fous  Confiance,  Julien  leur  avoit  permis  de  la 
rebaftir. 

SXXXXXKXXXXXXXXXXXRXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXX 

ARTICLE  XLVIII. 

Saint  Grégoire  apprend  aux  Catholiques  à ne  pas  s'entretenir  Jur  les 
dijputcs  de  ta  religion. 

SAint  Grégoire  cftoit  venu  à Conftantinoplc  non  pour 
jouir  des  délices  de  cette  ville  impériale  , mais  pour  prendre 
part  aux  maux  que  les  Cacholiqucs  y fouftroicnc  , afin  d’eftre 
alfocic  à la  gloire  qu’ils  en  attendoient  dans  le  ciel. Tl  cftoit. 
venu  pour  aflifter  gîtant  qu’il  pourroit  cette  Egiife  veuve  &c 
abandonnée  depuis  fi  longtemps, pour  luyfcrvir  de  tuteur  & de 
curateur, non  pour cltrc  fon  epoux,  mais  pour  luy  en  procurer 
un  qui  fuft  digne  d’elle , qui  luy  pull  donner  pour  prefent  une 
vertu  proportionnée  à fa  d'gnitc. 

'Mais  il  cftoit  venu[principalcmcnr]pour  défendre  la  foy  de  l’E- 
glife  réfuter  par  une  doctrine  folidc  les  chicane»  8t  les  vaincs 
fubtiliccz  donc  les  hérétiques  cmbarafloicnc  l’cfprit  des  foiblcs, 

& ruinoient  la  (implicite  de  la  foy,[  L’l:glife  avoit  certainement 
befosn  contre  eux  d ua  défenfeur  aulli  puiliànt  qu’c  ftoit  le  Saint. 
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Il  poffcdoit  en  pcrfeélion  la  fcicncc  des  Ecritures,  qui  cil  lare-  • 
glc  de  la  doLlrinc.]'S’ils  avoienc  quelque  éloquence,  comme  il  «r  j3.p  j1j4.fc, 
leur  en  accorde  la  gloire,  [elle  ne  pouvoic  cflrc  que  beaucoup 
audefTous  de  la  fienne.JIl  n’avoit  étudie  les  artifices  des  fo-  «ar.1p.3j. 
philles,  que  pour  pouvoiï  le  détendre  de  ceux  par  lefquels  les 
ennemis  de  l’EglKc  pretendoient  embaraffer  la  vcritc.'Car  or.jj.p.ji, .«,* 
«’cftoit  leur  unique  but,  &:  on  les  pouvoir  jullcment  comparer  à 
•es  charlatans , qui  font  femblant  de  fc  battre  dan*  les  places 
publiques,  &:  qui  au  lieu  de  prendre  lescours  propres  à fe  porter 
4e  véritables  coups , ne  cherchent  qu’à  tromper  les  yeux  des 
ignorans  par  une  vaine  apparence  d’adrelTe. 

'Comme  leur  impiété  alloit  jufqu’à  fc  croire  capables  de  pe-  p.jj«j.fc 
netrer  SC  d’enfeignçr  aux  autres  tous  les  fccrcts  de  la  divinité 
mefmc  ,(''car  c’cftoit  la  folie  des  bunomiens,)  ils  parloient  partout 
fans  difetetion  de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  dans  nos.myllcres, 

'ic  négligeant  toutes  les  œuvres  de  pieté,  ils  n’cllimoicnt  que  p.j3j.jj4, 
«être  témérité  effrénée,  laquelle  effaçoit  dans  leur  cfprit  tous 
les  crimes  dont  un  homme  euff  effé  coupable.'La  chofc  en  cfloit  p.jt.*A 
venue  jufqu’à  cet  excès , qu’il  n’y  avoir  pas  de  place  publique  qui 
ne  retentilt  de  leurs  difpittcs.  Lajoie  dcsfdiinscn  clloit  trou- 
blée : les  folles  en  devenoient  des  jours  de  deuil  Se  de  trillcffc. 

Les  perfonnes  affligées  ne  recevoicnt  point  d’autre  confolation 
dans  leurs  peines,  que  ces  querelles  qui  leur  dévoient  dire  plus 
infupportables  que  leurs  afflictions  mcfmes  Les  cabinets  des 
femmes  où  doit  régner  la  fimplicité , en  clloienr  inquiétez  : & 
les  vierges  mcf.ncs  fc  deshonoroient  par  ccctc  demangeaifon  de 
difputcr  fur  les  myllcrcs. 

'Saint  Grégoire  confideroit  cela  comme  un  defordre  infuppor-  H. 
table, 'voyant  qu’il  fcmbloit  qu’on  vouluft  faire  un  art  & un  me-  p.n«»- 
ticr  d’une  chofc  fi  facrée  Se  fi  élevée  audeffus  de  la  railbn.'Scs  ». 
entrailles  en  cfloicnt  déchirées  de  doulcur.'C’cll  pourquoi  il  fc  b. 
crut  obligé  de  prendre  une  voie  toute  contraire, &: de  montrer  c Scqtiti.j-  ij. 
par  des  difeours  excellais,  qu’il  n’appartient  pas  à tout  le  mon-  CjL 
de  de  parler  des  chofes  de  la  religion.  Se  qu’on  ne  le  doit  pas- 
faire,  ni  en  tous  lieux , ni  en  tout  temps,  ni  devant  toutes  forces 
de  pcrfonncs.'ll  vouloir  que  l’on  penfafl  toujours  à Dieu,’ afin  w-np.f ji.>. 
que  ce  fouvenir  nous  portail  à nous  purifier  de  plus  en  plus:bmais 
il  ne  vouloir  pas  qu’on  en  parlait  hors  des  temps  propres, ‘ni  que  ,»h 
l’on  s'efforça!!  de  pénétrer  ce  qui  cil  audeffus  de  fit  portée- 

'11  dit  que  ccctc  dialeéliquetrop  curieufecll  figurée  par  les  or.jr.p.jt.-.i 
Moabitcs&  les  Ammonites,  à qui  la  lof  de  Dieu  de  fen  doit  l’ca- 
Hijh  Eul.  Tem  IX.  G g g 
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crée  du  ccmplc.'ll  Te  fouvenoic  qu'il  cltuic  commande  de  man- 
ger  route  la  chair  de  l’agneau  pafthal,  c’eft  à dire  de  nourrir 
nbflrc  amc  de  ce  que  la  vérité  a de  plus  (impie  Se  de  plus  facile  à 
digérer;  mais  qu'il  fauc  brûler  les  os  Se  non  1 s cafter,  refer  vauc 
au  feu  divin  du  Saine  Efpric  ce  qu’il  yra  de  trop  fort  &:  de  trop 
relevé  pour  nous,  fans  le  brilcr  par  une  interprétation  fa u lié  Se 
téméraire. 

'C’eft:  Icftijct  qu’il  traite  dons  l’oraifon  35,  qui  ferrcominedc 
préface  à (es  célébrés  diftfours intitulez  De  Ja  théologie;  Se  dans 
la  16  qui  cil  admirable  fur  ce  point.  Et  afin  que  les  Fidèles  falloir 
plus  en  fureté  contre  les  artifices  des  hérétiques, 'il  les  avertilfoic 
de  veiller  extrêmement  fur  leurs  difeours  &;  fur  ceux  des  autres. 

II  y a,  dit-il,  des  occalions  où  l’on  peut  ccoutcr  : il  y en  a où  l’on 
peut  parler:  mais  il  yen  a auffi  où  la  crainte  nous  doit  tenir  en 
fufpcns,  & nous  cmpcfcher  egalement  de  parler  Se  d’entendre. 

Il  cil  vray  qu’il  y a bien  moins  de  danger  à écouter  qua  parler: 
mais  auffi  il  cft  bien  moins  fur  d’ccouccr  que  de  fc  rccircr  tout 
à fait. 

ARTICLE  X L I X. 

S.  Grégoire  réfute  les  hérétiques  par  fis  rai  fins  > Cries  gagne  parfit  detueur. 

f 1K  /f  Al*  depeur  que  fa  modération  ne  fuft  fufpcfte  de  foi- 

Jfvj.  bielle.  Se  qu’on  ne  d'h  qu’il  défendoit  de  pailcr  des 
myftcrcs,  parccqu’il  ne  fc  fentoit  pas  capable  de  défendre  ce 
qu’il  vouloit  qu’on  en  cruft,]'il  fit  quatre  difeours  excellons  où  il 
prouve  à fond  la  dofrtinc  Catholique  fur  la  Trinité,  &:  ruine 
tous  les  faux  raifonnemensdes  hérétiques.  Le  premier  parle  en 
general  de  la  nature  divine,  le  fécond  prouve  la  divinité  du 
Verbe,  Ictroilicmc  répond  à tous  les  partages  de  l’Ecriture  que 
les  hérétiques  alleguoicnt  pour  eux  , Se  le  quatrième  traire  du 
Saint  I fprit  contre  l’hcrclic  des  Macédoniens. 'Le  Concile  de 
Calcédoine  cite  lcfccond  difeours  fur  le  Fils;*cequc  Juftinien  & 

S.  I phrem  d’Antioche  ont  faic  auffi. bPicrrc  Diacre  dans  fa  lettre 
auxEvefqucs  d'Afrique,  allègue  un  partage  du  premier. 

c Ce  font  ces  oraifons  qui  luy  ont  acquis  le  furnom  de  Théolo- 
gien que  les  Grecs  luy  donnent  ordinairement  fSe  qucl’Egiife 
n’a  jamais  donné  comme  un  titre  particulier  qua  Saint  Jean 
rEvangelifte  Se  à luy.  [Un  ancien  auteur 'dont  le  difeours  cft  *■ 

1.  [Quc!t|iics_uiis  l'jiuibucm  i Jcîudc  JciuCilcin  ;]  ui..is  Ams  U mdmc  pjgr , il  nomme  Neftonm. 
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parmi  ceux  de  Saine  Chryfoftome,]'lc  fur  nomme  un  foldat  m-  chiy  t s.or.jt. 
vinciblc  [de  J.  C,]  &c  le  fécond  Théologien.  P-401.it. 

'Il  parloir  des  chofcs  de  la  foy,  non  par  manière  de  difputc,  mais  Nu  or.ij.p.m. 
en  forme  d’inftructiou  ; non  en  philofophc,  mais  en  difciplcdcs  bc- 
Apoflrcs  ; non  avec  les  lubtilicez.  des  Sophillcs,  mais  avec  la  lim- 
pheité  Chrétienne  i non  en  orateur  profane  , mais  comme  un  # 
prédicateur  de  l'Evangile  j non  par  ambition,  mais  en  vue  de 
futilité  de  les  auditcurs.'Il  promet  ces  difeoursdans  la  ij'orai-  pin-a-b. 
fon  qu’il  Ht  cette  année }'&:  il  fcmble  encore  en  avoir  voulu  par-  or.;î.p.jn.«|». 
lcr,  lorfqu’il  dit  que  d’autres  avoient  allez  travaillé  fur  les  p.if-  P-’30,1* 
fages  qui  prouvoient  la  divinité  du  Verbe , Se  que  luy  mefmc  en 
avoir  écrit  allez  amplemcnt.[Cc  font  peuteftre  aulfi  ces  mefmes 
difeours  que  Saint  Jerome  qui  les  avoir  entendus , puifqu’il  elloit 
alors  fon  difciplc,  a voulu  marquer  J lorfqu’il  dit  que  ce  Saint  Hitr.v  ill.t117. 
avoir  écrit  un  livre  contre  Eunomc , Se  un  fur  le  S.  Efpric.[lls  font  P J01-11- 
liez  les  uns  avec  les  autres,  Se  avec  la  préface  donc  on  fait  la  33e 
oraifon,  comme  ne  coinpolant  qu’un  fcul  corps  : & ainfi  il  y a 
apparence  que  ce  font  plutoft  des  ouvrages  caries  fur  le  papier, 
que  des  difeours  prononcez  devant  le  peuple.]  • 

‘Ilaie  manquoic  pas  neanmoins  de  réfuter  nu  fit  les  hérétiques  N«.car.i.p.u. 
dans  les  fermons,  Se  fa  langue  eltoic  comme  une  fronde, "qui  « or.3^ p sj7 e. 
aflommoit  ces  ennemis  du  peuple  de  Dieu  par  la  force  Se  la  foli- 
ditc  de  la  parole  divinc.'ll  les  alloit  quelquefois  écouter , Se  ap- 
prenoupar  ce  moyen  l’impicré  de  leur  cœur  que  leur  main  n’o- 
foit  cci  ire. 'Enfin  il  rie  ii  bien  par  les  foins  Se  par  les  travaux  , qu’il  or-i1p-r-s.b.. 
adoucit  ces  larfgues  qui  avoient  déclaré  la  guerre  à la  divinité. 

Se.  lesreduili1.  à demeurer  dans  le  lilcncc. 

'Il  obiiuc  cette  vi&uire  non 'en  s’emportant  contre  eux  a*cc  b-c!“r.1  F-,s’s- 
outrage,  comme  fout  la  plufparc  des  hommes,  qui  attaquent 
pînrolt  les  perfounes  que  les  fentimens  de  leurs advcrlaircs,& 
qui  couvrent  quelquefois  la  foiblellc  de  leurs  railons  par  les  in- 
jures, fans  coulidcrer  que  la  douceur  par  laquelle  on  imite  J.C, 
cil  la  vraie  marque  que  l’on  combat  pour  j.  C.’Aulli  il  protellc  CJr  (î  P J- 
qu’il  11’a  jamais  blcflé  perfonne  par  l'es  dilcours.'ll  prenoie  garde  or.ja-p.jm.cJ., 
neanmoins  qu’un  faux  defir  de  paroillrc  doux  ne  luy  fill  alfoi- 
blir  la  vérité  ;&  la  règle  qu’il  oblervoic , elloit  de  ne  rebuter  pas 
les  hérétiques  par  dureté,  de  ne  le  rabaifler  pas  d’une  manière 
qui  leur  donnait  lujet  de  s’élever.  [Cette  douceur  que  noltrc 
Saint  gardoic  à leur  égard  , autant  dans  fes  aidions  que  dans  fes 
paroles,  parut  encore  bien  plus  digne  d’eltime  depuis  qu’il  eue 
«lie  maltraite  par  eux, comme  nous  verrons.  Se  depuis  encore 
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que  Theodofe  l’cuft  rendu  maillre  des  cglifcs  avec  une  grande  37,‘ 
autorité. 

On  voit  encore  dans  fes  oraifons  un  amour  ardent  pour  leur  • 
•r.ij.p.m.uj.  laiut.]'Ofaince,*dorable,&  mifericordicufeTrinité!  sccric-t-il  « 
dans  un  endroit  -,  o Trinité  qui  m’avez  fait  la  grâce  d’eftre  de-  « 

• puis  longtemps  voltrc  adorateur  Se  voflrc  prédicateur  fincerc!  « 
ô T rinité  qui  ferez  un  jour  reconnue  de  tous , foie  par  la  lumière  « 
que  vous  répandrez  furies  uns,  foie  par  la  vengeance  que  vous  - 
tirerez  des  autres  ; puilfions-nous  voir  ceux  qui  vous  outragent  « 
maintenant,  devenir  tous  vos  adorateurs,  Szn’cftrc  pas  privez  «« 
de  cette  confolation  pour  le  plus  petit  d’entre  eux  , quand  « 
mefinc  il  m’en  devroit  couftcr  quelque  diminution  de  grâce!  « 
car  je  n’ofe  pas  en  dire  autant  que  voftre  Apoftre.[Mais  il  fait  « 

•r.44  f>7n.«b  autrepart  ce  qu’il  n’ofe  faire  ici  ,]’&  il  ne  craint  pas  de  dire  qu’il 
fotthaitc  d’eftre  anathème  à l’égard  de  J.C,  & de  fouftrir  quel- 
que chofe''dcIa  peine  des  dannez,  pourvu  que  les  Macédoniens 
dont  il  cftimoit  beaucoup  la  pieté  extérieure,  puflent  fc  réunir”'- 
avec  l’Eglife,  Se.  glorifier  la  Trinité  dans  la  communion  des 
Catholiques. 

ARTICLE  L. 


S.  Grégoire  est  toute  Avec  une  Admit ai ion  univerfelle- 

Nu  cir.i.p.it.  ' A U s s i il  n’y  avoit  point  d’herctiques  de  quelque  feétc  qu’ils 
'citit  7s  i JLA.  fulfenr  ,a  ni  mcfme  de  payons  ,k  qui  11c  vfnflcnt  l’ccoutcr 
«d'c!iro.piy!bi  avec  plaifir , les  uns  pour  apprendre  fa  doctrine,  les  autres atti- 
ur  lo.p.ys.d.  rcî  feulement  par  fon  éloquence -.'car  c’eftoit  ce  qui  charmoit 
tout  le  monde. 

[Que  fi  les  hérétiques  avoient  tant  d’ardeur  pour  l’cntcn- 
car.i.p.ii «.  dre,  on  peut  juger  quelle  clloit  celle  des  Catholiques.] 'Ils  s’y 
prelfoicnt  comme  des  perfonnes  altérées  qui  ont  trouvé  une 
fontaine , cherchant  dans  fa  parole  de  quoy  appaifer  leur  foif. 
t>C'  'Us  y eftoient  attirez  par  la  prédication  de  la  Trinité,  donc  la 

doctrine  longtemps  bannie  de  Conftantinople,  pour  ne  pas  dire 
qu’elle  y avoit  efté  enfevclie , fembloic  nouvelle  Se  étrangère 
dans  fon  ancienne  patrie.  Et  comme  elle  «voie  difparu  après  y 
avoir  fleuri  autrefois  avec  éclat , fon  retour  [qui  en  clloit  comme 
une  refurreélion ,]  établifloit  lafoy  de  la  rcfurreélion  future.  Les 
uns  l’aimoient  comme  un  généreux  défenfeur  de  la  vérité:  Se 
les  autres  avoient  d’autant  plus  d’inclination  pour  luy,  que 
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c’cftoicnt  eux  mcfmcs  qui  l'avoient  fait  venir  dans  cette  ville. 

'On  accouroit  enfouie  pour  l'ccouter , on  forçait  les  baluftres  du  ar.jt.p.fiMf 
choeur  [où  il  prefehoit]  pour  l’entendre  de  plus  près  ,'on  battoir  ».b. 
des  mains , on  s ccrioit  pour  luy  donner  des  louanges , on  l’clc  voie 
jufqucs  au  ciel  beaucoup  de  perfonnes  écrivoicnt  fes  fermons,  ». 
les  uns  en  cachette , & les  autres  tout  publiquement  :'cc- qu’il  pa-  or.j.p.is*.* 
roiil  qu’on  faifoit  des  le  temps  qu’il  efloit  à Nazianze. 

[Il  fait  en  un  endroit  une  defeription  fort  agréable  de  fes  fer- 
mons , en  raportant  un  fonge  qu’il  avoir  eu  de  fa  chère  Anafla- 
fie.JU  luy  fembloit  dire  affis  fur  un  throne  fort  élevé,  fans  ar.t0.p7», 
neanmoins  s’en  clever  davantage  dans  fon  cœur,mefmc  en  ce 
fonge.  Des  Preftres  vénérables  par  leur  âge  6c  par  leur  dignité, 
elloient  affis  tout  autour  de  luy  fur  de  bas  ficges.  Les  miniflres 
inferieurs  le  tcnoicnr  debout , &c  reprefentoient  la  fplendeur 
des  Anges  par  la  blancheur  de  leurs  vétcinens.  Une  partie  du 
peuple  le  repandoit  autour  du  baluftre  comme  un  clfcin  d’a- 
beilles; 6c  c'clloit  à qui  s’approchcroit  de  plus  près.  Les  autres 
encore  dans  le  vcftibulc  fe  prclfoicnt  pour  avancer , 6c  ccmoi- 
gnoient  par  leurs  efforts  l’ardeur  avec  laquelle  ils  dcllroient  de 
l’entendre.  Il  fe  trouvoit  là  des  auditeurs  de  toutes  les  rues,  de 
tous  les  carfours,  6c  de  toutes  les  places  publiques  de  la  ville. 

Les  vierges  6c  les  femmes  placées  dans  les  tribunes , l’ecoutoienc 
avec  grande  attention.  Mais  quoique  tous  marquaflenc  le  mef- 
me  emprclTcmcnt , ils  n’clloicnt  pas  tous  neanmoins  dans  II 
mcfmc  difpoficion.  Les  uns  ne  voulant  pas  clever  leur  cfprit  vers 
les  myftercs  fublitncs , demandoient  un  difeours  fimplc  &:  fami- 
lier: les  autres  au  contraire  verfez  dans  l’étude  la  plus  profonde 
des  fecrets  de  la  fagefle  divine  6c  de  la  fcicnce  profane , fe  plai- 
foienc  beaucoup  à l’entendre  •parler  d’une  manière  élevée. 

Cette  diverfité  de  fentimens  qui  partageoit  fon  auditoire , n’em- 
pefehoit  pas  que  tous  ne  l’applaudiffienc  avec  de  grands  cris,  6c 
ne  l’animaflcnc  à parler.  Pour  luy,  brûlant  d’amour  6c  de  zelo 
pour  la  faincc  Trinité,  il  prefehoit  hautement  l’unité  de  la 
nature  des  trois  perfonnes , &:  refutoit  avec  force  les  erreurs 
contraires.  L’admiration  où  elloient  cous  fes  auditeurs,  tiroir 
des  louanges  de  la  bouche  des  uns,  & tenoie  les  autres  dans  le 
filencc.  Les  uns  temoignoient  leurs  fentimens  par  leurs  paroles, 

& les  autres  les  renfermoient  dans  eux  mcfmcs.  Il  y avoit  aufli 
des  ennemis  de  l’Eglifc  qui  combatoient  la  doétrinc  qu’il  pu- 
blioit.  De  force  que  l’on  pouvoir  comparer  fon  auditoire  aux 
vagues  d’une  mer  agitée  par  les  vents,  ou  à une  grappe  de  laifin 
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4zi  S AINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

à demi  mure , qui  cil  rouge  Se  noire  du  collé  du  foleil,  mais  qui 
de  l'autre  collé  n’cll  encore  que  du  verjus. 

[C’eftoic  l’image  de  ce  qui  arriva  aux  Ifraclitcs,  lorfque  la 
malédiction  de  Moyfe  ayanc  changé  en  làng  coures  les  eaux  de 
l'Egypte,  les  magiciens  s’efEorccrenc  de  corrompre  celles  de  la 
terre  de  GclTcn,  qui  clloicnc  demeurées  dans  leur  pureté  naru- 
rcllc.j'C’cll  en  un  fens  fpiricucl , die  S.  Grégoire  de  N y lie  ,ce  qui 
arrive  encore  aujourd’hui.  Car  nous  voyons,  furrouc  dans  les 
grandes  villes,  que  quand  on  cil  partagé  en  ditferens  fentimens 
fur  la  vérité,  les  uns  reçoivent  la  parole  de  Dieu  qu’on  leur 
annonce  tous  les  jours,  ou  qu’ils  lilcnt  dans  l’Ecriture,  & la 
gou lient  comme  une  eau  pure  Se  claire  : Se  les  autres  imitant  par 
leurs  erreurs  les  Egyptiens  dans  leur  malice , trouvent  le  breuva- 
ge falutairc  de  l’Evangile  & de  la  doûrine  Chrétienne,  change 
pour  eux  dans  un  fang  corrompu  Se  gaîté.  Ecce  qui  cil  encore 
pis,  c’ell  que  la  perlidie  de  ces  Egyptiens  s'efforce  par  fes  men- 
fonges  de  tourner  en  fang  l’eau  pure  des  véritables  Hébreux. 
Ils  tafchcnc  de  faire  croire  quc*noitrc  dodrinc  n'cll  pas  telle 
quelle  cil.  Mais  ils  ont  beau  faire,  ils  pourront  bien  par  leurs 
fubcilitea  malignes  faire  que  la  l’uperficie  de  nos  eaux  par.'iifc 
.rouge  : ils  ne  nous  empefeheront  pas  de  boire.  If; .ici  le  vray 
peuple  de  Dieu  boira,  &:  ne  fe  lailfera  jamais  ébranler  par  la 
faulfc  vraifcmblancc  des  objections  de  fes  ennemis. 

'Nollrc  Saint  le  rcjouiltbic  de  ces  divers  mouvemens  que  fes 
dilcours  prodiyloienr,  parccqu’ils  lèrvoicnt  à élargir  de  plus  en 
plus -fou  prelfoir,  félon  l’cxprdTion  qu’il  a tirée  de  l’Ecriture.  11 
jouill’oic  alors  des  fruits  de  fou  éloquence ,’qu  il  avoir  acquife 
dans  l’ctudc  des  auteurs  profanes,  mais  qu’il  avuit  annoblie  par 
la  lecture  des  livres  facrez , &ç>ar  le  bois  vivilianr[dc  la  Croix,] 
qui  luy  avoir  ollé  roue  ce  quelle  avoir  eu  d’amcrtUiire.'C  ar  il 
n’clloic  pas  du  fen tinrent  de  beaucoup  d’autres,  qui  v.  uloient 
qu’on  fe  contcncall  d’un  difeours  léc , liiiTptc,  Se  qui  n’eull  rien 
de  relevé  -,  qui  ne  fe  mettoient  poinc  en  peine  de  répondre  aux 
argumens  des  hcreriqucs,dilant  qu’ils  le  conrencoient  de  la  foyj 
qui  couvraient  leur  propre  foiblcllé  par  un  mépris  dédaigneux 
de  leurs  adyerfaircs  ; Se  qui  prctcndoicnc  en  cela  imiter  les 
Apollres,  fans  conlidercr  que  les  miracles  & les  prodiges  que  les 
Apollrcs  faifoicnc , leur  tenoient  lieu  d’éloquence» 
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ARTICLE  LI. 


Pureté  de  Udeflrinc  de  Saint  Grégoire  -,  il  er.feigtic  egalement  Us  vérité £ 
de  lafoy  (j  de  la  morale- 

[T  E defir  de  la  louange  5 i d’un  vain  applaudiffcmcnt  n’a  voie 
JL^point  de  parc  dans  Ton  éloquence  : c’cll  un  vice  donc  il 
eftoïc  tore  éloigne  ,]’&  fa  modeftic  ne  pouvoir  fouft'rir  fans  rougir  Nai  car.i  p.uj 
qu’on  le  Iouall.[ll  ne  parloicmcfme  jamais  en  public  que  malgré  c 
luy , comme  nous  l’avons  allez  remarqué.  Ec  certes  fa  maniéré 
de  prefeher  ne  cémoignoit  pas  qu’il  recherchait  beaucoup  la 
faveur  des  hommcs.J'Car  il  ne  lavoic  ce  que  c’clloic  que  flacer.  p.u.*. 

Au  lieu  de  fuivre  les  inclinations  des  grands  Se  les  fantaifies  du 
peuple , il  s’attachoic  fixement  au fcntict  étroit  de  la  vérité , avec 
ccctc  faillie  inflexibilité  que  le  monde  traite  d’orgueil. 

‘Recherchant  en  un  endroit  pourquoi  le  peuple  aimoit  fi  fort 
fes  difcours,  qu’il  fcmbloic  s’attacher  à luy  comme  le  fcràl’ai- 
man/Je  ne  luis,  dit-il,  ni  plaifant  ni  enjoué,  ni  propre  à gagner  4t«j.a.b. 
l’aflcélion  des  hommes  par  des  fl.u crics  Se  des  carcllcs , comme 
j’en  voyplufieurs  parmi  ceux  qui  exercent  aujourd'hui  les  fonc- 
tions du  faccrdocc-  Ils  ont  faic  un  art  de  la  pieté  &c  de  la  religion 
Chrétienne , qui  cftoit  auparavant  firnplc  Se  éloignée  de  tout  ar- 
tifice. Ils  y ont  introduit  un  nouveau  genre  de  policiquc  qu’ils 
ont  faic  pafler  des  affaires  du  barcau  aux  chofcs  faillies, Se  du 
théâtre  au  fanéluairc  : de  forte  qu’il  y a maintenant,  fi  je  l’oie 
dire,  deux  fccncs  dans  le  monde,  lcfquclles  ne  difterent  l’une 
de  l’autre,  qu’en  ce  que  l'une  cil  ouvcrtcàcout  le  monde, St  l’au- 
tre ne  l’eli  qu’à  un  petit  nombre  de  pèrfonnes  j l’une  cille  fujee 
de  la  rifee  des  hommes,  Se  l’autre  en  eft  refpcélée;  l’une  pafle 
pour  un  exercice  de  cheacrc , &:  l’autre  pour  fpiricuellc.  Pour 
moy,  je  puis  dire  avec  l’Apoftre,  que  vous  m’eftes  témoins,  Se  que 
Dieu  fçaic  aufli  combien  je  fuis  éloigné  d’une  telle  conduite.  On 
peue  plutoft  m’accufcr  de  grofliereté  &:  de  rufticité , que  de  flutc- 
ric  &*d’une  bafle  complaifancc.  ]c  traite  mcfmc  fouvent  avec 
^quelque  forte  de  durccc  ceux  qui  ont  le  plus  d'inclination  pour 
moy,  lorfqu’ils  font  quelque  chofcqui  me  paroift  contraire  à la 
raifonj& à leur  devoir.  Il  avoit  déjà  faic  la  mcfmc  proccft.uion  à 
Nazianzc.yjc  ne  vous  parlerai  point,  difoit-il,  avec  ccctc  dilica-  et  y.p.iji.*. 
telle , cet  agrément , Se  cet  arangement  de  paroles  fi  mefuré  Se 
fi  compaflë  : ce  feroie  mal  rcconnoiftrc  l’affcûion  que  vous  me 
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4M  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZI  ANZE. 
portez,  h je  vous  faifois  de  ces  fortes  de  difeours.  Mais  je  vous  !7,‘ 
parlerai  avec  force,  avec  zèle,  avec  véhémence,  Se  d’une  ma- 
nière capable  pcucchrc  de  vous  faire  devenir  meilleurs , de  vous  . 
rendre  moins  charnels  Se  plus  fpiritucls,  Se  d’elever  vos  efprics 
à Dieu.'Ilfaifoit  l’office  d’un  vigilant  cfpion,  ne  craignant  poinc 
d’annoncer  à fon  peuple  les  chahimcns  dont  il  eltoïc  menacé 
pourfauver  les  âmes  des  aucrcs  avec  la  henné,  & il  choit  le  pre- 
mier à publier  6 C à confeffer  les  fautes  de  fes  auditeurs , comme 
h c’cuflcnt  cité  les  hennés  propres,  ahn  de  leur  en  faire  obtenir 
le  pardon. 

'Le  principal  fujet  de  fes  prédications  choit  la  defenfe  delà 
foy  Se  la  réfutation  des  hérétiques  -,  [3c  l’on  voit  qu’ii  fait  entrer 
ce  poinc  dans  tous  fes  difeours.}  11  en  avoic  toujours  parlé  fore 
clairement  Se  fort  gcncrcufcmcnt  lors  incline  que  S.  Bahlc 
temoignoie  quelque  referve  fur  le  lujct  du  S.  tfpric,  le  Saint  au 
contraire  en  prclchoit  publiquement  ladivinité;  furquoi  mefme 
il  trouve  matière  de  s’humilier , difanc  qu’il  le  faifoit  avec  fureté , 
pareequ’il  n’choic  pas  aflez  conhderablc  pour  chrc  banni.'Mais 
il  fcdcclaroit  encore  plus  hautement  fur  ce  fujet  à Conhanti- 
nople , depeur  que  fon  hlence  ne  le  rendilt  coupable  devant 
Dieu.  En  s’adrcllant  au  S.  Efpric  :'Vousehcs  mon  Dieu,  luy  dic-il,  » 
Se  je  ne  céderai  poinc  de  le  répéter  : Oui , vous  ches  mon  Dieu:  « 
Qu’on  me  jette  des  pierres,  qu’on  m’adbmmc,  je  ferai  un  bue  « 
immobile  pour  la  véritable  foy;  &:  je  ne  me  mettrai  en  peine  ni  « 
des  difeours  ni  des  traies  de  mes  ennemis.  Perfonne  ne  me  peut  • 
empefeher  de  parler  ainh.  Trinité  fainte,  je  le  déclare  devant  « 
vous  : le  temps  ne  me  fera  point  changer  de  langage.  Que  coût  » 
fe  change  Se  le  ren  verte  ; mon  Dieu  ne  changera  poinc  pour  moy.  - 

'Cctcc  hardiede  n’choh  pas  étonnante , puifqu’il  fe  fu il  eftime 
heureux  de  pouvoir  répandre  fon  lang  pour  cet  arciclc  de  nohre 
foyfmais  il  y a lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’il  die,  que  jamais  rien, 
n’avoic  h fore  agité  toute  la  terre , que  cette  conhancc  avec  la- 
quelle il  prefehoit  la  divinité  du  S.  Efprit. 

[Il  ne  s’arreftoie  pas  neanmoins  tellement  à inftruirc  la  foy 
des  Fidèles , qu  il  négligeait  de  former  leurs  mœurs.]’  1 leur  don- 
noir  une  règle  qu’il  jugeoir  tour  à fait  importante, les  avertidant  • 
que  le  moyen  de  faire  fon  faluc  n’choic  pas  de  pa:lrr  des  chofcs 
de  la  religion  fa?is  celle  & fans  difeernement,  dans  les  théâtres 
&:  dans  les  fehms  ,en  riant  & en  chantant , & quclqu  fois  avec 
une  langue  fouillée  pardcsclianfonslafcivcs  Se  des  paroles  def- 
hotmehes , de  s'entretenir  indiferet cernent  de  nos  myftcrcs  avec 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NA2IAN2E.  w 
des  payens  Se  des  infidèles,  & de  difeourir  cil  fc  jouant  dcschofcs 
qui  demandent  l’application  la  plus  ferieufe.  11  leur  apprenoic 
que  la  vcricablc  pieté  conliltoic  plutollà  obferverlcs  comman- 
demens  de  Dieu,  à donner  l’aumofne,  à exercer  l’hofpitalité , 
affilier  les  malades , s’occuper  du  chant  des  pfeaumes , prier , gé- 
mir , pleurer , coucher  fur  la  terre , pratiquer  l’abftinence , mor- 
tifier les  feus,  reprimer  la  colère,  modérer  les  ris,  veiller  fur  la 
langue,  &allujettir  le  corps  àl’efpric.  Voilà,  leur  difoit-il,  plu- 
fieurs  portes  du  falut  qui  nous  font  ouvertes,  & qui  conduifcnt 
touccsàlajouilTanccdeDieu.  Mais  il  y faut  encrer  en  effet.  Se 
non  pas  de  paroles  feulement.  La  fimplicicé  de  la  foy  fuifit  pour 
cela.  Dieu  n’en  demande  pas  davantage  pour  fauver  la  plufpart 
du  peuple.  Si  la  foy  n’clloic  donnée  qu’aux  favans.Dieu  feroit 
bienpauvre[en  fcrvitcurs.] 

'Il  exigeoit  d’eux  avec  foin  le  fruit  &»  l’ufure  des  inftru&ions  or.tS.p.szjcJ. 
qu’il  leur  donnoit.'Et  quand  il  avoir  ellé  quelque  p^irt,  il  leur  de-  p.47«  c.<L 
mandoit  au  retour,  fi  durant  fonabfencc  ils  avoienc  nourri  les 
pauvres,  s’ils  avoient  logé  les  étrangers , s’ils  avoienc  lavé  les  piez 
des  Saints,  fi  en  nourriifant  leur  chair  de  mets  délicieux,  puif- 
qu’oneftoie  contraint  de  leur  accorder  cela,  ils  avoient  donné  à 
leur  ameune  nourriture  beaucoup  plus  dclicieufe,  s’ils  avoient 
donné  aux  miniitres  de  l’autel  qui  eftolcnt  pauvres , ce  qui  leur 
cfloit  necelfairc}'  enfin  s’ils  avoient  exercé  les  autres  oeuvres  de  M77* 
mifericordc  que  l’Evangile  nous  recommande. 

m lAi  frfrf  Ui  ttÀ  fit  tâà  tàà 

ARTICLE  LII. 


De  U vit  que  S tint  Grégoire  menait  dans  ConJt  antino  fie  : Eloge  qu'en 
fait  Rufin. 

MA  i s la  prédication  la  plus  efficace  que  S.  Grégoire  pull  R.«£L«.j.p.»jr, 
faire  aux  autres , cfloit  celle  de  fon  propre  exemple.  Il 
n’enfeignoit  rien  qu’il  ne  pratiquait  le  premier: 'car  il  furpalToit  Socr.l.j  c.7.p. 
en  pieté  cous  ceux  de  fon  temps.*  Si  les  autres  eftoicnc  éblouis  par  cjr  t 

l’éclat  des  dignicez  , il  n’honoroit  dans  les  perfonnes  que  la  pieté  ; h “ Clt  ' p' 
les  autres  aimoient  les  mets  délicieux,  & luy  les  plus  fimples,'fc  or-‘s  M3S»1 
contentant  prcfquc  de  la  nourriture  des  belles  & des  oifeaux 
en  ne  donnant  point  aux  viandes  d’autre  alfaifonncmenc  que  le 
fcl.il  condannoit  avec  mépris  toute  la  fuperfluité  de  la  bonne 
chcre.'On  ne  le  voyoit  poinc  dans  les  lieux  les  plus  délicieux  de  0r.tj  p 43s.l1. 
cette  grande  ville , qui  faifoient  la  béatitude  des  autres.  * 

Hijl.Eccl.7tm.  IX.  H h h. 
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(.«.  'Il  n’cltoic  pas  mcfmc  fafché  qu’on  l’acculall  d’eftrc  ruftique'7,‘ 

Se  incivil.  11  avoue  luy  mcfmc  qu’il  n’avoit  point  cet  air  gay  Se 
enjoué  qui  fait  l’agrément  des  compagnies.  On  le  trouvoit  très 
rarement  dans  les  places  publiques.  Il  ne  s’arreftoit  pas  à difeou- 
rir  indifféremment  avec  touccs  lottes  de  perfonues.  Sa  convcrfa- 
tion  cfloie  mefinc  cnnuycufc  &c  gefnante , tant  elle clloit  grave  Se 
ferieufe.  Iln’alloitpointdcmailbnen  mailbn  comme  un  dateur 
8e  un  paralitc.  Ordinairement  il  demeuroit  chez  luy,  trille  Se 
fombre,  n’ayant  fou  vent  d’aucrc  converfation  qu’avec  luy  mef- 
mc, c’cll  à dire  avec  le  véritable  cenfcur  de  fes  actions.  Et  peut- 
cftre,  dit-il,  qu’eftantaufli  inutile  & auflî  incommode  que  je  le 
fuis , je  mérite  bien  cette  prifon[quc  je  garde.] 
itr.it  p.4S4  A 'Il  nemanquoit  pas  de  perfonues  qui  le  prioient  de  venir  chez 
eux-,  mais  s’il  leur  clloit  à charge,  celloit  en  rcfufant,&  non  poinc 
cnufanctrop  libremcnrdclcursoffrcs:car  il  fc  contcntoit  de  la 
charité  qu’il  tpouvoit  dans  fes  parens  chez  qui  il  clloit  venu  loger 
d’abord.[Cettc  gravité  & cette  referve,  qui  fut  depuis,  imiccc 
par  S.  Chryfollomc, clloit  fans  doute  ncccllùirc  dans  Conltaïuino- 
*r.t4.p.ns  a.  pic  ,]'où  l’on  clloit  accoutume  de  railler  des  chofcs  mcfmes  les 
i.  plus  faintcs.'Il  témoigne  en  un  autre  endroit  qu’on  luy  faifoit  un 
crime  de  ce  que  fa  table  n’eltoit  pas  allez  bien  fcrvic,  fes  habits 
"allez  magnifiques,  Se  fon  abord  affez  majellueux  : ce  qu’il  tourne  «•Afy'fr*. 
enfuite  contre  les  mauvais  Prélats , qui  s’imaginent  fc  relever  par 
ce  fade  Se  cette  pompe  extérieure. 

[Pour  luy , il  aimoit  mieux  prendre  une  voie  toute  contraire,] 
*rap.p.4«*jLh.- dit-il  à ceux  dcConllantinoplc.'Auffiricnne  luy  gagna  tant  l’aP 
fc&ion  du  peuple  de  Conllantinoplc,  que  de  ce  qu’on  ne  rcmar- 
quoit  en  luy  ni  précipitation , ni  importunité , ni  violence , ni 
ollentation , ni  vanité  : Se  qu’on  le  voyoit  au  contraire  modcllc  , 
humble, retiré  en  fon  particulier,  &:  comme  folitairc  au  milieu 
du  commerce  qu’il  clloic  oblige  d’avoir  avec  les  hommes  ; en  un 
mot,  mcnanc  la  vie  de  philofophc,  mais  d’un  philofophc  vrai- 
ment Chrétien.  Car  il  clloit  bien  éloigné  de  la  conduite  de  ces 
philofophcs  adroits  & politiques:  Il  n’affc&oit  pas  de  fc  cacher 
afin  qu’on  le  recherchait:  Il  ne  feignoit  pas  appréhender  les  char- 
ges & les  honneurs  de  l’Eglife, pour  fc  faire  eilimer  digne  de  qucl- 
quechofc  de  plus  grandquc  la  place  qu’il  y occupoic  : Se  fa  vie 
paifiblc  Se  tranquille  ne  tendoit  pas  àfe  faire  unehemin  pour  arri- 
ver à ce  s hautes  dignitez. 

[Le  foin  que  S.  Grégoire  avoir  de  demeurer  chez  luy,  fans 
• faire  beaucoup  de  viliccs,cll  d’autant  plus  remarquable  , que] 
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'c’eft  une  des  cliofcs  que  Julien  l'apoftat  rccommandoit  à Tes 
pontifes  pour  leur  Elire  attirer  quelque  eftimcôi  quelque  véné- 
ration , d’al  lcr  rarement  vi  fitcr  les  Gouverneurs  & les  magiftrats. 

'Il  eftoit  bien  éloigné  d’eftre  du  nombre  de  ces  pafteursqui  fe 
nourriffent  eux  inefmes au  lieu  de  nourrir  leur  troupeau , Se  qui 
apres  cela  beniffent  Dieu  de  ce  qu’ils  font  riches.  ' 1 1 exhortoit  les 
Fidèles  à avoir  foin  de  l’entretien  des  miniitres  de  l’autel  s mais 
c’eftoit  en  proteftant  qu’il  ne  demandoit  point  cela  pour  luy, 
eftant  refolu  de  mourir  plutoft  que  de  faire  tort  à la  recompcnlc 
qu’il  attendoit  dans  le  ciel  pour  avoir  annoncé  gratuitement  l’E- 
vangile, [comme  il  protefte  en  quiccanc  Conftantinople,  qu’il 
avoit  toujours  fait.]'Auffi  il  mettoit  fes  richeffcs  dans  fa  pauvre- 
té, & il  eu  fl  voulu  mefme  fe  pouvoir  palier  des  méchanS  habits 
dont  il  fe  couvroit. 

'Cependant  il  avoit  cfté  quelque  temps  maiftre  de  tous  les  re- 
venus de  l’Eglife  de  Conftantinople,  qui  eftoient  fort  grands  1 
[&  nous  verrons  dans  la  fuite  comment  il  les  admiiiiftra.j'Lors 
mefme  qu’il  n’avoit  rien  dans  Conftantinople  que  fa  petite 
Anaftafic,  il  paroift  qu’il  avoit  de  l’argent  de  l’Eglife  à manier  ; [&: 
c’eftoit  lins  doute  ce  que  la  pieté  des  Fidèles  qu’il  avoir  r a (Tom- 
biez, luy  mettoit  entre  les  mains  pour  les  befoins  du  Clergé  Si  des 
pauvres,  & pour  les  autres  ncceilitez  aufquclles  doit  eftre-em- 
ployé  l’argent  que  l’on  offre  àJ.C.par  les  mainsde  l’Eglifc  Si  de  fes- 
miniitres.] '11  fe  glorifioit  aufli  dans  fes  infîrmitez  Si  fes  maladies, 
qui  venoient  autant  de  fes  aufteritez  volontaires  que  de  fon  tem- 
pérament. 

'Il  nous  décrit  luy  mefme  la  vie  qu’il  menoit  à Conftantinople  : 
11  y pafloit  les  nuits  ou  à converfcr  feula  fcul  avec  J.  C,  ou  à chan- 
ter des  pfeaumes  Si  des  cantiques  alternativement  avec  d’autres. 
11  mettoit  fa  joie  àfeprofterner  dcvantDicu  Si  à s’arrofer  le  vifage 
par  les  larmes  qu’il  repandoit  en  fa  prefcnce  pour  luy  demander 
les  lumières  dont  il  avoit  befoin.  Sa  main  eftoit  occupée  à don- 
ner l’aumofhc  Si  à fecourir  les  malades.  Les  forces  de  fon  corps 
fuccomboicnt  fous  le  poids  de  fes  grandes  aufteritez.  Dans  l’obla- 
tion de  l’augufte  facrifice  de  nos  autels,  [il  s’y  offroit  luy  mefme 
à Dieu  ,]en s’unifiant  aux  fouffrances  de  J.C.  11  célébrait  lesfcftes 
des  Martyrs  en  relevant  leur  mort  gloricufc  par  les  panégyriques 
[qu’il  y prononçoit. 

Onne  peut  mieuxfinir  ce  portait  de  l’cfprit  de  Saint  Grégoire, 
que  par  l’elogc  magnifique  qu’en  fait  Rufin , témoin  d’autant 
plus  conûdcrable  qu’il  écrtvoit  en  un  temps  où  les  envieux  de 
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4i*  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  t-,n4c].c. 
Rnfjp.N«.t.i.  ce  Saint  vivoient  se  dominoient  dans  l’Orient.]' On  n’a  jamais  37,‘ 

F717‘  vu  ^ } unc  vjc  p|us  faintc  & plus  irreprehcnûblc,  une  élo- 

quence plus  vive  & plus  brillance,  une  foy  plus  pure  & plus  or- 
thodoxe, unc  fciencc  plus  parfaite  Se  plus  confommce.  C’eft  le 
fcul  dont  la  foy  n’a  pu  cftre  concertée  par  les  partis , mefme  op- 
pofez.  Son  merice  a elle  fi  univerfcllement  reconnu  Se  devant 
Dieu  Se  dans  toutes  les  Eglifes , que  quiconque  a ofé  attaquer 
fa  doctrine  fur  quelque  point  que  ce  foie  ,des  là  meûne  a efté  re- 
connu pour  hérétique;  Il  fuffir  de  ne  s’accorder  pas  fur  la  foy 
avec  Grégoire,  pour  cftre  convaincu  de  pécher  contre  la  foy 
Catholique. 

ARTICLE  LIII. 

Effet  des  prédications  de  Saint  Grégoire  : Saint  Jerome  étudie  l’Ecriture 
m fous  luy  : D’Evagre  de  rosit. 

Et  te  vertuadmirable  de  S.  Grégoire  fut  couronnée» 
l’egard  du  peuple  de  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoit  ac- 
tendrc.j'S’oppofant  comme  il  faifoit  aux  blafphemes  des  Ariens ,, 
arrolànt  le  peuple  de  Dieu  par  fes  iuftruâions  toutes  evangeli- 
. qucs,&  cherchant  avec  loin  les  brebis  qui  crroicnc  hors  de  la 
bergerie,  pour  les  retirer  des  mauvais  pallurages  où  on  les  con- 
duifoit  ; il  vit  jbicntoftjfon  troupeau , qu’il  avoir  trouve  fi  petit  „ 

Ruf  apNiï-t.i.  devenir  très  grand  & très  nombreux.'  Il  cravailioit  à l’ouvrage 
F-7l7‘  de  Dieu  avec  magnificence,.  & faifoit  revenir  prcfquc  tous  les 

kî£U  c».p.»j7.  jours  un  nombre  infini  d’hcrctiqucs  à la  véritable  foy. Tl  purgea 
fes  peuples  du  venin  qui  le  corrompoir  depuis  tanc  de  temps,  Se 
avec  un  fi  promc  fucccs,  qu’ils  croyoïent  n’avoir  commencé 
qu’alorsà  cftre  Chrétiens,  & àappaicevoir  la  lumière  de  la  vé- 
rité. Nollrc  Saint  ne  pouvoir  rendre  un  fcrvicc  plus  confidcrable 
àl’Eglife,  que  d’avoir  affermi  dans  lafoy&  dans  la  laine  doctri- 
ne unc  ville  fi  puilTantc  par  terre  & par  mer,  qui  cftoit  l’ccil  de 
l’univers,  le  noeud  Se  le  lien  qui  unillhit  l’Orient  avec  l’Occident, 
lccentreoùl’on  fc  rendoit  de  toutes  les  cxcrcmitcz  du  monde, 

Se  comme  la  fource  d’où  la  foy  le  repandoit  de  tous  collez  ; Et 
rien  n’clloit  plus  digne  de  fon  application  qu’un  fi  grand  ou- 
vrage. 

[Entre  ceux  que  le  Saint  avoir  alors  autour  de  luy  ,foit  comme 
diîciples,  foie  comme  coopcraceurs  des  travaux  qu’il  enduroir 
pour  l’i  glife , l’hiftoirc  n’en  remarque  qu’un , mais  qui  fcul  pa- 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  4i? 
î7,‘  roift  tenir  lieu  d’un  grand  nombre  d'aucres.]'C’cft  le  grand  Saint 
Jerome , qui  appelle  fouvcnc  Saint  Grégoire  fon  maiftre , l'on  pré- 
cepteur , Ion catcchiftc  ,*  6c  fc  glorifie  d’avoir  appris  les  Ecritures 
fous  cet  homme  li  cloquent  ^quoiqu’il  euft  déjà  luy  mefmc  beau- 
coup de  réputation  pour  l’intelligence  des  Ecritures  ‘ 6c  qu’il 
fuft  déjà  en  état  d’en  expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles  ,d  6c 
v.s  Jero-  mclinc" à la  prière  du  Pape  Damafe, s’il  en  faut  juger  par  le  titre 
me  j iy.s'.  j>ua  je  jçj  ouvrages.^  Il  eftoie  mclinc  déjà  Preftre  félon  la  fuppu- 
cation  de  Blondel. 

f II  dit  qu’il  fut  dilciplc  de  S.  Grégoire  à Conftantinoplc , lorf- 
que  ce  Saint  en  eftoie  Evcfque  :[cc  qu  il  ne  lue  proprement  qu’en 
381,  durant  deux  ou  trois  mois  -,  mais  tant  qu’il  y a elle  , on  peut 
dire  qu’il  en  cftoit  véritablement  Evcfque.  Ainfi  fi  nous  n’ofons 
pas  fuivre  Baronius  ,]'qui  fuppofe  que  Saint  Jerome  l’cftoit  venu 
trouver  de  Syrie  des  l'an  379, 6c  qu’ainfi  il  demeura  environ  trois 
ans  avec  luy^c’eft  feulement  parccqu’il  n’en  donne  pas  de  preuve. 
Il  eft  aile  de  raporter  à la  incline  année  381,  ce  que  dit  Saine  Jero- 
me ,)'quc  S.  Grégoire  de  NyÜcavoit  lu  tes  livres  contre  Eunomc 
à Saint  Grégoire  de  Nâzianzc&à  luy.[Car  S.  Grégoire  de  Nylle 
atliita,  comme  nous  verrons  » au  Concile  de  Couftantinople  en 
l’an  381.]  - . • 

'Saint  Jerome  raportc  quelque  choie  des  entretiens  qu’il  avoir 
«us  avec  ce  Pere,  qu’il  appelle  uu  homme  très  cloquent,  &:  extrê- 
mement habile  fur  les  Ecritures  i’&c  cet  endroit  montre  encore 
qu’il  n’eftoit  pas  moins  humble  6c  moins  rcfctvé  qu’cmincnc  dans 
là  Iciencc. 
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diSMtu»  'Il  luy  demanda  un  jour  l’explication'1  d’un  mot  de  l’Evangile  Hicr.fp.i.p.14. 
allez  oblcur.  A quoy  Saint  Grégoire  luy  répondit  agréablement:  d- 
Jc  vous  le  dirai  tantoft  dans  l’cglifc , où  les  acclamations  que  tout 
le  monde  me  donnera , vous  contraindront  malgré  vous  de  favoir 
ce  que  vous  ne  favez  pas,  ou  vous  paderez  pour  une  bcftç/i  vous 
elles  fcul  à ne  me  pas  admirer.' On  voit  par  là  en  mcfme  temps  Bar.j7j.<  is.. 
que  la  gravité  ne  laiftbit  pas  d’eftre  gaie, (ce  qui  paroift  beaucoup 
par  lès  lettres,  Jcombien  il  a voit  d’aucoritc  parmi  fon  peuple  ,, 

6c  combien  il  fe  fioit  peu  aux  acclamations  6c  aux  applaudiftc- 
mens  que  Ion  éloquence  luy  actiroit.[ll  fcmble  qu’on  puilfc  en- 
core tirer  de  cet  endroic,  qu’il  n’cftoit  pas  toujours  fatisfaic  luy 
rnefinc  de  ce  qu’il  difoit  au  peuple.  C’eftaullï  ce  qu’on  remarque 
dans  S.  Auguftin,puifqu’ildit  des  chofes  dans  fes  fermons  finis, 
témoigner  en  douccr , quoiqu’on  voie  par  fes  lettres  qu’il  ne  s’em 
tenok  pas  afiuré-} 
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430  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  f«Jejc. 

,’Baronius  die  que  Vincent  compagnon  de  S.  Jerome  vint  de  ï7,‘ 

Syrie  avec  luy  trouver  S.  Grégoire, 'que  S.  Grégoire  l’ordonna 
Prcftre,maisen  telle  forte  qu’il  ne  s’engagea  point  à demeurer 
à Conftantinoplc.  Il  n’cft  pas  dit  pofitivement  que  ce  fuc  Saine 
Grégoire  qui  l’ordonna , quoique  cela  foit  allez  probable  ; ni  qu’il 
loit  venu  de  Syrie  avec  S.  Jerome.  11  cil  certain  neanmoins  que 
Saint  Jerome  luy  adrefla  comme  à un  de  fes  plus  intimes  amis , la 
traduction  de  lachroniquc  d’Eufcbe, qu’il  lit  apparemment  en 
l'an  380  à Conllantinople. 

' Baronius  fe  trompe  plus  aCfutément , lorfqu’il  cite  de  Pallade, 
qu’Evagrc  de  Pont  luivit  S.  Grégoire  de  Nazianze  après  la  mort 
de  S.  Balile,  que  ce  Saint  l’ordonna  Diacre,  le  mena  avec  luy  à 
Conftantinoplc , le  laifla  à Ncètairc.'Car  Pallade  dit  tout  cela 
de  Saint  Grégoire  de  Nyflc.*  11  eft  vray  que  Socrate  dit  qu’il  fuc 
fait  Diacre  à Conllantinople  par  celui  de  N azianze  ; * & c que  So- 
zomcnc  dit  qu’il  luy  fervit  d’ Archidiacre  dans  la  mcftnc  ville  : 

[Mais  ces  deux  hiltoriens  allez  peu  cxa&s  doivent  cédera  l’auto- 
rité de  Pallade,  qui  eftoit&:  plus  ancien  qu’eux,  Sc  difciple  d’E- 
vagre  mefme , & naturellement  plus  exatl.  Ce  n'efl  pas  que  Saint 
Grégoire  mefme  ne  les  favorife  beaucoup  dans  fon  ccftament , 
fait, comme  nous  croyons, le  31  demay  38i,J'où  il  relève  beaucoup 
le  Diacre  Evagre  qui  avoir  travaillé  avec  luy,  Sc  luy  avoir  témoi- 
gné fon  affection  en  bien  des  rcncontres-[Mais  il  cil  aifé  qu’il  y 
cuit  alors  deux  Diacres  de  mefme  nom  :&  félon  les  termes  du 
Saint,  il  femblc  que  celui-ci  demeuroit  auprès  de  luy  depuis  plus 
de  trois  ans. 

'Nous avons  une  lettre  de noftrc  Saint  à Evagre , [mais ce  n’ell 
pasàccluiduPontJpuifquec’eft  à un  homme  marié,  qui  avoic 
un  fils  de  mefme  nom^On  dira,  fi  l’on  veut,  que  c’cftoit  à fon 
percj'qui  eftoit  Preltrc.jQuoy  qu’il  ca  l’oit,  ]‘Evagre  à qui  cette 
lettre  eft  écrite, envoya  fon  fils  encore  jeune  à S.  Grégoire,  qui  luy 
enfeignaquelqucchofcdclarhctorique.lllpeucravoir  fait  dans 
lesprcmicresannécsdefarctraitcavantfapreftrife.jll  luy  apprit 
encore  plus  à craindre  Dieu  & à meprifer  les  chofes  prefentes , SC 
jetta  dans  fon  ame  les  premières  femences  de  la  pietc.'Ellcs  furent 
cultivées  par  S.  Baille, qui  la  fit  Le&cur.4  Pour  l’oraifon  43,  qui 
eft  une  lettre  au  moine  Evagre , ["on  doute  quelle  foie  de  noftrc  No  r » 1*. 
Saint.] 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  431 
ARTICLE  L I V. 

Saint  Grégoire  efi  lapidé , à mis  en  jujlice par  les  hérétiques. 

A int  Grégoire  nous  apprend  que  Dieu  calme  fouvent  les  N«.or.ji.p. 
Vjtcmpcftes  dont  l’Eglifc  eit  agitée,  & luy  rend  la  paix  &lc  I‘3X' 
repos  à la  prière  d’un  fcul  jufte,  qui  a longtemps  fouffert  la 
perfecution  des  mcchans.[IU’cft  peuceftre  reprefcncé  luy  mefmc 
dans  ce  miroir  (ans  y penfer  » & on  ne  peut  guère  mieux  attri- 
buer les  grands  progrès  que  la  foy  fit  dans  Conftantinoplc, 
qu’aux  fouffrances  qui  relevèrent  le  mcricc  de  fes  travaux  &c  de 
fes  prières. 

'Il  commença  à fouffrir  des  qu’il  entra  danscette  ville.  Le  peu-  eujpn.*.t. 
pic  nourri  dans  l’hcrefie&:  dans  une  entière  ignorance  du  myitcrc 
de  la  Trinité,  s’imagina  qu’il  enfeignoit  plulicurs  dieux  au  lieu 
d’un , & s’éleva  contre  luy  avec  fureur.  Il  eftoit  anime  encore  par 
l’aftedion  dc[Demophile]fbn  Evcfque,[quc  le  Saint  attaquoic 
peuteftre  dircéïeinent.] 'Toutes  les  fcéles  qui  divifoient  cette  or.ij.p.m.c. 
ville , fe  réunirent  pour  le  combatte  : Elles  le  déchirèrent  par  des 
difeoursfie  des  diftumations  publiques.’ Les  mauvaifôs  langues  fi-  «14  p u»* 
renteequileur  eftoit  propre,  & s’exercèrent  à mal  parler,  n’ayanc 
jamais  appris  à le  bien  faire. 

'Il  s’en  mettoitpeu  en  peine , parccqu’il  favoit  bien  que  ni  les  or.i«.p.u».U. 
blafmes  ni.  les  louanges  ne  le  rendoient  p^s  autre  qu’il  elloit. 

'Il  jugeoit  aufli  que  ü ce  qu’on  diloit  de  luy  eftoit  faux  , cela  ne  le  «<*• 
regardoit  point  ; & que  s’il  eftoit  véritable , il  devoir  fe  mettre 
en  colère  contre  luy  mefmc  pour  fe  corriger , & non  pas  contre 
ceux  qui  luy  difoient  fes  defauts , & l’obligeoient  de  veiller  da- 
vantage fur  luy  mefme.'Mais  fa  principale  confolation  eftoit  qu’il  <t 
n’eftoit  outragé  qu’avec  Dieumefme , & feulement  par  ceux  qui 
blafphcmoient  contre  la  divinité.'Ainfi  la  feule  chofc  qui  l’àfHi-  djt-o. 
geoir  dans  ces  mcdifanccs,  cftoit  qu’on  les  faifoit  retwmbcr  fur  la 
foy  qu’il  enfeignoit , ic  furtous  les  Catholiques. 

[Les  hcrctiques  n’en  demeurèrent  pas  aux  paroles.]’  La  fureur 
du  peuple  fe  porta  j ufqu’à  l’attaquer  à coups  de  pierres  : de  quoy 
il  parle  fouvent.'Il  dit  qu’aprés  avoir  apporté  au  peuple  de  coui.p.io.c. 
Conftantinoplc  le  prefent  de  la  véritable  foy , ce  peuple  ne  luy 
avoir  rendu  que  des  pierres  ;'ôc  il  fe  plaint  feulement  qu’ils  ne  l«s  c3r.1p.11.!>. 
ent  pas  allez  bien  adtcflces , & ne  l’ont  blclîc  qu’en  des  endroits. 

«àlcs  coups  n’cftojent  pas  mortels-  . 
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432.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  t’^dej.c. 

[11  ne  fut  pas  feul  maltraite  en  ccttc rencontre  par  les  Ariens, i79' 
&lcur  fureur  s’étendit  fur  tout  fon  pcuple.]'IIslespcrfccutcrcnt 

outrageufement,  leurfirenc  coûtes  les  in  fait  es  imaginables,  les 
chaflcrent  des  cglifcs,  de  leurs  mailbns , &c  par  une  cruauté  extrê- 
me, des  folitudcsmcfmcsoùilss’eftoicntrccircz.  Les  Préfets  joi- 
gnoient  leurs  mauvais  traiccmens  à la  fureur  de  la  populace  : Et 
les  uns  &:  les  autres  mcprifoicnc  en  cela  &c  les  Empereurs  &c  leurs 
edits .'Ce  pouvoir  cftrc  quelque  refcric  dcThcodofecn  faveur 
de  S.  Grégoire  Sc  des  Catholiques , comme  il  dit  qu’il  eftoie  venu 
avec  une  puilfancc  non  mcprifablc , puifqu’on  l’obligeoit  de  fe 
relever  un  peu  par  ces  vanitez. 

[Nous  pouvons  apprendre  davantage  le  detail  de  ccttc  hiftoi- 
rc  de  quelques  autres  endroits  de  noftre  Saint.  Car  il  cft  ailé  d’y 
appliquer]'ce  qu’il  dit  en  parlant  des  femmes  Ariennes  plus  ter- 
ribles que  des  Jczabcls.Cefont  elles,  dit-il,  qui  ont  fait  tous  leurs  " 
efforts  pour  arracher  entièrement  la  vigne  vivante  du  Seigneur,  « 
je  veux  dircl’Eglifcs  & n’ont  employé  a cela  que  leurs  propres  « 
mains.  Souffrez,  mes  frères,  que  je  témoigne  la  douleur  dont“ 
mon  cœur  cft  ferré  , par  le  fouvenirdc  ces  maux  ;ou  plutoft  pre- « 
nez  part  vous  mcfincs  à ma  douleur.  ]e  ne  dis  rien  que  ce  que  « 
nous  avons-nous  mcfmcs  foulfcrt.  Comment  donc. exprimerai-je  “ 
ce  qui  fe  pafti  dans  ccttc  nuit  ; Des  femmes  remarquables  par  la  « 
bafTefTede  leur  naillàncc,  forcics  de  la  grande  eglife,  qui  eftoie  " 
alors  la  citadelle  du  diable , foulant  aux  piez , à la  honte  de  tout  * 
le  genre  humain , ia  pudeur  ordinaire  de  leur  fexc , alloicnt  eu  * 
triompheaumilieudclavillc,  comme  II  elles  euflent  voulu  in- “ 
fulccra  la  nature.  Leurs  mains  cftoienc  armées  de  pierres  au  lieu  “ 
de  boucliers,  leurs  yeux  ne  rcfpiroicnt  que  le  carnage,  &:  leurs" 
regards  que  l’impudence.  ■ 

'Les  femmes  que  noftre  Saint  appelle  autrepart  des  vierges, 

[ne  compofoicnt  pas  feules  cette  armée  du  démon.1  Des  moines 
qui  avoienc  perdu  toute  modeftic,&:  des  gueux  qui  par  l’excès 
de  leur  fui*ur  fe  rcndoicRt  indignes  dc.compaflion , l’unique  re- 
mède qui  leur  refte  dans  leur  mifcrc , y voulurent  auffi  prendre 
part. 

[Toutes  ces  troupes  viennent  droit  à l’Anaftafic ,]'  au  temps  ce 
fcmblc"quel’oncelcbroitlcBattefme.[Ainfi  ce  pouvoir  cftrc  la  rSf  -n\»~ 
nuit  de  Pafquc , qui  en  l’an  379  cftoit  le  il  d’avril , quoiqu’il  foit 
difficile  que  noftre  Saint  euft  déjà  fait  alors  afTez  d’eclat  pour 
mériter  ccrte  perfccution.jCes  troupes , dis-je,  entrent  jufque 
dans  l’enceinte  facrcc[du  chœur,]  profanent  l’autel  par  leurs 

facrilcgcs , 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  4jï 
facrilcgcs  ,*rcnvcrfent  les  myfteres,'&:  portent  fur  la  chaire  fa-  •Ml.p.pti. 
crée  leur  idole.[Jc  ne  fçay  s’il  entend  Demophilc  leur  Evefque  ] 

Le  vin  & l’ivrognerie  iucccdcnt  à ce  bel  acte,  avec  les  danfes 
de  vieux  fatyres  de  moines  fortis  de  leurs  monaftcrcs  comme 
de  leurs  antres.  Joignez  à cela  la  nuit,  le  mélange  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes , 8c  toutes  les  œuvres  de  tenebres  que  l'Apoflrc 
n’ofe  nommer.  Car  qui  pourroit  reprefenter  en  detail  ce  qui  fe 
palfoit  alors,  le  feu , les  pierres , les  blcflurcs  des  uns , les  meur- 
tres des  autres  ; 

'Le  Saint  8c  ceux  de  fa  compagnie  fc  trouvoient  environnez  ep.*«-p-*j».i 
&'*dcs  perfonnes  à qui  l’on  donnott  le  battefme,  8c  des  pierres 
qu’on  leur  jettoit,  aufqucllcs  ils  n’oppofoient  point  d'autre  dé- 
fenfc  que  la  priere.'On  s’efForçoit  d’cxtcnnincr  tous  les  mi-  ot.4«.p.»u. 
nillrcs  des  Eglifcs;  &on  affomma  àcoupsdcmafl'ucs  au  milieu 
de  la  ville  un  homme  zélé  pour  la  foy,  à qui  ces  hérétiques  ne 
laiderent  la  vie  que  pareequ’ils  crurent  la  luy  avoir  oftéc.'Cclui  ep.si.p.ij*.* 
à qui  Saint  Grégoire  écrit  la  lettre  8i,  paroift  avoir  cité  des  plus 
maltraitez  en  cette  rencontre.  Selon  le  latin, (car  le  grec  ne  le 
nomme  pas , ) c’cftoit  Thcodore[depuis] Evcfquc  de  T yanes. 

'S.  Grégoire  après  avoir  cfté  lapidé,  fut  encore  mis  en  juftice  car.i.p.u.fc 
comme  un  meurtrier , &c  mené  devant  les  Prcfets.  Mais  J.C.  dont  c. 
il  prefehoit  la  foy,  l’aflifta  en  cette  rencontre  le  fit  fortir  glo- 
rieufement  de  ce  lieu  qui  luy  cftoit  fi  nouveau  ,‘fans  y avoir  (ouf-  »it  p.to.». 
fcrc  aucun  mauvais  traiccment.  Ainfi  il  receut  la  couronne  fans 
emporter  aucune  cicatrice  du  combat,  8c  devint  Martyr  fans 
avoir  enduré  le  martyre  que  dans  la  préparation  de  fon  coeur. 

[C’cft  fans  doute  cette  occafion  plus  qu’aucune  autre,  qui  luy  a 

fait  mériter  le  titre  de  Confcfl’curJ’qui  luy  cft  donné  par  Vin-  vinc.L.c.4»p 

cent  de  Lcrins.  57f‘ 

ARTICLE  LV. 

Sentimem  de  S /tint  Grégoire  d*ns  U pcrfecusio»  : il  tafehe  de  les  infpirer  h 

Théodore . 

> , 

[ O Aint  Grégoire  nousreprefente  en  ces  termes  quels  cftoient 
O fes  fentimens  durant  toutes  ces  pcrfecutions.]'Lorfque  je  fuis  N«  ont  p. 
venu  dans  cette  ville,  dit-il  à fes  perfccuteurs  mefmcs,j’y  fuis  *ï,b,t 
venu  avec  une  puiflancc  qui  certainement  n’cft  pas  meprilablct 
car  il  faut  me  relever  un  peu  par  des  endroits  qui  ne  fon'  confi- 
dcrables  qu’aux  yeux  des  infenfez.  Ay-je  neanmoins  imité  ces 
HiJl.Eccl.Tom.JX.  lii 
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pcrfonnes  donc  la  cupidicc  cftinfatiablc  > Ay-je  tiré  aucun  avan- i?*' 
cage  de  la  conjoncture  favorable  où  je  me  trouvoisî  Cependant  " 
j’avois  devant  moy  des  exemples  qui  me  porcoicnt  à en  profiter,  " 
& fans  lcfqucls  mcfmc  il  cft  alors  difficile  Se  très-rare  de  fc  rete-  “ 
nir.  Vous  avons-nous  di  (pute  ou  des  eglifes  ou  de  l’argent,  quoi- “ 
que  vous  cufficz  des  richcft'cs  en  abondance, & plus  d’eglifcs  qu’il  " 
ne  vous  en  falloic,  dans  le  temps  mefmc  où  nous  en  avions  un  “ 
befoin  extrême  > Quel  cdic  de  l’Empereur  avons-nous  foutenu  " 
avec  chaleur,  lorfque  vous  le  mcpriûez avec infolcnce î Quels" 
Préfets  avons-nous  follicicez  contre  vous  ! Quelles  plaintes  avons  “ 
nous  portées  contre  qui  que  ce  foie  pour  les  cruautcz  [ que  l’on  “ 
nous  a fait  fouffrir  i ] four  ce  qui  cft  de  moy  en  particulier,  je" 
difoisalorsJc  je  dis  encore  avec  S.  Eftienne:  Seigneur,  ne  leur" 
imputez  pas  ce  péché  ; &:  avec  l’Apoftrc  : On  nous  maudic , Se  “ 
nous  bcniûons  : on  nous  perlécutc,  Se  nous  le  fouiïrons  : on  nous  “ 
die  des  injures,  &:  nous  prions. '11  ajoute  enfuite  qu’il  feconfoloic  “ 
par  l’exemple  de  la  patience  Se  de  la  douceur  de  J.C.  “ 

'On  a,  dit-if  ailleurs,  des  preuves  fuftifantes  de  la  pureté  de  ma  " 
foy  dans  toutes  les  tribulations  Se  cous  les  coups  de  pierres  que  " 
j’ay  fouffcrcs  Se  que  je  fuis  encore preft  d’endurer.  Car  bien  loin  " 
de  regarder  comme  un  mal  de  fouffrir , je  croy  que  c’en  cft  un" 
de  ne  fouffrir  pas  j furtouc  depuis  que  j’ay  goufte  combien  il  cft  " 
doux  de  s’expofer  à toutes  forces  de  dangers  pour  J.(  , Se  que  " 
j’ay  eu  pour  fruit  de  mes  fouifrances,  l’avantage  de  voir  mufti-  " 
plier  le  nombre  des  Catholiques.  ” 

[ Ce  qui  fait  mieux  voir  encore  que  ce  qu’il  dit  ici  ne  font  pas 
de  vaines  paroles,  mais  les  véritables  fencimens  de  Ion  cœur, 
c’cft  la  lettre  8i  qu’il  écrit  à un  dcceux  qui  avoient  cfté  maltrai- 
tez en  cette  rencontre.  Nous  avons  déjà  dit  quelle  ne  portpic 
point  de  nom  dans  le  grec,  mais  quq  dans  le  latin  elle  cft  adreftee 
à T heodoredeTyanes  : J ce  qui  eft  confirmé  pat  le  V.  Concile, 
où  l’on  en  lut  le  commencement  Se  la  fin  dans  la  cinquième  action, 
parccquc  quelques  uns  prercndoicnc quelle  s’adreftbit  à 1 lieo- 
dorc  de  Mopfucfte.  [ En  effee  comme  Théodore  de  Ty  mes , qui 
ne  fut  F.vcfquc  qu  à la  fin  de  l’an  5S1,  ] cftoit  d’Arianz  • , Se  du 
dioccfcdc  Nazianzc,[  S.Grcgoircqui  le  connoill’.àr  parconfc- 
quenr,  pouvoi:  l’avoir  amené  àConftantinopIe  pour  l’aider  dans 
un  miniftcrc  fi  important. 

. Mais  comme  il  n’avoir  pas  fans  doute  toute  la  vertu  de  Saint 
Grégoire, V&;  qu’il n’eftoit  pas  encore  accoutumé-  comme  luy  à 
fouffrir  la  pcrfecution , il  rcllentit  fore  vivement  cet  outrage , Se: 
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37>l-  cftoic  refolu  à en  demander  juftice  : [ Se  la  faveur  de  i heodofe  la 

luy  euft  fans  doute  fait  obtenir  fore  facilement.  S.  Grégoire  luy 
écrivit  donc  une  excellente  lettre  fur  cela  pour  le  détourner  de 
fondcllcin  : ]'  Il  entre  d’abord  dansfes  fcntûnens  ,cn  difa.it  qu’il  p.ij».c£ 
ncs’étonnoit  point  qu’il  voulu!!  demander  juftice , vu  l’cnormicé 
de  l’injure  qu’on  leur  avoir  faite  à tous  deux  -,'Se  qu’il  croit  que  pU»». 
efleclivcmcnt  la  punition  qu’on  en  feroie  pourroit  empefeher 
qu’onne  leur  fill  de  femblablesinfultcs  à l’avenir.  Mais  i.  ajoute  p8j».A. 
auflitoft,  qu’il  cftoit  encore  plus  utile  de  donner  cet  exemple  de 
patience,  qui  perfuaderoic  mieux  que  tous  lesdiftours  : 'Que  la  P-*<ofc 
punition  arrefteroit  les  méchans , mais  que  la  patience  les  ren- 
droit  bons  ; Qu’en  pardonnant  aux  autres,  ils  obt  1er, droit  nr  par- 
don pour  eux  mefmcs  i'Que  Phinces  &:  Moy  fc  avoient  cfté  louez  b. 
d’avoir  puni  les  méchans,  niais  qu’ils  l’avoient  encore  cfté  da- 
vantage d’avoir  intercède  pour  les  pécheurs :'Qtic  Dieu  mcfme  c. 
avoit  pardonne  à fes  ennemis,  &:  que  J.C.  nous  y oblgtoit  dans 
l’tvangilc. 

••  'Réprimons, dit-il,  ceux  qui  nous  ont  offcnfcz.par  !acrainrc[&:  p »n  «-k 
» non  parlechallimcnt}]  lurmontons-lcs  parla  douceuf  : gagnons- 
«les  par  uneaébiondcpiete  : laiifons-lcs  punir  à leur  conliicnce 
>*  Se  non  à noftre  colère.  Ne  fcchons  pas  un  figuier  qui  peut  encore 
» porter  du  fruit:  Nclccondannons  pas  comme  un  arbre  infruc- 
tueux, & qui  occupe  inutilement  fa  place,  puifquc  le  foin  &c  la 
» vigilance  d’un  habile  jardinier  le  remettra  peuteftre  en  vigueur. 

» Ne  ruinons  pas  en  un  moment  une  œuvre  11  gloricufc  Se  fi  im- 
« portante , pourun  accident  que  la  malice  & l’envie  du  diable  a 
» peuteftre  produit  [ exprès  pour  nous  empefeher  de  tra  vaillcr.  ] 

'Le Saint  représente  enfuitc  à Théodore,  qu’il  n’auroit  pas  «• 
mefmc  d’honneur  à fe  porter  pour  accufatcur  des  pauvres,  pu  C~ 
que  quelque  faute  qu’ils  euftent  commife,  lacompafiion  qu’on 
avoit  de  leur  pauvreté  rend  oie  toujours  leur  caufc  favorable.  '11  c. 
luy  reprefente  enfin  que  tous  les  pauvres  Se.  les  amateurs  des 
pauvres,  que  tous  les  moines,  que  toutes  les  vierges  luy  vienne  c 
demander  pardon  pour  ceux  de  leur  condition  qui  l’avoicnt 
offenfé;  Se  que  luy-mefmc  qui  n’en  avoit  pas  cfté  moins  maltraite 
que  luy,  luy  demandoit  inftamment  leur  grâce. '11  fcmblc  que  P*4‘  c- 
ceux  qui  a voient  commis  la  faute,  cftoient  venus  depuis  luy  faire 
quelque  fatisfatlipn.'  Il  parle  aufli  d’un  nommé  Mut  on  qui  l’a-  <1- 
voit  fort  maltraité,  Se  il  prie  Dieu  de  luy  pardonner. 
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4 )6  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L>ia«je,.c. 
ARTICLE  L V»L 

Sa/»/  Grégoire  *pf»ift  une  divif/o»  qui  s'ejloit  Allumée  entre  les 
Orthodoxes  de  Ccnjtatit/nople. 

A La  guerre  étrangère  que  les  Ariens  firent  à no  (Ire  Saint, 
fucccda la  domclttquc  que  l’envie  luy  fufcica.[Il  n’exprime 
point  clairement  quelle  en  fut  la  macicrc  ,&jcnc  fçay  s’il  clt  aife 
delà  deviner.  Neanmoins  .autant  que  nous  le  pouvons  juger  de 
divers  endroits  de  fes  ouvrages , la  difpucc  qui  diviloic  l'tglifie 
d’Antioche,  pafla  jufqucs  à Conftantinoplc ouïes  uns  purent 
le  parti  d’ Apollon  ,&  d’autres  celui  de  Paul , [ c’eft  à dire  de  Me- 
lcce  <Se  de  Paulin.  ]'  Des  Evcfques  qui  n’avoicnc  pas  témoigné  ni 
beaucoup  de  pieté  dans  leurs  aidions , ni  beaucoup  de  fermeté 
dans  leur  foy , s ’échaufoicnt  extrêmement  dans  cccrc  querelle.. 

'11  y enavoit  quelqu’un  parmi  eux  allez  ancien  pour  mériter  que 
noftre  Saint  l’appcllaft  fon  perc  ; fi  nous  ne  voulons  dire  que  c’cft 
luymefmcquiprcndccnomàrégarddcceluidont  ilparle,  "ce 
qui  paroift  le  plus  véritable;  [&  qu’ainfi  c’cftoit  quelqu’un  des. 

Preftres  de  fon  Eglifc,  & c peuteftre  celui  mcfmc  qui  le  joignit 
depuis  àMaxime.] 

'S.  Grégoire  qui  ne  cherchoit  que  la  paix , &c  qui  avoir  accepte1 
le  foin  de  l’Eglifc  de  Conftantinoplc  pour  la  procurer  à l’Orient 
&C  à l’Occident , ne  vouloir  point  prendre  de  part  à cette  divi- 
fion,  qui  faifoit  beaucoup  de  tort  à fon  Eglifc  encore  nai  fiance 
&c  foiblc,  ‘&c  domioit  oc  c a fion  aux  hérétiques  d’infiiltcr  aux 
Orthodoxes. 'Mais  en  voulant  réunir  les  deux  partis  qui  divi- 
Ibicnc  toute  la  terre,  il  fe  les  rendit  tous  deux  ennemis. 'Ils  fie 
raillèrent  de  luy , & s'efforcèrent  de  le  décrier , de  quoy  il  fc  fuft 
peu  mis  en  peine , fi  fa  pcrfccution  ne  fuft  retombée  fur  fon  peu- 
ple; 'Sc  il  fembloit  qu'ils  vouluffent  le  chalfer  de  la  place  qu’il  ce- 
■oitau  milieu  de  l’Orient  &c  de  l’Occident , afin  que  les  deux 
partis  puficnt  fc  battre  & fc  choquer  plus  librement.. 

[Nousraportonsà  ccfujet  la  13e  &c  la  14'  or  ai  fon,  donc  la  der- 
nière paroift  fàicc  dans  le  fort  de  cette  divifion.  Auffi  elle  ne- 
contient  ptcfquc  autre  chofc  qu’une  exhortation  à la  paix  , très- 
vive  &c  très  cioquentc.]  Il  la  commence  par  la  pai  qu’il  venoit 
de  donner  au  peuple  & de  recevoir  de  luy,  & fouhaicc  qu’elle- 
foit  fincerc  , &:  non  pas  un  menfonge  proféré  publiquement  en. 
la  ptefence  de  Dieu.  'IL  témoigne cnfiiicc  fon  amour  pour  la  paix. 
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,7*v  'Il  fait  voir  quels  font  les  funeftes  effets  de  la  difeorde,  donc  les 
Chrétiens  doivcnc  furtout  citre  éloignez',  puifque  le  Dieu  qu’ils 
adorent  cft  la  charité. 'Il  montre  combien  la  divifion  cil  ho»-  p.us.c. 
ceufe  dans  fon  origine, 'injuilc  dans  les  jugemens  quelle  nous  fait  y 11017. 
faire  des perfonnes, ce  qu’il  traite  excellemment, '&  dangereufe  put.  110. 
par  l’avantage  qu’elle  donne  aux  ennemis  de  l’Eglife. 

'11  reprcfcnce  qu’il  y a des  chofcs  dans  la  doctrine  fur  lcfquclles  pa*o-**'. 
il  ne  faut  point  difputcr,  lorfque  l’on  convient  des  principales; 
il  femble  mettre  de  ce  rang  l’hcrcfic  des  Apollinariilcs , qu’il 
appelle  une  pique  de  frères,  quoiqu’il  la  condanne  en  mciine 
temps  fort  clairement.1  Mais  il  trouve  furtout  fort  étrange  que  P,lu* 
l’on  prenne  parti  dans  lesdifterends  que  d’autres  ont  pour  des 
evefehez.'  il  recommence  enfuite  l’eloge  de  la  paix,*  te  il  finit  en  P‘““c 
procédant  que  û les  autres  ne  veulent  pas  fc  fervir  des  avis  qu’il  *P  “sk- 
ieur donne,  au  moins  il  aura  laconiblationdc  s’cilrc  acquicc  de 
fon  devoir» 

'Il  a dre  fie  fon  difeours  à ceux  des  deux  partis  qu’il  appelle  fes  fc. 
enfans  : [ d’où  il  cfl  aife  d’inferer  qu’il  parloir  à fon  peuple.  ï our 
le  temps,  nous  fournies  obligez  de  dire  que  c’cftoic  ou  en  cette 
année  ou  en  la  fuivantc,  ] 'puifqu’il  marque  clairement  que  les  P11»  »- 
temples  &:  les  revenus  de  l’Eglife  cfloienc  encore  entre  les  mains 
des  hérétiques  : ' Et  l’on  peut  dire  la  rnefmc  chofc  des  ravages  que  p*n.A 
les  barbares  faifoient  alors  dans  l’Empire. 

La  paix  fe  fit  enfin;  te  ccuxqui  s’ciloicntdivifcz  fur  Icchoix  «.t3-p.-07.fc* 
de  deux  pailcurs  tous  deu  .<  dignes  dcleur  charge , s’accordèrent 
enfin  à les  honorer  tous  deux  egalement  ,.[c’ell  à dircàrccon- 
noiftreMclcce  Se  Paulin  pour  Evcfqucs  d’Antioche,  en  commu- 
niquant avec  l’un Se  avec  l’autre.]  Les  deux  partis  fc  réunirent 
ainù  fans  avoir  befoin  de  l’entrcmifc  de  perforine , fc  donne-  p.m.c. 
rent  publiquement  des  marques  de  réconciliation  &:  d’amour.. 
'Laperfonnequi  s’eftoit  réconciliée  avec  le  Saint,  avoir  d’abord  P-!°8*- 
fait  un  dilcours  qui  avoir  elle  reccu  avec  de  grandsapplaudillc- 
mens:'iüle  Saint  prie  enfuite  la  parole  pour  répondre  à l’a  van-  p.»o*-»o*. 
tage  que  les  hérétiques  avoient  voulu  tirer  de  la  divifion  de  fors 
Eglife,  Se  montrer  qu’elle  n’avoit  pas  elle  fort  grande  ni  fort- 
dangereufe.  'Il  pafiede  là  à la  doctrine  &:  à la  matière  de  lafoy.  r-iot  ns» 
pour  réfuter  les  Ariens.  '11  finit  en  fouhaitant  leur  convcrlion,.  p-»i*-uj. 
te  promet  de  répondre  à toutes  leurs  objections  : [ ce  qui  nous  puj. 
donne  lieu  de  juger  qu’il  n’avoit  pas  fait  encore  alors  (es  difeours. 
de  théologie,  ] 'quoiqu’il  eull  déjà  fouvent  traité  de  la  fby  devant-  P-1»* 
fc  peuple»  11  cite  daosccttc  pièce  le  troilicmc  livrc  d’Efdras^.'que  ^ , i3 . 

li  î ii)i  $:■&  y.;v.c. 


Digitized  by  Google 


438  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  l’^dcj.c. 

Naur.tj.p  ;oS.  S.  Augultm  femblc  aulTi  icccvoir  comme  canomquc.'li  eftoit  fort  Vi' 
foibie  lorfqu’il  prononça  ce  diicours. 

+KK  ♦*+++*+>!++++++++++**+♦+•♦-»■+++■♦++*+♦+++•*-*• 

ARTICLE  L VII. 

•1 

De  divers  éloges  ou  difeours  de  Saint  Grégoire- 

Njz.*it.p.i8.iy.  1 T E Prcftrc  Grégoire  apres  avoir  parlé  dclajaloufie  que  les 
I j grandes  allions  du  Saine  cxciioicnt  dans  le  coeur  de  ceux 
qui  dévoient  en  rcilcntirplus  de  joie, die  que  ce  maln’cilou.  pas 
encore  celle  lorfqu’Apollinairc  luy  fufcita  de  nouveaux  trou- 
bles. Car  eftanc  venu  a Conllancinople, comme  il  le  lembledirc, 
fon  éloquence  luy  attiranc  des  difciplcs  de  toutes  parts,  le 
Saint  fut  oblige  de  s’oppofer  fortement  à luy.  Mais  les  diictples 
d’Apollinaire  eurent  allez  dadreftc  pour  rendre  fa foy  fufpeâe, 

"&  perfuader  au  peuple  qu’en  ctablillant  la  perfection  des  deux 
natures  en  J.  C,  il  en  faifoit  deux  Fils  au  lieu  d’un  s Se  les  Ariens, 
continue  Grégoire,  prirent  cette  occafion  pour  faire  éclater  la 
haine  qu’ils  portoient  au  Saint , le  lapidèrent , comme  nous  avons 
dit , & le  traincrcnt  devant  les  juges  comme  un  fednieux. 

[Ce  récit  a allez  peu  d’apparence , puifqu’ii  paroift  que  le  peu- 
ple Catholique  a toujours  eu  beaucoup  d’amour  Se  une  croyance 
entière  pour  S.  Grégoire  : Mais  il  fuifit  que  nous  n’en  trouvions 
rien  dans  fes  écrits  pour  le  tenir  au  moins  pour  fufpcct.  Cela 
nous  donneroit  neanmoins  occafion  de  parler  ici  des  deux  let- 
tres à Clcdonc,  qui  regardent  les  Apollinariftcs,]'s’ilncparoif~ 
foit  que  le  Saint  les  a écrites  non  à Confiant  inople , comme  a cru 
Elic  dcCrctc  ,'mais  en  Cappadocc , après  avoir  quitte  cette  ville. 

["Ce  fut , comme  nous  croyons , au  mois  de  feptembre  de  cette  N o t » j«. 
Hi:r.v.iil.c.ii7-  année , qu’il  fit  l’cloge  de  S.  Cypricn  ,]'marqué  par  Saint  Jerome. 

’ x”  3’  ,s  ‘Lorfquc  la  fefte  de  ce  Saint  arriva,  il  eftoic  hors  de  la  ville  chez 
i ^b.c*'1  ? quelque  dame  de  pieté,  où  il  eftoit  allé  pour  donner  un  peu  de 
n.pssia.  foulagcmcntàfoncorps.'Nicctas  dit  qu’il  eftoit  allé  prendre  des 

a;or.is.?.i74 .b.  bains  d’eau  chaude  pour  un  mal  de  reins  qu’il  avoit.'Il-rcvinc 

€. 

or.t$.p.x74,d, 

p.iSl.b. 
pi7?.cd.; 


de  là  le  lendemain  de  la  fefte  de  Saint  Cypricn, qui  eftoit  fore 
folennelle  dans  la  ville,  Se  prononça  à l’heure  mcfmc  ce  difeours, 
'où  il  témoigne  que  quoique  fon  abfence  n’cuft  pas  efté  longue, 
ellcl’avoit  neanmoins  ennuyé  dans  le  dclir  qu’il  avoir  de  revoir 
des  enfans  dont  il  eftoit  le  pcrc'&  le  pafteur. 

'Il  dit  qu’ayant  abandonné  l’amour  de  tourcs  les  chofcs  de 
la  terre,  il  ncrougiiïoit  pas  d’avouer  qu’il  trouvoit  une  grande 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  4}9 
fatisfuéfion  dans  les  honneurs  qu’il  rendoie  aux  faines  Martyrs. 
'11  invoque  à la  fin  Saint  Cypricn , fie  le  prie  dcl’allillcr  dans  la 
conduite  de  fon  troupeau , de  charter  les  loups  qui  chicanent 
fur  les  fyllabcs , & de  faire  briller  de  plus  en  plus  la  doctrine  de  la 
Trinité. 

'Ce  fut  encore  à Conftantinoplc  qu’il  prononça  l’eloge  de 
Saint  Athanafe /comme  il  eltaile  de  le  tirer  de  ce  qu’il  dit,  qu’il 
parloir  dans  une  ville  que  l’exemple  de  beaucoup  de  Saints  pou- 
voit  à peine  fauver,  fie  qui  fc  falloir  un  divcrtillcmcnt  auflibicn 
des  choies  les  plus  faintes,  que  des  fpectacles  du  cirque  & du 
theatrc.'Nous  aurions  eu  fans  doute  un  chef-d’œuvre  de  pieté 
&c  d’eloqucncc,  s’il  euft  accompli  le  defir  qu’il  y témoigne  de 
faire  l’hiltoiredc  S.Aehanafe,  pour  fervir  à la  pofterité  d’un  di- 
verti rtc  ment  auflâ  utile  qu’agréable , de  mcfmc  que  S.  Aihanatç 
avoit  fait  en  écrivant  la  vie  de  S.  Antoine.'S.  J erotne  marque  cet 
éloge  de  Saint  Athanafe  : &c  Saint  Euloge  d’Alexandrie  en  cite  un 
endroir. 

'La  zj'oraifoncfl:  écrite,  auflibicn  que  la  14e,  du  temps  que  les 
barbares  ravageoient  L’Empire  ,b&  que  les  Aticus  ccnoicnt  en- 
core les  cglifes  de  Conftantinoplc}  mais  après  le  mauvais  traite- 
ment quejc  Saint  avoit  rcccua'cux.'Qiie  li  le  faint  vieillard  qu’il 
dit  avoir  elle  tue  par  les  hérétiques  au  retour  dcfonexil)["eft 
Saint  Eulebe  de  Samofates,  il  faut  dire  qu’elle  ne  fut  faite  que 
l’année  fuivante.] 

'Elle  ne  paroilt  pas  avoir  d’autre  fujet  general , que  de  fc  dé- 
fendre contre  les  injures  des  Ariens.  11  montre  d abord  combien 
la  condu'tc  des  Catholiques  clloit  differente  des  violences  que 
ces  hérétiques  avoient  commîtes  depuis  peu  fous  Valons, & au- 
paravant fous  Conftaniin  &c  fous  Conllancc  :'ôc  puis  il  raportc 
les  reproches  ridicules  qu’ils  luy  faifoient , qu’il  eftoie  d une  peti- 
te ville  ,’sju’il  n’cltoit  point  riche , 'qu’il  cllnit  étranger /fie  autres 
femblableSjfur  lefquclsil  fe  défend  avec  beaucoup  de  pieté  & 
d’efprit.'U  montre  enfuitc  avec  quelle  modération  il  s’eftoit 
conduit  à leur  égard , fie  que  la  feule  chofe  dont  on  pouvoir  l’ac- 
ettfer,  eftoie  d’endurer  crop  patiemment  leurs  infultes. 

'Delà  il  pa^e  à l’état  de  fort  b glife,  fie  die  que  s’ils  ont  les  tem- 
ples materiels, il  alesrcmplcsvivans,  Se  Dieu  mcfmc  qui  cft  le 
niaiflrc  des  temples}  s’ils  ont  l’or  Se  l’argent , i!  a la  pureté  de  la 
doctrine-,  (i  (bn  troupeau  ft  petit  Se  refl'erré,  il  en  ft  d’aurant 
plusaiféà  connoiftre,  mais  qu’il  s’augmentera  mcfmc  biontolt. 
Se  qu’il  falloii  que  beaucoup  de  ceux  qui  cftoicnt  alors  des  loups. 
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440  SAINT  GREGOIRE  DE  NA2IANZE.  LWej.c. 
fulfent  un  jour  du  nombre  des  brebis, ôc  mcfme  de  celui  des  5,,‘ 
paflcurs.'La  luitc  vérifia  tout  à fait  que  c’clloit  l'Efprit  de  Dieu, 
comme  il  die  ,qui  le  faifoicparlcr  de  la  forte:’&:  quelques  uns  ont 
cru  mefmc  qu’il  avoic  prophetize  par  là  l’agrandificment  de  fon 
Anallalic , qui  ne  fc  dcvoit  faire  que  longtemps  apres. 

'Entre  les  cloges  qu’il  donne  à l’on  peuple , il  dit  qu’il  favoit  difi. 
cerner  la  voix  de  ion  paltcur  de  celles  des  étrangers , & qu’il 
n’avoit  garde  de  fc  laillcr  tromper  par  les  hérétiques , dont  il 
nomme  pluficurs  ffic  il  finit  par  un  petit  difeours  fur  la  foy,  où  il 
prouve  particulièrement  la  divinité  du  S.  Efprit  par  le  battcfme. 

'Le  commencement  de  l’oraifon  29,  explique  excellemment 
dans  quelles  difpofitions  il  faut  dire  pour  entendre  & pour  par- 
ler des  my  flcrcs  de  nollrc  religion.'Lc  rcfle  eft  employé  à traiter 
de  la  Trinité,  particulièrement  du  Verbe  ; ce  qui  nous  la  fait 
mettre  au  nombre  de  celles  qui  furent  faîtes  à Confiant  inople. 

[Je  ne  fçay  pourquoi  on  l’a  intitulée.  Du  dogme  & de  ïéeabtijfe- 
mentdes  F.vefques.  Car  il  n’y  a rien  qui  regarde  ce  dernier  pomr, 
fi  ce  n’cfl  ce  qui  cfl  dit  en  general  des  difpofitions  qu’il  faut  avoir 
pour  enfeigner  les  myflcrcs.  11  y a à la  fin  fur  ce  fujet  un  excel- 
lent partage  que  nous  ne  devons  pas  omettre.]  Si  vous  m’en  « 
croyez,  dit-il , & fi  vous  vous  en  raportez  à un  théologien  qui.» 
n’cft  pas  hardi  ni  téméraire  -,  quand  vous  avez  compris  quelque  « 
chofe,  priez  &:  demandez  inflamment  l’intelligence  de  ce  qui* 
vous  manque.  Aimez  5£  foyez  content  de  ce  que  vous  avez  receu:  « 
regardez  le  relie  comme  refervé  dans  les  cclefles  threfors.  <• 
Montez-y  par  voflrc  bonne  conduite.  Tendez  par  la  pureté  de  « 
voflrc  vie  pour  arriver  à la  pofl’cilion  de  celui  qui  cil  la  pureté  « 
mefrne.  Voulez  vous  devenir  un  jour  théologien  & digne  de» 
jouir  de  Dieu  > gardez  fes  commandemens,  marchez  dans  fes  « 
préceptes  : l’aélion  cil  un  degré  qui  eleve  à la  contemplation  : <* 
employez  voflrc  corps  au  fcrvice  de  vollre  aine.  « 


1 


ARTICLE  LVIII. 


Plaintes  de  S.  Grégoire  contre  les  mauvuis  PreUts  de  fon  temps. 


l’an  de  Jésus  Christ  380. 

[ C1  Al  N T Grégoire  eut  fans  doute  une  joie  fenfible  au  com- 
Cj  mcnceincnt  de  l’an  380,  d’apprendre  quc"Thcodofe  avoir  v Thcoi*- 
rcccu  le  battcfme  par  les  mains  d’Afcole  très  orthodoxe  & très f,:  I‘,,‘ 
faint  EvcfqucdcThcflaloniquc,&:  qu’auflitoll  apres  iiavoitfait] 
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Ta  loy  du  z8  de  février,  adreflée  particulièrement  à la  ville  de  CoATb.n.e.i. 
Conftantinoplc/'par  laquelle  il  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  ne  * 
fuivroicnc  pas  la  foy  de  Nicée,  ehfcignéc  par  le  Pape  Damafc 
& par  Pierre  d'Alexandrie,  ferment  traitez  comme  hérétiques 
de  punis  de  diverfes  peines. 

[Cette  loy  par  laquelle  il  fc  deelaroit  ablblument  le  proteéleur 
des  Catholiques,  lie  fans  doute  un  grand  effet  fur  lescfpritsdc 
beaucoup  de  perfonnes,  de  fit  tourner  ceux  qui  n’avoient  point 
d’autre  foy  que  celle  de  la  Cour.  II  paroift  allez  qu’on  les  rcceuc 
dans  l’Eglifc  fans  les  dégrader , puifquc  S.  Grégoire  de  Nazianze 
fc  plaint  fi  fouvent  des  maux  que  caufoient  dans  l’Eglife  de  dans 
les  Conciles  les  Evcfques  de  cette  forte. 

C’eft  en  ce  fens  que  nous  expliquons  un  endroit  de  ce  Père, 
qui  paroift  allez  obicur.jCar  il  fcmble  que  fur  les  plaintes  qu’il  Kji.cir.i.p.tr. 
faifoit  de  ces  Prélats  qu’on  avoir  rcccus  trop  facilement,  il  intro-  l!l- 
duit  une  petfonne  qui  luy  répond  qu’il  avoir  luy  mcfmc  elle 
d’avis  de  les  recevoir,  de  que  cela  s’eftoit  fait  dans  des  Conciles 
dont  il  avoir  elle  le  maiftre  comme  Evefquc  de  Conftantinoplc. 

A quoy  il  réplique  qu’il  n’oferoit  dire  qui  a elle  le  maiftre  dans 
ces  Conciles,  quoiqua  proprement  parler  il  n’y  en  cull  point, 
puifquc  tout  le  monde  le  vouloir  eftre  ; que  mcfmc  fes  maladies 
l’avoient  fouvent  empefehé  de  s’y  trouver , de  quoy  il  avoir  efté 
bien  aile  : Qu’aprés  tout  il  eftoit  vray  qu’on  en  avoir  rcccu  quel, 
ques  uns  dans  les  Conciles  où  il  s’eftoit  trouvé , quoiqu’avcc  bien 
de  la  peine , de  que  c’cftoicnt  feulement  des  perfonnes  qui  pou- 
voient  s’excufcrlur  leur  ignorance,  & dire  qu’ils  avoientfigné 
par  (implicite  une  chofc  qui  fcmbloit  extérieurement  ortho- 
doxe ; mais  qu’il  n’avoit  jamais  confentiàrecevoircctte  foule  de 
gents  qui  font  un  trafic  honteux  de  la  foy,  de  qui  ne  peuvent  fer- 
vir  qu’à  corrompre  ceux  qui  les  hantoicnr. 

[Ceux  qui  les  recevoient  avec  tant  de  facilité , ne  manquoienc 
pas  fans  doute  de  s’autorifer  du  decret  que  S.  Athanafe  avoir  fait 
avec  fon  Concile  en  361.  Mais  l’Eglifc  eftoit  alors  dans  un  état 
bien  different  : Prcfque  tous  les  Evcfques  du  monde  eftoient  en- 
gagez dans  l’Arianifme  par  la  communion  &c  par  la  lîgnaturc; 
de  comme  c’cftoit  fous  ] ulien , on  avoir  fu  jet  de  croire  que  ceux 
qui  quittoient  les  Ariens , le  faifoient  finccrement  par  la  con- 
noilfance  & par  la  haine  de  l’erreur  : Outre  qu’entre  ceux  qui 
les  quittoient  fous  Theodofe,  il  y en  avoir  fans  douce  pluficurs 
qui  les  avoient  déjà  quittez  après  la  mort  de  Confiance , de  qui 
s’eftoient  réunis  à eux  fous  Vaicns  : de  c’eft  à eux  qu’il  faut  ra- 
Hijl.  Efcl-  Tant’  IX.  K K K 
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442.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  fandcjc. 
porter  cette  ironie  de  noftrc  Saint. J'Qucl  plus  grand  plaifir  que  3"°' 
de  Ce  jcuer[de  la  foy]&  de  changer  avec  le  temps»  Quand  le  dez 
fera  tourné , tournez  aullî  Sc  courez  de  l’autre  coïté  ; vous  en 
favez  bien  le  métier. 

'On  trouve  dans  la  chronique  de  Saint  Jerome,  que  Pierre 
d’Alexandrie  cftoit  fi  facile  à recevoir  les  hérétiques  dans  l’E- 
glife,  que  cela  avoir  donné  lieu  à quelques  uns  de  croire  qu’il 
en  rctiroit  de  l’argent.  [Mais  un  foupçon  ne  nous  doit  pas  fu  dire 
pour  croire  fans  autre  preuve  une  choie  li  defavantageufe  à la 
mémoire  de  ce  Prélat,  lequel  à la  referve  de  ce  qu’il  lit  contre 
S.  Grégoire  de  Nazianzc , a pallc  pour  un  des  plus  grands  &:  des 
plus  faints  perfonnages  de  fon  liccle.] 

'Entre  ces  Evcfqucs  dont  noftrc  Saint  fe  plaint  fi  fouvent,  il  y 
en  avoir  plulicurs  qui  durant  le  règne  de  Valcns  avoient  pris  la 
place  des  Evefqucs  orthodoxes  que  l’on  banni  doit, [&  pouvoienc 
cftrc  demeurez  fans  compétiteurs  par  la  mort  des  véritables 
Evefqucs  :]’dc  forte  qu’eftant  entrez  dans  leur  charge  par  une  li 
mauvaife  voie,  &c  par  La  faveur  des  Generaux  d’armées  &c  des 
grands  du  monde  ,[plutofl  que  par  leurs  mérites;  il  ne  faut  pas 
s’étonner  des  juftes  reproches  que  leur  fait  fouvent  S.  Grégoire.] 

'Il  fc  plaint  de  ce  qu’au  lieu  de  choilir  lesperfonnes  les  plus  ca- 
pables d’un  miniftcrc  fi  difficile  &c  fi  lacré  ,aon  y elcvoit  des  per- 
fonnes  nourries  dans  des  emplois  qui  n’avoienc  rien  de  commun 
avec  la  fcicncc  & les  fondions  d’un  Evcfquc. 

"Ils  s’exeufoient  fur  l’exemple  des  ApoLlres;maislcSainclcur 
répondoit  que  quand  ils  feroient  paroiftre  la  vertu  & les  mira- 
cles des  Apoftres , il  ne  fc  mettroit  guère  en  peine  de  la  vie  qu’ils 
auraient  menée  auparavant  frnais  qu’iiS  ne  pouvoient  pas  mefine 
exeufer  leur  ignorance  par  l’exemple  des  Apoftres,  qui  n’a- 
voient  pas  véritablement  la  fciencc  des  paroles,  laquelle  n’clt 
point  neceffiiire , mais  qui  cftoient  remplis  de  la  fcicncc  de  la 
vérité  qu’il  cftoit  bien  étrange  que  ceux  qui  en  nunquoicnr,, 
fc  mélalfcnt  d’eltre  les  maiftres  Sc  les  conducteurs  des  autres. 

'Que  s’il  trouvoit  mauvais  que  l’on  n’apportaft  point  à l’epif- 
copat  la  fciencc  neccflairc  pour  inftruire,il  condannoit  encore 
bien  plus  ceux  qui  s’y  elevoient  eux  mefmes , apres  avoir  mené 
une  vie  fcandalcufc  & pleine  de  crimes, comme  on  en  voyoic 
alors  beaucoup  d’cxcmples.'Cela  regardoit  ceux  mefmes  qui 
avoient  vécu  de  la  forte  avant  leur  battcfmc , &:  qui  s’imaginant 
que  ce  facrement  les  avoir  abfolumcnt  purifiez , montoient  aulfi- 
toft  à l’cpifcopat,  Cms  prendre  du  temps  pour  effacer  leurs  nvau- 
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îSo‘  vaifes  habitudcs.'C’eft  de  ces  defordres  que  venoienr  ces  Euripes  p.jo+.i.c.d. 

de  la  foy,  comme  il  les  appelle,  ces  adorateurs  non  de  Dieu, 
fcc-  "mais  du  temps  6c  de  la  faveur  ,'qui  faifoient  un  métier  de  chan-  c*r.i.p.»r.cJ. 
ger  de  foy,  félon  les  inclinations  des  Princes. 

'Il  reproche  encore  aux  mauvais  Evcfqucs  de  fon  temps  leur 
conduite  toute  faftueufc  ,'6c  le  dcûr  qu’ils  avoicnc  de  plaire  au  c.d. 
peuple  par  une  éloquence  arfcûéé. 

'Il  a fait  un  poème  entier  pour  décrire  l’cfprit  de  ces  Prélats,  cir.u.p.Ji-Jf. 
& le  tort  qu’ils  faifoient  à l’Eglifc.'à  laquelle  ils  ne  fervoient  qu’en  p.»}.cic»r,i.p.t, 
ce  que  l’exemple  de  ce  qu’ils  faifoient  cftoit  la  règle  de  ce  qu’il  ne  fc 
falloir  pas  faire. 

[Il  n’eft  pas  le  fcul  qui  ait  crié  contre  les  vices  des  Prélats  de 
fon  temps  ; 6c  le  livre  Dufacerdoce  que  S.  Chryfollome  écrivit 
vers  ce  temps-ci , fait  voir  qu’il  n’eftoie  point  ncceflairc  d’avoir 
cfté  traite  avec  ingratitude  & indignité , pour  trouver  du  dérè- 
glement dans  ceux  que  leur  qualité  doic  clever  en  vertu  autant 
qu’en  honneur  audeffus  de  cous  les  Fidcles.J'Saint  Grégoire  de  NyfinCin.ijk 
Nyflfe  fe  plaint  aulfi  de  ce  que  ceux  qui  doivent  cftre  les  yeux  1 ‘ 
fpirituels  de  l’Eglife,  au  lieu  d’eftre  toujours  auprès  des  eaux 
*«<  de  la  doétrinc  divine  ,"fe  tenoient  aflis  fur  le  bord  des  fleuves  de 
Babylonc. 

ARTICLE  LIX. 


Defcriptitn  de  Maxime  le  cynique  : Il  vient  a Conjlantinople  oit  il  trompe 
Saint  Grégoire. 

[\|  O us  avons  vu  l’année  precedente  comment  Dieu  avoir 
X v amené  S.  Grégoire  à Conftantinoplc  pour  relever  ccttc 
Eglife , comment  il  l’avoit  cultivée  par  fes  foins , par  fes  prédica- 
tions, par  l’exemple  de  fa  vertu,  & enfin  par  fes  fouffrances.  Il 
avoir  efte  maltraité  de  deux  manières  fort  differentes.  Car  les 
pierres  que  les  hercciqucs  luy  avoient  jettées , luy  donnoient  plus 
de  joie  que  de  douleur , 6c  fervoient  plutoft  à le  fortifier  qu’à  l’a- 
batre.  Les  divifions  au  contraire  qui  s’eftoient  élevées  entre  les 
Orthodoxes,  luy  avoient  percé  le  cœur  par  une  douleur  très 
fenfiblc.J'Il  s’eftoic  neanmoins  trouvé  allez  fort  pour  lafuppor-  Nircjr.i.pn, 
ter  ; 6c  fi  d’un  collé  il  s’clloit  un  peu  lailfé  étonner  par  un  mal  fi  *• 
nouveau  6c  fi  imprévu , comme  nous  le  formnes  quelquefois  par 
un  bruic  foudain  ou  par  la  lueur  d’un  éclair,  il  avoir  eu  d’autre 
parc  fes  forces  toutes  entières  pour  le  fouccnir,  ne  les  ayant  point 
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encore  epuifécs[à  d’autres  combats  de  cette  nature, ]& il  fe  fou-  ,8o‘ 

tenoir  par  refpcrancc  d’avoir  à l'avenir  un  temps  plus  tranquille 

&c  plus  favorable.  Mais  cette  tempefte  fut  fuivie"d’unc  autre  plus  Non  jl 

rude  &c  plus  dangereufe , qui  fut  l’atfairc  de  Maxime. 

[Cet  homme  li  célébré  par  les  efforts  qu’il  fît  pour  fe  charger 
du  poids  de  l'cpifcopat  & de  l’Egiife  deConflantinoplejl'clloit 
Egyptien, 'ne  à Alexandrie, 'd’une  famille  dont  Saint  Grégoire 
die  qu’il  11e  veut  point  louer  la  noblcfle  ; [ce  qui  marque  qu’elle 
cfloit  fort  médiocre  :]bmais  il  fe  vantoit  qu’elle  cftoit  honorée 
par  le  martyre/  Quelques  uns  croient  que  c’cft  ce  philofophe 
Maxime  à " quidS.  Athanafe  & S.  Bafilc  ont  adrclfé  quelques  lct-  v s Au- 
tres. [Neanmoins  la  manière  avantageufe  dont  ces  Pères én  par-  s^Vi; iû  t* 
lent,  paroift  aflez  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous  allons  »î- 
voir  1 &:  ceux  qui  le  difent  n’en  paroill'cnt  pas  avoir  de  plus  force 
preuve  que  le  titre  de  philofophe  mis  à la  telle  de  ces  lettres.] 

'Car  celui  dont  nous  parlons  emb rafla  des  fa  jeunefle  avec  le 
Chriftianifme,cla  philofophie  des  cyniques, [décriée  parmi  les 
payens  mefmcs  comme  une  profeflîon  ouverte  de  divers  crimes , 
furcout  d’impudence  j]fic  il  en  prie  l’habit, 'qui  efloit  blanc,  & dif- 
ferent de  l’habic  ordinaire  des  Chrétiens/ Il  portoit  un  bafton 
[félon  l’ordinaire  de  ceux  de  cette  fcéfc,]'avcc  de  grands  che- 
veux qu’il  avoir  fait  devenir  épais  &:  roux  par  artifice, 'quoique 
cet  extérieur  qui  n’eftoic  bon  que  pour  des  idolâtres  ,'depluff 
tout  à fait  aux  Chrétiens , & fufl  condannc  par  S.  Paul. 

'S  il  imitoit  l’habit  des  cyniques,  il  en  imitoit  aufli  l’impudence, 
la  gourmandife,  Se  l’avaricc/Saint  Grégoire  l’appelle  un  valet  de 
carfour.'ll  avoir  la  rage  auffibicn  que  le  nom  d’un  chien, [qui 
eft  ce  que  fignifîc  le  nom  de  cynique  ,1quoiqu’en  mcfmc  temps 
il  fufl  muet  comme  un  paillon  l'cftanc  en  effet  fort  ignorant , 
fe  contentant  que  fon  manteau  de  cynique  luy  donnaft  un  peu 
de  pain.'Il  courut  diverfes  villes,  où  il  paroift  qu’il  laifla  beau- 
coup de  marques  de  fa  mauvaife  conduite,  & qu’il  fut  fouvent 
mis  en  juftice.'Il  avoit  demeuré  fcul  avec  quelques  filles  à Co- 
rinthe, fous  prétexte  de  s’exercer  avec  elles  à la  pieté.'Ce  font 
apparemment  celles'1  donc  le  Saint  die  qu’il  eftoirle  cygne. 'I!  fut  &c- 
fouetté  publiquement  en  Egypte,  &c  relégué  à Oafis,'pour  des 
ehofes  tout  à fait  infâmes  il  y demeura  quatre  ans.hll  avoit 
encore  fit  mère , &c  des  fœurs,  qu’il  difoit  eftre  viergcs.'On  ajouce 
à tout  cela  qu’il  fuîvoit  l’hercfic  d’Apollinaire. 

'Cet  homme  après  avoir  couru  partout,  ne  trouvant  plus  fa 
nourriture  ordinaire, [qu’il  avoir  accoutumé  de  gagner  par  fes 
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crimes  &:  Tes  fourberies,]  s’en  vint  entîn  à Conhantinople  dans 
le  dehcin  d’en  chafTcr  Saine  Grégoire , Se  de  s’enflfeire  luy  mcfinc 
Evcfquc.'Pour  ccr  clïet  il  tafeha  de  s’iniinucr  dans  l’aftection  de 
ce  mefme  Saint,  en  donnanc  de  grands  éloges  à fes  difeours. 
Se  déclamant  contre  les  heretiqucs.'ll  prcnoic  un  extérieur  de 
pieté, Se  fa  foy  paroill'oit  pure  fie  linccrc.’Il  fe  vantoit  d’avoir 
fourfert  pour  la  foy  ce  que  fes  crimes  feulsavoient  mérité. 

'Conupc  les  médians  fonc  ordinairement  adroits  à tromper, 
Se  que  les  bons  au  contraire  ne  foupçonnent  pas  aifément  du 
mal  des  autres , 'croyant  volontiers  qu’sis  font  bons,  parccqu’ils 
le  fouhaitent, 'Maxime  n’eut  pas  de  peine  à abufer  la  (implicite 
de  S.  Grégoire, 'qui  tomboit  fort  facilement  dans  des  fautes  de 
cette  nature,  li  l’on  veut  appelles  faute  une  chofe  qui  ne  venoit 
que  de  fon  amour  pour  le  bicn,'qtic  de  fa  (implicite.  Se  de  ce 
qu’il  mettoiefon  effrita  des  choies  plus  faintes  Se  plus  relevées. 
‘D’ailleurs  comme  fon  Eglife  choit  encore  fort  petite  pour  le 
nombre, (car  ce  pouvoir  dire  des  l’an  37^, ) 'il  choit  obligé  de 
ramahcr  tous  ceux  qu’il  pouvoir  avec  moins  d’exa&icitdc  qu’il 
n’euh  fait  en  un  autre  temps  j'&i  il  fe  croyoit  mclinc  allez  heu- 
reux de  ce  qu’un  homme  qui  fe  faifoit  palier  pour  Confeifcur, 
vouloir  bien  s’y  joindre. 

'Ainli  il  reccut  Maxime  au  nombre  de  fes  amis,bil  en  fît  "le 
compagnon  de  famaifon , de  fa  table,  de  fes  études,  de  fes  def- 
leins,'&  luy  donna  de  très  grand  s éloges,  non  feulement  en  par- 
ticulier ,'mais  rncfme  dans  une  oraifon  qu’il  fie  à fa  louange ,*  tout 
malade  qu’il  choit /devant  toute  fon  Eglilc  petite  dans  le  nom- 
bre, mais  grande  dans  la  pieté  ,c&  pour  les  fcmcnces  qu’il  y avoir 
de  ja  jettées,  lcfquclles  il  tafehoit  de  cultiver  Se  de  faire  croihre. 

'Il  y relève  beaucoup  le  prétendu  martyre  de  ce  fourbe  ;&  la 
croyance  de  ce  fait  important  luy  fait  interpréter  en  bien  toutes 
les  autres  circonhanccs  de  fa  vie , [quoiqu’elles  fulTcnt  plutoh 
mauvaifes  que  louablcs.]Cc  luy  ch  une  occafion  denous.donncr 
des  inhruihions  très  folides , [mais  mal  appliquées  à ce  cynique.] 
'Il  y fait  une  belle  defeription  de  la  perfecution  des  Ariens  fous 
Conliancc  Se  fous  Valcns  -,'furtout  de  ce  qui  arriva  après  la  mort 
de  Saint  Athanafe,  fous  Pierre  fon  fucceh'eur.'ll  faitenfuite  un 
difeours  fur  la  foy, en  dilanrcequ’il  actendoit  de  lado&rincdc 
Maximc.'ll  témoigne  à la  fin  que  Maxime  devoit  s’en  aller  au- 
trepart  ,'c’ch  à dire  félon  Elic  de  Crète , s’en  retourner  à Alcxau- 
dric.'il  choit  prefent  lorf  juc  le  Sain:  faifoit  fon  éloge. 

'Cette  oraifon  ch  intitulée.  Eloge  du  philofophc  Hrron  rc- 
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5*°'  ges,  s’ils  culfcnt  fccu  que  leurs  louanges  Se  (a  réputation  dévoient 
produire  un  mal  aulli  pernicieux  pour  eux  nicfmcs  que  l’envie 
qui  les  rongeoit. 

'L’effet  de  la  confpiration  de  Maxime  avec  ce  Preftre,  fut  de  ar.1p.14*. 
faire  venir  d’Egypte  fept  cfpions.choitis  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  indigne  Si  déplus  mcprifable parmi  les  jeunes  gcnts&  les 
vieillars.  Ils  fc  nommoicnc  Ammon,  Apammon,  Harpocras, 

Stippas,  Rhodon,  Anubis  Si  Hermanubis,  noms  qui  font[prcfque 
N 0 t 1 3j.  tous]  des  dieux  des  Egyptiens.  ["On  ne  voit  pas  bien  de  quelle 
qualité  ils  cftoient.j'Mais  S.  Grégoire  ne  craint  pas  de  dire  que  *■ 
e’eftoient  des  gents  capables  de  tout  faire  pour  un  peu  d’argent. 

'Ils  furent  lui  vis  peu  après  par  ceux  qui  les  avoient  envoyez,  »■ 

'Se  qui  eftoictit  eux  mefmcs  envoyez  par  Picrrc[d’Alexandrie.]  b. 

'Car  ce  Prélat  qui  avoir  honoré  S.  Grégoire  des  marques  de  la  b. 
dignité  d’Evcfque  de  Conftantinoplc , SC  l’avoit  établi  fur  ce 
throne  par  fes  lettres , fe  déclara  ici  contre  luy,  fans  qu’on  puifle 
alléguer  d’autre  caufc  de  cette  legcrcté , [linon  que  Maxime 
eftoit  Egyptieu.j’Lc  Preftre  Grégoire  l’accufe  de  s’eftre  laillé  vit  PIlb< 
gagner  par  argent  : [mais  puifque  noftrc  Saint  ne  le  dit  pas , il  ne 
faut  pas  noircir  de  ce  nouveau  crime  la  réputation  d’un  Prélat 
d’ailleurs  très  conüdcrablc.]'On  affuroit  que  c’cftoit  luy  quiavoit  «*r.i.p.M.i| 
donne  ordre  de  facrcr  Maxime  fecrettemcnt  fans  en  parler  à 
perfonne. 

[Il  n’y  a pas  à douter  qu’au  moins  ces  derniers  envoyez  ne 
fuffenc  Evcfques,  puifqu’ils  venoient  pour  lacrer  Maxime  Nai.or.t.p.14. 
Saint  Grégoire  les  qualifie  clairement  pafteurs. '11  les  appelle  les  ^ 
dignes  chefs  de  cette  belle  armée,  ou  pour  parler  plus  propre- 
ment, les  pafteurs  de  ces  chiens.  Il  n’en  veut  rien  dire  davanta- 
ge,’à caufc  du  rcfpeék  Si  de  Pierre  leur  Archcvefque,&:  de  ces  b. 
pafteurs  mcfmes,'qui  n’eftoient  coupables  qu’en  ce  qu’ils  fui-  biar.tt  p.4S1b. 
voient  trop  fimplcment  ceux  que  l’envie  avoir  rendus  ennemis  du 
Saint.'Baronius  croit  que  les  fept  premiers  envoyez  qu’il  qualifie  Bjr.j7p.f15. 
Evcfques , Se  qu’il  ne  diftinguc  pas  des  féconds , vinrent  avec  la 
flore  d’Egypte  qui  amenoit  du  blé  à Conftantinople , Se  que  ce 
fut  fur  leur  fujctque  S.  Grégoire  prononça  fon  oraifon  i4-[Son 
H»ti  3«.  fentiment  eft  appuyé  fur  des  raifons  conlîderables." Mais  nous 
croyons  en  avoir  de  plus  fortes  encore  pour  ne  mettre  Se  l’arri- 
vée de  cette  flore  Se  la  harangue  de  Saint  Grégoire  qu’aprés 
l’ordination  de  Maxime.] 

'Comme  l’argent  a beaucoup  de  force  parmi  les  hommes.  Nsi  «r.i.pr.*. 
Maxime  ne  manqua  point  de  l’employer  pour  venir  à bout  de  c‘ 
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fon  cntrcprifc } [<5c  Dieu  qui  punie  les  méchans  en  les  biffant 5Ï°' 
réudir  dans  leurs  mauvais  dcllcins,  permic  qu  il  en  trouvai!  le 
moyen.  J 'Un  Preltrc  de  Thaïe  [ifle  de  l’Archipel  fur  la  coite  de 
Thracc,]vint  à Conftantinople  avec  l’argent  de  fon  Eglife,  pour 
acheter  du  marbre  de  Proconncfe.  Maxime  le  üaia  de  li  belles 
cfpcranccs , qu’il  l’engagea  à fon  parci,  parccquc  les  mcchans  Ce 
lient  aifémcnc  avec  les  méchans.'lï  s’en  lcrvit  très  utilement  ; fie 
ceux  qui  témoignoicnt  auparavant  le  plus  d’afteciion  pour  Saint 
Grégoire,  commencèrent  à meprifer  Ion  amitié  comme  inutile, 
parccqu’cllc  cltoit  fans  or.  Ce  fut  par  ce  moyen  encore  qu’il  ga- 
gna beaucoup  de  mariniers  pour  l’aider  dans  fonentreprife. 

[Il  ne  reftoit  plus  qu’à  mettre  la  dernière  main  à cet  ouvrage 
d’iniquité. JO11  choifit  pour  cela  les  tenebres  de  la  nuit , &:  le 
temps  que  S.  Grégoire  cltoit  malade;  Se  fans  avoir  donné  aucun 
avis,  ni  à luy,  ni  au  Clergé , ni  au  peuple , les  Egyptiens  eftant  tout 
d’un  coup  entrez  dans  l’cglife  avec  un  grand  nombre  de  mari- 
niers ,'Tc  mirent  en  devoir  de  placer  Maxime  fur  le  throfne  epif-  N o t • 37. 
copal  ,'avec  tous  fes  grands  cheveux  de  cynique. 

'Cette  ceremonie  n’eftoit  pas  encore  achevée  le  lendemain 
matin,  lorfque  les  Ecclclialtiques  qui  dcincuroient  auprès  de 
l’eglifc  s’en  appcrccurcnt.  Le  bruit  s’en  répandit  auflitoil.  Tout 
le  monde,  les  magiltrats,les  etrangers,  Se  mcfmc"les  hérétiques 
y accoururent.  Il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  fuit  indigné  de  cette 
action , furtout  en  voyant  qu’on  rcconnoilfoit  li  mal  les  travaux 
de  Saint  Grcgoire.'Tous  fe  moquoient  particulièrement  de  ce 
qu’on  l’ordonnoit  avec  fes  grands  cheveux. 

'Ainlifles  Egypticns]furcnt  contraints  de  quitter  l’eglife , & de 
s’en  aller  avec  leur  Maxime , pour  fatisfairc  fon  ambition , dans 
une  maifon  particulière, 'qui  cltoit  à un  joueur  de  Suite.  Là  en 
prefcnce  de  quelques  perionnes  du  peuple  de  nulle  conlidera- 
tion  &:  de  nul  mérite  ,'ou  incline  excommuniez  pour  leurs  crimes, 

'ils  achevèrent  l’ordination  de  ce  cynique,  Se  luy  coupèrent  les 
cheveux,’ ne  pouvant  plus  fouftrir  les  reproches  qu’on  leur 
faifoit  de  les  luy  avoir  laiHez.bCe  fut  la  feule  préparation  que 
Maxime  apporta  à fon  ordination  toute  fa  malice  ne  fcrvic 
qu’à  luy  faire  perdre  fon  unique  gloire , & toute  la  force  de  ce 
nouveau  Samfon,  qui  cltoit  cette  belle  chevelure  qu’il  avoir  faic 
croillrc , Se  qu’il  avoir  entretenue  avec  tant  de  foin  ,fans  luy  pou- 
voir faire  acquérir  la  dignité  de  l’cpilbopat  qu’il  avoir  briguée: 

'lurquoi  Saint  Grégoire  le  raille,  jufqua  luy  dircqu’aprés  un  II 
grand  malheur  il  ne  luy  reftoit  plus  que  de  s’aller  pendre. 
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article  lxi. 

Saint  Grégoire  veut fe  retirer , & esl  retenu  fur  le  f enfle , qui  l'aime  flut 
qu  au  far  avant. 

,rT”!  Ou  t e la  ville  fut  étrangement  indignée  de  cette  aétion.  N»  cir.i.p.jj, 

I On  chargeoit  Maxime  de  malédictions,  Sc  l’on  publiait  cd* 
alors  tous  les  crimes  qu’il  avoit  commis,  lefquels  S.  Grégoire  ne 
veut  point  raporter  -,'SC  enfin  on  le  contraignit  de  fortir  de  la  ville.  p «.c. 

'Au  contraire  les  Orthodoxes  qui  clloicnt  affemblcz  dans  l’c-  p-«p.W 
glife[dc  l’Analtafiejavcc  S.  Grégoire , le  gardoient  avec  grand 
loin , &:  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  le  mettre  en  fureté:  Pour  b. 
luy , il  cftoit  accablé  de  douleur  de  voir  cette  divifion , dont  les 
hcrctiques  efpcroicnt  tirer  un  grand  avantage.'  Il  eftoic  encore  or.ii,p.^if.w 
touché  par  l’infidélité  de  fes  amis , dont  les  uns , [comme  le  Pref- 
tre  dont  nous  avons  parlé  ,]s’eftoient  déclarez  ouvertement  con- 
tre luy , ô£  les  autres  s’cltoicnr  écartez  ; ce  qui  fait  qu’il  s’attribue 
la  parole  de]. C,  Que  tout  le  monde  avoit  ellé  feandalizé  cette 
nuit  lààfon  fujet. 

'Mais  quandil  feeut  que[les  Egyptiens av oient  achevé  leur  ce-  eir.i.p.tz  t.W 
remonic,&  qucjMaximc  clloit  tondu, quelque  douleur  qu’il  cuit 
de  l’affront  qu’on  fai foit[  à l’Eglifcjen  fa  perfonne,  il  fc  confola 
neanmoins  dans  l’cfpcrancc  que  le  crime  des  autres  luy  feroit  une 
occafion  favorable  pour  fc  retirer  de  Conftanrinople.Tl  s’y  refo-  t 
lut  aulfitoft  j mais  au  lieu  de  diflimuler  fondeffein  pour  l’exccu- 
ter  fans  que  perfonne  le  fccult , l’amour  qu’il  avoit  pour  le  peuple 
luy  fit  dire  quelques  paroles  quieftoient  comme  une  cfpcce  d’a- 
dicu. 'Il  n’eut  pas  pluftoftlafché  ce  mot,  que  toute  l’affcmbléc,  e- 
'tant  de  ceux  qui  y eftoienc  déjà , que  de  ceux  que  cette  nouvelle  Ai 
y fit  accourir  en  foule, 'animée  d’amour  pour  fon  pafteur,  8t  de 
colere  contre  fes  ennemis,  s’éleva  pour  le  retenir  ,[&  l’obliger 
mefmc  d’accepter  la  dignité  dont  il  faifoit  les  fonctions.j’Mais  il  p.t?.e. 
n’y  eut  point  de  violence  capable  de  l’y  faire  confcntir.'Sa  rc-  or.1i  p.4ij. 
fi  (tance  alla  jufqu’à  prononcer  publiquement  des  malédictions 
contre  luy , jufqu’à  répandre  des  larmes , jufqu’à  exciter  prcfque 
de  la  haine  plutoll  que  de  la  compalfion  dans  ceux  dont  il  rejet- 
toit  les  prières. 

‘Comme  on  vit  donc  qu’il  ne  falloir  pas  cfpcrer  de  le  faire  1 p '7-e< 
monter  fur  un  thronc  auquel  iln’eftoit  pas  encore  elevé  légitime- 
ment ,[c’cft  à dire  par  une  affembléc  folcnncllc  d’Evcfqucs , ] le 
Hijl.  Ecel.  Tem.  IX.  Lll 
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peuple  fcrcduilic  à luy  demander  qu’il  demeurai! , Se  qu’il  ne 
les  abandonnai!  pas,  employant  pour  cela  les  fupplicacions  les 
plus  touchantes  Scies  conjurations  les  plus  fortes. 'S.  Grégoire 
le  trouva  dans  un  extrême  cmbaras,& ne  favoit  dutoutquc  leur 
dire. Il  ne  luy  clïoit  pas  polfiblc  d’arrcllcr  leurs  cris  : Se  il  craignoit 
les  fuites  s’il  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient.  Cependant  le 
jour  clloit  déjà  fur  fon  déclin  ; éc  tout  le  peuple  jura  qu’il  ne  forti- 
roit  point  de  l’cglifc,  quand  mefmc  il  y faudroit  perdre  la  vie, 
jufques  à ce  que  le  Saint  fc  fui!  rendu  à leurs  prières.  La  rcfiÜancc 
qu’il  y apportoit  obligea  quelqu’un  de  luy  dite  que  s’il  fortoit  de 
Conilantinoplc  lien  banni  lloit  avec  luy  la  foy  de  la  fainte  1 rini- 
tc.  Cette  parole  le  toucha  vivement.  11  craignit  que  cette  confpi- 
ration  n’cull  quelques  effets  dangereux.  Neanmoins  ilnc  voulut 
point  s’engager  avec  eux  par  ferment , n’en  ayant  fait  aucun  de- 
puis fon  battefme.  Mais  il  leur  donna  fa  parole , que  fa  probité  &c 
fa  droiture  rendoicntauflicroyablc[quc  des  fermens ,]  Se  il  leur 
promit  de  ne  les  pas  abandonner  jufques  à l’arrivée  de  quelques 
Evcfquesquc  l’on  attendoit  dans  peu  de  temps.  Ainli  ils  fc  fcpa- 
rcrcnt  egalement  contens , le  peuple  comme  s’il  eufl  engagé  le 
Saint  à demeurer  ; Se  le  Saint  comme  bien  alluré  qu’il  auroit  bien- 
tol!  la  liberté  de  fc  retirer  pour  goulïcr  la  douceur  du  rcpos[aprés 
lequel  il  foupiroit.J 

'Le  diable  avoir  excité  cette tempefte  pour  donner  matière 
aux  ennemis  de  l’Eglife  d’in  fui  ter  aux  Orthodoxes  ,'Se  de  fe  rele- 
ver de  l’abaiflement  où  ils  venoient  d’eftre  rcduits[par  la  loy  de 
Theodofe.]  Ils  crurent  en  effet  que  cette  divillon  feroit  la  ruine 
de  la  vérité  dans  Conftantinople.*  Mais  il  arriva  tout  le  contrai- 
re. La  parole  de  Dieu  reprit  un  nouvel  éclat,  & cette  plaie  fuc 
auffitol!  refermée.  Ceux  inclines  qui  n’cfloicnt  liez  avec  Saint 
Grégoire  que  par  la  conftdcration  dcfadoélrine,  voyantee  qu’il 
venoit  de  fouffrir  ,1’en  aimèrent  davantage.1  Car  le  peuple  indi- 
gné contre  les  ennemis  Se  étrangers  Se  domclliqucs,  qui  l’a- 
voient  li  maltraité,  compacilîoic  au  moins  à fes  fouffiances,  ne 
pouvant  les  cmpcfchcr  ; Se  ce  fentiment  de  compaffion  fe  joi- 
gnant au  refpeéi  qu’il  avoir  pour  luy,  formoit  dans  les  cœurs  une 
afF.-üion  très  ardente  fSc  comme  fon  éloquence  clloit  le  fujet 
de  l’envie  qu’on  luy  portoit , c’cll  ce  qui  la  leur  rendoie  encore 
plus  agréable. '11  n’cft  pas  befoin  de  parler  de  ceux  qu’il  avoit 
enfinrez  à J.  C. 'Les  ennemis  mcfmcs  de  la  foy , de  quelque  feéle 
& de  quelque  religion  qu’ils  fuflent,  prenoient  plaifir  à ccoutcr  la 
do&rinc  ou  fon  éloquence. 
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3*0'  'Il  prcfchoit  avec  la  douceur  & la  modération  que  nous  avons  p1»*»- 

déjà  remarquée,  &:  apprenoie  à fon  peuple  à pratiquer  plutoft 
les  bonnes  œuvres,  qu’à  rechercher  avec  trop  de  curiolité  les 
fccretsdc  la  théologie.  Telle  elloit  la  conduite  de  cet  homme 
élevé  desfes  plus  tendres  années  dans  [ l’amour  Se  l’étude]  des 
divines  Ecritures.  Ainfi  il  fc  rcptefcntoit  avec  raifon  comme  un 
riche  laboureur,  quoique  fa  moillon  ne  fuft  point  encore  toute 
rartembléc.  Car  il  atrachoit  encore  les  épines  dans  une  partie  de 
fes  terres  : il  en  labouroit  une  partie  : une  autre  eftoic  déjà  en- 
femcncéc.  Il  y en  avoir  où  le  grain  commençoit  à germer  : il 
elloit  tout  levé  d’un  autre  collé.  Là  on  voyou  déjales  épis  : ici 
tout  elloit  jaune  & prclt  à faire  la  récolte.  Il  avoit  déjà  des  ger- 
bes dans  l’aire , des  grains  en  monceaux , d u blé  tout  vanné , touc 
ferré  dans  les  greniers, &mcfmc  déjà  en  pain:  ce  qui  cilla  fin  des 
travaux  d’un  laboureur. 

'Pour  luy , jamais  fon  courage  ne  parut  mieux  qu’en  cette  ren-  or.»«.p.4»!L«. 
contre.  On  le  vit  feul  dans  une  confiance  qui  auroit  pu  paffer  en 
d’autres  pour  témérité.  Luy  feulconferva  une  ferme  elpcrance 
au  milieu  des  plus  horribles  tempelles.  Luy  feul  fupporta  avec 
confiance  toutes  les  adverfitez  aufqucllcs  il  fut  expofé , loué  Se 
' relevé  en  publie,  meprifé  Se  déchiré  en  fccrct , connu  Se  fameux 
dans  l’Orient  & dans  l’Occident  par  les  combats  où  il  fe  trouva 
engagé.  Mais  fon  courage  elloit  audclTus  de  tout.  Quand  il  fe  fe- 
roic  vu  inverti  par  fes  ennemis,  fon  cœur,  comme  celui  du  Pro- 
phète Roy,  n’en  auroit  pas  eilé  ébranlé.  Quand  une  armée  feroit 
venu  fondre  fur  luy  pour  le  combatrc,  le  combat  mcfme  auroit 
redoublé  fon  cfperancc. 

'Bien  loin  de  trouver  aucun  fu  jet  d’affliélion  & de  crainte  dans 
tout  ce  qui  fc  partent  à fon  égard,  il  n’eftoit  nullement  touché 
de  ce  qui  le  regardoit  pcrfonncllcmcnt , & il  ne  dcploroit  que 
ceux  qui  luy  faifoicnc  tanc  de  peines.  Il  leur  témoigne  d’une 
manière  très  touchante  la  charité  dont  fon  cœur  brûloir  pour 
"eux,  nonobftant  toutes  les  injures  qu’ils  luy  avoient  faites.  O 
” anciens  membres  de  J. C,  leur  dit-il,  membres  qui  m’eftes  tou- 
" jours  chers, encore  que  la  corruption  vous  ait  gaftez;  membres 
" d’un  troupeau  que  vous  avez  livré  avant  qu’il  fuft  raflemblé  ! 

” comment  vous  eftes-vous  difperfcz  ? comment  en  avez-vous  dif- 
“ perlé  d’autres  ? comment  avez-vous  clevé  autel  contre  autel  >. 

” comment  vous  eftes-vous  ainfi  ruinez  & détruits  tout  d’un  coup  î 
" comment  vous  eftes-vous  donné  la  mort  à vous  mcfmcs  par 
” voftre  fcparation  ! comment  nous  avez-vous  caufé  une  aftliélion 
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figrande?  comment  avez-vousabufé  de  la  {implicite  des  pafteurs  »,s'5' 
pour  difliper  Se  perdre  tout  le  troupeau  î car  je  ne  leur  repro-  « 
chcrai  pas  leur  defaut  d’cxpericnce;  mais  plutoft  je  blafmcrai« 
voftrc  malice.  O Ifrael , qui  guérira  voftrc  corruption  ? quel  rc-« 
mede  trouverai-je  pour  refermer  voftre  plaie?  de  quel  bandage" 
me  fervirai-je  pour  une  fi  grande  blcfliirc  ? comment  ferai-je» 
reprendre  ces  chairs  cntr’ouvcrccs  ? quelles  larmes, quelles  pa-« 
rôles,  quelles  prières  employcrai-je  pour  vous  tirer  du  malheur  « 
où  vous  vous  cftes  jette  ? Le  pourrai-je  en  faifanc  cette  fuppü-» 
cation  à Dieu? Sainte, adorable,  & parfaite  Trinité,  que  nous» 
prefehons  Se  que  nous  adorons  hautement,  il  n’appartient  qui» 
vous  de  réparer  un  mal  II  dangereux  ; il  n’y  a que  vous  qui  puif-  <■ 
fiez  opérer  ce  grand  ouvrage  : Daignez  nous  rendre  ceux  qui  fc  « 
font  détachez  de  nous  ; & faites  mcfme  que  leur  fcpararion  leur  » 
apprenne  à aimer&àconfcrver  la  paix  & l'union-  Et  pour  nous,  « 
apres  les  travaux  Se  les  tribulations  de  cette  vie , faites  nous  arri-  « 
ver  à la  jouiftancc  de  ces  biens  celcftcs  qu’on poftede  fans  divi-  » 
fion  Se  fans  trouble.  » 


ARTICLE  LXII. 


Niz.or.il.p. 


P-47S.C 

ï-477-fcd* 


r-47t.a. 


Suint  Grégoire fe  retire  quelque  temps  à la  campagne  : Dtf cours  qu’il  fait 
au  peuple  a fort  retour. 

' Ç'Aint  Grégoire  ne  laiflôit  pas  de  s’ennuyer  beaucoup  à 
OConftantinoplc.foiti  caufc  du  trouble  Se  du  tumulte  ordi- 
naire aux  grandes  villes,  foit  pour  la  peine  que  luy  donnoicnc 
fes  fonctions , Se  la  crainte  de  ne  répondre  pas  par  fa  vertu  à la 
dignité  de  fon  miniftere  : 'mais  d’autre  part  l’amour  qu’il  avoir 
pour  fon  peuple  faifoit  qu’il  y demeuroit  avec  joie. 

'IJ  fut  neanmoins  contraint  d’en  fortir  une  fois  [pour  fes  infirmi- 
tez,&  pour  remettre  fon  cfprit]'que  ra£faircdcMaximc,lavoitex-  •**!«»«» 
trememenr  troublé  Se  agité.’Il  fc  retira  dans  la  folitude , non  feu- 
lement pour  imiterElieàé  S.JeanBattiftc,mais  encore  pour  prati- 
quer ce  que  J.  C.  nous  a appris  par  fes  frequentes  retraites , lavoir 
qu’il  ne  faut  pas  toujours  cltrc  dans  l’aâion , mais  la  quitter  quel- 
quefois pour  entrer  dans  un  faint  repos  Se  une  inaélion  très  fubii- 
me,  où  nous  publions  nous  entretenir  avec  Dieu  fans  aucune 
■diftra&ion , Se  retirer  noftrc  cfprit  de  toutes  les  choies  muablcs 
Se  palT.igeres. 

'Comme  il  s’y  promenoir  un  loir  fur  le  bord  de  la  mer , ainü 
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,!o'  qu’il  avoir  accoutume  de  taire  pour  le  dclalfer  de  Tes  travaux  ,‘il  !>.*. 
y vie  une  tempefte , qu’il  appliqua  aulficoft  a l'eue  de  les  affaires , 

&cn  tira  d’excellentes  inùruciionsi'Et  c’cll  ainli  qu’il  tafehoit  e. 
de  profiter  de  toutes  choies , Turtout  lorfquc  quelque  accident 
particulier  luy  donnoit  de  l'inquiétude.’  Il  remarque  autrepart  car.14.p  jr  ». 
que  quand  il  avoir  l’efprit  abatu  de  quelque  affliction , il  aimoit  à 
s’entretenir  tout  le  ul  en  luy  mcfme , s’alloit  promener  dans  des 
bois,  fans  que  toute  leur  beauté  pult  le  charmer.'Mais  fa  défenfc  car.Hi.p.iji  c. 
la  plus  puilfantc  contre  toutes  les  attaques  des  hommes  &c  des  dé- 
mons jCltoit  de  recourir  à Dieu  par  la  prière,  & de  s’armer  du 
ligne  de  la  Croix , dont  il  fe  fervoit  en  toutes  rencontres. 

[Ce  fut  pcuceftrc  dans  cette  maladie, fi  la  maladie  eftoit  la 
caufcdc  fa  retraite, ou  dansquelqueautrc,]'qu’cftantcontraint  car.n.p.ijj.b. 
dequitter[pouruntcmps]la  conduite  de  fon  peuple,  fans  nean- 
moins l’abandonner  fie  trouvant  hors  d’état  d’offrir  le  facri-  « 
ficc,&  de  continuer  fies  autres  exercices  de  pieté  j'ilfoulagca  fa  «.*• 
douleur  par  un  poème  que  nous  avons  encore,  où  il  protefte  au 
démon,  que  de  quelque  plaie  qu’il  puilTe  affliger  fon  corps,  fon 
ame  demeurera  toujours  invulnérable  à les  attaques,  immo- 
bile dans  le  fervice  de  J.  Ci'&t  puis  il  adrefte  une  excellente  pricre  <*[no. 
à Dieu  pour  luy  demander  fa  gucrifon,depeurquc  lesfoiblesne 
fufient  Icandalizez  par  fes  foulfranccs. 

'Durant  fa  maladie  le  peuple  ne  manquoit  point  de  pcrfonr.es  r n9-fc- 
pour  le  nourrir  de  la  parole  divine  ; mais  il  ne  pouvoir  en  cftre 
fiatisfait,  parccqu’il  n’entendoit  point  ce  Pere  qu’il  aimoit  avec 
tant  d’ardeur.  Se  qui  faifoit  reluire  dans  leurs  âmes  la  lumière 
».  de1  la  T rinité.Tl  ne  demeura  donc  pas  beaucoup  dans  fa  folitude,  ons.p.475.*. 

dont  l’amour  de  fon  peuple  le  rappclloit  ,'aufflbicn  que  la  crainte  p.474. 
que  les  loups,  les  chiens, [c’cll  à dire  les  hérétiques , ô£  Maxime  ;] 
ïc  ceux  qui  cftanc  avec  luy  peu  de  jours  auparavant ,[  s’cftoicnc 
liguez  avec  ce  fchifmatique,]ne  fe  ferviffent  de  fon  abfcncc  com- 
me d’une  nuit  pour  diffiper  fon  troupeau. 

'Eftantdoncdc  retour,  il  fit  un  difeours  excellent,  dont  le  p 47-Mr-. 
commencement  cftune  peinture  auflî  vive  de  l’amour  mutuel 
de  luy  & du  peuple  de  Conftantinoplc  ,[quc  tous  fes  autres 
écrits  montrent  quelle  eftoit  finccrc.J'Apres  avoir  die  quelque  r-ara- 
chofe  fur  les  fehifmatiques témoigne  le  defir  qu’il  avoir  de  p-47!*- 
les  avoir  réunis  au  corps  donc  ils  s’eftoient  feparez;1  après  avoir  a-b  e- 
encore  protefté  du  dcfintcrcftemcnc  & du  zèle  avec  lequel  tl 

1.  C’tft  principalement  cei  endroit  qui  nous  a obligez  de  meute  ce  pccmc  au  teinpj  que  S.  Grégoire 
eftoit  àConflanûaoplc,  pluioilque  dans  ü dcra.cic  ictwiuv 
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4j4  SAINT  GREGOIRE  DENAZIAN2E.  L-«jej 

gouvernoit  cette  Egide, 'il  demande  conte  à l'on  peuple  duprofit3*0- 
qu’il  avoit  l'aie  durant  Ion  abfcncc  ,’afîn , die  il , que  l’on  connoillc 
l’arbre  par  ion  fruit  ,Se  le  nuillre  par  les  dilctples,  Se  que  ceux 
qui  examincntnoftrc  conduite, (ce  qucplulîcurs  font  ou  par  af- 
fection ou  par  curioiité,  jfoient  obligez  de  publier  que  Dieu  cil 
vraiment  parmi  vous,  Se  que  non  feulement  on  y prefehe  la  vérité 
de  fa  parole , mais  encore  qu’on  l’y  adore  en  cl'prit  Se  en  vérité. 

' Il  s’offre  aufii  de  rendre  conte  de  ce  qu’il  luy  cltoit  arrive  dans 
fa  retraite Se  raportc  pour  cela  les  réflexions  qu’il  avoit  faites 
fur  la  tempefte  qu’il  avoit  vue  en  fe  promenant , s’étendant  prin- 
cipalement fur  la  çcnerofité  qui  nous  rend  inébranlables  dans  la 
vertu  en  quelque  état  & en  quelque  condition  que  nous  fuyons. 

Il  s’applique  enfuite  cette  maxime  à luy  mefme , Se  fait  voir  que 
par  la  grâce  de  Dieu  fes  ennemis  n’avoient  rien  à luy  reprocher 
de  cecoftclà,&:  quetous  leurs  efforts  contre  luy  font  inutiles, 
parccque  ne  s’attachant  qu’à  Dieu  il  fe  moque  de  la  perte  Se  de  la 
pri  vation  de  toutes  les  autres  chofes.'En  parlant  de  l’cpifcopat , il 
fouhaitc  qu’il  puft  n’y  avoir  point  d’autre  rang  dans  l’Eglilc  que 
celui  que  donne  la  vertu , puifquc  ces  difputes  pour  les  prcfeances 
prccipitoicnt  tanc  de  pcilbnncs  dans  l’enfer.' Il  dit  queli  on  le 
chafloit  des  autcls[dc  la  terre, ]on  ne  le  chalTcroit  pas  pour  cela  de 
celui  du  ciel. 

'Parlant  de  l’affaire  de  Maxime,  il  dit  que  Pierre  mefme  l’a 
prcfquc  renié , &:  qu’encore  peuteftre  ne  pleure  t-il  pas  fa  faute  : 
ce  que  l’on  peut  fort  bien  entendre  avec  Baronius,  de  Pierre 
d’Alexandrie  ;[&  cela  nous  oblige  de  dire  que  l’oraifon  z4.fi  elle 
a efté  prononcée  après  l’ordination  de  Maxime,  comme  nous  le 
croyons, ne  l’a  encore  efté  qu’aprés  la  z8e  dont  nous  parlons.  Aufll 
il  faut  bien  que  Pierre  ait  continué  quelque  temps  à favorifer 
Maxime  ,]'puifque  cet  impofteur  fe  vantoit  de  communiquer 
avec  l’Egiifc  d’Alexandrie,  Se  montroit  pour  cela'dcs  lettres  de  N ot  » 
Pierre , [qui  dévoient  donc  élire  des  lettres  de  communion  qu’il 
luy  adreüoit  comme  à l’Evefque  de  Conftantinoplc.  En  effet  il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  ne  ccfla  point  de  le  protéger,  que 
quand  il  le  vit  rebuté  par  Theodofe , le  venir  attaquer  luy  mefme 
à Alexandrie , comme  nous  l’allons  raporter.] 
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ARTICLE  LXIII. 

Maxime ejl rejetté [arPhcodofc , par  les  Prélats  de  Macédoine*  & far 
le  Fafe  Damage  : il  trouble  Pierre  d' Alexandrie , qui  fc  réunit 
a Saint  Grégoire  : D' Àlype gouverneur  de  Cappadoce* 

' \ yf  Axi  m e chaflc  de  Conftantinople , s’en  alla  avec  les N«.c».i.p.i<. 
XVi  Egyptiens  qui  l’avoicnt  ordonne , trouver  Theodofe  à c' 
ThelTalomque , où  il  eftoit  alors  pour  faire  la  guerre  aux  Gots. 
v.Tkcodo-  [C’cftoit  apparemment  avant  le  mois  d’aouft , "auquel  il  paroift 
que  ce  prince  eftoit  en  campagne. ]Maximc  pretendoit  s’établir 
par  fon  autorité  dans  le  tbronc  qu’il  avoir  ufurpé.Mais  Theodofe 
le  rejetta  avec  exécration , parccque  pcrfoimc  n’eftoit  encore 
prévenu  contre  S.  Grégoire  l’autorité  publique  détruifit  cette  Cot.r.p.40. 
entreprife  criminelle. 

[Theodofe  fuivit  fans  doute  en  cclal’autoritc  de  Saint  Afcolc,] 

’à  qui  le  Pape  Damafc  avoir  fouvent  écrit  de  prendre  garde  p.j». 
qu'on  ne  lift  rien  [pour  l’Eglifc  de  Conftantinople  jqu’avec  beau- 
coup de  maturité  &:  de  fagcflc,  à caufc  des  hérétiques  qui  11e 
cherchoicnt  qu’à  la  ruincr.'Ce  l’aint  Evefque , 5c  avec  luy  cinq  P-S7- 
autres  Evcfqucs[dc  Maccdoine  Récrivirent  donc  à Damafc  fur 
l’entreprife  de  Maxime  :&  autant  qu’on  le  juge  par  la  réponfc 
du  Pape, ils  luy  raporterent  la  chofc  tout  de  mclme  que  Saint 
Grégoire  la  décrit. [Ce  qui  autorife  extrêmement  ce  Saint,  & 
donne  lieu  au  contraire  de  s’étonner  comment  ]'S.  Ambroifc  & CoiTt.-.p  p. 
les  autres  Evcfques  d’Italie  ont  pu  ajouter  foy  deux  ans  après  à lo'*' 
la  relation  contraire  que  leur  en  fit  Maxime. 

‘Damafc  ayant  rcccu la  lettre  des  Prélats  de  Macédoine,  leur  Coî.r  p 3 7.0». 
témoigna  par  fa  réponfc  cftrc  fort  touché  de  la  témérité  tant 
de  Maxime  que  des  Evcfques  d’Egypte , qui  avoient  ordonné  un 
homme  tel  que  celui  là,  îc  encore  avec  fes  cheveux  de  cynique  j 
furquoi  il  s’étend  bcaucoup.Tl  fe  re  jouit  au  contraire  de  ce  que  p 40. 
l’autoritc  de  l’Empereur  avoit  ruiné  leur  entreprife  il  ex-  p-L»- 
horte  les  Evcfques  de  travailler  à faire  donnera  Conftantinople 
dans  le  Concile  qui  s’y  dévoie  tenir,  un  Evefque  en  qui  il  n’y  euft 
rien  à redire,  afin  que  tous  les  Catholiques  puflent  fc  réunir,  SC 
jouir  de  la  paix  que  l’on  fouhaitoit  fi  fort.' Il  avertit  encore  ceux  H«A. 
à qui  décrit  d’cmpcfchcr  qu’on  ne  fift  palier  les  Evcfques  d’un 
fiege  en  un  autre,  à caufc  des  troubles  des  defordres  qui  cr» 
arrivent. [Cela  pourroic  avoir  quelque  raport  à Saint  Grégoire 
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4 SAINT  GREGOIRE  DE  N AZIANZE.  fa.acj.e. 
contre  lequel  on  s’eftfervi  Je  cette  raifon,  quoique  fauflb  à fon,!o' 
égard:  Mais  il  ne  paroi!!  point  que  Damafe  l’aie  eu  en  vue,  puif- 
qu’il  dit  cela  en  general,  & non  en  parlant  de  Conltantinoplc.] 

'Il  écrivit  à peu  prés  en  nicfme  temps  une  autre  lettre  à Alcolc 
en  particulier  ,'où  il  continue  à improuver  l’ordination  de  Maxi- 
me , ôc  prie  Afcolc  de  travailler  à faircclire  un  Evcfque  Catholi- 
que , avec  lequel  on  pull  garder  la  paix  & la  communion.'Lc  Pape 
Nicolas  I.  témoigne  que  Damafe  "écrivit  beaucoup  de  lettres  Non  34. 
contre  Maxime  :[inais  il  fc  trompe  lorfqu’il  ajoute  que  ces  let- 
tres avoient  fait  charter  Maxime  de  Conltantinoplc , puifqu’il  en 
cftoit  charte  Se  rejette  njcfmc  par  l’Empereur  avant  que  Damafe 
en  fccult  rien.] 

'Maxime  fe  voyant  rejette  &c  charte  par  Theodofe , s’en  re- 
tourna enfuite  à Alexandrie , faire  porter  à Pierre  la  peine  de  l’a- 
voir favorifé  fi  légèrement  contre  S.  Grégoire.  Car  ayant  gagne 
par  argent  quelques  vagabonds,  il  s’en  vint  attaquer  ce  bon 
vieillard,  &:  le  prefl’a  étrangement,  en  le  menaçant  ques’il  ne  le 
faifoit  jouir  du  fiege  de  Conltantinoplc , il  s’empareroit  du  lien 
propre.  Mais  le  Préfet  d’Egypte  craignant  l’cmbrafement  que 
cette  flamme  pouvoit  caufcr , l’envoya  hors  de  la  ville , & depuis 
cela  il  demeura  quelque  temps  en  repos.[Nous  le  verrons  bicn- 
tofl  venir  en  Italie,  Se  remuer  l’Occident  contre  Nectaire,]  com- 
me S.  Grégoire  femblc  le  prédire. 

[L’infulte  que  Pierre  avoir  reccue  de  Maxime  Iuy  ouvrit  les 
yeux.  Car  ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre  que] 'la  flotc  d’Egypte 
qui  apportoit  du  blé  à Conltancinople , y citant  arrivée  ["fur  la  y.Unote 
fin  de  cette  année,  mais  avant  la  fin  de  novembre,]1  ceux  qui  la  »*• 
conduifoicnt  fe  joignirent  publiquement  à la  communion  de  S. 

Grégoire  ,'Sc  le  vinrent  écouter.  Ce  fut  fur  ce  fujet  ÔC  en  leur  pre- 
fcnce  qu’il  prononça  fa  14e  orailbn  ,[où  l’on  voit  combien  fa  cha- 
rité efloit  facile  àoublier  les  injures  les  plus  fcnfibles.]'Car  il  s’y 
étend  beaucoup  fur  les  louanges  de  l’Egypte,  qui  avoit,dir-il , 
confervé  fait  revivre  la  foy;'fur  celles  de  Saint  Athanafe,ac  fur 
celles  de  Pierre  mefmc.1  Il  remercie  enfuite  ces  Egyptiens  qui 
l’cftoicnt  venu  entendre , de  quoy  il  leur  témoigne  beaucoup  de 
joic,[parccquc  c’cltoit  une  chofc  très  importante  pour  l’honneur 
ôc  le  repos  de  l’Eglilc:]'& pour  leur  montrer  qu’ils  ne  s’cltoienc 
pas  trompez  dans  le  choix  qu’ils  avoient  fait  de  fa  communion , il 
leur  fit  un  difeours  fur  la  foy  de  la  Trinité. 

[Ce  fut  peuteftre  en  cette  année  que  la  Cappadoce  eut  Alype 
pour  gouverneur.] ' Il  eftoit  dupays  de  Saint  Grégoire , fi c’cll  Iuy 

donc 
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dont  parle  ce  Saint  dans  la  lettre  i46:[&  ainii  ce  peut  bien  dire 
encorelemefmcjAlypciquiS.  Grégoire  avoir  écrit  une  excel-  ep.S0.pS3j.S54 
lente  lettre  peuteftre  vers  l’année  373,  lorfqu’il  gouvernoit  avec 
Ton  perc  le  peuple  de  Nazianze,  pour  exhorter  Alypc  & Aere 
Ton  frcrc  à exécuter  la  volonté  de  leur  mere,  qui  avoir  laide 
quelque  partie  de  fon  bien  à l’Eglife  pour  le  foulagcmcnt  des 
pauvres.[Si  c’eft  le  mcfme,  il  profita  des  inftru&ions  de  Saint 
Grégoire,  j'puifqu’il  devint  le proteûeur  des  folitaircs  &c  le  de-  *p  1474  s*s.J. 
fenfeur  des  orfelins. 

'Durant  qu’il  elloit  gouverneur , le  Saint  apprit  qu’un  nommé  ep.MS .p.»<s>». 
ntmtfifü,.  Palladc  ruinoic  Ta  nnifon  qui  cftoit"dans  le  reffort  de  fa  jurif-  b' 
diâion  ,[ce  qui  nous  fait  mettre  ceci  durant  que  le  Saint  cftoit 
hors  de  Cappadocc.]  Il  en  écrivit  à Alypc, 'qui  luy  promit  d’en  ep.Hjp.stjj.b. 
avoir  foin,  de  quoy  le  Saint  le  rcmcrcia.[Jenefçay  fi  cette  mai-  *• 
fon  qu’il  dit  cftre  à luy,  n’cft  pointcelle]  qu’il  dit  dans  une  autre  cp.151p.g7ec. 
lettre  eftre  à fes  parcns.[Car  il  ufc  affez  fou  vent  de  cette  maniéré  d 
de  parler.  Mais  cela  n'eft  pas  de  grande  importance.jll  rccom-  ep.1s1p.s70  b. 
mande  au  mcfme  Alypc  un  Diacre  nommé  Fortunar.1!!  luy  écrit  c- 
auffiuncautre  lettre  fort  obfcure.[Nous  parlerons  autrepart  du  ‘ coP  ' ° P 
foin  qu’il  prit  de  Simplicic  veuve  de  ce  Gouverneur.] 

ARTICLE  L X I V. 


Theodofe  vient  a Cendant  inople  ; ojle  Us  Eglifes  aux  A riens  -,  Us  donne 
a Saint  Grégoire  : Le  peuple  demande  l'tnthronizaticn  de  ce  Saint. 

LEs  chofcsefloient  à Conftantinople  dans  l’état  où  nous  les  Nai.ar.i.p.10, 
avons  laiflées,  lotfquc  tout  d’un  coup"Thcodoicy  arriva  d- 
fci-5».  dc  Macédoine  ,'ie  14  novembre  de  cette  anuée.bSainc  Grégoire  à Socr.l.t  c.«.p. 

■qui  tous  les  honneurs  du  monde  n’eftoient  rien , & qui  n’eltunoie  i*j-»lcbr  Al  p. 
que  Dieu  fcul , ne  veut  point  raporter  la  manière  honorable  dont  *V«.c»r.i.p. 
cet  Empereur  le  rcccut , depeur  qu’il  ne  fcmblaft  en  vouloir  tirer  u.b.t. 
vanité.Ilfc  contente  donc  de  nous  dire  que  Theodofe  l’embraffa, 
luy  parla, &:  l’ecouta  avec  beaucoup  de  bonté,  &c  qu’il  luy  dit 
» enfin  ces  paroles  : Dieu  fc  fert  de  moy  pour  vous  accorder  cette 
*' Eglifc  :vous  auriez  peincàlccroire  fi  vous  ne  le  voyiez.  La  ville 
” cft  là-de(lus  dans  une  fi  grande  émotion,  & le  demande  avec  tant 
"de  chaleur,  qu’elle  ne  s’en  departiroit  pas,  ce  fcmble,  quelque 
" chofcquiiuycn  pull  arriver.  Elle  paroi  fl  mcfme  dans  la  difpofi- 
” tion  de  me  faire  violence  pour  m’y  obliger  : mais  elle  fçait  qu’il 
" ne  m’en  faut  pas  faire  une  bien  grande  pour  m’y  faire  confcntir. 

Hiji.  Eçel.  Tom.  IX.  M mm 


Digitized  by  Google 


Sa<r.l.{.C7-P- 

1<JC. 


clS0ct.l7.c-5p. 

pop.b. 


Socf  .1.5  C7  p- 
xii  d. 


pi«4-b- 


p t«+.K 

Nu  0r.3t.p- 
ju.c. 


458  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  *■'*** I-C. 
Ce  difeours  remplie  Saint  Grégoire  d'une  joie  mêlée  de  crainte. ,u0' 

Si  c’cftoic  pour  luy  une  grande  confolacion  de  voir  ainfi  f es  tra- 
vaux rccompcnfcz , il  pre  voyoit  qu'il  y auroic  à fouffrir  pour  luy  : 

Mais  la  croix  de  J.C.  l’animoit  à porter  toutes  celles  qui  luy 
eftoient  préparées. 

'Socrate  dit  que  Saint  Grégoire  demanda  descc  premier  entre- 
tien à T hcodofc,  la  permiflion  de  le  retirer  de  Conftantinople,[&: 
fon  humilité  le  peut  rendre  allez  croyable  : Neanmoins  il  n’eu 
dit  rien.] 

'Comme  Theodofe  n’avoit  point  de  plus  grande  pallion  que  de 
réunir  fes  fujets,&  d’établir  la  paix  dans  les  Egides,  il  demanda 
[des  le  jour  mefme  ou  le  lendemain]  à Demophile  Evcfquc  des 
Ariens , ou  luy  fit  demander , s'il  vouloir  accepter  la  foy  de  Nicéc, 

& réunir  tout  le  peuple  en  un  mefme  corps, [ dont  il  luy  offrit 
peuteftre  de  le  laifTer  Evefque.J'Dcmophile  témoigna  élire  fore 
éloigné  de  recevoir  jamais[la  foy  de  Nicée:]  Se  alors  Theodofe 
luy  dit  que  puifqu  il  refufoit  de  confcntir  à la  paix,  il  luy  comman- 
doit  de  quitter  toutcslcs  cgiifes.'Cela  arriva , félon  Socrate , des 
lc[  jeudi  ]i6  de  novembre,  quoique  b chronique  de  Marcellin 
le  mette  au  mois  de  décembre. 

'Les  Catholiques  furent  mis  en  poflèflion  des  egliles  en  mefme 
temps  qu’on  en  cbafïa  les  Aricns.'Lcs  Anges  proteéleurs  de  cette 
Eglife  y furent  leurs  introducteurs  >ôc  leur  en  ouvrirent  le  chc- 
min.[On  ne  négligea  pas  neanmoins  les  moyens  humains  que  la 
prudcnccjugcancccffaircs.Theodofefi[]gardcr'rcglife  pardes  1 
loldats,pour  retenir  dans  le  devoir  les  Ariens  qui  cuflcnt  pu  fe 
porter  aux  dernières  cxtrcmiccz  s’ils  neuflent  eftéarreftez  par 
la  crainte!] Ils  cmployoicnr  les  menaces  contre  le  Saint.  Ils  taf- 
choientde  fléchir  l’Empereur  par  les  prières  les  plus  humbles. 
On[les]entcndoit  crier,  pleurer , gémir  : & Conflantinople 
reffcmbloit  en  ce  jour  là  à une  ville  prife  d’allàut.  Les  carfours, 
les  rues , les  places  publiques  eftoient  toutes  pleines  d’hommes  , 
de  femmes  ,d’cnfans,&:  de  vieillars  : il  y en  avoir  à tous  les  étages 
des  maifons,  pour  cftrc  fpcélateurs  de  ce  quife  pafloit.  Enfin  S. 

Grégoire  parut  entre  • l’Empereur  &:  les  foldats.  Son  corps  eftoie  ** 
rlors  ii  foible  & fi  abatu  qu’à  peine  pouvoit-il  un  peu  refpircr* 

Mais  il  tenoit  fes  yeux  élevez  au  ciel  ,[d’où  il  attendoit  fa  force] 
avec  une  ferme  cfpcrance.[  11  cftoit  fi  appliqué  à Dieu  & fi  peu 


1.  Sainte  Sophie  la  grande  eg'ifc  de  Conflantinople , de  laquelle  Ici  autres  dependoient. 

Nax.ar.l.p  u.  1.  ry&iyi.lC 'ciloit  appatemment  ] Tbcodolc  mefme  qui  clloit  en  petfonne  à crue 

ç.  action. 
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*s<>'  attentif  à tout  le  relie  ,]qu’il  ne  l'avoir  pas  comment  il  fut  intro- 

duit Se  mis  en  poflcflion  de  eette  Eglil’c. 

‘Quoiqu’il  full  aufli  éloigné  que  qui  que  ce  foit  de  tout  ce  qui  «M-f.ii.Mi 
♦ paroiiroit  extraordinaire  ,il  ne  laülc  pas  de  raconter  comme  une 
merveille  une  chofe  qui  arriva  alors.  Elle  fut  remarquée  par 
plulicurs  perfonnes  dignes  de  foy , mais  pcrfiudécs  que  rien  n’ar- 
rive par  hazard , furcout  dans  ces  grands  cvcncmcns.  C’eftoit  au 
matin  que  la  chofe  fcpaffoit.  Le  temps  eftoit  alors  extrêmement 
fombre,  Se  le  folcil  couvert  d’une  nuée  fort  cpailfe.  Rien  ne  con- 
venoit  moins  à un  jour  de  fefte  &:  de  rejouilfance  où  le  beau 
temps  & la  ferenité  font  tout  à fait  de  faifon.  Les  ennemis  de  la 
foy  fc  rejouiffoienc  de  ce  contretemps , comme  d’une  chofe  qui 
marquoit  que  l’entrcprife  n’eftoit  pas  agréable  à Dieu  i &e  les 
Catholiques  en  eftoient  tout  affligez.  Mais  quand  l’Empereur 
*,  fut  entré  dans  l’enceinte  ' du  chœur  avec  le  Saint  i à peine  eut-on 

‘ levé  les  mains  au  ciel,  & commencé  à chanter  les  louanges  de 
Dieu , que  tout  d’un  coup  le  folcil  perçant  la  nuée  de  les  rayons , 
remplit  toute  l’eglife  d’une  lumière  eclatan  te , &:  répandit  la  met 
me  ferenitc  dans  le  cœur  te  furie  vifage  des  Catholiques. 

'La  joie  que  tout  le  monde  rclTentit  en  cette  rencontre , luy 
donna  la  hardiefle  de  demander  à Theodofe  qu’il  leur  donnait 
le  Saintpour  Evcfque  j les  hommes  Se  les  femmes , les  magillrats 
& les  particuliers,  tout  le  monde  cniîn,  le  demandoient  avec  la 
mefmc  ardeur,  proteftant  que  nulle  grâce  ne  leurpourroit  clhe 
plus  fênfible,  & qu’ils  la  préféraient  à toutes  les  grandeurs  où 
il  les  pourrait  elever.  Toutes  ces  voix  confufcs  faifoient  un  bruit 
incroyable.  Saint  Grégoire  faifi  de  crainte  Se  tout  tremblant  dans 
l’apprchcnfion  que  ces  clameurs  n’euffent  leur  effet , fc  trouva 
•w'Uf.  hors  d’état  de  pouvoir  parler.  11  fit  donc  dire  au  peuple  pat''un 
de  fes  Prcflrcs  ou  par  un  Evefquc  qui  eftoit  aflis  auprès  de  luy, 

Ju’ils  ceffaflcnt  de  crier  ainli  : qu’il  ne  s’agiffoit  alors  que  de  ren- 
te grâces  à Dieu } Se  que  les  autres  affaires  auroient  leur  temps. 

Le  peuple  luy  donna  là-dcffus  de  grands  applaudifTemcns  : &c 
Theodofe  ne  releva  pas  moins  une  fi  grande  modeftie.  On  Ce 
fepara  amfi  -,  le  tout  fe  pafla  fans  defordre.  Il  y eut  feulement  une 
cpée  tirée,  & remife  auffitoft  dans  fon  foureau. 

'Ce  fut  apparemment  pour  empefeher  quelques  violences 
v.IctAricnt  des  Ariens, ["qui  au  contraire  ne  s’eftoient  rendus  maiftres  des 
S}5‘  eglifes  fous  Confiance  que  par  le  meurtre  de  pluûcurs  milliers 
d’hommes] 

».  -nt  nlttruiM  ; ce  peut  eftic  il:  l’eglife  me  frac.  ^ 

M m m i j 


Digitized  by  Google 


4*0  SAINT  GREGOIRE  DE  NA2IANZE.  Vuicj.e. 

'La  fuite  fait  voir  que  Theodofe  rendit  Saint  Grégoire  maiftrc,fo' 

«jS0cr  l.1x.7  p.  lamairi’ncpifcopalc  Se  des  revenus  ecclefiaftiques  auflibicn 
ie*  ' que  de  routes  les  eglife»  de  la  ville.[C’eftainfi  qu'elles  furent  re- 

Miic  p 34  d.  tirées  des  mains  des  Ariens  ,1'cnviron  quarante  ans  depuis  qu’ils  • 
s’en  eftoient  emparez  , [lorfqu’Eufebc  ufurpa  le  fiege  de  Saint 
Paul  en  l’an  339,  les  Catholiques  ne  les  ayant  prcfquc  tenues  de- 
puis ce  temps  là  qu’environ  deux  ans , lorfquc  S.  Paul  fut  rétabli 
Socri  tc.»p.  après  le  Concile  de  Sardique/j'Socratc  fcmble  dire  que  l’on  ofta 
isoi  1.4.C.17  p.  aufli  aux  Macédoniens  l’eglifc  de  S- Paul.*  Mais  félon  Sozomene 
p.jss.e.  ils  n’a  voient  alors  aucune  eglife  à Conftantinoplc,  Se  les  Ariens  les 

tenoient  touccs. 

* ARTICLE  LXV. 


Bo!1.9.nuy,p. 

406.b. 


N«x.or.i7.f. 
4*J  b.c. 


« 


Pourquoi  Saint  Grégoire  refufe  l' epifeofst  de  ConHsntinople  : Ve  fs  ■fi 
(jr  de  fs  zy’  orsifon. 

' T E refus  que  faifoit  S.  Grégoire  de  monter  fiir  le  trhone  de 
I a Conftantinoplc  T fcmble  avoir  elle  enfin  vaincu  par  l’im- 
patience du  peuple , Se  nous  avons  lieu  de  juger  que  fa  modeftie 
céda  en  partie  aux  vœux  de  tous  les  Orthodoxes.'Car  il  fe  plaint 
dccequelepeupleemflammédezcle&  d’ardeur , l’avoit  placé 
furlethronecpifcopal  malgré  fes  cris  ôe  fes  larmes , &il  appelle 
cela  une  entreprife  Se  un  violcment  des  loix. [Il  fcmble  donc  que 
n’ayant  pas  voulu  monter  le  premier  jour  dans  le  throne  des 
Evcfqucs,  on  l’y  ait  forcé  quelques  jours  après.  Comme  il  fem- 
bloic  par  là  prendre  poflcflion  de  cette  Eglife,  ce  qui  ne  fe  devoir 
faire  que  par  une  alTemblce  d’£  vefques , il  appel  le  ce  procédé  un 
violcment  des  loix.  Neanmoins  ce  ne  fut  pas  une  inthromzation 
folcnnclle  & fuffifante  pour  dire  qu’il  cftoit  Evcfque  de  Conftan- 
tinople,puilqu’il  ne  receut  ce  titre  que  duConcilc  œcuménique.] 
'Il  dit  qu’il  fe  mit  tellement  en  colcre  contre  ceux  qui  temoi- 
gnoient  le  plus  de  chaleur  pourluy  en  cette  rencontre, que  quel- 
ques uns  en  de v inrent  fes  ennemis. 

[On  pourroit  s’étonner  de  ce  que  Saint  Grégoire  refiftoit  fi  fort 
à l’cxtretne  defir  que  l’Empereur  avoic,  auflibicn  que  tout  le 
peuple, de  luy  faire  accepter  le  titre  d’Evcfque  de  Conftantino- 
plc, Se  qu’il  traite  mcfme  cette  penfée  de  prévarication  Se  de 
violcmenc  des  loix.  Il  femble  que  rien  ne  foit  plus  conforme  aux 
Canons,  que  de  voir  un  Evcfque  qui  cft  fans  fiege,  recevoir  le 
foin  Se  le  titre  d’une  Eglife  qui  cft  fanspafteur , Se  qui  le  demande 
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3*0'  avec  inllancc  ; furtout  eftant  comme  impoflible  qu’il  n'y  euft  pas 
pluücurs  Evefqucs  dans  Conftantinople  à la  fuite  de  l'Empe- 
reur, qui  euficnt  cfté  ravis  de  confirmer  plr  leur  autorité  les 
voeux  du  peuple.  11  cil  difficile  de  dire  qu’une  inthronization  de 
cette  forte  foit  illégitime  en  elle  mefme  : Mais  comme  elle  peuc 
eftrcfujctteà  de  fafcfieux  defordres  par  l’ambition  des  Prélats 
& la  legcrctc  des  peuples,  ce  n’efl  pas  iansraifon  que  le  Concile 
d’Antioche  l’avoit  condannée  par  fon  1 6'  Canon , qui  portej'quc  Conc.t.t.p.;<l. 
fi  un  Evcfquc  vacant  &;  fans  titre  s’empare  d’une  Eglife  vacante 
fans  l’autorité  d’un  Concile  légitimé,  c’cfl  adiré  où  le  métropo- 
litain foit  prefent , il  doit  efttc  depofé , quoique  tout  le  peuple  le 
veuille  avoir  pour  Evcfquc. 

Nan  41.  'Le  48e  difcours''de  noftrc  Saint  fut  prononcé,  comme  nous  K« «r.+Sp. 
croyons,  dans  la  première  fellc  des  Martyrs,  qui  arriva  depuis  ,l7- 
que  les  eglifes  avoient  cfté  oftées  aux  hérétiques  &:  rendues  aux 
Catholiques , Sc  peuteftre  le  jour  mefme  que  cela  fe  fit.  11  ne  con- 
tient prcfque  autre  chofc  qu’une  aétion  de  grâces  à Dieu , pour 
unemcrvcille  que  l’on  avoir  fipeu  cfperce,'ô£  une  reprefentation 
de  la  fureur  des  hérétiques  dans  la  lcdition  contre  les  Catholi- 
ques que  nous  avons  raportée  l’année  precedente. 

'L’oraifon  17,  ell  faite  peu  de  jours  apres  que  le  peuple  eut  or.i7.p..,<,  b. 
contraints.  Grégoire  de  monter  fur  le  thronc  cpifcopal , [Scainfi 
fur  la  fin  de  cette  année.  JEUcfcmble  prononcée  en  prcfcncc  de  p.471. 
toute  la  Cour,  & de  1 hcodofc  mefme  : [neanmoins  cllcs’adrcfle 
proprement  fié  ordinairement  au  peuple  j'dc  Conftantinople.  p.4G4.a.e. 

'Il  la  commence  par  les  caufcs  de  l’affc&ion  que  l’on  y avoir  p.4«4  4«7. 
pour  luy , qui  eftoient  non  fa  complaifancc  pour  ceux  qn’il  gou- 
vernoit,  puifqu’ilnc  les flatoit  guère, mais  de  ce  que  ce  peuple 
l’avoit  appelle,  Si  encore  plus  de  ce  qu’il  levoyoit  pcrfccuté  par 
l’envie  [de  Maxime  &:  de  fes  fautcurs.j'Et  comme  fes  envieux  p.4«7.4«s. 
faifoient  courir  le  bruit  qu’il  eftoit  venu  à Conftantinople  pour 
s’en  faire  Evcfquc,  il  protefte  folcnnellemenc  que  c’cftoit  une 
faufleté  toute  pure  fqu’il  fc  met  peu  en  peine  fi  les  hommes  le  p.4«*b. 
croient,  puifque  Dieu  voit  que  cclan’cli  pasj'qu’il  cft  honteux  d. 
de  ce  que  fes  amis  ont  honte  de  le  voir  expofé  à ces  calomnies; 

'que  le  jugement  des  autres  en  quelque  grand  nombre  qu’ils  d 470.3. 
fu  lient,  ne  peut  le  rendre  ni  meilleur  ni  pire  fqu’il  vit  plus  pour  p.47o.i. 
luy  que  pour  les  autres;  qu’il  confulte  en  tout  la  réglé  de  la  raifon 
& delà  juftice  de  Dieu,  &:  que  comme  cette  règle  le  condannc 
fouvcnc  lorfquc  perfonne  ne  l’accufe , auffi  elle  l’abfout  quelque- 
fois,quoique  les  autres  le  condanncntfQu’il  eftoic  bien  aifc,pour  a.k 
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parier  fclon  les  feutimens  dclanaturc,  lor (qu'il  arrivoic  qu’ou 
approuvait  ce  qu’il  faifoir  s mais  que  quand  on  le  condannoic,  il 
s’en  mettoit  peu  en  peine. 

'S’adrclfantàfes  brebis,  il  leur  dit  qu’ils  feront  eux  mefmes  fit 
défenfc&  fon  apologie, s’ils confcrvcnt  inviolablcment  la  véri- 
table foy  de  l’Eglifc,  Se  II  la  fainteté  de  leurs  avions  accompagne 
la  pureté  de  leur  foy.'C’eft  fur  ce  fujet  qu’il  donne  en  peu  de 
mots  d’exccllcns  préceptes  aux  Princes,' aux  grands  feigneurs. 
Se  aux  principaux  officiers  de  la  Cour ,'  à la  nobiefle , aux  perfon- 
nes  de  lettres,  aux  riches  à tout  le  peuple  de  cette  fécondé 
ville  de  l’Empire,  fi  neanmoins  elle  ccdoit  à la  prcmicrc.TI 
reprend  particulièrement  ce  peuple  de  fon  attachement  aux 
fpcctaclcs. 


L'ancfcJ.C. 

3*0. 


ARTICLE  LX  VI. 

Des  orsifens  38,39, 40, 44>}t&  26  ic  S tint  Grégoire. 

' I L faut  finir  l’annce  380  par  l’oraifon  que  fit  Saint  Grégoire  le 
J.  jour  de  la  nativité  de  noltrc  Seigneur.*  On  l’appclloit  auffi  la 
Théophanie  -,'Sc  il  paroift  que  l’on  cclcbroit  ce  mefme  jour  l’ado- 
ration des  Mages  ,[comme  les  Grecs  la  cclcbrcnc  encore  aujour- 
d’hui avec  le  myllcre  dclanaiflanccduSauvcur.jll  prononça  ce 
difcourscnunlicuoùilcftoit  étranger  ,'c’eft  à dire  à Conftanti- 
noples'  ôcNicetas  dit  que  le  grand  nombre  des  hérétiques  qui 
cftoient  en  cette  ville,  cil  ce  qui  l’a  obligé  des’étendre  beaucoup 
fur  la  doûrine  de  la  foy. [Nous  n’avons  point  de  raifon  confidera- 
blc  pour  dire  fi  ç’a  cité  en  cette  année  ou  en  la  precedente  : nean- 
moins nous  avons  mieux  aimé  raporter  cette  oraifon  Se  celles  qui 
en  dépendent,  au  temps  où  ilprcfchoit  dans  la  grande  eglife,  Se 
où  il  avoir  un  ample  auditoire. 

'11  cite  dans  cette  oraifon  un  théologien  qui  avoir  expliqué 
une  chofc  d’une  manière , dit-il , très  belle  Se  très  relevée  :‘ce  que 
Nicctas  Se  une  ancienne  fcholic  entendent  de  S.  Athanafc.'Lcon- 
cc  de  Byzance  cite  un  endroit  de  cette  oraifon.bOny  trouve 
les  deux  paflages  que  Saint  Leon  cite  de  l’homclic  fur  l’Epi- 
phanie.* Caffien  cite  le  premier  de  ces  deux  endroits  ,*Se  Vigile 
de  Tapfe  tous  les  deux.' Saint  Auguftin  en  cite  deux  autres 
endroits/ Jobe[  auteur  du  fixicmc  ficelé  ,]qui  en  raportc  suffi 
quelques  paroles , les  cite  de  cette  langue  vigilante  , [exacte  ,]SC 
divine. 
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5*‘'  l’an  de  Jésus  Christ  381. 

'La  fefte  des  Lumières,  c’eft  àdirc  du  barccfmc  de  J.C,(’car  on  Naz  01.3»  P. 
luy  donnoit  ce  nom , pareeque  le  battcfmc  eftoit  appelle  lllumi-  *‘o4b  f ^ 
nation  ,)b  fuivoit  de  peu  de  jours  celle  de  la  Nativité.  S.  Grégoire  t 1. 

fit  donc  en  ce  jour  un  fécond  di  (cours  qui  cfl  le  3?c,où  il  cice  celui  p 
qu’il  avoir  fait  le  jour  de  Noël.  11  y combat  les  payens,  les  Juifs, 
les  Eunomicns, les  Macédoniens, 8c mcfmc les  Novaticns  dont 
il  parle  affez  rarement. 

'Mais  l’heure  l’ayant  furpris  ce  jour  là,  il  recommença  le  len-  or.4o.f.«37.c 
demain  à parler  du  battcfmc , Je  s’étendit  fort  à en  montrer  l’u- 
tilitc  Je  la  ncceifité , concrc  les  catecumencs  qui  diffcroicnc  de  le 
recevoir  ou  par  négligence,  ou  pour  ne  vouloir  pas  s’engager  à 
uncvic  digne  d’unChrétien  battizé.'Leonce  cite  aulliun  endroit  l-con.ia  N.sce. 
de  l’oraifon[j9,]Sur  les  Lumières.'1  Le  Pape  JeartII.qui  en  raportc  Jc^nVt  4 
unautre  pairage,l’intiLule  Le  fer  mon  fur  l'Epiphanie  du  Seigneur.  «711.1».  ? 

'Caflicnla  cite  iurlc  mcfmc  titre/ 8c  Facundus  l’appdHc  le  dif-  «Cafndcinch 
cours  intitulé  Sur  les  Lumières.  }t'S 

8 L’oraifon  44,  prononcée  le  jour  delà  Pcnrccofte,hqui  efteitée  iJb.  ’ 
par  S.  Auguftm  ‘je  par  Saint  Euloge  d’ Alexandrie, [kparoiftau(Ti  r Nazot-44  ,P. 
avoir  efté  faite  à Conftantinoplc  ,]par  le  foin  qu’y  prend  le  Saint 
d’y  exhorter  les  Macédoniens  à le  réunira  l’Eglifc,  &:  de  leur  f b. 
prouver  la  divinité  du  Saint  Efprir.[Ce  n’eftoit  pas  non  plusà  Na- 
zianze , mais  à Conftantinoplc , qu’il  pouvoir  cfpcrer  de  Ibuftrir  le  * Nax.ot  44  f. 
martyre  pour  avoir  annoncé  la  divinité  du  Saint  Efpr  it,  Je  ufcr  de  7°9' 

»ccs  excellentes  paroles  :]'C’cft  ce  divin  Efprit  qui  me  fait  parler  p-7'Sb.e. 

» aujourd’hui  avec  une  entière  confiance.  Si  je  n’en  dois  rien  fouf- 
«frir,  Dieu  foit  loué  j Je  ü ma  liberté  m’attire  quelques  fbuf- 
» frances , que  Dieu  foit  encore  loué.  Qu’il  foit  loué  s’il  épargne  ce 
*>  péché  à mes  ennemis.  Qu’il  foit  loué  aulfi  s’il  permet  qu’une 
«mort  fanglante  me  fanehfîe  Je  couronne  mon  mimfterc  dans. 

«la  prédication  de  l’Evangile.  [Nous  verrons  dans  la  fuite  que 
fon  defir  fut  prefque  accompli , nonobftarst  toute  l’autoritc  de 
Theodofc  ; Je  s’il  ne  fut  martyrizé , il  fut  au  moins  dcpoftcdc  de 
fon  fiege,  pour  avoir  foutcnula  divinité  du  Saine  Efprit.  Nous, 
avons  remarqué  autrepart  la  grande  charité  Je  l’ex  trenic  condcf- 
cendanccquc  noftrc  Saint  faitparoiftrcen  ce  difeours  pour  les. 
Macédoniens. [Il  paroiftaflcz  que  l’oraifon  31,  eft  faite  non  feule- 
ment à Conftantinoplc,  mais  mcfmc  depuis  que  les  Eglifcs  y 
furent  rendues  aux  Catholiques.]  Car  ayant  dit  quelque  choftr 
» de  la  divinité  de  J.C}' J’irrite  encore,  ajoute -til,  les  langues  [des  or.y.p  4,***. 
«hérétiques  ] 11  y eu  a encore  qui  blaiphcmcnt  contre  J.C» oui 
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piutoft  qui  s’emportent  contre  moy,  pareeque  Dieu  m'a  rendu  f.5*1’ 
un  fidèle  prédicateur  de  l'on  Verbe.  Je  luis  comme  Jean , la  voix  « 
de  celui  qui  crie  dans  le  defert  : car  ce  lieu-ci  eftoit  autrefois  de-  « 
p fort  &:  aride,  quoiqu’il  foit  aujourd'hui  très  habité.' Audi  l’on  y « 

b c,  voit  qu’il  avoir  des  magiftrats  pour  auditeurs  jSe  qu’il  leur  parle 

avec  autorité , en  leur  recommandant  de  réprimer  les  hérétiques. 
jm».*.  'Cette  oraifon  ell  une  homélie  fur  l'endroit  de  S.  Matthieu  où  les 
Pharilîens  interrogent  J.  C.  fur  le  divorce, 
n.p.jis  d.  'Il  ne  faut  pas  douter  que  baint  Grégoire  n’ait  fait  beaucoup 
d’autres  difcours  fcmblablcs  fur  l’Evangile  Se  fur  l’Ecricurc  ; 
or.ji  p.^jj.b.  'celui-ci  mefmc  paroill  élire  une  fuite  de  quelque  explication 
plus  conllderable  qu’il  avojt  entreprife.  Se  peuteftre  de  tout 
l’Evangile  de  S.  Matthieu  : maisc’cltlcfeuldc  ce  genre  qui  foie 
n.pjijc.  venu  jufques  à tîousf&fon  excellence  nous  fait  regrcter  la  perte 
des  autrcs.|On  luy  a attribué  une  paraphrafe  fur  l’Ecclefiafte,  Se 
un  petiÆcrit  fur  Ezcchicl  : mais  on  convient  que  le  premier  cil 
p u«é.c4.  de  S.  Grégoire  Thaumaturge, ]'fi£  que  l’autre , de  quelque  auteur 
qu’il  foit , cil  un  ouvrage  tout  à fait  informe. 

0r.xs.p  441  d.  [Nous  mettons  encore  en  ce  temps-ci  la  16e  oraifon  J'parcc- 
p.xsj.c.  qu’cllccll  faite  dans  une  aflcmblée  fort  nombrcufc,'compofée 

mcfme  de  magiftrats  j[cc  qui  convient  moins  au  temps  où  il  par- 
loir dans  fa  pecite  Anallafic.  ] C’ell  une  excellente  exhortation  au 
1 peuple  fur  la  manière  de  fc  conduire  dans  les  difputcs  : car  apres 
avoir  dit  que  toutes  les  divifions  qu’on  voyoit  alors  parmi  les 
Chrétiens,  venoicntdc  perfonnes  d’efprir  dont  l’ardeur  n’eltoir 
pas  réglée  par  une  fage  modération , il  moncrc  qu’il  faut  obfcr- 
ver  l’ordre  que  J.C.  a mis  entre  les  pafteurs  se  les  brebis,  qu’il 
n’appattient  pas  à tout  le  monde  déparier  de  Dieu  qu’il  vaut  *te< 
beaucoup  mieux  s’appliquer  à la  pratique  des  bonnes  œuvres 
P 443.».  qu’à  l’étude  de  la  fcicncc.'  Il  fit  ce  difcours  en  une  fellc  de  Mar- 

>.  tyrs.'  Il  dit  qu’il  eftoit  un  pafteur  petit  Se  pauvre , Se  qu’il  ne  plai- 

foit  pas  encore  aux  autres  pafteurs , qui  en  jugeoient  ainfi , foit  par 
raifon,foitparanimofité:[cequ’ilfcmblequ’on  puifle  raporterà 
l’affaire  de  Maxime. 

Nous  fuivons  en  tout  ceci  des  conje&ures  qui  ne  paroiftrone 
peuteftre  pas  fort  eonfiderables,  Se  qui  feront  mefme  quelquefois 
combatues  par  d’autres  : mais  lorfquc  nous  ne  trouvons  pas  de 
fondcmcnc  pour  rien  atTurcr , nous  croyons  qu’il  nous  fufîic  do 
mettre  ce  qui  nous  paroill  le  plus  probable.] 

Chry.t.c.h  ji.p.  'Nous  avons  dans  S.Chryfoftomcunehomeliefurle  commen- 
cement de  l’Evangile  de  Saint  Jean,  qui  ne  paroill  pas  indigne  de 
• porter 
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porter  fon  nom.'Mais  elle  eft  faite  tlahs  une  ville  qui  venoie  p.tat. 
d’eftte  délivrée  du  joug  de  l’hcrclic  i [ce  qui  ne  fc  pouvoit  plus 
guère  dire  d’Antioche  en  385  ou  386,  lorfque  Saint  Chiyfoftomc 
commença  à y prefeher.  Ceux  d’Antioche  n’eufient  pas  mefmc 
fans  doute  avoué  ceque  l’on  voie  dans  ce  difcours,]quc  lafoy  y 
avoit  cfté  comme  tout  à fait  éteinte  :'&c  enfin  il  y cil  parlé  d’une  p.10». 
Trinité  d’Apoftres,  [que  nous  ne  voyons  point  fe  pouvoir  enten- 
dre que  des  corps  de  S.  André,  S.  Luc,  &:  S.  Timothée, "apportez 
à Conftantinopic  en  356  Se  337.  Ce  difeours  eft  donc  prefehé  à 
Conftantinople , Se  fans  doute  cette  année  mefmc  à Pafquc ,] 

'puifqu’il  y eft  beaucoup  parlé  des  nouveaux  battizcz,[non  par  p.101. 

Saint  Grégoire  dont  il  n’a  pas  le  ftyle,  mais  par  quelqu’un  de  les' 
Preftrcs,]qui  parle  de  ce  grand  Pontife,  & qui  demande  les  p.u».e|ioT.j. 
prières  de  ce  prédicateur  de  la  Trinité,  de  ce  Père  & de  ce  doc- 
teur commun  de  tout  l’auditoire.'Ce  Preftre  avoit  encore  pref-  p.ij».». 
ché  la  veille,  [&  ainli  c’cftoit  un  de  ceux  que  Saint  Grégoire 
cmployoït  pour  nourrir  fon  peuple.] 

'Il  explique  donc  le  commencement  de  l’Evangile  de  Saint  *• 

Jean, [qu’on  avoit  accoutumé  de  lire  à Pafquc ;]&  il  s’en  fert 
pour  prouver  la  divinité  du  Verbe 'contre  les  tunomicns[&:lcs  p.*otJ>. 
Ariens.j'll  traite  auiîi  de  la  divinité  du  Saint  Lfprit.'U  fc  moque  p 100.104. 
[comme  S.  Grégoire ,]des  argumens  phtlolophiques  par  lcfquels 
lcs  hcrctiques  voulurent  étaolir  les  dogmes  de  la  religion,  qui 
font  l’objet  non  du  raifonnement , mais  de  la  foy,  nou  de  l’intelli- 
gence, mais[de  l’adoration  &.]dc  la  louange  j de  la  croyance  Se 
de  l’amour,  non  des  recherches  &c  des  difputes.'ll  s’étend  fur  le  p.ioi.4. 
changement  que  Dieu  avoit  fait  dans  la  ville , dont  l’hcreiie  qui 
la  dominoit  & l’infectoit  entièrement , venoit  d’eftre  bannie 
pour  faire  place  à la  vérité  Catholique  où  l’Eglifc  aupara-  c|ioj.». 
vant  defertc  & abandonnée,  fe  trouvoic  déjà  mete  d’un  grand 
nombre  de  pcuples.’ll  paroift  aufTt  que  beaucoup  de  pcrftmncs  p.wi.e. 
venoient  de  recevoir  le  battcfme  de  la  main  de  Saint  Grégoire  -, 

'après  quoy  on  les  avoit  conduits  folcnncllement  & en  procelfion  4. 
au  milieu  de  la  grande  place, 'des  cierges  allumez  à la  main,  Se  p-«>‘- 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu , comme  pour  purifier  l’air 
corrompu  par  les  d^jpfons  diflolues,  par  les  blafphcmcs  [des 
hérétiques  ,]&  par  les  eris  impies  de  ceux  qui  y avoient  adore 
les  idolcs[lous  Julien,  & peuteftre  tncfmc  fous  Valens.] 

Hijl.  Eed.  7om.  IX.  N n n 
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L’antleJ.C. 

jïi. 


Douceur  de  S.  Grégoire  envers  les  hérétiques  qui  l' avoient  voulu  ajfajjîner: 
Sa  conduite  envers  tes  granas  : Son  dcjtuterejjcment. 

L’O  r c u e I L des  hérétiques  cftoit  extrêmement  abatu  de 
voir  les  Catholiques  en  pofl'cilion  deseglifes,  mais  ils  ne  fc 
rendoienr  pas  pour  cela.  Lcfeu  &■  la  fumée  qui  fortoient  de  leur 
cœur , failoicnt  afl'cz  connoillre  la  violence  de  leur  douleur. 
[Leur  colère  les  porta  jufques  à vouloir  ofter  la  vie  à nollre 
■ Sa.nt;]  un  jeune  homme  fut  allez  hardi  pour  l’entreprendre, 
mais*i3ieu  ne  permit  pas  qu’il  fuit  allez  malheureux  pour  l’exc- 
cuter.  li  fut  luy  mcfmc  fon  propre  dénonciateur.  Il  vint  fc  jetter 
aux  piez  de  celui  dont  il  vouloir  répandre  le  fan  g , &:  fon  funefte 
dclfein  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  la  douceur  extrême  de  Saine 
Grégoire,  qui  luy  pardonna  , &c  le  mifau  nombre  dcfcsamis,au 
grand  étonnement  de  toute  la  ville  qui  en  fut  touchée. 

'C’clt  de  cette  manière  qu’il  avoir  accoutume  de  traiter  ceux 
à qui  les  excès  qu’ils  avoient  commis  contre  luy,  faifoienc  crain- 
dre la  jullc  punition  de  leurs  crimes  : ; Et  il  fc  trou  voit  que  la  fu- 
reur des  hérétiques  contre  luy,  bien  loin  de  luy  infpirer  quelque 
dclir  de  vengeance  ,elloit  ce  qui  le  portoit  davantage  à uferen- 
vers  eux  d’it^lulgencc  Se  de  douceur. ]'Car  voyant  qu’ils  clloicnt 
dcjali  animez,  au  lieu  de  les  aigrir  Se  de  les  enflammer  denou- 
vcuu  en  les  pourtant  & les  pourlui  vant  à la  rigueur , comme  il  luy 
cuit  cité  aile  de  faire,  s’il  cuit  voulu  ufer  déroute  l’autorité  que 
luy  donnoit  la  faveur  de  Thcodofc,il  crut  devoir  fc  fervir  de 
remèdes  plus  doux  Se  plus  propres  à les  guérir, efpcrant  que  fa 
modération  les  rendroie  plus  modérez  & plus  faciles , Se  quelle 
luy  acquerrait  leurcltimc  Se  leuramour. 

'11  les  crut  fuffifarnmcnt  punis  de  tous  les  maux  qu’ils  avoient 
faits  aux  Orthodoxes,  parccque  ceux-ci  avoient  le  pouvoir  de 
les  en  punir.  11  ne  fc  mit  point  en  peine  de  fc  venger  des  Préfets, 
de  chalticr  les  peuples,  de  taire  foulevcr  les  villes  par  des  per- 
fonnes  artidccs , Se  de  faire  au  moins  qu’qQ  cuit  peur  de  les  atta- 
quer à l’avcnir.'Il  portoit  les  autres  à la  mcfmc  modération , Se 
les  exhortoit  de  fervir  J.  C.  en  ne  Ce  vengeant  point  de  leurs  per- 
fecutcurs,  comme  ils  l’avoiencfcrvi  çn  endurant  la  perfecution 
avec  patiencc.[Ainrtl’on  voit  que  l’Efpritdc  Dieu  luyinfpiroic 
les  mcfiucs  fentimens  dans  Conllantinoplc,  qu’il  avoir  fi  noble- 
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}°1'  ment  exprimez  a Nazianze  apres  la  pcrfecution  de  Julien. j'Il 
remarque  que  pour  l’c  modérer  dans  la  profpcrité , il  avoic  accou- 
tumé de  lire  les  Lamentations  de  Jcrcmic. 

[Sa  douceur  envers  les  hcrcciqucs  n’alloit  pas  neanmoins 
julqu  a ne  vouloir  point  qu’on  réprimait  leurs  mlblcnces.JCar 
il  déclare  que  les  magillrats  font  obligez  d’employer  pour  la 
vérité,  le  pouvoir  qu’ils  ont  rcccu  de  Dieu.  Que  li  c’clt  une 
grande  choie  d’empefeher  les  meurtres,  de  punir  les  adultères, 
de  chalticr  les  larcins,  c’cncft  une  bien  plus  grande  de  foutenir 
la  pieté  par  faticoricc  desloix,  & défaire  recevoir  au  peuple  la 
» véritable doûrine.  Mondifcours,ajoucet-il,  n’aura  pas  tant  de 
«force  Se  tant  d’etKcacc  en  combatant  pour  la  fainte  Trinité, 
>.  qu’un  edit  qui  réprimera  la  témérité  des  hérétiques , qui  protc- 
»»gera  ceux  qui  fonc  pcrfccutez,  qui  punira  les  meurtriers,  Se  qui 
..défendra  les  meurtres  non  feulement  des  corps,  mais  encore 
..plus  des  âmes,  qui  ne  font  tuées  que  par  le  pèche.  C’ell  ainfique 
S.  Grégoire  s’ettorçoit  de  gagner  par  la  douceur  Se  lafagefle  de 
fa  conduite,  ceux  qu’il  convainquoit' avec  tant  de  forceparfes 
, difeours,  & il  pratiquoit  cette  parole  de 'Job  : Je  me  fuis  élevé , Se 

j’ay  crié  fut  la  terre,  mais  fans  fureur;  félon  l’explication  qu’y 
donne  un  autre  S.  Grégoire. 

[L’ele  vation  de  noiïrc  Saine  qui  fc  voyoit  chef  de  la  première 
Eglife  de  l'Oriiÿir , Se  appuyé  de  la  faveur  de  1 hcodofc,  ne  chan- 
gea rien  à la  vie  qu’il  menoit  auparavant,  puifqu’unc  grande 
partie  de  ce  que  nous  en  avons  raporcé , clt  pris  dcccqu’iladit 
de  luy  mefmc  depuis  ce  changement. l'Mais  pour  les  viiircsdes 
grands,  au  lieu  que  tout  le  monde  reveroie  lapuillancc  des  ma- 
giltrars.  Se  encore  plus  des  eunuques;  que  les  autres  affirgeoient 
fans  ccfl’c  la  porcc  du  prince  , accufoient  [leurS  ennemis , ; s’effor- 
çoient  par  leurs  foilicitations  de  tirer  quelque  argent,  abufoient 
honteufement  de  la  profeflion  Catholique,  Se  faifoicnt  d’autres 
actions  lafehes  Se  indignes  ; Saint  Grégoire  pour  montrer  qu’il  ne 
s’atcachoit  qu’à  Dieu  8e non  pas  à la  fortune, lailloit  aux  autres 
le  foin  d’aller  viliter  les  puiffans  du  fiecle , Se  ne  s’occupoit  pref- 
que  qu’en  Dieu,  Se  à purifier  fon  ame,  aimant  mieux  qu’on  fe 
plaignift  de  ne  le  pas  voit  afi’ez  fouvent,  que  de  fe  rendre  iin- 
portun. 

[On  voit  en  un  autre  endroit  qu’il  décrit  avec  douleur  l’état 
où  il  fetrouvoie,  lorfquc  quelque  necefiité  indifpenfable  i’obli- 
geoit  à ces  fortes  de  devoirs , quoiqu’on  ne  puillc  pas  douter  que 
fon  humilité  jointe  à la  liberté  ordinaire  aux  portes,  n’y  aie 

N n n ij 
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enrichi  fur  la  vérité.  C’clt  lorfqu’il  parle  des  maux  qu’il  dit îSl' 
cir.u.p  So  Si.  avoir  évitez  en  quiccanc  Conftantinoplc.'On  ne  verra  plus , dit-  « 
il , Grégoire  aflis  au  milieu  d’une  table  dans  un  trille  Sc  morne  « 
lilence,  lans  ofer  prcfquc  rcfpircr  non  plus  qu’un  clclavc,  man-  « 
ger  avec  les  princes,  tic  donner  à fon'Ventrc  un  plailir  court  & 
paflagcr.  Un  maiftre  de  ceremonie  ne  m’y  placera  plus  en  mon  « i 

rang , ou  au  bas  de  la  table  pour  réprimer  mon  orgueil  &c  ma  « 
vanité.  Je  ne  ferai  plus  obligé  de  baifcr  des  mains  fanglantcs , fie  « 
de  carcrter  des  hommes  [indigncs]pour  en  obtenir  quelque  pc- «, 
tire  faveur.  Je  ne  me  trouverai  plus  aux  fellins  du  jour  de  la  « 
naillancc  [des  grands ,]ou de  leur  mariage,  ou  de  leur  mort.  Je  * 
n’y  goullcrai  plus  de  toutes  ces  viandes  que  l’on  y fert.  „ 

«r.i.p  ij  a.  'Sa  referve  mcfmc  luy  acqueroit  du  rcfpcd  &:  de  la  vénération. 

[L’Empereur  au  lieu  de  s’en  oftenfer , le  faifoit  quelquefois  man- 
de  rpip.jox.i.i.  gerà  fa  table,  comme  nous  venons  de  voir;]'&:  lesperfonnes  les 
plus  qualifiées  de  cette  nouvelle  Rome  luy  temoignoient  beau- 
coup d’cllimcSc  de  refpcél:,  [&  on  en  voit  quelque  choie  dans  fes 
lettres,  qui  s’adrelfent  fouvcnc  aux  perfonnes  les  plus  illurtrcs 
car.i.p.13^  de  l’Empire.]  Mais  il  n’employoic  fon  crédit  que  pour  fervir  au- 
tant qu’il  pouvoir  ceux  qui  avoient  bcfoin  de  fon  aflillancc. 

[Son  dcfintcrcrtcmcnt  dans  l’adminirtration  des  revenus  de 
d l’Eglifc  de  Conftantinoplc  parut  admirablc.JCar  quoique  les 

or.ji.p  f}i.c.  biens  de  cette  Egiife  fulfent  très  grands, 'il  n’en  voulut  jamais 
Hu.p^.14.  profiter  en  aucune  manicre.'Il  donna  encore  un  bel  exemple 
à l’Eglifc  fur  ce  fujet.  Ne  crouvant  nullepart  l’inventaire  des 
biens,  de  l’argent,  & des  vafes  qui  avoient  efté  donnez  à cette 
Egiife,  il  ne  voulut  point  s’en  mettre  davantage  en  peinc,nifc 
fervir  d’un  étranger[&  d’un  laïque]pour  s’en  faire  rendre  conte, 
comme  on  le  luyconleilloit,depeur  de  déshonorer  les  myfleres; 
te  il  difoit  qu’il  n’avoit  à répondre  que  de  ce  qu'il  avoir  receu,&: 
non  de  ce  qu’on  luy  devoir.  Une  aûion  de  cette  forte  ne  peut 
cftrc  blalVnéc  que  par  ceux  qui  feront  efclavcs  des  richertes  -,  Sc  Ci 
elle  avoir  beaucoup  d’imitateurs,  l’Eglife  ncplcureroit  pas  tant 
de  maux  que  commettent  les  Ecclefiaftiques , en  qui  l’avarice  cft 
encore  plus  criminelle  que  dans  les  autres. 

mxc  s^3K3!g3K3ie»C'Sae3K'3»  m 

ARTICLE  L XVI II. 

En  quel  ct*t  S /tint  Grégoire  mit  l’Eglife  de  Conjîtneinoplt- 
N«  ur.1p.x4.  ' X J 0 1 L a ce  que  faifoit  Saint  Gregoirc[duranr  les  quatre  ou 
*•  V cinq  mois  qu’il  gouverna  paisiblement  l’Eglifc  de  Conftan- 
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3*‘-  tinople.j'Outrc  cela  il  prenoie  un  tres  grand  foin  des  pauvres,  b. 

**©•«*•.  des  moincj , des  vierges , des  étrangers  ,"dcs  citoyens , des  prifon- 
niers , des  hommes  Se  des  femmes  qui  faifoicnc  une  profcllion 
particulière  de  pieté  : Se  il  commit  des  perlonncs  pour  veiller  Se 
pourvoira  tous  leurs  befoins.  Ce  fut  aulli  par  fes  loins  qu'on  y vie 
fleurir  le  chant  des  pfeaumcs,ô£  [l'exercice  de  ces  prières  arden- 
tesjqui  faifoicnc  couler  les  larmes  toute  la  nuit.  Enfin  il  y régla 
parfaitement  toutes  les  autres  chofes  dans  le  bon  ordre  dcfqucl- 
lcs  nous  favons  que  Dieu  fc  plaift.'C’ell  pourquoi  en  quittant  «•SM’}»?*1*' 
Conflantinoplc , U dit  adieu  à ces  choeurs  de  Nazaréens,  à ce 
chant  des  pfeaumes , à ces  veilles  de  la  nuit , à ces  faillies  vierges, 
à ces  femmes  modeftes,  à ces  troupes  de  veuves  Se  d’orfclins,à 
tous  ces  pauvres  enfin  donc  les  yeux  eftoient  toujours  appliquez 
àDicu&àluy. 

[Il  reprefente  encore  avec  plus  d’étendue  l’état  où  il  avoir  mis 
» fon  Eglifc.jLcvcz  les  yeux,  dit-il  aux  cenfeurs  de  fa  doélrinc  ,&  p-i'7  )1*- 
« confiderez  tout  ce  qui  cfl  ici.  Voyez  cette  couronne  de  gloire , au 
*•  lieu  d’une  couronne  d’ignominie  que  l’on  y voyoit  auparavant. 

» Voyez  cette  fainte  alfemblée  de  Preftres  li  vencrables  par  leur 
» vieille  11  c Se  par  leur  prudence  ) cette  conduite  fi  réglée  des 
*>  Diacres  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  du  tnefme  cfprit;cebcl 
» ordre  des  Lecteurs  -,  cette  ardeur  que  coût  le  peuple , hommes  Se 
•>  femmes  témoignent  pour  s’inftruirci  cette  fublimc  connoiflàn-  ' 

» ce  SC  ce  gouft  des  chofes  de  Dieu , tant  dans  les  plus  Amples  que 
» dans  les  plus  fpiritucls  ; cetce  admirable  docilité  dans  les  per- 
» fonnes  établies  en  autorité  comme  dans  ceux  qui  leur  font  fou- 
» mis  j ce  zcle  pour  les  interdis  de  Dieu , foit  dans  les  nobles  & les 
» gènes  d’épée , foit  dans  les  favans  Se  les  perfonnes  de  lettres , tous 
» extrêmement  doux  Se  modérez  dans  tout  le  refte, mais  promis 
» Se  ardens  lorfqu’il  s’agit  de  combatrc  pour  le  Saint  Efprit , tous 
» parfaitement  inftruits  Se  fîdeles  adorateurs  du  Verbe  ; cette  pieté 
» qui  éclate  egalement  dans  touces  les  femmes,  tant  en  celles 
» qui  dans  letat  du  mariage  font  plus  attachées  à Dieu  qu’aux 
*>  liens  de  la  chair , qu’en  celles  qui  libres  de  tout  engagement  fc- 
» culier  fe  font  entièrement  confacrces  à Dieu  s cette  vertu  enfin 
*>  qui  paroill  daqs  les  jeunes  gènes  aufTibicn  que  dans  les  vieillars, 

» qui  mènent  une  vie  digne  de  leur  âge,  quis’cfForcenc  d’acquc- 
» rir  l’immortalité , &:  qui  fc  renouvellent  tous  les  jours  par  l’cfpc- 
» rance  d’une  vie  plus  heureufe.  Ce  font  là  ceux  qui  forment  cette 
» couronne , aufquels j’ofe  dire,  quoique  je  ne  ledevroispas  félon 
» Dieu , que  j’ay  cité  de  quelque  utilité  : Et  il  y en  a qui  font  le  fruit 
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de  mes  difeours,  Se  que  j’ay  enfantez  félon  l’efprit.  Les  plus  fince-  3!l’ 
res  d'entre  vous , (a)oute  t-il  en  parlant  à fon  peup le,  ) me  rendront 
ce  témoignage  : ou  plutoll  vous  me  le  rendrez  tous,  puifquc  vous 
avez  tous  cite  le  fujet  de  mes  travaux  évangéliques, 
f.uy.ol.  'Pour  ce  qui  cil:  de  la  foy,  il  veut  que  l’on  juge  de  la  Tienne  par 

celle  de  fon  peuple,  qui  eltoit  li  zélé  fur  ce  point,  qu’il  auroit 
plutofl  fouftert  qu’on  luy  oflafl  la  vie,  que  d’oftcr[dans  fa  croyan» 
ce]la  divinité  à aucune  des  trois  Perfonnes  : Et  il  leur  rend  ce 
témoignage , qu’ils  avoient  tous  la  mefme  foy  & les  mcfmes  fen- 
timcnSj&r  qu’ils  eftoient  parfaitement  unis  Se  entre  eux  & avec 
luy , tous  enfcmble  avec  la  fainte  T rinité. 

<lcFri  r 501.1.  ‘Faifant  autrepart  l’abrégé  de  tout  ce  qu’il  avoir  fait  à Conflan- 
C'J-  tinople  : J’y  ay  travaillé , dit-il  ; j’y  ay  raffcmbléun  peuple  difper-  «* 

le  parmi  des  loups  : j'y  ay  abreuve  par  ma  doctrine  un  troupeau  « 
à qui  l’eau  manquoit  : j’y  ay  répandu  la  fcmcnce  de  cette  foy  <• 
qui  cfl  fondée  fur  Dieu  mefme  : j’y  ay  découvert  la  lumière  de  >■ 
la  Trinité  à des  perfonnes  qui  efloient  auparavant  dans  les  te-  « 
nebres.  Mes  difeours  leur  perfuadoient  les  veritez  que  je  pref-  « 
chois.  Déjà  quelques  uns  s’eftoienc  rendus  : d’autres  n’efloicnt  « 
pas  fort  éloignez  : Se  les  autres  auroient  fait  la  mefinc  chofc.  « 
Emportez  & indociles  auparavant,  ils  commcnçoient  à devenir» 
tous  plus  traitables.  On  eftoit  plus  difpole  à recevoir  mes  inftruc-  » 
rions  : &:  j’avois  lieu  de  bien  efpcrer  de  ceux  mcfincs  qui  « 
m’cfloicnt  les  moins  favorables.  « 

AmMsSpipr.  'Saint  Ambroife  rend  en  ce  temps-ci  mefme  un  témoignage 
P 104.  authentique  du  progrès  que  la  foy  faifoit  à Confiant inoplc  par 

la  bénédiction  que  Dieu  donnoit  aux  travaux  de  Saint  Grégoire  : 
fie  fes  termes  font  d’autant  plus  remarquables , qu’il  y joint  noflrc 
Saint  avec  luy  mefme,  & avec  les  plus  illullrcs  Evcfqucs  de  ce 
temps  là.  C’cfl  en  parlant  d’Athanaric  Roy  des  Gots,  qui  après 
avoir  cflé  longtemps  la  terreur  des  Romains , fut  obligé  devenir 
implorer  la  mifericorde  de  Theodofe  à Conflantinople,  ["où  il  v.TheoJo- 
arriva  le  n janvier  de  cette  année  381,  &:  mourut  quinze  jours 
après.  Voici  donc  ce  que  dit  S.  Ambroife. 
p-t>4.  'C’efl  vous , Seigneur  Jésus,  qui  nous  avez  fait  la  grâce  de  « 

purifier  aujourd'hui  mille  lépreux  : au  lieu  qu’Elifée  n’en  a guéri  ■< 
qu’un.  Combien  en  avez  vous  guéri  à Rome  ! combien  à Alcxan-  » 
drie  ! combien  à Antioche  ! combien  à Conflantinople  ! Car  « 
Conflantinople  mefme  a déjà  commencé  à recevoir  la  parole  <* 
de  Dieu  ; &:  elle  a mérité  que  vous  vous  declaraffiez  en  fa  faveur  « 
par  des  marques  évidentes  de  voflrc  protection.  En  effet  tant  <> 
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3Ï1'  «qu’elle  a.  renfermé  audedans  d’elle  mcfmc  le  venin  des  Ariens, 

« elle  a cité  continuellement  environnée  de  guerres  : &;  les  murs 
« retcntiHoicnc  du  bruit  des  armes  ennemies.  Mais  depuis  qu’elle 
« a éloigné  d’elle  ceux  qui  le  font  éloignez  de  la  véritable  foy,  elle 
« a vu  fon  ennemi , ce  juge  des  Rois  qui  luy  avoir  toujours  elle  lî 
» redoutable,  fc  rendre  à la  dilcrction , elle  la  receu  comme  fup- 
« pliant,  elle  a fait  fes  funérailles,  elle  le  confcrve  encore  dans  le 
« fepulcre.  Combien  donc  avez  vous  pur irié  de  lepreux  à Conltan- 
« tinoplc  1 mais  combien  en  avez  vous  purifié  aujourd’hui  dans  tout 
« l’univers  i Non , ce  n’elt  point  Damafe,  ce  n’eft  point  Pierre,  ce 
«n’elt  point  Ambroife,  ce  n’elt  point  Grégoire  qui  les  a guéris. 

« Noitre  miniltcrey  a cité  employé  : mais  ces  effets  merveilleux 
« font  l’ouvrage  de  voltre grâce. 

[Ce  progrès  de  la  foy  fut  aufli  viliblc  en  cette  rencontre,  que 
glorieux  à J.  C.  à S.  Grégoire  l’on  mini(lrc.]'Car  les  hérétiques  N«.car.i  [«4. 
avoie.it  publié,  [lorl'qucl’ofl rendit  leseglifes  de  Conltantinoplc  *' 
à noitre  Saint  ,]qu'il  n’avoit  pas  allez  de  monde  de  la  communion 
pour  en  remplir  feulement  les  porches.'Et  neanmoins  il  Ce  trou-  a'or.ji.p.jt?  c. 
va  que  par  les  prédications  Se  les  benediétions  que  la  grâce  y 
donna,  les  Catholiques  furent  en  allez  grand  nombre  pour  les 
remplir  toutes/ôz  il  y avoit  lieu  d’cfpcrcr  qu'ils  fc  multiplie-  or.nf-fwib. 
roient  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  cjcn.i.p.ii.c. 

[Voilà  l’état  où  les  travaux  de  noitre  Saint  avoientmis  l’Eglifc 
de  Conltantinoplc,  lorfquc  l’on  y alfcmbla  le  fécond  Concile 
œcuménique , dont  il  faut  maintenant  faire  l’hiltoire.] 

ARTICLE  LXIX. 

Theodofe  nfcmble  le  fécond  Concile  oecurpenique  : Des  Evefques  qui  le 
compojoitnt. 

IL  cuit  cité  à fouhaiter  que  Theodofe  eult  pu  rendre  aulll  CeJ.Th.ap p. 
aifémentla  paix  Se  l’union  aux  Catholiques  /'que  là  loy  du  10  ,01' 
ks*Ancas$  janvier  de  cette  année  mefrne  leur  avoit  rendu  les  eglifes  oc- 
os.  cupécs  par  les  Ariens.'Touc  l’Occident  jouilToit  pleinement  de  »pp-74- 

cette  paix'depuis  le  pas  de  Sucqucs  * qui  fcpare  la  Dacc  d’avec  la  p.7«iMar  conc. 
Thracc:b&  les  deux  feuls  Evclqucs  qui  troubloicnt  le  repos  de  jàmmViz* 
v.s  Am-  ces  provinces  par  l’hcrclic  Arienne /'furent  condannez  cetre  îî5.sjv- 
broi  année  par  le  Concile  d’Aquiléc.'  L’Orient  au  contraire  clloit  ° ^ol  ‘ 
déchiré  non  feulement  par  un  grand  nombre  de  fectcs  hereri-  rp.7j.103. 
ques,  mais  pat  les  divilions meûnes  des  Catholiqucs.[Oucrc  celle 
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d Antioche  qui  cftoit  la  plus  ancienne,  Maxime  en  venoie  de 
former  une  nouvelle  dans  Conftantinoplc  ; fans  parler  de  l’op- 
poiïtion  que  T imochéc  trouva  à Alexandrie  ,''donc  il  fut  clu  cette 
année  Evcfque  apres  la  more  de  Pierre  fon  frere.] 

'Theodofedes  fon  avènement  à l’Empire  n’avoit  point  eu  de 
plus  forte  pallion  que  de  mettre  fin  à ces  defotdrcs;  & il  avoic 
refolu  pour  cela  d’affembler  à Conllantinople  tous  les  tvefqucs 
de  les  Etats.'On  parloit  de  ce  Concile  des  i’anncc  precedente , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ,*&  il  Ce  tint  enfin"au  mois  de  may 
kdc  celle-ci,  qui"avoit  pour  Confuls  Eucaride  (ouEuquaire,)&: 
Evagrc c que  d’autres  nomment  Syagrc , Se  Eucher.  Profpcr  fcul 
le  met  l’année  precedente. 

“•Ce  fut  Theodofe  qui  l’aflcmbla  auffitoft  qu’il  eut  mis  les  Ca- 
tholiques en  poflcllion  des  eglifes  de  Conllantinople  , & qui  or- 
donna par  fes  lettres  à tous  ks  Evcfqucs  de  fe  trouver  en  cette 
villefpour  y confirmer  la  foy  de  Nicee,®  y établir  un  Evcfque  ,h& 
y faire  les  reglcmcns  dont  l’Eg  ifc  avoir  befoin  pour  affermir  la 
paix  qu’elle  commcnçoir  à goullcr.'Lc  fixicmc  Concile  a écrit 
"qu’il  fut  afTemblé  par  Theodofe,  Damafe  , Saint  Grégoire,  &: 
N c£lairc.kN canmoins  comme  il  cil  certain  que  Nectaire  n’eut 
aucune  part  au  commencement  du  Concile,  aufli  Chriftianus 
Lupus  fort  attaché  à la  Cour  de  Rome  rcconnoifl  que  T hcodofe 
fcul  le  convoqua , & que  Damafe  n’y  eut  aucune  autre  part  que 
de  le  ratifier  [dans  les  dccilions  de  la  foy]quand  il  fut  fait.1  De 
la  maniéré  dont  Damafe  parloir  luy  mcfmc  de  ce  Concile  l’an- 
née precedente , [il  n’y  a pas  lieu  de  juger  qu’il  ait  eu  beaucoup 
de  part  ni  au  deffein  de  l’afTcmblcr , ni  à fa  convocation.] 

'Les  Evcfqucs  y accoururent  de  toutes  les  provinces  de  l’O- 
rient , hormis  de  l’£gyptc.wOn  en  conte  ij  o,ncn  y comprenant , 
comme  on  le  voit  par  Socrate , les  Evcfqucs  d’Egypte  & de  Ma- 
cédoine “qui  ne  vinrent  que  depuis.  La  chronique  de  S.  Profpcr 
qui  cil  fouvent  differente  dcî  autres  auteurs , en  met  180. p Saint 
Ephrem  d’Antioche  en  mettoit  166. [Mais  le  nombre  des  ijoa 
cité  rcccu  universellement  de  tout  le  monde.]q  Les  fouferiptions 
que  nous  avons  de  ce  Concile,  marquent  les  noms  de  141,  dont 
il  y en  a lîx  qui  n’y  cftoient  que  par  leurs  Prçftrcs.'Mais"elles  ne 
font  pas  fort  exactes. 

fLcs  principaux  des  ijo  Evcfques  du  Concile  œcuménique, 
cftoient  S.  Mclece  d’Antioche,' Hclladc  de  Cefarée  en  Cappa- 
docc,S.  Grégoire  de  Nylfe, S.  Picrre[de  Scbaftejfon  frere, Saint 
Amphiloque  d’Içone , Optiine  [d’Antioche]  en  Pifidic , Diodoro 
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de  Tarfc.S.  Pelage  de  Laodicéc,  Saint  Euloge  d’Edeffe , Acacc 
de  Berée,  Ilidorc  de  Cyr,  Saint  Cyrille  de  J crufalcm,  & Gelafc  de 
Cefarée  en  Paleftinc.î  Outre  cela  on  peut  remarquer  dans  les 
fouferiptions  Denys  de  Diofpolis  en  Paleftinc  Confefleur,  Vite 
de  Carrhes  très  célébré  par  la  pieté,  Abraham  de  Batnes  en 
Mdopotamic  Confcftcur , Antioque  de  Samofates  Confeffeur , 

Bolphorc  de  Colonie  en  Cappadoce  , Otrcc  de  Me!itinc:&:  di- 
vers autres  dont  les  noms  Ce  lilcnt  dans  l’hiftoirc  avec  honneur. 

Ainfi  l’on  voit  qu’il  n’y  apeureftrepoint  eu  de  Concile  dansl’E- 
glife  où  l’on  trouve  un  plus  grand  nombre  de  Saints  &:  de  Con- 
fefîeurs.J'Mais  il  y en  avoir  aulli  beaucoup  d’autres  qui  avoient  B1r.3i1.ft1. 
des  qualitcz  bien  différentes , qui  ont  obligé  noftre  Saint  de 
traiter  ce  Concile  avec  beaucoup  de  mépris,]  julqua  l’appellcr  Nj^cir.ir.p.*i. 
uneaflcmblced’oifons&:  de  grues,  qui  Ce  battoient  & fc  dechi-  k' 
roientfans  difcrction  ,'une  troupe  de  geais , &r  un  eflein  de  guet-  «r* i.pi7J. 
pes  qui  lautoient  au  vifage  des  qu’on  s’oppoloit  à eux.  * 

'S.  Grégoire  de  Nyflc  apporta  en  venant  fon  ouvrage  contre  Hitr.v.i!l.c.vJ. 
Eunome, qu’il  lut  ànoftrc  Saint  & à S.  Jcromc.’Il  amena  avec  luy  £ L“„fc 
Evagre  de  Pont  qu’il  avoit  fait  Diacre  après  la  mort  de  S.  Bafile.  1910  b. 
Ens’enretournantillelaiU'aàNcâaire.'S.Mclecc  y amena  auffi  Con«.t.i.p.>5j. 
deux  célébrés  Preftres  de  fon  Lglife,Flavirn  &:  Elpide  ,[d.ont  le  *• 
premier  luy  fucceda  bienttoft  après,  Se  l’autre  fut  Evcfquc  de 
Laodicée  en  Syrie  apres  S.  Pelage.  ] 

'Comme  Theodofe  ne  dcfefpcroit  pas  de  pouvoir  réunir  les  Ma-  SocrJ  1 c tp. 
cedonicns  avec  les  Catholiques , il  les  appclla  aulli  au  Concile , & pi,”’1’7'* 

ils  y vinrent  au  nombre  de  3 6 Evcfques  , la  plufpart’dc  l’Heflct 
pont , & dont-lesprincipaux  eftoient  Eleufede  Cyzic[(l  cclcbrc 
des  le  tempsde  Confiance  ,]&:  Marcien  de  Lampia^pc. 

'On  ne  lit  point  qu’il  y ait  eu  ni  lettres  ni  députez  envoyez  de  la  t-upns.t.i.p. 
partie  Damafc,nides  autres  Occidcutaux , ni  perfonne  qui  y 74' 
affiftaft  en  leur  nom  Theodoret  repère  deux  fois  que  T.  heo-  TMrt.t.t  e r.p. 
dofe  ne  l’avoit  aflfemblé  que  de  l’Orient.  pl  ••‘lt7-p-7>c 

bS.  Melece  eftoit  chef  de  toute  cette  affembléc  ,e  & S.  Grégoire  iNiz.eirip. 
de  NylTc  l’appelle  en  plein  Concile , noftre  pere,  noftre  chef.  *‘.b 
A Après  fa  mort,  noftre  Saint  en  eftappcllé  le  père  f &c  il  ne  defa-  cMe  p- 
voue  pas  luy  mefme  qu’il  n’y  ait  eu  le  premier  rang,  qnoiqu’il  n’y  tpaib. 
euft  pas  autant  d’autoritc  qu’il  euft  cfté  utile  pour  î Eglife , divers  *7N"'clt  1 p' 
autres  voulant  y eftrc  les  maiftres.  Ses  incommoditez  Tobligc- 
rent  auffi  fort  fouvent  de  s’en  àbfcntcr.'Lc  Concile  de  Calce-  Cancrf.r.s.î. 
doinedit  que  Neftairc  avoit  efté  le  chef  avec  Grégoire  de  l'af-  c- 
fembléc  qui  condanna  Apolliuairc.'  Le  VI.  Concile  furie  à peu  Lopin  t.i.pof. 

Hijl.  Ecd.Tçm.  IX,  O 0 o 
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près  de  la  mcfmc  manière. [Atnûnoftre  Saint  paroift  avoir  prefidé 
au  Concile  depuis  Ton  iiithronization,ouau  moins  depuis  la  more 
de  S.  MelccciSc  Nectaire  enfuite,lorlqu'ilcutefté  mis  en  fa  pla- 
ce.]'Les  nouveaux  Grecs  y etabliflent  encore  d’autres  prefidens, 
[avec  auiïi  peu  de  fondement  que  d’autorité,  fi  ce  n’cft  pour  Ti- 
mothée d’Alexandrie  J 'qui  peut  avoir  prefidc  encre  la  denuftion 
de  S.  Grégoire  Se  l’ordination  de  Ncétaire. 
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ARTICLE  L XX. 


Suint  Grégoire  ejl  établi  Evt  qut  de  ConJJantinopU. 

TnJrt  l.j.c  j.p.  ' U a n d les  Evcfqucs  furenc  arrivez  ,["en  allez  grand  nom-  v.s.Mde« 
7nx'  \ / brc  pour  commencer  le  Concile, ]ils  allèrent  ldlucr  Théo-  *14’ 

* dolo,  qui  les  rcccut  avec  toute  forte  de  marques  d’affe&ion,  SC 
•les  pria  comme  les  pères  de  travailler  avec  foin  aux  affaires  qui 
. les  ainenoicnc.[Qiioiquc  celle  de  la  foy  fuften  foy  la  plus  impor- 

Zar.3S1.513.14.  tante,] 'il  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  l’on  commença 
par  ce  qui  regardoie  l’Eglifc  de  Conftantinoplc  comme  la  plus 
Nvf.ili  McLj>.  prcllantedc  toutes.1  C’eftoit  pour  ce  lu  jet  que  S.  Mclece  cftoit 
«Suer  1.5  c.s.3.  venu  à Conftantinoplc  ,*&  quelques  hiftoriens  ont  écrit  mcfmc 
p.i«iô|i<4.>.  qu’il  y elloit  venu  pour  cela  avant  letjoncile  ,[parccqu’en  effet 
cela  fc  fie  avant  que  les  Evcfqucs  d’Egypte  &c  de  Macedoine  y 
fartent  mandez.] 

B1r.3tr.513.t4.  'L’ordre  vouloir  que  l’on  commençait  par  l’examen  de  l’ordi- 
natîondcMaximclccynique:[&cct examen  ne  fut  pas  diffici- 
THrU.f.c.s  p.  Je.]'  Les  Evcfqucs  ne  purent  fouffrir  une  entreprife  fi  illégitime, 
nU7.c,.P.  b Ls  dcclaqprcnt  que  Maxime  n’avoit  cfté&  n’eftoit  point  Evef- 
7‘M-  que  î que  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  ne  pouvoicnr  cftrereccus  en 

aucun  degré  du  Clergé  3 Se  que  fon  ordination  Se  tout  ce*qu’il 
ConcB.t.i  p.  avoir  fritcommc  Evcfquc  cftoit  illégitime.1  On  en  fit  un  Canon 
t Luplcan-u  p.  exprès/  Il  y avoir  lieu  d’agir  contre  les  Evcfqucs  d’Egypte  qui 
*î-  l’avoientordonné,&:  mcfmc  contre  Pierre  d’Alexandrie.  On  ne 

trouve  pas  neanmoins  qu’on  l’ait  fait  on  a alluré  dans  le  VIIIe 
Concile  qu’on  n’avoit  rien  décerné  contre  eux. [Pierre  venoit  de 
mourir,  & S.  Grégoire  le  plus  intereflé  dans  cette  alfairc , fut  fans 
doute  le  premier  à exeufer  les  autres.  Quand  ce  n’cuft  elle  que 
pour  ne  pas  augmenter  l’oppolition  que  l’Orient  avoir  dé)a  pour 
l’Egypte , Se  ne  pas  faire  dire  que  la  jufte  punition  de  ces  Evefques 
cftoit  un  effet  de  pique  &;  d’animofité.  S.  Mclece  qui  cftoit  alors  le 
chef  du  Concile, cftoit  Se  par  nature  Se  par  grâce  un  cfprit  de  cha- 
rité & de  paix.} 
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3,1‘  'Apres  avoir  chaffe  l’ulurpateur  ,*  il  fallut  chercher  quelqu’un  PariSi.:*. 

qui  fuh  digne  d’ehre  établi  dans  cette  importante  place,  [&:  on  *1Sotb1' C 7'*’' 
n’eut  pas  de  peine  à le  trouver.  ] L’Empereur  qui  admiroit  la  vie 
& la-’loqucncc  de  Saint  Grégoire,  le  jugeoit  le  plus  capable  delà 
remplir,  &l’cftimc  de  la  vertu  de  ce  Saint  fit  tomber  les  autres 
Prélats  dans  le  incline  i'cntimcnr.'S.Melccc  & les  autres  Evcfques  Nk.cm  i.p.14. 
affcmblcz  de  tout  l'Orient  firent  donc  violence  à la  modehic,&:  c‘ 
le  placèrent  fur  le  thronc  malgré  fes  genuffemens  &:  f s cris. 

'L’Empereur  qui  eut  part  àfon  imhronization,  fut  aulli  témoirt  paob. 
de  fa  reühancc  ,'qui  cull  encore  elle  bien  plus  grande  s’il  n’y  r uh  p m.c  <t. 
coufenti  en  quelque  forte  par  l’clperancc  donc  il  fc  flacoir,  que 
chant  Lvefquc  de  cette  ville  qui  elloit  au  milieu  de  l’Orient  & de  * 
l’Occident.,  il  conciiieroit  cnfcmble  ces  deux  moicicz  du  monde 
qui  choient  dans  une  malhcurcufe  divifion,[  particulièrement  ] 
'lurleiujccdcrEglifc  d’An:ioche.bAinfi  S.  Melccc  donna  enfin  p*ib- 
Un  epoux  à l’Eglifc  de  Conhantmop!c,&:  couronna  ce  faint  ma-  J^1^'  MeLp‘ 
riage  par  fa  bencdidlion.  Les  autres  Prélats,  & nommément  Saint 
Grégoire  de  Nyffc,contribueicntàla  folcnnité  de  cette  fehe  qui 
fut  tresgrandc[&:  honorécjpar  leurs  cloquens  difeours. 

ARTICLE  L X X I. 

Saint  Grégoire  nt  pouvant  dounerla  paix  à L' Fglife  d‘  Antioche , prend  le 
defiein  de  quitter  Confiant implt. 

Ette  joie  que  l’on  avoir  eucdel’inthronization  de  Saint  NyfdeMtlp. 

Grégoire  dura  bien  pcu,&:  elle  fut  aullitoh  changée  en 
deuil  par  la  mort  de  Saine  Melccc,  qui  fut  très  fcnfible  à touc 
le  monde, [mais  plus  a nohre  Saint  qu’a  tout  autre.Car  cette  mort 
qui  dévoie  finir  les  maux  de  l’Eglifc  d’Ancioche , ne  fervit  qu’à  les 
augmenter.  Au  lieu  de  laitier  Paulin  la  gouverner  toute  entière, 
v s.Meltce  fclon"l’accord  qu’on  avoir  fait  en  faveur  de  celui  dos  deux  qui 
J . furvivroicrau:re.]'QiiandS.Melccccutrcndurcfprit,quelqucs  N«xar.r.p 
* [Prelatsjenncmis  de  la  paix  , propoferent  dans  le  Concile  une  Ct 
çhofe  à laquelle  on  ne  devoir  jamais  longer, (avoir  qui  on  luy  don- 
nerait pour  fucceheur.  O11  parla  beaucoup  fur  ce  fiijet,  les  uns 
pour  la  paix  ,ôc  les  autres  pour  le  trouble.' 11  y avoit  mclaie  des  p.t ei. 
gents  chargez  d’or  qui  s’efforçoient  de  corrompre  les  Evcfques. 

'Oudemandoit  pour  cette  affaire  le  fccoursdc  Saint  Grégoire,  p»t.c.  ^ 
[c’eff  à dire  apparemment  pour  facrer  celui  qui  ferait  clu,  ce 
qui  ch  encore  une  preuve  qu’il  prefidoit  au  Concile.]  Mais  ce  p-ls  c.J. 

* O o o ij 
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Saint  qui  n’avoit  accepté  le  ficgc  de  Conftancinoplc  que  pour 
réunir  l'Orient  avec  l’Occident,' Se  qui  n’avoit  garde  de  préférer 
aucun  inrcrell.de  parti,  ni  l’autorité  du  plus  grand  nombre  à ce 
qu’il  devoit  à J.C.[&  à la  vérité  ,]arma  coût  Ion  zèle  en  cctcc  sen- 
contre.'Jl  euft  volontiers  employé  la  verge  pour  réprimer  cette 
divilion  qui  mettoit  toute  l’Eglifccn  feu  : mais  cela  ne  fc  pou- 
vant pas,  il  tafeha  de  fc  rendre  médiateur  entre  les  deux  partis 
pour  les  porter  à la  paix. 'Il  fit  un  grand  difeours  pour  exhorter  les 
ivelqucs  à ne  point  donner  de  fucceffcur  àS.MelecCjScàlaillcr 
Paulin  gouverner  paifiblcmcnt  duranc  le  peu  de  jours  qu’il  avoir 
à vivre.'  1 1 le  finit  en  procédant  que  fi  on  s’imagine  qu’il  parle  ainfi 
ou  pour  favori  fer  quelqu’un , ou  pour  en  cirer  quelque  avantage, 
ou  pour  lé  rendre  l'arbitre  de  l’allcmbléc,  il  eft  fi  éloigné  de  tou- 
tes ces  vues , qu’on  luy  feramcfmeplaiür  fi  onluy  veut  permettre 
de  quitter  fon  cvcfché , Se  de  demeurer  particulier.  • 

[Mais  quelques  faintes  Se  quelques  judicieulcs  que  fuffcgt  fes 
remontrances,  elles  furent  inutiles.]' Les  jeunes  s’élevèrent  avec 
fureur  contre  le  Saint  ,&  les  anciens  furent  allez  indilcrets  pour 
les  fuivre,  quoiqu’ils  n’cullcnc  point  de  meilleure  raifon  à allé- 
guer, linonquepuifqucJ.C.avoit  voulu paroiltre  en  Orient,  il 
falloir  que  l’Orient  l'emportait  fur  l'Occident.  [Auifi  c 'citait  vifi- 
blement  un  effet  dcl’antipathicquc  la  querelle  de  Saint  Melecc 
Se  de  Paulin  avoir  commencée  entre  ces  deux  parties  de  l’Eglife, 
quis'eftoit  fomentée  par  le  different  ufage  du  mot  d’hypoitafe; 

& cette  première  froideur  avoir  finis  doute  eu  quelque  parc  au 
peu  de  lccours  qnc  les  Occidentaux  avoicnc  donné  aux  autres 
durant  la  pcrfccution  de  Valcns,  comme  S.  Bafile  s’en  plaint  fi 
l'ouvcnc  : à quoy  il  faut  joindre  l’cfprit  d’orgueil, de  pique,  & 
de  jaloulic , qui  faifoic  regarder  comme  un  grand  mal  à ceux  qui 
n’avoient  pas  une  vraie  vertu , d’honorer  Paulin  comme  Evefquc 
d’Antioche  après  l’avoir  longtemps  regardé  comme  fehifmati- 
que  ,Se  de  fe  voir  ainfi  contraints  de  céder  en  quelque  forte  aux 
Occidentaux  qui  avoient  toujours  porté  Paulin-  . • 

S.  Grégoire  eftoic  bien  audelfus  de  ces  raifons  fi  baffes  Se  fi  • 
indignes  d’un  Evefquc.  Il  ne  cherchoic  que  la  volonté  de  Dieu , 
l’honneur  de  l’Eglife , & l’utilité  des  antes,  à qui  ces  divifions 
citaient  tout  à fait  prejudiciables. J'Ainfi  ce  fut  en  vain  qu’il  fuc 
follicité  puiffamment  par  fes  plus  grands  amis  de  vouloir  ccdec 
au  fentiment  des  autres:  il  n’avoit  garde  de  fe  laificr  conduire 
en  rien  par  le  plus  grand  nombre,  plutoft  que  par  la  lumiè- 
re de  Dieu,  Se  il  ne  vouloic  point  d'amis  qui  fc  fciviflcnt  du 
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pouvoir  de  l’amitié  pour  l’engager  dans  le  nul. 

[Il  y a apparence  que  les*  Evcfques  de  Syrie  furent  auteurs  de 
cette  relblution,  depeur  de  fc  voir  fournis  à Paulin.  Elle  ne  fut 
neanmoins  exécutée  qu’aprés  l’ordination  de  Nc&aire ,]'puil-  Cod.Th.appp. 
qu’on  l’en  crut  auteur.*  Elle  fut  faite  par  les  Evcfques  du  diocefc  ; > ] 
d’Oricnt , avec  le  confentcmdnt  de  l’Eglife  d’Antioche  ,b  c’cft  à p.7i7.cd.  * 
dire  que  celafe  fità  Antioche  mcfme , après  la  fin  du  Concile  : ^ 
d’où  vicnc  que  dans  laloy  du  30  juillet , où  les  principaux  Evef- 
ques  de  chaque  province  font  nommez  pour  cftre  les  centres  &: 
les  marques  de  la  communion  de  l’Eglife,  il  u’eft  point  parlé  de 
l’Evcfquc  d’Antioche. 

Saint  Grégoire  n’ayant  pu  obtenir  qu’on  laifTaft  Paulin  paifiblcà 
Antioche  ,cc  qui  eftoit  fi  necclfairc  pour  la  paix  de  l’Eglife , fon- 
gea  dcûors  à quitter  l’epifeopat,  comme  il  s’y  eftoit  offert.  Il 
fcmble  qu’il  ait  écrit  alors]' la  lettre  if  à Bofphore  de  Colonie,  Nizcp.tj.p.^ir. 
^qui  il  mande  que  cec  importun  de  Grégoire  n’importuncroit  ab‘ 
plus  perfonne , éc  que  ne  pouvant  faire  changer  les  autres  d’avis , 
ils  ne  l’cmpcfchcroicnt  pas  auffi  de  fc  renfermer  en  Dieu  ic  en 
luy  mcfme.' Il  commença  dcllors  à fc  retirer  des  affcmblécs  qu’il  «r.i.p.iit 
voyoit  cftre  fi  pleines  de  confulion  : 'de  quoy  lés  frequentes  in-  *. 
commoditcz  luy  eftoient  fouvent  ou  une  ra^fon[ouun  prétexte.] 

On  receut  apparemment  durant  ce  ccmps  la  plusieurs  Evcfques 
de  ceux  qui  av oient  cfté  engagez  dans  le  parti  des  Ariens. 

'La  peine  qu’il  avoit.de  cc'qui  fo  pafloit  dans  le  Concilc[s’aug-  «. 
mentant  de  plus  en  plus  ,]il  changea  mcfme  de  maifon  ,Sc  quitta 
celle  qui  tenoit  à l’eglife[où  l’on  faifoit  les  aft’emblécs  ,]'qui  eftoit  Ba1.3t1.itf4. 
la  maifon  cpifcopale. [Cette  aélion  confirmant  ce  qu’il  avoic  dit 
dans  l’aflcmbléc,  qu’iUrouloit  quitter  l’evcfché,]1  toutes  les  per-  N«  at-cp.- 
fonnes  les  plus  confiderables  de  la  ville  vinrent  le  trouver,  &c  ci 
le  conjurèrent  en  pleurant  de  ne  pas  abandonner  fon  peuple. 

Leurs  larmes  l’attcndrifToiene , mais  ne  le  flcchifToicnt  pas.  Enfin 
il  arriva  un  nouvel  accident  qui  le  détermina  tout  à fait  à rompre 
fes  liens  & à quitter  Conftantinoplc. 
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ARTICLE  L X X II. 


L’aniicCJ. 


La  P relut  s d' Egypte  & de  Macédoine  arrivez,  au  Concile,  murmurent 
contre  Saint  Grégoire , qui  obtient  Jur  cela  loi  pemtijjion  de  Je  retirer. 

LE  s Evefqucs  d'Egypte  & de  Maccdoinc  n’avoient  point 

encore  cité  appeliez  au  Concile  .["de  quoy  il  elt  ditiiciic  de  N m nj. 
rendre  railon  à l’egard  des  Egyptiens.  Car  pour  les  autres  c’clt 
fans  doute  parccqu  ils  eltoient  considérez  comme  membres  des 
Occidentaux , n’ayant  elte  joints  à l’Empire  d’Oricnt  que  depuis 
deux  ans,  lorfque  Graticn  démembra  diverfes  provinces  de 
l'illyric  pour  les  donner  à Thcodofc.  Mais  on  croit  que  comme 
les  Orientaux  fc  divifoicnt  entre  eux  fur  le  îujet  de  l’isglifc  d’An- 
tiochc,]'lcs  uns  & les  autres  furent  mandez  en  diligence,  dans 
l’efpcrancc  qu'ils concribucroicnt  à la  paix.11  Il  fcmblc  que  c’elt  ^ 
ceci  qu’on  doitraportcr  ce  que  dit  S^int  Ambroifc  6c  d’autres 
Evefqucs  ,'quc  les  Orientaux  avoient  tellement  cru  devoir  at- 
tendre le  jugement  du  fcul  Afcolc  Evcfque[de  Thcilaloniquc ,] 
qu’iis  l’avoient  mandé  d'Occidcnt  à Conllancinoplc.'  Au  moins 
Socrate  & Sozomcn^  nous  allure  qu’il  aflillasà  ce  Concile. 

[S’il  en  faut  neanmoins  juger  par  les  conjectures  que  la  fuite  nous 
fournit,  il  y a apparence  que  luy&  Icsaucrcs  furent  mandez  par 
l’Empereur  plucoft  que  par  le  Goncilc.'Car  des  qu’ils  furent  arrR 
vcz,  iis  parurent  fort  cchaufcz  contre  les  Orientaux,  de  ceux-ci 
de  leur  colle  n’eiloicnt  pas  moins  animez  contre  cux.[On  avoir 
lieu  d’cfpercr  que  ces  Evefqucs  nouvellement  arrivez  s’uniroienc 
entièrement  avec  S.  Grégoire,  puifqu’il  entroit  tout  à fait  dans  les 
interdis  de  l’Occident , quoique  par  le  fcul  dciir  du  bien  public.] 

1 Us  n’avoicnc  d’ailleurs  aucun  eloignement  de  fa  perfonne  ; com- 
me ils  l’en  alTuroient  fous  main , ni  aucun  defir  d’en  mettre  un  au- 
tre en  fa  place.  Cependant  pareeque  c’clloicnt  les  Orientaux  qui 
l’avoicnt  établi  Evefque  de  Conftaminoplc,8c  que  la  pallion  qu’ils 
avoient  contre  eux  leur  faifoit  rccbcrcher  toutes  les  voies  de  leur 
faire  de  la  peine , ils  voulurent  trouver  à redire  à fon  inchroniza- 
tion  , alléguant  contre  luy  des  loix  qui  ne  s’obfervoient  guère , Sc 
qui  après  tout  ne  le  regardoient  pas,[c’e(l  adiré  qu’on  l’avoit  fait 
palier  contre  les  Canons  de  l’Eglifc  de  Nazianze  à celle  de  Conf- 
tantinoplc.  j'Car  c’ell  la  fable  que  fes/nnemis  Sc  fes  envieux  % 
avoient  inventée;1’ &:  Rufin  l’exprime  en  difant  qu’on  allégua  conT> 
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trc  Iuy  dcsprcl'cff  pcions"qui  n’efloienr  nullement  raisonnables. 

'S'il  en  faut  croire  T hcodoret  ,cc  différend  allali  avant,  que  Thdrt.l  j c.s.p. 
les  Orientaux  fc  leparermt[dc  la  communionjdes  Egyptiens , Se  7'yc' 
tinrent  leurs  ailcmblécsà  part  avec  Saint  Grcgoirc.[Mais  d’une 
part  il  cil  difficile  que  les  Orientaux  aient  eu  cet  excès  de  zèle 
pour  noftre  Saint  i Se  de  l’autre,]' il  nous  allure  luy  mcfme  N«car.i.p.>». 
qu’auflitoll  qu’il  vit  les  Egyptiens  murmurer  de  Ion  cleélion  ,*&  ^ul  l,  OJ 
mcfme  félon  Rufin , avant  qu’on  eull  ofc  demander  fa  démillion , 117.  1 F 

'il  fut  ravi  de  crouvcr  cette  occaiion  pourrompre  des  liens  qu’il  Naz.car.i.p  1». 
ne  fupportoic  déjà  qu’avec  beaucoup  de  peine  Se  d’impatience.  **b‘ 

'Ellant  donc  entre  dans  l’alTembléc, 6 il  dit  que  fon  plus  grand*1»- 
defir  elloit  de  contribuer  à la  paix  Se  à l’union  de  l’Eglife.  Que  li  Vufl.a  c 
fon  cleétion  y apportoit  quelque  trouble,  il  vouloir  bien  limiter  »r  iTiidrt  i.|.c. 
Jouas.  Qu’il  fupplioit  donc  les  Prélats  de  le  jetter  dans  la  ruer  aP  ?lî  cd- 
pour  appaifcrla  tempefte  qu’il  n’avoit  point  excitée. 'Que  rien  Nazor.i.p.a;». 
ne  luy  pouvoir  eftrc  plus  glorieux  5 Se  que  fi  d’autres  vouloient  *’ 
l’imiter,  tous  les  troubles  de  l’Eglile  feroient  bientoll  appaifez  j 
qu’auifibicn  il  elloit  alTcz  accable  de  maladies  Se  d'infirmirez 
pour  ferepofer  :'Quc  fon  unique  fouhait  elloit  d’avoir  un  fuc-  t'Thdrt  p.pir.d. 
ccll’eur  allez  plein  de  zèle  pour  bien  défendre  la  foy.’  11  leur  die  Naz.car.i.p.:?. 
adieu  en  les  priant.de  fc  ft>u  venir  de  les  travaux , &:  fortit  de  l’af-  c' 
fcmblée.'Lcs  Evefqucs  demeurèrent  un  peu  interdits  de  cette  c. 
propofition  ,'Se  neanmoins  ils  y confentirent  bientoll.  i. 

[A  bien  confidercr  les  circonftances  de  cette  ailion , i!  ne  s’en 
trouvera  peuteftre  point  de  plus  heroiquç  dans  toute  J’hifloire 
de  l’Eglife.j'Et  fi  toutes  les  allions  de  ce  grand  homme  font  admi-  Soz  1.7<.».p-7u. 
râbles  .fcrarae  a dit  un  hilloricn , il  n’y  en  a point  de  plus  admira-  ^ 
ble  que  celle-ci,  ni  qui  puific  mieux  faire  connoiftrc  combien  il 
elloit  éloigne  foit  d’aimer  la  puiflancc&  la  grandeur,  foit  de  tirer 
aucune  vanité  de  fon  éloquence  ,[qui  ne  pouvoir  paroillrc  avec 
plus  d’éclat  que  fur  un  fi  grand  théâtre.  Il  s’agifloit  du  premier 
liège  de  l’Orient , qu’il  avoir  rétabli  luy  mefmeparunc  infinité  de 
travaux  Se  de  fouffranccs  qui  luy  avoient  acquis  le  titre  de  Con- 
felïcur.  Il  y avoir  elle  établi  par  une  élection  très  canonique , Se 
peuteftre  la  plus  folennellc  qui  fc  fu(l  encore  vue  dans  l’Eglife , 
puifque  prefque  tout  l’Orient  y avoir  eu  part.  Il  s’cfloit  acquis  par 
fa  vertu  &par  fon  éloquence  l’amour  Se  feftime  de  fôn  peuple,  „ 
des  grands  auflibien  que  des  petits,  audelà  de  ce  qu’on  en  peut 
dire.  L’Empereur  elloit  coût  à fait  pour  fuy , comme  on  le  voit  par 
la  peine  qu’il  eut  de  le  faire  confentir  à fa  demilfion.  Les  Eve f- 
ques  qui  l’avoicnt  établi  n’euffent  pu  fc  difpenfer  de  le  maintenir  -, 
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&r  l’oppofition  des  Evefques  d’Egypte  8c  de  Macédoine, euft  peut-  }>l' 
cftrc  bientoft  cedéa  l'eftimcdc  la  vertu,  iurtout- lorsqu'ils  i’au- 
roient  vu  entrer  dans  leurs  fentimens  phitoft  que  dans  ceux  des 
Orientaux.  Cependant  il  ne  voulut  point  avoir  d'égard  à toutes 
ces  coniîdcrations.]'Il  n’allcgua  point  tous  les  fer  vices  qu’il  avoir 
rendus  à cette  fc  glifc , les  fatigues  qu’il  y avoit  endurées , les  dan- 
gers qu’il  y avoir  courus  pour  la  foy  :8c  des  qu’il  vit  que  fa  pro- 
motion faifoir  peine, il  rendit  aux  Evcfqucs  le  depoft  qu’ils  luy 
avoient  confié,  Lfans  qu’ils  le  luy  redemandaflent.]'  il  favoit  bien 
quelesJivcfqucs  nefontEvcfqucs''que  pour  le  fervice  des  .peu- 
^•les  ;8c  que  quand  leur  miniftere  celle  de  leur  eftre  utile,  ils  le 
doivent  quitter  avec  joie , 8c  rentrer  dans  l’état  humble  qui  doit 
dire  le  centre  de  tous  les  Chrétiens. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXSXXXXXXXXXKXXXXX 

ARTICLE  LXXIII. 

Raiforts  qui  portèrent  Saint  Grewire  à fe  démettre  s & les  Evefquct 
à l’abandonner- 

[T  E defir  de  pacifier  l’Eglifc_nc  fut  pas  neanmoins  la*  feule 

I ycaufc  de  la  demifiion  de  S.  Grégoire.  11  y fut  encore  porté 
par  le  dcplailir  qu’il  eut  de  ne  pouvoir  fer^ir  l’Eglifc  comme  il 
iouhaitoit , à caulé  de  l'envie  qu’on  luy  portoit , 8c  de  la  mauvaile 
conduite  d’une  grande  partie  des  Evefques.  Car  nous  avons  vu 
que  le  peu  de  corrcfpondance  qu’il  trouva  dans  le  Concile  pour 
la  paix  clc  l’Eglifc  d’Antioche,  dont  dependoit  celle  de  toute 
l’Eglifc,  luy  avoir  déjà  fait  prendre  le  deflein  de  fe  rcs»cr.]'ll 
cltoic  las , dit-il , de  combatre  l’envie  & les  dilTenfions  des  Evef- 
ques qui  rompoient  l’unité  de  l’Eglifc , 8c  qui  n’employoicnr  le 
prétexte  de  lafoyque  pour  donner  une  honnefte  couleur  à leurs 
jaloufies  8c  à leurs  querelles  particulières.  Ce  fut  là  ce  qui  le  fit 
refoudre  à quitter  Conftantinoplc,nonparune  legereté  précipi- 
tée , mais  par  une  refolution  mûrement  prife. 

'Il  allègue  dansl’oraifon  31  ces  mcfincs  combats  8c  ccsdivi- 
fions  des  Evefques  commelacaufcdcfa  retraite.  Il  les  compare 
aux  courfcs  des  chevaux  qui  fe  faifoient  dans  le  cirque,' ou  à des 
enfans  qui  fe  jouent  dans  une  place,  aufqucls  il  feroie  honteux  * 
que  des  perfonnes  âgées  voulurent  s’arrefter  pour  s’amufer 
avec  eux. 'Il  fcplaintauflî qu’il cftlas d’avoir  toujours  àfoutenir 
tant  d’attaques  8c  des  langues  8c  de  l’envie,  tantoft  des  ennemis 
deç lirez,  tantoft  de  ceux  qui  faifoient  profcllion  d’eftre  fes  amis, 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  481 
'Il  fc  compare  for  ce  fujet  à un  pilote  qui  auroic  à gouverner  un  cd. 
vaille  au  agité  par  une  tempefte,  en  mcfmc  temps  que  ceux  qui 
feraient  dans  ce  vailfeau,  ne  fongeroient  quafe  quereller  Sc  à 
fe  battre  ; 6c  il  dit  que  c'cft  ce  qui  l’oblige  d’en  quitter  le  gou- 
vernail.[Il  femble  que  cela  regarde  particulièrement  quelques 
perfonnes  de  fon  Clergé, qui pouvoient  porter envicà  fes  gran- 
des aétions.  C’clt  ce  qui  avoit  fcparc  de  luy  le  Prcftrc  qui  s’eftoit 
ligué  avec  Maxime;  Sc  ce  Prcftrc  qui  cftoit  alors  au  nombre  de 
fes  ennemis  déclarez,  pouvoir  avoir  pluûeurs compagnons  de  la 
maladie  parmi  ceux  qui  eftoient  demeurez  avec  S.  Grégoire. 

Son  peuple  niefmc,  quelque  aftcâioa  qu’il  cuit  pour  luy,  luy 
faifoit  de  la  peine  ,]en  le  plaignant  qu’il  cftoit  trop  doux*  aux  b. 
hérétiques  qui  leur  avoient  fait  tant  de  maux.*!!  aimoit  aulli  trop  ‘t  p'Jfc"c4. 
la  pureté  de  l’Evangile  pour  fe  rendre  à toutes  leurs  inclina- 
tions , & pour  s’accommoder  à la  fancaifie  de  ceux  qui  ne  regar- 
doient  les  Prélats  que  comme  des  orateurs,  ou  comme  des  gar- 
diens de  ieur  argent,  ou  comme  leurs  protecteurs  dans  leurs 
affaires  temporelles,  &c  qui  ainfi  les  euffent  voulu  engager  dans 
une  vie  toute  feculicrc'&t  pleine  de  tumulte  6c  d’affaires,  de  «• 
quoy  le  Saint  avoit  uneextrcmeaverlion. 

'Son  corps  mcfmc  cftoit  extrêmement  atfoibli  par  Page,  par  pn;l>. 
les  maladies,  par  les  travaux tout  à fait  abatu  par  le  foin  Sc  ieHpi.?oi.i.c| 
l’inquiétude. [Toutes  ces  raifons  neanmoins  n’cuflcnt  pas  cil  ap-  auc  ? 7-,-c- 
paremment  la  force  de  le  faire  quitter,  fi  les  difienfions  caufées 
par  les  mauvais  Evefqucs , ne  luy  eu  (lent  fait  croire]  qu’il  n’eftoit  or.1p.3xa 
plus  en  état  de  fervir  l’Eglife  que  par  fes  larmes , Sc  qu’ainli  il  de- 
voir fe  retirer  dans  quelque  {olkudc  à couvert  de  tant  de  maux 
qu’ilavoitfouffêrts,oùiln’cuftqu’àchcrcherDieu  parla  lumiè- 
re dcl’efprit,  Sc  à nourrir  fa  vieillcftc  par  l’cfperance  des  biens 
éternels. 

'Avec  tout  cela  quelque  joie  qu’il  euft  de  fc  voir  libre, il  n’eftoit  p.»».c.i. 
pas  fans  triftefte  : Ses  entrailles  eftoient  déchirées  quand  il  fon- 
geoit  qu’il  quittoic  fes  chers  enfans , fans  favoir  entre  les  mains 
de  qui  ils  tomber oicnt.'On  voit  par  toute  la  luire  de  fes  poèmes,  «r.ro.p.7»; 
qu’il  ne  cellâ  jamais  de  les  aimer , qu’il  regreta  toujours  fon 
Anaftafic , Sc  qu’il  fe  plaint  d’avoir  cité  contraint  de  l’abandon- 
ner , comme  de  la  plus  grande  affhétion  qu’il  puft  reflentir  ; quoi- 
^|u’cn  mcfmc  temps  il  s’eleve  audefius  de  tout  pour  ne  defirer 
que  Dicu.'ll  n’ofe  pas  mefmc  affurcr  qu’il  n’ait  point  fait  de  car.u.p*i.be. 
faute  de  les  quitter;  mais  il  dit  que  s’il  y en  a,  elle  retombe  fur 
ceux  qui  l’y  ont  contraint. 

Htjl.  EuL  Tom-  IX.  P p p 
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[Mais  s’il  ell  ctonnant  qu’il  ait  pris  cette  refolution,il  cil  encore  î8,‘ 
plus  étonnant  que  les  mefraes  Evel'ques  qui  venoient  de  l’établir 
fur  le  throne,  y aient  pu  confcntir.J'lls  le  firent  neanmoins,  St 
avec  une  promtitude  un  peu  furprenantc  i ce  qui  fit  foupçonner 
qu’une  fi  grande  facilicé  avoir  quelque  autre  caufe  que  ce  qui 
en  paroiflbit  audehors-  Noftrc  Saint  ne  la  veut  point  pénétrer 
dans  le  poème  de  fa  vie  ; [mais  il'  en  parle  plus  clairement  en 
d’aucres  endroits.  Quelque  aifeâion  que  les  Orientaux  euffcnc 
cir.ij.p  Ji.c.  eu  pour  luy, ['ils  eftoient  devenus  fes  ennemis  depuis  qu’il  avoic 
refufé  de  préférer  leur  parti  à J.(j,  & de  luivrc  le  torrent  des 
tu  t;  p-  autrcs,[qui  vouloicnt  donner  un  fucccfieur  à Saint  Melece.J  En 
voulant  concilier  les  deux  partis  oppofez,  il  n’avoit  rien  gagne 
[devant  les  hommes]que  de  fc  les  rendre  tous  deux  ennemis. 

Epi  p.jo  -i.a.  'Beaucoup  auili  eltoicnc  envieux  de  fon  éloquence  ,*&  mefme 
*0149  p 7*7*1  delà  pureté  de  la  doélrinc.bSa  gloire  comme  il  arrive  d’ordinai- 
Knt'i  tc.».p.n7  re , luy  avoir  attiré  de  la  jaloulie.'Sa  vertu  incline  eftoir  à charge 
P àceux  qui  nc  vouloient  pas  l’imiter  ^pareeque  fon  amour  pour 
la  (implicite  Sc  l’humilité  condannoit  le  luxe  &:  le  faite  tout  fc- 
p. 514. 515,  culicr  des  autres.’Jc  fuis,  dit-il  agrcablcmcnc , d’un  caraétcrc  à « 

nc  m’accorder  pas  beaucoup  avec  le  commun  du  monde , & à ne  « 
pouvoir  marcher  dams  les  mcfmes  routes.  Pcuteftrc  que  cette  " 
conduite  paroiftra  grofiicrc  Sc  rultiquc  : mais  enfin  c’eft  mon  " 
caraétere.  Ce  qui  fait  plaifir  aux  autres , me  fait  de  la  peine  : Je  » 
me  plais  dans  ce  qui  leur  paroill  dcfagreablc.  Ainli  je  nc  ferois  « 
pas  furpris  fi  on  en  vcnoit  jufqn’à  inc  lier  comme  un  homme  « 
fafeheux  & incommode  : SC  je  nc  m’étonne  pas  fi  plufieurs  croient  « 
que  j’ay  tout  à fait  perdu  l’efprit.  ” » 

р. jip.a.  [Il  cft  furprenantj'qu’il  mette  la  pureté  de  fa  doétrinc  entre 

les  chofes  qui  luy  avoient  fait  tort  dans  l’efprit  de  quelques  uns, 

с. ir.nj.p.1  j?.c.  'ôc  qu’il  dil’e  qu’on  en  vouloir  mefme  à la  divinité  du  S.Efprit  qu’il 
cu.14f.p-1.4s-c-  avoir  pvcfchée  très  clairement. ‘Il  en  cftoit  devenu  odieux  à fes 

j meilleurs  amis,cparcequ’il  les  furpafloit  par  cette  genereufe  li- 

r ^ 3 berté  avec  laquelle  il  prefehoit  hautement  la  vérité.  [De  forte 
qu’ouerc  les  Evefques  qui  s’eftoient  réunis  à l’Eglifc , & qui  pou- 
voient  confervcr  leur  hcrcfie  dans  le  cceur , lefquels  ne  font  pas 
ceux  que  S.  Grégoire  avoic  pour  amis , il  faut  dire  qu’entre  ceux 
mcfmes  qui  avoient  toujours  cfté  Catholiques , il  y en  avoic  qui 
ne  vouloicnt  pas  qu’on  prefehaft  ouvertement  que  le  S.  EfpriP 
ot.ji.p.f  is.b.  cft  Dieu  j]'&  noftrc  Saint  femble  le  marquer  encore  en  d’autres 
01.14  p.414  d.  endroics.'D’où  vient  pcuteftrc  qu’il  dit  qu’il  y avoic  en  ce  temps 
là  peu  de  véritables  prédicateurs  qui  donnaflenc  aux  peuples  la 
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nourriture  fpiritucllc.'Mais  noftrc  Saine  au  lieu  de  rien  cacher 
dé  la  vérité,  en  fait  toujours  une  proteftation  publique ,a&  le 
rejouit  d’avoir  elle  perfecuté  pour  ce  fujer. 

'En  un  mot , il  s’eftoit  attire  la  haine  de  tout  le  monde , & de 
fes  propres  anus , pareequ’il  ne  pouvoir  regarder  que  Dieu  feut 
dans  les  allions.  [H  ne  faut  doric  pas  s’étonner  ii  la  plus  gran- 
de partie  des  Evcfques  rcceut  volontiers  la  demillion  de  Saine 
Grégoire, fpicnant  prétexté  fur  le  trouble  que  fon  clcétion  ap- 
portoit,&  furfes  infirmitez,  quoique  des  perfonnes  quicurtenc 
aime  à travailler  pour  Dieu , cuiVcnt  dù  le  rcfpcirtcr  & l’elcvcr, 
d’autant  plus  que  le  travail  quil  avoir  entrepris  pour  l’Eglifc 
l’avoit  rendu  plus  infirme. 

lis  ne  le  contentèrent  pas  de  le  laifTer  defeendre  du  thronc 
<ft  Us  venoient  de  l’clcvcr  par  un  conlcnteincnt  qui  les  rendoit 
indignes  de  leurs  fondions  ,Tans  avoir  aucun  égard  aux  travaux 
quil  avoir  fouftcrts  pour  cette  Eglil'e  Ornais  ils  témoignèrent 
encore  beaucoup  de  joie  de  fa  forcic;c&:  ils  voulurent  mefmc 
faire  croire  quils  l’avoient  charte  malgré  luy,  quoique  cela  leur 
fui!  plus  injurieux  qu’à  luy. [Et  c’cft  pcutellre  ce  qui]dHt  courir  le 
S«ti  44.  bruit  dans  l’Occident  qu'on  l’avoit"depolé  & privé  de  la  com- 
munion. 

[Il  ne  faut  pas  neanmoins  accufcr  tous  les  Evcfques  de  la  laf- 
chctc  indigne  de  ceux  qui  confcntirent  à la  demillion  de  Saint 
Gregoirc.yCar  il  y en  eut  beaucoup  qui  des  quils  virent  qu’on 
fe  refolvoit[dc  lailfer  aller  ce  Saint  ,]fc  bouchèrent  les  oreilles, 
& s’enfuirent  en  diligence,  en  témoignant  quils  ne  potivoienc 
pas  fouft'rir  d'en  voir  un  autre  aflis  fur  fon  fiege.  [Nous  voudrions 
favoir  les  noms  de  ces  Evcfques  qui  témoignèrent  avoir  quelque 
l'cntimenc  d’honneur  & de  pieté.  Mais  il  crt  aifé  de  prefumer 
que  ce  font  IcsSaints  que  nous  avons  nommez  d’abord.  Nous  ne 
voyons  pas  qu’ii  y ait  lieu  d’art'urcr  quils  aient  abfolument  quit- 
te le  Concile,  Se  qu’ils  n’y  foient  plus  revenus  depuis,  & il  y a 
mefmc  peu  d’apparence  de  le  croire.] 
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ARTICLE  LXXIV. 

Saint  Grégoire  obtient  de  l' Empereur pcrmijfion  de  fe  retirer  : il  dit  adieu  à 
fcti  peuple. 

[ A P *. e's  avoir  eu  le  confcntcmcnt  du  Concile,  il  f.dloic 
encore  que  S.  Gicgoirc  obtinft  celui  de  l'Empereur.]  Un 
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484  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L-tndej.c, 
autre  luy  euft  fait  des  conjurations , fc  full  jette  à les  genoux,  euft  ’Sl' 
employé  le  crédit  de  tous  fes  amis,  eult  fait  des  protu  lions  d’a*r- 
gent,  pour  fis  maintenir  dans  un  liège  fi  eminent.'  Mais  Saint 
Uregoire  ne  fit  autre  chofc  que  d’aller  trouver  Tlieodofc,  &de 
luy  dire  en  prcfcnce  d’un  grand  nombre  de  perfonnes,  qu'il  ve- 
noit  luy  demander  la  permifiion  defc  retirer  pourceder  à l’en- 
vie ,'Sc  qu'il  le  fiipplioit  d’établir  la  paix  entre  les  Prçlats  par  fon 
autoricé,  puifque  la  crainte  de  Dieu  n’cfioitpas  allez  puillante 
pour  cela,  & de  faire  que  la  ville  confcncift  à (a demilfion pour 
le  bien  de  tout  l’univers.  Thcodofc  admira  cette  demande,  aulïi- 
bicn  que  tous  ceux  qui  eftoient  prefens.  il  ait  peine,  dit-on, 
à la  luy  accorder,  mais  il  le  ht  enfin , 'particulièrement  en  conti- 
deration  de  Tes  infirmitez  continucllcs.'il  reftoit  encore  à ga- 
gner le  peuple  &:  le  Clergé  de  Ion  Eglife,  avec  les  Evefques  qui 
s’eft  oient  oppolcz  à fa  demilfion  ; &:  il  ufa  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  leur  faire  agréer  le  fentiment  desmcchans[£vef- 
ques  qui  la  (ouhaitoicnc.  Ce  fut  pour  ce  fujet,  ou  plutolt  pour 
dire  le  dernier  adieu  à fon  Eglife, ’qu’il  prononça  fa  31e  orailoti 
'dans  la  grande  cglife[dcS,<;  Sophie, ]cn  prefencc  desEvcfques 
du  Concile , à qui  il  s’adrefle  ordinairement  de  tout  fon  peu- 
plc.’Leoncc  de  Byzance  raporcc  un  endroit  de  cet  adieu,  com- 
me il  le  qualific.bLe  Saint  eut  peine  à le  prononcer,  tant  il  cftoit 
foiblc  de  corps.'Il  y veut  rendre  conte  publiquement  de  la  ma- 
nière dont  il  s’eft  conduit  à Conllantinople;<s&:  pour  cela  apres 
avoir  reprefenté  en  quel  état  il  avoir  trouvé  cette  Eglife  ,e  il  fait 
voir  avec  étendue  celui  auquel  il  elloit  preft  de  la  lailfer/Il  ex- 
plique enfuicc  la  foy  qu’il  luy  avoic  prefehcc  accorde  en  paf- 
fant  la  difficulté  du  mot  d'hypollalc  en  la  mefmc  manière  qu’a- 
voir fait  le  Concile  d’Alexandrie  en  jéi.'ll  lait  cnfuirecommc 
Samuel , une  protellation  publique  de  fon  definccreficment,  qu’il 
a confcrvé  fon  faccrdocc  pur  & fans  tache,  &:  qu’il  n’a  jamais 
rien  fouhaité  detout  ce  qui  paroift  grand  dans  le  monde. 

'11  demande  donc  pour  rccompcnfc  de  tous  fes  travaux,  la 
permifiion  de  fe  retirer  ;&  la  principale  raifon  qu’il  en  allégué, 
cil  qu'il  11e  peut  plus  fou  fin  r ladiifcnlion  des  Eglifes  ,'nt  que  l’on 
condannc  fa  douceur  pour  les  hérétiques , ou  fon  amour  pour  la 
modefiie , en  quoy  il  taxe  bien  ouvertement  les  E vcfques  devant 
lefqurls  il  parloit.'Il  les  épargne  encore  moins  dans  la  fuite,  lors- 
qu'il les  conjure  de  le  laitier  aller,  en  rendant , s’ils  le  veulent , un 
témoignage  favorable  à fa  conduite,  ou  enfin  de  telle  maniéré 
qu’il  leur  plaira,  parccqu’il  fc  met  peu  enpeiuc  de  leur  approba- 
tion ayant  Dieu  pour  juge. 
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3 *'  'Il  remet  au  Seigneur  le  foin  de  luy  fubltitucr  un  fuccclfeur,  ». 

'comme  il  avoir , dit-il , mis  un  bélier  en  la  place  d'Itaac , [&  il  ne 
pouvoic  mieux  chôiür  pour  prophccizcr  Ncétairc  fon  fueccf- 
fcur.j'Il  marque  neanmoins  les  qualitcz  que  dévoie  avoir  un  b. 

Prélat  de  cette  importance. 

'Il  finit  enfin  en  prenant  congé  de  fon  F.glife,  de  fa  chère  t>.<  4. 
Anaftafic,  de  la  grande  eglife,  Se  des  autres  paroiccs  de  la  ville, 
des  faints  Apoftres,  cette  iiluftrc  colonie , dont  l'exemple  l'avoic 
animé  au  combat,  quoiqu’il  n’euftpas  eu  le  loifir  de  fairefouvent 
leur  fefte , à caufc  que  le  fathan  que  Dieu  luy  avoir  donné  comme 
à Saint  Paul,  Se  pcutellrc  pour  fon  avantage ,1c contraignoit  de 
fortir.'On  croit  qu'il  entend  fes  maladies,  ou  plutoft  la  perfe-  n.p.»3»,i.«. 
cution  de  fes  envieux.  Pour  la  colonie  des  Apoftres , c’cftoient 
y.s.  André,  les  reliques  de  Saint  André,  de  S.  Luc,  & de  S.  Timothée,  ["que 
Confiance  avoit  fait  apporter  Omettre  dans  l’cglifc  magnifique 
des  Apoftres.  C’cll  (ans  doute  à caufc  de  ces  reliques]'que  le  Saint  *»mo  p-7>.a. 
fcmblc  la  preferer  à toutes  les  autres  eglifes  de  la  ville  ; [car  il 
paroift  par  les  auteurs,  que  celle  de  Sainte  Sophie  pafloit  des  ce 
temps  là  pour  la  première  Se  comme  pour  la  cathédrale.] 

'il  continue  fon  adieu,  Se  prend  conge  dcfonthronc  mcfme,  or.ji.p.j^.j,*, 
de  fon  Clergé,  des  folitaires,  Se  des  autres  compagnies  faintes, 
de  l’Empereur  Se  de  toute  la  Cour , des  hérétiques  mcfmes , qu’il 
exhorte  à fe  convertir,  de  l’Orient  Se  de  l’Occident  quicltoicnc 
en  mcfme  temps  les  caufcs  Se  les  miniftres  de  fa  pcrfccutions 
enfin  des  Anges  tutélaires  de  fon  Eglife,  Se  de  la  Trinité  facréc. 

'Il  y reproche  aux  courtilàns  d’eltrc  la  plufpart  infidèles  à Dieus  er.jt.p.ito. 
[ce  qui  femble  fe  raporter  principalement  aux  eunuques ,]'qui  or.ji.p.jo7.d. 
avoient  la  réputation  d’eftre  prcfquc  tous  impies  [&r  Ariens.]1!!  or.ji.pjiï.e. 
exhorte  quelques  Prélats  à quitter  leurs  lièges  comme  luy  pour 
rendre  la  paix  à l’Eglifc.'U  promet  que  fi  fa  langue  fe  taill,  fa  b- 
main  Se  fa  plume  combatront  toujours  pour  la  vcrité.'Enfin  il 
» conclud  par  ces  termes  : Mes  chers  enfaus , gardez  le  depoft  que 
« je  vous  ay  confié , Se  fouvenez  vous  des  pierres  que  l’on  m’a  jet- 
» tées.  [Voilà  la  rccompcnfe  que  les  hommes  rendirent  aux  tra- 
vaux Se  au  mérite  d’un  Saint  qu’il  euft  fallu  aller  chercher  au 
bouc  du  monde  pour  le  faire  Evefquc  de  Conftantinoplc,  mais 
cette  ville  n’eftoit  pas  digne  d’une  vertu  aufli  pure  que  la  lionne. 

Se  que  celle  de  S.  Chryfoliomc, 

Il  quitta  probablement  Conftantinoplc  le  pluftoft  qu’il  luy 
fut  pollible  : &;  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  aie  ateendu  après 
l’clechon  de  Nectaire  Se  la  conclulion  du  Concile. |'Cc  fut  ce  ar.Ms  p.iji.». 
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lemble  en  partant , & avant  qu’on  euft  mis  perfonne  en  l'a  place, 1 ,- 
qu’il  fit  une  petite  epigramme  aux  Evefques.’Il  mandoit  quelque 
temps  après  à un  de  les  amis , qu’il  avoir  laide  les  troubles  aux 
autres , & qu’il  11e  fongeoit  qu’à  jouir  de  la  chère  philofophie. 

*>«*  ♦*♦*<*♦*  b ♦»*♦*<♦*>*  »><♦»*  '**4  !♦♦»<♦****<♦*> 

ARTICLE  LXX  V. 

Nctlmrt  est  fait  Evefyul  de  Cenjla/itinople. 

[ O u s quitterons  pour  quelque  temps  S.  Grégoire , afin 
d’achever  l’hiftoire  du  Concile  de  Conllantinoplc,  qui 
cil  trop  avancée  pour  la  laitier  imparfaite.  La  demiffion  de  ce 
Saint  y a voit  laide  un  grand  vide  : & il  eltoit  queftion  de  le  rem- 
plir, linon  d'une  perfonne  égale  à luy.ee  qui  euft  elle  fort  diffi- 
cile, au  moins  d’une  qui  en  approchait.]  II  avoir  iuy  mefmc  mar- 
que quelles  qualitcz  devoit  avoir  celui  qui  prendroit  fa  place 
Theodofe  avoir  recommandé  aux  Evefques  de  prendre  extrê- 
mement garde  que  celui  qu’on  choifiroit  pour  un  liège  fi  im- 
portant, euft  la  vertu  &r  la  pieté  neccflàirc  pour  le  bien  conduire. 

[Mais  ceux  qui  fc  vancoient  d’avoir  depofé  Saïut  Grégoire, 
clloicnt  dignes  de  luy  donner  Neétairc  pour  fucceflcur."]’!!  N«ti  4f. 
eftoit  de Tarfe en Cilicic, 'd’une  famille  illuftre,l'&  de  Sénateurs 
(Romains.j'Et  il  exerçoit  alors  [ou  avoir  exercé]  la  charge  de 
Prêteur  de  Conftantinoplc.d II  eftoit  déjà  fort  âgé,  [&  il  n’cft 
point  hors  d’apparence  que  c’ell  le  mefme]cNeétairc  à qui 11  S.  vfontitr» 
Baille  avoit  écrit  autrefois  auffibien  qu’à  fa  femme  pour  les  con- J •,s- 
folcr  de  la  perte  de  leur  fils  unique , dont  la  mortfavoit  éteint,  dit 
ce  Père,  une  race  illuftre,  fie  affligé  deux  provinces,  la  Cappa- 
docc  & la  Cilicic. 

sll  cil  loué  comme  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  douceur 
&c  une  mine  fort  majeftueufc.hSocratc  dit  mefmc  qu’il  fc  faifoic 
admirer  en  toutes  chofcsf&tThcodoret,  qu’il  eftoit  orné  de  la 
beauté  des  vertus.'Ncanmoins  il  avouott  luy  mefmc  qu’il  avoit 
vécu  dans  une  grande  incontinence. [Et  bien  loin  de  s’cllrc 
longtemps  exercé  , comme  les  Canons  l’ordonnent , dans  les  de- 
grez  inferieurs  de  la  clericaturc,  pour  y acquérir  la  vertu  & la 
fcicncc  neccflàirc  à un  Evcfquc  ,]'il  n’eftoit  pas  encore  feulement 
battizé.  [O11  ne  peut  guère  raporter  à d’autres  qu’à  luy]  k les 
plaintes  que  fait  noftrc  Saint , de  ce  que  l’envie  luy  avoit  fait  pré- 
férer des  méchans  qui  ne  dévoient  pas  feulement  entrer  dans 
l’étac  facrc[dc  la  clericaturc  ;]& il  dit  que  ceux  qui  l’avoicnt  fait. 
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3*‘‘  n’avoicnc  longe  en  cela  qua  s'affiner  dans  leurs  chroncs. 

[Il  cil  difficile  dédire  comment  il  fut  elu.JSozomenc  en  ra-  Soi  i.j.c.s.p. 
porte  une  grande  hilloirc  qui  charge  tout  a fait  Diodorc  de  ?‘î  zm- 
Tarfc,  6c  '1  hcodofe,  d'un  choix  li  étrange.  Mais  il  la  rend  fort 
N o t 1 fufpccfc  en  y mélant'TEvefque  d’Antioche , [quoiqu’il  l'oit  cer- 
tain que  Saint  Melccceltoit  déjà  mort,  & qu’il  11’y  aie  aucune  ap- 
parence que  Fia vien  fuit  encore  clu.  Ce  que  dit  Socrate  peut  pa- 
roiltrc  plus  véritable  ,]'qu’il  fut  enlevé  par  le  peuple[qui  pouvoir  Socr  l.j.c  s.p. 
aimer  fa  douceur, ]&  lacrc  parles  150  Evcfqucs  /dont  Sozomenc  **,*£• j 
dit  neanmoins  que  pluticurs  s’oppofcrcnc  d’abord  à cette  clcc-  ru.a.  T' 
tion  , 6c  ne  s’y  rendirent  que  parccqu’ils  n’cfloicnt  pas  les  plus 
forts.  [Les  Evcfqucs  d’Egypte  pouvoient  dire  de  ce  nombre,] 

'puifquc  Ncltorius  dit  que  Nectaire  avoit  eu  quelque  chofe  à Merc.ti.p.j«i. 
fouffrir  de  la  part  des  Egyptiens. Domnus  d’Antioche  attribue  Fac.i  s.c.j.p. 
l’ordination  du  très  heureux  Neétairc  à Diodore  de  Tarie,  à ,i9- 
deux  Grcgoires , & aux  autres  du  melmc  fentiment.[Que  s’il  met 
nollre  Saint  entre  ces  deux  Grcgoires , c’cft  une  choie  qui  eft  fans 
apparence.]'Les  Evcfqucs  du  Concile  de  Conftaminople  de  Ttdrt.l.î.c.?.p. 
l’année  fuivante,  difent  qu’il  avoit  elle  porté  fur  ce  throne  par  7i6  e‘ 
le  commun  confcntcmcnt  des  Pères  du  Concile  œcuménique, 
en  la  prcfcnce  de  Theodofc , & avec  le  fufFrage  de  tout  le  Clergé 
6c  de  tout  le  peuple. 

'Les  Occidentaux  ne  le  rcceurcnt  pas  avec  lamefme  facilité,*CoaTh  ap.^ 

& témoignèrent  qu’ilsnc  voyoient  pas  comment  fon  ordination  ‘°4' 
pouvoir  dire  legitimc.[Il  y a neanmoins  apparence  qu’ils  la  re- 
courent enfin  ;]'&  S.  Ambroile  s’en  fert  pour  jultificr  la  iïenne.  AmUcp.tj.p. 
bLc  Pape  Boniface  écrit  aux  Prélats  d’illyrieen  4Z1,  que  l’Em-  “^0C|'r 
pereur  Theodofe  ne  croyant  pas-  l’elcclion  de  Neftairc  allurée,  ° r'  "r  77' 
parcequ’cllc  n’elloit  point  encore  reconnue  del’Eglife  Romaine, 
envoya  des  perfonnes  de  fa  Cour  avec  des  Evcfqucs  pour  prier  le 
Paped’cnvoycr  à Neûairc  une  lettre  formée  félon  la  réglé  ordi- 
naire, afin  de  fortifier  fon  epifeopat.  Je  ne  fçay  s’il  entend  autre 
chofe  que  lalettre  écrite  l’année  fuivante  par  un  autre  Concile  de 
Conflantinople,]qui  prioit  les  Occidentaux  d’approuver  les  TUrt. I j.c 9 p. 
chofcs  qu’ils  avoient  faites , entre  lefquelles  cftoit  l’ordination  de  717  ■?,t- 
Ncclaire.'Ccrte  lettte  fut  portée  par  trois  Evcfqucs;  [&  peuteftre?  p 7«.b. 
quel  hcodofe  y joignit  quelques  officiers.  * 

On  voit  bien  que  Sozomenc  ne  connoifToit  guère  l'efprit  de 
l’Eglifc,]'puifqu’iî  veut  faire  paflér  l’eleclion  de  Ncélairc  pour  So*.!.7.c.!.p. 
un  miracle  de  la  providence;  ce  qu’il  confirme  par  la  fuite  de  cet  719  *■ 
epifeopat,  qui  fut,  dit-il,  plein  de  douceur,  &c  d’une  conduite  fort 
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lagc.[Il  cil  vruy  qu'il  fut  plein  de  douceur  : car  Ncélairc  n’avoit  5,l‘ 
peutçllrc  pas  plus  de  parole  qu’un  poidbn  Jcoinmc  on  ie  die 
d’Ariaccfonficre  mis  a la  place  de  S.  Chryloitoinc  ; [es;  il  avoir 
une  telle  douceur  pour  tout  le  monde,  qu’011  ne  voit  point  qu’il 
fc  liait  jamais  oppolc  à aucun  defordre , Se  que  Saine  Grégoire  qui 
clloit  oblige  par  la  bienfcancc  autant  que  par  la  charité,  de 
faire  profcllion  d’amitié  avec  luy,]  fut  contraint  de  luy  écrire 
une lcctrc  forte,  afin  qu’il  arreftaft  la  licence  qu'on  lailfoit  pren- 
dre aux  hérétiques. [Pour  la  faged'c  de  fa  conduite , elle  paroiR 
fans  doute  beaucoup  dans  ces  deux  hilioires  que  Sozotncnc 
mcfmc  en  raportc  ,]’puifque  dans  l’une  qui  cil  cette  hilloirc  cé- 
lébré fur  la  pénitence , il  olla  félon  Sozomene  une  des  plus  fortes 
batricrcs  que  la  religion  Chrétienne  puilTe  oppofer  au  débor- 
dement des  vices  :'Lt  dans  l’autre, on  voie  t^u’il  voulut  eleverau 
diaconat  un  homme  qu’il  favoit  avoir  viole  la  fainteté  de  fon 
batccfmc  par  toutes  fortes  de  dcbauchcs.'On  voit  encore  dans 
une  occafion  où  il  s’agilloic  de  toute  la  foy  Chrétienne,  qu’au 
lieu  de  confultcr  les  plus  habiles  Prélats  de  l’Eglifc  ,il  prend  avis, 
félon  le  mcfmc  hillorien,  duchcf  des  hérétiques  Novaticns,ou 
plucoft  d’un  deleurs  Lecteurs. 

[Lafeulechofe  qui  puid’cluyfairc  quelque  honneur, ]'c’eft que 
les  Ariens  brûlèrent  fa  maifon  ; encore  on  ne  dit  point  que  ce 
’fuft  par  aucune  avertion  pour  la  perfonne,  mais  feulement  en 
haine  de  ce  que  les  Catholiques  eftoient  mailtres  des  eglifes. 

Quel  qu’il  aie  cflé , comme  apparemment  l’extérieur  de  la  vie 
n’avoit  rien  de  mauvais ,]'il  n’a  pas  laide  d’eftre  loué  comme  un 
Evcfq'ue  excellent  Se  d’une  infigne  pieté  : [&:  les  Grecs  qui  cano- 
nifent  aifément  leurs  Patriarches  ,]*  l’honorent  dans  quelques 
uns  de  leurs  livres  comme  un  Saint  le  17e  feptembre  ,bqùi  cil  le 
jour  auquel  il  mourut  en  397.  [On  le  trouvera  fouvent  qualifié 
bienheureux  dans  les  anciens  : mais  ce  titre  ne  marque  autre 
chofc  linon  qu’il  clloit  mort  dans  la  communion  de  l’Eglifc.] 

'Nous  ne  favons  pas  precifément  le  temps  de  fon  clcdion,  [li- 
non qu’elle  fut  faite  afiurément  avant  le  30  juillet;  Se  il  y a mcfmc 
apparence  que  ce  fut  avant  le  neuvième. ]'ll  apprit  la  Icicncc  de 
4’epifcopat  de  Cyriaque  Evefquc  d’Adancs  enCiiieig,  qu’il  re- 
tint pour  cela  quelque  temps  auprès  de  luy  avec  le  confente- 
ment  de  Diodorc  de  Tarfc[fon  métropolitain,]  audibien  que 
quelques  autres  perfonnes  de  Cilicie.'S.  Grégoire  de  Nylfc  luy 
laida  audi  F.vagrc  de  Pont  qu’il  avoir  fait  Diacre,  parccqu’il 
clloit  très  habile  à difputcr  contre  toutes  fortes  dhcrcciqucs. 

art.lxxvi. 
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ARTICLE  LXXVI. 

T>u  fécond  <$•  du  troificmc  Canon  dit  Concile  : Autorité  de  l'Eglife  de 
Constantinople • 

[ T E Concile  de  Conftantinoplc  avoir  efté  affemblé , pour  re- 
X_/gIer  1 ’écat  non  de  Conftantinoplc  feule , mais  aulli  de  tour 
l’Orient.]' Ce 

l’Eglifc autori— r—  „Ln - ^ — -- , — r- — 

rement  par  le  (ixieme] Canon  de  Nicee,  laquelle  vouloir  que  les  i*.c.?.p.7i4.c. 
cle&ions  des  Evefqucs  de  chaque  province  le  fi  dent  par  ceux  de  4 
la  province  mcfmc , & par  les  Prélats  voifins  que  ceux-ci  vou- 
draient appcllcr.'C’cft  ce  qui  cft  porté  par  le  fécond  Canon  de  Cemc.t.i.f  *47. 
Conftantinoplc,  qui  ne  ferc (Terre  pas  neanmoins  dans  les  clec-  a‘**" 
tionS  ; mais  comprend  généralement  tontes  les  affaires  de  l’E- 
Not*  47.  glife, "voulant  qu’elles  fuffent  terminées  par  le  Concile  de  la 
province,  ou  au  moins  par  celui  du  departement  ou  dioccfe,[c’eft 
a dire  de  toutes  les  provinces  qui  avoient  un  mcfmc  Vicaire,] 
fans  que  les  Evefqucs  d’un  diocefc  puflent  fe  mgler  de  ce  qui  le 
paffoit  dans  un  autrc.[Lc  Concile  femble  rejeteer  ainfi,  foit  à 
dcffein,foitfansypcnfcr,ccquiavoitcfté  ordonné  par  le  Con- 
cile de  Sardique  en  faveur  de  Rome.  Mais  comme  affurémenc  il 
n’a  point  prétendu  empefeher  que  ni  les  Conciles  œcuméniques, 
ni  mefme  les  Conciles  generaux  de  l’Orient  ne  jugeaffent  des 
affaires  qu’on  leur  prefentoit,  ainfi  je  ne  fçay  fi  l’on  en  peut  con- 
clure abfolument  qu’ils  pretendiffenc  défendre  d’appcllcr  à 
Rome.  Il  règle  comment  on  doit  agir  de  diocefc  à dtoccfe  j mais 
non  ce  qui  pourrait  regarder  les  tribunaux  fupericurs.] 

'LcmotifdeceCanonfucd’empefcher  que  la  paix  de  l’Eglifc 
ne  fuft  troublée  par  la  liberté  que  la  pcrfccution  avoir  donnée  1 ' 

aux  Prélats , de  paffer  dans  les  provinces  étrangères  pour  y ré- 
gler les  affaires  de  l’Eglifc, [comme  S.  Eufcbe  dcSamofate  avoic 
fait , s’eftant  mcfmc  trouvé  à l’clecHon  de  Saint  Bafile  : mais  il  y 
avoir  efté  appelié,  linon  par  tous  les  Evefqucs  de  la  province, 
au  moins  parceluidcNazianzcquicncftoit  un  des  principaux  s 
& d’autres  pouvoient  faire  par  cupidité  ce  que  la  feule  charité 
luy  faifoit  faire  :]'On  croit  encore  que  l’entreprifc  de  Pierre  d’A-  DaviJ.p.tz. 
lexandric  qui  avoir  voulu  donner  de  fon  autorité  un  Evcfquc  à 
Conftantinoplc,  donna  fu  jet  de  refferrer  toucc  fon  aucorité  dans 
’*  l’Egypte. 

Hijl.  F.cel.  Tom.  IX.  Q_  q q 


fut  pour  ce  fujet  qu’il  renouvclla  l’ancienne  loy  de  Ttdri.i  f.c  ».p. 

mr  ur mnrriAniA  I.-  rinntiirmr*  norrirnlir-  717-b  Soc.  l.f. 
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'Ce  Canon  parle  fort  difteremment  de  TEvcfque  d’Alexan- ,8t' 
drie  à qui  il  laifle  le  foin  de  l'Egypte , & de  celui  d’Antioche 
auquel  il  confervc  feulement  les  prérogatives  marquées  par  le 
Concile  de  N iccc,  attribuant  aux  Evcfqucs  d'Oricnt  le  foin  des 
affaires  de  l’Orient  :[cc  qui  peut  faire  juger  que  l’Eglife  d’Antio- 
che n’avoit  pas  la  mcfmc  autorité  fur  l’Orient  qu’ Alexandrie 
fur  l’Egypte,  foitquc  cette  dernière  fuft  feule  métropole  ccclc- 
fiaftique  de  fon  détrdlr,  au  lieu  qu’il  y en  avoir  pluheurs  dans 
l’Orient,  foit  qu’ Antioche  n’cuft  pas  jurifdiclion  fur  tout  l'O- 
rient , comme  il  cft  certain  qu’elle  ne  l’avoit  pas  fur  Tille  de 
Cyprc,  ni  peuteftrefur  la  Palcftinc.] 

'Le  Canon  ne  comprend  pas  dans  ce  reglement  les  Eglifcs  des 
pays  barbares, [c’eft  à dire  qui  ne  dépensaient  pas  des  Romains,] 
leur  permettant  de  garder  les  coutumes  ordinaires  qu’ils  avoient 
receues  de  leurs  pères. 

'Dcnys  le  Petit  enferme  dans  ce  fécond  Canon  ce  qui  fàit  le 
troiiïcmc  félon  les  Grecs.  C’eft  ce  Canon  célébré  qui  donne  i 
l’Eglife  de  Conftantinople  le  premier  rang  d’honneur  après 
celle  de  Rome. 'Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu’il  egaloit  ces 
deux  Eglifcs  f^is aucune  fubordination  : maisZonarc  mcfmc  rc- 
connoift  que  cela  cft  faux  inlourcnablc.'  Socrate  & Sozortiene 

raporcent  ce  Canon.*  Et  le  Concile  de  Calcédoine  non  feule- 
ment le  confirma,  mais  l’étendit  encore  beaucoup , en  attribuant 
à l’Eglifc  de  Conftantinople  l’ordination  des  trois  Métropolitains 
des  trois  dioccfes  du  Pont,  de  l’Afie  ,&  de  la  Thrace:[car  le 
Concile  de  Conftantinople  ne  luy  donne  que  le  rang  & 1 hon- 
neur , fans  parler  d'aucune  jurifdiftion.  Et  il  fcrnble  mcfmc  qu’il 
n’ait  fait  que  confirmer  ce  que  l’ufage  & la  pratique  luy  avoir 
déjà  acquis  par  avance , puifquc  Saint  Grégoire  avoir  prefidc  à ce 
Concile , quoiqu’il  paroilfc  avoir  quitté  avant  que  ce  Canon  euft 
efté  fait , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.' Baronius  a pré- 
tendu que  ce  Canon  cftoit  fuppofé  : mais  les  raifons  qu’il  en  allé- 
gueront fort  foibles  en  elles  mcfmes,  quand  elles  ne  feroientpas 
combatues  par  les  preuves  qui  en  font  voir  la  vérité." Et  on  ne  v s.Lcoo  $ 
peut  douter  que  Conftantinople  a’ait  toujours  joui  du  rang  que  u<‘ 
ce  Canon+uy  donne. 

Quoique  ce  Canon  ne  parle  que  du  rang , on  ne  laifla  pas  de 
. l’étendre  jufqucs  à la  jurifdidion,]'comme  on  le  voit  par  Acce 
Archidiacre  de  Conftantinople,  qui  attribuant  à fon  Eglife  le 
droit  de  facrer  TArchevefquc  d’Ephefe , fe  fondoit  fur  les  cent 
cinquante  Peres.[Soit  donc  à caufc  du  faux  fens  que  Ton  donnoir 
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,!l'  à cc Canon , foit  parle  crédit  qui  fuie  naturellement  l’Evefquc 
v.s  Lten  5 d’une  ville  impériale  /'l’autorité  de  celui  de  Conftantinople  s’e- 
“*•  tendit  bientoft  fur  toutes  les  provinces  voifincs,  ou  plutoft  fur 
tout  l’Empir® d’Orient.  Ainlilc  Concile  de  Calcédoine  refferra 
plutoft  fon  pouvoir  en  luy  interdifant  l’ordination  des  Amples 
Evcfques,  qu’il  ne  l’étendit  en  luy  attribuant  celles  des  Métropo- 
litains du  Pont,’ de  rAfie,&:  de  la  Thrace  ; en  quoy  il  ne  faifoir 
qu’établir  par  uneloy  authentique  cc  que  la  coutume  luy  avoit 
ibid.j  us-  déjà  donné.  Mais  nous  cfpcrons  traiter"ce  point  plus  amplement 
,3°‘  en  examinant  le  aSc  Cane»  de  Calcédoine.] 

ARTICLE  LXXVII. 

Des  autres  Canons  du  Concile  : Infolence  des  Macédoniens . 

' T E lixieme  Canon  du  Concile  de  Conftantinople  ,[qui  ne  fc  Conc.t.i  p 
1 j trouve  point  dans  le  recueil  de  Denys  le  Petic  ,]rcgardc  en- 
corda difciplinc  de  l’Eglilc,  ÔC  ordonne  que  touccs  fortes  de 
perfonnes  doivent  cftrc  admifes  à accufet  les  Evcfques  6c  les 
autres  Eeelefiaftiques  des  torts  qu’elles  prétendront  en  avoir 
rcceus  : mais  que  pour  oc  qui  regarde  les  matières  ccclcfiafti- 
qucs,on  nedoitpoinc  recevoir  pour  accufatcurs  ni  les  héréti- 
ques , ni  les  fehifmatiques , ni  les  perfonnes  ou  excommuniées , 
ou  depofécs,ou  acculées  de  quelques  crimes,  avant  que  de  s’eftre 
juftifiées.  Il  ajoute  que  ceux  qui  voudront  accufcr  un  Evcfque  en 
matière  eccleiîaftiquc  doivent  s'obliger  par  écrit,  en  cas  qu’ils  ne 
puilfent  prouver  leuraccufation , de  fubir  la  mcfme  peine  qu’ils 
vouloicnt  luy  faire  foufifrir  ; qu’ils  doivent  porter  leurs  plaintes 
devant  tous  les  Evcfques  de  la  province  ; 6C  fi  ceux  de  la  province 
ne  peuvent  juger  l’affaire,  ils  la  porteront  devant  tous  ceux  du 
diocefc  ; 6c  que  ceux  qui  au  lieu  de  cette  voie  fé  pourvoiront 
devant  les  Empereurs , ou  devant  les  magiftrats  feeuhers , ou  de- 
vant le  Concile  oecuménique , ne  pourront  eftre  rcceus  pour 
accufatcurs,  mais  feront  rejettez comme  violateurs  des  Canons 
6c  de  l’ordre  de  l’Eglifc.  * 

'Le  fettiemc  Canon  réglé  la  maniéré  dont  les  hérétiques  doi-  p.»fi. 
vent  eftre  rcceus  dans  l’Eglife  , & il  ordonne  que  les  uns  feront 
feulement  obligez  de  donner  une  requefte,  & d’anachcmatizer 
toutes  fortes  d’herefics  ; après  quoy  ils  feront  fignez  pour  rece- 
voir le  Saint  Efprit,&  oints  du  faint  chrefmc  au  front,aux  yeux, au 
nez,  à la  bouche  6c  aux  oreilles  ;6c  que  les  autres  feront  reccus 
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comme  paycns  ,*  catcchizcz , cxorcizez , & battizez.  Ceux  du 
premier  rang  font  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Sabbatiens, 
les  Novatiens  ou  Gauches,  les  Quartodccimans,  & les  Apollina- 
riftes.  Ceux  qui  dévoient  cftre  battizez  font  les  Emiomicns  , les 
MontanifteSjles  Sabellicns,  & *ous  les  autres  hérétiques; [non 
en  general  tous  ceux  qui  pouvoient  cftrc,  mais  ceux  que  le 
Concile  avoit  en  vue,  Sc  qui  citaient  allez  defignez  par  cctrc 
expreffion  generale;  ce  que  le  Concile  témoigne  en  difant  que 
c’cftoicnt  principalement  ceux  qui  venoient  de  Galacie,]'pro- 
vincc  qui  nourrilloit  alors  diverfes  fcctcsmonftrucufes,  dont  les 
noms  mefmes  n’cftoicnr  pas  connus  autrepart.' Tous  lcs«hcrcti- 
ques  que  le  Concile  ordonne  de  battizer,  ou  n’avoient  poine 
dutôut  reccu  le  batcefmc,  ou  ne  l’avoienc  point  rcccu  dans  la 
forme  de  l’Eglifc. 

'Les  Sabbatiens  dont  parle  ce  Canon,  eftoient  félon  Zonarc, 
une  fe&e  des  Novatiens"qu’un  Prefttc  nommé  Sabbace  avoit 
divifez  des  autres  pour  célébrer  la  Pafque  félon  les  J uifs.[Quc  fi 
c’cft  de  luy  que  parle  le  Concile , il  faut  que  Socrate  fc  trompe] 
'lorfqu’il  dit  que  ce  Sabbace  fut  fait  Prcftre  par  Marcicn  qui 
avoit  fucccdé  à Agelc  Evefque  des  Novatiens  en  l’an  584,  & qu’il 
ne  commença  à faire  fchifmc  que  quelque  temps  depuis  fa 
preftrife. 

[Le  Concile  avoit  à établir  lafoy  auflibien  que  la  difeipline  : 
Les  Ariens  & les  Eunomiens  combatoient  la  divinité  du  Verbe, 
les  Macédoniens  refufotcnt  de  rcconnoiftrc  celle  du  S.  Efprit  ; 
& les  Apollinariftes  ririnoient  la  vérité  de  l’Incarnation.  Les 
premiers  avoient  efte  déjà  condannczpar  le  Concile  dcNicée. 
Les  deux  autres  l’avoient  cfté  par  divers  Conciles  particuliers 
de  l’Orient  & de  l’Occident , mais  non  par  aucun  Concile  œcu- 
ménique. Mais  comme  ils  infectaient  feulement  l’Orient,  il 
fuffifoit  qu’ils  le  fuffent  par  toutes  les  provinces  de  cette  partie 
•du  monde.  Cela  fc  fit  en  cftctdans  le  Concile  de  Conftantinople, 
que  les  chroniques  de  Profpcr,  de  Marcellin,  & d’Alexandrie, 
difent  avoir  efte  tenu  contrôles  erreurs  des  Macédoniens ,1'&C 
qui  décida  que  le  SaintEfprit  cft  confubftantiel  au  Pcre  & au  Fils. 
'Un  Grec  moderne  en  cite  un  anathème  contre  ceux  qui  ne  re- 
connoiftront  cette  vérité  :*mais  on  ne  voit  pas  d’où  il  l’a  pris. 
•’Facundus  écrit  que  Macedone  mefmefut  appcllé  au  Concile.* 
‘ce  que"nous  ne  voyons  aucun  moyen  defoutenir. 

'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  attribue  particulièrement  la 
condannation  des  Apollinanftcs.d  Rufin  dit  qu’il  confirma  par 
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SAINT  GREGOIRE  DE  N AZIANZE.  4?j 
fon  décret  la  fenténcc  du  Concile  de  Rome , qui  avoir  condannc 
l’herefie  d’Apollinaire[en  3 77, "&  avoir  mefme  depofé  Apolli- 
naire, Vital,  fie  Timothée.  D’où  vient  que]  Saint  Grégoire  de  N1z.fp.77 p- 
Nazianze  fc  plaint  que  les  Apollinariftcs  avoient  mis  un  h vcfquc  8,1  c' 
à Nazianze  par  le  moyen  de  quelques  Evefquesdcpofez  par  tout 
le  fynode  d’Oricnt  & d’Occidcnt. ’Juftinien  dans  un  edit , dit  que  P«  doc.t  a.l.i. 
le  Concile  de  Conflancinop  le  avoir  elle  tenu  contre  Macedone,  c‘Sl,iM3, 

&c  contre  Magnus  Apollinariftc  que  ceux  de  cette  fette  avoienc 
établi  leur  EvefqucàConftantinopIe. 

'Le  Concile  confirma  le  fymbolc  de  Nicéc,  & anathematiza  ThJrt.l  j.c.t.p. 
par  écric  toutes  les  nouvelles  herefics  : [ce  qui  eft  compris  dans  714 
le  premier  Canon  ,]'qui  anathematize  généralement  toutes  les  Con-.t1p.j44. 
herefics , & nommément  celles  des  Eunomiens  ou  Anoméens , c 
des  Ariens  ou  Eudoxiens , des  Scmiariens  ou  Pncumatomaques , 

(ce  font  les  Macédoniens , ) des  Sabcliicns,  des  Macellicns,  des 
Photinicns,  des  Apollinarillcs.'Lc  Synodiquc  prétend  qu’il  F»74ci 
condanna[ces  fameux  chefs  de  rArianifmc.]Eufcbc  de  Nicomc- 
die,  Theognis  de  N icée,  Parrophilc  de  Scytoplc,Acce  de  Ly  dde, 

Paulin[dc  Tyr  ,]un  Grégoire  de  Phénicie , Théodore  & George 
[de  Laodicéc,]NarcifTc  de  Ncroniadc,  Athanafc  d’Anazarbcs, 
Mcnophante  d’Ephcfe,  Théodore  de  Perinthc[ou  Heraclée,] 

& avec  eux  Marcel  d’Ancyre,  &c  Apollinairc.[Nous  voudrions 
que  cela  fûfttnieux  autorifé. 

Les  Macédoniens  venoient  de  mériter  les  anathèmes  du 
Concile  par  une  infolençe  toute  nouvcllc.j'Theodofc,  comme  socr.l.tcsp. 
nousavonsvu,  avoir  fait  venir  à ConflantinoplelcsEvcfqucsdc 
ce  parti  jufqu’au  nombre  de  ttente-fix , dans  l’cfpcrance  de  pou-  C7-?7'17"" 
voir  les  faire  rentrer  dans  la  foy  & dans  l’unitc  de  l’Eglife.  Ce 
prince  &:  les  Prélats  Catholiques  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  les  y porter,  les  faifanc  reffouvenir  de  la  députation  qu’ils 
avoienc  cnvoyéc[en  l’an  366, ]au  Pape  Libéré,  par  laquelle  ils 
avoient  fait  profcflïon  de  la  foy  Catholique , & leur  reprefen- 
tanc  que  peu  de  temps  auparavant  ils  communrquoient  fans 
difficulté  avec  les  Orthodoxes.  Mais  ils  fc  moqueront  ôc  des 
prières  & des  raifons,  &:  répondirent  qu’ils  aimcroicnc  mieux 
cmbrafler  la  croyance  des  Ariens  que  celle  de  la  Confubftantia- 
lité , quand  cela  devroit  cftrc  contraire  aux  déclarations  qu’ils 
avoient  envoyées  à Libéré.  Us  fc  retirèrent  fur  cela  de  Conltan- 
tinoplc , & écrivirent  par  touteslcs  villes  à leurs  fc&atcurs  de  ne 
point  recevoir  1a  foy  de  N icce. 

'Le  cinquième  Canon  approuve Li  foy  de  ceux  d’Antioche,  mraiwi: 

Qjiq  iij  Dc^Lii. 
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494  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  faniej.c. 
[c’cft  à dire  ce  femblc  de  ceux  du  parti  de  Paulin, ] qui  confef-  î!,‘ 
loient  une  feule  divinité  du  Pcre , du  Fils,  6c  du  S.  Efprit.  Il  y met 
au  commencement  un  mot1  du  tome  des  Occidentaux  ,[mar-  1. 
quant  fans  doute  quelque  écrit  qu’ils  avoientfjit  fur  la  foy,  Sc 
qui  avoic  cftcrcceu  par  ceux  d’Antioche.]' Cela  ne  peut  regar- 
der le  Concile  de  Sardique,  comme  a cru  Zonarc,  puifqu'il  eftoie 
trop  ancien  , Se  qu’il  n’avoit  rien  fait  fur  la  foy,  l’écrit  qu’on  luy 
attribue  citant  fuppofé.'Jene  voy  rien  qui  cmpcfchedc  l’entcn- 
drc"dcla  lectrcdeDaruafcà  Paulin  touchant  les  Apollinariftcs , v.i«»Aro!- 
[ou  de  celle  que  les  Occidentaux  avoient  écrite  aux  Orientaux , luuriftcts». 
"6c  qui  fut  lignée  en  l’an  379  par  S.Mclece  ô£  tous  les  Evcfques  du  v s.M«!«ce 
Concile  d’Antioche.  Elle  pouvoitaulfi  l’avoir  cfté  par  ceux  du* 1+1 
parti  de  Paulin.J'M*  de  Marca  croit  que  c’cfloic  quelque  lectre 
où  les  Occidentaux  témoignoient  recevoir  en  leur  communion 
tous  ceux  d’Antioche  qui  reconnoifibicnWa  divinité  des  trois 
Pcrfonnes,  fuit  qu’ils  fulfent  pour  Paulin  ou  pour  Mclcce,  ce 
que  le  Concile  approuve  il  témoigne  avoir  fait  la  mefmc  chofc 

des  auparavant. fUn  endroit  obfcur  donne  lieu  à beaucoup  de 
conjectures , mais  il  cil  difficile  d’en  rien  tirer  de  confiant.] 

ARTICLE  L XX  VIII. 

Du  fjmbole  & de  quelques  autres  particularités  du  Concile. 

[T  E Concile  ne  fe  contenta  pas  d’approuver  ce  que  les  autres 

1 j avoient  fait  de  bien.]Tl  fit  encore  luy  mefmc  un  tome  qui 
clloit  une  profclfion  de  foy  allez  étendue  -,  6c  il  femblc  que  le 
premier  Canon  qui  contient  les  anathemes  des  herefics,  y ait 
cité  inféré.  [11  y a quelque  fu jet  de  croire  que  c’cftoic  une  lettre  . 
adrefice  aux  Occidentaux,  j’puifquc  le  Concile  de  Calcédoine 
die  que  les  Pcres  allcmblcz  fous  Grégoire , 6c  Nectaire  ayant 
découvert  le  poifon  d’Apollinaire,  firent  connoiftrc«à  ceux  de 
l’Occident  le  jugemenc[&:  la  condannation  ] qu’ils  en  avoient 
faite. 

[ Il  femblc  auffi  affez  probable  que  cette  profclfion  de  foy 
contcnoic  le  fymbolej’quc  l’Eglife  latine  aulfibicn  que  la  greque 
chante  aujourd’hui  à la  Mellc.'Quoiqu’on  ait  accoucumé  depuis 
longtemps  de  i’appeller  le  fymbole  de  Nicée  ,'on  voit  par  le 
Concile  de  Calcédoine  où  il  fut  récité  par  deux  fois , ic  reccu 
comme  la  foy  de  tous  les  Orthodoxes,  qu’il  appartient  à celui  ‘ 

1.  ri  David , fw  18,  l'explique  comme  s’il  y «toit  m'f  *y*îr* 
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de  Con(lancinople.[  Il  comprend  celui  de  Nicéc  tout  entier , Se 
y ajoute  quelque  chofe,  particulièrement  fur  l’incarnation  Se 
fur  le  Saint  Efprit  ;]'non  que  ces  Pères  cruff'cnt  que  lcfymbolc  de  p e. 
Nicéc  full  défectueux  en  aucun  de  ces  points,  mais  parccquc 
ceux  qui  combatoicnt''la  puiilancc  du  Saine  Efprit,  les  contrai- 
gnoient  de  s’expliquer  davantage  fur  cet  article  par  les  termes 
des  Ecritures.'  Ainli  ils  n’ ajoutèrent  quelques  articles  au  fymbole  P'3<c« 
de  Nicéc,  que  pour  exclure  les  faux  feus  qu’ Apollinaire , Valen- 
tin Se  Macedone  y donnoient.  Par  ce  moyen , ce  fymbole  fi  fage, 
fi  falutaire , Se  fi  digne  de  la  grâce  de  Dieuqui  le  produifoit , fuc 
fuffifant  pour  nous  inftruirc  parfaitement,  3c  pour  nous  affermir 
dans  la  véritable  foy  touchant  le  Père,  le  Fils,  & le  Saint  Efprit, 

Se  fur  le  my  ftere  de  l’Incarnation , [quoiqu’il  ne  fc  ferve  point  du 
nom  de  Dieu  pour  exprimer  ladivinité  du  Saint  Efprit.  Il  dit  aulll 
feulement  qu’il  procède  du  Père.  Les  Latins  y ont  depuis  ajoute , 

& du  Fils,  ce  quia  produit  bien  du  bruit  dans  l’Egide.]  On  mar-  ulTdcfym.p. 
que  que  cela  a commencé  en  Efpagnc  des  l’an  447. Les  Eglifes  de  h- 
France  ont  fait  enfuitc  lamefme  chofe  -,  Se  celle  de  Rome  les  a 
fui  vies  apres  le  Pape  Paul  1 IL 

'S.  Jean  de  Damas  cite  de  Theodorct  ,(ou  plutoft  de  Théodore  jo.D.inu.].5  o. 
le  Lecteur,)  que  les  Prélats  s’ allcmblcrcnt  pour  dreflerle  fymbole 
d’un  commun  confentement , dans  une  chapelle  où  cftoit  une 
partie  des  reliques  de  Saint  Pantaleon  3c  de  Saint  Marin,  Se  que 
cette  chapelle  Ait  depuis  appellcc  pour  ccfujct  l’Homonéc  ou  la 
Concorde.' Cette  eglife  de  la  Concorde  n’eftpas  inconnue  dans  ctn^ci.». 
l’hiftoire.[Mais  pour  cequ’on  prctcndquc le  fymbolcdeConftan-  p-*S7. 
tinopley futdreflcjCclaaaumoins  b e foin  d’explication ;]'&  ce  Nphr.litc.ij. 
qu’on  écrit  que  le  fymbole  fut  compofé  par  S.  Grégoire  de  N y (Te,  f-ss»x- 
'ou  par  celui  de  Nazianze  ,a  reçoit  encore  plus  de  difficulté.  Car  uP  t i.p.»7<r. 
il  faut  dire  que  le  fymbole  fut  plutoft  autorité  Se  approuvé  que  «vfl  Jsiyrap. 
compofé  dans  le  Concile  de  Conftantinoplc,bpuifquc  nous  le  l £*['anc  B iW. 
trouvons  tout  entier  dans  l’Ancorat  de  Saint  Epiphanc, compofé  ho. 
firpt  ans  auparavant , où  ce  Saint  veut  qu’on  l’apprenne  mot  à 
moraux  catccumencs,  comme  la  foy  de  l’Eglife  qui  avoir  ellé 
donnée  par  plus  de  310  Evefques  ,[o’cll  à dire  par  le  Concile  de 
Nicce.]  Ce  Pere  y mêle  feulement  quelques  petits  mots  de  nulle 
importance,  que  le  Concile  de  Conftantinoplc  a retranchez.  *3~v 
[On  peut  donc  juger  par  là  que  ce  Concile  citant  obligé  d’ajou- 
ter quelque  chofe  au  fymbole  de  Nicéc  pour  s’oppofer  auxhere- 
fiesnces  depuis,  aimamieux  employer  ccqu’il  trouva  déjà  d-»»*- 
l’Eglife , que  de  rien  faire  de  nouveau.} 
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Kaior.ji  p.  ' Il  cil  remarquable  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  à faire 5 Sl’ 
une  déclaration  de  fa  foy  auffitoll  après  ce  Concile,  dit  qu’il  s'at- 
tachcra  toujours  à la foy  de  Nicée,8c  ne  parle  point  ducout  de 
celle  de  Conllantinople. [Le  Concile  d’Ephefe  n’en  parle  point 
non  plus , Se  défend  mcfme  de  faire  ligner  d’autre  fymbolc  que 
celui  de  Nicce.  Je  ne  voy  point  qu’on  l'ait  cité  jufqucs  au  Concile 
Conc.M.p.jij.  de  Calcédoine , où  on  l'employa  beaucoup. ]'Cc  furent  les  offi- 
ciers de  l’Empcreurqui  l’y  citèrent  les  premicrs.[Pour  l’ordre  dans 
• î p.sM«.b.e  lequel  fc  font  faites  les  di  verfes  actions  duConcile,]'les  Pères  dans 

une  lettre  adrcllcc  à Thcedofc,difcnc  qu’ils  ont  d’abord  renouvel- 
le l’union  & la  concorde  entre  eux,  qu’enfuite  ils  ont  fait  quelques 
dccilîons  abrégées  pour  confirmtr  la  foy  de  Nicée , &c  anathema- 
tizcrlcshcreficsquila  combatoicnt  \ 8c  qu’enfin  ils  ont  arrefté 
quclqucsCanonspour  mettre  l’ordre  dans  les  Eglifcs.IlsadrelTcnc 
tout  cclaàThcodofe,  Se  le  prient  de  confirmer  leurs  dccilîons, 
pour  en  honorer  la  fin  par  fon  fuftragc,  comme  il  avoir  honore 
i’Eglifc  en  les  convoquant. 

Soct.l.f.c4.f.  'iocratc  8c  Sozomene  mettent  le  fchifme  des  Macédoniens  des 
7 .p .7  l>  C'  l’entrcc  du  Concile, avant  mcfme  que  l'on  cuit  établi  S.  Grégoire 

aSocrpt<T5.a.t|  fur  le  throne  cpifcopal.'Lcs  mcfmcs  auteurs  prétendent  aufli  que 
Soi.c  v p 7M  e-  tout  cc  qyj  fuc  décidé  tant  fur  la  foy  que  fur  la  dilcipline , mcfme 
pour  l'affaire  de  Maxime,  ne  fc  fit  qu’aprés  l’ordination  de  Ncétai- 
Conct  4 p Jn.  rc  ; 'Et  en  efFet  lorfqu’onriut  les  trois  premiers  Canons  dans  la  z6c 
fcancc  duConcile  dcCalcedoine,lo  titre  qu’on  lut  comme  le  titre 
original, portoit  que  c’eftoicnt  les  définitions  faites  par  les  tyo 
Evcfques  allcmblez  de  diverfes  provinces  par  Theodofe  fous 
t.j.p.j4«.».  Ne&aircEvcquedeConllantinoplc.'Lctitrcquiy  ell  aujourd’hui, 

& qui  cil  fuivi  immédiatement  de  la  lettre  àl  heodole,  porte  que 
cc  (ont  les  Canons  des  ijo  Pères  alfcmblez  à Conllantinople  le  9 
juillet  de  l’an  38t. [De  forte  que  fi  l’on  peut  dire  que  quelques  uns 
avoicntellé  refolusdes  auparavant,  comme  cela  ell  aflez  vrai- 
femblable  de  celui  qui  regarde  Maxime,  au  moins  ils  n’ont  elle 
apparemment  lignez  Se  rédigez  en  Canons  que  ce  jour  là  après 
l'clcéliondcNcétairc".]  Non  4*. 

ARTICLE  LXXIX. 

D'optime  & des  autres  E&cfques  établis  pour  centres  de  la  communion 
dans  l'Orient. 

Cont.t.i.p.»4«.  ' T E Concile  après  avoir  drefle  fes  Canons  fur  la  foy  8c  fur  la 
*•  | , difciplinc,  les  adrclTa,  connAc  nous  avons  dit, par  une  petite 
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letçrc  à Theodofc,  &c  le  pria  de  confirmer  ce  qu'avoir  fait  le 
Concile.'Cc  fut , félon  Sozomene , pour  accorder  cette  confirma- 
tion du  Concile,  que  Theodofc  publia  la  loy  célébré  datée  du  30 
juillet  à Heracléc,  par  laquelle  il  commande  de  donner  toutes 
les  eglifcs[qui  rdloicnt  aux  hérétiques  ,]à  ceux  qui  faifoidnc  pro- 
fcilion  de  la  foy  de  Nicéc,  & qui  eftoient  unis  de  communion 
dans  chaque  province  avec  certains  Evcfques  qu’il  nommoic 
comme  ceux  dont  il  connoilloit  davantage  la  vertu,  &c  qui 
avoient  la  réputation  de  gouverner  le  mieux  leurs  Eglifcs.Ces 
Evcfques  cltoicnt  Nectaire  de  Conftantinoplc,  avec  lequel  il 
fcmble  que  tout  l’Orient  devoir  communiquer  ; Timothée  d’A- 
lexandrie pour  l’Egypte  ; S.  Pelage  de  Laodicée , & Diodore  de 
Tarfe  pour  le  Comté  d'Oricnt  ; Saint  Amphiloquc  d’Iconc , SC 
Optimc  d’Ancioche  en  Piiidic  pour  le  dioccfe  d’Afie;  Hcllade 
de  Cefaréc , Otréc  de  Mclitinc,  5 c S.  Grégoire  de  Nyllc  pour 
celui  du  Pont  ; Tcrcncc  de  Tomes  en  Scythic,  &:  Martyre  de 
Marcianoplc  pour  la  Thrace. 

'Socrate  donne  à ces  Evcfques  le  titre  de  Patriarches, 3c  fcmble 
mefmc  leur  attribuer  jurildichon  pour  la  dccifion  des  affaires 
de  leurs  dioccfes  fcc  qui  peut  n’cftre  pas  infoutenablc , puifque 
Saint  Grégoire  de  Nyllc  dit  que  luy  fie  Hcllade  avoient  rcccu  une 
mefine  prééminence , ou  plutofV'un  mefmc  foin  pour  la  correc- 
tion des  affaires  dans  lcConoilc  de  l’an  394,  le  mefmc  Saint 
Grégoire  eft  nommé  devant  pluficurs  metropolitains.'Lç  mefmc 
Saint&Socrateraportcntceci!mConcilemelme,l,dont  le  juge- 
ment fut  confirmé  par  l’Empereur  :‘cc  qui  cft  tout  à fait  vrai- 
fcmblable. 

[Ce  feroit  ici  le  lieu  de  marquer  quel  eftoit  le  mérité  de  ces 
Evcfques  choilis  par  le  Concile  & par  l’Empereur  pour  cftrc 
comme  les  peres  des  autres  Evcfques,  8c  les  centres  de  la  com- 
munion dans  l’Oricnc,  fi  nous  ne  l’avions  déjà  fait  en  d’aucrcs 
endroits.  Il  n’y  a qu’Optime  dont  nous  n’avons  pas  encore  eu 
occ’alion  de  parlcr.j’C’efloit  l’un  des  plus  illuft res  Prélats  de  fon 
temps , qui  avoic  défendu  la  foy  Catholique  fous  Valons , &C  rc- 
pouife  les  efforts  des  hcrctiques  avec  un  très  grand  courage. 
[On  voit  que  S.  Baille  avoit  beaucoup  d’eft imc  &c  d’affeûion pour 
luy.]  Optimc  luy  avoic  écrit  pat  desperfonnes  qui  luy  appartc- 
noient , pour  le  confultcr  fur  quelques  difficulté!  de  l’Ecriture. 
Saint  Baiilc'luy  mande  qu’ifcft  ravi  d’avoir  vu  ceux  qu’il  luy  cn- 
voyoit,  puifque  appartenant  à une  perfonne  comme  luy,  ils  fai- 
ibient  cfpercr  quelque  chofc  de  grand  ; 8c  qu’il  cil  encore  plus 
Hiji.  Eccl.  Tarn  IX.  R r r 
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aifc  d’avoir  rcccu  d’eux  une  lettre  de  fa  part  : mais  qu’ayant  lu 
cette  lettre , 8c  y ayant  vu  d’une  part  le  foin  qu’il  prenoit  denn- 
terefls  de  l’Eglifc , &c  de  l’autre  avec  quelle  afliduitc  8c  quelle 
cxa&wudc  il  lifoit  les  Ecritures,  ilen  avoir  rendu  grâces  à Dieu, 
& fouhaité  toutes  fortes  de  bénédictions  à Optrme.  il  le  fatisfaic 
enfuitc  avec  étendue  fur  les  queflions  qu’il  luy  avoir  propofées, 
dont  l’une  cltoic  Ru  la  punition  de  Caïn  ,'la  fécondé  fur  les  paro- 
les de  Lamech  à fes  femmes  la  troificmc  fur  celles  de  Simeon 

à la  Vierge. 

‘Le  mcfmc  Optime  eft  mis,cotnme  nous  avons  vu,  entre  les 
plus  illuflrcs  Pères  qui  affilièrent  au  Concile  de  Conflancinople; 
'ôc  noflrc  Saint  le  choifxt  pour  élire  un  de  ceux  qui  lignèrent  fon 
tcftair.cnt , comme  nous  allons  bientofl  voir.'Il  mourut  à Conf- 
tantinoplc  mcfmc  affilié  par  Saintc01ympiadc.[Nous  n’en  favons 
point  l’anncc  :"mais  c’clloit  fans  doute  depuis  qu’elle  fut  demeu- 
rée veuve  en  386,8c  mcfmc  depuis  que  Theodofc  luy  eut  laiflë 
l’adminiflrarion  de  fon  bien  à la  fin  de  l’an  j^J'puifqu’il  avoic 
rcccu  de  l’argent  le  des  terres  de  cette  Sainte[pour  les  pauvres 
de  fon  Eglifc.J 

'Socrate  dit  qu’avant  que  d eftreEvcfquc  d Antioche,  il  l’avoit 
efté  d’AgdamiccnPhrygic,[où  nous  ne  trouvons  point  de  ville 
de  ce  nom.  11  faut  qu’il  ait  laiflc  à l’Eglifc  quelques  écrits, ]'puif- 
que  les  moines  orthodoxes  do  Confia ntinople  mettent  en  430, 
un  Optime  parmi  les  Peres  dont  ils  veulent  fuivre  la  doctrine. 

'On  ne  peut  guère  douter  quc’le  Concile  n’ait  duré  jufqu’au 
30  de  juillet , dont  Theodofc  date  la  loy  fur  les  Evcfqucs  établis 
pour  chefs  delà  communion  ccclcfiaflique:  [mais  nous  n’avons 
poinc  de  raifons  pour  le  prolonger  davantage  tj'puifquc  Socrate 
8c  Sozomcne  raportent  cette  loy  comme  la  fin  8c  la  conclufion 
de  l’aflémblée , apres  laquelle  les  Evcfques  fc  feparoicnr. 

'11  femble  qu’il  duroit  encore  lorfquc  le  corps  de  Saint  Paul  fut 
raporté  à Conftantinople  dont  il  avoic  autrefois  efté  Evefquc. 
On  remarque  que  tous  les  Evcfqucs  furent  audevant  de  luy, 
bien  loin  audelà  de  Calcédoine. 

ARTICLE  LXXX. 

De  l' autorité  Au  Concile  & de  fes  Canons- 

[ rv  E tous  les  aéles  qui  furent  faits  dans  le  Concile , il  ne  nous 

I J relie  rien  que  les  Canons  avec  la  lettre  qui  les  adrefle  à 
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Theodofe  x&c  le  fymbolc.  On  y peut  joindre  ü l’on  veut  l’oraiion 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fur  loti  départ,  6c  celle  de  Saint 
Grégoire  de  NyftefurlamortdcS.Mclece.] 

'Nous  avons  vu  que  le  Concile  avoir  écrit  un  tome  ou  une 
lettre  aux  Occidentaux  fur  l’herefic  d’Apollinaire  ,‘Sc  y avoit  ce 
fcmblc  ajouté  le  fymbole  avec  les  anathematifmes  dcshcrefics, 
puifquc  le  Concile  de  l’année  fuivante  les  y renvoie.  [Comme 
ces  anathematifmes  font  dans  le  premier  Canon , cela  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  tous  les  autres  Canons  ont  auffi  elle 
envoyez  aux  Occidentaux  j'Neanmoins  non  feulement  S.  Leon 
prétend  qu’on  n’avoit  jamais  notifié  le  troiûcme  Canon  à Rome, 
'mais  mefime  S.  Grégoire  fembie  dire  que  l’Eglifc  Romaine  n’a- 
voit pas  feulement  le  Canon  où  font  condannez  les  Eudoxicns, 
qui  cil  le  prcmier.[  1 1 cft  aifé  de  répondre  à S,  Grégoire , que  fon 
lcns  n’cft  pas  que  l’rglifc  Romaine  n’cuft  point  ces  Canons , mais 
quelle  n’en  recevoir  pas  l’autorité.  Pour  S.  Leon  il  feroit  bien 
difficile  de  le  juftifier , s’il  avoit  prétendu  que  l’Eglife  Romaine 
n’avoit  jamais  fccu  que  l’Evefquc  de  Conftantinople  prenoit  le 
fécond  rang  dans  l’Eglife , &c  le  premier  dans  l’Ortcnr  5 puifquc 
fes  légats  dont  il  approuve  entièrement  la  conduite , venoicnc 
de  lautorifcr  eux  mefmes  comme  une  chofc  inconteftablc , de 
qu’Eufcbc  de  Dorylée  foutenoit  que  S.  Leon  mefme  l’avoit  ap- 
prouvé. Mais  nous  avons  vu  que  le  Clergé  de  Conftantinople 
ctendoit  ce  rang  d’honneur  à un  droit  de  jurifdi&ion.  Anatole 
pouvoit  avoir  fait  la  mefme  chofc  en  écrivant  à S.  Leon , Se  ainfi 
Iuy  donner  droit  de  dire  que  l’Eglife  Romaine  ne  connoiffoit 
point  ce  Canon. 

Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  l’antiquité  touchant  ce  célé- 
bré Concile,  dans  lequel  les  pallions  particulières  ont  eu  pour 
le  moins  autant  de  lieu  que  l’amour  de  la  vérité. j'Ccla^p’a  pas 
empefehé  les  Orientaux  de  luy  donner  l’année  fuivante  le  titre 
de  Concile  œcuménique.  Il  paroift  que  les  Grecs  l’ont  toujours 
rccdi  en  cette  qualité,  au  moins  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
où  il  fut  fouvent  allégué, ]'â£  cela  fc  voit  principalement  par  la 
lettre  des  Evefques  de  l'Hcllefpont  à l’Empereur  Leon,  où  ils 
parlent  fort  avantageufement  de  ce  Concile. [M ais  jufque  là  je 
ne  voy  pas  qu’il  en  foit  fait  beaucoup  de  mention. 

Pour  les  Latins  la  chofc  cft  plus  difficile.  Car  nous  verrons 
bientoft  qu’ils  s’oppoferenc  à l’elcûion  de  Ncclaire,  & deman- 
dèrent qu’on  aflcmblaft  un  Concile  general  à Alexandrie,  en 
Epire,  ôc  enfin  à Rome.J’Lcs  légats  de  S.  Leon  rejetterent  ega- 
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yoo  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  v 
lement  l’autoritc  de  fes  Canons  dans  le  Concile  de  Calcédoine,5* 
6c  dirent  qu’ils  n’elloient  pas  dans  les  livres  des  Canons.'Nous 
venons  de  raporrer  comment  Saint  Leon  a rejette  le  troifieme, 
comme  n'ayant  jamais  cfté  notifié  àrEglifclatine.[Onvoitauffi 
que  les  Papes  Simplice  6c  Félix  III,  parlant  des  Conciles  qu’ils 
faifoient  profeffion  de  recevoir,  marquent  feulement  ceux  de 
Niccc , d’Ephefc , 6c  de  Calcedoine.j'Saint  Grégoire  le  grand  dit 
auffi  que  l’Eglifc  Romaine  n’a  point  les  Canons  ni  les  aétes  de  ce 
Concile , qu  elle  n’en  reçoit  autre  choie  que  la  condannation  des 
Macédoniens;  6c  que  pour  les  autres  hcrelies  qu’ilacondannécs, 
elle  les  rejette  comme  ayant  déjà  elle  condannécs  par  d’autres 
Concilcs.’ü’autrc  part  le mefmeéiaifit  ditfouvent  qu’il  reçoit  les* 
quatre  Conc  i les  œcuméniques  comme  les  quatre  Evangcliltes  ; 6c 
il  met  le  Concile  de  Conllantinoplc  pour  le  fécond  de  ces  quatre. 
[Gelafc  & d’autres  Papes  avant  luy,avoicnt  receu  dclamefme 
maniéré  les  quatre  Conciles,  comme  Martin  I.  a fait  apres  luy.  Il 
efl  difficile  d’accordcr cette  contrariété  apparente,  fil’on  ne  die 
que  les  Papes  ont  receu  le  fymbolc  qui  fut  en  effet  inféré  dans  le 
Concile  de  Calcédoine  en  prefcncc  des  légats  de  Rome , 6c  qui 
cft  particulièrement  contre  les  Macédoniens , &:  que  pour  tout  le 
relie  ils  n’avoient  point  voulu.y  prendre  de  part.  Que  li  cela  fuffic 
ou  non  pour  dire  qu’un  Concilccll  œcuménique,  ce  n’ell  pas  ici  le 
lieu  de  le  traiter.  11  cil  certain  au  moins  qu’il  n’avojt  cûéaflemblé 
que  de  l’Orient , fans  que  l’Occideiu  y ait  eu  de  part.  Denys  le 
Petit  en  a mis  les  quatre  premiers  Canons  réduits  en  trois  dans 
fon  Code,]  Si  ils  Sa  trouvent  de  nuelme  dans  celui  que  le  Perc 
Qucfnel  nous  a donné  comme  l’ancien  Code  de  l’EglifcRomainer 
'mais  il  croit  qu’ils  n’y  ont  cjlc  ajoutez  qu’aprés  S.  Grégoire. 

'L’omillion  des  trois  derniers  a donné  lieu  à quelques  uns  de 
croir^qu’ils  eftoient  de  l’autre  Concile  de  Conllantinoplc  tenu 
en  tSz- [Neanmoins  il  cftaifé  de  croire  que  les  Latins  ont  omis 
le  cinquième,  parccqu’il  ne  regarde  qu’un  faic  particulier  du 
temps  i & le  dernier  pareequ’il  contient  une  difciplinc  différente 
de  la  leur.  11  n’y  a plus  que  le  fixieme,  dont  il  eft  plus  difficile  de 
rendre  railon.  Car  quand  il  11c  feroit  que  du  Concile  de  l’an  jSz, 
ce  Concile  valoir  bien  ceux  de  Gangrcs , d’Antioche,  6c  pluficurs 
autresalonc  les  Latins  ont  voulu  avoir  les  decrets.  Car  celui-ci  cli 
très  beau  6c  très  important.] 
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ARTICLE  LXXXI. 

Maxime  le  cynique  appuyé  par  l' Italie , veut  troubler  Ncciaire  ; il  écrit 
contre  S.  Grégoire. 

[ A Van  T que  de  retonrner  à l’hifttnre  de  S.  Grégoire,  il  faut 
X*  achever  celle  de  Maxime  qui  ne  pouvoir  lailfer  en  repos 
ni  l’Orient  ni  l’Occident.  Durant  que  les  chofcsque  nous  avons 
raportées  fc  paffoient  dans  l’Orient,  les  Evefqucs  du  Vicariat 
d’icalic,  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Lombardie , dont  S. 

Ambroifc  de  Milan  &c  Saint  Valcricn  d’Aquilce  eftoient  les  chefs, 
tinrent  à Aquiléc  un  celcljrc  Concile  avcclcs  dépurez  des  Egli- 
fes  de  France  &c  d’Afrique,  pour  examiner  lacaule  de  Palladc 
& de  Sccondicn  Evefqucs  d’Illyrie,  qui  y furent  condannez  Sc 
depofez  comme  Ariens  le  } feptembre  de  cette  année.  Le  Con-- 
cile  traita  encore  quelques  autres  affaires  : mais  ce  qui  nous 
oblige  d’en  parler  ici  ,]'c’cll  que  voyant  avec  douleur  que  la  re-  Cod.Tb  ap  p. 
folucion  prife  par  le  Concile  de  Conftantinoplc  de  donner  un  7r-7>. 
fucecffcur  à Saint  Mclccc,  renouvclioit  le  trouble  de  l’Eglifc , ils 
écrivirent  à Theodofe  pour  demander  qu’on  affcmblalt  à Alc- 
■ xandrie  un  Concile  de  tous  les  Evefqucs  de  l'Eglifc;  [ce  qui  mar- 
que bien  qu’ils  ne  tenoient  pas  celui  de  Conllantinoplc  pour 
œcuménique.  On  ne  fçait  pas  bien  ce  qui  fc  lit  fur  cela, linon 
qu’au  lieu  d’Alexandrie  le  Concile  fut  indiqué  à Rome  pour  la 
fin  de  l’année  582.-] 

'Ce  fu*fans  doute  le  bruit  de  cette  convocation  qui  fit  venir  p.10». 
Maxime  en  Italie, '&  luy  fit  quitter  le  repos  où  il  cfloit  demeuré  Nu.car.r  p.ic. 
jufques  après  le  Concile  de  Conftantinoplc , [dans  l’cfpcraîicc  A 
de  trouver  du  fupport  dans  les  Evefqucs  d’Occident,  indignez 
• avec  affez  de  fujet  contre  les  Orientaux.  Et  il  ne  le  trompa 

point.J'Car  s’eftant  prefenté  à un  Concile,  où  il  paroi  11  qu’clloit  p.!0+_ 

S.  Ambroife  avec  les  autres  Evefqucs  du  Vicariat  d’Italie , il  leur 
moncra  des  lettres  de  communion  qu’il  avoir  rcccucs  autrefois 
de  Pierre  d’Alexandrie,  & leur  lit.palTer  fon  intrulion  criminelle 
pour  une  ordination  très  legicimc  ■,  de  forte  que  les  Prélats  cru- 
rent ne  pouvoir  douter  de  fon  cpifcopat,'Iereceurcnt  dans  leur  p.-oc. 
communion,  Sc  approuvèrent  la  demande  qu’il  faifoit  de  l’cvcf- 
ché  de  Conftantinoplc. 

[»«•']  infy-  'Ils  ne  voulurent  neanmoins  rien  définir  fur  cela, "attendant  i-.ror- 
n<u>  t*ô que  le  Concile  oecuménique  fuft  aflémblé  fc  conteutcrcnt  pari. 

R r r ii  j 
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d’écrire  à Theodofc  pour  l’en  informer , &c  demander  qu’on  cuft 
égard  aux  incereftsde  Maxime',  félon  que  la  paix  del’Eglifc  le 
dcmanderoit. 

[Ce  fur  allez  vraifemblablcment  en  cette  rencontre , que  Ma- 
xime pour  s’acquérir  davantage  la  faveur  d’un  Prince  aufli  zélé 
pour  la  foy  Catholique  qu’elloit  Graacn , le  fupport  de  Saint 
Hicr.*.ill.cn7.  Ambrotfc  & des  autres  Prélats  d’Occidcnt  ,]'prcfcnta à Gratien 
pï»3^.  dans  la  ville  de  Milan  un  livre  qu’il  avoir  écrit  contre  les  Ariens, 
comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Jerome,  donc  les  paroles  por- 
tent d’elles  mefmcs  à croire  qu’il  ne  le  prefenca  qu ‘après  avoir 
elle  clialîc  de  Conftantinople.  Le  mcfmc  Pcre  releve  ce  livre, 
N z.car.i.p-11.  'quoique  S.  Gregoirç  de  Nazianze  ne  nous  laiffe  pas  lieu  de  croi- 
c ar.i+s.p.Ho.  fC  qUC  cc  CynjqUC  capable  de  rien  écrire  : [mais  il  pouvoir 
Cwl  Th  «.«.«.  avoir  efté  allifté  par  d’autrcs.]'Nous  trouvons  aiverfesloix"da- 
jj*  ‘I'  ' tées  de  Milan  aux  mois  de  mars,  avril,  & may  j8i,cequi  doit  alTez 

n l.r.p.jos.  vraifemblablcment  fixer  le  tempsoù  cour  ce  que  nous  venons  de 
dire  cfi  arrivé , &c  faite  mettre  à Milan  le  Concile  d’Italie  qui  rc- 
ccuc  Maxime. 

'Quelque  rcmpraptcsS.  Ambroîfe  & les  autres  Evefques[du 
Vicariar]  d’Italie  ayant  appris  que  les  Orientaux  au  lieu  de  venir 
au  Concile  de  Rome  s’auembloient  à Conftantinople,  ils  écri- 
virent de  nouveau  à Theodofc  pour  s’en  plaindre,  Sc  ils* s’éten- 
dent beaucoup  dans  cette  lettre  en  faveur  de  Maxime, 'jufqu’i 
rompre  ou  menacer  de  rompre  la  communion  avec  les  Orien- 
taux , s’ils  ne  confentent  que  cette  affaire  ôc  celle  de  Flavicn  nou- 
vel Evefquc  d’Anciochc , fuient  jugées  dans  le  Concile  de  Rome. 

'S.  Grégoire  avoit  bien  prevu  que  Maxime  cxcicetoic  enfin 
cette  tempefte  contre  ceux  qui  ne  s’y  attendoient  pas,  c’eit  à 
dire  contre  Nectaire.  [Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’elle 
air  eu  de  fuite  ; 3c  peuteftre  que  Saint  Ambroîfe  & les  autres  qui 
avoient  écrit  en  faveur  de  Maxime,  reconnurent  bicntoftquel 
il  eftoit , foit  par  eux  mefines  dans  la  fuite  de  fes  actions , foit  par 
cc  que  leur  manda  Theodofe,  [fi  nous  voulons  raporcer  à ce 
Cod.Th.p.ico.  fujctj'lc  reproche  qu’il  leur  fit  d’avoir  efté  trop  faciles  ; de  quoy 
ils  s’exeufent , en  ci  fane  qu’iis  n’ avoient  rien  défini,  &:  qu’ils 
avoient  raporté  cc  qu’on  leur  avoit  fait  entendre , pour  inftruire, 
&:  non  pour  l’affiircr  comme  véritable.  [Us  peuvent  auftï  avoir 
appris  la  vérité  du  Pape  Damafequi  avoit  elle  tout  d’abord  in- 
formé de  l’affaire  de  Maxime,  & s’eftoit  déclaré  contre  luy.  Saint 
Afcolc  & S.  Jerome  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  de  Rome  avec 
Saint  Atnbroifc  & les  Evcfqucs  d’Italie , ne  pomroiant  manquer 
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î*1,  d’eftrc  très  bien  inftruits  de  cette  affaire  de  leur  faire  rcmar-  p.104. 
quer  que  ce  que]  Maxime  leur  avoir  fait  accroire , qu’il  avoir 
cfté  ordonné  dans  une  maifon  particulière , pareeque  les  eglifes 
^eftoient  occupées  parles  Ariens,  [eftoit  une  illufion  toute  pure, 
puifquc  les  Catholiques  tenoient  publiquement  leurs  affemblccs 
dans  l’Anaftafie. 

Outre  l’écrit  contre  les  Ariens  que  Maxime  prefenta  à Graticn, 
il  peut  avoir  fait  encore  quelque  chronique , puifquc]'Cyrille  Cote!  g t i.p. 
auteur  de  la  vie  de  S.  Euthyme,  cite  pour  la  chronologie  Saint  *»s-M“p-«4»M 
Epiphaneavec  Héron  philofophe  ôc  Confcffcur.'ll  fitaufli  quel-  r 

que  écrit , & apparemment  en  vers  contre  Saint  Grégoire  de  uo- 
Nazianze , qui  ne  luy  répondit  que  par  un  petit  poeme , où  il  té- 
moigne fon  étonnement  de  ce  qu’un  homme  fait  comme  luy  fe 
mcloit  d’écrire.'Le  Pape  Gelafe  condamne  les  écrits  d’un  Maxime  Cone,t.4.p.itf  j. 
le  cynique  parmi  ceux  des  plus  méchans  heretiques  : [ce  qui  con- 
firme]  ce  que  dit  Thcodoret , qu’il  eftoit  engagé  dans  les  erreurs  Thdrt.l.j  c.».p. 
d’Apollinaire,  [pour  lcfqucllcs  il  fc  déclara  peuteftre  enfin  ou-  7,3  b 
vertement.] 

mxc  m msKsummmsKmmmm 

ARTICLE  LXXXII. 

Testament  de  S.  Grégoire. 

[TL  faut  enfin  retourner  à S.  Grégoire  que  nous  avons  laiffé  fur 
J.  le  point  de  retourner  enCappadoce.J'Il  n’avoit  point  encore  Bsr.3Sj.n4.4j. 
quitte  la  ville , ni  racfme  l’epifeopat  de  Conftantinoplc , lorfqu’il 
fit  fon  teftament  :'ce  que  nous  jugeons  par  la  qualité  d’Evefquc  Nu  ttft  p 914- 
dc  l’Eglife  Catholique  de  Conftantinoplc  qu’il  y prend  dans  le  9l7-i- 
N 0 1 1 4P-  titre  Sc  dans  la  foufcription.  Et  en  effet  " quoiqu’il  y ait  quelque 
• brouillcrie  dans  la  date, il  y ancanmoins  tout  fujet  de  croire  qu’il 

cft  dujtmayjSi. 

'il  paroift  que  ce  teftament  n’eft  que  la  confirmation  d’un  pre-  p.»u.»|»id.». 
ccdcnr.'Lc  principal  article  regarde  les  pauvres,  aufqucls  fon  p.su.d. 
pere  & fa  mere  avoient  promis  leurs  biens.  S.  Grégoire  n’avoic 
garde  de  manquer  à exécuter  leur  volonté.'Des  auparavant  il  p jij». 
avoit  confacré  tout  ce  qu’il  poffedoit  à l’E^lifc  de  Nazianze  pour 
l’entretien  des  pauvres  du  lieu  ; il  avoit  établi  pour  adminiflra- 
teurs  du  bien  des  pauvres,  Marcel  & Grégoire  Diacres, &c  Eufta- 
the , tous  trois  moines  ,'&  dont  les  deux  derniers  avoient  cfté  de  a-d. 
fa  maifon.'fcommc  il  confervoit  toujours  la  mefmc  affcdion  b. 
pour  l’Eglife  de  Nazianze,  il  ordonne  qu’aprés  fa  mort,  le  mefmc 
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Diacre  Grégoire , 'qui  l’avoir  fervi  avec  beaucoup  d’affeétion  ,'Se  3,‘‘ 
à qui  il  avoir  donne  la  liberté  longtemps  auparavant,  feroit  fon 
heritier  univerfel  dans  tous  fes  biens  meubles  Se  immeubles, 
njais  feulement  pour  les  donner  à l’Eglife  Catholique  de  Na-# 
zianze.'  11  défend  expreilémenr  à fes  nièces  de  troubler  ni  ce 
Grégoire  fon  heritier , ni  TEglile  [de  Nazianze ,]  Se  fait  particu- 
lièrement exculc  à fa  chcre  Alypicnnc  de  ne  luy  pouvoir  rien 
laifter  de  fes  biens , pareequ’ils  appartenoient  aux  pauvres. 

'Il  fait  enfuite  divers  legs  à fes  domelliques  &e  à d’autres,  Se 
confirme  une  penfion  viagère  qu’il  avoir  donnée  à une  vierge  fa 
parente  nommée  Ruflienne,à  qui  il  veut  qu’on  donne  aulli  un 
logement  raifonnablc  au  lieu  quelle  choiiira , avec  deux  fervan- 
tes  à qui  elle  pourra  donner  la  liberté  -,  Se  fi  elle  ne  le  fait  pas, 
elles  appartiendront  à l’Eglife  après  fa  mort  avec  le  logement 
quelle  aura  eu. 

[11  eft  remarquable  que  dans  une  pièce  auffi  publique  Se  aulfi 
authentique  qu’eft  un  teftament ,]'il  ait  cru  devoir  noircir  la  ré- 
putation de  deux  de  fes  nièces,  en  difant  qu’il  s’en  mettoit  peu 
en  peine,  pareeque  leur  vie  cftoit  reprchcnüblc.'U  fait  la  meime 
chofc  à l’egard  de  Mclccc  [qui  pouvoir  élire  le  mari  de  l’une 
d’elles,] puifqu’il  l’appelle  fon  gendre, 'de  mefme  qu’il  appelle 
Alypicnnc  fa  fille, [quoiqu’elle  ne  fuft  que  fa  nièce. ]'I1  fait , dis-je, 
une  proteftation  folennclle  à tout  le  monde  , que  ce  Mclccc  tient 
injullcment  une  terre  qui  appartenoit  à un  Euphemc , auquel  il 
avoit  mefme  écrie  pour  l’exhorter  de  pourfuivre  fon  droit. Ceft 
ainfi  que  Saint  Grégoire  le  grand  ne  craint  point  de  raconter 
devant  tout  le  peuple  l’hiftoire  du  dérèglement  Se  de  la  chute 
de  fa  tante  Gordienne. 

'11  y a un  article  fur  S.  Amphiloque  qu’il  appelle  fon  très  révé- 
rend fils,  en  mefme  temps  qu’il  le  qualifie  hvefque.  C’eft  tou- 
chant la  terre  de  Canotalcs  que  Saint  Gregoireavoit  ce  femblc 
achetée  de  luy':  mais  cette  affaire  fc  rompit , Se  S.  Grégoire  veut 
qu’on  rende  à S.  Amphiloque  " le  contrat!  de  vente  quielloitdc-  n, 
meure  parmi  fes  papiers. 

'Voilàce  que  contient  le  teftament  du  Saint.  Ilcftfigné  de  luy; 

'Se  enfuite  à fa  prière , de  S.  Amphiloque  métropolitain  d’iconc, 
de  Saint  Optiinc  métropolitain  d’Antioche[cn  Pifidie,]de  Theo- 
dofe  Evcfquc  d’lde[danslaLycaonie,]dcTheoduled’Apamée 
[furnoinmec  la  Cibotc  enPifidie,]  d’Hiïairc,'d’Ifaurt[cn  Lycao-  v.s.B;fiie 
nie,] de  Themiftius  d’Adrianûplc  [en  Pifidic,]&  de  Clcdonc  s °7- 
Prcllre  d’iconc. 

Ce 
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tantoft en  grec,  tantoft  en  latin.*  On  prétend  qu’il  a elle  copié  ? t?n.r.fls.c. 
par  Jean  Lecteur  Se  Notaire  de  Nazianze  ,b  fur  l’original  mcfnie  Sp.»M. 
ligné  de  là  main  de  SaintGregoire  &c  des  autres  qui  l’ont  fouferit, 

'&  confcrvc  dans  l'eglifc  [ de  Nazianze  ] qui  portoit  le  nom  du  p nj.c. 

Saint. 
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ARTICLE  LXXXIII. 

Suint  Grégoire  revient  à Nazianze  où  il  fe  jujlifie  fsr  quelques  formes  : 

Il  écrit  À Philugre.  ' 

SAint  Grégoire  quitta  enfin  Conftantinople  apres  y avoir  CMc.M.p.710. 

foutcnu[tant]de  combats  pour  la  venté,  après  avoir  eu  la  *' 
gloire  d’y  retirer  les  peuples  de  l’hcreiie  Arienne,  &c  les  avoir 
ramenez  à la  véritable  foy.'ll  s’en  revint  en  fa  patrie, c’eft  à dire  Nax.Titp.31.*. 
en  Cappadoce  ,[dan$  l’elpcrance  d’y  trouvei;  le  repos  & la  foli- 
tude  qu'il  avoir  toujours  !!  fort  aimée.  Sa  première  demeure  fuc  • 
apparemment  la  ville  de  Nazianze,  fuivant  ce  qu’il  die ,]  'qu’il 
cltoit  revenu  d’une  terre  étrangère  en  fa  mailon  paternelle , ravi 
de  revoir  fon  cher  peuple , que  Ion  pcrc  avoir  fauvé , cornue  l’ar- 
che de  Noé , du  dciuge  de  l’Arianifmc. 

[Nous  ne  dépeignons  point  ici  quels  eftoient  alors  fesfenti- 
mens,  puifqu’ilfaudroit  tranfciirc  une  partie  de  fes  lettres,  Se 
principalement  de  fes  poèmes , où  l’on  voit  tantoft  la  joie  d’elire 
délivré  des  troubles  &c  des  dangers  qu’apporte  un  grand  evef- 
ché  i tantoft  au  contraire  fa  douleur  d’eftre  feparé  d’un  peuple 
qu’il  aimoit  & dont  il  eftoit  aimé , Se  de  le  voir  entre  les  mains 
d’un  pafteur  fi  peu  capable  ; fie  tantoft  fon  indignation  contre  l’in- 
juftice  &c  les  trahifons  des  mauvais  Prélats.] 

'Il  fe  regardoit  comme  un  mort  qui  cft  neanmoins  plein  de  cit.i.p  jo.c; 
vie,  comme  un  foldat  vaincu  & qui  triomphe  par  fa  défaite,  par- 
eeque  Dieu  qft’on  ne  luy  avoir  pu  ofter , & fes  véritables  amis,  luy 
tenoient  lieu  & d’cvcfché&:  de  toute  la  grandeur  humaine.'Âinli 
il  eftoit  refolude  ne  fe  plus  mettre  en  peine  de  tout  ce  que  le  mon- 
de pourroit  dire  de  luy , mais  de  ne  chercher  que  Dieu  dans  la  fo- 
litudc. 

Non  s«.  ’ll  voulut  neanmoins  écrire  "l’hiftoirc  de  fa  vie,  & particulij- 
rement  de  ce  qu’il  avoir  fait  à Conftantinople,  afin  d’arrefter 
les  faux  bruits  que  fes  ennemis  faifo!?nt  courir  contre  luy , foit 
pour  luy  faire  encore  de  nouvelles  peines  par  leurs  medifauces , 
H1Jl.Eccl.T0m.IX.  S ff 
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foie  pour  s’exeufer  de  la  manière  fi  indigne  dont  ils  l'avoicnt  î*'’> 
traité,  en  voulant  en  rejeteer  la  faute  fur  luy  , comme  cela  cft 
ordinaire.'  Il  écrivit  cette hiftoirc  en  vers  pour  fe  divertir , Se  l’a- 
drefij  à ceux  de  Conftantinoplc  tant  hérétiques  quc'Catholi- 
ques,  puifquc,  dit-il , les  muets  Se  les  morts  n’ont  plus  d’ennemis. 

Un  homme  d’cfprit  prétend  qu’il  n’y  a point  de  vie  écrite  plus 
agréablement,  plus  élégamment.  Se  plus  naturellement  que  l’cft 
celle-ci.' Baronius  croit  avec  allez  de  lujet  qu’il  l'écrivit  aullicoft 
apres  fa  demilfion,  dautant  qu'il  ne  parle  poinc  de  ce  qui  luy  ar- 
riva depuis. ["  11  peut  l’avoir  fait  lur  la  fin  de  cette  année , ou  peu  S 0 r • t». 
après. 

'Il  compofa  encore  d’autres  poefies  pour  fa  juftificarion,  Se 
pour  faire  voir  quels  eftoient  une  grande^partie  des  Evefqucs  de 
ce  temps  là.[' La  plus  conliderablc  cil  celle  qui  cft  intitulée  Sur 
les  Evefqucs,  Se.  qui  cft  aulfi  alluré  ment  de  luy  qu’aucune  autre, 
quoique  nous  n’en  ayons  qu’une  traduélion  en  profe.j'On  croie 
que  le  texte  grec  cft  à Vienne  dans  la  bibliothèque  de  l’Empe- 
reur,avec  beaucoup  d’autres  poèmes  de  nollrc  Saint  qui  n’ont 
point  encore  paru.' Celui-ci  eft  fait  pour  décrire  la  vie  non  de 
tous  les  Prélats,  puifqu’il  y en  avoir  plulieurs  qu’il  eftimoit  Se 
qu’il  rÿ'eroit , mais  de  tous  ceux  quieftoicnc  coupables  des  de- 
fauts qu’il  leur  reproche  fans  les  épargner.  11  ne  particularizc 
pas  neanmoins  les  chofes,  & ne  nomme  pcrlbnnc , pour  ne  pas 
découvrir  ce  qui  cftoit  caché  , &:<qu’on  ne  puifi’cl’accufcr  d’inju- 
rier perfonne,  ce  qui  cftoit  un  vice  qu’il  haïfl'oit  extrêmement. 

Son  dell’cin  cftoit  qu’on  ne  connuft  ceux  dont  il  décrivoit  la 
mauvaife  conduite,  que  par  les  plaintes  indifcrettes  qu’ils  fe- 
roient  de  les  invectives.' U euft  voulu  ne  point  écrire  ces  chofes, 

3e  garder  dans  fcs  paroles  la  mefme  modération  qu’il  gardoit 
dans  fes  aélions , pour  recevoir  de  Dieu  la  rccompcnfe  parfaite 
d’une  entière  patience.  Mais  il  crue  devoir  donner  quelques 
bornes  à la  profpcrité  des  méchans  ,'&  à la  licence  qu’ils  pre- 
noient  de  tuer  Se  de  répandre  le  fang  des  âmes  Eu  peuple  de 
Conftantinople,  parles  bruitsqu’iisfaifoicnt  courir  contre  luy. 

'En  arrivant  en  lbn  pays  il  fe  trouva  fort  mal  ; ce  qui  l’cmpcfcha 
d’aller  voir  un  de  fcs  amis  nommé  Philagre,  qu’il  loue  comme 
un  homme  intelligent,  & eminent  en  pieté.  Cet  ami  luyécrivic 
lcjjrcmier  pour  s’exeufer  aulfi  fur  fes  incommodité!  de  ce  qu’il 
ne  le  pouvoir  venir  vifiter^’Sc  luy  témoigner  qu’il  craignoit  qu’il 
n’cuft  pas  agi  avec  aifez  de  maturité  Se  de  fagell’e  d’avoir  quicté 
fon  Eglife , ce  qui  cftoit , difoifil , une  choie  dangereufe  : le  Saine 
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‘No  T • 5,.  luy  récrivit  fur  cela*fa  lettre  6y,  où  il  luy  rend  railon  de  fa  con- 
duite. 

'Ce  Philagrc  quiavoiccfté  un  des  plus  grands  amis  de  Cefaire 
frère  de  noftre  Saint  ,'eftoit  incommodé  de  divers  maux  ; &c  il  er  «*  P **4* 
fcmble  mefme  qu’il  fuit  avcugle[Nous  avons  encore  plulicurs  5l*' 
lettres  que  Saint  Grégoire  luy  écrivoit  pour  l’exhorter  à fouftrir 
avec  une  patience  Chrétienne.] 'Il  l’alla  voir  à Matazes  où  il  de-  p-*»4-c.J. 
meuroit,&  iuy  expliquai  fa  prière  lepfeaume  72. Tl  luy  promet  cP-4[pf«sif. 
- un  ouvrage  qu’il  luy  avoit  demandé  -.[mais  on  ne  voie  pas  ce  que 
c’cftoit.] 


ARTICLE  LXXXIV. 

Saint  Grégoire  tafehe  en  vain  de  faire  mettre  un  Evefque  à NaQan^e. 

• [ C Amr  Grégoire  ne  trouva  pas  fitoft  dans  la  Cappadocc 

cJ  le  repos  apres  lequel  il  foupiroit.j'S'il  eut  de  la  jojc  de  re-  Nn.Mt.145.pi 
voir  l’Egltfe  de  Nazianze  qu’il  aimoir  toujours, [il  eut  encore  1++jb- 
plus  de  douleur  ]de  la  voir  dans  un  état  déplorable.  Elle  choit 
comme  un  vailicau  qui  erre  au  milieu  de  la  mer  fans  pilote  i'quoi-  S01.l7.c7.p71t, 
que  Sozomene  ait  écrit  qu’il  y avoit  un  Evefque  établi  en  l’an  c 
381: ies  Apoliinarilles  avoient  pris  ce  temps  pour  fe  jetter  fur  Na1.ear.14sp. 
ce  troupeau  qui  n’avoit  point  de  pafteur.*Nc  pouvant  donc  fe  toj4 

refoudre  ni  à C charger  d’une  Lglife  touce  en  defordre , furcout 
dans  lafoiblefTedccorpsoùil  fe  trouvoit,'ni  auffi  à voir  ruiner  «r  Uf-p-H*-^ 
tous  les  travaux  defonpere,'il  tafcha  d’y  établir  pour  Evefque  p-M+i» 
un  homme  qu’il  croyoic  capable  de  refifter  aux  tempeftes  qui 
l’agitoicnt,  quoiqu’il  euft  cfté  fait  Threforier  depuis  peu  de 
temps  ;[fic  qu’ainfi  il  fuft  encore  laïque  ; ce  qui  ne  convient  point 
à Eulalc  qu’il  en  fit  Evefque  quelque  temps  après.] 

' Mais  l’envie  s’oppofa  encore  à les  bons  dcllcins , & ne  fe  laiTa  e. 
point  de  le  combatre  tout  mort  qu’il  eftoit,pour  noys  fervir  de 
fes  exprefiions.*  Il  trouvade  larcfiftancc  dans  les  Prcftres,dont  rctr.145.pt44,’ 
les  uns  fe  déclarèrent  ouvertement  contre  luy,&:  les  autres  s’y 
oppoferent  en  fccrct,  quoiqu’ils  fifl’ent  paroiftre  audehors  quel- 
que refte  de  refpcft.'Il  fcmble  que  les  premiers  fuflent  infeftez  A 
de  l’hcrcfic  d’Apollinaire , puifqu’il  les  appelle  Sarcolatres  ou 
adorateurs  de  la  chair, 'terme  qu’il  applique  aux  Apollinariftcs.  0r.51.p741.fc 
'Le  peuple  fuivoit  les  Préfixes,  & il  nefallqitpas  s’en  étonner,  cu-mip-m)** 
'Mais  les  Evefquesmefmesquifaifoientprofeflion  d’amitié  avec  L 
luy  ,&  témoignoicnc  vouloir  fuivre  fapenlèc,  luy  manquèrent 
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de  parole  ; ce  qui  le  toucha  au  dernier  point  ; ôc  il  le  plaint  pour  ce 
fujet  qu’il  n’y  avoir  plus  de  fidélité  parmi  les  hommes. 

'Il fouffrit  neanmoins  ces  indignitez,ncfaifant  pas  femblant 
de  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit,  pour  ne  pas  ruiner  tout  à 
fait  le  peu  d’union  qui  reftoit  entre  les  membres  de  l’Eglifc,Sc  il 
ne  découvrit  fa  douleur  qu’à  Dicufcul.[llla  déchargea  un  peu 
dans  un  poeme  qu’il  fit  fur  ce  fujet,  où  après  avoir  déploré  le 
defordre  que  les  Apollinariftcscaufoient  à Nazianze  ,]'ii  avertit 
un  Evcfquc  qui  rcgardoirce  mal  avec  mépris, & negligeoit  d’y  f 
apporter  le  rcincdc,  qu’aflurément  il  ne  feroit  pas  exemt  de  la 
maladie  qu’il  n’avoir  pas  foin  d’eloigner  de  luy  [ Je  ne  fçay  fi  cela 
ne  regarderoit  point  Hclladedc  Ccfarccj'dont  il  fe  plaint  dans 
une  lettre  ;8c  autant  qu’on  en  peut  juger  par  fes  paroles  .c’cfloic 
fur  ce  qu’ii  ne  vouloir  point  qu’on  mift  d’Evefque  à Nazianze. 

[Cet  tvefque  ne  fuivoit  pas  allurément  tous  les  fentimens  de 
Saint  Bafîlefonprcdcceireur,commcnouslevcrronsencorcdans  ‘ 
la  fuite  : 5c  Saint  Grégoire  de  NylTc  fut  obligé  de  faire  des  plain- 
tes publiques  contre  luy  aux  principaux  Evcfqucs  de  l’Orient. 

On  pourroic  peuteftre  dire  aufli  que  l’Evcfque  dont  parle  le 
Saint  dans  fon  poeme,  eft  l’Evefquc  de  Tyancs  métropole  de  la 
fécondé  Cappadoce  où  Nazianze  cftoit  alors,  5c  quecec  Evefquc 
eft  Ephcrc]’ nommé  dans  les  fignaturesdu  ConcilcdcConftan- 
tinoplc,1  ou  Théodore  "à  qui  on  croit  que  S.  Grégoire  écrit  fon  N ou  h- 
epiftre  88,[5cqui  peut  avoir  fuccedé  à Epherc  auflitoft  après  le 
Concile  de  Conftantinoplc.  Si  c’cft  Théodore , il  y a tout  fujet  de 
croire  qu’il  cftoit  bien  aile  de  laifler  noftrc  Saint  à Nazianze, dans 
la  croyance  que  perfonnene  pouvoir  mieux  gouverner  cetteEgli- 
fc  ; & c’cftoit  peuteftre  aufli  le  fendaient  du  peuple  de  Nazianze, 
quoique  l’affetdon  de  noftrc  Saint  pour  la  folitude  luy  fift  pren- 
dre d’une  autre  manière  la  rcfiftanccquc  ce  peuple  faifoit  à Ion 
deflein.] 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXX*XXXXXXXXXXX*XXXX*XXXXKXXXX« 

ARTICLE  LXXXV. 

De  Théodore  Evefquc  de  Tyanes  : Son  union  avec  Saint  Grégoire. 

[ T Ou  s attribuons  fans  crainte  à Theodoreles  fentimens  les 
J.  x|  plus  dignes  d’un  homme  de  bien , 5c  d’un  ami  de  S.  Gré- 
goire, parccquc  l’hiftoire  luy  attribue  la  première  de  ces  qualitez, 

5c  l’autre  paroift  allez  dans  les  lettres  que  le  Saint  luy  écrit  : ce  qui 
n’cil  pas  une  petite  preuve  de  fa  pieté.] 
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},l‘  'il  clloit  apparemment  d’ Arianze,  comme  nous  avons  déjà  Nit tp.s8.jop. 

remarqué.  [Ainfi  c’eftplutoft à luy] qu’à  celui  de  Mopfucfte,  aVjc.i7.ci7  p. 
comme  l’a  cru  Facundus  ,b  que  fe  raportc  la  lettre  izo, où  le  Saint  ni. 
le  remercie  de  quelque  prefens  qu’il  luy  avoit  faits,  Se  loue  la  p" 

pieté  qu’il  faifoit  paroiftre  en  un  âge  allez  peu  avancé,  & avant 
que  d’avoir  renoncé  au  mariage.'  Il  eut  part , félon  ce  que  nous  CP  s*-  p Sj* 
avons  die, aux  perfccutions  que  Saint  Grégoire  fouftrit  à Conftan- 
tinoplc  ,[où  il  pouvoir  l’avoir  accompagné.  11  fut  depuis  fait  Evef 
que  de  Tyancs  vers  la  fin  de  l’an  38i,fclon  ce  que  nous  venons  de 
dire.  • 

Comme  Saint  Grégoire  cftoit  fon  ami  particulier lorfqu’il  fe  ep  ?•  p »■<!• 

fut  retiré  à Arianze  ,[  ainfi  que  nous  allons  voir , ] il  luy  écrivit 
pour  le  prier  d’y  venir  célébrer  une  fe  lie  de  Martyrs  qui  s’y  fal- 
loir tous  les  ans  le  11  du  mois  Dachufc,(jc  ne  fçay  quel  mois  c’eftg 
tant  pour  luy  rendre  vilïtc  dans  fa  maladie,  que  pour  conférer 
cnfemble  fur  des  affaires  de  l’Eglife.'Ccttc  lettre  auflibien  que  Cnnc  t.}.p.47«. 
plulicurs  autres,  eft  du  nombre  de  celles  que  les  détenfeurs  des  *7>‘ 
trois  Chapitres  prctcndoicnt  eftre  écrites  à Théodore  de  Mop- 
fuefte,  Se  que  l’on  foucint  dans  le  cinquième  Concile,  où  on  la  lut 
toute  entière,  s’adrcflcr  à Théodore  de  Tyancs  ; de  quoy  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter. [Théodore  vint  à Arianze 
comme  ilenavoitefté  prié  ;]  & S.  Grégoire  rcceut  fa  vifiteavcc  N«.*p.i«  ^ 
grande  joie. Il  voulu:  la  luy  rendre, quelque  amour  qu’il  euft  pour  *°9  b‘ 
la  retraite  ; mais  comme  fa  maladie  le  retenoie  toujours , & que 
le  temps  n’eftoit  pas  encore  afl’cz  beau , (ce  pouvoic  eftre  lùr  la  fin 
de  l’hiver  en  38a,)  il  luy  manda  qu’il  atrendroic  encore  un  peu. 

'Théodore  le  pria  aulfi  de  vouloir  fe  trouver  aune  affemblée:  ep.s+.pj^i  c. 
mais  il  luy  récrivit  que  comme  il  feroit  ravi  de  le  voir , pourvu 
qu’il  fuft  feuWaufliil  cftoit  refolu  de  s’éloigner  toujours  des  aflem- 
blécs[d’Evcfques  ,]ayant  vu  que  la  plufpart  avoient  eu  de  mau- 
vaifes  fuites. 

'Il  luy  écrit  diverfes  lettres  de  recommandation,*  entreautres  cPsf  p-*4«. 
la  8 ze  pour  la  vierge  Amazonie  fa  parente.'1  La  86e  eft  remarqua-  j*£*1  r 
1.  blc.  Théodore ‘avoir  condanné  un  homme  qui  luy  cftoit  rcconv  4«p.si.p.s.ji. 
mandé  par  Saint  Grégoire.  Le  Saint  luy  récrivit  qu’il  luy  avoit  s*}’ 
mande  ce  qui  luy  avoic  paru  jufte;  mais  que  puifqu’il  cftoit  d’un 
« autre  avis , il  croyoït  qu’il  avoit  raifon  : car  il  ne  feroit  pas  raifon- 
» nab  le , ajoute  t-il , qu’apres  vous  avoir  adrelfé  des  perfonnes  com- 
« me  à un  juge  équitable  & éclairé,  je  tefufaffc  de  confentirà  ce 
» que  vous  avez  ordonné. 


I.  ou  Lcousc  fcloa  le  grec.  f’.  U wttt  14. 


S f f Îi| 


Digitized  by  Google 


e r -*9  rs  44. 


Conc.t.j.p.47<f. 


Nir.cpijÿ.p, 

ÿod. 


Conc.t.t.p  477, 
•-Lj]  4;  S.b.c. 


Pjll.duI.C.ÿ  p. 

XJ.C. 


Chfv.cp  ni.p. 
747* 


Jio  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L^cj.c. 

Quelques*  dames  tyrannizccs  par  un  homme  pui liant , cn’.Vûftw 
porterent  leurs  plaintes  en  jufticc.  Il  y avoir  danger  que  la  vérité 
ne  luccombaft  j ôc  divers  Evefques  écrivirent  à Théodore  pour 
le  prier  d'appuyer  leur  caufe  par  Ton  crédit  &c  les  follicitations. 

S.  Grégoire  fit  la  mcfmcchofcj  & fur  ce  qu’on  luy  cuit  pu  dire 
qu’il  fe  méioit  d’une  affaire  qui  ne  le  regardoit  point, [ces  femmes 
n’cftantpasdcfajurifdiction,]ilrépond  que  J.C.  n’cfloit  point 
di  vifé , ni  tout  ce  qui  luy  appartenoit  i Sc  que  ii  l’on  viole  la  jufticc 
en  cette  rencontre,  il  fera  oblige  malgré  fon  infirmité  d’en 
entreprendre  hautement  la  proccéiion.'Çcctc  lettre  cft  citée  dans 
le  cinquième  Concile. 

'Théodore  luy  envoya  une  fois  un  nommé  George  de  Pafpafe, 
qui  avoir  promis  une  chofe  avec  ferment,  mais  qui  pretendoit 
n’cftre  pas  obligé  à tenir  fa  promeffe , parcequ’elle  n’eftoie  pas 
ccritcfurdu  parchemin,  ni conccue avec  des  imprécations  ; SC 
qu’il  pretendoit  l’avoir  faite  par  contrainte.  S.  Grégoire  fit  voir 
à George  qu’il  avoir  tort , & qu’il  devoir  demander  pardon  à 
Dieu  &:  à fon  Evcfquc,  auquel  il  le  renvoya  pour  fortifier  les 
fentimens  de  componction  qu’il  avoir  tafehé  de  luy  infpircr,  le 
^traiter  autant  de  temps  qu’il  jugeroit  à propos  par  la  regle[de  la  _ 
penitence,]  Sc  après  cela  luy  faire  mifcricordc  , & abroger  le 
temps  à proportion  de  fa  componûion.’  Euphrantc  Archevefquc 
de  Tyanes,  remarque  dans  le  V.  Concile  où  cette  lettre  fut  lue 
en  partie,  que  Pafe  ,(car  il  lie  ainfi  ,)  cftoit  un  monaftere  à quatre 
ou  cinq  lieues  de  Tyanes,  donc  ce  George  cftoit  Supérieur. 
[Neanmoins  la  qualité  d’Abbé  s’accorde  difficilement  avec  la 
manière  dont  S.  Grégoire  parle  de  George.] 

'Lorfqu’on  voulut  chaffcr  S.  Chryfoftomc[en  40}  ou  40 4,]  on 
manda  entre  autres  à Conftanrinoplc  Théodore  de  Tyanes.  Cet 
Evcfque  ayant  vu  les  mauvais  deffeins  que  l’on  avoit,fe  retira  en 
fon  Eglife,Iaiffant  là  & laCour  Sc  touccs  les  entreprifes  criminelles 
de  Théophile  d’Alexandrie.  11  fc  contenta  d’environner  fa 
province  au  mur  de  la  pieté , &c  demeura  jufqucs  à la  fin  dans 
la  communion  de  Rome.  Palladc  dit  que  c’cftoit  un  Prélat  qui 
avoir  " beaucoup  de  fageffe  & d’autorité.  Il  loue  la  compaffion 
que  les  Evefques  de  la  fécondé  Cappadocc , & principalement  ’’’ 
Théodore  de  Tyanes  qui  cftoit  un  homme  très  doux,  avoient 
fait  paroiftre  pour  ceux  qui  eftoient  bannis  à caufe  ‘de  Saint 
Chryfoftomc. 

[C’cft  fans  doute  qct]  'Evcfque  à qui  ce  Saint  mefme  écricferi 
l’an  4oj,]pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoir  dit  &c  fait  pour 
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foutcnir  Ton  innocence.  11  loue  la  charité  pure,  ardente  ,fincerc  Se 
fans  deguifement  qu’il  luy  avoit  témoignée  Se  depuis  longtemps, 
& depuis  peu. 


ARTICLE  LXXXVI. 


Saint  Grégoire  Je  retire  a An  an  Je , écrit  a Neciaire , & à fes  amis 
de  Con/I  antinople- 

. L’Atf  de  Jésus  Christ  38a. 

[ PAini  Grégoire  clloit  l'ans  doute  à Nazianzc  durant  qu’il 
v3  tafehoir , comme  nous  venons  de  voir , d^y  mettre  un  Evef- 
qtic.j'Mais  la  maladie  que  le  foin  des  affaires  augmentent  encore,  N«.cp.M.p. 
le  rendant  tout  à fait  inutile  à cette  Eglifc , l’obligea  bientofl:  de  843-'1 
la  quicter , [apparemment  des  l’année  j8i,]'&  de  prendre  quelque  cir.«.p.7-*.c. 
peu  de  temps  pour  rétablir  fa  fanté.[Ce  fut  fans  doute  pour  ce 
i'ujct  ] 'qu’il  fe  retirai  la  terre d’Arianzc1  qu’il  avoic  héritée  de  tp.so.p ma.d. 
Ibn  perc,  comme  le  Prcftrc  Grégoire  dit  qu’il  fit  au  retour  de  * ,K  l’U10- 
Conllantinoplc.Tl  établit  un  excellent  homme  pour  gouverner  cai .«.p.p^.c. 
l’Eglilé  de  Nazianzc  durant  fon  abfcnce.  [ C’eftoit  peutcllrc  le 
Prcltrc  Clcdone  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

On  peut  juger  que  le  Saint  demeura  dans  fa  retraite  jufqtia 
Pafque  de  l’an  j8z  au  moins , puifqu’il  pallà  tout  le  Carcfmc  pre- 
cedent fans  parler  -,  ce  qui  choit  plus  ailé  à la  campagne  que  dans 
une  ville  où  il  renoit  heu  d’Evefque.jTl  eft  certain  neanmoins  c. 
qu’on  l’y  laifl'a  peu , Se  qu’il  fut  bientoft  obligé  de  revenir  prendre 
le  gouvernement  de  l’Eglifc  de  Nazianzc,  qu’il  garda  au  moins 
jufqualafin  de  l’année  38a,  &:  jufqu’àl’cleclion  d’£ulale,Vqu’ilfit  Hier.vill.c117. 
enfin  ordonner  Evefquc  de  Nazianze  ; cnfuice  de  quoy  il  fc  retira 
[encore]  à la  campagne,  où  il  vécue  (blitairc  tout  le  relie  de  fes 
jours,  qu’il  vit  finir  heureufement  l’an  389.  [Voilà  en  abrégé  ce 
qui  nous  relie  à dire  de  luy  ,où  nous  trouverons  fort  peu  dcchofc 
que  nous  publions  diftinguer  parles  années.] 

'Une  des  premières  aélions  qu’il  fit  à fon  retour  en  Cappadoce, 
fut  d’aller  à Ccfarée  rendre  les  derniers  devoirs  à fon  cher  Bafile, 

'par  le  célébré  eloge  de  ce  Saint  qu’il  y prononça  en  prefcncc  de  or.»o.p.}7.-.'j.c. 
tout  le  Clergé  te  de  tout  le  peuple  de  cette  Eglife.[Il  le  fit,  dis-je, 
fort  peu  apres  fon  retour ,]' puifqu’il  s’exeufe  foulcmcnt  de  ne  psoc-d. 
l’aVoir  pas  fait  auflitoft  après  la  mort.de  ce  Saint,  en  ayant  elle 
empefehé  par  le  voyage  de  Conftantinople. 

[Ce  fut  apparemment  dans  là  première  retraite  à Arianzc  cm 
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jn  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  i’»*]  e. 
}8i  ouj8j.,]'qu’il  écrivit  à Neûairc  la  lettre  51,  où  il  luy  parle  de  jSl’ 
la  fohtudc  i 3c  il  dit  qu’il  en  tiroit  déjà  cet  avantage  de  le  porter 
beaucoup  mieux.’ 11  luy  recommande  enfuite  un  nomme  Pan- 
cracCjafinjdit-iljde  donner  cette  preuve  de  la  confiance  que 
nous  avons  l’un  pour  l’autre  ,3c  de  n’avoir  rien  qui  charge  noftre 
coeur  lorfqucnous  nous  prcfcncons  devant  Dieu, 

[Nectaire  qui  clloit  un  efprit  doux  3c  civil,  rcccut  fort  bien 
cette  civilité.  ]’ Car  noftre  Saint  fc  loue  fort  de  l’eftime  3c  de 
l’aftcc):ion  qu’il  luy  témoignoit.’Il  dit  qu’il  clloit  toujours  preft  à 
l’obliger,' 3c  que  comme  un  bon  fils  il  honorbic  3c  confoloit  la 
vicillellc  dcfonpcrc. 

[Ce  fut  pcutcllrc  dans  le  mcfmc  temps ,]  'qu’il  écrivit  aux  offi- 
ciers de  la  ville  [de’  Naziamze , comme  nous  croyons, ]une  lcvcrc 
reprimende , fur  ce  qu’ils  vouloicnt  mettre  à la  taille  un  excel- 
lent Diacre  nommé  Thcotccnc , titulaire  d’une  chapelle  de  Mar- 
tyrs.[Cc  Diacre  cil  fans  doute  different] 'd’un  néophyte  de  mef- 
me  nom,  à qui  le  Saint  écrit  une  fort  belle  lctcrc  pour  l’empefeher 
de  pourfuivrc  criminellement  une  injure  qu’on  luy  avoir  faite , 3C 
où  le  Saint  avoir  ellé  mélé. 

[On  peut  raporter  au  mcfmc  temps,  ou  à celui  qu’il  palTa  à 
Nazianzc  auffitoft  après  fon  retour,  quelques  lettres  à fes  amis, 
où  il  témoigne  fes  fentimens  fur  la  ccffion  qu’il  avoir  faice  de 
l’cvefché  de  Conftantinoplc.]' De  ce  nombre  cil  celle  à Pro- 
copc,  à qui  il  mande  qu’il  cft  bien  pour  une  perfonne  abandon- 
née, 3c  mal  pour  un  homme  donc  Dieu  prend  foin  [d’une  maniè- 
re fcndblc  aux  hommes  : ] parccquc  fa  maladie  ne  le  quirtoic 
point  encore , 3c  que  ceux  qui  faifoient  profeffion  d’eltre  fes  amis 
ne  ccfloicnc  point  de  luy  faire  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient, [en 
ne  voulant  point  le  décharger  du  foin  del’Eglilè  de  Nazianzc.] 

'Il  die  à Sophronc  que  dans  le  repos  de  fa  rctraicc  il  fent  un  grand 
dcplailir  d’eftre  privé  de  fa  compagnie. 

[Ce  qu’il  mande  à Amazone  l’un  de  fes  amis  qu’il  avoir  laidez 
à Conftantinoplc , mcricc  bien  d’eftre  ici  tratrfcrir.j'Si quelqu’un  » 
de  nos  amis  communs,  donc  je  croy  le  nombre  allez  grand,  vous  » 
demande  où  cft  Grégoire  & ce  qu’il  fait,  dites  luy  qu’il  eft  dans  •* 
une  paix  3c  une  tranquillité  parfaicc,  qu’il  mené  une  vie  vrai-" 
ment  de  philofophc , 8c  qu’il  ne  fc  met  non  plus  en  peine  de  ceux  » 
qui  l’ont  maltraité , que  de  ceux  qu’on  ne  fçait  pas  eftrc  au  mon-  >» 
de  ; tanc  il  eft  fort  de  ce  codé  là  : Mais  fi  l’on  s’informe  comment  » 
il  fupportc  la  privation  de  les  amis , ne  répondez  pas  de  mcfmc  •* 
qu’il  fait  le  philofophc:  dites  plutoft  qu’il  cft  tout  à fait  abatu  3c  » 

mortifie  » 
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3*1‘  . mortifie.  Les  uns  ontunfoiblc,&:lcs  autres  un  autre  : pourmoy 

» j’avoue  que  j’ay  celui  d’eftre  fort  fcnfible  du  codé  de  l'amitié  te 
» de  mes  amis. 

» 'Que  j'ay,  dit-il  ailleurs  .trouvé  d’avantages  dans  la  jaloufie  de  ep.103.M  e, 

» mes  ennemis , Se  dans  le  fuccés  de  {purs  efforts  contre  moy  ! Ils 
Boiront  delivre  du  feu  de  Sodomc  en  me  retirant  des  fondions 
n de  l’epifeopat.  Mais  pour  vous , comment  tout  va  t-il  du  collé  de 
» Dieu  ? car  pour  toutes  les  autres  chofes , laiflons-les  aller  comme 
■ elles  pourront.  Encore  un  peu,  8c  je  verrai  ceux  qui  m’ont  fi  mal- 
« traite  à ce  jour  auquel  toutes  nos  adions  feront  examinées  parle 
» feu.  J e vous  falue,  vous  te  nos  amis  communs.  Souvenez  vous  que 
• » j’ay  cfté  lapide.- 

'II  écri t à Hy pace , qu’il  a ced e à l’envie,  Se  s’elt  retire  en  luy  ep.w  p.»?o.«. 
hicfme,  abandonnant  à d’autres  le  gouvernement  de  l’Eglife,  Se 
* un  magnifique  théâtre , terme  dont  il  croyoit  pouvoir  ufer , puifi- 
qu’on  y traitoit  comme  en  fc  jouant  les  chofes  les  plus  ferieufes  Se 
■ les  plus  graves. 

ARTICLE  LX-XXVII. 

Lettres  Au  Suint  à Sigunce  ér  à Timothée. 

'\J  Ou  s mettons  durant  l’hiver  de  cette  année  les  lettres  à Nu.ep.ivp, 

*•  _L  v Gigancc 1 ou  Sigance  anacorete.*  Le  Saint  luy  écrivit  la  *-*•*  , ^ 

première  lorfqu’il  eut  appris  le  dclfein  qu’avoit  Sigance  d’em-  ',ep’15 
braffer  la  vie  crcmitiquc.  Il  paroift  qu’il  y avoir  en  quelque  forte 
cfté  contraint  par  la  perfecution  des  médians-;  Se  S.  Grégoire  le 
rejouit  de  ce  que  ceux  qui  ne  pouvoient  faire  volontairement 
aucun  bien  aux  autres , leur  en  procuroicnt  au  moins  malgré  eux. 

'Sigance  répondit  au  Saint  en  laifant  de  grands  éloges  de  fa  ver-  cp 
• tu , & le  priant  de  le  vouloir  venir  voir  en  une  certaine  fefte  : mais 
cequifacisfit  davantage  Saint  Grégoire , c’.cft  qu’il  y fuifoit  une 
déclaration  très  claire  & très  Catholique  de  fa  foy  fur  la  T rinité. 

'Le  Saint  pour  luy  en  témoigner  fa  joie , dit  qu’il  a cette  foy  c.4. 
plus  fouvent  dans  la  bouche  que  l’air  qu’il  refpire  ; que  c’cft  fon 
uniqud  thrcfor,Sc  le  fcul  qu’on  ne  luy  puilfc  ofter  comme  on 
« avoir  tait  tout  le  relie.  Quelque  affliction,  luydic-il,  que  j’aie 
« endurée  Se  que  j’endure  encore  par  la  guerre  que  me  font  les 
><  méchans , j’envifage  uniquement  la  grâce  que  j’ay  rcccuô  d élire 
«le  prédicateur  de  la  vérité  dans  un  temps  où  elle  cil  abandonnée 

1.  11  cft  nonuné  Gigancedaos  l’epülrc  ijS,  & Siganc:  dans  le  poeme  ioû. 

Hijl.  Eccl.  Tem.  1 X.  . T t t 
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JI4  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

&rejcttée  avec  mépris  dans  le  deferr,  dans  un  lieu  inaccd^lblo-«,*l• 

Se  fans  eau , félon  les  termes  de  l’Ecricure.  Ce  feroit  peu  de  vous  ~ 
dire  que  je  ne  rcH'cns  aucune  peine  ni  aucun  chagrin  : je  fuis  tout  « 
pénétré  d’une  extrême  joie  pour  un  honneur  lî  grand  Se  li  élevé  « 
auddlus  de  moy.  Aulfi  je  voys  déclare  que  je  ne  regarde  comme  « 
une  amitié  Se  une  union  (table  Se  folidc  , que  celle  que  j’ay  avec  *■ 
les  perfonnes  qui  font  dans  la  mcfmc  difpolition.  « 

'Il  n’ofe  pas  neanmoins  luy  promettre  d’aller  à fa  fcllc,  crai- 
gnant que  fa  maladie  Se  l!hi  ver  ne  l’en  empefehaflent:  mais  il  té- 
moigne que  s’il  manque  cette  occalion , il  fera  ravi  d’en  trouver 
une  autre. [Cela  arriva  de  la  forte.]  Car  il  alla  voir  en  effee  ccc 
anacoretc , mais  dans  un  tem  ps  où  il  n’eltoit  point  chez  1 uy.  Ai  n (i  • 

trouvant,  comme  ii  dit , la  fontaine  fans  eau , il  s’en  retourna  tout 
trille , Se  encore  plus  altéré  de  le  voir , comme  il  le  luy  manda  en 
neuf  vers.  , . * 

'Saint  1 lîdore  de  Pelufe  parle  d’un  Gigancc  de  Cappadocc  : mais 
il  en  parlccommc  d’un  très  méchant  homme  ;[ce  qui  nous  fulhc 
pour  croire  que  ce  n’elt  pas  celui  qui  a elle  aime  de  S.  Grégoire, 
quoique  les  méchans  pin  lient  paroiltrc  bons  durant  quelque 
temps,  SC  que  les  bouspuiftent  devenir  méchans. 

Durant  que  Saint  Grégoire  cftoitàConllantinople,]il  avoit 
connu  un  nomirté  Timothée  qui  avoit  beaucoup  de  fcicncc,  m 
beaucoup  de  pieté,  beaucoup  de  douceur  Se  de  modcllic  dans 
les  moeurs , mais  qui  ccnoit  tous  ces  chrefors  fort  fecrets  Se  fort 
cachez.  Ayaqt  donc  trouvé  cette  lampe  cachée  fous  le  boillcau , 
il  la  mit  far  le  chandelier,  Se  la  lit  voir  à tout  le  monde  Relevant 
apparemment  Timothée  au  facerdoce.  ] Lorfqu’il  fut  parti  de 
Conflantinoplc , Timothée  qui  y clloit  demeuré 1 ne  l’oublia  pas , 

Se  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eloges.  Le  Saint  luy  répondit 
fore  obligeamment  qu’il  recevoir  ces  éloges  comme  une  exhor- 
tation à élire  ce  qu’on  croyoit  qu’il  clloit.  Il  l’exhorte  cnl'uitc  à • 
défendre  la  foy  de  tput  fon  pouvoir  avec  gencrolicé  & avec 
douceur  comme  il  l’avoir  pratiqué  luy  mefrne.'  Il  luy  demande 
fes  prières , parccqu’i  1 clloit  fort  malade , Se  l’allure?  qu’il  ne  fonge 
qu’a  s’entretenir  avec  Dieu  dans  le  repos,  à fc  recueillir  en  foy 
mcfmc,  & à s’occuper  à la  prière. 

'Il  arriva  depuis  à Timothée  quelque  afHiâion  qu’il  ne  fup- 
porta  pas  avec  allez  de  courage  : ce  que  le  Saint  ayant  appris , il 
luy  en  fît  une  petite  reprimende,  l'exhortant  à témoigner  fa 
pieté  en  cette  rencontre,  à fe  recueillir  en  luy  mcfmc,  & à cher- 
cher fa  confolation  dans  la  lcélure  des  livres  faints.1  Timothée 

• * 
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L-indcî.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  jty 
3*1'  profita  de  cette  remontrance , &c  eut  honte  de  Ton  peu  de  gene- 
rofité,  comme  il  le  témoigna  par  la  réponfe  qu’il  fit  au  Saint  : 
mais  comme  il  y difoit  autii  qu’il  cft  plus  aifé  d’encourager  un 
athlète  que  de  combattre  foy  mefme , le  Saint  en  luy  récrivant  le 
raille  en  ami  fur  cfcttc  parole  qui  ne  luy  cftoit  pas  trop  bien 
adreftcc. 


ARTICLE  LXXXVIII. 


Saint  Grégoire  écrit  à cledone  contre  les  Apolhnarijles  qui  revoient  fait 
un  J'chifme  à Nazianze- 

Noti)|.'^£  fut  "durant  fa  retraite  à Atianze  ,quc  le  Saint  écrivit  les  Nu.vit.p  33  I». 
deux  célébrés  lettres  à Cledone,  comme  le  Preftrc  Gré- 
goire l’a  reconnu.  [ Ce  Cledone  cft  alfcz  probablement  celui 
mefme  ] 'que  noftre  Saint  mettoit  en  l’an  373,  pour  le  premier  des  c1r.4S  p.107  «h 
folicaircsdu  dioccfc  de  Nazianze,  qui  ayant  beaucoup  paru  dans 
la  Cour  du  Prince, s'cftoit rendu cneo'rcp lus confiderablc  dans  * 
l’Eglifc,  cnconfacrant  tous  fes  biens  à J.C.  en  la  perfonne  des 
pauvres,  après  s’cllrc  confacré  luy  mefmcàfonfcrvicc,  fans  fc 
referver  quoy  que  ce  fuft,&:  qi^cciatoit  entre  les  Fideles  comme  . 
un  diamant  entre  les  pierres.' ce  teftament  de  noftre  Saint  ,[fait , teft  p»M< 
comme  nous  avons  dit, le  dernier  jour  de  may  Idc  l’an  381,  elt  ligné 
• par  Cledone  Preftrc  d’Iconc  : [ &c  il  n’cft  pas  improbable  que 
Saint  Amphiloquc  cftant  fait  Evefquc  d’Iconc  en  l’an  374,  ait 
cmmcnc  avec  luy  de  Cappadocc  cet  illuftre  folitairc , & puis  l’aie 
rendu  à S.  Grégoire  fon  pere  fpiritucl  Je  fon  intime  ami , lorfqu’il 
en  eut  affaire  pour  gouverner  l’Eglifc  de  Nazianzc. 

. Ce  qui  cft  certain , c’cft  que  ] celui  à qui  Saint  Grégoire  écrit , or.np.737j. 

cftoit  un  Preftrc  ’infigne  par  fa  pieté  & par  fa  foy , qui  avoir  auto-  p 73*bc. 
rite  d’enfeigncr&dc  reprendre  dans  l’Eglife  de  Nazianze, 'qui  p.zu-e- 
cftoit  chargé  de  répondre  des  maux  qui  y arrivoicnr,'&  à qui  A- 
beaucoup  de  perfonnes  s’adreflbient  pour  s’inftt  uirc  de  la  vraie  • 
foy.[ Ainli  nous  avons  fujet  de  croire  qu’il  cft]'  cet  aide  excellent  cir.<  p.74.c. 
par  lequel  le  Saint  dit  qu’il  conduifoit  fes  brebis,  &c  empefehoit 
quelles  11e  fullcnt  ravagées  des  loups  "durant  qu’il  cftoit  obi  gé 
de  travailler  à rétablir  1a  fanté , après  les  peines  de  corps  & d’ef- 
prit  qu’il  avoir  fouftertes  à Conftantinople.[Ainfi  il  cftoit  comme 
lbn  grand  Vicaire  à Nazianze.  Cela  revient  prefque  au  fentiment 
d’Elic  de  Crcte,]  qui  dit  que  Cledone  cftoit  Curé  de  quelque  n.p.npi.b.c, 
lieu  dépendant  de  Saint  Grégoire. 

T 1 1 ij 


Digitized  by  Google 


«F  77  f *J'-b- 
«•!'  P 7J»-*-b- 


f7}7-7#W 

p-74j- 

P-744& 

F>74J.«- 

a. 

*.c. 

/• 7JS-  74*»- 

P 740-744- 

F-')l.b.S. 

P-74îb. 


F-744-b. 

p.74ji>.C. 


j«f  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

[Les  deux  lettres  que  noftrc  Saint  luy  écrivit,  font  contre  les3  *’ 
Apollinariftes.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  Saint  avoir  trouvé  l’E- 
glifc  de  Naziansc  infcûcc  de  leur  veain.] 

'Quoiqu’il  connuft  tout  à fait  l’impicté  de  leur  do&rine , nean- 
moins comme  il  favoit  aulli  quc  leur  furcur’alloit  aux  derniers 
excès,  il  crut  devoir  ufer  de  patience  envers  eux,  dans  l’cfperancc 
de  les  appaifer  & de  les  adoucir  peu  à peu.' 11  lesreceut  comme 
fes  frères  6c  non  comme  des  étrangers  6c  des  ennemis.' Mais  fa 
douceur  au  lieu  de  leur  infpirer  quelque  retenue , les  rendit  pires 
qu’ils  n’eftoient , & unifie  plus  à i’Eglifc  qu’elle  ne  leur  fervit.'Ils 
en  prirent  mefmc  prétexte  de  dire  qu’il  cftoit  dans  leurs  fcr.ti- 
mens [fur l’incarnation  ;]&  pour  tromper  plus  facilement  les 
fi.nplcs , ils  ajoutoient  par  un  nouveau  menfonge,  que  le  Concile 
d’Occidcnt  qui  les  avoir  condanncz , les  avoir  depuis  rcccus  t 
quoiqu'ils  ne  pufi'ent  montrer  ni  la  lettre  du  Concile  qui  portoic 
leur  réception , ni  aucune  lettre  de  communion  qu’ils  en  eullcnt 
tiré: , comme  c’eftoit  la  coutume. 

'Le  fruit  de  ces  menfonges  fut  que  fans  rien  dire  à S.  Grégoire, 
quoique  fa  perfonne  fuft  fi  confidcrable  ,6c  fa  foy  fi  autoriféc  dans 
l’Eglifc , ils  entreprirent  de  divifer  6c  de  piller  fon  troupeau' par 
unconvcnticuled’impicté  qu’ils^evercnts'fe  plaignant  que  le  . 
Saint , ou  les  Catholiques  en  general , ne  fuivoienc  pas  la  vérita- 
ble foy[  fur  la  T rinité  ,]'&  cftoient  joints  de  communion  avec  les 
hérétiques.  * 

'Saint  Grégoire  n’avoir  pas  befoin  dcfejuftificr  fur  des  accufa- 
tions  fi  mal  fondées:' mais  ne  croyant  pas  en  confcience  pouvoir 
tolérer  un  mal  aufli  grand  que  le  fchifine  6c  l’ h ère  fie , il  écrivit» 
Clcdone  une  grande  lettre  ,'qui  contient  d’abord  divers  anathè- 
mes contre  les  erreurs,  dont  les  Apollinariftes  pou  voient  accufer 
la  foy  Catholique, '&  réfute  enfuite  tout  ce  que  les  herctiques 
alleguoient  pour  la  defenfe  de  leur  dogme  fafin  que  Clcdone  euft 
de  quoy  leur  fermer  la  bouche  6c  les  obliger  de  fe  taire.'  Il  finit  " 
par  la  proteftation  qu’il  fait  à toute  fon  Eglife , que  fi  quelqu’un 
quitte  fa  communion  pour  fe  joindre  à ces  fehifmatiques  par  ' 
quelque  raifon  qu’il  le  fade , il  en  rendra  conte  au  dernier  jour. 

'Il  promet  de  réfuter  plus  amplement  les  Apollinariftes  : ce  que 
nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  fait , n’ayanc  de  luy  contre 
Apollinaire  que  quelques  poèmes  aflez  courts.1  Mais  comme  cet 
hérétique  attiroit  beaucoup  de  monde  par  les  charmes  de  fes 
vers,  il  promet  que  s’il  ne  tient  qu’à  cela,  il  ne  luy  ccdera  point.[Ec 
en  cflcc  nous  verrons  qu’il  s’occupa  beaucoup  à la  poefie  dans  fa 
retraite. 
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La  fccondc  lettre  à Cledone  eft  vraifemblablement  écrite 
dans  les  mefmes  circonftances  que  la  première  ;]  fur  ce"  que  beau-  tp-Ji.r-745-i 
coup  de  perfonnes  eftoient  venues  trouver  ce  Preftre,  Se  luy  de- 
mander que  le  Saint  donnaft  quelque  aflurance  de  fa  foy  ; ce  qui  * 

avoir  obligé  Cledone  de  luy  écrire , pour  le  prier  de  luy  envoyer 
quelque  déclaration  abrtrgcc  de  fcsfcntimcnsi'dautant  que  les  p?4>i-b. 
Apollinariftcsl’accufoientdc  divifer  J.C,3e  de  luy  donner  deux 
natures  feparées  Se  oppofées  l’une  à l’autre. 

’Elic  de  Crète  fembie  vouloir  que  les  Catholiques  culTcnt  de-  » p.ijoj  b. 
mande  cet  éclairciflemcnt  pour  avoir  une  réglé  allurée  de  la 
foy  de  rEglife.[Ncanmoins  les  ternies  de  S.Grcgoirc  marquent 
viliblcmcnt  que  c’elloit  de  fa  foy  mefmcdont  on  vouloit  cftrc 
éclairci. qui  nous  donne  fujet  d’admirer  fon  humilité. Car  il 
répond  a cette  demande  avec  une  douceur  Se  une  (implicite 
d’enfant , fans  témoigner  qu’il  trouve  mauvais  qu’on  femblalt 
douter  de  fa  foy , apres  les  témoignages  fi  authentiques  qu’il  en 
avoit  rendus.  Une  pouvoir  mieux  montrer  qu’il  eltoic  un  véri- 
table difciplc  de  celui  qui  nous  oblige  de  rendre  raifon  à tous 
ceux  qui  nous  la  demandent,  & qui  n’agit  jamais  mieux  en  chef 
de  l’Eglifc  que  quand  il  fc  juftifia  publiquement  devant  les  Fi- 
dèles fur  le  bactcfme  de  Corneille.]  . 

'Saine  Grégoire  prie  doncClcdonc  de  protefter  à tout  le  mqnde,  0r.jcp  74j.74t. 
qu’il  s’attache  inviolablemcnt  à la  foy  de  Nicéc,  en  y ajoutant 
feulement  ce  qui  concerne  la  divinité  du  Saint  Efprit  j Se  pour  ce 
qui  regarde  l’Incarnation , qu’il  adore  un  fculSc  unique»J.C.  Fils 
du  Père  Se  Fils  de  Marie,  & qu’il  n’en  fait  point  deux  Fils, 

[comme  on  le  dilbir.jll  s’étend  enfuite  davantage  contre  les  p74 e-r*t- 
•Apollinariftcs/Se  fc  juftific  fur  ce  qu’il  avoir  [autrcfois]approuvé  p 74»  <74*  ». 
laconfelïiondc  Vital , auflibicn  que  le  Pape  Damafe,  faute  d’en 
connoiftre  l’artifice.  • 

[Il  eft  étrange  qu’on  aie  accufé  de  ne  vouloir  point  de  paix , un 
homme  quivenoitdc  quitter  l’cvcfchc  de  Conftantinoplc  pour 
procurer  I4  paix  de  l’Eglife  :]'3e  neanmoins  il  eft  obligé  de  fc  P74*l»c 
juftificr  fur  ce  point.  Il  protefte  donc  qu’il  ne  délire  rien  tant  que 
la  paix  i mais  que  les  aérions  Se  les  entteprifes  des  hérétiques  fer- 
moient  toutes  les  voies  d’accord. [ Les  Saints  aiment  en  effet  la 
paix , mais  non  jufqu’à  l’acheter  par  l’aftcrvillèmcnt  de  la  vérité. 

Ces  deux  lettres  à Cledone  ont  eftetres  utiles  à E’glife,  dau- 
tant  que  le  Saint  eftant  obligé  d’y  combatre  d’une  part  les  dog- 
mes d’Apollinaire,  3c  de  l’autre  les  erreurs  contraires  dont  oit 
le  vouloit  rendre  coupable,  il  a ruine  par  avance  Se  l’hereiie 
. T 1 1 iij 
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d’Eutychc  qui  cftoit  une  fuite  de  l'Apollinarifmc , & telle  des ,!i"  * 
Conc.t.i Neftoriens  qui  luy  cftoit  oppofée.  C’ell  pourquoi  ]'lc  Concile 
d-  d’Ephefccitecontrclcsdcrmersungrandpall'agcdela  première 

* epilire,  tiré,  dit  le  texte,  de  Grégoire  le  grand  très  faint  Evcfque 

de  Nazianze.  Thcodorct  l’allcgue  fouvent  dans  fes  dialogues 
contre  les  Euty chiens , fous  le  titre  de  pfcmicre  expoficion  à Clc-  * 
M.p.Sië.cjtjo.  done.'Lc  Concile  de  Calcédoine  adopte  la  lettre  a Clcdone.*  Il 
*•  s cite  un  palTagc  de  la  première.’’  Jean  Maxcncc,  &:  Pierre  Diacre 

1 b u v t.ci.p.  dans  fa  lettre  aux  Africains , en  «portent  un  anatheme  ;c&  Jufti- 
438b’ Fuig.cx.P.  nven  un  autre  dansfon  edit  fur  les  trois  Chapitres.1*  Léonce  de 
* Conc  t.s.p.  Byzance  en  ciceaufli  divers^affages.'  Saint  Ephrem  d’Antiçchc 
<9‘  o.  allègue  par  deux  fois  l’autorité  de  la  fcconde.[C’cft  peuteftre  ce 

Ep  jrî  b.  qui  les  a fait  juger  allez  confidcrablcs  pour  tenir  rang  jarmi  fes 
«Pbot.c.iij.p. . oraifons  plutoft  que  parmi  fes  lettres.  Elles  ont  fait  mériter  au 
*ot.j  09  m.  5ajnt  jcs  in  I ures  de  Polcmon  l’un  des  plus  infolcns  chefs  des  Apol- 
ctjo ji.S49.f.  linariftcsj'à  qui  il  a plu  d’appellcr  la  doétrincdcs  deux  natures  le 
dogme  des  Grcgoires , & la  nouvelle  imagination  des  Cappado- 
cicns.  !...  • . »•? 


ARTICLE  LXXXIX. 


Njx.ep  IS.p. 
*43.d. 


F«.1.7-C7.p. 

3'S- 

fC  oncr.ç.p* 
477-47*- 

Njï  cp.88.p. 

S4Î.C. 
j l>.S44.C.i 


d.Ï43  c. 


La  Apollinarifia  mettent  un  Evcfyuc  à Na^jan^e  : Saint  Grégoire  i’ en  . 
plaint  au  Métropolitain  & au  Gouverneur. 

[ PAint  Grégoire  ne  fc  contenta  pas  d’écrire  à Clcdone  * 
v3  contre  les  Apollinariftcs  :]'  mais  il  cnvoyaxxprés  les  Prcllrcs 
Eulale  Corêvcfque,  &Celcufe,  à Théodore  de  Tyanes,  pour 
l’avertir  de  la  nouvelle  encrcprife  de  ces  hérétiques,  & des  me- 
naces qu’ils  hiloicnt  de  la  pouir»  encore  plus  loin.'ll  luy  en  écri- 
vit comme  à celui  qui  cftoit  le  chef  de  la  province , Sc  qui  avoir  le 
pouvoir  de  fecourir  l’Eglife[de  Nazianze  :]cc  qui  montre  bien 
que  cette  lettre  ne  s’adrefle  point  àThcodoredc  Mopfucftc[en 
Cilicie,]'commc  Facundus  l’a  prétendu  ;fc£t  Evcfqucju’cftant  pas 
feulement  de  Cappadocc , bien  loin  d’en  pouvoir  eftrc  appelle 
l’unique  chef, comme  on  le  remarque  dans  le  V.  Concile,  où  cette 
lettre  fut  lue. 

'Le  Saint  appelle  l’Eglifc  de  Nazianze  l’Fglifc  de  ce  Prélat, 
®commc  il  l’invite  une  autre  fois  à venir  à fon  A rianze  j [&  c’eft  ce 
qui  nous  a porté  à croire  queThcodorc  cftoit  vraifcmblablcmcnt 
natif  ou  originaire  de  ces  quartiers  là.) 

' Saint  Grégoire  luy  protefte  devant  Dieu , qu’on  répondra  de 
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laifler  cette  Egltfe  fans  paftcur  i que  pour  luy  la  maladie  l’a  bien- 
tôt! contrainc  de  la  quitter,  le  reduifant  à tous  momens  en  dan- 
ger de  perdre  la  vie  s ce  qui  le  rendoie  incapable  de  Itrfervir  j'fiir-  4 
tout  dans  le  befoin  qu’elle  avoir  alors  d’eftre  puiflamment  fc- 
Couruc  :'Quc  fi  on  néglige  de  la  pourvoir,  il. fera  favoir  à tout  le  ?■*•»« 
monde  par  une  proteftation  publique,  quelle  a befoin  d’un  Evefi 
que , & qu’il  ne  peut  pas  la  gouverner. 

[Nous  ne  fautions  pas  bien  dire  fi  cette  lettre  fut  écrite  à l’oc- 
cafion  du  fchifmc  des  Apollinariftes , ou  fur  l’attentat  qu’ils  y 
ajoutèrent  fans  doute  fort  peu  aprcs#de  fe  donner  un  Evefquc  : J 
'ce  qu’ils  firent  fous  Olympe,*  qui  fut  fait  Gouverneur  de  la  fe-  ep.77p.831c. 
condc  Cappadoce  en  381,  comme  on  le  juge  allez  probablement  *eP?4P*S«c- 
de  la  lettre  76e  de  nollrc  Saint.'  Ces  hérétiques  prenant  donc  oc-  ep^.p.sjt.b.c. 
cafiondela  foiblcflc. extrême  où  cftoit  S.  Grégoire,  qui  s’eftoic 
mefmc  trouvé  oblige  de  s’éloigner  pour  aller  chercher  quelque 
foulagcmenr  aux  eaux  chaudes  de  Xanxaridc,'où  il  y avoir  "un  ep.i7».p.ssi.a. 
monaftcre;’&:  trouvant  quelques  Evefqucs  depofez  par  touc  le  fp.77.p.s3i.c 
Concile  d’Orient  Se  d’Occidcnt , qui  pallbicnt  par  ces  quartiers 
•là  ,011  lcsayanc  fait  venir  exprès,  ils  leur  firent  donner  le  nom' 
d’Evcfqucà  un  mifcrablc  de  leur  faction,  fans  fe  foucicrni  des 
edits  de  l’Empereur, 'qui  défendoient  d’ordonner  Evefqucs  ceux  Cod.Th.is.t.i. 
quin’cftoicnt  pas  dans  la  communion  Catholique  ,*  ni*dcs  ordres 
qu’avoit  donnez  Olympe  pour  cela. [Nous  ne  connoiflbns  guère  «juc.  ^'77  ^ i 
d'autres  Evefqucs  Apollinariftes,  qu’Apollinairc  mcfme,  Vital 
d’ Antioche,  Timothée, Se  peuteftreMagnus  de  Conftantinoplc.] 

'Saint  Grégoire  cftoit  aux  eaux , comme  nous  avons  dit , torique  kc- 
cela  arriva  ; Se  ainfi  ne  pouvant  luy  mefmc  aller  trouver  Olympe, 
il  luy  écrivit  une  lettre  forte,1  par  laquellcil  le  fupplic  de  punir  cet- 
teentreprife  qui  ne  devoir  pas  eftre  moins  infupporcablc  à l’Enipc- 
rcur  qu’à  l’Eglife, quoiqu’il  falluft  la  punir  moins  qu’elle  ne  meri- 
toit  :[voulant  ce  femble  dire  qu’elle  ne  feroit  jamais  aflfcz  punie. 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  des  combats  de  Saint  Grégoire 
contre  les  Apollinariftes , que  nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tre en  l’an  381,  au  moins  pour  ce  dernier  article,  durant  qui! 
cftoit  retiré  à la  campagne,  partie  à Arianze,&  partie  à Xanxa- 
ride.  Nous  verrons  neanmoins  encore  dans  la  fuite  une  lettre 
célébré  qu’il  écrivit  à Nc&airc  en  383, comme  nous  croyons,  tant 
contre  les  Apollinariftes  que  contre  divers  autres  hérétiques.} 
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. article  X c. 

Saint  Grégoire  pafîc  tout  le  Carefme  fans  parler  : Mais  il  écrit  à quelques 

perjonnes. 

["VT  O us  mettons  cnlamefmc  année  38a,  le  filcncc  que  le 
X\|  Saint  garda  tout  le  Carcfme  ,]'qui  eftoit  de  près  de  deux 
mois  dans  la  Cappadocc  ,'c’cft  à dire  de  fept  fcmaincs  ,[qui  com- 
prenoieut  depuis  le  17  février , julques  au  17  avril  auquel  Pafque 
cft  marque  l’an  381. J 

'Ce  fut  donc  durant  ce  temps  que  S.  Grégoire  .voyant  que  la 
maladie  8c  la  vieillcflc  le  rcndoienc  incapable  des  mortifica- 
tions qu’il  avoit  accoutumé  de  pratiquer , en  trouva  une  toute 
nouvelle.' Car  voulant  vainorc  fa  chair  , 8c  offrir  un  facrifïce 
myfliquc  aux  fouffrances  d’un  Dieu  homme , pour  mourir  à la 
vie  humaine  8c  charnelle  , il  fc  renferma  fcul  durant  les  quarante 
jours  deflinez  par  laloy  de  J.C.  à purifier  nos  corps  par  lcrcmede 
. de  l’abftinence  ; afin  que  la  folitudeluy  fervift  à calmer  fon  efpriry* 
àfc  renfermer  entièrement  en  luy  incline,  de  à fe  couvrir  des  tc- 
nebres  de  fes  douleurs  ,c’elt  à dire  àfentir  le  poids  & l’amertume 
dcfcs’pcchcz. 

'Mais  fuivant  l’avis  8c  la  doârinc  des  petfonnes  faintes  8C 
éclairées,  il  ajouta  le  filencc  à la  foIitudc,'eftant  demeuré  tout 
ce  temps  fans  dire  un  fcul  mot.'  Il  fit  un  poeme  fur  ce  fujet , qu’il 
adrclTecc  femblc  à quelque  ami  ,'où  il  apporte  les  raifons  de  fa 
conduite.  La  première,  eft  que  le-meillcur  moyen  d’arrefter  la 
volubilité  de  la  langue,  dont  il  fait  une  fort  agréable  defeription, 
& de  luy  apprendre  à ne  tien  dire  de  mal , çc  qui  eft  furtout  ne- 
ccflaircà  un  homme  élevé  au  facerdoce,c’eft  de  la  retenir  quel- 
que temps  dans  le  filencc  qu’il  en  faut  ufer  de  la  mcfmc  ma- 
niéré à l’egard  de  toutes  les  chofcs  où  nous  excédons,  nous  en 
privant  quelquefois  entièrement,  pour  nous  apprendre  à de- 
meurer dans  une  jufte  médiocrité.' Il  dit  qu’un  grand  avantage 
du  filcncc,  cft  qu’il  modère  la  colère  8c  nous  la  fait  furmonter  plus 
facilement,  pourvu  que  l’onfoit  affilié  de  J.C, fans  la  conduite 
duquel  & le  filencc  & la  continence  font  inutilcsjpuifque  ce  n’cft 
qu’arrefter  un  torrent  qui  coule  enfuitc  avec  plus  de  force. 

'La  féconde  raifon  qu’il  allègue  de  fonfilcnce,  c’eft  que  bien 
quai  11c  fe  fuft  jamais  fer vi  pour  nuire  àperfonne  de  l’avantage 
qu’ilavoit  à parler,ncanmoins  fon  éloquence  avoir  fufeité  contre 

. . luy 
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}Si  luy  l’cnvic  mcfmc  de  fes  amis  ; de  force  qu’il  voulue  la  fatisfairc 
cil  quelque  manière  par  unfilcnce  de  quelques  fcmaincs.'ll  en 
ajoure  aucrcpart  une  troiliemc , favoir  que  n’ayant  pu  cmpcfchcr  ep.131p.suJ. 
les  hommes  par  fes  difeours  de  parler  plus  qu’il  ne  falIoit,il  le  leur 
avoic  voulu  apprendre  par  l’exemple  de  fon  filcnce.'il  femble  l’a- 
voir encore  fait  pour  fc  punir  d’avoir  efte  trop  facile  à louer  ceux  ear.i.p.it.b. 
qui  ne  le  meritoient  pas , comme  Maxime. 

'Il  marque  la  première  raifon  dans  deux  petits  billets  qu’il  ep.ys.yS.p^y. 
écrivit  à Clcdonc  fur  ce  qu’il  luy  avoir  demande  la  caufe  de  fon  bt 
filcnce  i'&c  il  luy  mande  dans  un  autre  qu’il  vouloir  bien  qu’il  le  cp.1y7.p  j47.tj 
vinll  voir,  puiiqucs’il  ne  pouvoir  pas  luy  parler,  il  feroie  nean- 
moins ravi  de  l’entendre, [parccqu’il  ne  luy  diroit  rien  que  de 
bon.JCar  pour  les  difeours  inutiles,  il  y avoir  les  oreilles  aufli  «r.rjj-p  137c, 
fermées  que  la  bouche. 

'Le  lilcncc  qu’il  voulut  garder  tout  ce  Carefmc  ne  l’cmpcfcha  'pn*.»3>.p. 
pas  d écrire  quelques  lctcrcs,  comme  la  118  Se  la  ijuou  au  moins  ,l+',l,‘ 
la  dernière  ; car  l’autre  peut  élire  écrite  un  peu  devanr.  L’une 
&:  l’autre  s’adreffe  à Palladc,qui  clloic  apparemment  un  des 
principaux  officiers  de  la  Cour  de  Conrtantinople,'où  nous  Cod.Th  uf.p. 
trouvons  en  effet  un  Palladc  Intendant  des  largeffes  en  381,  Se  37<  i' 
Maiftre  des  offices  la  mcfmc  année  Se  les  fuivantcs:&  on  croit 
que  c’cft  luy  à qui  Haine  Grégoire  écrit  les  deux  lettres  dont  nous 
parlons , auffibicn  que  quelques  autres.!  1 luy  écrit  ces  deux-ci  en  Na1.ep.11S.131j 
faveur  d’huphemc  ion  parent  qui  alloit  à Conftantinople.  p.»'4ju. 

'Son  iilcnce  ne  l’empefcha  point  non  plus  d’aller  vilitcr  les  ep.»».p.S47.d. 
frères  qui  demeuroient  à Lamis  avec  Eulalc[Preftrc  Se  depuis 
fon  fucccffcur  ,Vqui  de  fon  codé  paffoitee  Carefmc  dans  la  rc-  ep.101-p.S4Si. 
traire  Se  dans  un  jeûne  très  rigoureux , comme  on  le  voit  par  un 
billet  que  le  Saint  luy  écrivic  durant  ce  Carefmc , comme  nous 
croyons.  S.  Grégoire  parut  donc  en  ce  lieu,  comme  en  peinture,  ep.7yp.S47J. 
parcequ’il  n’y  dit  pas  un  mor  : mais  Eulalc  fuc  l'interprète  de  fes 
pcnlées , qu’il  expliqua  neanmoins  en  fort  peu  de  mots. 

'Ce  fut  auffi  durant  ce  Carefmc  qu’il  compofa  les  poèmes  que  car.141p.1n  a. 
nous  avons  contre  les  jurcmens  Se  fur  la  colère.  bl137.cla  p.1104 

[Nous  y raportons  encore  les  lettres  i.Cclcufc]'fon  ami  qui  ep^.p.sjo.a. 
l’ciloit  venu  voir[enceccmpslà.]LeSaintle  rcceut  fans  luy  rien 
dirc.S;  luy  écri vit[dcpuis]conformément  au  tcmps[du  Carefmc] 
où  on  cftoir  alors , qu'il  faifoic  fort  mal  de  ne  pas  jeûner , Se  qu’il 
n’aVoit  garde  d’obfcrvcr  les  loix  des  hommes, puifqu’il  mepri- 
foit  celles  de  Dicu.'ll  l’exhorte  de  ne  point  donner  de  fpcélaclcs  «p-74-pSjo.b. 
infâmes , depeur  de  fc  diffamer  luy  mcfmc  :[cc  que  l’on  peut 
Hijt.  Ecd.  7 et».  IX.  V v v 
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raportcr  aux  fpc&acles  publics  que  les  magiftrats  donnoicnt;  îSl' 
fc-  ( car  Cclcufe  effoit  juge , )ou  à quelque  occalion  particulière , ü 

l’on  veut  joindre  cet  article  au  precedent, où  le  Saint  l’avertit 
de  purger  Ion  tribunal,  depeur  de  paroiftre  méchant,  s’il  ne 
l’cftoit  pas.[Si  on  en  fait  deux  articles , on  peut  raporter  cette  pu- 
reté à effre  exemt  d’avarice  oud’injufficc.jllfinir  par  ces  mots: 

Sachez, juge,quc  vous  avez  un  jugc,&  vous  ferez  moins  de  fautes.  « 
[Cclculc  ne  fut  pas  apparemment  fatisfait  de  cette  lettre  plus 
tp.7S-p  tîo.b.  epifcopalc  que  ci  vile, ] & voulut  blafmcr  le  filcncc  du  Saint  ; ce 
qui  l’obligea  de  luy  écrire  : Ne  condanncz  point  mon  lîlencc,  * 
puifquc  je  ne  condannc  point  vos  paroles.  Que  fi  vous  me  con-" 
dannez , prenez  garde  que  je  ne  commence  à parler  pour  parler  “ 
contre  vous  : car  il  fe  poutroic  trouver  que  vous  feriez  mieux  de  “ 
ey.i  p.7*7.7«».  vous  taire  que  de  parlcr.'Il  luy  écrivit  encore  fur  ce  fujet  une  “ 
lettre  plus  longue  que  la  precedente,  mais  qui  n’cft  pas  moins 
libre  & moins  lortc. 

[Il  ne  traite  pas  ce  juge  avec  le  refpcd  qu’il  a accoutume  de 
témoigner  aux  Gouverneurs  qu’il  ne  qualifie  pas  mcfine  du  nom 
de  juges,  ce  qui  peut  faire  croire  que  c’eftoit  feulement  le  juge 
ic  le  chef  de  la  police  de  Nazianzc  : Sc  en  effet  la  lettre  à Olympe 
lur  les  Apollinariftes,  nous  permer  difficilement  de  dire  que  la 
province  ait  eu  cette  année  d’autre  Gouverneur  qu’Olympe 
mcfmc.] 

ARTICLE  XCI. 


Saint  Grégoire  écrit  a Eulale  , à Hcllade , à Théodore  de  Tyanes  : S’excufe 
d'aller  a un  Concile  cù  Theodofe  le  preffoit  de  fe  trouver. 

' T E jour  de  Pafque  délia  enfin  la  langue  de  noftrc  Saint , &: 
1 j luy  permit  d’ouvrir  la  bouche  pour  bénir  J.C.  reflufei ce,  au- 
quel il  compofa  une  hymne , où  il  luy  demande  la  grâce  de  pou- 
voir ic  Ce  taire  & parler  félon  les  règles  de  la  fagcffe/ll  écrivit  à 
Eulale  qu'il  effoit  en  état  de  parler, “qu’il  fouhaitoit  de  le  voir, 
b8c  d’aller  vifiter  les  freres  de  Lamis  pour  les  entretenir  ,‘parcc- 
qu’aprés  avoir  donné  à Dieu  fes  premières  paroles,  il  effoit  bieu 
aife  de  donner  les  autres  à ceux  qui  craignoicnt  le  Scigncur.dll 
rfcp.13ep.7jjc.  écrivit  aufli  a Palladc,  qu’ayant  fait  mourir  fa  langue  avec  J.C. 

durant  le  jeûne , il  l’avoit  fait  revivre  avec  luy  ; &:  comme  il  luy 
avoir  faerifié  fon  cfprir  par  le  lilcncc,  il  vouloir  luy  facriiicr  une 
parole  toute  purifiée. 


Naï  carjtf.p. 
J3I.1J1. 


«p. 101  p. 848.1. 

k. 

oep.ioo.p.848. 

a. 

icp  99  p S47.il. 
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'Ce  fut  apparemment  à cette  fefte  de  Pafquc , qu’il  reccut  de 
l’Evefquc  Helladc  une  lettre  Si  quelques  prefens,  comme  on 
avoir  alors  accoutumé  d’envoyer  aux  grandes  feftes.  Il  répondit 
à la  civilité  de  ce  Prélat  par  une  lettre , où  il  luy  louhaite  une  lon- 
gue vie,  quoiqu’il  fouhaitc  pour  luy  mcfmc  une promtc  mort.  II 
ajoute  que  ii  ce  Prélat  veut  luy  donner  quelque  fatisfaétion  dans 
fa  vieillcfTc,  il  n’a  qua  donner  un  Evcfquc  à fon  Eglifc  ;["d’où 
l’on  peut  juger  qucc’cftoit  qgclquc  Evcfquc  de  la  féconde  Cap- 
padoce. 

On  peut , fi  l’on  veut , raporter  à la  mcfmc  fefte  de  Pafquc  la 
lettre  87,]'qui  nous  apprend  que  Théodore  de  Tyancs  avoir  écrit 
au  Saint  une  lettre  fur  la  fefte  quelques  jours  avant  quelle  arri- 
vait.Le  Saint  l’en  remcrcic,&:  luy  envoie  la  Philocalie  d’Origcne, 
qui  eftoit  un  extrait  des  endroits  [de  cet  auteur]  les  plus  utiles 
pour  les  perfonnes  qui  veulent  étudier  [les  Ecritures.]  II  dit  que 
ce  luy  fera  un  monument  de  S.  Baille  & de  luy  : [ce  qui  marque 
que  ces  deux  Saints  avoient  recueilli  cet  extrait.  11  a cité  donné 
au  public  depuis  peu  d’années. 

Vers  le  commencement  de  l’été  de  cette  an^pc  j8a,ilfctint 
un  nouveau  Concile  à Conftantinoplc,  dont  on  pourra  voirl’hif- 
toirc"cn  un  autre  endroit.  j'Noftrc  Saint  fut  mandé  par  T hcodofe 
pour  s’y  trouvcr.’Surquoi  il  répondit  à Procopc , [qui  luy  en  avoit 
apparemment  écrit-dc  la  part  de  l’Empereur  ,]qu’ il  fuyoic  toutes 
les  aftemblécs  d’Evcfqucs , à caufc  des  querelles  Sc  de  l’ambition 
de  ceux  qui  s’y  trouvoientj  qu’il  n’en  avoit  jamais  vu  aucune  qui 
euft  eu  un  bon  fliccés,  & qui  n’cuft  pas  plutoft  augmenté  que 
foulage-  les  maux  de  l’Eglife  : Que  c’eftoit  ce  qui  l’avoit  obligé 
de  fe  renfermer  en  luy  mcfmc , & dcchcrchcr  fon  falut  dans  le 
rcpos.’Il  cémoigne  en  bien  d’autres  endroits  cette  mcfmc  rcfolu- 
tion  qu’il  avoit  prife  de  ne  fc  plus  trouver  aux  fynodes.1  Il  ajoute 
à Procopc , qu’il  avoit  alors  une  maladie  qui  le  reduifoit  prcfque 
toujours  à l’cxtrcmité , Sc  ne  luy  permettoit  pas  de  difpofer  de  luy 
mcfme  : Qu’ainfi il cfpcroit  que  Procopc  agrécroit  fes  raifons,  8C 
les  feroit  agréer  à l’Empereur. 

'On  ne  voulut  pas  neanmoins  les  recevoir,  ni  croire  qu’il  fuft 
effectivement  malade  comme  il  le  difoit  il  reccut  [encore] 
un  ordre  d’aller  [à  Conftantinoplc,]  qui  luy  fut  envoyé  par  un 
nommé  Icairc,  & par  Olympe  qui  avoit  efté  fait  depuis  peu 
gouverncur'dc  la  féconde  Cappadocc.bIl  récrivit  à l’un  Sc  à l’au- 
tre, que  l’infirmité  de  fon  corps  luy  rendoit  un  fi  longvoyagc 
impollible,&  qu’il  ne  pouvoit  fc  refoudre  à rentrer  dans  les  trou- 
* Vvvij 
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blcs,  quelque  gloire  qu’il  en  pull  recevoir,  apres  avoir  quitté  3il- 
[Coi  ftantinople]  pour  lescvircr.'ll  prude  plus  Olympe  d’écrire 
pour  luy,  & de  témoigner  l’état  cù  il  clloit , qui  l’avoic  empefehe 
d’aller  lalucr  ce  Gouverneur  à Ton  arrivée. 

[Il  témoigna  allez  que  le  refus  qu’il  faifoit  d’aller  à Conllan- 
tinople,  ne  venoie  d’aucune  indifférence  pour  l'Egide,  par  les 
lettres  qu’il  écrivit  à divcrfcspcrfomies  de  qualité  pour  les  prier 
d’employer  leur  foin  & leur  crédita  cmpcfchcr  que  le  Concile 
donc  on  parloic  ne  produiüft  de  nouveaux  troubles  qui  feroienc 
d’autant  plus  dangereux  & plus  honteux  ,]'quc  les  hérétiques 
obfcrvoient  tout  ce  qui  fc  paffoic  dans  l’Eglifc  pour  en  tirer 
avantage.  C’eft  le  fujet  de  la  lettre  au  General  Victor  [ft  célébré 
ep7i  p.»ij  a.b.  fous  Valent  ,]’&  de  celle  à Saturnin[auffi  General  & Conful  en 
38),]  à qui  il  mande  que  la  peur  qu’il  a de  voir  réuffir  ce  fécond 
Concile  aulU  mal  que  le  premier , quoiqu’il  ne  s’en  plaignilt  point 
pour  ce  qui  le  regardoit,  le  tenoit  dans  une  grande  inquiétude; 

[termes  qui  nous  obligent  de  raporter  cette  lettre  au  Concile 
d e cette  année , &c  non  J a celui  de  l’année  fui  vante , comme  a faic 
Baronius. 

'Il  écrit  à Sophronc  & le  prie  d’employer  toucc  fon  autorité 
pour  faire  au  moins  ceffer  alors  lcsdivilionsqui  troubloicnc  l’E- 
glifc , s’il  rcconnoiffoic  comme  luy  que  les  querelles  particulières 
en  fuffent  la  caufc  plutoft  que  le  defir  d’établir  la  foy  1 que  pour 
luy  il  feroie  bien  plus  aife  d’avoir  edé  jecté  dans  la  111er  comme 
Jonas,  fi  faceffion  pouvoir appaifer  latcmpc(le:Mais  qu’aumoins 
il  cftoic  fatisfait  d’y  avoir  contribué  ce  qu’il  avoir  pu,  3c  qu’il  fe 
tenoit  mcfme  obligé  à ceux  qui  en  pcnfanc  luy  faire  tort , luy 
avoient  procuré  la  retraite  Si  la  paix  dont  il  jouilloic.'La  lettre 
au"General  Modaire  [Got  de  nation , mais  Chrétien ,]  eft  encore  v.ThcoJe- 
fur  le  incline  fujet, linon  quelle  paroill  écrite  durant  la  cenuc  fc  1 s*- 
mcfme  du  Concile. 

ARTICLE  XCII. 


Bar.3Si  f itf. 


Njz.cp.fo.p, 

tu. 


Saint  Grégoire  ft  charge  de  l’Fglife  de  Nazian^e  -,  écrit  à Olympe  fur 
un  divorce- 

[ \7  O u s avons  raporté  beaucoup  de  chofcs  fur  la  retraite  de 
X Saint  Grégoire  à Arianzc  : mais  neanmoins  elles  peuvent 
N1z.tar.i  p.74.  toutes  s’ellre  faites  en  quelques  mois.]'Aufli  leSainc  nous  apprend 
qu’on  ne  le  laiffa  que  fort  peu  de  temps  dans  le  repos  dont  Ion 
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îS’-  corps  avoir  befoin  pour  fc  guérir.  Lcschcfs  ,(e’eftàdircles  Evel- 

ques  ou  les  Prcftrcs,)&:  tout  le  peuple  de  Nazianze , le  prcffcrcnc 
de  venir  à la  ville , tanc  par  l'amour  qu'ils  avoient  pour  luy,  que 
par  la  crainte  des  Apollinariftcs.'On  ne  vouloir  point  croire  ce  d. 
qu’il difoit de  fes  infirmitcz,&:ons’imaginoic  mcfinc,fionofoic 
le  dire,  qu’il  meprifoit  le  peuple  de  Dieu.  D’autres  avoient  ou 
des  révélations  ou  des  fonges  que  Dieu  vouloir  qu’il  gouvernail 
cette  Eglife. 

'Il  fut  donc  enfin  contraint  de  ceder  ,*&  ce  fut  fur  cela  qu’il  fie  p-7î  *• 
un  poème  pour  demander  à Dieu  fon  fecours  avec  une  humilité  *l  b’ 
prefque incroyable. [Le  fens  de  ce  poème  cil  un  peu  obfcur,  d’au- 
tant que  nous  avons  peu  de  lumière  fut  ces  dernières  années  de 
S.  Grégoire  : mais  apres  l’avoir  bien  examiné , nous  n’avons  pas 
cru  luy  pouvoir  donner  d’autre  fens  que  celui  que  nous  venons 
d’exprimer  :]'&  d’ailleurs  on  voit  que  ce  Saint  depuis  fon  recour  cp-49-p  sio.c| 
de  Conllantinoplc , parle  comme  Evefquc  de  Nazianzc,b&:  com-  Jr;4I7_'1pps'3®'*,k 
me  ayant  cette  ville  fous  fa  conduite. 

[Il  faut  peutellrc  raportcràccteinpslàIalcetrc8j,]'où  il  die  à «p. *3.1.841.1. 
Théodore  de  Ty  ânes,  qu’il  ne  veut  plus  combatte  ni  importuner 
M perfonne.  AITcmblcz  vous , luy  dit-il , délibérez , rcfolvcz  tout  ce 


„ qu’il  vous  plaira  contre  moy  : Que  mes  ennemis  demeurent  vic- 
» torieux  : Qu’on  obfcrvc  les  Canons  à la  rigueur , &c  que  l’on  com- 
» mencc  par  inoy,  qui  ay  elle  allez  malhabile  pour  les  ignorer  ■,  je 
h ne  m’oppofe  point  à toute  voltre  exactitude.'  Il  paroift  s’cllrc  cir.c.p  7jj.b, 
rclolu  à conlàcrcr  à l’ Eglife  de  Nazianze  les  telles  de  fa  vie  ,6c  à 
la  gouverner  jufqucs  à la  mort:  [de  forte  que  s’il  en  a jamais  elle 
véritablement  Evefquc,  ç’a  plutoll  elle  en  ce  temps-ci  qu’en 
aucun  autre.  Mais  fes  infirmitez  luy  firent  bientoft  changer  de 
déficit) , comme  noas  verrons  dans  l’année  fui  vante. 


Ce  que  nous  avons  dit  qu’OIympc  eltoic  cette  année  gouver- 
neur de  la  féconde  Cappadoce , nous  engage  à y raporccrdivcr- 
fes  petites  chofcs  qui  appartiennent  au  temps  de  fon  gouverne- 
ment. Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantageufement  de  ce 
magiftrac  ; & c’cll  avec  raifonjqu’il  fc  qualifie  Ion  panegyriflc,  ep.iTj.p.srj.lif 
*&  qu’il  promet  de  rendre  fon  adminiftration  célébré  6e  glo-  eP-'s-p*J*~- 
rieufe.d  II  dit  que  le  bonheur  qu’il  avoir  dans  fes  affaires  eltoic 
une  recompcnfc  de  fa  pieté, 'que  la  prudence,  la  gcncroficé,  le  a.b. 
dcfinccrcfièmcnt , la  modération,  eftoient  les  compagnes  de  tou- 
tes fes  actions. 


'Oîympe  de  fon  coflé  avoit  beaucoup  de  rcfpcct  pont  le  Saine,  dc?  «77 ? «u. 
de  confiance  en  fes  prières ,fd;  luy  accordoic  fort  volontiers  td  . ,r. 

Yvviij  lif; 

fp  ly  <.p.Sl>  1 e. 
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ce  qu’ii  luy  demandoit  pour  diverfcs  performcs  qui  avoicnt  re-  ’3‘' 
cy  i?7.p.ssi.c.  coursa  luy  :'cc  qui  obligeoic  le  Saint  d’en  uferavcc  liberté  ;*&:  ne 
«cp  i^.p.sïo.  püUvant  pas  l’aller  trouver  luy  mefmcàcaufe  de  Tes  infîrmiccz, 
tb.c.  il  luy  écrivoit  fouvenedes  lcctrcs  dcrccommandacion.bll  le  pria 

des  le  commencement  de  Ion  adminiltration  de  protéger  l’in- 
nocence de  Philumcnc , qui  citant  demeurée  veuve  chargée  de 
rp.rsp.831b.  quelques  enfans,  clloit  opprimée  par  vioiencc.'ll  luy  demande 
la  grâce  d’Aurclc  qui  avoir  deferté  la  milice,  6c  s’elloit  venu 
rp  i73.p.*7i».c.4.  jetter  entre  les  bras  de  Saint  Grégoire  ,'d’un  nommé  Paul  ,cd’un 
» cp.i77-p  ssi.c.  Euftracc  qu’il  appelle  fon  parent. 

o'f.-p.m.p  504.C.  dll  arriva  en  cc  temps  là  qu’un  nommé  Verien c ou  Verinicn 
*cp.i7«.p*8U>.  qUC  ]c  Saint  appelle  fon  fils, [Se  qui cltoit  apparemment  de Na- 
b.  zianze  ,]'vouloit  qu’une  fille  qu’il  avoir  mariée,  fill  divorce  avec 

ajep.isi.p.ss+.d.  fon  mari.'Olympc  commit  S.  Grégoire  pour  lavoir  la  difpofition 
cp.isi.p  ss4.d.  delà  fille, 'dans  l’cfpcrance  qu’il  s’en  acquitcroit  non  avec  la 

rigueur1  d’un  juge , mais  avec  la  fagclfc  &c  la  modération  d’un  1; 
Evel’quc,  Se  qu’il  l'c  rendroit  le  médiateur  de  la  paix  pour  recon- 
ep.i7«.p.ïSi.b.  cilicr  le  beaupcrc  avec  le  gendre  ,'puifquc  les  loix  Chrétiennes 
font  tout  à fait  contraires  &:  ennemies  du  divorce. 

»]ep.i*i.p.ss4.a.  'S.  Grégoire  crut  que  c’eltoit  le  defléin  d’Olympc , & receut  fa 

commiflïon  dans  cet  cfprit.  Car  il  n’cult  jamais  voulu  s’entre- 
p881.djep.17d,  mettre  pour  une  chofc  aulfi  odieufe  qu’ell  un  divorce.  11  inccr- 
p.ssi.b.  rogea  donc  cette  femme  qui  cltoit  ce  fcmble  encore  fore  jeune, 

& luy  demanda  fi  elle  vouloir  cftre  fcparcc  de  fon  mari.  Elle  ré- 
pondit véritablement  qu’elle  y eonlcntoit.  Mais  il  s’appcrceuc 
qu’elle  ne  l’avoir  pu  dire  fans  répandre  des  larmes.  Ainlî  il  jugea 
qu’elle  parrageoit  fes  fentimens  ; & que  donnant  fes  paroles  au 
rcfpcét  de  fon  père,  elle  donnoit  fes  larmes  à fa  tendrclfc  pour 
tp  i7f.p.în.».b.  fon  mari.'ilraporta la  chofc  en  cette  manière  à Olympe,  Iorfquc 
le  temps  qu’il  luy  avoir  donné  pour  cela  tut  près  de  finir , (car  il 
ne  voulut  rien  preffer  : )&c  il  ajouta  qu’il  en  feroit  cc  qu’il  jugeroic 
à propos  j mais  que  pour  luy  il  pcnchcroit  fort  à exhorter  Verien 
d’exeufer  tout  cc  qui  pouvoit  s’eltre  paflé , & de  ne  pas  pourfui- 
vrcce  divorce. 

cp.iti.p.884*  'Il  en  écrivit  en  effet  en  cette  manière  à Verien  mefmc,  luy 
**»•  proteftant  que  s’il  prétend  fe  fervir  de  luy  pour  un  divorce , il  n’a 

qu’à  s’adreffer  à d’autres,  parccqu’cncore  qu’il  l’aimaft  beau- 
coup , il  ne  l’aimoit  pas  neanmoins  jufqucs  à offenfer  Dieu  à fa 
confidcration.  Que  pour  le  confcntcmcnt  de  fa  fille,  il  n’y  peut 
avoir  égard , que  quand  le  rcfpect  d’un  père  ne  l’empcfchcra 

1.  qui  clluil  le  premier  magiftrat  d’une  rille , k comme  le  Maire. 
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point  de  dire  librement  fes  fentimens , quoiqu’elle  les  falTc  allez 
paroilltc  par  fes  larmes. 

ARTICLE  XCIII. 

Ltttm  du  Suinta  Olympe  pour  la  ville  de  Nazianze , & pour 
Nicobule. 

[ ÇA  int  Grégoire  eut  cnccmcfme  temps  une  grande  occa- 
O fion  d’employer  tout  lecrcdit  qu’il  avoir  auprès  d'Olyinpc.] 

'Ce  Gouverneur  -avoir,  ce  fcmble,  donné  quelque  ordre  allez  N«ep.4»p. 
fafeheux  pour  la  ville  de  Nazianze , fie  pcuceltrc  impofé  quelque  So,Slu 
tribut  cxccllif.  Cela  anima  les  habitans  i Se  quelques  jeunes  gènes 
plus  étourdis  que  les  autres,  entreprirent  d’eux  mcfmes  de  violer 
ouvertement  les  ordres  du  Gouverneur.  Olympe  irrité  de  cette 
rébellion,  ne  menaçoit  pas  moins  que  de  ruiner  la  ville.  Ce  fut 
pour  ce  fujet  que  Saint  Grégoire  qui  ne  pouvoir  l’aller  trouver  à 
caufc  de  fa  maladie,  luy  écrivit  pour  le  porter  à la  douceur , SC 
luy  demander  qu’il  fe  concernai!  de  punir  modérément  ceux 
qui  citaient  coupables  de  la  fedition , fans.étendrc  fa  colère  fur 
les  innoccns  fie  fur  une  ville  qu’il  luy  feroic  toujours  glorieux  d’a- 
voir confcrvce.'ll  la  nomme  Dioccfarèc  : [mais  il  paroift  alliez  que  p Soj  i 
Nazianze  avoit  ces  deux  noms  ; &:  cette  lettre  incline  en  fournit 
les  principales  preuves.  Noftrc  Saint  parle  comme  citant  Lvcf- 
que  de  ce  lieu.] Il  feroic,  dit-il , bien  étrange  qu’aprés  avoir  eu 
autre  fois  une  grande  ville,  je  viuffcà  n’en  avoir  plus  dutour.[Cct- 
tc  grande  ville  qu’il  avoir  eue  comme  Evefquc  ne  peut  élire  que 
Conftintinoplc.j'Car  Dioccfarce  elloitune  petite  ville.  car  aS.p.m  t. 

'Nous  raportons  à la  mefmc  fedition  la  lettre  171,  qui  cl!  une  cp.t?t.p.fy.a.b. 
fupplication  très  touchante  à Olympe  en  faveur  des  officiers  de 
ville  fie  des  autres,  du  foindcfquclsilcftaicchargé. 

'Le  Saint,  comme  nous  avons  vu,  avoic  el!é  cette  année  aux  cp.T;Sp.sstaa 
eaux'deXanxaridei’maisil  n’y  demeura  que  peu  de  jours, & fut  epzzptji.b 
tout  d’un  coup  conrrainc  de  fe  faire  reporter  [peutellre  à Na-  *CP 
zianze,]  depeur  de  combcr  dans  quelque  plus  grande  maladie 
• dont  il  fe  voyoit  menacé.  1 1 ne  quitta  ce  lieu  qu’avec  regret , par- 
ccqu’on  luy  avoit  fait  cfpcrer  d’y  voir  Olympe, 'à  qui  il  avoir  b. 
à parler  en  faveur  de  Nicobule  qui  avoic  epoufé  la  nièce  Aly- 
picnne.' Air.fi  n’ayant  pu  luy  parler, il  luy  écrivicfpcu  de  temps  bc. 
aprés,]pour  le  prier  de  décharger  Nicobule  du  foin  des  pelles. 

Il  fut  obligé  de  luy  écrire  encore  une  autrefois  pour  Le  me  fine 
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Ji8  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L-ana,j 
Nicobulc, 'dont  les  fcrviccurs  avoient  Taie,  dtfbit-ou,  quelque  i,l‘ 
infolencc,  quoiqu’au  fond  ce  ne  fuit  peutehre  ricn.'Nicobule 
avoit  eu  li  peu  de  parc  à ce  qu’ils  avoient  fait,  qu’il  choit  tout 
preh  de  remectrc  les  l'crviccurs  entre  les  mains  de  celui  qui  s’en 
plaignoit,  s’il  les  euh  voulu  acccptcr.'Mais  cec  homme  pour  qui 
S.  Grégoire  avoit  écrit  peu  auparavant  au  Gouverneur  dont 
il  avoit  obtenu  la  grâce  ; [cet  homme,  dis-je,  au  lieu  dcrecon- 
noihre  ccctc obligation,  & recevoir  la  fatisfaftion  que  Nicobulc 
luy  offrait ,]  fc  porca  contre  luy  pour  accufatcur,  &:  demanda 
que  luy  &:  fcs  enfans  full’cnt  fournis  aux  charges  publiques  du 
Confcil  de  ville. 

'Comme  Olympe  choit  le  juge  de  cette  affaire, Saint  Grégoire 
qui  regar  doit  Nicobulc  comme  le  plus  intime  de  fcs  proches,  en 
écrivit  à ce  Gouverneur.  Il  en  écrivit  encore  deux  fois  à Altère, 

*qui  avoit  part  à l’autoritc  du  Gouverneur , [c’elt  à dire  qui  choit 
fon  Aflchcur.]’C’choit  un  homme  qui  failoit  profclfion  d’clo- 
qucncc.£Saint  Grégoire  le  loue  comme  un  excellent  officier  & un 
bon  ami. 

Tl  luy  recommande  un  Diacre  nommé  George  que  l’on  tour- 
inencoit  injuhcmenr , Sc  qu’il  confierait  extrêmement , comme 
unhommctoutàfaitutilcal’Eglife.'ll  avoit  donné  à ce  George 
quelque  intendance  dans  fon  hglife,  ii  c’ch  luy  à qui  il  ordonne 
de  luy  amener  le  Diacre  Euchalc,  accufe  d’avoir  enchaîné  Sc 
battu  un  nommé  Philadelphei  ce  que  le  Saint  trouve  fort  mau- 
vais.'Cc  peut  chrc  encore  le  mefme  George  qu’il  recommande 
à Ncétairc  comme  fon  très  honoré  fils,  en  priant  ce  Prélat  de 
l’aifihcr  dans  les  fafeheufes  affaires  qu’on  luy  fufcicoit  auprès  du 
Comte  des  domehiques. 

'C’clloit  apparemment  durant  que  l’affaire  de  Nicobulc  fe  trai- 
rait devant  Olympe , que  Saint  Grégoire  luy  écrivit  pour  le  prier 
d’avoir  pitié  d’un  Léonce  qui  choit  Prchre , ou  plutoh  qui  l’a  voit 
ché.'Caril  s’ehoie  rendu  indigne  de  ce  rang  qu’il  avoit  eu  dans 
l’Iiglife.'Saint  Grégoire  prie  Olympe  de  luy  pardonner , Sc  de  fc 
contenter  de  ce  qu’il  avoit  déjà  fouffert. 

'Le  Saint  ayant  ehé  fi  uni  avec  ce  Gouverneur,  luy  témoigna 
encore  fon  chimc  fon  affc&ion  par  la  lettre  qu’il  luy  ccrivic* 
lorfqu’il  quitta  le  gouvernement  [a  la  fin  de  cette  année , comme 
nous  croy  ons.JII  rendit  la  mefme  civilité  à Ahcrc  fon  AffcfTcur. 
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ARTICLE  X C I Vr 

Saint  Grégoire  écrit  four  l'Eglife  aux  grands  de  la  Cour. 
i’an  de  Jésus  Christ  385. 

£ O mm  e la  venue  de  S.  Grégoire  à Conftantinople  y avoir 
V j abatu  l’herciic  ,ôc  relevé  la  foy  Catholique,  aulîi  fon  de- 
parc  y avoir  faic  un  effet  cour  contraire.]'  Les  bouches  impies  des 
hérétiques  recommencèrent  à divifer  la  Trinité  au  milieu  des 
places  ôc  des  allcmblces  publiques, ôc  les  difeoursqui  corrom- 
. poicnc  par  un  adulcerc  abominable  la  pureté  de  la  foy , repre- 
noient  une  nouvelle  vigueur.' On  cherchoit[en  vain]un  Phinécs 
qui  perçait  ces  fornicatcurs  par  l'épée  de  la  parole  divine , ou  un 
Moyfc  qui  s’acquift  une  véritable  gloire  en  donnant  la  mort  à 
l’Egypticn  qui  pcrfccutoit  Ifracl.[Nc£fairc  eftoic  l’un  ôc  l’autre 
par  la  charge,  mais  non  paefa  vigilance  ôc  par  fon  courage  -,  ce 
qui  obligea  enfin  noltrc  Saint  deluy  faire  des  remontrances , com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite.]'  Les  autres  villes  fc  reflentoient 
dumclincdcfordrc  jde  forte  que  Theodofc  fe  refolut  d’affem- 
v.icjAticni  blcr  encore  "cette  année  un  grand  Concile  de  tout  l’Orient  à 
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Conftantinople  au  mois  de  juin. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze qui  pour  avoir  quitté l’cmbaras 
des  affaires , n’avoit  pas  perdu  le  foin  ôc  l’affeâion  de  l’Eglife, 
n’ayant  pas  pu  abandonner  la  pieté  en  abandonnant  le  thronc 
epilcopal , fie  encore  cequ’il  put  en  cette  occafionjpour  procurer 
l’union  Ôc  la  paix  des  Orchodoxes  par  une  charité  d’autant  plus 
fainte,  qu’elle  le  regardoit  moins  en  fon  particulier.  Il  en  écrivit 
à Poftumien  donc  il  relevc  beaucoup  l’érudition , ôc  qui  pofledoit 
alors  le  comble  des  dignitcz:'c’eftà  dire  qu’il  eftoic  Préfet  du  Bm.jSjjic 
Noti  17-  Precoirc,["commeonlc  voie  par  beaucoup  de  loix  do  cette  an- 
née.)'Comme  il  cftoit  Chrétien  ÔC  ami  du  Saint,  il  luy  remontra 
que  rien  n’eftoit  plus  digne  de  luy,  ni  plus  convenable  à l’obli- 
gation qu’il  avoit  de  rcconnoiftre  par  de  grands  fcrviccs  les 
grandes  .faveurs  qu’il  avoit  reccues  de  Dieu , que  d’employer 
toute  fon  autorité  à rétablir  la  paix  des  Eglifcs  dans  le  Concile 
qui  s’aflcmbloit , ôc  corriger  mcfmc  avec  force, fi  cela  eftoic  ne- 
ccflairc , ceux  qui  voudroient  entretenir  la  divifion. 

. . • [De  toutes lcschofes qui  nous reftent  à dire  fur  Saint  Grégoire, 

nous  n’en  voyons  aucune  que  nous  puilïions  raporter  à cette 
année  plutoft  qu’à  une  autre,  fi  nous  n’y  voulons  mettre]' la  43e  o.puoz.4. 

Htjl.  Eccl.Tom.  IX.  X x x 
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oraifon  que  le  Saint  prononça  à Nazianze  félon  Nicetas,  dans  :Sï' 
or.43  y.700.»  t.  l’cglifc  de  S.  Marnas  qui  eftoit  auprès  de  la  ville  ,'lc  dimanche  de 
f.ffi.c.  l’odavede  Pafquc  ,'quc  l’on  appclloic  alors  Dédicacé  ou  le  re- 
nouvellement: [ cette  oraifon,  dis-je,  ne  peut  eftremifc  avant 
cette  année , ft  le  Saint  l’a  faite  depuis  fon  retour  de  Conftantino- 
. pic , pitifqu’cn  381  il  eftoit  apparemment  retiré  à la  campagne  au 
temps  de  Pafque.plutoft  qu  a Nazianze  : mais  il  peut  aufti  l’avoir 
Conc.B.t.4  p.  faite  du  vivant  de  fon  pcrc.J  Juftinicn  &:  Léonce  de  Byzance  en 
S'ÈuT™  citent  quelques  endroits. “Saint  Nil  en  raportc  cette  fcntence  , 
looo.c  d.  Que  nous  ne  devons  nous  mettre  en  colère  que  contre  le  ferpent 
S , , P qui  nous  a perdus. 

&&&&&&&&$■  &&&&&  && 

ARTICLE  XCV. 

D'Eulale  ceuftn  & difciple  de  Saint  Grégoire. 

[ VT  O u s ne  pouvons  douter  que  noftrc  Saint  n’ait  conduit 
l’Eglifc  de  Nazianze  jufqu’a  la  fin  de  l’année  381, mais  nous 
n’avons  point  de  preuve  qu’il  l’ait  gouvernée  plus  longtemps. 

C’cft  pourquoi  nous  mettons  en  celle-ci  l’clc&ion  d’tulalc,  fur 
lequel  il  fe  déchargea  enfin  du  poids  de  cette  Eglife  que  fon  hu- 
milité &fa  foiblclfc  luy  faifoient  regarder  comme  audeftus  de 
Na»,c»r.*.p.7f-  fes  forces. ]'I1  avoir  paru,  comme  nous  avons  remarqué,  cftrc  dans 
la  refolution  de  confacrcr  à l’Eglife  de  Nazianze  ce  qui  luy 
ep.41  p 8o3.d|  reftoit  de  vie.' Neanmoins  foit  qu’il  trouvai!  dans  cette  charge 
cp.iM.p  jn.d.  Jcs  diflficultez  encore  plus  grandes  qu’il  n’avoit  cru  ,foit  que  lès 
infirmitez  le  rendiffent  abfolumcnr  incapable  des  travaux  de 
l’epi feopat: (car  l’on  pourrait  auflî  raporter  la  lettre  88  au  temps 

3u’il  eftoit  à Nazianze ,)  [foicqu’il  n’cuft  jamais  perdu  le  dclfeia 
c mettre  un  Evcfquc  en  fa  place  ,s’il  le  pouvoit  obtenir  ;]'enfin 
il  éft  certain  qu’il  demanda  & obtint  compac  une  grâce  l’clcébion 
d’Eulalc- 

'Cet  Eulalc  eftoit  coufin  de  noftrc  Saint.6 Il  avoit  un  frère 
id|«i.4*.p.io?.  nomm£  Hellade,c&  une  mere  dont  les  vertus  ne  fc  pouvoient 
* caM&p.ias.a.  expliquer  en  peu  de  paroles,  &.  neanmoins  c’eftoit  aft.cz  les  cx- 
tp  155.P.S74.».  primer  de  dire  qu’elle  eftoit  digne  de  fes  cnfans.'IIs  embrafle- 
renttous  deux  la  philofophic  la  plus  fublimc,[c’cftàdirelavic 
«p  «o)  p.*4s«.  folitaire  ]'  Ils  achetèrent  une  terre  pour  s’y  retirer  ,&  y vivre  loin 
du  tumulte  du  monde;  mais  ils  fc  trouvèrent  avoir  aftairc  à un 
fort  méchant  vendeur,  ôc  à des  voifins  très  incommodes  : de  forte 
qu’aprés  y avoir  bien  depenfé  de  l’argent,  ils  furent  réduits  à dc- 
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mander  que  le  vendeur  la  repriit  pour  le  mcfine  prix  qu’il  la  leur 
avoir  donnée.' S.  Grégoire  qui  les  aimoit  Se  comme  parcns,& 
comme  faifant  profeilion  d’une  vie  fainte /écrivit  en  leur  faveur 
à Cefaire , luy  recommandant  leur  affaire  comme  celle  où  il  pou- 
void’obligcr  plus  fenfiblcmcnt  qu’en  toute  autre. [Ce  Celairc 
peut  bien  eftre  celui]  qui  cftoit  Préfet  de  Conftantinoplc  au 
commencement  du  règne  de  Valons  en  3<y:[&ricn  ne  nous  cm- 
pefche  de  mettre  en  ce  temps  là  U lettre  de  S.  Grégoire,  auflibicn 
que  celle]' qu’il  écrit  à Lollienpour  luy  recommander  en  gene- 
ral ces  deux  frères  ,[au  moins  elles  font  toutes  deux  avant  l’an 
371.,  auquel  S.  Grégoire  écrivoit  à Hellène.]' Car  Hclladc  cftanc 
mort  peu  auparavant,  Eulale  cftoit  alors  demeuré  feula  prendre 
le  foin  de  fa  mère  qui  cftoit  fort  incommodée. 

' Saint  Grégoire  le  metroit  dans  ce  temps  là  au  rang  des  plus  il- 
luftres  folitaircs  du  diocclé  de  Naz.ianzc.Tl  paffa  depuisà  celui 
des  Preftres , & fut  mcfme  établi  Corevefque[par  S.  Grégoire,] 
qui  l’envoya,  comme  nous  avons  vu,  à Théodore  de  Tyanes 
pour  l’informer  des  entreprifesdes  Apollinariftes.'Nous  avons  vu 
auili  qu’en  j8z,  il  paffa  le  Carefmc  dans  la  folitude  de  Lamis,  Se 
dans  un  jeûne  fi  tigpureux  que  Saint  Grégoire  le  qualifioic  cxccf- 
fif.  Voilà  donc , comme  nous  croyons , celui  qu’il  choifit  pour  luy 
fucccdcr  dans  le  gouvernement  dél’Eglifc  de  Nazianze  ; [ car  fi 
nous  n’avons  pas  de  preuve  que  tout  ce  quenousavons  dit  fe  ra~ 
porte  a une  mcfme  perfonne,  la  convenance  qui  y paroift,  lùffit 
pour  nous  le  faire  croire  avec  quelque  probabilité , n’y  ayant  rien 
quiyfoit  contraire. ]]'L’Abbc  de  Billy  a cru  auilibien  que  nous, 
qu’Eulale  frère  d’Hcïladc  Se  folitairc  cftoit  l’Evcfque  de  Nazian- 
ze,]&  il  falloir  affurément  un  homme  tel  que  nous  l’avons  dépeint, 
pour  eftre  clevé  à l’epifeopat  par  le  choix  de  S.  Grégoire  ^ com- 
me celui-ci  le  fut  ,*&:  eftre  appellé  par  luy  un  homme  digne  de 
fes  defirs  Se  des  prières  de  l’Eglifc.  * 
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Le  Saint  fuit  enfin  ordonner  Eulale  Evefque  de  Na^ian^e  » foutient 
l'innocence  de  Bojphore. 

SAint  Grégoire  pria  & follicita  pour  obtenir  qu’on  luy  Nu.cp.41  p. 

fubftituaft  un  Evefque , ce  que  fa  foibleffe , Se  la  crainte  qu’il  *ai  i'  4 
avoir  de  fe  charger  d’une  Eglife  qui  avoir  cfté  longtemps  négli- 
gée , luy  faifoit  beaucoup  déliter  i'dautant  que  fon  Eglife  n’ayant  ip 
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point  d’autre  pafteur  que  luy,fon  ctat  dependoie  du  fien.  Ainfi  5*J‘ 
elle  cftoit  malade  parccqu'il  l’cftoit  ; Se  comme  fes  infirmitez  le 
menaçoient  continliellcmcnc.de  la  mort,  elle  n’avoit  plus  de 
vigueur , Se  fembloit  aller  perir.'Scs  inftances  réitérées  obtinrent 
enfin  l’clc&ion  d’Eulalc  ,*  dont  S.  Jerome  attribue  l’ordination  à 
nollrc  Sainr.b  II  fut  fait  Evefqucparles  Evcfques  de  la  province 
[delà  féconde  Cappadocc.] 

‘Iifemblc  qu  Hcllade[dcCcfaréc]ait  tafebé  de  s’y  oppofer, 
fous  prétexte  de  faire  obfcrver  les  Canons , Se  en  effet  par  paillon 
& par  pique: 'ce  qui  alla  jufqua  former  quelque  divilion  entre 
les  Evcfques  de  Cappadocc , qui  jufquc  là  avoient  toujours  paru 
aflez  unis.[ Le  bruit  palfa  julque "dans  les prov inccs  voifincs , où]  Non  i*. 
'l’on  voulut  perfuader  aux  Evcfques  que  Saint  Grégoire  violoic  les 
Canons," en  abandonnant  l’Eglifc  de  Nazianze  pour  laquelle  Not»»* 
on  fuppofoit  faulfcmcnt  qu’il  avoit  cfté  ordonné  :'dc  force  qu’un 
[Métropolitain] que  le  Saint  ne  connoifïoit  que  de  réputation, 
luy  en  écrivit.  Le  Saint  luy  répondit  par  fon  epiftre  azj,  avec 
beaucoup  de  civilité  par  luy  aux  autres  Evefqucs  à qui  on 
pou  voit  avoir  fait  les  mcfmcs  plaintes,  & à qui  il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  d’écrire  en  particulier.  Il  leur  rend  raifon  de  fa  conduite  -, 

Se  après  l’avoir  fait , 'il  les  prie  de  donner  eux  mcfmes  leur  appro- 
bation Se  leur  fuffrage  à l'élection  [d’Eulale  ,]pour  ne  pas  accabler 
fa  vieillelTc  en  ajoutant  foy  aux  calomnies  que  l’on  repandoit  con- 
tre luy,  . » 

[Il  y parle  avec  beaucoup  de  force  contre  Hclladc  :]Qu’il  ccflc,  « 
dic-il,  de  s’informer  fi  fore  de  nos  affaires ,[&  de  s’en  mêler.]  • . 

'Car  il  ne  le  fait  pas  par  un  mouvcmcnc  de  charité , mais  par  un  " 
efprit  de  contention.  Ce  n’cft  pas  pour  faire  obferver  les  Canons,  « 
mais  pour  fatisfairc  fa  colcre  t ce  qui  paroift  affez  par  le  temps  " 
qu’il  a pris , Se  par  diverfes  autres  chofes  qu’il  a entreprifes  contre  » 
laraifon.[Lafuitedc  cette  hiîloire  Se  celle  de  Saint  Grégoire  de  " 

NyfTe  en  fourniffent  quelques  preuves. 

Jamais  Saint  n’a  efté  plus  perfccuté  par  la  mcdifancc  que  Saint 
Grégoire.  On  luy  avoir  plusieurs  fois  reproché  de  meprifer  l’E- 
glifc  de  Nazianze  comme  la  croyant  audclTousde  luy  ;]'&:  ce- 
pendant lorfqu’il  eut  obtenu  par  beaucoup  d’importunitez  que 
l’on  y mift  un  Evcfque.on  publia  qu’on  avoit  fait  cette  ordination 
malgré  luy.  Il  écrivit  donc  à S.  Grégoire  de  NyfTe  pour  l’afiurer 
que  cela  cftoit  abfolument  faux.'Il  luy  recommande  en  mefme 
temps  E ujale  que  l’on  avoit  élu , Se  entre  les  mains  duquel  il  fou- 
haitoit  de  rendre  l’cfpru. 
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•n’ot  ■ ' *-a  du  *a  lcttrc  11  J>  regarde  Bofphorc  Evcfquc  de[*Colomc. 

v.s  40.  Nous  avons  décrie  "autrcparflcs  grandes  qualitcz  que  Saine 
Grégoire  attribues  ce  Prclat.yEllcsn’cmpefchcrcnt  pas  qu’on 
ne  luy  fufcitafl;  une  accufaeion  lur  la  foy  fur  quelques  difpuccs 
qui  rcgardoicne  les  dépendances  & les  departemens  des  Eglifes  s 
'ce  qui  venoie  de  quelques  perfonnes  qu’il  avoir  rcprifcs.'Lc  Saine 
Non  si.  pria"Saint  Amphiloquc  d’aller  jufqucs à Parnalfe  pour  convain- 
cre les  accufaecurs  de  ccc  Evcfquc qui  n’auroie  pas  eu  befoin 
d'aucre  témoignage  que  de  fes  propres  actions  fans  la-malignité  du 
temps  & la  foiblclfc  des  hommes.'  S.  Amphiloquc  fit  ce  que  fou- 
haitoit  le  Saint  qui  l’en  remercia  -,  mais  il  le  pria  en  mcfme  temps 
denc  luy  point  refufer  ce  que  luy  dcmandoitfoapcrc[fpiritucl,] 
'qui  eftoie  d’entreprendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour 
rendre  luy  mcfme  témoignage  à l’innocence  de  ce  Prélat , Se 
V-foo  titre  terminer  fon  affaire  avec  les  autres  Prclats.["Jene  fçay  s’il  entend 
,J*  le  voyage  de  Conftantinoplc , où  Saine  Amphiloquc  fut  cette 
année  au  mois  de  juin ,]  où  il  paroift  que  l’affaire  de  Bofphorc 
fut  portée. 

'Mais  S.  Grégoire  ayant  appris  qu’on  vouloit  traiter  devant 
les  juges  fcculiers  cette  caufe  toute  ccclcfiaffiquc , Se  où  l’onfai- 
foit'mefme  entrer  la  foy , il  trouva  que  c’cftoit  uncchofe  infup- 
portablc quoique  ces  juges  fuflenc  Chréciens.b  II  en  écrivit  à 
Ncétairc  deConffantinoplc  pour  luy  recommander  la  perfonne 
de  Bofphorc  j’mais  furtout  pour  le  prelfcr  fortement  d’cnipcf- 
chcr  de  tout  fon  pouv.oir  que  cette  caufe  fuft  jugée  par  la  juftice 
civile.[Scsplaintcs/urent  fans  doute  confiderécs  Se  furent  peur- 
cftrc  caufe  du  rcfcritj’quc  Theodofe  adrefia  à Optât  Prêter  de 
l’Egypte , où  il  interdit  à tous  le$,  juges  fcculiers  la  connoillâncc 
de  toutes  les  caufes  des  Evcfqucs  Se  des  Clercs  en  maiicre  cccle- 
fiaftique.  Ce  referit  [qui  fans  doute  n’eftoit  pas  donné  lorlquc  S. 
Grégoire  en  demandoit  l’effet  ,]cft  daté  du  4 février  l’an  384  ou 
v.Theodo-  381, il  y a plus  de  raifon  de  le  mettre  en  384. 

£c  ! 10. 


ARTICLE  XCV1I. 


S /tint  Grégoire  fe  retire  a lu  campagne,  où  il  s’occupe  à la  pcejîc- 

[ PAint  Grégoire  fe  voyant  enfin  libre  Se  en  état  de  ne 
penfer  plus  qu’àDicu  fie  à fon  Iàlur,]'d£  de  jouir  du  repos  que 
fon  âge  Se  fes  infirmités  luy  rendoient  ncceffaire,*fc  retira  à la 
campagne  pour  tout  le  refte  de  fes  jours  y*Csas$  neanmoins  quitter 
• X x x iij 
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534  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  l’“*J-C. 
Cenc  t-ip'47*.  Ion  Egüfe  ,[c’clt  à dire  le  diocefc  de  Nazianze  ]'où  nous  avons 3*J' 
vit.p.33.  die qu'cfloic  fa  maifon  d’Arianze,’ qui  fut  le  lieu  de  fa  retraite 
a c.  félon  le  Preflrc  Grégoire.1*  II  y avoit  un  jardin , une  fontaine , Se 

j £*t  <0  P'3*-  quelques  arbres  qui  luy  donnoient  du  couvcrt.C’efloit  là  en  quoy 
conlilloicnt  toutes  fes  délices. 


Hicr.v.iU.c.117.  'Car  il  menoit  en  ce  lieu  la  vie  d’un  moine ,e  avec  d’autres  foli- 

Tra°c  b „ taircs.d  II  y mortifioic  fon  corps  par  les  larmes,  par  les  jeûnes , pat 
«’NuPuriro.p.  les  veilles, par  les  prières  qu’il  faifoit  à genoux."  IL  renonçoie  à 
1 jü.jjciM  p 70.  tous  iC:>  plailirs  du  monde.  Je  vis , dit-il , parmi  les  rochers  & avec  « 
«cir.j  p.701  b.  lcs  belles  farouches.  Ma  demeure  cil  une  caverne  où  je  pâlie  ma  «. 

vie  tout  feul.  Je  n’ay  qu’un  fcul  habit,  Se  n’ay  ni  fouliez  ni  feu.  « 
Je  ne  vis  que  de  l’cfpcrance.  Je  fuis  le  rebut  Ce  l’opprobre  des  ■ 
hommes.  Je  ne  couche  que  fur  la  paille  : je  me  couvre  d’un  fac  : « 
mon  plancher  efl  tout  trempé  des  larmes  que  j’y  repans  conti-  « 
nucllemcnt.  ■« 


cir.nap  1J4.  'Ce  font  les  douceurs  qu’il  promet  à fon  corps  d’une  manière 
tout  à fait  gaie  Se  agréable , après  luy  avoir  demande  ce  qu’il  vou- 
be-  loit.'il  s’entretenoit  dans  cette  faintc  ardeur  pour  la  pénitence 

en  fc  reprefentant  l’exemple  des  folitaircs  les  pl  us  rigoureux. 
cir.4o.p.  138.  'Il  eft  affurément  un  peu  étrange  que  des  gènes  du  monde  qui 

vivoient  dans  tous  les  plaifirs  du  ficelé,  luy  aient  fait  un  ernne 
de  fa  vie,  comme  fi  elle  eult  elle  trop  molle  Ce  trop  délicate.  11 
fcmblc  que  ce  fulTcnt  des  gènes  tels  que  Maxime  le  cynique , qui 
avoient  un-  extérieur  de  philofophes , Se  qui  fe  moquoicat  des 
aulleritez  des  véritables  religieux, fous  ptetexte  que  quelques 
uns  les  pratiquoient  par  hypocrific.  Il  fit  uiv  petit  poème  pour 
leur  répondre. 

vu  p.iî  e.  'Une  des  chofes  aufquellcs  le  Saint  s’occupa  dans  fon  loifir , fut 
cJt.147-p.ts8i;.  dc  compofer  des  vers.1  Il  eu  11  bien  mieux  aimé  demeurer  dans  le 
filcnce  que  de  rien  écrire,  s’il  cull  pu  porter  les  autres  à imiter 
fon  exemple  Ce  à fc  contenter  des  livres  facrcz , voyant  que  ranc 
de  livres  que  l’on  faifoit  tous  les  jours  ne  contcnoicnr  que  des 
folies  & des  chofes  inutiles  ,&  donnoient  toujours  matière  à de 
nouveaux  troubles.  Mais  comme  ce  dclTein  cfloit  impofliblc,& 
que  tous  les  hérétiques  ne  défcndoicnc  leurs  erreurs  que  par 
leurs  écrits,  il  fc  refolut  d’écrire  quelque  chofc,&  de  le  faire  en 
p.M >.c.  vers, Tachant  qu’une  partie  de  l’ Ecriture  cfloit  compoféc  en  cette 

manière  dans  le  texte  hébreu  ,[(î  nous  en  croyons  Saint  Jerome  Se 
Pl4®  «•  divers  autres  anciens  auteurs.]' Il  cfloit  bien  éloigné  de  le  faire 
ni  pour  en  tirer  de  la  vanité  ,'ni  pour  preferer  la  pocfic  à l’étude 
des  Ecritures.  Il  le  faifoit  au  contraire  pour  mortifier  fa  chair 


Digitized  by  Google 


/ 


Ljandej.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  y3î 
îSj'  parle  travail  de  cette  compofition,  ayant,  dit-il,  beaucoup  de 
peine  pour  faire  quelque  peu  de  vers:|cc  qui  n’empcfchoit.pas 
qu’ilnelesfiftalllzpromtcmcntlorfqu’ilnc  vouloir  pas  les  faire 
avec  cant  de  foin.] 

'Il  y avoitaufli  en  vue  les  jeunes  gents,&ccux  qui  aimoient 
les  belles  lettres.  Pour  les  retirer  des  chanfons  ic  des  poefies 
tdangcreufes,]il  vouloir  leur  donner  un  divcrtiflementnon  feu- 
lement innoccnc,  mais  encore  utile,  leur  rendre  la  vérité  agréa- 
ble les  faire  palier  infenftblcment  à la  connoiflancc  de  Dieu , p mj  «. 
qu’ils  n’eftoient  pas  encore  capables  de  goufter  en  luy  mefmc. 

[Et  c’cft  peuteftre  pour  ce  (pjet  qu’il  renferme  dans  fes  vcrsdi- 
vers  points  de  l’hiftoire  fainte , pour  les  faire  retenir  plus  facile- 
ment par  cœur.J'Ccla  luy  fcrvoit  à luy  mefmc  de  divcrtilTement  a- 
& de  confolation  dans  fes  maladies. 

'Enfin  il  ne  vouloir  pas  fouffrir,  dit-il,  que  les  étrangers  euflent  *• 
aucun  avantage  fur  nous,  aaefmc  dans  une  chofc  de  fi  peu 
de  confcqucnce.[  Et  comme  les  payens  qui  font  vcritablcmenc 
étrangers  à lcgard  de  la  patrie  que  nous  avons  dans  le  ciel , font 
•fouvent  marquez  par  ce  terme  dans  les  Pères, c’cft  peuteftre  de 
cet  endroie  que  le  Prcftrc  Grégoire  a tiré]1  que  le  Saint  avoir  tit.p.n.b 
écrit  en  vers  pour  fe  moquer  & rendre  inutile  la  défenfe  que 
Julien  avoir  faite  aux  Chrétiens  d’étudier  les  auteurs  profanes. 

Cetre  penfee  neanmoins  a peu  de  fondement.  Saint  Grégoire  ne 
s’eftant  particulièrement  appliqué  à la  poefie  que  dans  fes  der- 
nières années  > longtemps  après  la  mort  de  Julien  dont  les  edits 
avcùcnf efté cnfevelisavec  luy:  &c  Saint  Grégoire  fans  fonger  à 
Julien  ni  à fes  edits,  peut  bien  avoir  eu  le  defl’cin  d’ofter  aux 
payens  le  foiblc  avantage  qu’ils  avoientfur  les  Chrétiens  d’ex- 
celler audeflus  d’eux  pour  la  pocfie.[Le  mefmc  Preftre  Grégoire 
peut  avoir  plus  de  raifon,]'lorfqu’il  dit  que  c’eftoit  auffi  pour  paî-c- 
s’oppofer  à Apollinaire  qui  attiroit  beaucoup  de  monde  par  fes 
vers.'Car  noftrcSaintmandoitàClcdonc  que  fi  les  Apollinariftes  or.ji  p.74j.c.d. 

. prenoient  pour  un  croifieme  Tcftamcnt  leurs  grands  difeours, 
leursnouveauxcantiqucsoppofezàccuxdeDavid,&ragrément 
de  leurs  vers,  il  ne  luy  feroir  pas  fort  difficile  d’écrire  autant 
qu’eux,  & de  faire  comme  eux  des  vers  ic  des  pfeaumes  ; Qu’il  ne 
penfoit  pas  avoir  moins  qu’eux  l’Efprit  de  Dieu  pour  cela,  fi 
c’eftoit  un  don  du  Saint  L.fprit  & nonpasunc  invention  toute 
humaine. 

'Il  femble  que  quelqu’un  luy  ait  voulu  faire  un  crime  de  fes  ar-'47pM»-K 
poefies  s mais  il  fe  défendit  d’autant  plus  aifément , que  fon  accu-  d' 
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Î3 6 SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  t'mdejc. 
fateur  fc  méloit  luy  mefinc  d’en  faire,  quoiqu’il  n’y  entendit1  5‘ 
rien  i[cc  qu’on  peut  affez  vraiferoblablcmcnt  raporter  à Maxime 
le  cynique,]  qui  s’avifa  d’écrire  quelques  méchans  vers ‘contre 
leoaint,  qui  le  connoifloit  trop  pour  s’amuferà  répondre  à un  fi 
miferable  écrivain.'Saint  Grégoire compofa  des  vers  de  différées 
genres  8C  de  diverfes  mefures  : & il  y réuflit  tellement , que  l’on 
trouve  dans  fes  ouvrages  prcfquc  toutes  fortes  de  fciences.  Mais 
il  n’y  traitoit  que  des  fujets  de  pieté  qui  puffent  animer , purifier, 
inftruirc,ou  elever  l’amc  à Dieu  : lit  en  y propofant  aux  Chré- 
tiens une  faine  do&rine , il  en  bannit  toutes  les  ordures  8c  les  fo- 
lies de  la  fable , 8c  les  preftiges  des  fyux  dicux.'Comme  fa  langue 
eftoit  l’organe  de  Dieu  confacré  à un  facrifictf  tout  cclcfte,  il 
n’avoit  garde  de  l’employer  à des  fujets  non  pas  criminels,  mais 
profanes. 

'Tous  fes  poemes  font  affez  courts , 8c  n’ont  rien  d’ ennuyant  ni 
d’inutilc.'On  y trouve  tout  le  feu  &:  toute  la  vigueur  que  l’on 
pourroit  fouhaiter  dans  les  ouvrages  d’un  jeune  homme , 8c  tous 
les  fentimens  les  plus  faints  qu’un  long  exercice  de  vertus  peut 
infpirer  à un  vieillard  d’une  pieté  confommce.  ' 1 1 y exprime  quel* 

3uefois  les  mou  vemens  de  fon  amc,  8 C quelquefois  il  y fait  l’cloge 
e la  vertu, ou  lacondannation  du  vice,  ou  y exprime  les  dog- 
mes de  noftrc  religion , ou  y traite  quelque  lcntencc  8c  quelque 
point  de  morale,  ou  y renferme  divers  préceptes  pour  les  faire 
retenir  plus  facilement  parlamcfurc  du  vcrs.'Suidas  marque  en 
general  ce  grand  nombre  de  vers  qu’a  faits  noftrc  Saint,  qu’il 
fait  monter  à trente  mille  :'mais  il  marque  en  particuliçr  aufli- 
bicn  que  S.  Jerome , le  poème  en  vers  hexamètres , où  la  virginité 
& le  mariage  difpucent  enfcmblc.'*  Le  poème  qui  le  fuit , &:  qui 
contient  divers  préceptes  pour  les  vierges , paroift  lié  à celui  là , 8C 
ne  faire  qu’un  mcfmc  ouvrage. 

ARTICLE  XCVIII. 

Des  peines  & des  tentations  que  S.  Grégoire  foujfroit  dans  la  folitude- 

C’Est  principalement  de  ces pocfics  que  le  Prcftre  Grégoire 
dit  qu’il  a tiré  l’hiftoiredu  Saint  •,  mais  ft  pieté  s’y  trouve 
encore  plus  que  fes  avions.  Elle  paroift  dans  fes  difeours  8c  dans 
fes  lettres  s mais  elle  fc  découvre  avec  tout  un  autre  jour  dans  fes 
poefics,  où  ne  parlant  qu’à  Dieu  fcul,  il  y répand  fon  cœur  avec 
liberté  nous  y laiffe  découvrir  tous  fes  fentimcns.'Il  y cache 
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L’«<kj.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

encore  moins  fes  defauts  que  fes  vertus , Se  ne  rougit  point  d'y 
avouer  prefque  partout  la  peine  que  fa  chair  luy  caufoit  malgré 
fon  âge,  malgré  tant  d’affli&ions  qui  dévoient  l’avoir  abatue, 
malgré  les  extrêmes  aufteritez  dont  il  l’avoit  mortifiée , malgré 
fes  maladies  continuelles. 

[Scs  plaintes  font  quelquefois  fi  véhémentes,  Se  il  décrit  fil 
peine  avec  tant  de  douleur,  qu’il  pourroit  donner  lieu  de  croire  ^ 
qu’il  cftoit  tombé  dans  les  accidcns  les  plus  fafeheux  ,]Vil  ne  rc- 
connoill'oit  en  d’autres  endroits  que  Dieu  luy  taifoic  toujours  la 
grâce  de  le  foutenir  fie  de  luy  conferver  la  virginité.'C’eft  pour-  ur.rap.u!.*. 
quoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  met  entre  les  plus  rudes  travaux 
de  la  vie  folitairc,  la  peine  de  fouffrir  les  combats  de  l’cfpric 
contre  la  chair  Se  contre  le  monde.  11  verifioit  en  ce  point  Se  en 
beaucoup  d’autres  ce  que  Saint  Auguftin  a dit  depuis  en  un  en- 
droit , où  il  fait  fans  y penfer , un  abrégé  de  la  vie  de  noftrc  Saint:] 

"'Nous  fommcs,dircc  Saint,  amateurs  de  la  paix, appeliez  à la  Aug.mVh .34. 
**  paix  Se  à la  concorde.  On  nous  commande  d’eltre  en  paix  les  uns  P111-*'4- 
"avec  les  autres;  Se  il  faut  faire  tous  nos  cftorts  pour  arriver  un 
" jour  à une  parfaite  paix.  Mais  pour  le  prefent  nous  fommes  prêt 
” que  toujours  en  difputc  avec  ceux  que  nous  tafehons  de  fauver. 

”11  faut  difputer  contre  l’idolâtrie  des  payens, contre  les  erreurs 
”des  heretiques,  contre  les  mauvaifes  moeurs  des  Catholiques. 

« T outes  ces  perfonnes  nous  refiftent , fie  il  faut  difputer  contre 
" eux , fi  nous  voulons  nous  acquiter  envers  eux  Se  envers  Dieu  de 
" noltre  devoir.  (C’eft  ce  que  Saint  Grégoire  avoit  fait  durant  tant 
d’années  à Nazianze  Se  à Conftantinople.] 

» 'Combien  de  difputes  Se  de  querelles  inévitables,  continue  b. 

" S.  Auguftin  ; Et  il  arrive  fouvent  qu’un  homme  s’en  ennuie, fie 
« fe  dit  à luy  mcfmc  : Pourquoi  fouffrir  toujours  des  gents  qui  me 
“ contredifcnt  ! Pourquoi  fouffrir  ceux  qui  me  rendent  le  mal  pour 
» le  bien  > Je  les  veux  fauver , Se  ils  veulent  périr.  Je  paffe  toute  ma 
» vie  à quereller  : Jen’ay  point  de  paix , fie  je  ne  fais  que  me  rendre 
«ennemis  ceux  qui  devraient  m’aimer,  s’ils  confidcroient  avec 
« quelle  aftccüon  je  tafehe  de  les  fervir.  Et  à quoy  bon  fouffrir  tout 
« cela?  Je  me  retirerai  chez  moy,  je  demeurerai  en  mon  particu- 
•*  lier , fie  là  j’invoquerai  mon  Dicu.[C’cft  la  difpofition  où  cftoit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  quand  il  quitta  Conftantinople.] 

» 'Mais,  ajouteS.  Auguftin,  rentrez  en  vous  mcfmc  tant  que  vous  b. 

••  voudrez , vous  y trouverez  auflibicn  qu’autrepart , des  difputes  Se 
•>  des  guerres,  fi  vous  commencez  à fervir  Dieu.  Et  quelle  guerre 
« y trouverai-je  ; Les  defirs  de  la  chair  oppofez  à ceux  de  l’cfprit, 
Hifi.Ecel.Tom- IX.  Y y y 
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y}8  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L-indc].c. 
fc  ceux  dcl’cfprit  contraires  à ceux  cWla  chair.  Vous  voilà  vous  «,8j' 
mcfme  avec  vous  mcfme  : vous  voilà  fcul  : vous  ne  fouffrez  de  « 
perfonne  ; mais  vous  trouvez  une  autre  loy  dans  vos  membres  « 
qui  combat  contre  la  loy  de  voftrc  cfprir , & qui  vous  alTujettit  à « 
la  loy  du  péché  qui  eft  dans  vos  membres.  [C’eft  la  defeription  « 
de  1 état  où  cftoit  Saint  Grégoire  dans  fa  retraite  : mais  il  y prati- 

Ïuoit  aufli  très  fidèlement  l’avis  par  où  Saint  Auguftinconclud;] 
icriez-vous  donc  avec  l’Apoftrc,&:  que  cette  guerre  intérieure™ 
vous  fade  crier  inftamment  vers  Dieu , afin  qu’il  vous  donne  la  « 
paix  avec  vous  mefme.  « 

[Les  poèmes  de  noftrc  Saint  font  pleins  de  ces  cris  d'amour , fc 
des  conjurations  qu’il  fait  à Jésus  Christ  de  lefoutenir  en  cette 
guerre,  ou  de  l’en  délivrer  entièrement.  Et  il n’avoit  garde  d’y 
manqucr,]'luy  qui  a écrit  que  le  commencement  & la  fin  de  nos 
bonnes  œuvres  font  de  Dieu,  que  c’eft  luy  qui  nous  rend  capa- 
bles du  bien , qui  nous  donne  la  force  de  le  pratiquer  /qui  nous 
fait  & voir  & courir,  fans  lequel  nous  fommes, quoique  vivans, 
des  morts  qui  n’exhalent  que  la  puanteur  de  leurs  pcchez , & qui 
pouvons  auili  peu  faire  un  pas[dans  la  bonne  vie ,]  qu’un  oifeau 
voler  fans  air , ou  un  poiflôn  nager  fans  eau. 


1 
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ARTICLE  XCIX. 

Saint  Grégoire  mortifie fi*  chair-,  fiait  la  vue  des  femmes  ■ 

[ PAint  Grégoire  ne  fc  contcntoit  pas  de  prier  pour  refiftet 
c*r.j.p7e.  vJaux  tentations  du  démon  & de  fa  chair.]'U  ajoutoit  à la 
pricre  les  mortifications  que  nous  avons  déjà  décrites  : ce  qui  le 
fait  parler  ainfi  à fon  corps. 

«iri?p«bc-  'Me  rcfpc&cras  tu  donc , malheureufe  chair?  Reprimeras  tu  « 
enfin  les  mouvemens  de  la  gourmandife?  Céderas  tu  de  faire  la  « 
guerre  à naon  amc  ? Je  te  protefte  par  la  main  duDieuimmor-» 
tcl,&  par  ce  jour  terrible  qui  raffcmblcra  tous  les  hommes  au  « 
jugement  dernier , que  je  t’accablerai  tellement  par  toutes  fortes  « 
de  tourmens,  que  tu  feras  enfin  plus  foiblefc  plus  abatue  qu’un  « 
cadavre,  à moins  que  l’attouchement  du  bord  de  la  robe  de  J.C.  « 
n’arrefte  la  fourcc  de  ta  maladie  honteufe.  Venez , larmes  j cou-  » 
lez  avec  abondance  du  fond  de  mon  cœur:  Et  vous , fommeil,  « 
retirez  vous  de  mon  cfprit  & de  mes  yeux , afin  d’éteindre  la  •« 
flamme  qui  me  dévore , fc  de  dcfTccher  les  ordures  de  mes  paf-  «• 
fions.  Je  ne  veux  jamais  raflaficr  ma  faim.  La  cendre  fera  mes  “ 
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i.’mdcj.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  r>9 
,>h  y délices.  Mes  genoux  s’endurcironc  à force  d’eftre  contre  terre. 

« Un  rude  cilicc  fera  mon  vêtement , & en  piquant  & ferrant  mon 
« corps  il  fortifiera  mon  ame  languill'ancê  fous  la  tyrannie  de  cet 
«ennemi.  Venez  faintes  frayeurs,  venez  crainte  de  mon  Dieu, 

« penctrer  ma  chair  de  la  terreur  de  fes  jugemens , faire  trembler 
» mon  ame  par  la  vue  des  peines  éternelles.  Ce  font  là  les  remedes 
« propres  à guérir  mes  maux.  Mais  il  n’y  a que  vous, mon  divin 
» Sauveur,  qui  pouvez  m’accorder  une  parfaite  pureté, & reflufei- 
« ter  mon  ame[dans  ce  corps  de  mort.] 

'Il  fc  plaint  quelquefois  dans  fes  fermons , que  Dieu  luy  avoir  ot.jt.p  jtz.d. 
donné  comme  à S.  Paul  un  fathan,'&  un  éguillon  de  la  chair.*il  0r  i0  p i7>  *- 
cft  vitiblc  que  dans  le  premier  endroit  il  marque,  félon  Nicctas,  4BP«lc- 
fes  infirmiez , qui  eftoient  le  prétexte  de  fa  fortie  de  Conftanti- 
noplc,  ou  félon  l’Abbé  de  Billy,  l’envie  de  fes  ennemis  qui  en 
eftoic  le  véritable  fujet.’Lcs  commentateurs  entendent  encore  p7*s». 
le  fécond  d’un  mal  de  reins  ou  de  la  goutte , [dont  il  cft  vray  qu’il 
eftoit  travaillé  : mais  je  ne  fçay  s’ils  ont  eu  raifonj'd’expliquer  de  P11®1-^ 
la  mefmc  manière  l’endroit  où  il  demande  à Dieu  d’arrefter  la 
tyrannie  que  fon  corps  exerçoit  furluy.[Cc  terme  marque  diffi- 
cilement une  maladie  i]'&  d'ailleurs  il  eft  tiré  de  l’oraifon  41,  que 
le  Saint  paroift  avoir  faite  dans  fes  dernières  années  Nicctas  n.p.uoj.c. 
dit  qu’il  la  fit  après  fon  retour  de  Conftantinoplc  à Arianzc. 

'Car  il  y avoit  en  ce  lieu  une  cglifc  de  Martyrs , à la  fefte  defquels  cp.s>o.p.»4«.d. 
le  Saint  invitç  Théodore  de  Tyancs.'U  prononça  ce  difeours  or.4»p.«7«c. 
devant  le  peuple  le  jour  de  la  Refurrc£i:ion,'&:  il  y fiaunc  fort  p «*î- 
longue  allégorie  de  l’Agneau  palcal.'Ilcft  remarquable  qu’on  y p «77-5I1  l«»4* 
trouve  deux  grands  endroits  répétez  mot  pour  mot  de  l’oraifon  6,<’ 

38,  qu’il  avoit  prononcée  à Conftantinoplc  le  jour  de  Noël. 

[S.  Grégoire  obfcrvoit  encore  avec  foin  une  autre  règle  pour 
confcrvcr  fa  chafteté  >]'qui  eftoit  de  fuir  la  familiarité  des  fem-  cp.ut.p  «94  «. 
mes  comme  les  morfures  d’une  viperc.'Valentinicn  fon  parent  b;cpis(  P ,ss<J. 
'eftoit  venu  loger  auprès  de  luy,  comme  pour  pouvoir  jouir  de  eP.is«.P*»4.b. 
fon  entretien  :'mais  il  paroift  aflez  qu’il  y avoit  du  dcreglement  <1. 
dans  fa  vie  j ’Sc  il  avoit  logé  des  femmes  à la  vue  de  S.  Grégoire.  ». 

Le  Saint  aimoit  beaucoup  ce  lieu,parcequ’ill’avoit  cultivé  par 
fon  travail, & àcaufe  des  fainrs  Martyrs  qui  y repofoient.'Mais  b. 
comme  la  proximité  de  ces  femmes  ne  s’accordoit  pas  avec  le 
genre  de  vie  dontilfaifoitprofeflion  , &c  nepouvoic  que  donner 
lieu  à des  mcdifanccs  crcs  fafchcufes,'il  crut  devoir  fe  retirer  en  c. 
un  autre  endroit.  Il  écrivit  à Valentinien  qu’il  cedoit  & qu’il  s’en 
alloit,'puifqu’il  le  chafloit  du  paradis  par  Eve ;bmais  qu’il  auroit  b. 
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j4o  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  l’«<1c].c. 
bien  mieux  fait  de  l'cn  chafler  par  une  profcrïption  & une  vio- ,8}' 
lence  publique,  que  par  le  moyen  dont  il  fc  fervoit  pour  cela, 

'quelque  exeufedont  il  fe  couvriftpour  dire  qu’il  nclcchalVoic 
pas. 'Il  l’exhorte  neanmoins  à vivre  plus  chaltemcnt  qu’il  ne  fem- 
bloit  vouloir  faire,  & à traiter  favorablement  [les  Clercs  Scies 
payfans]confacrez  aux  Martyrs  ; depeur  qu’en  offcnfanc  ces 
Saints  il  ne  1c  fiil  tort  à luy  mcfmc , & ne  ruinaft  &c  fa  perfonne 
& tout  ce  qui  luy  appartcuoit , en  ufant  mal  de  cette  nouvelle 
acquilition. 

'Si  cette  lettre  fc  raportc  aux  dernières  années  de  la  vie  de 
Saint  Grégoire , comme  Baronius  fcmblcfuppofcr,[il  ne  lesapas 
toutes  palfécs  à Arianic  ;]'car  le  Saint  appelle  Carbalcs  le  lieu 
que  Valentinien  l’obligeoit  de  quitter  :'li  l’on  ne  veut  dire  que 
Carbalcs  elloit  le  nom  de  la  terre  que  le  Saint  poflédoit  à Arian- 
zc  , &que  Valentinien  touché  de  la  crainte  de  Dieu  ou  des  hom- 
mes, fit  cefler  le  fcandalc  qui  obligeoit  le  Saint  d’en  fortir. 

[Au  relie  il  faut  dire  avec  Baronius,  que  ceci  arriva  fur  la  fin 
de  la  vie  de  S.  Grégoire , fi  nous  le  mettons  après  la  lettre  qu’il 
écrivit  en  faveur  du  mcfmc  Valentinien  à Ncmefc,  comme  cela 
peut  paroiftre  allez  probable  ■, un  deplaifir  fi  fenfiblc  & la  maniéré 
dont  cet  homme  vivoic , le  rendant  ce  femblc  indigne  que  Saint 
Grégoire  cmploy’aft  fon  crédit  pour  luy  comme  poür  un  ami  5 c 
un  parent.'Car  Ncmefc  ne  fut  gouverneur  de  Cappadocc  que 
dans  la  vieilleffc  de  nollrc  Saint.bLe  fujet  de  cette  lettre  paroift 
élire  quq, Valentinien  ayant  pris  quelque  chariot  du  public,  il 
avoir  tué  les  chevaux  par  quelque  malheur , & s’clloit  blclfé  luy 
mcfmc.  S.  Grégoire  écrie  au  Gouverneur  pour  l’alfurer  qu’il  n'y 
avoir  point  de  la  faute  de  Valentinien  , Sc  le  prier  deluy  faire  feu- 
lement quelque  reprimende  fans  l’obliger  à payer  les  chevaux. 


* JM  JM  JKJM  JM  JM  JM  JM1&  3K3MSM  JMâKJKSM 

ARTICLE  C. 

Saint  Grégoire  travaille  à la  converficn  de  Nemefe  ; donne  des  avis  a 
Sainte  Olympiade. 

Nizcar.si.p.  'TW  T Em  es  e à qui  la  lettre  dont  nous,  venons  de  parler  eft 
,4°  d-  i , écrite , clloit  un  homme  * qui  faifoit  profellion  des  belles 

lettres  &c  de  i’cloqucnce,a&:  qui  avoir  acquis  beaucoup  de  repu- 
d cir.si.p.Mo.  tation  dans  le  barreau.' La  première  charge  de  judicaturc  qu’il 
*d’  eut,  fut  le  gouvernement  de  la  Cappadoce/Saint  Grégoire  en 

/■cr.7j  p.Si}  a.b.  parle  avec  beaucoup  d’ellimc /comme  d’un  homme  incorrup- 

£ 01. 6l.p.  146.4- 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  j4i 
tible  à l’argent  qui  pour  cc  fujct  ne  condannoic  jamais  à i’a-  cp  1S3  P.SSSJ. 
monde  ,'mais  qui  falloir  profcllion  du  paganifmc.  Neanmoins  ejr.«t.p,i4«.a.b. 
comme  il  aimoit  les  lettres, il  les  honora  dans  Saint  Grégoire, 

6c  prie  foin  de  luy  dans  fa  vieillcffe  &:  fa  maladie , avant  incline 
que  de  l’avoir  vu,' Le  Saint  pour  reconnoiftrc  d’une  manière  p.'4»a- 
digne  d’un  Evefquc  &c  d’un  fucecfl’cur  des  Apolhes , l’honneur 
qu’il  recevoir  de  ce  Gouverneur,1  au  lieu  de  s’amufer  comme  p-Moi 
les  autres  à luy  donner  dcselogcs,  luy  adrclfa  un  pocmccontrc  ph'-mj- 
la  vanité  de  l’idolâtrie  /pour  le  porter  à embrafler  la  foy  Chté-  p.i4«»b. 
tienne.  * 

[Le  zcle  de  Saint  Grégoire  ne  fut  pas  apparemment  inutile.] 

'Car  il  paroift  par  une  lettre  du  Saint  écrite  lorfqueNcmcfc  eut  cp  iS4  p.s8<  b. 
quitté  le  gouvernement, 'qu’il  vit  le  Saint , s’entretint  avec  luy  fur  c. 
la  religion  ; Sc  parccqu’il  n’eut  pas  le  loilir  de  rien  conclure,  il 
promit  de  le  revoir  une  féconde  fois. 'Il  fcmblc  mefinc  qu’il  cuit  ci. 
donné  fon  nom  parmi  ceux  des  catccumcnes,  quoique  cela  ne 
foie  pas  clair.  ["Nous  avons  un  ouvrage  d’un  Ncmefc  philcfophc 
Chrétien,  &c  je  ne  voy  rien  qui  nous  cmpcfchcde  croire  que  cc 
foit  de  celui-ci.] 

'Le  Saint  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons,  pour  luy  té-  té- 
moigner le  defir  qu’il  avoit  de  le  rcvoir.'ll  luy  en  écrivit  une  au-  cp.iSf.p.sss.U. 
tre  fur  cc  qu’il  avoit  pâlie  auprès  de  chez  luy  fans  que  le  Saint 
l’euft  fccu une  durant  qu’il  cftoit  Gouverneur, pour  le  prier  ep.7?.p  S33.J  b. 
de  difpenfcr  un  nommé  Thcodofc  d’une  commiAion  qu’on  luy 
avoit  donnée  pour  un  lieu  fort  éloigné.  [ D’autres  l’entendent 
de  l’exil  : mais  le  Saint  eu  parlcroit  cc  fcmblc  d’une  autre  ma- 
nière. 

Ce  fut  apparemment  vers  le  commencement  de  la  dernière 
retraite  denoftre  Saint  ,&  fur  la  fin  de  l’an  }84  aupluftoft,qucfc 
fit  le  mariage  de  Sainte  01ympiadc.]'Car  N ebridc  fon  mari  qui  ne  PaH.Jijr.c17  p. 
vécut  pas  vingt  mois  entiers  avec  clic, 'vivoit  encore  le  zp  juin  de  Tb  p 

l’an  j86.h Saint  Grégoire  qui  l’appelloit  fon  Olympiade e Sc  là  fille,  374  A 
[l’ayant  fans  doute  connue  &c  inftruitc  dans  le  temps  qu’il  cftoit  S7  p- 

à Conftantinoplc,]d  avoit  ce  fcmblc  cfté  inviré  à les  noces  pat  ,cif. 77  011  j*.lh. 
Procopc,quitcnoit  lieu  depcreàOIympiadc,c&:  quiainli  pou-  JcpîPpMb. 
voit  eftrc  tout  cnfcmblc&r  fon  tutcur[&:  fon  oncle.  11  ne  crut  pas 
fans  doute  que  ce  Iuyfuft  une  raifon  de  quitter  fa  folitudepout 
s’aller  montrer  à Conftantinoplc  -,]’&  mcfmc  il  ne  le  pouvoir  pas,,  ffecpryf  a.*., 
pareequ’il  avoit  la  goutte  : mais  pour  prévenir  les  plaintes  de  l*'c 
Procope,  il  luy  écrivit  auflitoft  apres, pour s’exeufer  fur  tba  in- 
commodité ,dc  ne  s’eftre  pas  trouvé  à cc  mariage  j Sc  luy  mmcLa 
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j 41  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  t-mdcj.e. 
qu'il  s’y  trouvoic  neanmoins  en  cfprit , &c  unilloic  ces  deux  epoux  ,81' 
tant  avec  Dieu  qu'entre  eux  mcfmcs- 

«M.!7  p.134-134.  'U  adrefla  aulli  un  poème  à Sainte  Olympiade , où  il  luy  donne 
d’cxccllcns  préceptes  fur  la  maniéré  dont  elle  fc  devoir  conduire 
dans  le  mariage.  [Elle  en  eut  peu  de  bcfoin :]’fon  mari  l’ayant 
laifTéc  veuve  au  bout  de  vingt  mois  ou  un  peu  moins,  comme 
nous  venons  de  le  dire. 'Proc ope  maria1  encore  une  féconde  nièce.  1. 

Le  Saint  qui  ne  fc  trouva  pas  non  plus  à ce  mariage,  luy  écrivit 
aulfi  pour  s’en  cxcùfcr,  luy  protclïant  que  fcs  mfirmitez  l’en 
a voient  empefehe,  &:  non  la  parclfc.  Il  l’alTurc  qu’il  fc  trouve  heu- 
reux du  coite  de  Dieu , pareequ’il  avoit  laiffé  les  troubles  aux  au- 
tres; mais  que  fa  joie  feroit  parfaite  li  Procopc  delivre  de  tous  fcs 
engagemens  vouloir  renoncer  à tout  pour  retrouver  tout  en  Dieu 
fcul.[Cc  Procopc  avec  lequel  il  paroill  encore  par  d’autres  lettres 
avoir  cité  fort  uni , peut  eltrc]'cclui  dont  Zolîmc  parle  au  com- 
mencement du  règne  d’Arcade , &c  à qui  il  attribue  plus  de  droi- 
ture que  de  politclfc.  11  avoit  cpoulé  une  fille  de  l’Empereur 
Valons. 


Zof.I  { p.?S«.c 
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ARTICLE  CI. 

Education  de  Nicobule  le  fils. 

[ \ T O u S avons  fouvent  parlé  dans  cette  hiltoire  de  Nicobule 
j[\|  qui  avoit  cpoulé  Alypicnnc  fille  de  S'  Gorgonie  & nièce 
de  nollre  Saint  ; & nous  avons  vu  par  diverfes  lettres  qu’il  vi  voit 
encore  en  38a.  Il  avoit,  comme  nou^avons  dit,  plulicurs  enfans.] 

Nax  tp-44  p.  ’L’aifné  s’appelloit  Nicobule  comme  luy,*&  paroilfoit  avoir  de 
«p.u«.p.sf4lfc  l’cfprit,  mais  il  eltoit  un  peu  pareffeux , comme  le  font  allez  fou- 
cp.Sj  p.S41. b.  vent  ceux  qui  ont  plus  de  gcme.'IlallaiTyancs  avec  fcs  frères 
[en  38a, comme  nous  croyons ,]  pour  y apprendre  à écrire  prom- 
temenc.  Saint  Grégoire  les  recommanda  à Théodore  Evefque  de 
cette  ville,  &c  le  pria  de  les  faire  loger  auprès  de  l’eglife,  & de 
les  envoyer  fouvent  quérir , afin  que  leurs  mœurs  fc  formafTent 
à la  pieté  : Car  les  Canons , dit-il , ne  vous  empefehent  pas  de  me 
faire  cette  amitié.  [On  envoya  aulfi  Nicobule  à Cefarec en Cap- 
cp  us.pw.il.  padoce  pour  apprendre  les  belles  lettres  Se  la  rhétoriques] SC 
Saint  Grégoire  pria  Hclladc  non  feulement  de  luy  faire  avoir  les  , 

1.  Ifji  Keùiiûnyç  n\  yxftfigç.  Si  ce  y*/*fy*f  eft  dit  par  raport  à Olympiade  , comme  il  y a bien  de 
l'apparence  , Procopc  n’eflott  pas  lonpcrc.  Àinfi  le  Saint  prend  ici comme  dans  fon  icltamcot, 
f .927. «,  pour  le  mari  de  h aicce. 
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3*3'  meilleurs  maiftres,  mais  encore  de  luy  donner  la  liberté  de  le 
viiircr  fouvent,  & de  luy  faire  connoiftrc  qu’il  prenoie  foin  do 
luy.  [Rien  ne  nous  empefehe  de  dire  que  cela  fe  fie  la  mcfmc 
année  3S2.,  ou  la  fuivantc.] 

'Nicobule  fuc  mis  avec  fes  freres  entre  les  mains  d’Eudoxe  ,*à  cp.i!(.p.Sf4.i. 
qui  Saint  Grégoire  écrit  comme  à un  Chrétien  ,b&  à un  homme 
dont  la  famille  eftoit  unie  d’amitié  avec  la  fienne.c  II  eftoie  fils  iep.nf.p.tu.d. 
d’un  aucrc  Eudoxe  rhctoricicn  très  célébré  dans  la  Cappadoce,  «p.io8.p.*jo.i. 
'&c  le  Saint  le  recommanda  en  cette  qualité  tant  à Sophronc  J. 

Préfet 'de  Conftantinoplc[vcrs  l’an  369,] a qu’au  fophiltc  The-  Aum.p.ju. 
miftius,eavcc  lequel  il  dit  que  l’cloqucnce  l’avoif  uni, [quoiqu’il  d*  *WP* 
fuft  payen.]  f 11  écrivit  encore  en  faveur  d’Eudoxe  à Saturnin, 

[qui  fut  Confulen  l’an  383.]  gMais  il  écrivit  à Eudoxe  mefmeunc  fc 
grande  lettre  pour  le  porter  à abandonner  toutes  leschofcsdc  fi,p'SJ'p‘  '* 
la  terre,  & à fc  donner  tout  à fait  à la  philofophie  Chrétienne} 

e’cft  à luy  apparemment  que  s’adrclfent  quelques  lettres  fans  ep.iip-m.p.Sjj. 
nom  qui  font  lur  le  mcfmc  fujet,hpuifqu’il  paroift  parla  première  ,,  8!{j| 

qu’elles  s’adrefient  au  maiftre  de  Nicobule.' Il  luy  cnfcignoitla  «cp.n?  p.sss.a. 
rhétorique , & Saint  Grégoire  le  prie  d’y  ajouter  la  fcicncc  des 
fophiftes,  [c’cft  à dire  apparemment  la  philofophie  morale,] 
puifqu’il  clloit  capable  de  la  luy  montrer  s’il  vouloir, quoiqu’il 
n’en  fift  pas  profcllion. 'S.  Grégoire  luy  écrit  diverfes  lettres  pour  ep.t1t-117.pJj3- 
luy  recommander  le  foin  de  Nicobule; [car  il  ne  parle  d’ordi-  ïfv 
nairc  que  de  luy  &c  non  de  fes  frères.  Nous  les  pouvons  raporter 
à l’année  383. 

Ce  fut  peuteftre  à la  fin  des  é tudes  que  N icobule  fit  en  rhéto- 
rique, ou  fi  nous  voulons,  avant  mcfme  qu’il  allait  à Cefarce,quc] 

'Saint  Grégoire  luy  compofaun  poème  pour  demander  à fon  pere  «r-tapon-njc 
* & à fa  mère  la  pcrmilfion  d’aller  hors  de  fon  pays  pour  appren-  b' 

dre  l’eloqucncc,  comme  avoit  fait  fon  oncle  [qui  cftoit  Saint 
Grégoire  mefmc.]'N icobule  répondit  au  poème  de  fon  fils  par  car  t i.p.uj-n<x 
un  autre  poème  ,[quc  l’on  peut  raifonnablcmcnt  luy  attribuer  à 
luy  mcfme , puifqu’il  cftoit  poète, Quoiqu’il  foit  parmi  les  œuvres 
de  noftrc  Saint.'Il  reprend  quelques  exprelfions  dans  les  vers  de  Fr,<r- 
fon  fils,  comme  trop  peu  rcfpc&ucufes  neanmoins  il  luy  ac-  p-us.ct 
corde  enfin  d’aller  ou  il  voudroit  fous  la  conduite  de  Dieu  ,‘s’aflu-  P“o.c. 
rant  qu’eftant  fage  comme  il  cftoit, &c  fc  réglant  par  l’exemple 
des  perfonnes  telles  qu’eftoit  Saint  Grégoire,  il  ne  manqueroic 
point  de  fc  rendre  parfait  en  toutes  chofcs.'ll  luy  recommande  te. 
d’evirer  la  converfation  des  méchans,  S c de  ne  préférer  que  I» 
bonne  vie  à l’ctudc  à la  fcicncc. 
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ARTICLE  CIL 

Ltttrts  conftderablei  du  Saint  à des  fephijles. 

[TL  paroift  que  Nicobule  envoya  Ion  fils  ctudier  à Conftanti- 
J.  noplc,]'puifqu’un  nommé  Photius  qui  demeuroit  en  cette 
ville, 'rendit  au  Saint  un  fort  bon  témoignage  de  iuy.  Comme 
ce  Photius  faifoit  profedion  de  Part  de  parler  Se  décrire, [c’cft 
à dire  que  c’cftoit  un  fophifte ,] il  y a allez  d’apparence  que  Nico- 
bulc  elloit  fon  difciplc.'Mais  il  cil  certain  que  i’011  pere  l’envoya 
[auflijétudicr  fous  un  autre  fophifte  nommé  Stagire , [foit  à Con- 
llantinoplc , foit  autrepart  ,]fans en  confulter  S.  Grégoire , qui  le 
recommanda  neanmoins  à Stagire  par  une  lettre  ,'qui  peut  cftrc 
la 18S  . 

'Le  Saint  elloit  ami  particulier  d’un  autre  fophifte  nommé 
Euftoquc, 'avec  lequel  il  fcmblc  qu’il  avoit  étudié  à Athènes,1 b6c 
auquel  il  avoit  envoyé  un  difciplc  nommé  Pronéc.'Ce  fophifte 
voyant  que  Nicobule  étudioit  fous  Stagire  &c  non  fous  luy,  ne 
put  s’empefeher  d’en  faire  fes  plaintes  à Saint  Grégoire  de 
témoigner  fa  jaloufic  contre  Stagire  par  des  injures  qu’il  avoit 
apparemment  prononcées  publiquement  devant  les  magiftrats. 

'Cela  donna  lieu  au  Saint  de  luy  écrire  une  excellente  lettre, 
où  après  l’avoir  loué  de  ce  qu’il  luy  ou  vroit  fon  cœur  fans  degui- 
fement , & l’avoir  alluré  que  ce  n’clloit  pas  luy  qui  avoit  adrcfic 
Nicobule  à Stagire,  il  luy  fait  une  rcprnncnüc  très  forte  &;  très 
ferieufe,  mais  pleine  d’afteûion  fur  cette  jaloufic  que  les  fo- 
phiftes  avoient  les  uns  contre  les  autres,  6c  ces  injures  qu’ils  fe 
diloient  : Il  luy  rcprefente  que  cela  elloit  tout  à fait  honteux  à 0 

des  gents  qui  avoient  de  Page, de  la  reputation,&  du  bien  comme 
Euftoquc;  & abfolument  inutile,  n’y  ayant  rien  de  plus  facile 
que  de  les  traiter  de  mcfmc  qu’ils  traitoient  les  autres  : Qu’il  n’y 
avoit  rien  aulfi  de  plus  dangereux  pour  les  jeunes  gents  qu’on 
leur  envoyoit , lcfquels  payoient  bien  cher  un  fi  mauvais  exem- 
ple que  leurs  maiftres  leur  donnoient  : Mais  qu’il  s’etonnoit  fur- 
tout  comment  les  juges  qui  condannoient  dans  leurs  tribunaux 
les  paroles  injurieufes,  non  feulement  foudroient  qu’on  dcchiraft 
publiquement  la  réputation  des  gents  d’honneur,  mais  fc  ren- 
doient  eux  melmcs  les  audiccurs  &c  les  approbateurs  de  ces 
dilfamations  fcandaleufcs.'  Euftoquc  reccut  fore  mal  cetjc  re- 
montrance, &c  déclama  contre  le  Saint  rnefme  &c  contre  beau- 

• coup 
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coup  d’aucrcs  en  mcfmc  temps.  Le  Saint  luy  écrivit  fur  cela, qu’il 
eftoit  bien  fafché  de  l’avoir  mécontenté  fans  le  vouloir  ;que  néan- 
moins il  fc  foucioit  fort  peu  de  fes  medifançes  i mais  qu’il  fouhai- 
toit  pourtant  qu’il  arreftaft  fa  langue  s’il  le  pouvoir. 

[Stagire  ayant  efté  attaqué  par  Euftoque , ne  demeura  pas  ap- 
paremment fans  repartie , 6c  c’cft  comme  nous  croyons  le  fujet 
de  la  lettre  i$i,  que  S.  Grégoire  luy  adrefla  félon  les  manuferits , 

&hon  à Timothée,  comme  on  le  devrait  dire  en  fuivant  les  édi- 
tions.]'Car  comme  le  Saint  eftoit  né  pour  dire  librement  la  ve-  tp.t»tipii*j 
rite , il  luy  témoigne  que  s’il  veut  l’obliger,  &c  fatisfaireNicobule 
[le  pcrc  qui avoit  efté  oftcnfé  de  ces  difputcs  6c  de  ces  querelles 
de  fophiftes  ,]il  falloir  qu’il  quittai!  abfolumcnt  ces  déclamations 
6c  ces  invectives  dont  ils  fc  déchiraient  les  uns  les  autres  en  pre- 
fence  de  leurs  auditeurs. 

l’an  de  Jésus  Christ  j8y. 

[Toutes  ces  chofes  peuvent  allez  probablement  fc  mettre  en 
l’an  $84:  Sc  nous  fommes  comme  obligez  de  mettre  la  mort  de 
Nicobule  le  pcrc  en  $8j.]'Il  avoit  maintenu  fa  famille  dans  la  ep.44.p.sos.l.4 
paix&danslafplcndcur  tant  qu’il  avoit  vécuimais'il  la  tailla  en 
mourant  dans  le  deuil  6c  dans  l’cmbaras  des  affaires  qu’on  fufeira 
à l'a  veuve  & à fes  enfans lorfqu’ils  n*avoienc  pas  encore  clTuyé  rp  4i  p s«7  «. 

• * f les  larmes  que  fa  inort  leur  faifoit  verfer.  On  n’en  voit  rien  autre 
chofc,liion  qu’ils  avoient  efté  obligez  "de  livrer  leurs  amis,  de 
• fubir  des  interrogatoires , de  faire  des  lcrmcns,  Sc  qu’aprés  cela  on 

nclailloic  pas  de  les  inquiéter  encore.1  Le  Saint  écrivit  pour  rc-  ep.44.-io*. 
commander  leur  affaire  à Grégoire  qui  entroir  pour  lors  dans  le 
gouvernement  delà  province à Eccbole  qui  eftoit  vraifem-  ep.4ip.»o4,s«r. 
blablcmcnt  fon  AlTcireur. 


[Ni 


ARTICLE  CIII. 

Saint  Grégoire  écrit  à Nectaire  centg  Its  hérétiques.  , • • 

O us  pouvons  mettre  aufli  en  cette  année  la  lettre  célé- 
bré que  Saiflt  Grégoire  écrivit  à Nc&airc.Au  moins  on  né 
la  peut  pas  mettre  pluftoft,puifqu’£unome  eftoit  alors  banni  en 
v.lcsAtuns  Gappadocc,"commeonlc  tire  de  ce  que]' le  Saint  y appelle  cet  Nn  or^r  p. 

hcrcliarquc  la  maladie  que  ni  us  avons  dans  le  fein-'O  r il  fut  banni  Jp'hifei  ox,c 
en  Méfie  après  l’an  de  là  tranfporté  àCcfaréc'cn  Cappa-  p.ijp.ijs. 
docc,  d’où  on  luy  permit  de  fc  retirer  en  une  terre  qu’il  avoit  à 
Dacore  dans  la  mcfmc  province.'Là,aulicudc  fe  contenter  de  NKor.4«.p. 
Hijl.  Ecel.  Tom.  IX.  Z z z fUXf 
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la  liberté  qu’on  Iuy  laiiToit , il  faifoic  des  efforts  pour  attirer  tout 
-le  monde-à  luy.  " - *> 

'Les  Ariens  du  p^ti  d’Eudocc  ne  craignoicnt  point  auffi  de 
faire  une  profeflion  publique  de  leur  hcrcfie , & tenoient  des 
aflemblccs  avec  autant  de  liberté  que  s’ils  en  culfcnt  eu  une 
permiflion  de  l’Empereur.' Les  Macédoniens  de  racfmc  fc  mon- 
troient  dans  la  Cappadocc,  & prenoient  la  qualité  d’Evcfques, 
qu’ils  pretendoient  avoir  receue  de  l’ordination  d’Eleufe  fdc 
Cyzic.JPour  les  Apollinariflcs , ils  avoient  etfeélivcmcnt  obtenu 
de  Theodofe  la  permiflion  de  s’ aifcmbler  avec  la  mefmc  liberté 
que  les  Catholiques',  fans  que  Ne&airc  de  Conftantinoplc  s’y 
fuftoppofé,  comme  la  charge  l’y  obligcoit.'Ccs  defordres, 
particulièrement  le  dcrnicr,percercnt  le  cœur  de  Saint  Grégoire, 
que  fa  folitude  n’empefehoit  nullement  de  rclTentir  les  maux  de 
l’Eglifc,&  d'en  procurer  les  remedes  autant  qu’il  luy  cfloic  poflî- 
blc.  Qudqucs.pcines  fie  quelques  maux  dont  il  fuit  accablé  en  fon 
particulier , iadoulcur  qu’il  avoir  des  afflictions  publiques  de  l’E- 
glife , luy  enfaifoic  perdre  le  fcncimeut. 

'Cela  l’obligea  donc  d’écrire  à Ncétairc  une  lctrre  auffl  forte 
que  civile,  pour  le  prclfcr  des’oppofer  à la  licence  des  hérétiques, 
furtout  d’obtenir  de  Theodofe  la  révocation  de  la  permiflion 
que  les  Apollinariftcs  avoient  eue  de  s’alfembler,  laquelle  ren- 
doic  inutile  tout  ce  que  ce  prince  faifoit  pour  l’Eglife,'puifquc 
cette  permiflion  efloit  une  approbation  de  leur  dogme,  & une 
condannation  de  celui  des  Catholiques.'Pour  faire  voir  lanccelli- 
téde  cette  révocation , il  raporcc  en  peu  de  paroles  les  principaux 
blafphcmcs  de  ces  hérétiques , tirez  d’un  livre  d’Apollinaire  qu’il 
avoit  entre  les  mains.[C’efï  fans  doute  ce  qui  a fait  paroiltre  cctce 
lçttre.aflez  çonlidcrablc , quelque  courte  qu’elle  foit , pour  tenir 
rihg  parmi  les  oraifons  de  noftrc  Saint.]'Sozomenc  en  a inféré  une 
grande  partie  dans  fon  hiftoire,‘&:Th<?odorcc  en  cite  deux  en- 
droits. v _ * 

r-  ,bQuelqtèes  uns  diflèrent  cette  lettre  de  deux  ou  trois  ans,& 
croient  que  ce  furent  les  follicitations  de  S.  Grégoire,  qui  produi- 
lîrcntlaloy  du  3 mars  588,  très  fcvcrc  contre  tous  les  hérétiques 
en  general  ,ôtmommément  contre  les  Apollinariflcs.[Cc  qui  peut 
favorifer  ce  (chôment,  c’cftqucnous  n’avons  aucune  loy  contre 
les  hérétiques  depuis  celle  du  11  janvier  384,  jufques  à celle  - ci. 
Ainfi  il  cft  aifé  de  croire  qu’ils  fc  donnoient  alors  plus  de  liberté.} 
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ARTICLE  CIV.  • 

Diverfes  lettres  de  Saint  Grégoire, 

• l’an  de  Jésus  Christ  .38$,  387,  388. 

[ ‘VT  O u s rcmpliffons  ces  trois  années  de  diverfes  circon- 
x\  Rances  des  lettres  du  Saint .dont  nous  n’avons  pu  trouver 
le  temps.]  Nous  avons  vu  qu’il  dinuy  mcfme  qu’il  cfloit  né  pour  N«  ep.ijip, 
dire  librement  la  vérité;  Se  il  le  faifoit  autant  par  raifon  que  par  u,‘ 
inclination. [Nous  en  avons  remarqué  divers  exemples,  6c  nous  y 
en  pouvons  encore  ajouter  d’autres.] 

'Un  nommé  Ablavc  qui  luy  avoir  témoigné  avoir  d’aflez  bons  eP-'î»  p 
fentimens  s’appliqua  enfuit  c à faire  la  fonction  defophifte,  Saint 
Grégoire  luy  écrit  que  s’il  joint  à cet  emploi  l’ctude  Se  l’amour  de 
la  vertu, ilne  veut  point  l’en  détourner  : Mais  que  s’il  cft  tout 
fophillc&  qu’il  néglige  le  relie,  il  fe  contente  de  luy  dire  qu’a- 
prés  avoir  un  peu  joué  Se  amufé  des  enfans , il  verra  un  jour  qu’il 
fera  encore  pins  joué  luy  mcfme. 

'II  loue  beaucoup  les  bonnes  qiialitez  d’un  jeune  homme  de  cp.us.ijo.p. 
condition  nommé  Adelphe,  Se  témoigne  qu’il  fongeoit  tout  à 
fait  à Dieu.'C’ell  pourquoi  il  luy  écrit  pour  luy  q/Frirfon  amitié,  *p-u*.p.*Tï. 

&c  promet  de  l’aller  voir  pour  l’aider  à élever  un  temple  magni-  s<0' 

« tique  à Dieudans^iy  mcfme. [Adelphe  receut  fort  bien  fa  civi- 

lité,]’5c  le  pria  très  inftamment  d’accomplir  fa  promclTe  &delc  ep.uj.p.tf* 
venir  voir  en  un  lieu  nommé  Navillcs.  Le  Saint  ne  le  put  nean- 
moins , ayant  eflé  ^refté  par  d’autres  occupations  & par  fes  ma- 
ladies : de  forte  qu’Adelphc  fe  plaignit  à luy  qu’il  negligeoit  fon 
fils  ; &:  le  Saitft  luy  répondit  avec  beaucoup  de  douceur,  que  com- 
me il  ne  faut  pas  négliger  un  fils,  auffi  il  faut  croire  un  père  s qu’il 
peut  donc  s’affurer  fur  fa  parole , que  ce  n’ell  ni  par  pareflc  ni  par 
mépris  qu’il  ne  l’eltpas  allé  voir  s mais  par  la  feule  impolfibilité 
de  le  faire.  Se  que  des  que  Dieu  luy  en  aura  donné  le  moyen  il 
. courra  vers  luy  .'Il  alla  effectivement  à Navilles  nonobflant  fon  cp.iop.ui.i*  ) 
grand  agc„  eut  de  grands  entretiens  avec  Adelphe,  Se  crut  luy 
avoir  perfuadé  tout  ce  qu’il  ayoit  à faire  pour  Ibn  falut. 

'Cependant  Adclphetronipa  touc  à fait  fesefperances,cntom-  b.ci. 
bant  dans  les  dcrcglemenslcs.plus  grands  Se  les  plus  vifibles.  Le 
Saint  en  fut  fort  touché,  Se  luy  écrivit  une  lettre  très  forte  Se  très 
.véhémente, 'mais  où  l’on  voit  la  tend  r elfe  aulTibicn  que  le  zcle  p5<o4. 
d’un  pere , ce  zèle  mcfme  ne  venant,  comme  il  le  luy  protefte,  que 
. Z z z ij 
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de  l’affeélion  ardente  qu’il  avoir  pour  luy  de  la  crainte  qu’il 
avoir  de  tomber  dans  la  condannationd’Heli,  qui  fur  puni  fi  fe- 

vcrcment  pour  n’avoir  pas  repris  allez  feverement  fes  enfans. 

'Je  pourrais,  luy  dit-il,  vous  écrire  des  chofcs  plus  agréables, mais  •* 
non  pas  plus  utiles  s'&  j’aime  mieux  vous  faire  quelque  douleur» 
pour  vollre  bicn,  que  de  vous  précipiter  dans  les  plus  grands  <• 
maux  par  une  nulhcureufe  complaifance.  « 

[La  lettre  t$o  du  Saint  n’eft  que  de  confolation  &c  d’anflitié.] 

'Elle  cft  adrefféc  à des  moinos  fie  à des  vierges  qui  compofoicnr 
une  mcfme"communauté,&  venoient  de  perdre  leur  Abbé  nom- 
aiç  Leucadc.  Le  Saint  leur  écrit  fur  cela  non  pour  pleurer  avec 
• eux , puifqu’il  ne  faut  point  pleurer  un  athlete  qui  fort  victorieux 

de  la  lice  pour  aller  recevoir  la  couronne,  mais  pour  lesanimer 
à pratiquer  les  vertus  qu’ils  avoient  aimées  en  luy,  afin  qu’ils 
vilfcnt  tous  revivre  leur  lâint  Abbé  dans  chacun  d'eux.  11  loue  fa 
pureté,  fa  douceur  cxcmcc  de  toute  colère,  fa  vertu  qui  cltoit 
[non  en  paroles,  maisjcn  oeuvres,  fou  ame  toujours  élevée  à Dieu , 

& fon  coeur  affermi  dans-la  pieté  qui  ne  fclailfoit  point  furprendre 
à toutes  les  illufions  du  fieclc.  » 

[Nous  avons  parlé  ci-dcflusd’Alypequcnous  avons  cru  avoir 
ef.i4(p.hta.  cite  gouverneur  de  Cappadocc  vers  l’an  j8o.]' Après  la  mort  de 
*•  ce  Gouverneur  ^fi  c’clt  le  mcfrac  Aly  pe , comme  U y a allez  d’ap- 

parence 0 Simplicie  fa  veuve  fc  trouva  embaraffee  à caulc  de  les 
enfans  dans  de  fafeheufes  affaircs.Comme  Jacquc  gouverneur  de  . 

cP.u«M7.p.  la  province  en  cftoit  le  juge/Saint  Grégoire  luy  écrivit  "deux  fois  N or»  « x. 
8«7.s<s.  en  fa  faveur. [Nous  avons  vu"autrepart  que  S.  Bafile  & Saint  Gre-  v .s. 

goirc  écriaient  à une  Simplicie  qui  palloit  pour  Arienne.  $ w' 

Il  faut  mettre  ce  femble  dans  les  dernières  annéesdu  Saint,  la 
lett/e  9j,]  puifqu’ü  y mande  à Saint  Grégoire  de  Ny  fie , qu’eftanc, 
parti  pour  l’aller  voir , & cftant  déjà  arrivé  à Euphemiade , il  n’a- 
voit  pas  voulu  all^r  plus  loin,  dautant  qu’il  avoir  appris  qu’il  te- 
noic  une  affcmbléc  pour  célébrer  la  fefte  de  quelques  faints  Mar- 
tyrs, & que  fes  infirmiez  ne  luy  permettoient  pas  d’afliûcr  à ces 
affemblécs , outre  qu’il  avoir  peur  d’eftre  à charge  à ceux  qui  y 
eftoient  venus.Il  vouloir  rendre  vifitcàcc  Saint  qu’il  n’avoit  point 
vu  depuis  longtemps,  (apparemment  depuis  le  Concile  oecumé- 
nique ,)&c  fc  réjouir  avec  luy  de  la  gcneroütc  avec  laquelle  il  fup- 
portoit  la  mort  de  fa  femme  Theofebic. 
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article  cv. 

Vertu  du  Preflre  Sucer  dot  ; Il  cft  perfeeuté  > & Suint  Grégoire  l'exhorte 
ù lu  patience • 

[T  ’A  f f a i it£  de  Saccrdos  ‘arriva  aufli  dans  les  dernières 
I j années  de  noftre  Saint.]  ' 11  cftoit  frère  d’une  faintc  veuve  N«.t 
pommée  Thcclc.* S.  Grégoire  l’appelle  Ion  fils, [ayantpcuteftrc 
contribué  à l’enfanter  à J.  C.]b  Car  quoiqu’il  ne  l’cuft  pas  formé 
dans  la  vie  fpiri«elle il  y avoir  neanmoins  contribué  par  fes  Scpm.p.soid. 
exhortations  •,  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  où  il  le  faluc  comme  “P-,u-P  *>!•*• 
fa  nouvelle  ciperancc , & comme  un  )«mc  homme  qui  avoir  la 
maturité  des  vie  ülar  s.1 11  l’envoya  une  fan  à un  de  fes  amis  nommé  ep.pj.p.s+j.c. 
Caftor  qui  le  demandoit,  mais  à condition  qu’il  le  luy  renvoyera 
bientoll , pour  apprendre  de  luy , & luy  apprendre  la  divine  phi— 
loiophie.  Il  l’appelle  laconfolation  de  (a  vie , 6c  le  compagnon  de 
fes  loulfrances. 


.101  p. 


' ’Sa  pieté  devança  toujours  fon  agtf  *Sc  il  fè  rendit  celcbTepar  cr- 
ics travaux  qu’il  entreprit  pour  le  fcrvice  de  Dieu.'  U fut  clevé  à tri 
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Saint  Urcgoire  appelle  frère  de  Sucerdos donna  à cet  hofpital  cp.133.p  91». 
deux  terres  qui  y eftoient  jointes;  & le  Saint  écrit  à Cyrraque 
pour  le  prier  de  les  décharger  [de  tailles  6c  pour  le  prelcnt 
&c  pour  l’avenir. ]'ll  paroift  qu’il  demeura  longtemps  dans  ces  «p.us.p.jgfc. 
deux  emplois il  s’acquit  extrêmement  l’affe&ion  de  tous  les  i 
moines.  • 

'Mais  il  falloic  que  fa  vertu  fuft  éprouvée  par  les  armes  que  la  p »°s  M 
jufticedivinc  uenc  à h gîuclic , c’elt  à dire  par  les  tribulations  & *pl,î 
les  traverfes  ;'4t  cela  arriva  fous  l’epifeopat  dTiellade  ,h  lorfquc  c?  l,t  v **- 
. S.  Grégoire  jouiflôit  du  reposapréstouresles  perfecutions  qu’on 
luy  avoir  fiifcitécs.'La  jalouûe  en  fuc  apparemment  l’origine. 

'Un  jeune  homme  nommé  Eudoce  qui  fuifojt  depuis  peu  pro-  cp-'M-pwlép. 
fellion  de  la  pieté d’uncxinion ^.rticulicre  avec  Saccrdos, 

[c’eftà  dire  apparemment  qui  cftoit  moine  de  Ibn  monaftere,] 

• 'fclailïaallcr  aux  conléilsdc  quelques  perfonnes  qui  le  1er  voient  epui»  pjmaji 
de  luy  pour  leurs  mauvais  defléins , fous  pretexte *c  luy  témoi-  e*»" ■* 
gner  de  l’affcétion  ,'cru  plutoft  àl’inftigationdu  démon  qui  por-  «piqr 
toit  envie  à ün  progrès  dans  la  picté}'&  il  ic  déclara  ennemi  de  b- 
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Sacerdos 'qui  luy  téraoignoit  toutes  fortes  d’affcclion.]*Ce  fut  ap- ,s  ',î67-3‘J 
paremment  cet  Eudocc  qui  forma  de  faulfcs  plaintes  contre  luy  • • 
àHelladc[dc  Cefarée  :Sc  ce  Prélat  fe  conduilit  en  cela  de  telle 
manière , qu’il  fcmblc  que  ce  foit  luy  mcfmc  qui  avoir  fufeité  Êu- 
docc.J’Car  il  ofta  à Sacerdos  le  gouvernement  des  moines  Sc  des 
pauvres b fans  qu’il  paruft  en  avoir  aucune  raifon,c&  fit  éclater  fa 
colere  mcfmc  par  des  écrits  publics. 

'Saint  Grégoire  qui  faifoit  profcllioo  d’aimer  ce  Prcftre , [ luy 
écrivit  trois  lcctrcs  pour  le  fortifier  dans  cccrc  tentation  : mais  la 
manière  libre  & genereufe  dont  il  luy  parlerait  voir  qu’il  le 
croyoit  capable  de  porter  les  veritez  les  pfcts  fortes,  Sc  qu’il 
n’avoit pas  befoin  du  ménagement  dont  le’Sainc  ufç  envers  les 
cp.nsp.joc.j.  autres.  J'H  luy  montre  dans  l’une  parfon  propre  exemple,  qu’il 
cftoit  obligé  de  rendre  grâces , finon  à ceux  qui  le  maltraitoicnt, 
ep  nî  p joi.d.  aumoinsàDicuquiTeprouvoitdclafortc.'Il  luy  mande. une  au- 
tre fois  ce  peu  de  lignes  ; Si  vous  vouseftes  imaginé  n’avoir  rien  à “ 
fouffrir  lorfque'vous  elles  entré  dans  la  vie  rcligicufe,  vous  n’y" 
clics  pas  entré  en  vray  religieux , & j’ay  à me  plaindre  de  ceux  qui  " 
vous  ont  inflruit.Que  fi  vous  vous  elles  attendu  à t*ïlrcperfeané,  “ 
vous  devez  remercier  Dieu  li  vous  ne  l’avez  pas  efté  : mais  li  vous  " 

Telles,  foulfrez-k  genereufe  ment,  ou  reconnoilfcz  que  vous  inan-  " 
quez  à vollrc  promeirc.  " 

[Lifroifieme  lettre  cil  encore  phiS  bclle.]'Qu’y  a t-il^luy  dit-il,  “ 
de  fafeheux  pour  nous  > Rien  que  de  perdre  Dieu  Çc  la  vertu.  " 

Que  tout  le  relie  aille  comme  il  plaira  à Dieu  de  le  faire  aller." 

Il  cil  le  maillre  de  nollre  vie,  ilfçaitbicnlaraifondc  tout  ce" 
qui  nous  arrive.  Craignons  feulement  de  faire  quelque  chofc  " 
d’indigne  de  nollre  pieté.  Nous  avons  nourri  les  pauvres,  nous" 
avons  eu  foin  des  frères , nous  avons  chanté  des  pfeaumes  avec" 
plaifir  autant  qu’il  nous  a cllé  pofiiblc.  On  ne  veut  plus  nous  le" 
permettre  i employons  nollre  pieté  dune  autre  maniéré.  La  ” 
grâce  n’cll  pas  ilcnlc,[&  elle  nous  ouvre  plus  d’une  voie  pour? 
nous fau ver.] Demeurons  dans  la  Iblitudc  ; occupons  nous  à la"* 
•contemplation  ; purifions  nollre  efprit  par  la  lumière  de  Dieu,  ce" 
qui  n’ell  peutcllrc  pas"moins  relevé  que  tout  ce  que  nous  pouvons  ' 
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cp  tjep  jii  s».  'Ayant  elle  prié  vers  cc-wefmc  temps  de  venir  aune  allembléc 
' [ & à une  fcllc,  apparemment  dans  le  monallerc  dont  Sacerdos 
avoir  la  condmte , ] il  répondit  à Homuphrone[l’un  des  princi- 
paux fans  doute  de  cette  maifon  ,]qu’il  y full  allé  volontiers , fi 
fon  infirmité  le  luy  cull  permis , pour  voir  cette  faintc  famille , Sc 
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' ' ' participer  à fa  joie  : Que  Dieu  avoic  permis  par  une  conduite  im- 
pénétrable à nos  lumières, que  cette  joie  cull  cfté  un  peu  crou- 
bléefpar  la  pcrfccution  de  Sacerdos  ;]mais  qu’afl’urcmcnt  leur 
patience  leur  feroie  enfin  gloricufc.  Il  prie  Homophrone  d’ex- 
horter Sacerdos  à ne  fe  point  décourager,  mais  à profiter  au 
contraire  de  cette  pcrfccution,  à tafeher  encore  d’adoucir  fon 
Evcfque,&à  fortifier  les  frétés , afin  de  faire  fubfifterle  grand 
ouvrage  [du  monaftere  qu’il  conduifoit , ou  de  l’hofpital  des  pau- 
vres i]ou  qu’au  moins  il  euft  la  fatisfaclion  de  n’avoir  donné  aucu- 
ne occaiion  à la  haine  qu’on  luy  portoit. 

• ARTICLE  CVI, 

• Saint  Grégoire  écrit  pour  Sacerdos • 

[ ’ E s T une  chofc  alfcz  ordinaire  d’avoir  de  la  compalfion 

V^<  pour  les  gents  de  bien  qui /ont  pcrfccutcz  Injultcmenc  ; * 
mais  la  force  de  les  foutenir  &e.  de  rcliilcr  à l$urs  pcrfccutcurs, 
furtout  lorfquc  ce  font  des  perfonnes  puilfantcs,  cil  aulli  rare 
qu’elle  cil  excellence.]'  L’action  d’Hellade  feandalizoie  beau-  Nai.cp.ijj.p. 
coup  de  monde,1  fie  on  ne  pouvoir  approuver  qiVon  cull  ainfi  ,u>c- 
traicé  un  Prcllrcconfidcrablc,plutoll  fur  une  calomnic"que,fur  >oS- 

un  jugement  légitime.  [ Mais  il  falletc  la  generofitc  de  Saint 
. * Grégoire  pour  s’oppofer  comme  un  mut  à rmiqui;c.]  Il  s’y  trouva  <1. 

mtfineobligé  par  les  plaintes  que  divers  moines  luy  firent  faire 
de  ce  qu’oi}  leur  olloit  ce  Prellrc , auquel  ils  cfloient  unis  depuis 
fi  longtemps , & aulli  étroitement  actachcz  cju’i  leurs  propres 
mcmbrcs.'Il  écrivit  donc  à Hcllade  , que  J’aftetlion  qu’il  avoit  b. 
pour  luy  l’obligcoic  à luy  raporccr  la  manière  dont  fon  aélion 
clloit  rcccuc  dans  le  monde: 'Que  pour  luy  il  veut  croircqu’il  c. 
avoir  quelque  raifon  d’en  ufçr  ainfi  -,  mais  que  neanmoins  il  le 
fupplie  de  conlidercr  combien  il  clloit  fafeheux  &:  àSaccrdos  de 
quicccr  des  emplois  où  il  travaiiloit  depuis  tant  d’ajinécs  aux  A 

folicaircsd’cllrc  privez  d’un  homme  qu’ils  aimoient  fi  fort  :'Quc.  tyoz-»- 
fi  Sacerdos  luy  avoic  donné  quelque  petit  mécontentement,  ce 
qu’il  ne  croyoit  pas , il  le  luy  pardonnall  ou  à caufc  de  la  pieté  de 
ce  Prellrc,  ou  en  faconfidcration. 

'Saccçdos  clloit  vcnu[ccpcndant]crouvcr  S.  Grégoire ,b «5e  luy  'p  ^s-p  ^oc.- 
avoir  fait  fes  plainte;  d’Euaoce,  mais  avec  la  tendrelfc  d’un  frere,  ^ cP  l>‘-P  » °- 
& non  comme  un  accufaccur.'S.  Grégoire  qui  reflentoie  les  fautes  ep.u4.p  »u-<f. 
des  autres  comme  fi  c’cullenc  cfté  les  ücnncs  propres,' écrivit  cp.13i  p j2a.br. 
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c i donc  à ccc  Eudocc  avec  une  douceur  Se  une  autorité  de  pcre,'& 

le  pria  de  le  venir  trouver  pour  luy  rendre  ce  refpcd  comme  à 
un  vieillard , s’acquiter  de  ce  devoir  envers  un  père,  Se  l’employer 
comme  médiateur  entre  luy  Se  Saccrdos,  pour  terminer  leurs 
différends, & travailler  enfuitc  àappaifcr  ï'efprit  de  l’Evcfque 
[Hclladc  ,]&  à lever  ce  fcandàle. 

cP>np  ju.b  e.  'Eudocc  luy  répondit  ce  icmblc  d’une  manière  allez  froide,  & 
neanmoins  comme  en  avouanc  qu’il  n’avoit  pas ‘allez  confédéré 
cette  affaire  avant  que  dcl'cntrcptcndre.'Saint  Grégoire  fc  crut 
a!;p.u4.p.;u.c.  oblige  de  luy  récrire  d’une  manière  un  peu  fevere  ,’ quoiqu’elle 
fuit  moins  contre  luy  quecontre  ceux  qui  s’ciloient  fervis  de  luy 
pour  fatisfairc  leur  paflion.'Il  luy  dit  que  s’il  l’cuft  voulu  dater,  & 
le  rendre  pire  qu’il  n’eftoit , cela  luy  cuit  ellétresfccile , mais  que 
ne  pouvant  fc  refoudre  à le  tromperai  eltoic  contraint  de  luy 
dire  qu’il  avoir  fort  mal  commencé}  qu’ilneluy  rêftoit  que  de 
rp.i5< p.ju.b.^  faire  pénitence,  Se  de  reparer  fa  fautc’en  fc  réconciliant  avec 
Saccrdos  , 'quoiqu’il  fuit  encoie  allez  difficile  de  refermer  entiè- 
rement cette  platée  Que  s’il  cil  refolu  de  perfeverer  dans  ce  qu’il 
a fait,  pour  luy  il  ne  peut  que  le  plaindre  Se  gémir  defon  mal- 
heur : Que  neanmoins  s’il  le  veut  venir  trouver , il  ne  refufera  pas 
dclevojy.  ’ 

'Cette  lettre  fît  l’effet  que  le  Saint  dcfiroir.'Eudoce  témoigna 
la  trouver  rude  ,b  Se  fç  pjaignoit  que  le  Saint  elloir  ami  de  Sacer- 
dosi'mais  neanmoins  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit  il  luy  parloic 
avec  beaucoup  de  foumilfion , Se  témoignoic  fouhaiter  de  l’cntftv 
tcnir.’S.  Grégoire  luy  récrivit  aurti  avec  plus  de  douceur , l’aflura 
que  l’affe&ion  qu'il  vouloir  bien  qu’on  lceull  qu’il  porcôit  à Sa- 
cerdos,  n’alloitpasàcondanncr  pcifonnc  fans  l’entendre.' Qu’il 
ne  luy  avoit  écrit  d’une  manière  un  peu  fevere  que  pour  fon  bien , 
comme  l’effet  le  faifoit  voir.' Qu’il  Ig  rccevroic  tvec  joie  s’il  le 
venait  voir  j mais  que  fi  l’hiver  l’-cn  empcfchoit.il  leconjuroic 
encore  une  fois  fur  toutes  chofcs,dc  fc  reconcilier  avec  Saccrdos, 
'qui  de  fa  part*  témoignoic  une  grande  aflè&ion  pour  luy  ; Se  il 
l'allure  comme  un  homme  très  expérimenté  en  cette  guerre, que 
cette  querellceftoit  une  malice  du  démon  qui  vouloir  ruiner  fa 
pieté  i qu’il  dévoie  donc  refifter  à ce  premier  affaut , depeur  qu’il 
n£  luy  en  livrait  un  fécond , Se  d’autres  enfuitc. 
tp  »i7  p so7  b.  ' Il  foc  beaucoup  moins  fatisfait  de  la  réponfe  d’Hellade  fort 
civile  dans  les  termes,  mais  très  fafeheufe  dans  le  fond  à caule 
qu’elle  reprochoit  diverfes  chofes  à Saccrdos , Se  qu’ainfi  il  falloir 
ou  que  ce  Prcilrc  fuft  fort  criminel , ou  que  la  calomnie  euft  cflé 
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),4.3S7,3S3  bjen  maligne,  & en  incline  temps  bien  publiante  fur  l’elpric  de 
Ton  Prélat.  L’un  &c  l’autre  affligeoit  S.  Grégoire,  quoiqu’il  cruft 
plus  aifcmcutlc  dernier,  ne  pouvant  le  petl'uadcr  que Saccrdos 
cuit  perdu  en  li  peu  de  temps  le  fruit  de  tant  de  travaux  & une 
vertu  lî  éprouvée , ni  refufer  d’ajouter  foy  à ce  Preftrc , qui  pro- 
teftoit  qu’il  cfloit  tout  à laie  innocent  6c  preft  à fe  juflificr  devant 
Helladc  mefme.  S.  Grégoire  l’envoya  donc  à cet  Evcfquc  avec 
une  reponfe  où  ilTe  contente  de  luy  témoigner  la  douleur  qu’il 
a de  cette  diviiion  de  deux  personnes  qui  avoient  elle  Ci  îorc 
unies. 

*+M*+*+++*-Ht+4-+++++++4-«c*++++++++*+++++++++++ 

ARTICLE  CVII. 

Mort  de  Saccrdos  : Pieté  de  Thecle  fa  fccur. 

# [ \ 7 O u s ne  favons  pas  la  fuite  de  cette  affaire.]'On  voit  que  N»  ep.»t.»i.p; 
jL\|  Saccrdos  porta  à Conllantmople  deux  lettres  de  noltre  Ï4J- 
Saint,  depuis  l’elcdion  de  Nectaire}  tuais  quoiqu’il  y foit  parlé 
avantageufement  de  luy,  [neanmoins  on  n’en  peut  rien  tirer  du 
fujet  qui  le  portoit  à y aller , ni  moins  encore  que  ce  fufl:  pour  fe 
plaindre  de  Ion  Evcfque.]'Lc  Saint  dit  feulement  dans  celle  à «p“»p?ij.b.u 
Pallade,  où  il  parle  de  fa  pieté  avec  une.cftime  toute  particu- 
lière , qu’il  y alloit  pour  fes  affaires. ^11  paroift  qu’il  mourut  dans 
la  pcrlecution.yil  s’en  cil  allé  à Dieu, die  nollrc  Saint,  cedant  ep.ioi.p  Sjj.b. 
fans  beaucoup  de  peine  à l’envie  & aux  attaques  du  démon. 

'Sa  fœur  T hccle  que  le  Saint  appelle  une  fervante  de  Dieu,  c. 

& les  prémices  des  genrs  de  bien  ,'foufïrit  cette  mort  avec  beau-  a. 
coup  de  confiance  /comme  elle  avoir  fait  celle  de  fon  pere& de  c. 
fa  mere  [qui  elloicnt  peutellre  morts  un  peu  auparavant.JSaint  « b. 

Grégoire  voulut  l’aller  vifiter  fur  cette  mort,  nonobflant  la  foi- 
blefle  de  fon  corps  ; mais  en  ayant  elle  empefehé  par  quelque 
rencontre , il  luy  écrivit  pour  l’exhorter  à fe  préparer  clic  mefme 
à mourir  avec  autant  de  confiance  que  fon  frère. 

[On  peut  ce  fcmble  raporrer  à Saccrdos  ce  que  dit  le  Saint,] 

'que  Thecle  efloit  tourmentée  à caufc  des  Saints  qui  elloicnt  cp.toi.p.i»i.c, 
morts;  [Sc  il  y a allez  d’apparence  que  comme  Saccrdos  avoic 
adminillré  le  bien  des  pauvres,  Hellade  qui  le  pcrfecutoit , pre- 
rendoit  qu’il  en  avoir  mal  ufé , & que  c’elloit  pour  ce  fujet  qu’il 
inquictoit  fa  fœur  comme  fon  hericicrc.] 

'Saint  Grégoire  l’elloit  allé  voir  chez  clic , & en  avoir  cllé  fort  p .*■ -7-c 
édifié.  Car  outre  la  fermeté  de  fa  foy,  ellcvivoic  dans  unefainte 
Hijl.  Ec cl.  7 tnt.  IX.  A a a a 
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ef 1951  i lolitudc  ,'cn  la  compagnie  peuteftre  de  quelques  perfonnes  de 
tp.101  f .s,7.c.  pieté  ,'feparée  de  tous  les  contentcmcns  de  la  terre , 6c  renfermée 
avec  Dieu  feul  Se  les  faints  Martyrs , auprès  defquels  elle  demeu- 
roir.  Elle  avoic  des  enfans , Se  les  otfroit  aufft  à Dieu  comme  des 
6 hofties  vivantes  qui  luy  eftoient  agreablcs.'Ellc  écrivit  quelque 

temps  après  à S.  Grégoire , quelle  cftoit  bien  fafehée  de  ne  l'a- 
voir pu  retenir  chez  elle , [ô£  luy  parla  apparemment  de  la  peine 
p.s»7:s»*.  qu’on  luy  faifoit.]'Le  Saint  dans  fa  réponfc  fuy  donne  d’exccl- 

/■*»*■*•  lentes  inllruétions  fur  ce  fujet  -,'Sc  fur  ce  qu’elle  fou  droit  pour 

les  morts,  il  dit  qu’elle  ne  pouvoit  leur  plaire  davantage  qu'en 
fouffrant  avec  patience  : Car  je  fuis  perfuadé , ajoute  t-il,  que  les  « 
âmes  des  Saints  connoilfent  ce  que  nous  faifons  ici.'Il  dit  à la  fin  <• 
qu’elle  devoit  avoir  du  refpcd  pour  les  avis  d’un  homme  de  fon 
âge , &:  qui  avoir  travaillé  pour  Dieu  comme  luy, [ce  qui  nous  fait 
juger  qu’il  écrivoit  encore  ceci  après  fon  retour  de  Conftanti- 
nople.  • 

S.  Grégoire  avoit  fait  ce  femble  une  liaifon  particulière  avec 
<p.ioo  p.*?7a b.  cette  dame  comme  par  r encontre. ]'Car  comme  quelqu’un  luy 
écrivoit  fur  quelque  aifliétion , elle  y ajouta  un  met.  Le  Saint  qui 
avoit  encore  alors  peu  d’habitude  avec  elle,  luy  répondit  par 
. une  lettre,  où  il  dit  quelle  eftoit  à luy,&:  luy  à elle  par  l’union 

que  le  S.  Efprit  formoit entre euxj Se  quelle  pouvoit s’afluter  que 
perfonne  ne  prenoit  plus.de  part  que  luy  à tout  ce  qui  la  regar- 
. doit  ; Se  que  pour  l’affliélion  dont  elle  luy  écrivoit,  il  la  confide- 

roit  comme  un  temps  où  il  falloic  témoigner  une  véritable  pieté 
par  la  patience. 

[Que  fi  la  lettre  tu  de  S.  Bafile  eft  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

"comme  il  y a affez  d’apparence , Se  û elle  regarde  l’Eglifc  de  v.s  Bifiie 
Nazianze  qui  fut  baltie  par  le  pere  de  noftre  Saint , Se  ainii  avant  r‘*tc  }7‘ 
l’an  374,  il  faut  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  foit  encore 
plus  ancienne,  la  liberté  de  l’autre  montrant  que  le  Saint  avoiï 
déjà  fait  une  union  entière  avec  cette  dame.] 

ARTICLE  CVIII. 

Mort  de  S tint  Grégoire  : Tr/mJl*tioa  de  fes  reliques- 

, l’an  de  Jbsws  Christ  389,390. 

[ T L ne  nous  relie  plus  rien  à dire  de  Saint  Grégoire  jufques  à f» 
f mort.  Ilia  faudroit  reculer  jufqucsàl’an 391,  finous  voulions 
îuiit.i.p.ciTc  fuivre  Suidas, ]'qui  la  met  dans  la  treizième  annéadcThcodofc, 
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[ou  piutoft  jufques  après  l’an  418,  s’il  eftoit  vray,  comme  le  dit  le 
inefme  auteur  ,]qu’il  cuit  paflé  l’age  de  90  ans.'Mais  nous  nous  Hief.».Ul.c.«qr 
arreftons  à Saint  Jerome , qui  dit  qu’il  eftoit  mort  près  de  trois  ans  r 50I'b' 
avant  qu’il  filt  fon  catalogue  des  auteurs  ccclcfiaftiqucs , Tan  391,  aijî  psojv 
fur  la  fin  félon  quelques  uns  :'cc  qui  nous  oblige  à dire  que  Saint  Bar.jSy.j  u. 
Grégoire  eftoit  mort  l’an  389,  ou  au  commencement  de  39o,[agé 
dp  60  ou  61  an, ]s’ il  eft  né  en  319,  comme  nous  croyons, 

'L’tglifc  latine  fait  fa  fcltc  le  9 de  may  depuis  plulicuts  fieclcs,  Boii  » may^. 
comme  on  le  voit  parUfuard,  Adon,Noticer,&:  d’autres  anciens  rfox~ 
martyrologes.  Neanmoins  il  y en  a qui  la  mettent  le  19  de  mars, 
ou  en  divers  jours  du  mois  de  janvier.'Lcs  Grecs  l’honorcnt  le  •;Men*»)p.fj4.' 
30  de  janvier  avec  Saint  Bafile  & S.  Chryfoftomc,'&  en  particulier  Mcn«,p.4io- 
lc  îy  de  janvier , auquel  ilPen  font  un  office  fort  folenncl  j’&  une  ^|°8“  ‘ ‘ F* 
infeription  faite  enijoy,  ou  peu  après,  dit  que  ce  fut  en  39o.bIl  «Boilmuyp, 
mourut  dans  la  folitude  où  il  s’eftoit  retire  avec  des  raoincs.Tl  ^ 

avoir  fait  luy  mcfmc  par  avance  fon  épitaphe,  où  il  reprefente  C7f~ 

en  douze  vers  une  fuite  abrégée  de  fa  vie.  <■  Ntlc“},F* 

‘‘Les  Grecs  l’honoroicnt  principalement  à Conftantinoplc  dans  5Men*a,»t  iàfc. 
la  grande  eglife,  dans  celle  de  Sainte  Anaftafic  des  Becs  ae  Dom-  p.4j<. 
nin[où  il  avoic  rétabli  la  foy,]&  dans  celle  des  Apoftrcs,  où"Con- 
ftantin  Porphyrogénète  fit  mettre  fon  corps,  qu’il  avoir  fait  ap- 
porter de  Nazianze,'vcrs  l’an  930.  Nous  avons  une  hiftoire  de  Bol!.».may,p. 
cette  tranflation  dans  un  cloge  de  S.  Grégoire  compofc  ce  femble  44S<i' 
peu  de  temps  après  quelle  eut  efté  faite.  v)n  y lit  que  le  tombeau  p.7<s£ 
du  Saint  eftoit  alors  à découvert  dans  la  Cappadocc,  allez  peu 
honoré  de  ceux  du  pays.  L’Empereur  ayant  refolu  avec  les  Evcf- 
ques  de  le  faire  apporter  àr  Conftantinoplc  ,'adrefla  une  lettre  p-7s»  »- 
au  Saint  pour  le  prier  d’agréer  cette  tranflation.’On  fut  emba-  c. 
rafle  à trouver  fon  corps , parccqu’il  y avoir  deux  monumenS 
dreftez  des  le  vivant  du  Saint  pour  luy  Sc  pqut  ceux  de  fa  famille, 

[ic  on  ne  fa  voit  pas  mefmc  dans  lequel  des  deux  il  eftoit.]  On  fit 
beaucoup  de  prières  pour  cela,  &:  enfin  ayant  trouvé  un  corps 
donc  tous  lesoflemens  eftoient  encore  dans  leur  fituation  natu- 
relle, on  jugea  que  c’eftoic  le  ficn  à eaufe  d’une  excellente  odeur 
qui  en  forcoit.'Son  pere  eftoit  inhumé  avec  luy  dans  ce  com-  e. 
beau.  [On  ne  dit  point  ce  qu’on  en  fit  : l'mais  pour  noftrc  Saint  on  *■ 
l’emporta  à Conftantinoplc , au  grand  regrec  de  ceux  du  pays. 

'Il  fut  accompagné  folennellement  dans  tout  le  voyage  avec  <U. 
quantité  de  cierges  & d’encenfemens , & tous  les  peuples  des 
environs  y accouroienr.'L’Empercur  pafla  le  détroit  pour  venir  f/zo* 
audeyant,  porta  luy  mcfmc  les  reliques  en  le  repaflant,  & les 
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jj 6 SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L-m^.c. 
mit  dans  l’cglifc  de  fon  palais.' Apres  que  le  corps  du  Saint  y eut  î!i',3,0* 
repofé  quelque  temps , il  fut  porté  folcnnellcmcnt  par  les  hvef- 
ques,  fuivisde  l’Empereur  6c  du  Patriarche,  dans  l’cglife  des 
Apoftres  ,'où  il  fut  placé  dans  le  fanduairc  près  de  Saint  Chry- 
follomc  & près  de  l’autel /enfermé  dans  une  charte  d’argent  fort 
magnifique.'Ccla  fe  fit  durant  l’hiver  ;*&  en  effet  les  Grecs  en 
font  la  mémoire  le  de  janvier. 

'On  a prefentement  un  corps  à Rome  que  l’on  croit  cftre  celui 
de  ce  Saint  apporté  de  ConlLuuinople  ; & cela  fur  une  tradition 
ferme  Sc  confiante , dix  Baronius/mais  que  l’on  trouve  neanmoins 
embarafféc  de  bien  des  crreurs.'Cc  corps  fut  mis  fous  l’autel  de 
l’cglifc  de  la  Vierge , au  champ  de  Mars , l’an  ijo  j/d’où  le  Pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  apporter  folcnnclfcment  l’an  i<8z, l’onzieme 
de  juin,  dans  une  grande  chapelle  qu’il  avoit  fait  faire  fous  le  nom 
de  Saint  Grégoire  deNazianzc  dans  l’eglife  de  Saint  Pierre  au 
Vatican , 8c  le  lendemain  il  le  fit  enfermer  fous  l’autel.  L’on  a 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  la  fefte  de  cette  tranûation 
l’onzieme  de  juin.'Ccla  n’empcfchc  pas  que  l’on  ne  croie  avoir 
auffiàVcnifc  dansl’cglifedeS.  Zacaric  le  corps  du  mefmeSainr, 
apporté  tout  entier  de  Conflantinoplc.  Bollandus  dit  que  l’un 
de  ces  corps  pourroit  cftre  de  Saint  Grégoire  le  pcre.'On  croie 
avoir  un  bras  du  fils  à T amar  en  Portugal  i mais  on  veut  qu’il  y ait 
cfté  apporté  de  Paleftine. 

Ml  paroift  qu’il  y a eu  à Rome  une  ancienne  chapelle  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  -,  &c  quelques  uns  croient  que  ç’a  cfté  des 
le  V 1 1 1e  ficcle.'Nous  avons  vu  que  l’eglifc  de  Nazi  onze  [baflie 
par  luy  mcfinc  8c  par  fon  pere  ,}a  porté  fon  nom  après  fa  mort. 

«M**M«*M*4M*  ‘*«*4**»<*44*  ****♦»+»«♦♦* 

ARTICLE  CIX. 

jifspxrttion  Je  Saint  Grégoire:  .Quelques  elcges  qu’on  luy  a donne £. 

'■^T  Ou  s pouvons  marquer  ici  ce  que  les  Grecs  difent  dans 
X » leurs  Menées  fur  l’origine  de  la  fefte  commune  qu’ils  font 
le  jo  de  janvier  pour  Saint  Grégoire,  S.  Bafilc,  Sc  S.  Chryfoftome. 

Du  temps  d’Alexis  Comncne  il  s’éleva  dans  Conllantinoplc  une 
difpute  entre  les  favans  6c  ceux  qui  faiforent  profcfüon  de  pieté, 
pour  favoir  lequel  de  ccs  trois  Saints  cftoit  le  plus  grand.  Mais 
ils  termineront  eux  mefmcsHla  contcftation  ,'cn  s'appareillant  Sec. 
à Jean  Evcfquc  d’Eucaïtes,  célébré  alors  par  fa  pieté  & par  fa 
fcicnec.  Car  ils  luy  dirent  ccs  paroles  : Nous  fournies  une  mcfmc  • 
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. chofc  en  Dieu  fans  avoir  jamais  entre  nous  aucune  difputc.  Nous 
» avons  chacun  en  nollrc  temps  écrit  ce  qui  clloit  utile  pour  le 
» falut  des  hommes , félon  que  l’Efprit  de  Dieu  nous  a conduits , Se 
» nous  avons  enfeigné  ce  qu'on  nous  avoic  appris.  11  n’y  a point 
» parmi  nous  de  premier  ni  de  fécond.  Que  les  hommes  ne  dif- 

• purent  donc  point  fur  cela , Se  qu’ils  ne  fc  divifent  point  fur  nollrc 
» fujer.  Nous  avons  aime  la  paix  Se  la  concorde  durant  nollrc  vie, 

• Se  nous  l'aimons  encore  apres  nollrc  mort.  Ce  fut  fur  cela(dit-on, 
que  Jean  établit  une  fcllc  commune  de  ces  trois  Saints  i ce  qui  a 
elle  erubrafle  par  les  autres  Grecs. 

'Baronius  raporte  une  defeription  do  corps  de  Saint  Grégoire 
Se  de  fon  vifage , qu’il  dit  avoir  tire  d’unmanuferit  du  Vatican 
les  Grecs  la  repetent  deux  fois  dans  leurs  Ménées.'Il  parle  d’une 
ftutuc  qu’on  enconfcrvoic  dans  une  ifle  au  IXe ficelé,  & auprès 
de  laquelle  Dieu  rendit  la  parole  au  fils  de  l’Empereur  Leon 
l’Arménien. 

[Nous  ne  marquons  point  ici  les  doges  que  Rufin  Se  les  autres 
anciens  luy  ont  donnez,  parccqu'ils  iont  répandus  pour  la  plul- 
part  dans  la  fuite  de  fon  hilloire.’  T hcodore  Metoquitc  Se  d’au- 
tres nouveaux  Grecs  en  ont  fait  des  panegyriqucs.bLcs  Menées 
le  relèvent  extrêmement.  11  n’ell  point  ncceflaire  dans  un  Père 
aulli  célébré  que  Saint  Grégoire  de  remarquer  ceux  qui  l’ont  mis 
au  rang  des  plus  illuftres  doéleurs  de  l’Fglifc,ouquiont  cité  fon 
autorité  ou  celle  de  fes  écritsen  gênerai.  Mais  nous  ne  pouvons 
omettre  quej'S.  Auguflin  voulant  prouver  le  péché  originel  aux 
PcIagicnsiNous  vous  trouverons  aufli  dans  l’Orient,  leur  dit-il, 
un  1:  vefquc  d’un  grand  nom,  dont  la  réputation eft  très illuftre,, 
& dont  les  cents  pleins  de  grâce  font  conifbs  partout.  Que  Saint 
Grégoire  vienne  donc  s’unir  aux  Peres  de  l’Occident, & qu’il 
prononce  avec  eux  un  mefme  arrcll  pour  condanner  vos  nou- 
veautez  profanes,  & guérir  ceux  que  vous  avez  infcélez.'Oferez 
vous  dire  qu’il  eft  Manichéen , Se  ne  révérerez  vous  pas  plutoft 
la  vérité  dans  cet  accord  de  l’Orient  avec  l’Occident , 'dont  le 
fcul  Grégoire  vous  eft  un  témoin  allez  authentique , puifqu’il 
n’y  feroic  pas  cclcbrc  Se  reveré  comme  il  eft , fi  fes  paroles  ne 
s’accordoicnc  avec  la  croyance  commune  Se  publique  des  autres 
Fidèles.  U joint  crvfuite  S.  Bafile  à S.  Grégoire  ,'Se  preftê  les  Pela- 
gicns  par  l’autorité  de  ces  deux  Prélats  mfignes,  S dont  la  fiiin- 
teté  clloit  fiilluftrc. 

'Cailicn  voulant  aufli  alléguer  à Neftorius  des  témoins  de  la 
vcritc^u’ünc  puft  pas  meprifer  , commence  par  Saint  Grégoire 
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5j8  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
cccte  lumière  fi  éclatante  de  fcience  &c  de  do&rinc , qui  eft  mort, 
dic-il , depuis  longtemps , mais  qui  vit  encore  par  l'on  autorité  fie 
par  fa  foy , qu’on  ne  voit  plus  dans  les  eglifes , mais  qu’on  ne  celle 
point  d’y  entendre,  & de  l’y  ccouter  comme  un  docteur  fie  un 
maiftre  qui  relevé  magnifiquement  la  majefté  de  Dieu,  & qui 
nous  éclaircit  fes  myftercs , comme  un  do&eur  admirable  de  la 
vraie  foy  .'Il  conjure  ceux  de  Conftantinoplc  de  n’oublier  jamais 
la  doctrine  qu’ils  avoient  apprife  lqus  la  conduire  de  cet  Evcfquc 
illultrc  dans  toute  la  terre.  [C’cft  ainfi  que  Dieu  s’eft  plu  à re- 
lever un  Saint  qui  n’avoit  cherché  durant  toute  fa  vie  qu’à  fc  ca- 
cher aux  hommes  ,]'jufquc  là  qu’on  luy  veut  faire  un  crime  d’a- 
voir trop  aimé  la  folitude. 

.*.  ooswiwnüoe  tw  wtwaoaoswîwaon» 
ARTICLE  CX. 

Des  écrits  méle^parmi  ceux  de  Saint  Grégoire- 

[TL  nous  refte  allez  peu  de  chofes  à dire  fur  les  écrits  de  Saint 
J.  Grégoire.  Scsorailons  en  font  la  principale  partie  i & nous 
les  avons  toutes  marquées  félon  le  temps  où  nous  avons  cru  qu’il 
les  avoir  prononcées.  Il  n’y  en  a aucune  qu'on  puitfcraifonnable- 
ment  douter  n’cftre  pas  de  luy  : mais  on  a joint  lous  le  mcfme  titre 
quelques  picces  qui  ne  font  pas  du  mcfme  genre , ni  egalement 
indubitables.  Car  nous  avons  remarqué  que  la  lettre  à r-vagreni 
le  commentaire  fur  Ezcchicl  ne  font  point  apparemment  des  ou- 
vrages de  noftrc  Saint , fie  que  la  paraphrafc  fur  l’Ecçlcfiafte  eft 
aflurément  de  S.  Grégoire  Thaumaturge. 

[II  y a encore  deux  ttaitez  qui  ne  font  que  latins , fie  qu’on  pré- 
tend avoir  cfté  traduits  par  Rufin.jLc  dernier  n’cftqu’unc  petite 
expofition  de  la  foy,[oppofce  peutcftrcà  Apollinaire  Jpuifqu’ellc 
porte  que  J.  C.  cftoit'Vray  homme  ayant  le  fentimenr  fie  l’ame.'Le  *«• 
premier  eft  un  difeeurs  allez  étendu  pour  prouver  la  divinité  de 
J.  C,fi£  défendre  le  fymbolc  de  Nicéc  contre  les  Aricns.'Mais 
quoique  Saint  Auguftin  mcfme  qui  le  cite , parodie  l’avoir  cru  de 
noftrc  Saint,  ["il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  eft  de  Grégoire  N«t a *4. 
Evcfquc  d’Elvire  en  Efpagnc  qui  vivoit  du  mefmc  tcmps.jDcs 
perfonnes  habiles  remarquent  que  c’eft  une  explication  fi C une 
defenfe  de  la  petite  expofition  delà  foy  qui  fuit  dans  les  impri- 
mez , fie  qu’ainfi  l’une  fi c l’autre  eft  de  cet  Evcfquc  Luciférien, 
quoique  la  petite  expofition  ait  cfté  inférée  dans  le  Code  de 
l’Eglifc  Romaine.  % 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

’Lc  premier  de  ces  deux  craicez  cft  précédé  dans'S.  Grégoire  p 71* -717- 

d’un  prologue  de  Rufin  fur  quelques  oraifons  de  ce  Saint  qu’il 
avoir  traduiccs  :'mais  ce  prologue  regarde  l’ Apologétique  de  S.  p 717- 
Grégoire, [&  non  cccce  pièce. 

Entre  (es  poefies,il  y en  a aulfi  quelques  unes  qu’on  prétend 
ncluypas  appartenir.  La  reponfe  de  N icobulc  à fon  fils  cft  vrai- 
fcmblablemcnc  de  celui  mefmc  dont  elle  porte  le  nom , lequel 
n’avoit  pas  befoin  d’emprunter  la  plume  fle  Saint  Grégoire.  On 
peut  dire  la  mcfme  choie  du  poème  à Selcuque,]'quc  l’Abbé  de 
Billy  veut  avoir  cfté  écrit''par  Saint  Grégoire  au  nom  de  Saint 
Amphi!oquc,’à  qui  neanmoins  tous  les  manufcrics  l’attribuent,  Amph.np.rjj. 
auflibicn  que  Balfamon , ic  mcfme  S.  Jean  de  Damas.  M4' 

'Beaucoup  d’auteurs  tant  Catholiques  qu’heretiques,  ne  trou-  i»l>  fcti.t.i.p. 
vent  pas  que  la  tragédie  intitulée  Le  Chrift  fouftrant , ait  le  fty  le  J4>  IK-h'-p-saî. 
ni  la  gravité  de  S.  Grégoire.  Barenius  dit  que  les  favans  croient  Bar.>4.$n»| 
quelle  cft  plus  d’Apollinaire , [de quoy  je  ne  voy  pas  neanmoins  po.g.t.y. 
qu’on  ait  aucun  fondement.] ’Pluficurs  perfonnes  habiles  croient  Bail t.«.p  40. 
qu’elle  n cft  ni  de  luy  ni  de  S.  Grégoire.  4»Mi7|DuPin, 

‘Les  vies  des  Pères  citent  de  luy  cette  parole,  Que  Dieu  exige  ïvuVl.j  c.3. 
de  tout  homme  qui  areceulc  batccfine,  la  foy  orthodoxe  dans  p ioulCoai.^ 
l’cfprit,  U vérité  dans  les  paroles,  & la  chafteté  dans  le  corps  1 1 p'41°‘ 
[félon  fon  état;]&  cette  autre  fentcncc,  Que  toute  la  vie  n’eft 
qu’un  jour  pour  celui  qui  cft  b 1 e fie  du  défit  de  jouir  de  Dieu.'Lcs  Boiu.licl  i.c  ». 
Orientaux  luy  attribuent  une  de  leurs  liturgies.  F-44- 

'La  grâce  route  extraordinaire  dont  les  écrits  font  remplis,  Aug  injot.Li. 
dit  S.  Auguftin, fit  qu’ils  furent  bientoft  traduits  en  latin, &:  de-  c M>- ««‘de- 
vinrent célébrés  dans  toute  l’Eglife.'Rufin  en  a traduit  environ  RufUc.».p. 

».  dix1  homélies, [donc  il  y cnacufeptd’imprimées  en  Allemagne  *r/|Hie«io:vrf. 
l’an  ijai.  L’Apologetique  cft  de  ce  nombre  -,Sc Rufin  en  l’adref-  lpK'*1*' 
fant  à Aprqnkn-,]'cémoigne  que  comme  il  partoit  de  Rome , ccr  N«  t.<  p Vi«| 
ami  l’avoit  prie  de  luy  traduire  Saint  Grégoire , cet  homme, die  VlS"Pi*- 
Rufin, incomparable  en  touces  choies,  qui , illuftrerpar  fes  paroles 
& par  fes  a&ions , a répandu  dans  les  Eglifes  de  J.  C.  une  lumière 
éclatante  de  fcience,  qui  pratiquoit  ce  qu'il  apprenait  aux  autres,, 

& qui  ne  s’eft  pas  condartné  luy  mcfme  en  faifant  le  contraire  de 
ce  qu’il  cnfeignoit.'Je  ne  fçay  ü S.  Jerome  veut  parler  decestta-  Hiei  in  R.of  P. 
duûions  de  Rufin , lorfqu’il  dit  que  S.  Grégoire  cet  homme  fielo-  lo‘-a- 
quent,  qu’il  fe  rcjouilToit  Si  fc  glorifioit  d’avoir  eu  pour maiftre,, 
eftoit  inferieur  à luy  mefmc  lorfqu’on  le  traduifoicen  latin. 

r.ChilSct  croit  ont  Ict  ouifons  1,11,11,17,  iS,  j»,  jj,  14/çui  ft  trouveoi  cnfcmbl;  en  litin  Jaot  vi"  rvx^co 
divers  minuter  H s,  font  traduites  pic  fUifip, 
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j<Jo  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE, 
'Tous  fcs  ouvrages  en  profcA:  en  versont  elle  traduits  au  der- 
nier lieele  par  l’Abbé  de  Billy,  qui  s’eft  acquis  par  cet  ouvrage 
la  réputation  d’eftre  le  plus  habile  6c  le  plus  fidèle  de  tous  ceux 

?[ui  fcfont  appliquez  à traduire  en  latin  les  Pcres  Grecs:  &c  il  ne 
alloit  pas  moins  de  génie  6c  de  capacité  qu’en  avoit  ce  favant 
homme,  pour  réuflir  dans  un  ouvrage  fi  difficile , &:  furtout  pour 
Tes  podics,  qu’il  aprcfque  rendus  vers  pour  vers  .'S.  Gregoirca 
encore  l’avantage  q(fc  les  oraifons  ont  efté  expliquées  par  des 
perfonnes  très  habiles  entre  les  Grecs,  favoir  Nicctas,  Pfcllus, 
Nonnus  6c  Elic  de  Crcte , dont  les  commentaires  ont  efté  inférez 
en  partie  dans  le  fécond  tome  de  fcs  ouvrages , mais  feulement 
en  latin.'Il  y a auiü  quelque  chofe  de  Nicctas  David  fur  quelques 
unes  de  fcs  podics. 

'Un  auteur  célébré  &:  très  habile  a cru  que  S.  Auguftin  parloit 
de  Saint  Grégoire  ,*lorfqu’il  prie  S.  Jerome  au  nom  de  toutes  les 
Eglifcs  d’Afrique,  de  traduire  en  latin  les  plus  excellons  auteurs 
Grecs  qui  avoient  travaillé  fur  l’Ecriture , 6c  principalement 
celui  que  Saint  Jerome  citoit  plus  volontiers  dans  fcs  ouvrages. 
[Mais  neanmoins  comme  Saint  Auguftin  parle  des  interprètes 
& des  commentateurs  de  l’Ecriture,  au  nombre  defqucls  il  n’y  a 
point  d’apparence  de  mettre  Saint  Grégoire,  il  femble  que  l’on 
doit  plutoft  entendre  ce  partage  d’Origenc,  pour  qui  S.  Jerome 
avoir  témoigné  jufques  alors  une  eftime  6c  une  vénération  par- 
ticulière.] 
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S GREGOIRE 

EVESQUE  DE  NYSSE , 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

ET  CONFESSEUR- 

ARTICLE  PREMIER. 

De  U vie  de  S.  Grégoire  emore  Inique  : Jl  êpoufe  Tbeofebie. 

O U S avons  traité  fur  Saint  Baille  tout  ce  qui 
regarde  la  famille  de  Saint  Grégoire  fon  frere. 

Ainfi  nous  nous  contenterons  de  dire  ici , que 
comme  S.  Balilc  cft  né  au  pluftoft  vers  la  fin  de 
J’an  jzÿ,  S.  Gregoirc''qui  n’cll  né  qu’aprés  luy 
&.  'après  Naucrace,  ne  peut  eftrc  venu  au  monde 
avant  l’an  jji  ]'  Il  étudia  les  lettres  humaines  comme  S.  Bafile;  Ttdn.l  4 e.t7. 
*<Sc  Rufin  les  égale  l’un  à l’autre  pour  la  parole  &:  pour  la  doctrine.  ^°1'<CpS10l^‘ 
bSuidas  parle  très  avantageufement  de  fon  érudition , & encore  * Ruf  u.e  ».p. 1 
plusde  ton  cloqucncc.*Photius  juge  de  raefme,  qu’il  a autant  que  ^ 

^ perfonne  la  phrafe  des  orateurs,  qui  cft  tout  cnfcmblc‘doux,  e.  U 7 p *7* 
agréable,  &c  magnifique,  rempli  de  forts  raifonnemens  & de  »Wo».c.<.7.p> 
belles  comparaifons.[  11  femblc  eftrc  plus  clair  & plus  diffus  que 
S.  Bafile  , mais  ne  l'egalcr  pas  pour  l’clevation  &c  la  majefte  ; Si 
c’cft  avec  beaucoup  de  raifon  quc]'Saint  Sophronc  de  jcrufalcm  c.ijif.s»yf 
l’appelle  un  fleuve  de  paroles. 

[ Il  faut  dire  qu’il  avoir  embraffe  la  vie  foliraire  aulfibicn  que 
fes  frères,  fi  c’cft  de  luy  que  parle  S.  Bafile  ,]’lorfqu’il  ditquc[fon]  Barep.77-p.t4t. 
frère  Grégoire  avoit  demeuré  avec  luy  dans  le  monaftcrc  près  c’ 
de  l’Iris,  Sc  avoit  embraffe  le  mefmc  genre  de  vie. [Mais  des 

r.'Quelques  "'ns  le  font  ai'né  de  Saint  Bafile , en  quot-  ils  Te  tronpent  certainement.  Boli  9 niars,r*.^ 

1.  Mx  du  Pin,  p.ô82,  prétend  que  fa  compofitton  cft  aftt&ée , que  fon  ftylc  n’cft  point  naturel , qu'il  j. 
parle  plutoil  en  declaraateur  qu  en  orateur.  [Cela  ne  nous  paroilk  point  non  plus  qu'aux  anciens  ] 

Hijf,  Ecel.  Tem.  IX.  E b b b 
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5ii  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
perfonnes  très  habiles  entendent  cet  endroit  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  fondez  fur  ce  qu’il  femblc  que  S > Grégoire  de  Nyirc 
a plutoft  vécu  dans  le  monde  que  dans  la  folitude:]'Et  en  effet 
Socrate  d it  que  S.  Bafilc  l’a  eu  pour  imitateur  dans  Ton  éloquence, 

Se  S.  Pierre  Ion  frère  dans  fa  retraite  Se  fa  folicudc  :[ce  qui  n’em- 
pefche  pas  qu’il  n’ait  pu  aulli  palier  quelque  temps  dans  la  retrai- 
te , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  que  nous  difons  que  Saint  G regoire  a d’abord  vécu  dans  le 
monde,  fe  montre  encore  plus  affurément  par  le  livre1' De  la  Not»  1. 
virginité  ,]'où  il  avoue  avec  regret  que  tout  ce  qu’il  dit  de  cette 
vertu  luy  cftinutile,  Se  qu’il  n’en  peut  profiter , pareeque  la  vie 
commune  & fcculicre  qu’il  avoir  menée,  eftoit  comme  un  mur 
ou  un  abyfme  qui  le  fcparoit  de  cette  vertu,  Se  l’crr.pefchoit  d’en 
approcher.  Quainfiil  eftoit  comme  un  cuifinicr  qui  apprefte  aux 
autres  d’excellentes  viandes  dont  il  ne  luy  cft  pas  permis  de  man- 
ger i Se  que  tout  ce  qu’il  dit  des  avantages  de  la  virginité , ne  ferc 
qu  a luy  faire  déplorer  de  plus  en  plus  la  vie  où  il  avoir  cfté  enga- 
gé,&:  la  perte  d’un  bien  qu’il  avoir  connu  trop  tard  ■,  de  mefine 
que  la  vue  des  richcfles  d’un  autre  ne  ferc  à un  pauvre  qu’à  luy  fai- 
re reffentir  davantage  fa  ncccflité  Se  fa  miferc. 

["On  croie  qu’il  epoufa  T hcofebic ,]'dont  Saint  Grégoire  Not*  «. 
de  Nazianze  fait  un  grand  cloge  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  fur  (à 
more  à celui  de  NyfTc.  Il  larelcvcpar  fa  vertu  propre,  & par  fes 
frères.  Il  l’cgale  mcfmc  en  honneur  à ceux  qui  cftoicnc  dans  le 
ficerdoce,&  l’appelle  une  femme  facrcc,'fans  doute  parccqu’elle 
eftoit  Diaconiffc  de  l’Eglifc.  Car  les  loix  de  l’Eghfc  l’avoicnt 
obligé  d’entrer  dans  la  continence  en  mcfmc  temps  que  fon 
nSari  avoir  elle  élevé  à l’epifcopac  : d’où  vient' qu’elle  cft  appcllce 
fafccur. 

[Noftrc  Saint  eft  encore  engagé  dans  les  affaires  du  fiecle. 

Se  peureftre  dans  fa  première  jcimcflc , lorfqu’il  luy  arriva  un 
accident  qu’il  a bien  voulu  apprendre  luy  mefine  à toute  la  terre 
par  une  humilité  qui  a peu  d’exemple.  j'Sainte  Emmelie  fa  mère 
s’eftoit  "retirée  en  un  village[nommé  Annefes,doncS.  Grégoire  v s Bafiic 
fut  depuis  feigneur,  placé  fur  le  bord  de  l’Iris,  près  de  la  ville  * 
d’Iborc  dans  le  Pont.]  A fept  ou  huit  ftades  de  ce  lieu  il  y avoir 
une  eglife,  où  elle  fit  mettre  des  reliques  des  Quarante  Martyrs 
deSebafte/pour  la  réception  defquclles  elle  fit  faire  une  grande 
folcnnité.  Elle  voulut  que  S.  Grégoire  fon  fils  fe  trouvait  a cctce 
fefte,  quoiqu’il  demeurait  fort  loin  d’elle;  Se  elle  le  manda  pour 
cela.  Comme  il  eftoit  encore  fore  jeune  & laïque,  Se  que  d’ailleurs 


* 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
il  fe  trouvoit  preflc  de  quelques  affaires , il  rcccuc  affez  mal  cet 
ordre  de  fa  rnere.  Il  fe  plaignit  de  ce  qu’elle  n’avoit  pas  remis  A 
fefte  en  un  autre  temps  ,Se  de  ce  qu’elle  l’obligeoit  d'abandonner 
un  grand  nombre  d’affaires  dont  le  foin  l’occupoit  alors.  Ainfi  il  ne 
vint  que  la  veille  de  cette  folcnnité  -,  Se  durant  que  les  autres  paf- 
foient  lanuitàpricr  ,Se  à chanter  des  pfeaumes  en  l’honneur  des 
faints  Martyrs  dans  un  jardin  où  l’on  avoir  mis  leurs  reliques, 'il  ?u5*> 
dormoit  dans  une  maifon  qui  en  cftoit  proche. 

'Durant  qu’il  dormoit  ainfi , il  fongea  qu’il  vouloir  entrer  dans  *• 
le  jardin  où  l’on  faifoit  la  veille  i mais  cftanr  arrivé  à la  porte , il  y 
apperccut  un  grand  nombre  de  foldats  qui  la  gardoient , Se  qui 
sellant  tous  levez  tout  d’un  coup,venoient  à luy  pour  l’empcfcher 
d’entrer,  en  le  menaçant  de  lcfraperavcc  les  baguettes  qu’ils  tc- 
noient  en  la  main  ils  clloicnt  près  de  le  faire,  fi  l’un  d’entre  eux 

qui  cftoit  plus  doux  que  les  autres  ,n’cuft  prié  qu’on  luy  pardon- 
nait. Il  fe  reveilla  là  deffus  ,Se  repaffant  par  fon  efprit  la  froideur 
avec  laquelle  il  cftoit  venu  affilier  à la  fefte  des  Martyrs,' il  corn-  b. 
prit  bientoft  ce  que  voûtaient  dire  ces  foldats  fi  terribles  que  fon 
longe  luy  avoir  reprefentez  : Se  alors  fondant  en  larmes  & déplo- 
rant fa  folie,  il  alla  plein  de  douleur  arrofer  de  fes  pleurs  la  charte 
des  reliques  pour  fléchir  la  mifcricordc  de  Dieu,  Se  demander 
pardon  à ces  faints  foldats.  Voilà  ce  quece  Saint  publioit  luy  met- 
me  devant  tout  un  peuple,  pour  montrer  que  les  Martyrs  font  vé- 
ritablement vivans,&  qu’ils  font  prefens  devant  le  throncdela 
majefté  divine. 

BsaaaaaaaasaosaanaeasïïaasænBæGaaa 

ARTICLE  IL 

S.  Grégoire  ejlf/tit  Licteur  : De  ce  qu'il  fie  jufquà  fin  epifiopst. 

[ \T  O u s ne  voyons  pas  fi  ce  fut  cette  vifion  qui  le  porta  à r«v 
JLM  nonceràla  vicSeauxefperanccsdu monde. Il cft feulement 
ccrtainj'qu’il  paffa  du  rang  des  laïques  à l’état  ccclcfiaftique/Se  il  N»'.e?.4j.Sof. 
lut  quelque  temps  aux  peuples  les  livres  facrcz.  ‘ p f(t4  t 

bMais  depuis  par  la  tentation  du  démon  ,*  il  abandonna  l’autel  Se  * - <1  » 

les  myrtercs/it  quitta  les  volumes  divins  pleins  de  la  pluie  Se  de  ‘J ’J.I*8'** 
l’onclion  de  la  grâce , pour  prendre  les  livres  fecs  Se  fterilcs  de  la  r 
rhétorique, 'qu’il  fit  profeffiond’cnfcigner  à de  jeunes  gents.'Tour 
le  monde  murmura  de  ce  defordre  ,cqui  luy  cftoit  fort  dangereux  s0,.j, 

pour  luy  mefme , Se  d’un  mauvais  exemple  pour  les  autres , 'd’ail-  «• 
leurs  honteux  non  feulement  à luy, mais  à toutl’étatccclcfiaftiquc 
Se  à toute  la  religion.  B b b b ij 
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j*4  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  à qui  l'amitié  qu’il  avoir  pour  luy 
dpnnoit  plus  de  rcflenrimcnc  & de  douleur  de  fa  faute  ,'crut  que 
le  mefmc  titre  d’ami  l’obligeoit  à l’en  avertir  pour  le  faire  rentrer 
en  luy  mefmc.  La  lettre  qu’il  luy  en  écrivit  cû  très  ingenieufe 
&c  très' forte,  Se  l’on  y admire  une  fimplc  indignation  pleine  de 
douceur  Se  de  charité.  [Nous  ne  pouvons  douter  qu’elle  n’ait  eu 
l’effet  que  fon  auteur  avoir  pri£  Dieu  de  luy  donner.  Toute  la 
fuite  de  laviede  Saint  Grégoire  de  NyfTc,  l’honneur  qu’il  eut  de 
monter  à l’epifcopat , la  gloire  de  fouttrir  pour  J.  C,  le*  éloges  que 
Saint  Grégoire  de  Nazianzc  mefmc  a depuis  faits  de  fa  vertu , SC 
les  refpects  que  l'Eglife  luy  a toujours  rendus , fufhfent  pour  nous 
perfuader  qu'il fe  releva  promptement  d’une  chute  que  fon  ami 
luy  reprefente  comme  mortelle  pour  fa  réputation  Se  pour  fou 
aine. 

On  voit  par  fes  écrits  avec  quel  foin  il  s’appliqua  non  plus  a la 
leélure  des  orateurs,  mais  à l’étude  des  livres  faints,  de  la  doétrinc 
de  l’Eglife,  Se  des  auteurs  ecclcfiaftiqucs.JOn  croit  qu’il  s’attacha 
particulièrement  à Origcnc , dont  il  a allez  fuivi  les  allégories , Se 
dont  il  fcmblc  mefmc  avoir  tiré  diverfes  chofcs  qu’on  a peine  à 
juftificr.[U  eft  certain  qu’il  meditoie  Se  qu’il  raifonnoit  beaucoup 
fur  les  chofes  de  la  religion  auflïbicn  que  cet  auteur.]'  Il  cite  quel- 
quefois les  differentes  verlions de  l’Ecriture,1  Se  il  a tucffnc  rc- 
coursàl’hcbrcu. 

[11  lemblc  qu’il  fe  foit  retiré  quelque  temps  dans  lafolitude 
avec  Sainte  Macrine  fa  foeur,]'puifqu’il  la  qualifie  fa  maiftrcffcî 
LLa  vie  feculicrc  qu’il  avoir  menée  auparavant  demandoit  aflez 
de  luy  qu’il  en embrafïaft:  une  plus  fainte.fans  quoy  il  efkoit  diffici- 
le ni  qu’il  cntrafl  faintemenr  dans  l’epifeopat , ni  qu’il  s’y  gouver- 
nail comme  il  fit.  En  effet  S.  Bafilc  dit  de  luy  peu  de  temps  après  fa 
promotion  à l’epifeopat,]' qu’il  s’eftoit  refolu  depuis  longtemps 
de  mener  une  vie  paifiblc  ,Se  hors  du  bruit  des  affaires , dont  fon 
naturel  & fa  volonté  l’cloignoient  entierement.'ll  cfloit  fujet  à un 
mal  de  reins, provenu  ce  fcmblc  d’un  excès  de  froid  qu’il  avoir 
enduré  ;[cc  que  nous  prenons  volontiers  comme  une  marque  de 
la  pénitence  auftere  par  laquelle  il  avoic  travaille  à effacer  les  de- 
fauts de  fa  vie  pafl’ée. 

S’il  fè  retira  dans  le  Pont  auprès  de  fa  fœur,  il  eut  aufft  fans 
doute  la  confolation  d’y  jouir  de  la  compagnie  de  Saint  Bafilc, qui 
établit  auprès  d’elle  un  monaflerc  cù  il  paffa  plufieurs  années, 
c’cflà  dire  depuis  l’an  3 j S ou  environ,  jufqtic  vers  le  milieu  de 
l'an  361,  &:  depuis  la  fin  de  363  qu’il  s’y  retira  de  nouveau  effanc 
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Preftre,  jufqu’cn  36$.] 'S.  Bafilc  cftoit  près  d’y  venir  faire  fonpre-  ef;  >.-,5'x, 
micr  établiffemenc , lorfqu’il  rcccut  une  lettre  de  Saint  Grégoire 
fon  frère , qui  luy  mandoit  que  "S.  Grégoire  de  Nazianze  & luy 
le  dévoient  venir  voir[  à Cefaréc  :]  mais  il  ne  les  attendit  pas. 

("Au  commencement  de  l’epifeopat  de  Saint  Baffle,  c’cft  à dire 
vers  l’an  371,  il  arriva  quelque  différend  entre  Saint  Bafile  & l’E- 
vefquc  Grégoire  fon  oncle.  Saint  Grégoire  de  Nylfe  tafchadcles 
remettre  "bien  cnfemble  : il  y réuflit  apparemment , mais  nean- 
moins S.  Bafile  fe  plaint  qu’il  luy  avoir  fait  tenir  de  fauflcs  lettres, 

& en  dit  quelques  autres  chofes  que  nous  avons  peine  à conce- 
voir.]'Cela  ne  finit  ce  fcmblc  qu’en  l’an  371,  lorfquc  S.  Grégoire  ep.31.p73j. 
eftoit  déjà  Evcfque. 

(Saint  Grégoire  peut  aufli  avoir  écrit  en  371, le  livre  De  la  virgi- 
• nité,]'puifqu’ilfcmblc"qu’iln’eftoicpas  encore  Evcfque , & que  NyfJrvirg.pr. 
S.  Bafilc  l’cftoit  déjà.  puce. 


ARTICLE  III. 

Saint  Grégoire  ejl  fait  Evcfque  de  Nyfte. 

• ["  A-'*  E fut  au  commencement  de  l’an  37i,]'que  Saint  Grégoire 
V j fut  fait  Evcfque  de  Nyffc*  ville  de  la  Cappadoce,bcnviron 
à 33  lieues  de  Ccfarcc  du  coftc  d' Ancyrc  ,*  &:  aifez  près  de  Co- 
manc.d  II  devint  par  ce  moyen  un  des  plus  illullrcs  défenfeurs 
delà  vraie  foy  danslaCappadoce  ‘&C  il  y fut  mefrne  établi  depuis 
comme  l’un  des  centres  de  la  communion  cccIefiaftique.[Nous 
remarquons  tout  ceci  pour  montrer  qu’il  a efté  Evcfque  dans 
cette  province,  &:  non  pas  dans  l’Afic  Proconfulaire  ,]foù  l’on 
met  aufïiune  ville  de  Nyllc. (11  fut  alTurémcnt  confacré  par  les 
mains  de  Saint  Baille  quielloic  le  métropolitain,]  '&  parmi  les  let- 
tres duquel  on  en  trouve  une  écrite  en  faveur  de  Saint  Grégoire 
parlesEvcfqucsqui  avoient  affilié  à fon  ordination. 'Ces  Evef- 
ques  proceftent  qu’il  avoir  fallu  luy  faire  une  violence  entière 
pour  l’obliger  à accepter  l’cpifcopat.' Ils  déclarent  encore  qu’ils 
avoient  obfcrvé  en  cette  aÛion  toutes  les  règles  des  Canons. 

[S.  Eufebe  de  Samofates ayant  appris  fa  promotion,  en  écrivit 
à S.  Baille  pour  s’en  réjouir  avec  luy , luy  témoignant  neanmoins 
quelque  regret  de  ce  qu’on  ne  luy  avoir  pas  donné  à gouverner 
une  Egide  plus  corlfiderablc.  C’cft  ce  qu’on  peut  tirer  avec  beau- 
coup d’apparence  de  ces  paroles  par  îefqucllcs  Saint  Baffle  luy 
répond  vcrslc  milieu  de  l’an  371,  &:  qui  font  un  ifluftrc  c(ogc  de 
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S66  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
la  vertu  de  Saint  Grégoire.]' J ’cuflc  voulu  auflibicn  que  vous,  luy  * 
dit-il,  que  mon  frère  Grégoire  euft  eu  une  Eglife  à gouverner" 
proportionnée 11  à fa  capacité,  c'cft  à dire  toute  celle  qui  eft  fous  ■ ri'^m 
le  folcil.Mais  puifquc  cela  cil  impolfible,ii  faut  qu’il  foit  Evefquc  » 
en  telle  forte  qu’il  honore  le  lieu  d’où  il  fera  Êvcfque,  au  lieu" 
d’en  cftre  honoré.  Il  cil  d’un  grand  homme  non  feulement  « 
d’cllrc  capable  des  grandes  chofcs,  mais  encore  de  favoir  relever  " 

&c  faire  paroiftre  grandes  les  plus  petites. [ C’eft  ce  qui  eft  arrivé  " 
effectivement  : car  la  ville  de  Nyil’e  allez  peu  connue  d’ailleurs, 
eft  devenue  célébré  dans  l’Eglifc  à caufc  de  Saint  Grégoire.  Mais 
quelque  peu  conlidcrablc  quelle  fuit , cet  cvcfché  ne  lailîoit  pas] 

'de  rendre  le  Saine,  pere  & fuperieur  d’un  grand  nombre  dames. 

•Nous  avons  encore  un  difeours  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe,  in- 
titulé Surfonoritn*tieu  . 'mais  il  ne  contient  rien  qui  ait  raport  à ce 
titre  ,["&  il  ne  peut  cftre  fait  qu’en  l’an  394.  • Non  4. 

Ce  Saint  citant  clevé  à l’epifcopat,  1 honora  fans  doute  par  fa 
conduite  auflibicn  que  par  les  fouftranccs.  C’ell  ce  que  nous  ver- 
ront par  toute  la  fuite:  âc  il  eft  aifé  d’en  juger  par  un  fcul  article 
de  fa  vie.]' Car  quoique  luy  Se  tousfes  frères  eulfent  hérité  de 
grands  biens  de  leur  pere  Se  de  leur  mcrc/il  cftoit  neanmoins, 
extrêmement  pauvre  citant  Evefquc,  comme  S.  Bafilc  nous  en 
all'urc.[Mais  il  n’en  faut  pas  conclure  qu’il  euft  abfolument  quitté 
tout  fon  bien  : Car  parlant  depuis  la  mort  de  S.  Balilc il  dit  que 
le  village  où  eftoient  les  reliques  d 's  Quarante  Martyrs , Se  où  fon 
pere  & fa  mcrc  eftoient  enterrez ," luy  appartcnoit.  v»'. 

'Ce  fut  pcutcllreau  commencement  de  l’epifeopat  de  Saint 
Grégoire, que  S.  Balile''luy  écrivit  une  longue  lettre  pour l’iuftrui-  v s Bjfile 
rc  de  la  différence  des  mots  de  fubftance  Se  d’hypoftafe.  * 7‘- 

[L’un  des  premiers  ufages  que  S.  Grégoire  a faits  de  fon  ordi- 
nation , peut  avoir  cité  de  ligner  la  lettre  que  les  Orientaux  écri- 
virent "la  mefmc  année  vers  Pafque  aux  Prélats  de  l’Italie  & des  ibii 
Gaules.]'Car  elle  eft  fignéc  entre  autres  de  deux  Gregoircs,[dont 
il  y a apparence  que  le  fécond  eft  celui  de  NylTc.] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant"cllé  fait  Evcfque  de  Salîmes  ibid.î7«. 
quelques  mois  après  par  S.  Bafilc , Saint  Grégoire  de  NyfTe  arriva 
un  peu  trop  tard  pour  fc  trouver  à fon  facreffic  fut  neanmoins 
honoré  d’un  éloge  digne  de  luy , &:  du  nouvel  Evefquc  qui  le 
prononça. 

[Nous  ncfavonsfice  fut  Saint  Grégoire  dc  NylTc  ou  celui  de 
Nazianze  ,]  quireccut  le  Diacre  Glycere,"&:  écrivit  pour  le  rc-  Ibi<l-$f4. 
concilier  avec  S.  Balilc  qui  avoir  fujet  de  n’en  cftre  pas  content. 
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[Nous  ne  comprenons  pas  davantage  cc  que  nous  trouvons  dans 
une  lettre  de  S.  Bafile  ,]'qui  écrivant  à S.  Eufebede  Samofates  '? 
ibU.;  tf.  [vers  le  milieu  de 371, jpour  le  prier  de  le  venir  voir, "luy  mande 
qu’il  a befoin  de  luy  pour  prendre  des  mefures  fur  ce  que  fait  con- 
tre nous, dit-il, la  (implicite  deGregoire de  Nyflc.quiafTcmblcdcs 
fynodes  à Ancyte,  & n’oublie  rien  de  ce  qu’on  peut  faire  pour 
nous  dreflèr  dcscmbufchcs. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXEXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  IV. 

Saint  Grégoire petfeatti  parles  Ariens . depofé  & banni , ejl  rétabli  après 
la  mort  de  Païens- 

[T  A perfccution  que  les  Ariens  faifoient  à S.  Bafile , fc  repan-  Nyf.»  m«  p. 

- 1 . dit  des  la  mefine  année  julque  fur  fon  ficrc  J'puifqu’il  nous 

apprend  que  quand  il  alla  voir  Sainte  M.icrinc,pres  d’un  an  après 
la  mort  de  S.  Baille , [ Se  ainû  fur  la  fin  de  l’an  375,  ] il  y avoit  près 
de  huit  ans  qu’il  ne  i avoit  vue  ,à  caufc  des  pcrfccutions  des  héré- 
tiques qui  le  chalfoicnt  partout  hors  de  fa  patrie.  [ Nous  en 
trouvons  divcrfcsparticularitcz  dans  Saint  Bafile  : mais  elles  ne 
peuvent  convenir  qu’à  l’an  376.  Ce  qui  nous  oblige  de  dire  que 
S.  Grégoire  ne  fut  pas  proprement  exile  & relègue  des  l’an  37a, 
mais  feulement  que  les  mauvais  traitemens  qu’il  recevoir  des 
Gouverneurs  8c  des  Ariens  l’obligcoient  de  fe  cacher  & de  s’en- 
fuir, en  forte  neanmoins  qu’il  revenoit  quelquefois  à fon  Eglife, 
au  moins  jufqu’à  ce  qu’on  y cuit  intrus  un  mifcrablc  Evcfquc  en  fa 
place, ce  quifefitcnl’ac 376.] 

v.s.Bafilcj  'On  parla  de  l’envoyer  en  Occident["au  commencement  de  Bi£cp.i»op. 
l’an  374,  pour  reprefenter  au  Pape  Damafe , 8c  aux  autres  Evef-  1Ç3‘ 
ques,  l’ctat  déplorable  où  l’Orient  clloit  alors, plein  de  divilions 
8c  accablé  par  les  Ariens , afin  que  les  Occidentaux  y envoyaient 
desperfonnes  capables  deréunirlcs  Orthodoxes,  8c  qu’ils  ob- 
tinflent  de  Valentinien  une  recommandation  a fiez  puifl'antc  pour 
arreder  la  pcrfecution  que  Valons  faifoità  l’Eghfe.  On  n’a  point 
de  marques  que  S.  Grégoire  ait  fait  ce  voy  agc.J 

'S.  Bafile  mande  à S.  Amphiloquejcn  37j,]quc  les  affaires  de  cp  ioff.p.4is  U 
Nyfle  edoienten  l’état  où  il  les  avoit  laiflècs,  8c  alloicnt  de  mieux  ** 

» en  mieux.  De  ceux, ajoute  t-il,  qui  avoient  alors  fait  fchifmc  avec 
« nous , les  uns  font  allez  à la  Cour , les  autres  font  demeurez , Se 
" attendent  ce  qu’on  fera  de  ce  codé  là  : Mais  Dieu  peut,  s’il  luy 
» plaid, confondre l’efperance  de  ceux-ci, 8c rendre  le  voyage  des 
. • autres  fanseffet. 
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[Cependant , Dieu  qui  vouloir  éprouver  la  patience  de  Saint 
Grégoire , permit  que  fur  la  fin  de  la  mefmc  année  " Dcmofthenc  V.s.Bafilcj 
Vicaire  du  Pont,  grand  ennemi  des  Catholiques,]' l’envoya ar-  “*• 
relier  pour  fe  le  faire  amener  prifonnier  à Ancyrc  dans  la  Ga- 
lacic.'Il  paroift  qu’on  luy  demandoit  quelque  argent  * qu'on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  dilfipé,&  qu’il  montroit  avoir  clic  depenlc  parfon 
prcdccclfcur.'Cc  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  n’eftoit  accule  que 
par  un  feul  homme, 'nommé  Philocarc,l>&:  qui  encore  clloit  un 
homme  de  néant.'  Il  fcmblc  qu’il  fut  arrelté  fie  fc  fauva  des  mains 
dcsfoldatsquilenialtraitoient,maisildl  toujours  certain  qu’il 
fc  mit  en  fureté  & fe  cacha  ; a quoy  il  fut  d’autant  plus  obligé, qu’il 
clloit  alors  travaillé  d’un  mal  de  collé , outre  fon  mal  de  reins  or- 
dinaire. 

'Les  Prélats  qui  l’avoienc  ordonné tout  le  corps[dcs  Evef- 
quesde  la  Cappadocc  Récrivirent  à Dcmofthenc  pour  luy  ren- 
dre raifon  de  Ion  abfcncc ,'  l’alfurer  que  cela  ne  rctai  deroit 
point  le  jugement  de  lôn  affaire , puifquc  pour  l’argent  qu’on  luy 
demandoit,  le  Threforiers  de  l’hglifc  eftoient  prefts  d’en  ré- 
pondre & de  lejullificr  entièrement  que  fi  on  l’accufoit  de 
quelque  faute  contre  les  Canons,  c’cftoit  à eux  qui  l’avoicnr 
facré , de  répondre  fur  ce  chef,  fi  Dcmofthenc  en  vouloit  con- 
noillrc  -,  mais  qu’ils  le  fupplioicnt  de  les  vouloir  entendre  dans  la 
province,  & de  ne  les  pas  traincr  dans  une  autre , [ c’eft  à dire  au 
Conciliabule  d’Ariens  que  Dcmofthenc  faifoit  tenir  à AncyreR 
tant  pour  leur  épargner  la  fatigue  du  voyage,  que  pour  ne  les  pas 
obliger  de  fc  trouver  avec  des  Evefques  qui  ne  convcnoient  pas 
avec  eux  fur  des  différends  eeelefiaftiques , fur  lcfquclsils  fouhai- 
teroient  beaucoup  de  pouvoir  s’accorder.' Ils  luy  font  paroiftre 
par  deux  fois  qu’ils  trouvent  un  peu  étrange  qu’il  entreprenne  de 
juger  une  affaire  de  la  nature  dccellc-ci. 

[Saint  Bafilc  qui  parle  principalement  dans  cette  lettre, ]'écrivit 
cncorcfur  cetteaflaireà  Abyrce  qui  clloit  un  feigneur  de  leurs 
amis , pour  le  prier  de  parler  en  faveur  de  fon  frere  au  Surinten- 
dant , & à d’autres  s’il  clloit  befoin , afin  de  le  tirer  d’un  embaras 
fi  contraire  à fon  naturel  ennemi  des  affaires, à la  vie  tranquille 
qu’il  avoir  cmbralféc  depuis  longtemps,  Sc  à la  pauvreté  dont  il 
faifoit  profelfion.Tl  mande  encore  vers  Noël  à S.  Amphiloquc 
que  fon  frere  clloit  en  fuite , luy  recommandant  de  prier  pour 
luy , afin  que  Dieu  luy  fift  la  grâce  de  revoir  fon  Eglife,&  de  la 
trouver  guérie  des  plaies  de  l’hcrefie. 

'Peu  de  temps  après  ce  que  nous  venons  de  raporter , & [vers  le 
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primtcmps  de  l'année  376.]  Dcmofthcne  fictcniràNyftc  mefme 
un  nouveau  Conciliabule  d’Ariens, [où  apparemment  il  ne  fc 
pafîa  rien  de  conliderablc  à l’égard  de  Saint  Grégoire, puifquc 
Saint  Badie  11c  le  dit  pas.JMais  les  Ariens  [n’attendirent  pas  long-  cp.io.p  jj.t. 
temps  à confommer  leur  ouvrage  d'iniquité  : Si]  ne  fc  contentant 

Pas  d’avoir  chaflc[par  leurs  perfccudons  Si  leurs  calomnies] 

Evefquc  légitimé  de  cette  Eglifc,  ils  y établirent  un  miferablc 
ufurpateur,  plus  digne  d’cllrc  valet  qu’Evcfquc,  Si  qui  n’avoic 
pas  d’autre  foy  que  l’hcrcüe  impie  de  ceux  de  qui  il  tenoit  cette 
dignité, 

'Saint  Grégoire  ne  pouvant  fupporter  ces  troubles  qu’on  luy  ep.39f.p40f .J. 
fufcitoit,aimamicuxabandonnerlepays:'Siilparoiftqu'iI  y eut  Nyf.v.Mic-p. 
mefinc  un  ordre  exprès  de  Valens  pour  le  bannir  : [ce  qui  nous  1,1  **• 
oblige  de  luy  donner  le  titre  de  Confcflcur.j'Saint  Grégoire  de  Na1.ep.14t  p. 
Nazianzc,  [qui cftoit  alors  retiré  àSclcuciccnlfauric,]  luyccri-  Si*  Ss7- 
vit  fur  fa  pcrfecution,  & faillira  que  fans  fortir  [de  fa  retraite,] 
il  l’accompagnoit  quelquepart  qu’il  allait , par  l’union  que  la 
çharité  formoit  entre  eux,  Si  qu’il  cfperoit  avoir  la  conlolation 
ou  de  le  voir  bientoft  rétabli , ou  d’eftre  fortifié  par  fes  lettres  Si 
par  fes  prières. 

'Les  progrès  des  hérétiques  ne  luy  eftoient  pas  moins  fenfiblcs  «p-jf-p-z»-*- 
que  la  pcrfecution  qu’il  foulfroit.  11  s’en  plaignit  à S.  Grégoire  de 
Nazianzc , qui  l’exhorta  à cfpercr  que  le  temps  Si  la  vérité  rui- 
neroient  bientoft  leurs  progrès,  & d’autant  pluftoft,  dit-il,  que 
nous  remettrons  davantage  à Dieu  le  foin  de  toutes  ces  chofcs. 

'11  écrivit  encore  au  mefme  Saint  fur  les  blafmcs  Si  les  louanges,  ep.35  p.7jj*. 
peuteftre  à l’occafion  des  mauvais  bruits  qu’011  faifoit  courir  de 
l’un  ou  de  l’autre  :]'Si  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  luy  répond  en  a b. 
un-  mot  qu’il  ne  trouvoit  point  mauvais  qu’on  le  meprifaft,par- 
ccqu’il  le  meritoit,  Si  qu’il  cftoit  bien  aile  qu’on  l honoraft  par» 
eeque  cela  flatoit  fa  vanité, 

[ L’Eglife  recouvra  enfin  la  paix  en  fan  378,  auquel  Valons 
cftant  mort  tous  les  Prélats  exilei  furent  rappeliez  par  Gratien, 

Mais  la  joie  que  Saint  Grégoire  eut  du  rétabliftcmcnt  de  l’f  glife. 

Si  de  pouvoir  jouir  luy  mefme  de  quelque  repos,  fut  troublée  des 
le  premier  jour  de  l’an  379,  par  la  mort  de  Saint  Bafilc ,]  a laquelle  ep-37  p-7«.c. 
v.s.Bafile  il  fcmblc  qu’il  ait  affifté.("Nous  avons  marqué  autrepart  les  fen- 
(,}l-  timensde  pictc,  d’alïcckion , Si  de  douleur  qu'il  fit  paroiftreen 
cette  rencontre  , 8i  le  rcfpeét  extraordinaire  qu’il  eut  toujours 
pour  ce  Saint , le  confiderant  plutoft  comme  fon  perc , que  com- 
me fon  frerc.J'On  a encore  l’eloge  qu’il  en  fit;  Si  qu’il  prononça  NyCi.j-p.+jy. 
thjh  Ecel. Tom- IX.  Cccc 
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î7o  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
a Ccfarée-'Il  hérita  de  luy  lecclcbre  Evagrc  de  Pont,  que  Saine 
Baille  a voie  fait  Lecteur  : ôc  il  l’elcva  au  diaconat  pour  fon  mérité. 

»a-  m Ma  **,  mj  m >Q  w m ».  W fif  Ig  ■ t tà  ‘,44 

ARTICLE  V. 

S Grégoire  vijite  S /tinte  M/terine fit  fieur  : Mort  Je  cette  Sainte . 

' P Aint  Grégoire  fe  trouva  au  mois  de  feptembre  ou  d’oélobrc 
O de  la  mefme  année  379, "au  grand  Concile  que  les  Orientaux  V.S.Melece 
tinrent  à Antioche  ;'&r  il  y a allez  d’apparcnce*quccefut  ce  Con-  [ ^ OTI  f 
cile  qui  luy  donna  commillion  d'aller  vilitcr  les  eglifes  d’Arabie, 
pour  y corriger  quelques  defordres.  L’obligation  du  rang  où 
Dieu  l’avoit  mis  dans  l’Eglifc  ne  luy  permit  pas  de  refufer  cette 
commillion  : & comme  l’Arabie  cil  proche  de  Jcrufalem,oùil 
y avoir  aulli  quelques  troubles,  il  promit  d’y  aller  en  mcfmc  temps 
pour  travailler  à y rétablir  la  paix.'Ainli  un  homme  qui  fcmbloit 
n’eftre  11c  que  pour  la  paix  & pour  le  repos,  & qui  naturellement 
cftoit  peu  propre  pour  les  affaires  foit  civiles , foit  ccclcûaftiqucs, 

'eftoie  cependant  devenu  par  la  puilfance  de  la  grâce  l’arbitre 
des  Eglifes,  qui  l’appclloicnt  à leur  fecours,& l’envoyolent  re- 
former les  defordres  des  provinces  ; de  forte  qu'il  cftoit  connu 
des  villes , des  peuples , & des  nations[de  tout  l’Orient. 

Il  ne  fongea  au  voyage  d’Arabie  que  pour  l’année  fuivante, 
ayant  fans  doute  cité  obligé  par  les  foins  de  fon  peuple  devenir 
palTcr  l’hiver  & le  Carclinc  dans  fon  dioccfc:  &c  Dieu  l’ordonna 
ainfi  afin  qu’il  euft  la  confolation  de  voir  encore  une  fois  là  feeur 
Sainte  Macrine , & de  luy  rendre  les  derniers  devoirs.]’  I ous  les 
Evcfqucs  qui  compofoient  le  Concile  d’Antioche ,s’cftant  donc 
fcparcz  pour  retourner  chacun  chez  foy,  S.  Grégoire  de  Nyflc 
délira  d’aller  vifiterS'1  Macrine  fa  feeur  qu’il  n’avoit  point  vue 
depuis  près  de  huit  ans.’Cettc  Sainte  cftoit  l’aifnce  de  toute  cette 
famille  fi  illuftre  en  pieté.  Outre  le  nom  de  Macrine , elle  avoit 
encore  celui  de  Thcclc , que  Dieu  luy  avoit  donné  avant  mefme 
quelle  fuft  née.  Noftrc  Saint  qui  en  a écrit  la  vie, [ne  larcpre- 
fentc  pas  feulement  comme  une  vierge  très  pure  & très  fainte, 
mais  comme  une  fource  de  vertus  qui  s’eft  répandue  fur  fa  mere, 
fur  fes  frères,  &:  mefme  fur  le  grand  Bafile.J'Il  raportc  la  fainteté 
de  fon  éducation  fous  la  conduite  d’Emmclie  ; & comment  après 
la  mort  de  celui  que  fon  pcrc  luy  vouloic  donner  pour  mari,  elle 
fc  confidcra  comme  veuve,  pour  avoir  la  liberté  de  demeurer 
vierge. 
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'Elle  s’attacha  abfolumcnt  auprès  de  famerepourlafcrvir  8c 
la  décharger  de  beaucoup  de  foins  depuis  quelle  fut  veuve.  Son 
occupation  particulière  cftoit  de  faire  du  pain  pour  les  facrcz 
myfteres  ; & par  occalion  elle  en  faifoit  aulli  pour  fa  mcre.'Cc  fut 
elle  qui  anima''S.  Balile[vers  l’an  renoncer  abfolumcnt  au 
monde  :8c  fortifiant  par  fa  vertu  celle  de  fa  mere , elle  la  porta 
enfin  à renoncer  à tout  le  fafte  de  fa  qualité , pour  s’égaler  comme 
fa  fille  à fes  propres  fervantes,  8c  faire  un  monafterc  de  vierges 
de  lamaifon  quelle  avoir  ["prés  d’iborc  dans  le  Pont  fur  la  ri- 
vière d’Iris.]'SaintcMacrinc  fur  la  Supérieure  de  cette  maifon,[au 
moins  depuis  la  mort  de  fa  mere,  qui  arriva  fur  la  fin  de  373,]  ‘Se 
elle  y clevaà  une  vertu  eminentc  Pierre  le  plus  jeune  de  fes  frè- 
res. [Nous  avons  cru  qu’il  fuffifoit  de  donner  cette  idée  abrégée 
de  là  vie , avec  ce  que  nous  allons  dire  de  fa  mort , parccque  fon 
hiftoire  fc  trouve  tout  de  fuite  dans  l’ouvrage  que  Saint  Grégoire 
fon  frère  en  a fait,  &:  qu’on  a en  no  lire  langue  dans  le  premier 
romc  des  Vies  des  Pères.] 

'Saint  Grégoire  qui  confideroit  moins  Sainte  Macrine  comme 
fa  finir,  que  comme  fa  maillrclTe,(car  c’eft  le  nom  qu’il  luy  donne 
ordinairement  ,)'la  voulut  donc  venir  vifiter  au  fortir  du  Concile 
d’Antioche , [c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  37 9,]  près  d’un  an  après 
la  mort  de  Saint  Bafilc  ,'pour  décharger  la  douleur  extrême  qu’il 
reflentoit  de  la  mort  de  ce  Saine  mefme,  en  s’en  entretenant 
avec  une  perfonne  qui  n’en  cftoit  pas  moins  touchée  que  luy,* 
[Mais  il  ne  venoit  en  effet  que  pour  recevoir  une  nouvelle  afflic- 
tion en  affiliant  à la  mort  de  cette  Sainte  ,]'pour  accomplir  le 
defir  qu’elle  avoit  eu  de  le  voir  encore  une  fois  avant  que  de  s’en 
aller  au  cicl,'&  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs.*  Appro- 
chant du  monaftere  il  eut  un  prefage  de  cette  mort,  qu’il  ne 
comprit  neanmoins  que  par  l’evenement. 

'11  trouva  les  moines  qui  venoient  audevant  de  luy  : car  il  y 
avoit  là  [de  l’autre  cofté  de  l’Iris]  un  monaftcred’hommes[''fon- 
dé  par  Saint  Bafilc &]conduit  par  S.  Pierre  fon  frerc.'Les  vierges 
l’attcndoicnt  dans  l’cgtife,  où  après  la  pricre  elles  recourent  fa 
bcncdi&ioncn  baillant  la  telle.  Enfuite  cllcffc  retirèrent  toutes, 
parccque  [Sainte  Macrine]  leur  Supérieure  11’y  eftoic  pas.' Elle 
cftoit  déjà  très  malade.  S.  Grégoire  l’alla  voir  dans  fa  chambre , 
& la  trouva  couchée  non  dans  un  lit  ni  fur  un  matelas , mais  par 
terre  fur  un  ais.  couvert  d’un  cilicc,  la  telle  fur  un  autre  ais 
qui  luy  fervoie  d’oreiller ,'U  raconte  amplement  l’entretien  qu’il 
eut  avec  elle  avant  8c  après  le  difné  qui  ne  finit  qu’avec  le 
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pi  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

jour , lorfquc  le  chant"dcs  vcfpres  l’avertie  d’aller  à i’egiifc  fen- 

dre  grâces  à Dieu  de  Tes  favcurs.'C’eft  cet  entretien  qui  fait  le  "■w 

fujec  du  traite  célébré  intitule  De  l’ame  & De  la  ttfurrc&ion, 

quieft  un  dialogue  de  S.  Grégoire  avec  fa  fccur  , & qu’on  appelle 

mcfinc  à caufc  de  cela" la  Macriniennc.'On  y voit  quelle  cftoit  ” 

l’etnincncc  de  laTaintcté  & des  lumières  de  Sainte  Macrine,[C’eft 

fans  douce  encore  ce  que  Suidas  appelle]  un  grand  difeoursfur 

lame , parfaitement  beau , &c  qu’il  adrelTa  à fa  fœur  Macrine. 

'Apres que  la  nuit  fut  pafféc,  Saint  Grégoire  retourna  chez  la 
Sainte  le  lendemain  matin.  Mais  des  qu’il  la  vit,  il  reconnut  qu’el- 
le ne  pourroit  pas  palier  la  journée. 'Et  en  effet  elle  rendit  l’cfprit 
le  fuir  mefme  apres  les  prières  que  Saint  Grégoire  raporte.  Elle 
accompagnoit  &:  finiflbit  (es  prières  par  le  ligne  de  la  Croix  qu’el- 
le faifoit  lur  fes  yeux , fur  fa  bouche , & fur fon  cceur.'S.  Grégoire 
décrit  amplement  ce  qui  fui  vit  cette  bienheureufe  mort,«  re- 
marque particulièrement  que  la  Sainte  porcoic  toujours  fur  fon 
cœur  une  croix  de  fer,  avec  un  anneau  de  mefme  matière,  dans 
lequel  il  y avoir  un  pctic  morceau  de  la  vraie  Croix.  S.  Grégoire 
garda  pour  luy  cet  anneau, 

'Le  corps  de  Sainte  Macrine  fut  porte  à fept  ou  huit  ftades  de  là 
dans  l’eglife  des  Quarante  Martyrs , où  elle  fut  enterrée  auprès 
de  fa  mere.  Saint  Grégoire  en  lit  luy  mefme  la  ceremonie,  avec 
Araxe  Evefque  diocclain  [apparemment  d’iborc  ,}qui  y eltoif 
•venu  avec  tout  fon  Clergé,  &:  un  nombre  infini  de  peuple.  Il  y a 
pluficurs  particularités coniidcrables.'Lcs  Grecs  fondeur  grand 
office  de  cette  il luftre  vierge  le  19  de  juillet, [auquel  on  a auffi  mis 
fa  fefte  dans  le  martyrologe  Romain,  quoiqu’elle  foit  morte  au 
mois  de  novembre  ou  de  deccmbre.ySaint  Grégoire  fon  frère 
écrivit  luy  mefme  fa  vie , &:  l’adreffa  à Olympe  folitairc  qui  l’en 
avoit  prié , dans  la  croyance  que  la  connoillance  d’une  fi  éminen- 
te vertu  feroit  utile  à l’Eglife, 

ARTICLE  VI. 

Ve  S /tint  ficrre  Je  Sehsjlefrere  Je  Saint  Grégoire- 

LOxsqjje  S.  Grégoire  arriva  chez  Sainte  Macrine,  S.  Pierre 
fon  frere  en  eftoie  parti  il  y avoir  quatre  jours  pour  aller 
audevant  de  luy  : mais  il  prit  un  autre  chemin  ,&r  ne  le  rencontra 
pas. [S.  Grégoire  ne  dit  point  s’il  revint  aficz  toft  pour  fc  trouver 
à la  mort  Se  aux  funérailles  de  Sainte  Macrine.  Comme  i’hifioitc 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  Î7J 
fious  a confer  vé  peu  de  chofcs  de  ec  qu’il  a fait , nous  ramafferons 
ici  ces  précieux  rcftcs,pour  le  joindre  à fon  frère  Se  à fa  feeur.] 

'Il  fut  le  dixième  des  enfansde  Bafile  Se  d’Emmclic,  Se le  der- 
nier de  fa  famille  pour  la  naiflance , mais  non  pas  pour  la  vertu. 
[11  naquit"avant  l’an  34?,]  8e  perdit  fon  père  prefquc  aulïitoft 
qu’il  fut  né.  Mais  S,eMacrincfafoeur  prit  foin  de  l’clcvcr  aulfitoft 
qu’il  fut  fotei  d’entre  les  bras  de  fa  nourrice,  Se  elle l’inftruific 
excellemment  elle  mcfine  des  fon  enfance  dans  les  chofcs  fain- 
tes  ,'fans  luy  permettre  de  s’occuper  à dcs[ctudes]  vaincs  8e  inuti- 
les. Car  elle  luy  fervoit  tout  enfcmblc  depere,  de  mère, & de 
précepteur  » Se  par  fon  excellente  conduite  elle  luy  infpira  de 
telle  forte  l'amour  de  ce  qui  cftoit  le  plus  parfait,qu’cftant  en- 
core jeune  il  cftoit  déjà  arrivé  au  plus  haut  point  de  la  fagefle.  II 
avoir  l’cfprit  fi  excellent  Se  fi  ouvert  à toutes  chofcs , que  jufques 
aux  ouvrages  des  mains , il  fcmbloit  y elke  né , apprenant  de  luy 
mcfmc  en  perfection  Se  fans  peine, 'ce  que  les  autres  ne  peuvent 
apprendre  que  fous  des  maiftres  Se  avec  beaucoup  de  temps  Se 
de  travail. 

'Il  meprifa  donc  l’amufcment  Se  la  diftraétion  que caufc l’étude 
des  fcicnces,  fe  contentant  de  la  connoiftance  que  fon  excellent 
naturel  luy  en  donnoit  autant  qu’il  luy  cftoit  ncccftairc.  Et 
fe  propofant  continuellement  fa  feeur  comme  l’exemple  qu’il 
s’eftoit  refolu  d’imiter , afin  de  s’avancer  dans  le  fcrvicc  de  Dieu, 
il  fit  un  tel  progrès  en  toutes  fortes  de  vertus , qu’il  parut  dans  la 
fuite  de  fa  vie  ne  pas  céder  au  grand  Baiilc/Et  en  effet  Rufin 
comparant  S.  Grégoire  deNyfleSe  S.  Pierre  à S.  Bafile,  dit  qu’ils 
l’egaloient,  le  premier  dans  la  parole  Se  dans  la  doûrinc,  Se  le 
fécond  dans  les  œuvres  de  la  foy.'Thcodorct  dit  de  mcfmc,  que 
quoiqu’il  n’cuft  pas  étudié  les  fcicnces  comme  fes  frères , il  pa- 
roiffoit  neanmoins  auflibien  qu’eux  entre  les  plus  grands  hommes 
de  fon  temps , par  l’cclat  que  fa  vie  repandoit  de  toutes  parts. 

'Durant  qu'il  eftoit  encore  élevé  avec  fa.mcrc  Se  fa  feeur,  il  leur 
tenoit  lieu  de  toutes  chofcs,Se  s’cfforçoitavec  elles  de  menerune 
vie  toute  angélique.  [Eftant  plus  agé]'il  conduifit  le  monaftcrc 
d’hommes  joint  à celui  des  vierges  où  eftoit  fa  fœur.[C’cft  fans 
doute  celui]  que  Saint  Bafile  avoir  fonde  de  l’autre  collé  de  l’Iris, 
[Se  qu’il  avoir  gouverné  jufqu’en  l’an  3 66,  qu’il  fut  obligé  d’aller 
faire  les  fonctions  de  Preftre  à Ccfaréc.]'Unc  hiftoire  que  Saint 
Grégoire  de  Nyfiëraporte,  fait  voir  quelle  cftoit  fa  civilité,  ou 
plutoft  fa  charité  envers  les  hoftcs.[En  une  autre  occafion]'unc 
famine  eftant  arrivée,  Se  la  réputation  de  la  charité  de  cette 
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j74  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE, 
l'aincc  maifon  y ayant  fait  venir  un  grand  nombre  de  pauvres, 
Pierre  trouva  moyen  par  fon  indultric  de  leur  faire  tant  d’au- 
mofnes,  que  la  multitude  de  ceux  qui  y abordoient  de  tous  codez, 
auroit  donne  fujet  de  croire  que  ce  defert  eftoit  plutoft  une  ville 
qu’une  folitude. 

[Cela  n’arriva  peutedre  que  lorfqu’il  edoit  déjà  Prcdrc.]'Car 
lorfque  Saint  Baiile  eut  elle  fait  Evclquc  de  Ccfarce[cn  l’an  370,] 
il  le  conlacra  au  miniftcrc  des  autels,  [''apparemment  des  le  com- 
mencement de  fon  epifeopat  ,]&  l’eleva  à la  dignité  de  la  prcllri- 
fe  i ce  qui  l’cngagcaa  vivre  dans  une  perfeélion  encore  plus  gran- 
de , l’obligation  de  s’acquitcr  dignement  d’unminiftere  ii  élevé, 
fe  trouvant  jointe  à l’amour  extrême  qu’il  avoir  déjà  pour  la  ver- 
tu.'Saint  Balîle  ayant  à s’éclaircir  avec  Eudathede  Seballe  fur 
une  affaire  importante  Se  délicate , luy  écrivit[en  371  ou  37a,]  par 
le  revcrcndillimc  &:  très  pieux  frere  Pierre  qui  devoir  l’inltruire 
de  tout , Se  ne  manqueroit  pas  de  s’entretenir  avec  luy  fur  fon 
fujet.'Il  choifit  auflï[cnl'an  373, ]lc  Prcltrc  Pierre  [/on] très  cher 
Se  très  pieux  frere  ."pour  l’envoyer  aux  Evefques  du  Pont  qui 
s’cftoicnc  fcparez  de  luy,  Se  avec  qui  il  vouloir  fe  réunir  ; Se  il  le 
choifit  par  l’avis  de  tous  les  Evefques  de  la  Cappadocc,  comme 
un  homme  capable  de  fuppléer  par  la  prudence  que  la  grâce  de 
Dieu  luy  avoir  donnée,  à beaucoup  de  chofes  qu’il  n’avoit  pu 
mettre  dans  une  lettre.  [Si  ce  Pierre  eft  celui  donc  nous  parlons, 
comme  il  y a allez  d’apparence , on  voit  qu’il  n’a  voie  pas  moins 
de  capacité  que  de  vertu.] 

'Il  affilia  Sainte  Emmelie  fa  mère  à la  mort[fur  la  fin  de  l’an  373, 
cllant  à un  codé  de  fon  lit,  Se  Sainte  Macrinc  à l’autre;&:  Emmelie 
en  étendant  fes  mains  fur  tous  les  deux,  leur  donna  une  béné- 
diction toute  particulière  encre  fes  en  fan  s , Se  les  recommanda  à 
Dieu  plus  que  tous  les  autres,  parccqu’ils  luy  appartenoienc  d’une 
manière  toute  fingulicre.  S*' Macrinc  comme  les  prémices  de  fa 
famille.  Se  S.  Pierre  comme  ladifmc.'S.  Bafile  vint  viliccr[cn  375] 
la  petite  maifon  (c’elt  ainfi  qu’il  parle)  de  Pierre  fon  frere , pour 
fe  repofer  quelque  temps  de  fes  fatigues  en  fa  compagnie. 

[Ce  que  nous  avons  vu  qui  s’clloit  paffe  à la  mort  de  Sainte 
Macrinc , fait  allez  juger  quc"S.  Pierre  dcracuroic  encore  alors 
dans  le  defert  auprès  d’elle.  Mais  vers  la  fin  de  l’an  380,  il  fut  fait 
Evcfquc''dc  Seballe  en  la  petite  Arménie,  & par  un  ordre  parti- 
culier de  la  providence , le  frere  de  S.  Bafile  fut  affis  fur  le  chronc 
d’Eudathc.lcplus  dangereux  ennemi  qu’eull  eu  ce  Saint.  Nous 
ne  trouvons  point'1!!  ce  fut  par  la  more  ou  par  la  depofition  de 
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cct  Euftathc,  qui  ayant  fait  fcbifme  avec  S.  Baille  pour  s’unir  aux 
Ariens , meritoit  bien  d’eftre depofé  ; & qui  eftoic  allez  age  pour 
prévenir  par  fa  mort  la  honte  de  fa  depofition , puifqu’il  avoit  cfto 
difciple  d’Arius  à Alexandrie  vers  l’an  jao.  Ce  fut  peutcflre  au 
fujet  de  la  promotion  de  Saint  Pierre  à l’evcfché  de  ScbaileJ'que 
S.  Grégoire  fit  vers  ce  temps  là  un  voyage  en  Arménie. 

[ N ous  ne  t rou vons  rien  de  l’epifcopat  de  S.  Pierre  ,]'finon  qu’il 
affilia  l’an  381  au  Concilé  œcuménique  de  Conflantinopie  ; [quoi- 
que nous  ne  publions  pas  douter  qu’il  n’ait  répondu  ellant  Evef- 
que,  à la  vertu  éminente  qu’il  avoit  fait  paroiltre  cilant  folitairc 
éc  Abbé.  Nous  en  pouvons  juger  en  quelque  forte  parl’eftime 
que  faifoit  de  luy  S.  Grégoire  de  Nyfle  :]'Car  en  luy  dédiant  plu- 
licurs  ouvrages  qu’il  avoit  entrepris  à fa  prière,  il  l’appelle  un. 
homme  de  Dieu, 'qui  eflant  monté  fur  la  montagne  de  Sinaï, 
s’elevoit  audeflùs  de  tous  les  hommcs.'Il  die  que  s’il  veut  entrer 
avec  Moyfc  dans  la  nuée , &.  pénétrer  les  fecrcts  des  my  Itères  de 
Dieu, 's’il  veut  connoiilrc  luy  mefine ou  cnfeignCr  aux  autres  les 
merveilles  quionteflé  rcveléesàccgrandlegi(latcur,il  n’a  que 
faire  de  le  confulter  comme  il  faifoit , puifqu’il  pouvoir  foncier 
les  fecrcts  de  Dieu  les  plus  profonds  par  fa  propre  grâce,  &par 
l’efprit  de  révélation  & de  lumière  qu’il  obeenoit  par  fes  orai- 
fons.'Il  remet  à fa  prudence  d’ajouter  à fes  ouvrages  ce  qu’il  ju- 
gera y manquer.'!!  ne  le  loue  pas  moins  en  luy  adreffant  le  livre 
de  la  formation  de  l’homme  , où  il  dit  qu’il  avoit  accoutumé  de 
lny  faire  à Pafquc  quelque  prefent  de  ccccc  nature. 

'Palladc  dans  la  vie  de  S.  Chryfoftome  le  met  au  nombre  des 
Saints  à qui  StC  Olympiade  avoit  donné  des  fommes  d’argent  &c 
des  terres  [pour  fon  Eglifc  & pour  les  pauvres.  Nous  avons  vu  de 
quelle  manière  Rufin  6c  Theodorct  parlent  de  fa  pieté.  Outre 
cclaj'le  dernier  luy  donne  rang  entre  les  plus  illuflresdéfcnfeurs 
de  la  vraie  foy Rentre  les  Evefqucs  les  plus  pleins  de  zcle  6c  de 
fagefTc. 

N « r » ».  [Nous  ne  favons  point"cn  quel  temps  il  mourut , fînon  que  ce 
fut  apres  l’an  3*1,  Sc  avant  Saint  Grégoire  de  Nyfle,]  des  le  vivant 
duquel  ceux  de  Sebafte  celebrerent  la  mémoire  de  S.  Pierre  leur 

v.  la  note  Evefque/'S.  Grégoire  de  Nyfle  s’y  trouva  la  première  fois  qu’on 
en  fit  la  fcflc, [apparemment  l’année  d’après  fa  mort.j’Sa  fefle 
tomboit  en  un  temps  fort  chaud  ; [&  ainli  cen’clloic  ni  au 5 de 
janvier  ,]bauquel  elle cfl  marquée  dans  le  martyrologe  Romain, 

Non  10.  "ni  le  16  de  mars , auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
un  S.  Pierre  Evcfquc  de  Scbaftc,  [mais  apparemment  plus  ancien 
que  eclui-ci.] 
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'Nous  avons  une  lettre  de  luy  dont  nous  parlerons  dans  I* 
fuicc,  adrcltée  à Saint  Grégoire  fon  frété. [Iln’clt  point  étonnant 
que  ce  monument  unique  qui  nous  relie  de  Saint  I'terre,  porte  les 
marques  de  fa  pieté, ] puifqu’en  ce  point  il  a elle  égale  à S.  Baille 
mcfmcpar  le  témoignage  de  Saint  Grégoire:  [mais  on  peut  ellre 
jullcment  furpris  de  ce  que  n’ayant  pas  étudié,  il  paroill  par 
cette  lettre  avoir  eu  toute  l cloqucncc,  toute  la  beauté,  &c  la  pure- 
té delly  le  que  de  li  longues  études  avoient  pu  donner  à fes  frères.] 

+++*^++++++++-r*-f++-++++++++++++-f+++++++-t'+ 1 -t+ 

ARTICLE  VII. 

t Saint  Grégoire  adrejfe  quelques  écrits  à S.  P terre  de  Sebafle  : Eurtome  écrit 
contre  5 ■ Bajtte  , & Grégoire  contre  Eumme . 

SAint  Grégoire  adreflaà  Saint  Pierre  fon  frère  le  livre  de  la 
formation  de  l’homme  à la  telle  de  Pafquc  ,‘aulTitoll  après 
la  mort  de  SaintBalile,  fcl®n  l’cpigrammc  de  Nicctas  qu'on  lit  à la 
telle,  [c’ell  à dire  vers  le  mois  d’avril  de  l’an  379.]'I1  écrivit  cet 
ouvrage  pour  fuppléer  à ce  qui  manquoit  à i’Hexaemeron  de 
S.Balilc  lbn  pere&'fon  docteur,  comme  il  l’appelle, qui n’avoic 
pas  traité  ce  poinr.'Suidas  l’appelle  un  ouvrage  admirable.bSaint 
Jean  de  Damas  en  cicc  quelques  endroits. cLe  P.Combefis  y fait 
diverfes  correéliqns.^On  remarque  qu’il  acllctraduicenlatinil 
y a plus  d’onze  cents  ans  par  Denys  le  Petit,  dont  la  verfion  a elle 
imprimée  à Cologne  en  ij37.cll  adrclfa  cette  tradgélion  à l’Abbé 
Eugippc , célébré  par  les  extraits  qu’il  nous  à taillez  de  Saine 
Augultin  : & dans  la  lettre  par  laquelle  il  la  luy  adroite  ,'il  fait  un 
grand  éloge  de  cet  ouvrage  de  Saint  Grégoire.  Il  remarque  nean- 
moins qu’il  s’y  rencontre  quelques  fautes,  comme  cela  cil  ordi- 
naire aux  hommes. 

'S.  Grégoire  adrclfa  encore  depuis  un  autre  ouvrage  à S.  Pierre 
fur  la  création /pour  accorder  quelques  endfoits  du  texte  facrc 
qui  paroifloient  le  contredire, ’&refoudre  quelques qucllions  que 
fon  frère  luy  propofoit , &:  que  Saint  Baille  n’avoit  pu  traiter  par- 
cequ’il  parloit  devant  le  peuple  quin’ciloic  pas  capable  d'entrer 
dans  ces  diHicultcz  'Sainc  Grégoire  fe  propofe  donc  de  les  refou- 
dre, non  par  une  explication  limplc  6c  littérale , mais  par  une  plus 
recherchée,  fans  neanmoins  blclfcr  la  lettre, 'ni  vouloir  rien  com- 
batre  de  ce  que  S.  Bafilc  avoir  avancé. 

'Il  protcllc  qu’il  fait  plutoll  cet  ouvrage  pour  s'exercer , que  . 
pour  fervir  d’inftruétipn  aux  autres  ,&  qu’ainfi  on  ne  doit  point 
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™ouvcr  mauvais  s’il  dit  quelque  chofc  d’extraordinaire. 'Que  ff 
les  leéteurs,  dit-il , n’y  trouvcnc  pas  coût  ce  qu’ils  fouhaiteroicnr, 
il  ne  tiendra  qu’à  eux  de  fupplccr  ce  qu’ils  jugeront  y manquer. 
La  pauvre  veuve  en  offrant  les  deux  oboles,  n’cmpcfcha  pas  les 
riches  défaire  leurs  magnifiques  prefens.  Ceux  qui  offrirent  à 
* Moy fc  des  peaux , des  bois, du  poil  pour  la  conftrudion  du  taber- 
nacle , nes’oppoferent  point  à^eux  qui  voulurent  donner  de  l’or, 
de  l’argent,  &c  des  pierres  prccieules.  Nous  nous  croirons  trop 
heureux  &c  trop  bien  recompcnlcz  fi  on  regarde  comme  du 
poil  ce  que  nous  prefentons  ici  aux  lecteurs  ; fie  nous  ferons  ravis 
qu’ils  l’ornent  d’une  couverture  de  pourpre  tiflued’or.'Ily  a quel- 
ques endroits  de  cet  ouvrage  qui  fc  lifcnc  aflez  différemment 
dans  un  manufcric. 

[Ce  fuc  à la  prière  de  S.  Pierre  que  Saint  Grégoire  donna  au  pu- 
blic fon  ouvrage  contre  Eunorne , beaucoup  plus  important  que 
ceux  donc  nous  venons  de  parler.  L’hercliarqucEunoincavoic 
eu  lahardiefTe  de  vouloir  l'oucenir  fon  apologie  que  Saint  Baille 
avoir  foudroyée.  J1  avoir  employé  quelques  Olympiades  pour 
faire  éclorrccc  monftrc,  qu’il  n’ofa  neanmoins  produire  tant  que 
V.lei  Ariens  S.  Bafîic  vécut."  Enfin  lorfquc  ce  Saint  fut  allé  jouir  du  repos  que 
* *'?•  Dieu luyaveic préparé, il  crue  pouvoir  prendre  la  liberté  de  le 
montrer  à fes  amis.]  Philoftorgc  fon  difciplc  dit  que  cette  réfu- 
tation elloit  diviféc  en  cinq  livres.”  Photius  n’en  conte  que  trois , 
b&  S.  Gregoirenon  plus  que  S.  Pierre  de  Scballe,  n’en  marque 
que  deux  jjpcutcftrc  parccqu’ilsn’avoicnc  pas  encore  vu  les  au- 
tres.]1 Il  femblcqu’Eunomc  ait  intitulé  cet  ouvrage  Apologie  de 
l’apologie, parccqu’ily  pretendoit  montrer  contre  S Balile  qu’il 
.avoit  eu raifon  de  donner  à fon  premier  ouvragé  le  ticrc  d’apo- 
des 
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logie.'il  y témoignoit  moins  de  foin  d’établir  fon  opinion  par 
raifons  folides,quc  de  paillon  pour  déchirer  la  réputation  de  Saine 
Baille  par  les  injures  les  plus  atroces.'Son  ouvrage  fut  receu  avec 
une  extrême  joie  par  ceux  de  fafeéle  r’maisilslc  tenoient  encore 
fort  fcercc,  fans  vouloir  le  montrer  aux  autres  ;[&  en  cela  ils 
avoient  quelque  raifon.]'En  effet  autant  que  leur  aveuglement  Nyfp.1S7.ab. 
le  leur  faifoit  admirer,  autant  tous  les  autres  qui  avoient  un  peu 
de  lumière  &dc  jugement  en  conccurent  de  mépris,  lorfqu’ils 
le  virent.' Car  quoiqu’Eunomc  l’cuft:  travaillé  avec  grand  foin  , 
tout  fon  travail  au  lieu  d’éclaircir  la  vérité  des  dogmes,  comme 
il  le  promenoir , fc  reduifoie  à une  vaine  abondance  de  paroles , à 
une  affectation  de  lly  le  toute  eff  éminée , & à une  éloquence  faufle 
&:  ridicule. 
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[Quelque  foin  qu’culfcnt  les  Eunomiens  de  cachet  l’ouvrag  * 
de  leur  maiftre,  Se  de  le  tenir  dans  les  cencbrcs  dont  il  eftoic 
t«.  digne  ijneanmoins  il  tombaentre  les  mains  de  Saint  Grégoire  de 
Nyffc,  au  temps  mcfmc  qu’il  pleuroit  la  perte  queluy  Se  toute 
l’Eglife  venoit  de  faire  par  la  mort  de  Saint  Bafilc  s[c’clt  à dire 
peuteftre  des  les  premiers  mois  de  l’an  37  j.]'On  ne  le  luy  laifla  que  * 
dixfept  jours  ; de  forte  qu’il  o’cuc  lç  loilir  ni  de  le  rranferire,  ni 
mcfmc  de  le  lire  avec  l’cxaditudc  qu’il  euft  fouhaicé.  Cela  luy 
fuffit  neanmoins  pour  dreflér  quelques  cahiers  où  il  refutoit  la 
première  partie  de  cet  ouvrage , 'comme  S.  Pierre  fon  frère  le  luy 
avoit  confeillé  &c  comme  la  doulcur'[  encore  toute  récente  J 
eftoit  irritée  parles  injures  que  ce  malheureux  difoitau  grand 
Balile,  il  fit  paroiftre  dans  fon  dilcours  quelque  chaleur  5c"qucl- 
que  aigreur  contre  celui  qu’il  refutoit. 

'Cependant  comme  on  fccut  qu’il  avoit  travaille  contre  Euno- 
mc,  ceux  qui  avoient  du  zèle  pour  la  vcricé , le  prelTcrent  fouvenc 
de  donner  cet  ouvrage  au  public  :'dc  forte  qu’au  retour  d’un 
voyage  d’Arménie, (oùil  avoit  peuteftre  elle  facrcr  S.  Pierre  fon 
frère,  fur  la  fin  de  l’an  380,) il  prit  le  loilir  apres  avoir  fait  quelques 
remèdes , de  ramafler  ccjqu’il  avoir  écrit, &:  d’en  faire  un  difeouts 
fui  vi , qui  compofoit"un  petit  corps  d’ouvrage , dont  Je  commen- 
cernent  eftoic  employé  à défendre  S.  Bafilc,  ôc  le  refte  à réfuter  ce 
qu’Eunomeavoit  avancé  contre  la  doûrinc  de  l’Eghfc,  ou  à prou- 
ver la  vérité  de  cette  faintc  dodrine.  Neanmoins  il  hefitoit  enco- 
re à publier  cet  ouvrage , depeur  que  la  chaleur  qu’il  y montroit 
ne  paruft  pas  afTez  faintc,  ni  allez  dîgne  do  la  modération  qu’il 
avoit  apprife  dans  l’ecolc  de  S.  Bafilc,  & qu’il  avoit  accoutumé  de 
garder  en  ces  foftes  d’occafions  ; quoique  d’autre  parc , dk-il , on. 
pourra  ne  le  pas  trouver  mauvais , puifquc  nous  ne  nous  mettons 
pas  en  colère  pour  noftrc  intereft,  mais  pour  celui  denoftre  père  ; 

• & que  dans  ces  rencontres  la  modération  cft  moins  pardonna- 

ble que  la  véhémence.' Pour  s’afiurcr  donc  de  ce  qu’il  avoit  à 
faire,  il  s’en  raporta  au  confeilque  la  prudence  de  Ion  frere luy 
donneroir,  & il  luy  écrivit  pour  cela  la  lcctrc  que  nous  avons 
encore. 

'S.  Pierre  luy  répondit  qu’il  avoit  reconnu  que  J.  C.  feul  pouvoir 
eftrc  l’auteur  de  fon  écrit,  qu’il  le  falloir  louer  d’avoir  permis 
qu’Eunomeécrivift,  puifquc perfonne  n’auroit  excité  S.  Grégoire  ■ 
à défendre  la  vérité  comme  il  faif.iit , fi  cet  hérétique  ne  I’cuft 
attaquée  par  fes  blafphentes.Tour  la  chaleur  que  Saint  Grégoire 
faifoit  paroiftre,  au  lieu  de  lacondanncr , il  dit  que  c’cft  comme 
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un  Ici,  qui  rcrul  foudifeours  plus  agréable  Se  plus  vit' j âeill’aflurc 
que  Ton  exemple  apprendra  à la  pofterité  de  quelle  manière  un 
bon  fils  doit  foutenir  l’honneur  de  fon  pere.'U  le  prie  feulement  p.iis.ûfc 
de  vouloir  achever  ce  qu’il  avoir  commencé,  Se  d’imiter  le  zèle 
de  Phinées,  en  perçant  par  l’cpéc  fpirituellc[dc  la  parole  de 
Dieu, jtoutes les  deux  parties  du  livre  d’Eunome,&  de  n’en  pas 
laider  revivre  la  queue  apres  en  avoir  écrafé  la  telle. 

[On  ne  peut  gucre  douter  que  SaintGregoircn’aitfuivilefen- 
timent  de  ibnfrcre,&:  qu’il  n’ait  donné  au  public  l’ouvrage  qu’il 
avoir  préparé  des  devant  le  Concile  de  Conftantinoplc  de  l’an 
381,  ipuifqu’il  lut  fes  livres  contre  Eunomc  à Saint  Grégoire  de  Hûr.r.in.c.uS< 
Nazianzc&:àSairitJerome,[qu’onncvoit  point  s’cllrc  trouvez  P-}°ia- 
cnfeinbleavccluyqu’cnccttcrcncontrc.]'Saint  Jerome  cnparle 
pluficursfois. 

’Photius  remarque  qu’il  a fait  dçux  écrits  contre  Eunomc , Pbot.c.r.z.p.j; 
dont  le  premier  ne  refutoit  point  de  fuite  l’écrit  de  c*t  hcrcri- 
que,&  l’autre  lc"combatoit  par  des  raifons  plus  étendues,  l’cm- 
porcoïc  de  force, &reduifoit  en  poudre  toutes  les  défenfes  de  fon 
herelie.fi  I y a quelque  apparence  que  le  premier  de  ces  écrits 
clt  celui  fur  lequel  il  conlultoit  fon  frere,  &quc  le  fécond  cft 
celui  que  nous  avons  aujourd’hui , dans  lequel  il  aura  fait  entrer 
le  prcmicr.Car  il  commence  en  elfet  par  la  defenfe  de  SaintBalîle, 

Se  par  la  defeription  de  la  vie  tant  d’ Eunomc  que  d’Accc  fon 
mailirci  ce  qui  convient  fort  bien  à celui  dont  parle  la  lettre  de 
Saint  Grcgoice.  Mais  pour  le  relie,  je  ne  voy  pas  comment]'  il  au-  Nyfepi  p.wj.* 
roit  pu  appcllcr"un  petit  livre  S.  Pierre  un  fimplc' difeours , un  p wS-b. 
ouvrage divilé  en  douze  grai  ds  livres,  Se  qui  cil  l’un  des  plus 
étendus  de  toute  l’antiquhé.1 1 1 femble  aulfi  qu’il  ait  fait  fon  pre-  pujj.k 
mier  ouvrage  en  alTez  peu  de  temps  ,[&  au  moins  il  cil  certain 
qu’il  ne  le  commença  qu’en  l’an  379,  Se  l’avoit  achevé  en  381,  ce 
qti  il  cil  difficile  de  croire  de  celui  que  nous  avons.  11  n’y  a point  • 
non  plus  d’apparence  gu’aprésun  fi  grand  travail  il  ait  eu  ni  la 
necelfité  " ni  la  volonté  d’en  entreprendre  un  fccond.JCct  ou-  Dai»in,p«j. 
vrage  contre  Eunomc  palTc  pour  le  plus  excellent  des  écrits 
dogmatiques  de  S.  Grégoire  :[&  il  a ellé  très  célébré  dans  l’anti- 
quité, comme  on  le  voit  par  les  partages  qu’en  ont  cité  non  feu- 
lement les  auteurs  particuliers  ,ycommc  Theodorer  qui  en  cite  Thdrt.dial.i.p, 
divers  endroits  qui  nous  y renvoie  pour  apprendre  l’hiftoirc  ^ 
d’Acce  ;b  comme  Facundus  qui  tire  plufieurs  partages  du  troifie-  »u  b. 
me  Se  du  quatrième  livrcs'commc  Saint  Ephremd’ Anrioche  qui  ^ 
cite  plufieurs  fois  cet  ouvrage.  Se  en  raporte  quelques  paroles  1 f plo:  e u,  p. 
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Cone.t.S  f <97.  'comme  l’Empereur  Juftinicn.qui  en  cicc  le  quatrième  livre  dans 
«l  ont  in  N & ^0I1C^'C  contre  les  trois  Chapitres  i*  comme  Léonce  de  Byzance 
E.i.,  r.»7j.9 76.  qui  en  cice  pluficurs  autres  du  fécond,  Sc  du  troifieme  livre  Ornais 
t Nyi.n.p.iî-  encore  le  VIe  Concile  crcutncniquc , 6c  le  grand  Concile  de 
ib,Fjc.n.p.477|  Rome  fous  le  Pape  S.  Martin. ’On  remarque  que  cet  ouvrage  le 
BoiU.mari.p.  ^ivife  afpez  différemment , ce  qui  fait  que  quelques  uns  y content 
treize  livres  au  lieu  de  douze. 


ARTICLE  VIII. 


Voyage  de  Saint  Grégoire  en  Arabie  ér  en  Valeshr.e  ; fou  J'cntimeni  fur 
les  pèlerinages- 

[TL  faut  reprendre  enfin  la  fuite  de  la  vie  denoftre  Saint  que 
J.  nous  avons  un  peu  interrompue  pour  parler  de  S.  Pierre , 6C 
Nyf.T.Mic.p.  des’  écrits  que  fon  frere  luy  a adreflez.]1  Après  donc  que  Saine 
Grégoire  eut  rendu  les  derniers  devoirs  a Sainte  Macrinc[fur  la 
fin  de  379,}  il  partit  de  ce  lieu  [pour  s’ en  rctournerjà  Nylfe  -,  6c  en 
partant  par  la  ville  de  Scbaftoplc  dans  le  Pont , il  apprit  d’un 
officier  d’armcc  fon  parent , un  miracle  confidcrablc"que  fa  fœur  &c. 

' avoit  fait  durant  qu’elle  cftoit  encore  en  vie. 

[ Il  y a de  l’apparence  félon  ec  que  nous  avons  fuppofé , qu’auffi- 
tollquclafaifonleluypcrmit,c’eflà  dire  au  primtemps  de  l’an 
380*,  il  partit  pour  exécuter  lacommiffion  qu’il  avoit  receuc  du 
'(.Jcr.t.}.p.«j4.  Concilcd’Aniioche, d’aller  en  Arabie  6c  en  Palcftinc.]'La  pieté 
de  l’Empereur  [Thcodofc]rcxcmra  des  inconimoditcz  6c  des 
diftraélions  qui  accompagnent  ordinairement  les  voyages , en 
luy  donnant  droit  de  prendre  un  chariot  du  public,  qui  luy  fervit 
d’eglife  Se  de  monaftcrc  ; de  forte  queluy  6c  ceux  qui  l’accompa- 
gnoicnt  chantèrent  cnfemblc  6c  jeûnèrent  dans  tout  le  chemin: 

#d’où  nous  pouvons  juger  de  quelle  manière  ilvivoitdans  le  repos 
de  fa  maifon.] 

'11  parta  " par  Antioche,  où  ayant  trouvé  le  folitairc  Olympe  fon  N o t « > j. 
ami,&:  s’eflant  entretenu  avec  luy  de  la  vie  & des  vertus  de  Sainte 
Macrinc,  Olympe  l’engagea  à en  écrire  l’hiftoirc:  [ce  qui  nous 
fait  croire  qu’il  l’écrivit  au  retour  de  ce  voyage  fur  la  fin  de  la 
mefrne  année.] 

'Le  principal  point  de  la  commiffion  du  Saint  cltoit  la  vifite 
de  l’Arabie, où  le  Concile  l’avoic  chargé  de  reformer  l’Eglifc. 

[Mais  nous  ne  favons  point  en  particulier  ce  qu’il  y avoit  à re- 
former dans  cette  province, ni  dece  que  le  Saint  y fir.Tout  ce  que 
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nous  pouvons  dirc,c’oft  qu’outre  les  troubles  que  les  Amus,  les 
Macédoniens, les  Apollinarillcs,&:  la  divilïon  des  Or™doxcs 
d’Antioche  caul'oit  alors  dans  touc  l’Orient,  Jl’Eglifc d’Arabie  Epi.7S.7,.p. 
vS.jcro-  fut  troublée  en  particulier  vers  ce  temps  là  "par  les  deux  hcrcfics  ’ojîd  °>7- 
mc  * oppofées  des  Antidicomarianites  qui  violoient  l'honneur  dû  à la 

faintc  Mere  de  Dieu,  en  prétendant  quelle  avoir  celle  d’eltre 
vierge  ; Se  des  Collyridiens  qui  ne  la  deshonoroienc  pas  moins 
par  les  honneurs  cxccllifs  &:  fupcrftitieux  qu’ils  luy  rendoient 
comme  àtenc  divinité. 

[Ilfauc  donefuivre  S.  Grégoire  à Icrufalem  ,]'où  il  dit  qu’il  NyC.r.Mac.p. 
cftoit  venu  pour  voiries  lieux  qui  ont  cfté  honorez  par  la  pre-  I77,t 
fcncc  de  J.  C.  quand  il  vivoic  fur  la  terre  s Se  " fes  termes  portent  à 
croire  qu’il  en  avoit  fait  quelque  vœuj'quoique  dans  un  autre  it  Jer  f .tsj.d.  » 
endroit  il  fcmblc  alTurcr  que  c’cftolt  moins  pour  farisfairc  à fa  dé- 
votion particulière,  qu’à  caufc  du  befoin  quel’Eglife  y avoit  de 
luy.[Mais  il  cil  certain  qu’il  y fatisfit  tout  enfemble  &:  à fa  pieté  Se 
à ce  devoir.] 'Il  y vilita Bethléem, le  Calvaire,  la  montagne  des  adEuCp.cjje- 
Olives,  le  faint  Sépulcre  qu’il  appelle  la  Refurredlion  il  récent  b| 

une  extrême  joie  de  voir  ces  lieux  qui  confervcnt  les  marques  de 
la  nufericordc  infinie  que  J.  C.  a exercée  envers  nous. 

# 'Sa  foy  neanmoins  ne  rcccut  point  de  nouvelle  perfeftion  par  it.Jer  a.b. 

• cettcvucjdautantquefanscelaelleavoittoujours  eftétres  par- 

faitc.'ll  ajoute  que  cela  luy  avoit  fervià  ne  pas  fort  ellimcr  ces  »• 
fortes  de  pèlerinages,' n’ayant  retiré  de  celui-ci  aucun  autre  t>- 
avantage,  que  de  tcconnoillrc  qu’il  y avoit  beaucoup  moins  de 
pieté  dans  ce  pays  que  dans  la  Cappadocc  ,'dans  laquelle  il  dit  p.c;j.b. 
qu’il  y avoit  prcfqucautant  d’autels  où  l’on  glorifioit  le  nom- de 
Dieu , que  dans  tout  le  relie  du  monde  enfemble. [C’cfl  la  refle- 
xjon  qu’il  fait  luy  mcfmc  dans  une  lettre  célébré,  dont  il  ne  feroit 
pas  raifonnablc  de  vouloir contcllcr  la  vérité  à cuufej'dc  la  joie  ad  tuf  p.rn  U 
qu’il  dit  dans  une  autre  avoir  relTcntic  en  vilîtant  les  faints  lieux , 

[puifqu’outrc  qu’il  faut  cllrcdéja  bien  difpolc  pour  la  refl’entir  , 
cette  dévotion  extérieure  Se  fenfiblc  dl  bien  peu  de  choie  lorf- 
qu’elle  cil  feule. 

11  faut  aufii  confidercr  quel  efl  le  fujet  particulier  de  cette  let- 
tre. Comme  la  dcvocion  d’aller  viiitcr  les  lieux  que  les  reliques 
des  Martyrs  ou  quelque  autre  chofe  fcmblablc  fatiélificitt  en 
quelque  forte,  ell  très  naturelle  aux  Chrétiens , elle  avoit  paflë 
à un  tel  point ,]'que  l’onmcttoic  une  partie  de  fa  pieté,  comme  ii.Ter.p.«twsi. 
dit  le  Saint , à ces  voyages,  Se  qu’il  fcmbloit  qu’on  ne  fuft  pas 
Chrétien  fi  l’on  n’avoit  cftéà  jcrulàlcm.  [Ainfi  une  dévotion 
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loiubkdcgciicroic  ca  fuperllition , Je  en  Une  fuperllition  dange- 
rcufe*caufc  des  accidcns  encore  plus  dangereux  à l’ame  qu’au 
corps,  qui  font  des  fuiccs  comme  ncceflaircs  des  grands  voyages.] 
'Noftrc  Saint  citant  donc  confulcé  par  un  de  fes  amis,&  appa- 
xeminent  par  un  Abbé  de  Cappadocc,  fur  des  Religieux  qui  vou- 
loient  faire  ce  pèlerinage luy  confcillc  de  les  porter  à fortirde 
leur  corps  pour  s’élever  à J.  C,  plutoll  qu’à  fortir  de  Cappadocc 
pour  aller  à Jerufalem  i'& il  appuie  fon  fentiment  par  desraifons 
dont  les  unes  font  generales  pour  tout  le  monde,  en%nontrant 
que  les  pèlerinages  ne  font  ni  ncceflaircs  en  foy,  ni  fi  utiles  qu’ils 
ne  foient  encore  plus  dangereux  pour  beaucoup  de  monde, (ce 
que  i’expcriencc  ne  fait  que  trop  voir  i)  Se  les  autres  regardent 
en  particulier  ceux  qui  font  proîcflion  d’une  vie  retirée,  tout  * 
fait  contraire  à la  dillipation Ses  voyages. 

[Mais  il  11e  faut  pas  prétendre  de  là  qu’il  condanne  cette  dévo- 
tion comme  une  chofc  qui  ne  peut  jamais  élire  utile.  Saint  Jero- 
me qui  n’cft  pas  fufpcét  decondanncr  le  voyage  de  Jerufalem , ] 
'exhorte  S.  Paulin  de  n’y  point  venir  par  les  mcfmes  railons  dont 
fc  fert  ici  S.  Grégoire  6e.  il  loue  S.  Hilarion  de  ce  qu’eftant  ne  Se 
demeurant  en  Palefline , il  n’avoit  jamais  elle  qu’un  fcul  mur 
dans  Jerulàlem , afin  qu’il  ne  fcmblalt  pas  meprifer  les  faims  lieux 
en  eftant  fi  proche. 

[Ainfi  comme  tous  les  faits  marquez  par  cette  lettre  ont  un 
parfait  raport  avec  l’hiftoirc de  Saint  Grégoire,  aufli  la  doctrine 
qu’elle  contient  ne  nous  la  peut  faire  rejetter  rri  comme  fuppoféc, 
ni  comme  mauvaife.]'  Baronius  ia  cite  comme  véritable  5 d’autres 
Catholiques  la  reçoivent  dcmcfnie;*  &on  n’allegue  aucun  fon- 
dement raifonnablc  pour  larejetter.[La  convenance  des  faits  cil 
une  preuve  de  fa  vérité  d’autant  plusconfiderable,  que  ce  ne  font 
point  des  faits  fort  célébrés,  auquel  un  impofteur  ait  cru  élire 
oblige  de  s’attacher , mais  qui  ne  fe  rencontrent  qu’en  un  ou  deux 
de  fes  ouvrages.  On  ne  peut  au  moins  douter  qu’elle  ne  foit  d’un 
Cappadocien.] 


» 


* 


ARTICLE  IX. 

* Saint  Grégoire  tafehe  en  vain  de  pacifier  l'EgliJe  dejerufalem. 
Nyf.nl  Eut  p*  ' çAint  Grégoire  outre  la  confolation  devoir  les  faints  lieux 
v3dc  Jerufalem,  eut  encore  celle  d’y  trouver  des  âmes  dans 
Icfqucllcs  la  grâce  avoit  gravé  les  mcfmes  veftiges  de  la  miferi- 
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. cordc  de  J.  C.  Il  mec  de  ce  nombre  Euftathie  Se  Ambroific  qui 

cftoient  fœurs ,' filles  de  quelque  perfonne  conlidcrablc'par  la  p.cco.c.4. 
pieféi'&Balilill’e  qu’il  appelle  la  très  honorée  fillc.'Mais  fa  fatil-  ?.««■■>• 
fa&ion  fut  inélee  d’amertume,  à caufc  des  mœurs  des  Chrétiens 
encore  plus  déréglées  qu’ailleurs. 

[Les  affaires  de  l’Egiifcn’y  cftoient  pas  en  meilleur  état.]'Ily  •,-Jcr  P-^ss-d. 
cftoit  venu  pour  appaifer  avec  les  principaux  Ecclefiaftiques  les 
troubles  qui  là  divifoient , Se  fervir  de  médiateurs 'mais  il  eut  la  aJEunp.csc.a. 
douleur  de  s’en  retourner  fans  y avoir  puréulfir.'Dans  la  lettre 
N o t » n.  à Euftathic''qu’il  écrivit  auflitoft  aprés,'il  fc  plaine  de  ce  que  t^uc  p-<sc  «i?*. 
le  monde  cllant  uni  dans  la  mefine  confclîion  fincerc  de  la  Tri- 
nité / il  y avoir  des  pcrl’onncs  qui  tournoient  contre  leurs  frères  j-.«s  « b-c. 
avec  une  étrange  animofité,  la  haine  qu’ils  ne  dévoient  avoir 

3 uc  contre  le  démon,  contre  le  péché  contre  les  ennemis  . 

cclarczdu  Sauveur  fqu’ils  regardoient  les  adorateurs  dcJ.C.  t-6^c. 
comme  des  gents  profanes  î'enfin  qu’ils  dçchiroicnt  la  robe  de  *>■ 
l'Egüle &c  qu’ils  cicvoicnc  de  nouveaux  autels.[Il  cft  aflez  vifi- 
blc  qu’il  parle  d’un  fchifmc  formé  non  contre  luy  en  particulier , 
puifquc  n’ayant  point  d’autel  dans  cette  Eglife , on  n’y  en  pouvoic 
pas  elever  de  nouveaux  contre  le  lien  ■,  outre  que  cette  Eglife 
cftoic.diviféc  des  devant  qu’il  y vinftjjmais  formé  contre  l’E-  p.«t7»- 
glife Catholique  de  J crufalcm  ,&  contre  l’Evcfquc  du  lieu, [en 
confequencc duquel] 'les  fchifmqtiqucs  avoient  aufli  rcjcctc  fa  psto.a. 
communion. 

[ Il  eft  certain  que  ce  fchifmc  regardoit  la  doélrine  de  l’In- 
carnation, fuit  que  ceux  qui  en  eftoient  coupables  craigniflcnt 
tellement  de  tomber  dans  les  erreurs  d’Apollinaire,  que  ils. 
avoient  l’impudence  d’imputer  au  Saint , qu’ils  s’engageaflent 
dans  celles  que  Neftorius  a loutcnues  depuis  ; foit  qu’au  contraire 
ce  fufTenc  de  véritables  Apollinariftcs , qui  accufoicnt  le  Saint  Se 
les  autres  Catholiques  de  croire  que  j.  C.  euft  efté  purement 
homme  dans  fa  naifTance,  Se  euft  enfuitc  mérité  la  divinité , com- 
me on  aaeeufé  Neftorius  de  le  croire. En  ce  cas  il  faut  dire  que 
c’cft  par  ironie  que  le  Saint  fe  défend  des  folies  des  Millénaires., 
comme  fi  on  les  luy  euft  attribuées.  Car  c’eftoicnt  les  Apollina.- 
riftes  qui  admettoient  ces  folies.  Ce  qui  peut  juftifier  ce  fens., 
c’cft  quc]'S.  Grégoire  reprefente  ces  fchilmatiqucs  comme  des  p-cîz.Ij  e. 
gents  qui  fc  vant oient  de  leur  fciencc  quimepi  ifoient  la  fini-  p-c.ro.  i. 

plicité  des  autres  :[cc  que  l’on  reproche  ce  me  fernble  ordinaire- 
ment aux  Apollinariftcs.  Le  Saint  mcfine  déclare  en  ou 
depuis  ,]'qu’il  n’avoit  jamais  fccu  que  perfonne  vouluft  diiÛnguct  a •iî-.-i’-.ir..» 
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dans  J.  C.  unFiis  de  Dieu  par  nature,  3c  un  autre  qui  ne  Peftoic 
que  pat  adoption,  ccquieiloit  encore  une  hercfie[Nclloricnne 
dont  les  Apoilinariftes  vouloicnt  que  les  Orthodoxes  full'cnt  dbu- 
p.tblcs.]'Il  cft  remarquable  qu’il  demande  ii  l’on  a jamais  entendu 
un  Catholique  appeller  la  faintc  Mere  de  Dieu,mcrc  de  l’homme: 
[condannant  ainlinettement  paravancclatcmcrité  dcNcllorius. 

S.  Cyryllc  elloic  alors  Evcfque  de  Jcrufalcm  : Mais  comme  il 
n’y  clloit  reconnu  que  depuis  un  an  ou  deux , il  n’avoit  pas  encore 
eu  le  loilir  de  reparer  les  maux  que  Ion  abfence'  3c  les  Evefqucs 
Ariens  mis  en  fa  place  y avoient  caulcz  il  paroift  que  les  fehif- 

matiques  meprifoient  fon  autorité,  comme  li  c’cull  elle  l’un  de 
ces  Evefqucs  illégitimes  mis  durant  la  perfccution  pour  établir 
l’Arianifme , &:  contre  qui  il  clloit  jullc  de  s’élever , depeur  que  la 
puiflancc  humaine  ne  s'élevait  audclfus  de  la  vérité. 

[Saint  Grégoire  n’ayant  donc  puvenirà  bout  de  réunir  l’Eglife 
de  Jcrufalcm, ]'s’cn retourna  touc  trille  efi  fon  pays/ôc  des  le 
premier  loilir  qu’il  eut  ,"il  s’efforça  de  décharger  fon  cœur  de  la  N o t « 13, 
douleur  qui  le  lcrroit,  par  la  lctcre  que  nous  avons  encore.  Il  l’a- 
drelfa  à Euffathic  3c  aux  deux  autres  dont  nous  avons  parlé, 'pour 
les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la  communion  &: 
danslcfcntiment  dcl’Eg!ifc,fans  fc  laifl’er  tromper  aux  Ululions 
de  ceux  qui  ne  chcrchoicnt  qu’à  fc  faire  honneur  de  la  pieté  des 
autres  pour  enaugmenter  Icuuvanité. 

[La  douleur  de  ce  mauvais  fuccés  de  fon  voyage  de  Palcltinc , 
augmenta  fans  doute  encore]1  la  peine  qu’il  avoit  des  auparavant 
de  tant  de  fatigues  3c  de  combats  aufquels  l’engageoient  les  trou- 
bles de  l’E^lifc  :'Et  ce  fut  peutcllre  fur  cela,  autant  que  fur  la 
ncccffitéouil  fc  trouva  fous  Valons  de  s’enfuir  3c  de  fc  cacher, 

'qu’en  écrivant  à Saint  Grégoire  deNazianze,  il  fc  plaignoit  de 
mener  ainli  une  vie  errante  3c  vagabonde  ,h  33  d’eftre  comme  le 
bois  que  l’eau  emporte  de  collé  3c  d’autrc.'Mais  S.  Grégoire  de 
Nazianzeluy  répondit  qu’au  contraire  il  clloic  comme  le  Ibleil 
qui  fanss’arrcllcr  jamais  porte  partout  la  chaleur,  la  fécondité,  3c 
la  lumière;  que  Dieu  clloit  fon  conduéleur  dans  les  voyages,  33 
que  s’il  change  fouvent  de  lieu,  il  ne  change  jamais  le  bonheur 
qu’il  a de  profitera  beaucoup  de  monde. 
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ARTICLE  X. 

Le  Concile  œcuménique fait  Saint  Grégoire  un  des  centres  delà  communion: 
Saint  Grégoire  écrit  contre  le  destin,  CT  jurles  Cantiques  -,  reçoit  quelques 
lettres  de  Saint  Grégoire  de  LC.itsianze. 

[ /"XN  tint  l’an  5S1,  le  grand  Concile  de  Conftancinople,  rc- 
\yconnu  pour  le fécond œcuménique. ]'Saint  Grégoire  s’y 
trouva  avec  Saint  Cyrille  & les  autres  principaux  Evcfqucs  de 
l’Orient  :'&c  il  mena  avec  luy  le  DiaçreEvagrc.[Cc  fur,  comme 
nous  croyons, en  cette  occaiion]‘qu’il  iut  à S. Grégoire  de  Nazian- 
zc  Sc  à S.  Jerome  l’ouvrage  qu’il  avoir  faic  contre  Eunomc.b  Saint 
Gregoirede  Nazianzc  fut  fait  alors  Evcfquc  de  Conftantinople, 
Sc  noltrc  Saint  honora  cette  feltc  publique  par  un  difcours.'Mais 
il  tut  bientoft  contraint  de  changer  fes  chants  de  joie  en  uucorai- 
fon  funebre  pour  pleurer  la  mort  de  S.  Melccc  d’ Antioche.[Nous 
avons  cette  dernière  pièce , mais  non  i’aucre.] 

'On  le  met  entre  ceux  qui  furent  auteurs  de  l’cleclion  de 
Nectaire , [qu’on rit  Evcfquc  après  la  demillîon  de  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  : mais  c’clt  feulement  parccqu’il  cftoit  dans  le  Con- 
cile, y ayant  bien  de  l’apparence  que  toute  la  part  qu’il  prit  à 
ccctc  élection,  tut  de  ne  pas  s’y  oppofer  formellement.]' Nicc- 
phorc  dit  qu’il coinpofa  le  célébré  fymbolc  qui  fut  fait[oup!utoft 
autoriféjpar  ce  Concile. 'Les  Grecs  dans  leurs  mcnologcs  dilcnt 
qu’on  ne  fauroit  croire  avec  quelle  force  d’cloquencc,  &avcc 
quelle  vigueur  d’cfprit  il  s’éleva  contre  les  hérétiques , Sc  con- 
fondit leurs  vains  raifonnemens , foudroya  tous  leurs  difeours, 
Sc  remporta  fur  eux  une  victoire  qui  remplit  de  joie  tous  les 
Catholiques. 

'Ce  qui  elt  plus  certain,  c’eft  qu’il  fut  choifi  par  le  Concile,  Sc 
nommé  par  la  loy  célébré  du  $0  de  juillet  381,  pour  cftre  avec 
Helladc  dcCcfarcc&:  Otrée  deMclitine,  le  centre  de  la  com- 
munion Catholique  dans  lcdioccfcdu  Font  avoir  mcfmccc 
fcmblc  quelque  jurifdiétion  pour  le  gouvernement  des  affaires 
cccleliaftiqucs  :'d’où  vient  qu’on  leur  attribue  quelquefois  le 
. titre  Sc"  l’autorité  de  Patriarches  :cSc  dans  le  Concile  de  Conftan- 
tinoplccn  l’an  394,  S.  Grégoire  cil  nommé  avant  pluficurs  Mecro- 
policains.'Les  manufcritsluy  donnent  quelquefois  le  titre  d’Ar- 
chcvcfquc  de  N y (Te. 

[Il  fc  tint  encore  un  grand  Concile  à Conftantinople  en  381, 
Hijl.  Ectl-Tom.  I X.  £ e c c 
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auquel  il  y a quelque  apparence  que  Saine  Grégoire  fc  trouva, 
comme  cela  cil  confiant  de  celui  qui  s’y  tint  en  38$.  Il  prononça 
dans  celui-ci  l'on  difeours  fur  la  divinité  du  Fils  Se  du  S.  Lfprit , Se 
fur  Abraham.]1  Car  il  cil  allez  vilible  qu’il  parle  dans  une  grande 
ville  pleine  d’Ariens  Se  d’Eunomiens  ,'Se.  S.  Jean  de  Damascitant 
cette  oraifon,  dit  exprertement  qu’elle  fut  prononcée  à Confian- 
tinople.'Onvoitlamefmc  chofc  dans  le  VIIe  Concilc.b  Ces  con- 
viez plus  parfaits  Se  plus  habiles  queluy , à qui  le  Saint  laide  les 
chofcs  dont  il  ne  veue  point  parler, [s’entendent  bien  aifement 
des  Prélats  aiTcmblezà  Conltantinoplc.  Pour  le  temps,  cela  cil 
encore  plus  indubitable  : ]'Car  c’clloit  Iorfqu’il  y avoit  quatre 
Empereurs,  un  pcrc,&  un  tils  enfant,  & deux  autres  ;[cc  qui  ne 
s’eft  peutelhe  jamais  vu  qu’en  cette  année,  depuis  qu’ Arcade 
eut  cité  fait  Empereur  par  Theodofe  (bn  père  le  16  ou  19  de 
janvier,  jufques  au  ij  d’aoull  ou  de  juillet  que  Maxime  fit  tuer 
Gratien  quiregnoit  en  Occident  avec  le  jeune  Valentinien  fon 
frère,  Se  troubla  la  paix,  ('dont  le  Saine  marque  qu’011  jouillbit 
alors  partout.'  11  parle  dans  le  commencement  de  fon  difeours 
contre  les  Anoméens , dont  il  fait  voir  que  les  raifonnemens 
cgaloient  l’impieté  des  Epicuriens  Se  des  Stoïciens  i'&  puis  à 
l’occalion  d’un  pall.igc  de  Saint  Paul  qu’il  allcgue  pour  montrer 
l'égalité  du  Fils  avec  le  "Père,  il  fait  une  grande  delcription  de 
l’hilloirc  d’ Abraham  qui  voulut  facrihcr  fon  fils.  ’ 11  parle  à la  fin 
. de  la  divinité  du  Saint  Efprit.'l  hcodoret  cite  un  endroit  de  ce 
difeours  qu’il  intitule  Sur  slbrah*m.c  Le  Pape  Adrien  1.  en  cite  un 
, partage,  qui  fut  encore  raportép  us  au  long  dans  le  Vil  Concile; 
C’eft  où  il  dit  qu’il  avoir  Couvent  pleuré  en  voyant  un  tableau  du 
facrifiçcd’ Abraham. 

[Ce  fut  dans  quelque  rencontre  fcmblablc]' que  Saint  Grégoire 
crtant  à Conftantinople,  y eut  une  conférence  avec  un  p.>ycn 
allez  habile.  Comme  il  vouloir  luy  perfuader  la  vérité  de  noilre 
religion , ce  philofophe  luy  répondit  que  c’eftiit  une  chofc  qui 
ne  dependotrpas  de  fa  volonté,  mais  de  l’ordre  du  dellin  qui 
cftoit  le  maillrc  Se  l’arbitre  de  toutes  chofcs.' Cela  engagea  le 
Saint  à faire  un  grand  difeours  pour  réfuter  cette  imagination  ; 
'&  il  le  mit  depuis  par  écrit  au  fujet  de  la  converlîon  d’un  nommé 
Eufebe, homme  très  fage,  mais  fi  obltinédans  l’idolâtrie  dans 
laquelle  il  avoir  vieilli , que  le  Saint  fuivant  le  langage  de  l’Evan- 
gile, l’appelle  une  montagne  d’infidélité.  Neanmoins  cette  mon- 
tagne fut  ébranlée  Se  tranfportéc  dans  les  eaux  de  la  fojr.  Eufebe 
prit  une  rcfolution  digne  de  fon  âge,  fi  toutefois  il  faut  attribuer 
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un  changement  de  cette  nature  à une  rclolution  humaine , 
non  pas  a un  fecours  divin  de  celui  qui  fait  routes  choies  pour  le 
bien  des  hommes  il  parut  beaucoup  plus  ardent  pour  la  veri-  «, 
table  pietc , qu’il  ne  l’avoit  elle  pour  le  culte  des  démons. 

'Saine  Grégoire  qui  le  trouva  prefent  lorlquc  ce  prodigc[dcla  *»• 
grâce]  arriva,  en  fut  furprisd  étonnement  comme  il  s’en  en-  «• 

tretenoit  avecundcfcs  amis, qui  clloit  pcutcllrc  l’Evcfque  du 
lieu , le  dilcours  tomba  furie  del'tin,  Se  donna  occalion  à cet  ami 
de  le  prier  de  mettre  par  écrit  l’entretien  qu’il  avoit  eu  à Conf- 
tantiuoplc  llircc  liijct  me  fine;  ce  que  le  Saint  fit  quelque  temps 
après.' Cet  ouvrage  clteité  par  Anaftafe  Sinaïte.’  Le  Saint  y parle  P°ff’.app.p.«So. 
du  tremblement  qm  avoit  renverfe  la  ville  de  Nicomcdic  [ en  acfatp. 
l’an  3 j8,]  Se  des  ravages  que  la  guerre  avoit  taies  dans  coûte  la  7 j.b. 

T liracef depuis  377  julqucs  en  381, ]Se  il  décrit  avec  éloquence 
les  fuites  fu.icltcs  de  ces  terribles  cvenemens.'U  parle  encore  P-77-al). 
de  divers  tremblcmcns arrivez  au  mont  Sangaré  fur  les  confins 
de  la  B;thynie,dans  la  Paphlagonie , en  Cypre,dans  laPifïdie, 
dans  l’Acaïc , fie  raportc  diverles  particularitcz  des  dcfaftres  qu’ils 
avoient  caufrz. 

[Ce  fut  fans  doute  aufli  dans  fes  voyages  de  Conftantinoplc 
qu’il  connut  i’illultrc  Olympiade.  Cette  Sainte  non  moins  ar- 
dente pour  les  biens  du  ciel  que  détachée  deccux  de  la  terre,] 

'Je  pria  de  luy  vouloir  compolcr  une  explication  du  Cantique  inCantp.^s. 
des  cantiques,  Se  luy  rcnouvclla  depuis  par  lettres  l’inftancc  b-c' 
qu’elle  luy  en  avoit  faite  de  bouchc.'Hcntrepric  ce  travail  avec  c. 
joie,' Se  le  tic  avec  d’aucant  plus  de  facilité,  qu’il  avoit  expliqué  la  p^.bf. 
moitié  de  ce  mefmc  livre  à ion  peuple  durant  le  Carcfmc,Se  que 
quelques  perfonnes  avoient  pris  le  foin  d’ccrirc  ce  qu’il  difoit.  Il 
n’eut  donc  qu’à  ramaficr  ce  qu’on  en  avoit  écrit , Se  y ajouter  ce 
qu’il  jugea  necclfairc , pour  en  faire  un  corps  d’ouvrage  divifé  en 
quinze  homélies , qu’il  envoyai  Sainte  Olympiadc.Tl  luy  promic  c.A 
aufli  qu’il  tafeheroit  d’achever  cette  explication  fi  Dieu  luy  en 
donnoit  le  temps  Se  leloifir:  [mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il  l’aie 
fait.] 'Suidas  marque  cet  ouvrage  :bSe  le  Pape  Adrien  I.  en  cite  un  Suid.y.p.cx7^. 
endroit.  ^°nc,-7-P' 

‘Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  un  commentaire  rBib  p.i.ij.p. 
fur  les  Cantiques, don:  le  titre  porte  qu’il cft  tiré  dcsexpoficions  ‘Sl- 
que  S.  Grégoire  de  NyfTc,S.Nilr8eS.  Maxime  ont  faites  de  ce 
livre.[EUesy  font  jointes  en  un  feul  corps,  fans  que  l’on  puill'c 
diltinguer  de  qui  chaque  chofc  efl  tirée.] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  obtenu  vers  l’an  383,  ou  un  ^/£oV*P 
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peu  apres , qu’on  établill  EulaicEvcfquc  de  Nazianze  au  lieu  de 
luy  ,cnccrività  celui  de  Nyrte  pour  le  prier  d’étouler  un  faux 
bruit  qui  couroic , qu’on  avoit  fait  cctcc  ordination  malgré  luy. 
pSojc.  'Il  témoigne  à noftre  Saint  qu’il  efperc  qu'il  rétablira  la  paix  des 

Eglifcsparlavcrtudc  l'Efprit  faine  qui  le  conduifoit  en  toutes 
chofcs. 

[Ce  ne  fut , comme  nous  croyons , que  " quelque  temps  depuis  v.  S.  r.reg. 
r?9!.pS4<.  le  Concile  de  Conftantinople,  que]1  Saint  Grégoire  perdit  fa N«ua- 
Theofebie,  qui  de  fa  femme  eltoic  devenue  fa  feeur.  Nous  avons *"  * 
parlé  par  avance  de  la  lettre  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrivit  fur  ce  fujet  pour  louer  la  vertu  de  Theofebie,  & la 
confiance  avec  laquelle  noftrc  Saine  iupporta  fa  mort.  Ces  deux 
Saints  ncs’efloient  point  vus  depuis  allez  longtemps.  C eft  pour- 
quoi celui  de  Nazianze  voulut  venir  rendre  vilitc  a l’autre  fur  cet 
accident.  Mais  ayant  appris  en  chemin  qu’il  eftoit  aune  fcllc  de 
Martyrs  où  il  y avoit  beaucoup  de  monde , il  fe  contenta  de  luy 
écrire , & remit  fa  vilitc  à une  autre  fois , parccqucf  depuis  fa  for- 
tic  de  Conftantinoplcjil  ne  vouloic  point  fe  trouver  aces  fortes 
d’aflcmblécs. 

Bar.5ss.j51.  'L’Impératrice  SaintcFlaccillcfemmcdeThcodofc"mourutfur  v.Th«odo- 
la  fin  de  l’an  385, [peu  api  és  avoir  envoyé  au  ciel  ia  petite  Pulquc-  ^ 1 1 l*l 
Nyffc  PulP-  rie  fa  fille.]'S.  Grégoire  de  Nylle  qui  fut  prefent  à les  funérailles,  0O‘cii' 
fut  choifi  pour  en  faire  l'oraifon  funèbre  que  nous  avons  encore 
de  Plic.p.jn.  parmi  fes  œuvres  lorfquc  l’Imperatrice  fa  mère  fut  morte, 
Ncdaircl’obligeaencore  d’en  faire  l’eloge  quelques  jours  après. 
pfM  i*s.  'Il  y renouvelle  d’abord  la  douleur  de  fes  audiccurs  par  la  confi- 
p ns-135-  dotation  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite  puis  il  répand  fur  leur 
plaie  l’huile  de  la  confolation,  en  montrant  la  félicité  que  cette 
p.s’-4-c|(is  a|  fainte  Princcfîc  s’clloit  acquife  par  fes  vcrcus.'li  y parle  de  Nedai- 
!i  p.U4.a.  rc  avcc  bien  du  refpcd , l’appcllant  le  dodeur  ,*  le  louant  comme 
*b.c.  un  œconomc  prudent  Se  fidèle  ,b  Se  luy  attribuant  une  fagefle  ad- 

mirable. 

ARTICLE  XI. 

Différend  de  Saint  Grégoire  avec  Hellade, 

Kvfad  Fl.t.5  p.  'T  T N E lettre  de  nollre  Saint11  écritcunan  au  moins  après  laNor*  14. 
mort  de  Saine  Pierre  de  Sebafteifon  frère, &ainlï  en  593  au 
plullo(l,]nous  apprend  qu’il  eut  d’alTez  grands  différends  avec 
p.«4«,ç.c.  Hellade  Archcvcfquc  de  Ccfarée.'Cct  homme  qui  n’avoit  point 
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d'avantages  extraordinaires  ni  pour  la  naill'ancc,  ni  pour  la 
fciencc,‘ni  pour  les  lumières  de  fcfprit,  ni  pour  le  crédit  ,J  ni  P •'tsoal. 
pour  les  richcffcs  , [avoir  lucccde  à la  chaire  de  S.  Baille  l’an  377,  “ 1 ‘ *’ 

mais  n’avoit  point  ce  lembie  fuccedc  à tous  fes  fentimens.  j'Saint  ^ =p  *'Sr- 
Grégoire  de  Nazianze  déclare  dans  une  lettre  publique,  qu’il  *,t  b' 
ne  veut  plus  que  ce  Prélat  fc  mêle  de  les  affaires,  pareequ’il  le 
fai  Toit  non  par  un  mouvement  de  charité , mais  par  un  ef  prie  de 
contention  ; non  pour  faire  obfervcr  les  Canons , mais  pour  faris- 
faire  fa  colcre.'On  prétend  qu’il  lit  Evcfque  de  Nicomcdicun  Sox.l.s.e.«.p. 
Geroncc  qui  avoir  abandonne  S.  Ambroife  dont  il  cftoit  Diacre,  7Ch 
à caufe  de  quelque  pénitence  qu’il  luy  avoir  impofee  ; &:  on  ajoute 
qu’Hclladcluy  conféra  cette  dignité  facrée,  en  reconnoilfancc 
de  ce  que  Geronce  avoir  procuré  une  charge  fcculicrc  au  fils 
d’Hcllade  dans  la  Cour  de  l’Empereur.  Saine  Chryfortomc  fuc 
depuis  oblige  de  depofer  Geroncc.  ["Hellade  pcrlccura  extrê- 
mement un  excellent  Preftre  nommé  Sacerdos,  à qui  il  paroilt 
que  S.  Ëaiile  avoir  commis  le  foin  des  pauvres  Se  des  Religieux  de 
Ccfaréc. 


Il  fe  conduifit  de  mefme  à l’égard  de  Saine  Grégoire  de  Nylïe  ;] 

'Se  fans  que  ce  Saint  cuit  jamais  rien  fait  pour  le  dcfobligcr,l>ii  NyC.adFi.p. 
faifoit  éclater  en  coure  rencontre  la  haine  injufte  qu’il  luy  por-  à 
toit,'&:fe  plaignoic  parrout  qu’il  luy  avoir  fait  de  très  grands  dP<>+ 
maux.  Saint  Grégoire  qui  fc  fcncoic  innocent,  avoit  peine  à croire 
ce  quediverfes  perfonnes  luy  en  raportoient.  Mais  comme  coût 
le  monde  luy  difoic  la  mefme  chofc , Se  que  d’ailleurs  il  voyoic  ces 
raporcs  appuyez  par  des  effets  tout  conformes,' & par  le  craicc-  P‘fob. 
ment  injurieux  qu’il  recevoir  d’Hclladc/.il  crut  ne  devoir  pas  p-MS-A 
négliger  ce  commencement  de  divifion,'&  écrivit  pour  cela  à c. 

Fiavtcn  Se  à beaucoup  d'autres  Prélats  qui  pouvoicnc  contribuer 

à aflbupir  ce  différend. 'Il  témoigne  allez  que  c’cftoic  aux  Evef-  b.c. 

ques  voifins  ,[e’clt  à dire  ce  fcinble  à ceux  de  la  Cappadocc  incf- 

mc , ou  des  provinces  les  plus  proches  : Se  fi  cela  cli , ce  Flavicn 

n’elt  pas  cclu  i d’Antioche, 'comme  quelques  uns  le  croient  ; citant  Doits  m»rs,p,5: 

en  effet  allez  raifonnafclc  qu’une  affaire  de  cette  nature  ne  fuit  pas  *>• 

répandue  d’abord  dans  tout  l’Orient.] 

'Ces  Prélats  ne  s’emurent  pas  beaucoup  de  ce  que  S.  Grégoire  NyfidFl.p.Mr. 
leur  avoit  écrit;'dc  force  qu’Hellade  voyant  que  les  premiers  bc;  t 
aff  ronts  qu’il  avoit  faits  au  Saine  cftoient  demeurez  impunis, y en 
ajouta  un  tour  nouveau.' Saine  Grégoire  en  décrit  amplement 
l’hiftoirc  avec  toutes  fes  particularitez, 'dans  une  féconde  lettre  p «5o.<si. 
qu’il  en  écrivit  à Elavicn  pour  en  demander  la  réparation  : [ Se  en 
voici  l’abrège,]  E c c c iij 
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'Il  cftoic  alic  célébrer  à Scballc  la  telle  de  S.  PicrrcjTon  frcrc,] 
qui  s’y  falloir  alors  la  première  fois,  ôz  il  s’en  revenoie  chez  luy, 

J >rfqu’il  appricqu’Hclladc  elloit  a la  campagne  à fix  lieues  de 
la  pour  célébrer  une  fefte  «le  Martyrs  en  un  village  nommé  An- 
dmnocincs  : & on  luy  die  mcfme  qu’il  elioic  malade.  Il  fe  crut 
obligé  de  l’y  aller  trouver,  8z  partit  des  la  nuit,  en  forte  qu’il  y 
arriva 'd’aiiez  bonne  heure,  apresavoir  fait  une  pattic  du  elle-  «• 
mina  pie, & le  relie  à cheval.  Hclladc  fortoit  neanmoins  déjà 
de  l’cglifc , Sz  entroit  dans  la  maifon  où  il  devoir  difner.  Le  Saine 
le  fit  aulîitoll  avertir  qu’il  elloit  venu  pour  luy  faire  fes  civilitez, 

mcfme pourfejullifierdetoutccqu’onluy avoit pu  dire  con- 
tre luy. 

‘Hclladeau  lieu  de  répondre  à fon  honnefteté,  le  fit  attendre 
fore  longtemps  à l’air  devant  fa  porte , à la  vue  d’un  fort  giand 
nombre  de  perfonnes  qui  elloicnt  aifcmblées  pour  la  fcltc , cx- 
polé  à un  l'olcil  extrêmement  chaud.  Enfin  neanmoins  il  le  fit 
entrer  fur  le  midi  avec  un  Diacre  qui  le  ibutenoit,  parccqu’il 
elloit  fort  fatigué,  lai  liant  dehors  tout  le  relie  de  la  fuite.  Le 
Saint  luy  fit  fon  compliment,  5z  puis  le  tint  quelque  temps  de- 
bout attendant  qu’on  le  prialldc  s’alleoir,  fans  qu’Hcilaile  luy 
dill  un  feu!  mot,  ni  luy  fill  feulement  un  ligne  de  civilité.  De  forte 
qu’il  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer,  &c  de  s'aller  afleoir  allez  loin 
de  là,  ayant  beaucoup  de  peine  à demeurer  dans  les  termes  de 
la  modération  &c  de  la  patience.1  Enfin  neanmoins  la  grâce  l’em- 
porta fur  les  fentimens  de  la  nature  qui  pacifient  étrangement. 

S.  Grégoire  demanda  à Helladc  avec  douceur  s’il  ne  l’incom- 
modoit  point  de  demeurer  là,  & luy  dit  quelques  autres  paroles 
de  civilité,aufqucllcs  Hclladc  rcpondic  en  un  mot,  qu’il  avoit 
bien  des  fujecs  defe  plaindre  de  luy.  Le  Saint  luy  protdla  qu’il 
n’avoit  jamais  rien  fait  pour  le  defobliger.Mais  Hclladc  fe  moqua 
de  fes  protcllations , Se  le  congédia  ainfi  fans  le  prier  de  fe  mettre 
à table, après  toutes  les  fatigues  fie  les  confufions  qu’il  luy  avoic 
fait  endurer, quoiqu’il  fuft  plus  de  midi,  que  le  feftin  fuft  tout 
preft,  &c  qu’une  fcllc  de  Martyrs  demandait  mcfme  quelque 
chofe  de  plus  que  la  civilité  ordinaire. 

'Ainfi  le  Saint  fut  oblige  de  s’en  retourner  d’où  il  elloit 
venu,  où  il  arriva  le  foir  fins  avoir  mangé,  avec  la  fatigue  & la 
douleur  qu’on  fe  peut  imaginer , ayant  mcfme  encore  eu  une 
greffe  pluie  en  s’en  retournant.  Lorfqu’il  fut  arrivé  chez  luy,  il 

i.  Le  tetie  porte , p.tf+i-b,  «rarc'W»  ris  r/ftiytç  v , quiferoie  j u lever  du  folcil , ce  <jui  ac 
Ce  peut,  il  faut  au  inouïs  i»  au  lieu  de 
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écrivit , comme  nous  avons  dit , à Flavicn , pour  luy  demander  la 
réparation  d’un  traitement  li  injurieux  îcliinjuftc,  croyant  dite 
obligé  de  pouffer  cette  affaire,  pour  rabatre  l’orgueil  d'Hclladc, 
le  faire  rcllouvenir  qu'il  eftoit  homme  ,&  luy  apprendre  à ne  pas 
traiterainfifes  confrères  qui  ne  luy  eftoient  en  rien  inferieurs , 

'puifque  pour  le  faccrdocc , le  Concilejcecumeniquc  de  Conftan-  p«io i. 
tinop!c]leur  avoir  donné  une  égale  autorité  dans  l’adminiffration 
des  affaires. 

[Nous  ne  favons  point  l’iffue  de  ce  différend,  ni  en  quel  temps 
il  arriva, linon, comme  nous  avons  dit, que  ce  fut  au  pluffoft  en  l’an 
39  j.  Ce  ne  fut  pas  auffx  pluftard  qu’en  394,  s’il  n’y  a point  de  faute 
dans  le  texte  de  Balfamon  ,]'qui  met  Pallade  Archevcfquc  de  Bair.inan.p. 
Cefarée  en  Cappadocc , entre  ceux  qui  compofoicnt  cette  année 
là  le  Concile  dcConltantineplcj'cequ’onafuividans  la  dernicrc  Conc.t.i  p.ns<. 
édition  desConciles;[Maison  n’en  peut  rieticonclurCjVffau  lieu 
de  Pallade  il  faut  lire  Hellade,  comme  Baronius  femblc  avoir  Bir,394  $i». 

voulu  ,'d c comme  on  le  lit  effectivement  dans  Zonarc.  Zon  incan  p, 

m-i. 

Zi** 

ARTICLE  XII. 


Concile  de  Confiantinoflc  four  la  dédicacé  del'egltft  de  Rufin  : S.  Grégoire 
écrit  a Tbcofhilc  contre  les  AfoUcnccrifits. 

[ ""k. T O U S avons  déjà  parlé  du  Concile  renu  à Conftantinoplc 
X ’l  Fan  3?4-  Ce  fut  fans  doutcun  Concile  très  conliderable , 

'puiiqu’ony  vit  N;  étairede  Conffantinoplc,(car  il  cil  nommé  le  Concc.tp.tiji. 
premier ,)  1 heophilcd  Alexandrie, Flavicn  d’Antioche,  Pallade  b' 

(ou  Hellade)  de  Cefarée  en  Cappadocc  , Gclafc  de  Cefarée  en 
Paleftinc, 'Saint  Amphiioque  d’Iconc,  Paul  d’Heraclcc , Arabicn  c. 
d’Ancyre,  Amtnone  d’AndrinojiIc,  Phalcre  de  Tarfc,  Lucc 
d’Hicraple , Hclpide  de  Laodicee,[tous  métropolitains  de  di- 
v criés  provinces  de  l’Orient  ,]fans  parler  des  autres  Prélats  dont 
il  n’y  en  a que  huit  nommez, Sc  les  autres  marquez feulcmcnc 
en  general.  Saint  Grégoire  dcNyffc  cil  de  ces  huit,  mais  il  eft 
parmi  les  métropolitains  avant  Saint  Amphiioque  les  fui  vans  : 

[ce  qu'on  ne  peut  ce  fcmble  raporter  qu’au  refpeét  qu’on  avoir 
pour  fa  perfonne,&:  au  droit  particulier  que  le  Concile  œcuméni- 
que luy  avoir  donné.]' Entre  les  autres  on  peut  remarquer  Théo-  c- 
dore  de  Mopfucftc.  Outre  les  Evcfques,  le  Concile  elloit  encore 
y=-n>ri  compofé  " de  tous  les  Preftrcs  ,[c’elt  à dire  apparemment  de  tous 
ceux  de  Conftantinoplc  Jqui  curent  fcancc[avcc  les  Evcfques.] 
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' Le  Concile  s’aflcmbla  le  19  de  feptembre  de  l’an  594,  dans  le 
battilIcrcdcl’cglifcdcConitantinople.'Ilyavoic  eu  une  feance 
au  ni  cline  lieu:  [niais  nousne  lavons  pas  ce  quis’y  cltoicpallc.] 
Celle-ci  commença  par  l’aftairc  de  Bagadc  fie  d’Agapc  qui  fc 
difputoienc  l’cvefché  de  Boftrcs ^métropole  de  l’Arabie,  ]donc 
Bagadc[qui  pouvoir  cftre  le  fuccclTeur  de  T icc,]avoic  cité  depofé 
feulement  par  deux  Lvclqucs  qui  citaient  déjà  mores ,'  fie  ce  1cm- 
blecn  l’on  ablcncci'cc  qui  ayancclté  jullific,  Arabien  d’Ancyre* 
pria  le  Concile  de  déterminer  pour  l’avenir,  fie  fans  préjudice 
de  cette  caufc  particulière,  li  deux  Evcfques  pouvoient  en  dc- 
poferun,  principalement  en  fon  abfcncc.' Nectaire  loua  la  pro- 
polition  d’ Arabien  Théophile  dit  qu’011 11e  pouvoir  point  pro- 
noncer contre  les  deux  Evefqucs[qui  avoient  depofé  Bagade,] 
puifqu’ils  eftoient  morts  avant  que  d’eltre  ouis  fie  jugez  : mais 
que  pour  l’avenir  Jon  fencimcnt  choit  que  pour  juger  un  Evef- 
que , il  ne  fufHfoit  point  de  deux  ni  de  trois  Prélats , mais  qu’il 
falloir,  s’il  fc  pouvoir,  affcmblcr  tous  ceux  de  la  province , fie  que 
l’accufc  fu  11  p rcl eut. 'Nectaire  appuya  ce  fentiincnt  comme  con- 
forme aux  Canons  Apoftoüqucs.'Flavieiifuivit  ce  que  Nectaire 
6c  Théophile  avoient  dit , S c le  confirma  au  110m  de  luy  fie  de  tous 
les  autres. ’Bdfamon  fie  Zonarc  ont  extrait  ceci  des  actes  de  ce 
Concile , [dont  nous  n’avons  rien  autre  chofe.  Il  elt  très  impor- 
tant pour  montrer  que  tout  l’Orient  confentoit  à reconnoiltre 
l’Evcfquc  de  Conftantinople  pour  fupcricur  en  rang , conformé- 
ment au  Canon  du  fécond  Concile  oecuménique.  Car  Théophile 
ne  manquoit  pas  d’ambition  pour  prétendre  ce  rang,  s’il  cuit 
cru  le  pouvoir  emporter.  11  cft  remarquable  encore  d’y  voir 
Théophile  avec  Flavien, quoiqu’ils  ne communiquaffent  pasen- 
fembie.] 

'Balfamcn  dit  que  l’ordre  que  ce  Concile  preferit,  nes’obfcr- 
voit  pas  de  fon  temps,  mais  que  l’on  fui  voit  le  izc  Canon  de  la 
collection  Africaine,  qui  ordonne  que  les  caufcs  des  Evcfques 
feront  examinées  par  douze  Prclats'Mais  le  Canon  d’Afrique 
die  que  c’elt  feulement  en  cas  qu’on  ne  puilTc  pas  aflcmbler  tous 
les  autres  Evcfques  de  la  province,  [fie  ainli  s’accorde  fort  bien 
avec  le  Concile  de  Conftantinople.] 

'II  y a point  d’apparence  qu’un  Concile  fi  confidcrablc  ait 
cfté  alfeiiiblé  de  tout  l’Orient  en  l’abfcuce  de  Theodofe , pour 
juger  des  affaires fcmblablcs  à celle  de  Bagade  fie  d’Agapci'fic 
Baroniusa  fans  doute  eu  raifon  de  croire  que  ce  fut  Rufin  alors 
Préfet  du  Prétoire  fie  coutpuillant  dans  l’Orient , qui  aflcmbla 

tant 
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tant  d’illuftrcs  Prélats  pour  honorer  la'dedicace  d’une  grande  soz.i.s  e.i7  p. 
eglifc  qu’il  avoir  fait  baltir  dans  le  tobourg  de  Calcédoine  ap-  «oc. 

Bufinian».  pelle  le  Chcfne , lequel  porta  dcpuis'Mc  nom  de  ce  minillrc.  11 
y avoic  fait  faire  un  palais  avec  cette  eglifc,  auprès  de  laquelle  il 
avoir  mis  des  moines  pour  la  fervir  & y tenir  la  place  du  Clergé. 

L’cglife  s’appclloic  Des  Apoiires , à caufc  qu’elle  choir  baftic  en- 
l’honneur  de  S.  Pierre  de  S.  Paul.  Ce  fut  en  ce  me  line  lieu  que 
Théophile  allcmbla  depuis  Ton  Concile  pour  condanncr  S.  Jean 
Chryfoftome, 

'Palladc  nous  apprend  donc  que  pour  dédier  cette  eglifc,  la-  Liaf.tnp.,1, 
quelle  porcoitaulli  le  nom  de  Rufin[de  mcfine  que  le  fobourg  J *■ 
ce  Prcfec  alTembla  des  Evcfqucs  de  differentes  provinces,  6c 
mcfmc  des  deferts  [de  l’Egypte,]  comme  Diolcotc  d’Hcrmopolc  Conc.t.t  p.ni  ■ 
pommé  dans  le  Concile  dont  nous  parlons.  [Et  il  cil  bien  aile  de  *• 
croire  que  cela  fc  fît  en  cette  année , puifquc  Rufin  ne  fut  Préfet  • 
qu’apres  le  premier  de  juillet  391,  Sc  fut  tué  en  l’an  jÿj.j'Palladc  Uuf.c.iipj 
ajoute  que  Rufin  receut  le  batçefmc  dans  cette  ceremonie,  & *• 
fut  mis  par  les  Evcfques«u  fortir  des  Fonts , entre  les  mains  du 
Paint  folitairc  Ammone,  pour  lcsconfcils  duquel  il  eut  toujours 
depuis  beaucoup  de  dcfcrcnce  &:  de  refpcél.[C’cll  peuteftre  le 
plus  ancien  exemple  que  nous  ayons  de  donner  des  parains  aux 
adultes. 

y. U note  t.  Ce  fut  peuteftre  dans  ce  Concile  de  l’an  j94,''quc  S.  Grégoire 

prononça  le  difeours  intitulé  Sur  fon  ordination , mais  qui  n’en 
traite  point  du  tout  ,]'&  qui  cft  un  des  fruits  de  fa  vicillelle.  N>f  «Icoti.t.t. 

‘Saint  Cyrille  d’Alexandrie  produit  contre  N cftorius  quelques  P ^'c 
paroles d’ Ammone  Evcfquc  d’Andrinoplc.fcSaint  Maxime  nous  n7cd.  3 F’ 
apprend  qu’il  avoir  écrit  un  traité  De  la  refurrcélion  contre  * H<i-t,ori  jij 
Origcnc.  [C’cft  encore  apparemment  cct]cAmmon  d’Egypte  JVaM.diji  c.,j. 
métropolitain  de  Thracc,  quielloit  à Conftancinoplc  déjà  fort  p-'*«- 
âgé  lorfqu’Antonin  d’Ephefc  y fut  accufé  en  l’an  4oo.'L’Abbé  Cône  t.j.p  * 
Baülc  met  en  l’an  430  ou  431  un  Ammon  Evcfquc  entre  les  Pères  d- 
de  l’Eglifc, 

[Comme  S.  Grégoire  de  Nyffe  avoir  beaucoup  d’humilité,  & 
qu’il  peut  aifément  avoir  vécu  jufqu’à  la  fin  dulV'ficcle,  qui  cft 
le  temps  que  Saint  lûdoredcPclulc  commença  à avoir  delà  répu- 
tation dans  l’Eglifc  t nous  ne  voyons  rien  qui  nous  cmpcfchcdc 
croire  que  c’eftj'l’Evefquc  Grégoire  qui  écrivit  une  grande  let-  ifi  P.l.irp.uj 
tre  à ce  Saint  pour  le  confultcr  fur  l’Ange  qui  menaça  Moyfe  P 3sd- 
lorfqu’il  alloit  en  Egypte.  S.  Ifidorc  luy  répond  qu’il  fc  trouvoit 
tout  glorieux  de  fc  voir  confulté  par  un  homme  de  fa  forte  ; mais 
HiJl.Ectl.7om.  IX.  Ffff 
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qu’afiiircment  il  faifoit  connnc  les  pet  es  qui  fc  divertifl'ent  à exer- 
cer leurs  enfans. 

[Le  foin  qu’a  eu  S.  Grégoire  de  fc  trouver  à tant  de  Conciles, 
marque  allez  qu’il  ne  rentermoir  pas  fa  charité  dans  les  bornes 
de  fon  dioccfe.  Mais  il  en  donna  encore  une  autre  preuve  con- 
lidcrable  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Théophile  d’ Alexandrie, 
lequel  avoir  fucccdé  à Timothée  l’an  j8j.]'Les  Apollinariftcs 
qui  dechiroicnt  alors  l’Eglife  par  leur  fchiline  ,*&  corrompoicnt 
fa  dodrinc  en  enfeignant  un  Verbe  charnel , un  fils  de  l’homme 
créateur  des  ficelés,  & une  divinité  palliblc;  (car  ils  nc*'con-  v.l«Apoi- 
noilfoicnt  qu’une  nature  cnj.C,  compofec  de  l’humanité  & de 
la  divinité , non  feulement  depuis  l’Incarnation , mais  incline  de 
toute  éternité ;) 'ces  hcrctiques,  dis-je, ne  trouvoient  point  de 
meilleur  moyen  d’établir  leur  dogme,  que  d’attribuer  à l’Eglife 
l’erreur  contraire  à celle  qu’ils  lbutenoicnt  , prétendant  que 
quelques  Catholiques  enfeignoient  qu’il  y avoir  deux  filsfen J.C,] 
l’un  naturel , &:  l’autre  adoptif  » l’un  fils  félon  la  nature  etern<H, 

& un  qui  avoir  rcccu  cette  qualité  dSns  le  temps  par  adoption: 

'ôc  fous  prétexte  de  s’oppofcr  à cette  erreur , ils  enfeignoient  la 
leur  propre. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  fcmble  accorder  qu’il  y avoir  des 
perfonnes  qui  tomboient  fans  y penfer  dans  l’erreur  ale  divifer 
].  C.  en  deux  perfonnes  cela  paroilt  par  S.  Athanafc.[On  pré- 
tend aulïi  quc'Thcodorc  de  Mopfucfte  que  nous  avons  vu  avoir  v.foomrc. 
affilié  en  l’an  394  au  Concile  de  Conftantinoplc , a efté  comme 
le  père  de  cette  herefie , Se  qu’il  l’a  enfeignée  à Neftorius , en  qui 
elle  fut  folenncllemcnt  condannée.  Mais  il  eft  certain  que  l’on 
en  accufoit  des  perfonnes  très  innocentes  ,]  puifque  S.  Grégoire 
de  Nazianze  mcfmc  ne  fut  pas  exemt  de  cette  calomnie. 

[Soit  donc  que  perfonne  ne  fuft  alors  véritablement  coupable 
de  cette  herefie , (bit  que  cela  n’euft  pas  éclaté  &c  ne  fuft  pas  venu 
à la  connoiftancc  de  S.  Grégoire  de  Nyfle,]  il  protefte  que  pour 
luy  il  ne  fçait  pas  à qui  les  Apollinariftcs  imputent  de  croire  deux 
perfonnes  en  ].  C,  & qu’il  n’a  jamais  oui  perfonne  enfeigner  ce 
îentiment.'C’cft  pourquoi  fi  c’eft  au  fujet  de  Théodore  de  Mop- 
fiicftc  que  les  Apollinariftcs  objeûoient  cette  herefie  à l’Eglife, 

[comme  l’a  prétendu  le  Ve  Concile  en  deux  endroits  i ce  témoi- 
gnage eft  plutoft  favorable  que  contraire  à ce  Prélat,  puifque  ne 
fuffifant  pas  luy  feul  pour  montrer  que  Théodore  a efté  accufc, 
ce  qui  mcfme  ne  pourroit  luy  nuire,  il  montre  certainement  que 
S.  Grégoire  l’avoit  cru.] 
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'Mais  quoique  ce  Saine  ne  cruft  aucun  Catholique  coupable  NyfinAfolp. 
de  l’erreur  des  deux  perfonnes,  neanmoins  pour  olter  toutpre- 
texte  aux  Apollinariftcs , il  la  combat  Sc  la  réfute  ,'dc  de  phtj.il  p.Ki  b. 
prie  Théophile  de  foutenir  la  vérité  d’une  manière  encore  plus 
forte, 'en  s’oppofant  puilfamment  à l’hcrefie  ,’avec  toute  l’auto- 
rite  que  la  grâce  avoifdonnéc  à luy  & à fon  Eglife  ,bpuifque 
l’Eglifc  d’Alexandrie  avoir  paru  des  le  commencement  comme 
une  fource  féconde  de  la  fagelïc  divine  5 [ce  qu’on  peut  princi- 
palement raporter  à Saint  Athanafe.  Il  femblc  que  ce  que  Saint 
Grégoire  demande  à Théophile,  c’eft  qu’il  condannc  l'erreur 
des  deux  perfonnes  dans  le  Concile  d’Egypte.]  v 

'On  trouve  des  paflàges  de  cette  lettre  citez  dans  le  VcCon-  n,p 
cile,  Sc  inférez  par  Euthymius  dans  fa  Panoplie/ Nous  voyons  < r 47,a 
que  Théophile  écrivit  [en  404,  ou  apres ,]  a Porphyre  d Antio-  471.e. 
che,  fur  lefujet  de  quelques  perfonnes  acculées  de  renouvcllcr 
l’erreur  de  Paul  de  Samofates.[Mais  fi  nous  voulions  croire  que 
ce  fuft  une  fuite  de  la  lettre  de  noftrc  Saint , il  faudroit  ctendre  fa 


vie  jufqu’aux  troubles  arrivez  alors  aufujctdcS.  Chryfoftomei 
aufquels  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  eu  aucune  part. JP 


ARTICLE  XIII. 

Divetfes  vertus  Je  Suint  Grégoire  : Hijloires  remtrquMes  nrrivées  de 

fon  temps. 

[ f"  ’A  m c U r.  de  Saint  Grégoire  pour  l’Eglife  Catholique , ne 
I idiminuoit  rien  de  l’affeftton  particulière  qu’il  devoir  à la 
portion  qui  luy  en  avoir  cfté  confiée.  On  en  voit  une  marque 
«dans  un  de  fes  fermons  qu’il  commence  de  cette  forte  ;]'C’eft  Nyf.inLum.p. 
«maintenant  que  je  rcconnois  mon  troupeau.  Je  voy  aujourd’hui 
» ce  qu’on  peut  appcllcr  une  affcmblée  Sc  une  Eglife.  Négligeant 
« les  foins  des  chofcs  temporelles , vous  elles  accourus  ici  en  foule 
«pour  rendre  à Dieu  vos  hommages.  L’eglifc  fe  trouve  trop  pc- 
« tire  pour  contenir  tout  le  peuple  qui  entre  mefroc  jufque  dans 
« le  fanduaire.  Ceux  qui  ne  peuvent  plus  entrer , parccquc  l’eglife 
» cft  trop  pleine , rempliflent  les  veftibules,  comme  des  abeilles  qui 
« voltigent  Sc  font  du  bruit  autour  de  la  ruche , pendant  que  les 
«autres  y font  renfermées  Sc  occupées  à travailler.  Continuez, 

» mes  chers  enfans,  Sc  que  voftre  zele  ne  fe  ralentiflc  jamais.  Je 
» me  trouve  vraiment  à voftre  égard  dans  la  mefme  difpofition 
« où  font  les  bergers  envers  leurs  brebis,  Sc  je  fuis  ravi  de  voir  de 
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cette  chaire  où  je  fuis  clcvc , le  troupeau  raffcmblé  de  toutes  « 
parts  autour  de  moy.  La  joie  que  je  relions  en  de  pareilles  occa-  « 
lions  cfk  extrême,  bile  éclate  dans  mes  diieours , comme  les  ber-  « 
gers  mani  fcltcnt  la  leur  par  leurs  airs  champellres.  Mais  au  con-  « 
traire  lorfquc  je  voy  que  vous  vous  taillez  aller  aux  cgarcmcns  « 
des  payens,  comme  il  vous  arriva  dinftnche  dernier,  j’en  fuis  » 
fcnfiblement  affligé  ; je  ne  puis  me  rclbudrc  à parler  -,  je  ne  penfe  .* 
qu a m’enfuir, &:  je  cherche  le  Carmel  du  Prophète  Elle,  ou  quel-  « 
que  rocher  inhabité  : car  les  perfonnes  affligées  n’aiment  rien  « 
tant  que  la  folitude  & l’cleigncmcnt  des  compagnies.  « 

[Son  affection  pour  fon  peuple  elloit  ferme  üc  gencreufe , auffi- 
bien  que  douce  & charicablc.]1  Il  arriva  un  famedi  quelque 
defordre  ,'qui  l’obligea  de  reprendre  avec  feverité  ceux  qui  en 
cltoicnc  coupables,  & mcfmcce  fcmblc  de  leur  défendre  l’en- 
trée des  temples  i'I’fcglife  ne  taillant  point  d’autres  armes  à l’es 
miniftres , Se  ne  leur  mettanc  point  la  verge  entre  les  mains.'Ccs 
perfonnes  qui  dévoient  s’humilier  fous  la  correction  de  leur 
Prélat, 's’emportèrent  contre  luy  en  murmures  Se  en  plaintes. 

*Mais  pour  luy  au  lieu  de  s’étonner  de  cette  contradiction  ,*il 
monta  le  lendemain  en  chaire  pour  leur  faire  une  nouvelle  rc- 
primendc,'&c  leur  montrer  combien  les  liens  de  l’excommuni- 
cation font  funeftes. 

[11  finit  ce  difeours,  intitule  Contre  ceux  qui  ne  peuvent  fouffrir 
qu’on  les  reprenne,  d’une  manière  digne  de  S.  Chryfoftomc.j'Car 
après  avoir  montré  que  les  Prophètes  &:  les  Apoltres  n’avoienc 
fouffert  jufquesàlamortqueparcequ’ils  s’oppofoient  au  péché, 

& qu’ils  apprenoient  à fuivre  la  vertu  Se  la  juitice,  il  conclut  en- 
fin par  ces  paroles  r'Ccux  qui  aiment  la  vérité , ont  toujours  leurs  « 
propres  difciples  pour  ennemis  lorfqu’ils  les  reprennent.  Quant  » 
à nous , nous  n’avons  point  encore  elle  frapez  pour  l’avoir  fou-  « 
tenue , nous  n’avons  point  encore  cité  en  danger  de  foufflir  « 
quelque  mal  fur  noftrc  corps.  Comment  donc  pourrions  nous  « 
trouver  étrange  qu’on  murmurait  contre  nous , nous  qui  fournies  • 
difciples  d’un  Dieu  crucifié  ?C’elt  pourquoi  criez  tant  que  vous» 
voudrez;  je fouffrirai voftre  colère  Se  voltre  mauyaife  humeur,» 
comme  un  pere  ou  une  mère  fouffre  ocllc  de  fes  enfans.  * 

[Quoique  les  écrits  de  Saint  Grégoire  contiennent  alTcz  peu 
de  faits  hifloriqucs , ils  nous  fournirent  neanmoins  encore  quel- 
ques marques  de  fa  pieté.j'Car  on  voit  fon  humilité  non  feule- 
ment dans  la  manière  dont  il  releve  fouvent  Saint  Bafile  audefTus 
de  luy,  n’ofant  pas  mefmcfc  qualifier  fon  frère  ,'mais  encore  dans 
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la  fimplicité  avec  laquelle  il  raporte  publiquement  ce  qui  luy 
eftoie  arrivé  en  la  jcunclTc  dans  la  folennitc  des  Quarante  Mar- 
tyrs , quoique  cette  hilloirc  ne  luy  fuit  pas  fort  honorable. 

'Ilfcreconnoiftfouvcnt  incapable  de  pénétrer  dans  les  fecrcts  v Mofp.uj.cJ 
de  l’Ecriture.  Il  dit  que  les  fens  qu’il  luy  donne  ne  font  que  des  •“  C*nt  h.7-p. 
conjectures  vraifembjablcs , qu'il  foumet  au  jugement  de  fes  ,S°  a' 

* lcdcurs.'Qui,  dit-il  en  un  endroie,  nous  oftera  la  pierre  de  cette  in  Canüi.ij.p. 
» obfcuritc  J Qui  nous  tircra[dc  ce  puits  faeré]  l'eau  myftiquc  des 
u fens  cachez  î Elle  cft  fi  profonde  que  nollre  raifoa  n’y  peut  at- 
» teindre  : Et  je  croy  cfirc  obligé  de  vous  dire  que  la  connoiflance 
h de  ces  my  flores  cil  relcrvéc  à ceux  que  Saint  Paul  dit  avoir  efté 
■ comblez  de  richclfcs en  J.C.  pour  tout  ce  qui  regarde  le  don  de 
» la  parole  Sc  de  lafcicncc.  Pour  ce  qui  cil  de  nous,  nollre  pauvreté 
tj  n’cll  nullement  capable  de  comprendre  les  threfors  renfermez 
. dans  ces  paroles.  Neanmoins  afin  que  Tonne  nous  condannc  pas 
„ de  parefle,  nous  nous  mettrons  en  devoir  de  fatisfaire  à la  loy 
„ qui  nous  oblige  d’examiner  les  Ecritures , & nous  ferons  tous  nos 
» efforts  pour  en  approfondir  quelque  choie. 

'On  voit  en  un  autre  endroit  la  faintc  apprehenfion  du  juge-  panp  h.1p.4p. 
ment  de  Dieu , dont  il  avoue  que  fon  ame  cil  toute  failie;[&  nous 
avons  parlé  à l’entrée  de  fon  epifeopat  de  fon  amour  pour  la 
pauvreté.  Nous  avons  auffi  remarqué  combien  fa  vie  cltoitauf- 
tcrc,  & combien  il  clloit  applique  à la  prière  ,]'puifquc  les  plus  ii  ]cra.j.p.#i4. 
. longs  voyages  ne  l’empefehoient  point  de  jeûner  toujours , & de  *• 
chanter  fans  ccffc  les  louanges  de  Dieu,  comme  s’il  cufl  cflé 
dans  un  monaftere  &c  dans  une  cglifc.[Nous  ne  répétons  point 
les  autres  preuves  de  fa  pieté  qu’on  trouve  dans  la  fuite  de  fbn 
hifloire. 

Les  malheurs  de  fon  temps  fournirent  de  l’exercice  à fa  cha- 
rité, & luy  donnèrent  occafion  d’ouvrir  les  threfors  des  riches 
par  fon  cloquence.j'Car  il  cft  dit  dans  un  endroit , que  les  courfes  bapt.p.no.K 
des  Scythes  avoient  ravagé  beaucoup  de  pays  dans  le  Pont  -,'Sc  v.TMrt.p.jzt. 
en  faifant  l’elogc  de  S.  1 hcodorc  Martyr,  il  le  remercie  d’avoir  fc 
détourné  une  femblable  tempefte  prefte  à fondre  fur  cette  pro- 
vince,'pour  laquelle  il  luy  demande  la  mefmc  protedion  à l’a-  p.;tf.cd. 
vcnir.'Ce  furent  ces  ravages  ou  d’autres  femblables  qui  caufcrent  paup.h.ip.i37v 
ce  grand  nombre  de  pauvres  &:  d’iiidigens , en  faveur  defqucls  l}*- 
il  raTchc  de  toucher  les  coeurs  des  riches  dans  une  excellente 
oraifon. 

[Mais  ces  ravages  n’eurent  point  d’accident  plus  tragique , que 
celui  qu’il  raporte  pour  exciter  la  froideur  des  catecu  menés , qui 
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différaient  de  jour  en  jour  à s’engager  à une  vie  véritablement 
Chrétienne  en  recevant  le  battclinc.j'J  c veux , dic-ilà  Ion  peuple,  « 
vous  raconter  l’hiltoire  d’un  homme  qui  fut  allez  malheureux  « 
que  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  feau  de  noftrc  clpcrance,  ôc  qui« 
chercha  de  l’eau  dans  un  temps  où  il  n’y  en  avoir  plus  pour  luy.  « 
Dans  les  courfes  que  les  Scythes  faifoicn*il  n’y  a pas  longtemps  « 
en  beaucoup  de  pays , ravageant  Se  dcfolant  les  campagnes  avec  *» 
leurs  babitans , les  fobourgs  de  la  ville  de  Comane  qui  n’cft  « 
pas  fort  éloignée  d’ici,  furent  pillez  parées  barbares.  Un  jeune  « 
homme  de  cette  ville  nommé  Archie , qui  cftoit  de  qualité  Se.  que  « 
je  çonnoilTois  particulièrement , ne  pouvant  fouffrir  les  miferes  « 
communes  Se  particulières  de  fa  patrie,  fortit  de  la  ville  pour  - 
découvrir  combien  il  y avoir  de  barbares  qui  pilloicnt , Se  pour  <• 
voir  ce  qui  fc  palfoit.  11  tomba  entre  les  mains  des  ennemis , qui  « 
le  percèrent  de  flèches.  Renverfé  par  terre  Se  près  de  mourir  «• 
fans  avoir  rcceu  le  facrement  de  battefme,  il  cria  de  toutes  fes  « 
forces  : Montagnes  Se  forelts , battizez  moy  : Arbres, rochers, & » 
fontaines,  donnez  moy  la  grâce  de  ce  fâcrement.  Il  rendit  l’ame  « 
en  proférant  ces  trilles  Se  lamentables  paroles.  La  ville  ayant* 
feeu  ce  funefte  accident,  le  déplora  plus  que  tous  les  autres  mal-  •• 
heurs  de  la  guerre.  * 

[Comme  cet  exemple  eft  terrible  pour  les  pécheurs  qui  diffe- 
rent leur  convcrlion,]‘le  Saint  en  raporte  encore  un  autre  de  fon 
temps , où  il  faic  voir  la  jullicc  de  Dieu  fur  un  ufurier  extraordi- 
nairement avare.  Cet  homme  qui  n’avoit  point  de  plus  grande 
paffion  que  de  cacher  foigneufement  fon  argent,  depeur  qu’on 
ne  le  luy  dérobait,  fut  enlevé  tout  d’un  coup  par  la  mort  ; Se  fes 
enfans  qui  s’eftoient  imaginez  devoir  élire  extrêmement  riches , 
n’ayant  jamais  pu  trouver  où  leur  pere  avoir  caché  fon  argent, 
demeurèrent  réduits  à la  dernière  indigence. 

«M<*M«rN»*M*»M+***M««M*«Mt*M****M****M»*M»*M«4**«* 

ARTICLE  XIV. 

Mort  de  Saint  Grégoire  i ejlime  que  les  Saints  ont  fai  te  de  fa  fieté, 

[ T 7 O i L a ce  que  nous  avons  pu  recueillir  pour  l’hiltoirc  de 
V nollrc  Saint,  tant  de  fes  écrits,  que  de  ceux  des  aj^rcs 
anciens  autcurs.j'll  paroill  qu’il  a vécu  fort  longtemps, comme 
le  difent  les  Grecs  ,*puifqu’ü  parle  alfez  fouvent  de  fon  grand 
âge , de  fes  cheveux  blancs , Se  de  fes  membres  courbez  de  vicil- 
Icffc  i [&:  il  fcmblc  qu'on  doit  raporter  tant  à fon  grand  âge , qu'à 
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la  réputation  de  fa  fuffîfance,]'lc  titre  de  Pire  des  Pires,  que  les  Cont  1.74.477. 
Grecs  luy  ont  donné  quelquefois,  comme  nous  l’apprenons  du  *• 
fécond  Concile  de  Nicée  tenu  l’an  787,  qui  dit  incline  que  touc 
le  monde  luy  donnoit  ce  titre  fi  magnifique  /quoiqu’il  foit  diffi-  NyradHuft.o. 
cile  d’en  voir  la  raifon.[Ain(i  il  peut  bien  avoir  paiie  l’année  394,  CalP  i°- 
qui  cd  la  dernière  où  11  foit  parle  de  luy,  Se  qui  cdoic  au  plus  la 
*4’"  de  l’on  âge:  mais  il  y a apparence , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  qu’il  ne  vit  pas  les  troubles  excitez  en  l’an  403  Se  404 par 
1 hcophilc  contre  S.  Chry  fodome , dans  lefqucls  on  ne  luy  donne 
aucune  part.] 

‘Les  Grecs  qui  en  honorent  la  mémoire  le  dix  de  janvier,  en 
font  leur  grand  office , Se  luy  donnent  de  fort  grands  éloges. ‘Sa  “o|Wgb.t.*.p. 
fcj^p  ed  marquée  le  14  d'oétotre  Se  le  ai  de  novembre  dans  les  x Boiu.nurs.p. 
livres  de  l’office  des  Cophtes  ou  Egyptiens,  comme  les  Latins  le 
font  depuis  le  temps  d’Ufuardlcj  de  mars,  [c’cd  à dire  le  jour 
que  diverfes  Eglifes  font  la  fede  des  Quarante  Martyrs , dont  il  a 
fait  l’eloge  plus  d’une  fois , Se  pour  lelqucls  luy  Se  toute  fa  famille 
avoient  une  vénération  parciculiere.'Les  Grecs  difent  qu’ayant  ugb  r.«.p.niij 
ede  élevé  au  gouvernement  de  l’Eglifc  de  J.C.à  caufe  de  fon  Mc»a-»,io.j»n. 
éloquence , de  fa  fageffe , de  fa  vertu , de  fon  zèle  pour  la  foy  or-  P ll°’ 
thodoxe.il  entreprit  des’oppoferaux  impies  qui  ofoient  renver- 
fer  les  dogmes  del'Eglife , qu’il  les  combatte  tantoff  de  vive  voix, 
tantoft  par  écrit,  Se  les  furmonta  tous  par  l’autorité  des  paroles 
facrces  de  l’Ecriture  i qu’aprés  avoir  extrêmement  paru  dans  le 
fécond  Concile  œcuménique,  Se  edre  retourné  à fon  Eglilc,il 
s’acquita  avec  grand  foin  de  tous  les  devoirs  d’un  vray  padeur, 
compofa  par  l’affidance  de  Dieu  beaucoup  delivres  utiles  aux 
âmes , Se  s’en  alla  enfin  au  Seigneur  plein  de  mérites  & de  joie. 

[Mais  nous  nous  arredons  davantage  à ce  que  les  anciens  Se  les 
Saints  onc  dit  de  luy.j'Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  l’avoit  N2z.cp.43p- 
repris  fi  fortement  lorfqu’il  avoit  quitté  l’office  de  Lecteur  pour  S04‘f0,‘ 
prendre  celui  de  rhetoricien , 'admira  depuis  la  gcncrofitc  Se  la  ep  st  p 
condance  avec  laquelle  il  porta  la  mort  de  fa  1 heofebie , dans 
laquelle,  dit-il,  il  faifoit  paroidre  fa  vertu,  fa  pcrfe&ion,  fon 
attachement  à Dieu  , fa  lumière  pour  connoiftrc  mieux  que 
perfonne  les  chofes  divines  Se  humaines.'fl  rend  témoignage  au  '■ 
defir  extrême  qu’il  avoit  de  mourir  en  luy  écrivant  fur  la 'p  37-p  *«>  *• 
mort  de  Saint  Bafile , il  dit  qu’il  fal  loit  v oir  en  luy  comme  dans  un 
parfait  miroir  toutes  les  perforions  de  ce  grand  Saint  qu’ils  prw  <*• 
edoient  l’un  Se  l’aucrc  un  modelé  accompli  de  la  modération 
qu’il  faut  garder  dans  la  profpcricc , Se  de  la  force  avec  laquelle 
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600  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE, 
il  faux  fupportcr  l’advcrlicé  :’cc  qui  ne  l’cmpcfchoit  pas  de  reflen- 
tir  avec  beaucoup  de  douleur  les  progrès  que  faifoient  les  héré- 
tiques.'Il  l’appelle  dans  un  difeours  public,  laloy  ôc  la  réglé  de 
toutes  les  vertus, après  avoir  commencé  le  mefinc  difeours  par  ’ 
un  cloge  magnifique  qu’il  fait  de  luy. 

'Palladc  le  qualifie  de  Prclac  fi  fage , fi  dégagé  de  toutes  les 
pallions , & fi  illuftre  par  toutes  fortes  de  fcicnces.'C’cft  luy,com- 
mc  nous  croyons,  qu’Evagre  appelle  le  Julie,  [comme  un  lurnom 
qu’on  avoir  accoutumé  de  luy  donner , auflibien  qu’à  i>.  Jacquc  le 
Mincur.]'Vinccnt  de  Lcrins  dit  qu’il  eftoie  un  très  digne  frère 
de  S.  Balilc  à caufc  de  fa  foy,  de  fa  bonne  vie , de  fon  integricé , ic 
de  la  fageire, 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  toutes  ces  louanges  égalent  le  témoi- 
gnage que  S.  Balilc  rend  de  luy  à S.  Eufebc  de  Samofatcs,]’quc''lc  Vf  j, 
gouvernement  de  toute  l’Eglile  eftoit  la  feule  chofc  qui  fini  pro- 
portionnée à fa  capacité  &:  à fon  mérité. 

'Il  ne  laifle  pas  de  dire  que  comme  fa  converfation  eftoit  très 
aimable  à ceux  qui  cftoient  capables  d’avoir  du  refpcot  pour  fa 
vertu  ,aufii  il  n’eftoit  pas  propre  à traiter  avec  ceux  qui  s’imagi, 
noient  cftrc  fort  devez. , & qui  ne  regardoient  les  autres  qu’avec 
mépris , comme  beaucoup  audeflous  d’eux.  [Mais  ce  defaut  met 
me  luy  eftoic  glorieux  ,]  puifqu’il  venoit  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas 
capable  de  flater  les  autres  d’une  manière  baffe  & fer  vile, '&  de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos,  qui  luy  faifoic  haïr  les  affaires 
aufqucllcs  naturellement  il  n’eftoit  pas  propre  ;’de  forte  mcfmç 
qu’il  n’eftoit  pas  expérimenté  dans  celles  de  l’Eglife. 

[Autant  en  effet  qu’on  peut  juger  de  luy  par  lès  écrits , c’eftoic 
uncfprit  doux , bon,  facile,  qui  avec  beaucoup  d’elevation  &c  de 
lumière , avoir  neanmoins  beaucoup  de  (implicite  & de  candeur, 
quiaimoit  plus  le  repos  que  l’aftion , ic  le  travail  du  cabinet  que 
le  tumulte  des  affaires , qui  avec  cela  eftoit  lans  fafte , dilpofé  à 
eftimer  & à louer  les  autres,  & à fc  mettre  audeflous  d’eux.  Mais 
quoiqu’il  ne  cherchait  que  le  repos,  nous  avons  vu  quefonzcle 
pour  les  frères  l’avoit  fouvenr  engagé  à de  grands  travaux,  6C 
que  Dieu  avoit  honoré  fa  fimpiieité  en  le  faifant  regarder  comme 
Je  maiftre , le  docteur  «le  pacificateur , &c  i’arbicrc  des  Eglifcs.] 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  6ot 
ARTICLE  XV. 

Rejptcl  qu'on  a en  four  U doctrine  ç?  les  écrits  de  Saint  Grégoire  : Des 
fautes  qui  s'y  trouvent. 

[ P I ona  eu  beaucoup  dcrcfpcétScd’cftimcpourfapieré,on 
O n’en  a pas  eu  moins  pour  fa  doctrine  fie  pour  les  écries , foit 
durant  fa  vie,  ioit  apres  là  mort,  comme  on  le  voit  d'une  parc 
par  les  diverfes  conlûicacions  au  (quelles  il  répond  dans  les  ou- 
vrages ,•  Je  de  l’autre  par  l’autorité  qu’en  ont  tire  pour  appuyer  la 
foy  de  l’Eglifc,  non  feulement  divers  Pores,  fie  divers  anciens 
auteurs,] 'mais  encore  le  Concile  œcuménique  d’Ephcfe/Car  Conc.B.tt.p. 
quand  il  fut  queftion , dit  Vincenc  de  Lcrins , d’ccablir  des  réglés  c 

de  la  foy , tous  les  Lvcfques  qui  le  compofoicnt  au  nombre  de 
près  de  deux  cents,  craignant  qu’on  n’mcroduifilt  quelque  nou- 
veauté profane , comme  il  elloit  arrivé  à Rimini,  crurent  qu’il 
n’y  avoir  rien  de  plus  Catholique , de  plus  orthodoxe , fie  de  plus 
à propos  que  de  produire  les  fentimens  des  SS,  Pcres  reconnus 
ou  pour  Martyrs  ou  pour  Confclfcurs , &:  pour  avoir  cité  tous  des  , 
Lvcfques  d’une  foy  orthodoxe , fie  morts  dans  la  communion 
Catholique , afin  que  la  religion  de  l’ancienne  doctrine  fiilt  con- 
firmée par  leur  confentemcnt  &c  leurs  témoignages,  fie  que  le  p.375. 
blafphcinc  de  la  nouveauté  profane  fuit  condanné  : fuivant  quoy 
l’impie  Nctlorius  fut  trouvé  contraire , fie  le  bienheureux  Cyrille 
jugé  conforme  à l’antiquité  Catholique.' Et  après  avoir  marqué  c.4«  f.}7î; 
les  dix[principaux  |dc  ceux  qui  furent  citez  dans  le  Concile, encre 
lefquels  eft  noltre  Saint ,'  il  ajoute  : Ce  font  là , dit-il , les  mailtrcs , p.574. 
les  confcillcrs,lcs  témoins, & les  juges  qui  furent  alléguez  à Ephc- 
fc.  Cette  fainte  alfcmbléc  s’attacha  à leur  doCtrinc,  fuivic  leur  fen- 
riment , crut  à leur  témoignage , obéit  à leur  jugement  : fie  n’agif- 
fant  ni  par  pallion , ni  avec  négligence, ni  avec  prefomption,  ni 
par  faveur , elle  prononça[furemcnt]fur  les  règles  de  la  foy. 

'Le  V"  Concile  dans  fa  croifieme  action , met  aulli  Saine  Grégoire  Conc  t.r.p.  «jj. 
de  Nyflc  entre  les  Pcres  les  doéteurs  de  l’Eglifc  qu’il  veut  s" 
fuivre  en  toutes  chofcs.'Lc  fccticmelc  met  de  mcfmc  entre  les  «•7-p-s7S  i- 
illultrcs  doétcurs  fi c les  défenfeurs  invincibles  de  l’Eglifc  qui 
flcurilTbicntàlafin  du  IV.  fieclc. [Nous  avons  marque  fie  nous 
marquerons  divers  anciens  qui  ont  cité  fes  ouvrages.  Se  s’en  font 
fervis  pour  prouver  la  vérité  de  la  foy,  comme  S.  Cyrille, Theo- 
dorct,  Saint  Ephrem  iV Antioche,  le  Pape  Jean  II,  Léonce  de 
Hijl.  Bccl.  Trn.  IX.  G g g g 
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6oz  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

Byzance.j'Il  eft  mis  entre  les  docteurs  de  l’Eglifc  par  l'Abbc  Bafile 
en  l’an  430. 

[Nous  remarquons  d’autant  plus  cette  autorité  qu’on  a donnée 
aux  écrits  de  Saint  Grégoire,  particulièrement  dans  le  Ve  Concile 
qui  a condanné  Origcne,quc  ecla  peut  l'ervir  à faire  croire  ce 
que  dit  Saint  Germain  de  Conftantinople,  que  les  hérétiques  ont 
corrompu  quelques  uns  de  les  ouvrages,  Si  y ont  mclc  diverlês 
erreurs  que  nous  y liions  aujourd'hui , furtout  pour  le  falut  de 
tous  les  pécheurs,  Se  des  démons  mcimcs.Ccla  regarde  particu- 
lièrement le  traité  De  lame  Si  De  la  refurreétion , où  alluré  ment 
nous  trouvons  des  chofcs  allez  écranges  dites  fous  le  nom  de  Sain- 
te Macrinc.  Voiciccqu’cn  dit  Photius,où  nous  trouverons  enco- 
re un  nouvel  eloge  de  uollre  Saint  prononcé  par  la  bouche  d’un 
illullrc  Patriarche  de  Conftantinople.] 

'S.  Germain  prétend  que  S.  Grégoire  Si  fes  écrits  font  exemts  „ 
de  l’erreur  d’Origene.  Comme  ce  faint  EvcfquedeNyflêcftoit  „ 
très  célébré  pour  l'on  érudition,  fameux  pour  l'on  éloquence,  &„ 
recommandable  pour  fa  faintccé  que  tout  le  monde  rclevoit  par  „ 
fes  éloges,  ceux  qui  tenoient  que  les  démons  Si  les  hommes  con-„ 
damiez  aux  fuppliccs  éternels  doivent  en  cltrcun  jour  délivrez,  „ 
oferent  inférer  dans  la  doétrinc  très  claire  & très  falutairc  de  fes  „ 
écrits , le  poifon  noir  Si  pernicieux  de  l’erreur  d’Origenc , & fup-  „ 
pofer  adroitement  cette  folle  hcrcfic  à un  homme  illuftre  par  fa 
vertu  & par  fa  fcicnce.  Ils  firent  donc  tous  leurs  cftdrs  pour  abu-  „ 
fer  de  l’autorité  de  ce  Père , tantoft  en  alléguant  des  paillages  fup-  „ 
pofez,  tantoft  en  prenant  à contre-fens  des  raifonnemens  très,, 
juftes.  S.  Germain  prenant  la défenfc  de  la  pieté,  prit  l’épcc  de  „ 
la  veriré , attaqua  fes  ennemis,  les  perça  Si  les  renverfa  par  terre,  „ 

& rendit  vainqueur  Se  triomphant  celui  à qui  l’hcrciie  avoit  ofc  * 
drefler  des  embufehes.  „ 

'i  horius  après  avoir  enfuite  extrêmement  loué  le  ftylc  Si  la 
maniéré  d’écrire  de  Saint  Germain , & avoir  parlé  de  la  premiè- 
re partiede  fonlivre,  où  ilprouvoic  la  vérité  delà  foy  del’Egli- 
fc  fur  la  dannation  éternelle  des  démons , par  les  textes  mefmcs 
de  S.  Grégoire, il  ajoute: ‘S.  Germain  raporte  enfuite  les  autres  » 
partages  de  ce  Pere  que  ces  mal  heureux  hérétiques  tafehoient  de  » 
corrompre,  ou  plucoft  par  où  ils  s’efforçoient  de  corrompre  la» 
doctrine  de  l’Egüfc , en  y mêlant  leurs  pcrnicicufcs  opinions.  Et  « 
convainquant  les  Origeniftes  par  leurs  propres  paroles,  il  triom-  » 
phe  d’eux  par  les  moyens  dont  ils  fe  fervoient  pour  fcduirc.  11  » 
leur  reproche  leurs  additions  téméraires  Si  impudentes  qui  de-  » 
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* figuraient  entièrement  les  ouvrages  les  plus  légitimes,  & les 
" l'eus  forcez  qu’ils  choient  allez  infolcns  & allez  fous  de  donner  à 
" ce  qu'ils  en  méloient  dans  leurs  additions,  pour  les  ajultcrà  leurs 
” lcntimcns  hérétiques.  Enfin  il  démontré  que  les  écrits  de  ce  faine 
" dodeur  font  exemts  de  toutes  les  erreurs  que  ces  impies  veulent 
“ y faire  trouver  ;&  il  le  fait  voir  parce  qui  précédé  Se  ce  qui  fuit 
” ces  endroits  corrompus.  Se  par  mille  autres  ouvrages  de  S.  Gre- 
" goirc  de  N y fi'c, où  l’on  ne  voit  qu’une  dodrinc  faine  Se  orthodoxe; 

” ce  qu’il  examine  avec  toute  l’exaditude  pofiible.  Les  livres  donc 
" ces  hérétiques  tafehoient  d’abufer , & que  S.  Germain  a jullifiez 
" contre  eux,  font  le  Dialogue  fur  l’ame,  adrcfl'e  à fa  lceur  Sainte 
" MacrinCjlaCatechefe,  Se  l’introdudion  à la  vie  parfaite.  [ On 
trou  vc  encore  les  erreurs  attribuées  a Or  igene,dans  divers  autres 
traitez  de  Saint  Grégoire. 

Ce  Saint  peut  avoir  eu  auflibien  que  Saint  Baille  Se  S.  Grégoire 
de  N azianze , de  l’aftedion  &c  de  l’cllimc  pour  Origenc  ; de  quoy 
neanmoins  on  voit  peu  de  marques  dans  les  ouvrages,  J linon  Nyfv.Gr.p.î4i. 
qu’il  en  parle  avan'sgcufemcnt  dans  la  vie  de  Saine  Grégoire 
1 haumatuîge,'&  que  voulant  expliquer  les  Cantiques,  il  fait  inCant.p.473. 
quelque  exeufe  de  ce  qu’il  entreprend  cette  explication  après  t>’ 
qu’Origenc  avoir  écrit  avec  tant  de  foin  Se  de  travail  fur  le  mef- 
mc  livre. [Mais  on  auroic  grand  tore  d’en  conclure  qu’il  ait  pris 
fes  fentimens  pour  la  règle  certaine  de  la  vérité , puifqu’il  les  com- 
bat mefmc  quelquefois  ouvertement. 

Car  on  accule  Origenc  d’avoir  cru  que  toutes  les  âmes  avoient 
cité  créées  des  le  commencement  du  monde  j)'&  Saint  Grégoire  h.7  p 590.1. 
fourient  qu’elles  ne  font  point  avant  leurs  corps.  li  en  fait  un  cha-  d=  hom.h.iî.p. 
pitre  exprès  dans  un  de  fes  principaux  ouvrages,  où  il  réfute  très 
fortement cettccrrcur, 'qui  avoitellé  cnfcigncc, dit-il, par  l’auteur  p 119  c i. 
du  livre  des  Principes, [c’cll  adiré  par  Origenc:]' & Juftinicn  en  Conc.B.t.4  p- 
lccombatantn’a  pas  manqué  d’allcguer  cette  autorité. [O11  dit 
qu’Origenc  ne  veut  point  qu’il  y aie  de  chair  après  la  refurredion.] 

'S.  Grégoire  reconnoifl  expreflement  qu'elle  fublifle  coujours,  Se  Ni  fin  Cmt.H. 
il  fair  un  difeours  entier  pour  défendre  larefurredion  de  la  chair 
contre  les  payens  Je  les  infidèles. [Il  faut  neanmoins  avouer  qu’i' y 
a de  la  difficulté  pour  cette  dernière  opinion,  comme  nous  le  re- 
marquerons dans  la  fuite  de  fes  ouvrages , que  nous  mettrons  ici 
fuiv.mt  l’ordre  de  la  dernière  édition  de  Paris  en  16  38.] 
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604  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
ARTICLE  XVI. 


Des  ouvrages  de  Saint  Grégoire  four  l'explication  des  Ecritures  : De 
quelques  écrits  du  / /■  tome. 

[D  Ous.  traiter  donc  en  peu  de  mots  des  ouvrages  de  Saint 

I Grégoire  de  Nyûc,]'lc  premier  de  tous  félon  l’ordre  de 
l’imprcilion, cil" l’Hexaemeron  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus , v.no. 
'auflit'icn  que  du  fuivant 11  intitule  Delà  formation  de  l’homme,  v.J7. 
qui  fut  faitàPafque  de  l’an  379,  avant  le  prcccdent.'Les  deux 
homélies  fui  vantes , qui  font  auili  Sur  la  formation  de  l’homme, 

[ne  font  apparemment  ni  de  S.  Grégoire  de  Nyil’e,  ni  "de  Saine  V.SBafik 
Balilc  à qui  quelques  uns  les  attribuent.]  notc  *3- 

'Le  livre  de  la  vie  de  Moyfc  cil  auili  intitule  De  la  vertu  par- 
faite : * & Theodorct  qui  en  cite  un  endroit , l’appelle  le  livre  De 
la  perfection  de  U vie*  Le  Saint  ad  relie  cet  ouvrage  à un  jeune 
homme  qui  clloit  fous  (à conduite  /nomme  Cefairc,  qu’il  appelle 
un  homme  de  Dieu  ,11  Se  qu’il  qualifie  fonfils,c&:  Icpluschcrdc 
fes  amis  Se  de  fes  freres.f  Cefaire  l’avott  prie  par  une  lcccrc  de  luy 
apprendre  quelle  clloit  la  vie  parfaite , pour  y pouvoir  arriver. 

S.  Grégoire  quelque  âgé  qu’il  hill  alors , &e  chargé  du  foin  d’un 
grand  nombre  d’ames , voulut  neanmoins  luy  obéir.1  Mais  ne  fc 
croyant  pas  capable  ni  de  comprendre  ni  d’exprimer  la  perfection 
delà  vie  & de  la  vertu  , 'il  voulue  luy  en  propofer  un  modèle  en 
décrivant  la  fuite  des  aétions  de  Moyfc,  fur  lcfqucllcs  il  luy  donne 
de  fort  belles  infini  étions. 

'Un  autre  de  fes  amis  luy  demanda  quelque  cclairciilemcnt 
fur  les  inlcriprions  des  Pfeaumes , Se  non  feulement  il  luy  envoya 
un  traité  fur  ce  fu  jet,  mais  il  y en  ajouta  un  autre  fur  tous  les  pfeau- 
mes en  gcncral[Jcncfçaylic’eft]'le  commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes que  Sixte  de  Sienne  luy  attribue.5  Le  diieours  fur  le  pfeaume 
fixicmc  cil  un  fermon  au  peuple. 

'L’explication  de  l’Ecclciiaile  cil  marquée  par  Suidas.  Elle  cil 
divifée  en  huit  homélies  ou  parties  ('&:  l’on  voit  que  c’cil  le  Saine 
mefine  qui  l’a  diviiée  de  la  fortc.h  On  juge  qu’elle  cilplus  natu- 
relle Se  plus  utile  que  beaucoup  d’autres  de  (es  ouvrages.’ Elle 
n’cilpasaclicvécicareilcnc va  pasmcfnic  jufqu’àla  fin  du  troi- 
ficmc  chapitre  : mais  le  P.  Poflin  a promis  de  nous  la  donner  toute 
entière. j Nous  devons  les  15  homélies  fur  lesCantiques  aux  inftan- 
ccs  de  Sainte  Olympiade ,"  comme  nous  l’avons  déjà  marque.]*  v.j  j*. 
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'Les  cinq  homélies  où  il  explique  l’Oraifon  dominicale  à Ton  P-7<*.b. 
peuple, [peuvent  palier  pour  un  de  Tes  plus  excellons  ouvrages.] 

"C’elt  de  la  première  des  huit  qu’il  a faites  fur  lesbeatitudes,qu’cfl  p.7«7.7*s|Conc. 
tire  le  partage  de  noltrc  Saint  cité  par  lcConcilc  d’Ephcfc,’Se  donc  xi[üiVdmi  i 
Thcodorec  a allègue  une  partie.  41.43.  f" 

[Voilà  ce  qui  compole  le  premier  tome  des  œuvres  de  Saine 
Grégoire , Se  qui  clt  proprement  ce  qu’il  a fait  fur  l’Ecriture  ; les 
autres  traitez  où  il  en  examine  quelques  points  particuliers,  ne 
pouvant  pas  tenir  rang  parmi  les  explications  Scies  commentai- 
rcs.J‘11  remarque  luy  incline  que  quelques  uns  trouvoient  mau-  Nyf.inCant.pr. 
vais  de  ce  qu’il  ne  fc  contencoit  pas  du  léns  littéral  des  Ecritures,  P-'cS  l'- 
* niais  cafchoit  d’en  pénétrer  les  fens  mylliques  Se  allégoriques. 

'Et  véritablement  il  fcmblc  qu’il  ait  elle  quelquefois  julquc  dans  Du  Pin,p  csu 
l’excès, [Se  jufqu’à  ruiner  la  lettre  de l’hilloirc  ] 6<,i- 

'Le  difeours  qui  explique  comment  S.  Paul  dit  que  le  Fils  fera  NyCt.i.p.u.c. 
fournis  au  Fere  a la  fin  des  ficelés,  cil  adreflé  à un  de  fes  amis  qui 
l’avoit  confultc  fur  ce  partage  ,5c  à qui  il  mande  que  s’il  cil  fatif- 
faic  de  fa  rcpoiifc , c’elt  l>icu  qu’il  en  doit  remercier  ; Se  que  s’il 
trouve  qu’il  y manque  quelque  chofe,  il  fera  ravi  de  l’apprendre 
ou  de  les  lettres , ou  de  la  lumière  que  le  Saint  Efprit  luy  donnera 
dans  la  priere.'Cc  traite  montre  fort  bien  que  les  Ariens  ne  peu-  Du  !>;n,p  tf3. 
ve ne  tirer  aucun  avantage  des  paroles  de  Saint  Paul  ,[Sc  explique 
de  mclinequc  S.  Augtillin,  l’union  de  J.  C.  avec  l’Eglifcj  mais  il 
fcmblcauinenfcignerbienclairemcnt,quc  le  pèche  fera  telle- 
ment detruie,  que  toutes  les  créatures  raifonnablcs  jouiront  de 
Dieu  Se  de  la  felicicé. 

Non  15.  "On  doute  s’il  faut  donnera  noltrc  Saint,  ou  à Saint  Anaflafe 

Sinaïcc , le  traité  qui  explique  comment  l’homme  cil  faic  à l’image  NyfBt.3p.31. 
de  Dieu , Se  qui  montre  que  noltrc  amc  eft  une  image  de  la  t- 
Trinité.'Saint  Méthode  y clt  cite  par  deux  fois.' Il  parle  contre  inug  p.14.aiu. 
Arius  Se  Maccdonc.”  11  fcmblc  félon  le  titre  que  ce  loit  un  frag-  *•  ^ 

ment  d’un  plus  grand  traité  où  il  refolvoit  plulicurs  difHculcez  îy.iW. 
fcmblablcs. 

'L’EvefqueTheodofc  luy  propofa  diverfes  qucllions  fur  l’E-  <fcpvib.p.3j.c| 
cricurc,' dont  la  principale  cltoit  fur  la  Pythonirte  confultéc  par  js  al3JI 
Saül,'Se  noltrc  Saint  l’cxhorca  à chercher  luy  mefmc  les  folu-  ic.3* C 
rions  qu’il  demandoit , Se  à s’appliquer  à la  leéturc , en  s’aflfuranc 
que  Dieu  luy  donneroie  l’inrclligcncc  dont  il  auroit  bcfoin.'II  c. 
ne  refufe  pas  neanmoins  d’examiner  fes  qucllions , pour  luy  ap- 
prendre par  là  qu'il  faut  fe  fervir  les  uns  les  autres,  en  faifantcc 
qu’on  délire  de  nous. 'Son  fentiment  fur  l’hilloirc  de  la  Pytho-  p 3V-î>- 
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nifi'e  cft,  que  ç’a  cfté  le  deinon  Tous  la  figure  de  Samuel  qui  a 
parle  à Saril,  fie  non  pas  Samuel  mefmc.Tl  appelle  Theodofe 
fon  fils  [fie  Ton]  Timor  hcc  ; ce  qui  marque  allez  qu’il  luy  cftoit 
beaucoup  inferieur  fie  fon  diiciplc  ; mais  ce  n’elt  pas  une  con- 
viction qu’il  ne  fuc  pas  Evcfquc  ,]  comme  le  ticrelc  porte.1  Nous 
trouvons  deux  Theodofes  dans  le  Concile  de  Conftantinoplc, 
l’un  d’Antioche  en  llaurie, Tautre  d lde  en  Lycaonie  ;b  fie  ce  der- 
nier a ligne  le  teftament  de  S Grégoire  deNazianze  en  l’an  38  t. 

'On  ne  cite  qu’un  manuferit  pour  donner  cette  lettre  à Saint  Gré- 
goire de  Nyile. 

[Nousavonsparléaufujet  de  fa  promotion  à l’cpifcopac,  de 
l’orailon  luivantc,  que  le  titre  devroit  faire  raporter  à cette  • 
ceremonie,  s’il  n’eltoit  ailé  de  voir  qu'il  cil  faux," fie  qu’elle  fc  v.lanott 4. 
raporte  plutolt  à l’an  394,  qu’a  l’an  371.]' On  a mis  eniuite  une 
réfutation  d’Apollinaire  , qu’on  voit  élire  un  ou  plutoft  deux 
fragtncns  d’un  plus  grand  ouvrage, [dont  cftoit  pcuicftre  tiré] 

'le  partage  que  Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  du  traite  contre 
Apollinaire, [fie  que  je  ne  trouve  point  dans  la  lettreà  T hcopliilc.] 

' Léonce  de  Byzance  cite  aulli  de  luy  un  écrit  contre  Apollinaire , 
par  lequel  011  prouvoit  qu'une  lettre  à Denys  de  Corinthe  que 
les  Eutychicns  citoicnt  fous  le  nom  du  Pape  Julc,  n’eftoit  point 
dccc  Pape, mais  d’Apollinaire.  Car  S.  Grégoire  raportoit  dans 
fon  écrit  une  grande  partie  de  cette  lettre  pour  la  réfuter.1  C’eft 
apparemment  du  mefmc  livre  contre  Apollinaire  qu’eft  tiré  le 
partage  que  Léonce  cite  autrcpart.’La  1 anoplic  d’tmhymius 
nous  fournit  encore  beaucoup  d’endroits  de  l’ouvrage  contre  cet 
hérétique  intitulé  Antirrhetique  ou  Réfutation , fie  nous  conlo- 
loit  ait  fi  un  peu  de  la  perte  que  nous  en  avions  faite  : maison 
vient  del’imprimer  à Rome. 

'Le  difeours  Sur  l'amour  ia  pauvres,  que  l’on  intitule  le  fécond 
[fans  qu’on  en  donne  de  raifon  ,]fic  qu’on  met  le  premier , cft  fait 
comme  celui  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  porte  le  mefmc 
titre, pour  exhorter  les  Fidèles  à prendre  foin  des  lépreux  fie  à 
les  aflifter  de  leurs  mains.'  Il  eft  fait  fur  l’Evangile  du  jugement. 

[Nous  avons  parlé "autrepart  du  difeours  contre  le  deftin.]  v.$io. 
'Le  traite  contre  les  payens,qui  cft  fur  la  Trinité,  cft  fort  philo- 
fophique  fie  fort  obfcur.'H  traite  d^s  termes  dont  les  anciens  fc 
fervoient  pour  expliquer  le  myfterc  de  la  Trinité.  [Je  ne  fç.ry  ce 
que  veut  dire  le  titre  "Des  notions  communes.]  ;«■&•■<*<»« 

'Le  traité  De  l’ame  cft  pour  réfuter  les  divers  fentimensdes 
philofophcs  fur  l’origine  de  lame.' 11  y a un  endroit  pour  mon- 
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trerquclcs  âmes  ont  toutes  elle  créées  des  le  commencement 
du  monde  : 'ce qui  feulpourroit  faire  douter  fi  ce  livre  cil  de  Saint  hom.c.iî.p. 
Grégoire , qui  enleignc  formellement  le  contraire  : 1 mais  ce  n’cll  "j5'el“'c  l 
plus  une  choie  douteufe,  puifquc  ce  traite  De  l’aine  n’cll  que  le  710-73?. 
deuxieme  $c  le  troificmc  chapitre  d’un  grand  ouvrage  de  phi- 
lofophic ,' qu’on  reconnoift  aujourd’hui  n’cllre  point  de  Saint  Riv.l  3c.14  p. 
Grégoire,  mais  d'un"philofophc  Chrétien  nommé  Ncmcle  ,dont  î.;b  f'r!  JY  ^ 
on  ne  fçaitpaslc  temps,  & que  l’on  qualifie  Evcfquc  d'Emefe.  100.101. 

[]c  ne  voy  rien  neanmoins  qui  répugne  à dire  que  ce  l'oit  Nemefe 
gouverneur  de  Cappadocc , qui  clloit  un  habile  payen , que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  tafeha  de  convertir.  Les  dernières  perfon- 
nes  dont  il  parle  (ont  Eunomc  & Apollinaire , qui  vivoient  en  ce 
temps  là.] 

'Outre  l’erreur  touchant  la  création  des  âmes,  Bellarmin  rc-  Beli.p.ij7. 
marque  que  tout  cet  ouvrage  ell  fort  philofophique , & relient  le 
Pelagianiftnc,[ccqui  ell  moins  étrange  d’un  philofophe  &c  d’un 
payen  nouvellement  converti.] 

ARTICLE  XVII. 

Suite  des  ouvrages  du  II.  tome- 

' T A lettre  de  S.  Grégoire  à Lccoïus  de  Melitinc,[efl  célébré.]  Nvft.i.p.nj 
I .'Ce11  bienheureux  Prélat,  comme  J’appelle  'Ihcodorec,  Thdtt.J1xr.L4. 
[avoir  fans  doute  fucccdc  à Ocrée  qui  tenoit  ce  liège  en  l’an  381.]  c F-nj  <!. 
'Il clloit  plein  du  zèle  de  Dieu,1* comme  il  le  témoigna  en  s’op-  h1Fl.4c.10  t.j. 
pofant  à lherefic  des  MclTalicns.'Lc  livre  De  la  vraie  vireinicé 

1 * 1 « a bit  I.4.C.I!. 

que  nous  avons  parmi  les  œuvres  de  Saint  Baille  ,&  qui  ell  adrefie  p.i+î.djpho:  c. 


brafées  de  l’amour  de  la  vertu  par  le  moyen  de  ce  Prélat  :f  Noftrc  J“ComSf  t.i. 
SaincfeglorifiedcravoircngcndréàJ.Cj&d'cllrelc  pere  fpiri-  lieyi:spSof, 
tuel  de  cet  homme  de  Dieu.  c. 

? Il  voulut  luy  donner  une  marquc[dc  fon  affeûion  auflibicn 
queldc  l’obeillàncc  que  nous  devons  aux  commandemens  de  ;i>. 
nos  frères,  en  luy  envoyant  la  lettre  dont  nous  parlons.' Quoi-  P,,+  b' 
quelle  foit  longue,  on  voie  neanmoins  quelle  n’cll  pas  entières 
& il  paroift  que  c’eft  feulement  un  fragment  d’une  lcctrc  qu’il 
luy  écrivoit  fur  lafeilc  de  l’alquc.  11  luy  marque  dans  ce  frag- 
ment les  règles  qu’il  doit  obf:rver  dans  l’impolicion  de  la  péni- 
tence félon  l’ordre  des  Canons  -,  ce  qui  fait  qu’on  luy  donne  le 
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nom  de  Canomquc.'ll  témoigne  qu’il  cftoit  fort  âge  lorfqu’il 
l’ccrivit.'  Balfamon  Se  Zonarc  l’ont  expliquée  par  leurs  commen- 
taires :[&  comme  on  ne  trouve  aucune  epiftre  de  nollrc  Saint 
que  les  Grecs  aient  rcccuc  pour  Canonique , nous  fommes  obli- 
gez de  rcconnoiftrequec’cltccllc-ci  que  marque  le  Concile  dit 
m Tmilo , lorfqu’il  approuve  les  Canons  de  S.  Grégoire  de  Nyflc.] 

'C’eft  pourquoi  il  y a peu  d’apparence  d’avoir  égard  à la  pré- 
tention des  hérétiques  ,'qui  ne  veulent  point  quelle  foit  de  Saint 
Grégoire  de  Nyflc  ni  de  perfonne  de  fon  temps. [J’avoue  que  j’y 
trouve  beaucoup  l’air  de  Saint  Grégoire  de  Nyfle;&  la  citation 
des  Pères  plus  anciens  ne  me  fera  jamais  une  preuve  qu’elle  ne 
foit  pas  de  luy.  Que  s’ils  trouvent  qu’une  pénitence  de  18  ans  ne 
fuflil’c  pas  pour  expier  les  peehez  les  plus  énormes  ; pour  nous, 
nous  nous  cllimcrions  encore  trop  heureux  fi  les  Chrétiens 
efloient  aujourd’hui  capables  de  cette  fiaintc  feverité.  Des  per- 
fonnes  habiles  pourroient  examiner  plus  en  particulier  ce  qu’ob- 
jcétc 'Cocus  :mais  il  cil  certain  que  toutes  les  abfurditcz  qu’il 
prétend  y trouver,  n’ont  point  cmpcfihé  qu’on  ne  l’ait  toujours 
reccuc,  comme  fainte,  comme  utile,  comme  de  Saint  Grégoire 
de  Nyflc, comme  digne  de  luy  &:  del’Eglife.] 
'AprésIalcttrcàLetoiusona  mis  plulicurs  traitez,  qui  tous  fe 
trouvent  en  grec  dans  la  (uitc,où  nous  en  parlerons /honnis  le 
livre  Delà  Trinité  contre  les  Juifs , que  nous  n’avons  qu’en  latin, 

[mais  qui  ne  peut  cftrc  dc  Saine  e.regoire  deNyfle,  'puifqu’ilcito 
non  feulement  Ici  heologien  ,[c’cft  a duc  Saine  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,]'mais  encore  S.  Chrylollomc, [qui  cft  poftericur  à Saint 
Grégoire  de  Ny  flc.] 

'La  première  partie  de  l’oraifon  fur  la  pénitence  eft  emp'oyéc 
à réfuter  les  Novatiensqui  ne  vouloient  point  de  pénitence,  8C 
rejettoient  les  pécheurs  avec  orgueil , quoique  eux  mefmcs  ne 
fuflent  pas  exemts  de  fautes  la  féconde  apprend  aux  Catho- 
liques avec  quelle  ferveur  ils  doivent  embrafler  le  remède  delà 
pénitence.’ Mais  s’il  s’en  faut  raporter  à Photius , "cette  oraifon  cft  Kor«  is. 
de  S.  Altère  d’Amafée[qui  fleurifloit  en  l’an  400,  plutoft  que  de 
S.  Grégoire. 

Nousavons  allez  parlé  autrepart  de  la  vie  de  Sainte  Macrinc, 
écrite,  comme  nous  croyons, en  l’an  380.]  v 

'Comme  les  Quarante  illullrcs  Martyrs  de  Sebafte  efloient 
l’ornement  de  la  race  de  S.  Grégoire  ,8c  mcfmc  la  racine  dont  il 
tiroir  fon  origine, ["fa  famille  venant  apparemment  de  Sebafte  ,'v  s.Balilef 
il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  employé  plus  d’une  fois  fon  clor 

quencc 
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«îuence  à en  faire  le  panegyrique.j'Celui  qui  vient  dans  noitre  p-o’-b. 
iuice  n’a  point  elle  prononce  ni  a Sebaltc  en  Arménie, ni  dans  p.m  ne 
l’cglifc  de  ces  Saints  près  d’lborc[dans  le  Pont,  ou  repofoient 
V.S.BaCle  les  corps  du  pcrc  3c  de  la  mcrc  de  noitre  Sainc."ll  y avoit  encore 
S une  eglilc  de  leur  nom  à Ccfarce,  qui  lervoit  à un  moiultere  de 

vierges  gouverné  par  les  nicccs  de  S.  Grégoire.  Mais  outre  qu’un 
lieu  de  cette  nature  n’cit  pas  propre  pour  les  allcmblccs  du  peu- 
ple .Saint  Grégoire  patoill  avoir  plutolt  fait  cclermon  dans  l'on 
cglife  propre,]  puil'qu’il  avoit  annoncé  la  veille  la  telle  de  ces  P-  °s-b.c. 
lames  Martyrs  :'de  forte  que  s’il  a fait  ce  dilcours  dans  une  cglife  *• 
de  leur  nom , comme  le  turc  le  porte,  |on  peut  juger  que  Saint 
Grégoire  en  avoit  fait  ballir  une  à N y (Te  ,]'où  il  avoit  mis  de  leurs  p.»n.b|iM.b. 
reliques  .comme  il  le  leiiible  dire  allez  clairement. 

Non  i7-  'L’oratfon  fur  le  battçfmecit  faite  ."aullibien  que  celle  de  Saint  NyCt.i.p  uj. 
Grégoire  de  Nazianze,  pour  preilcr  ceux  que  la  patelle,  ou  le 
delir  de  mener  une  vie  rclafchce  empefchoit  de  recevoir  ce  fa- 
crcmcnt.’Il  efl  allez  viliblc  que  le  Saint  la  prononça  dcvanc  fon  paub.c.  „ 
peuple , au  jour  falutairc  auquel  on  avoit  accoutume  d’appcller  c. 
les  étrangers  à l’adoption,  3c  ceux  qui  eiloicnt  fouillez  par  les 
pcchcz,  a fc  purilicr  & à le  laver  i'c’cll  adiré  d'inviter  les  catc-  pur  a. 
cumenes  à donner  leurs  noms  pour  le  battcfme,  3c  les  pécheurs 
à embrailer  la  pénitence.  [Ce  jour  pouvoir  cltre  celui  du  bat- 
tcfmc  de  J.  C,  ou  quelque  autre  un  peu  avant  le  Carcfme.]'I!  y efl: 
parlé  de  l’hymne  des  Séraphins  que  les  battizez  chantoicnc, 

[c’cil  à dire  apparemment  du  Sutiiiustjôç  delà  ville  dcComanc  p »ob. 
comme  d’un  lieu  voilin, 

'Le  fermon  contre  les  ufuriers  cite  celui  que  S.  Baille  a fait  fur 
le  mcfme  fuiccFen  expliquant  le  pfeaume  ia.PLcs  crois  oraifons  b' 

r \ * 7 » , t e . r *Pl3î-»47.»C0. 

a,  lur  le  commencement  du  jeune, 'contre  les  tornicaccurs  3c  iur 
l’aumofnc,[ou  au  moins  la  prçpnere  3c  la  dernière,  parodient 
faites  en  un  mcfme  temps  dans  les  premiers  jours  du  Carcfme,] 

'puifquc  l’auceur  dit  dans  la  derniere,  que  les  deux  jours  precc-  p.ijjc.4. 
dents  il  avoit  combatu  les  plaifirs  de  la  bouche  6c  du  vcDtre. 

[Elles  parodient  faites  hors  de  Nylle,l'pudquc  deslecommen-  b. 
cernent  de  la  derniere  il  parle  du  chef  de  cette  Eglife,  au  nom 
duquel  il  peut  fernbler  qu’il  parloit  :'3c  dans  celle  fur  le  jeune,  il  /«j.p.nj.c, 
demande  le  jugement  d’un  autre  qu’il  qualifie  juge. 

[Cela  peut  donner  lieu  de  douter  fi  ces  oraifons  font  de  Saint 
Grégoire,] 'daucant  que  Photius  raporcanc  divers.  palTagcs  ex-  Phot e.iSi.p, 

* loi 

t.'A  la  fin  d:  ccîte  fécondé  oraifon  il  y a une  petite  additio»  dans  le  latin,  [qai  ne  paroift  avoir  aucua  Nylfi  p 
rapoit  a ce  4m  ptecede , 8c  je  ne  fçay  ce  qu’elle  veut  dire.] 

Hijl.Eccl.Tem.  IX.  ' Hhhh 
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traits  dcplufieurs  endroits  de  l’homelie  du  jeune,  dont  nous  par- 
r iîoi.  Jons , il  l’attribue  à S.  Altère  d’Ainalcc.'ll  l’intitule  Contre  ceux 

Nyf  jrj  p.147.  qui  n’obfcrvoienc  pas  les  ;cûucs.'£llc  elt  faite  au  commencement 
< e‘  du  Carcfme  -,  Se  cil  fort  belle  pour  fon  fujet , auflibicn  que  celle 

• de  l’aumofne  qui  cft  intitulée  De  l’amour  des  pauvrcs"&:  de  la  No  t«  1*. 
libéralité. [Nous  en  avons  déjà  remarque  une  autre  du  mcfme 
fujer  & du  mcfme  titre,  qu’on  appelle  la  féconde  ,6c  celle-ci  la 
première  contre  l’ordre  de  l’uuprellion , auquel  nous  ne  voyons 
rien  de  contraire.  Nous  ne  repetons  point  ici  ce  que  nous  avons 
dit  des  doua;  livres  contre  Lunomc,  qui  Unifient  le  fécond  tome, 

ÔC  en  compofent  la  plus  grande  partie.] 

*++é*+<M-+-M  +++*4++-t^+++++++++4+4-++‘M»4-++  ++ 

ARTICLE  XVIII. 

De  la  grande  Catcchefe , cr  de  quelques  autres  ouvrages  du  troifieme  tome. 

Nyft.j  p.r.  ' T E livre  De  la  T rinitc  qui  commence  le  troifieme  tome , [eft 
i . la  80e  lettre  de  Saint  Bafile,à  qui  nous  croyons  qu’elle  appar- 
tient. Elle  cil  neanmoins  plus  ample  en  quelques  endroits  dans 
S.  Grégoire  de  Nyffe. 

p.ij.4  'Un  nommé  Ablave  qui  paroift  avoir  elle  des  difciples  du  Saint, 

le  pria  de  répondre  à quelques  objedions  que  les  hérétiques  fai- 
foient  contre  la  Trinité.  Saint  Grégoire  luy  envoya  un  traite  pour 
montrer  qu’on  ne  doit  pas  dire  que  les  trois  Petfonnes  divines 
foient  trois  Dieux.  [Le  commencement  a quelque  raport  pour  la 
doctrine  qui  cft  allez  furprenantc , auflibien  que  pour  la  matière, 
tt.p.it,  'avec  le  traité  intitulé  “Des  notions  communes , mais  la  fin  eft  plus  tu  «»«- 
r.}p.io.ijConc.  bellc.j’Le  Pape  Jean  II.  en  cite  un  endroit  dans  fa  lettre  à A vie- 
nus  vcrs  ^an  fî^’Mais  on  n’y  trouve  point  un  paflage  cité  par 
».  ) 1 F Euthymius  d’un  écrit  contre  Abèavc[ou  à Ablave, ]fur  la  divinité 
des  trois  Perfonnes.  [Il  peut  luy  avoir  encore  adrefié  quelque 
autre  écrit  quifefoit  perdu  ] 

t-3  p 'La  lettre  intitulée  à Saint  Pierre  de  Sebafte  fur  la  différence  des 

mots  d’cffence  6c  d’hypoftafe , cft  la  43  de  Saint  Baille  adreffée  à 
r îSa-  Saint  Grégoire  mcfme. 'Le  petit  traite  Delà  foy  adreffé  au  Tribun 
n p +i  «.  Simplicc,'lc  trouve  prefquc  tout  entier  dans  la  Panoplie  d’Eu- 
thymius. 

to  p-iî-  'La  grande  Catechefc  n’cft  pas  un  difeours  fait  aux  carecumc- 

nes , mais  une  inftruétion  pour  les  Catechiftcs , à qui  elle  apprend 
à prouver  par  lcraifonncmcnt  les  myll^res  de  noftre  foy  à ceux 
qui  ne  font  pas  capables  "de  déférera  l’autorité  de  nos  Ecritures.  Bec. 
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'Pour  rendre  raifon  de  l’Incarnation  il  a recours  à la  neccflicc  Duftn,p«î. 
d’un  Rédempteur  pour  guérir  la  nature  corrompue  par  le  pc- 
ché.'Rivct  fcmblc  vouloir  douccr  de  cette  pièce  -,  mais  il  n’olc  Riv.L}.cij.p. 
refiler  à l’autorité  de  l'on  Cafaubon  qui  l’appelle  un  ouvrage  348' 
excellent,  à l’exception  de  quelques  endroits  [qui  parlent  fort 
clairement  du  falut  de  tous  les  hommes  abfolumcnt , Sc  des  dé- 
mons incfmcs.]'Aubertin  reconnoift  aulïi  cet  ouvrage.  Etileft  Dup;n,p.««j. 
trop  autorifépour  le  contcfter.’Car  Thcodorct  en  cite  plulicurs  Tbdu.diaU.p. 
partages.*  Léonce  de  Byzanzc  en  raportc  un  grand  contre  les  ”4cd| 
Ncftoriens.bSaint  Germain  de  Conftantinople  le  reconnoift  aufli  » Ltont.inN  .v 
V.jij.  pour  véritable,  foutenant,  comme  nous  avons  vu, "que  les  en-  p'10l!' 

droits  qui  parlent  du  falut  des  démons , y ont  elle  inférez  par  les  » rhô;.c.i3;.p. 
N o t * i».  hérétiques".  J0*- 

'Nous  avons  parlé  ci-deflus  du  livre  De  h virginité,  du  dialo-  Nyft.3p.n1.1S1. 
gue  avec  S'  Macrinc  fur  lame  & fur  la  refurreétion  ,'&  de  la  lec- 
tre  à Théophile  d’Alexandrie  contre  les  Apollinariiles.' Avant  p iSc[Duria,p. 
le  dialogue  fur  lame  nous  avons  dix  fyllogifmes,par  lcfquels  Saint  ‘ 6,‘ 
Grégoire  prouve  contre  les  Manichéens,  que  le  mal  n’cft  point 
une  nature  incorruptible  Sc  increcc, 

(Comme  le  Saint  avoir  propofé  l’exemple  de  Moyfc  à Cefairc 
qui  luy  avoir  demandé  les  règles  de  la  perfeftion  ,]'il  propofe  NyCt.3f.is7. 
de  mefme  l’exemple  de  J.C.àHarmonc&rà  Olympe.1  Le  pre-  *?f\e7  C(j 
mier  eftoir  apparemment  un  de  fes  dilciples , & avec  qui  il  avoit 
accoutumé  de  s’entretenir  des  chofcs  qui  conccrnoicnt  la  pieté , 

& de  relbudre  les  difhcultez  qu’Harmonc  luy  propofoit.'Mais  aiHar  p us.a. 
pareeque  l<§neccflitcz  de  la  vie  les  avoient  obligez  de  fc  fcpa- 
rer  ,'S.  Grégoire  luy  promit  de  luy  écrire  très  fouvent  1 &c  n’ayant  p.i«7.b.e. 
pu  duranc  quelque  temps  s’acquiter  de  cette  dette, (car  il  nous 
apprend  qu’une  promelle  cft  une  dette  pour  des  Chrétiens,)  il 
voulut  recompenfcr  par  une  grande  lettre  le  defaut  de  pluficurs 
petites  pour  le  faire  utilement,  il  y traite  cette  qucftion,à  p.usa.b. 
quoy  nous  oblige  le  nom  &:  la  profeflion  de  Chrccicn,  ce  qu’il 
réduit  en  un  mot  à imiter  J.  C, 

'Pour  Olympe,  on  voit  par  la  vie  de  S"  Macrinc  que  le  Saint  » M«r.t.i.p. 
luy  adrelfa,  l’ayant  faite  à fa  priere,  quec’cftoit  un  de  fes  plus  in-  ,77‘ 
times  amis.'Son  amour  pour  la  perfection  le  porta  à demander  à pc1fp.1r5.c1l. 

S.  Grégoire  les  moyens  d’y  arriver.  Surquoi  le  Saint  luy  répond, 
que  ne  pouvant  pas  fc  propofer  luy  mefme  comme  un  modelé  de 
perfection,  quoiqu’il  l’euft  bien  fouhaité,  il  luy  propofoit  J.  C, 
comme  la  règle  de  ce  que  doivent  faire  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Chrétiens, 

H h h h ij 
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'Le  difcours  fuivant  paroill  dire  une  exhortation  pleine  de 
pieté,  adre  deçà  un  monailcrc dcRcligieux.  Lafinfurtout en  ell 
excellente.'Nous  avons  affez  parlé  du  fcrrnon  intitulé  Contre 
ceux  qui  ne  peuvent  fouftrir  qu’on  les  reprenne. 

[L’ouvrage  qui  le  fuit  cil  allez  embaralfant.JHiere  gouver- 
neur de  Cappadoce,  qui  y cil  relevé  avec  beaucoup  d’elogeî, 
'avoir  propofe  au  Saint  cette  queltion , favoir  ce  qu’il  faut  dire 
des  enfans  qui  meurent  en  bas  âge.  Le  Saint  pour  luy  répondre 
fait  un  grand  difcours  fur  ce  fu  jet,  où  il  paroill  établir,  que  Dieu 
permet  la  mort  de  ces  enfans , depeur  qu’ils  ne  deviennent  vi- 
cieux ;&  pour  leur  état,  qu’ils  jouilfent  delà  vue  de  Dieu  & de 
la  béatitude , mais  dans  un  degré  inferieur  à ceux  qui  ont  bien 
vécu , auquel  ils  arriveront  neanmoins  dans  la  fuite.  [Cette  doc- 
trine cil  allez  étrange: car  il  ne  paroill  point  fi  cllefuppore  le 
battefinc  ou  non  : les  raifonnemcns  dont  on  l’appuie  ,(car  on  n’y 
parle  guère  de  l’Ecriture,)  11e  conviennent  qu’à  la  nature  non 
corrompue  par  le  péché.  D’ailleurs  cela  revient  à ce  falut  gene- 
ral de  tous  les  hommes  après  une  purgation  de  plulieurs  ficelés:] 
'&  en  effet  la  punition  de  Judas  y ell  appcllée  une. purgation. 
’C’ell  pour  ce  fujet  que  Rivet  &:  d’autres  croient  que  ce  traité 
n’eft  pointde  S.  Crcgoirc , ou  qu’il  a cité  extrêmement  corrompu 
par  les  heretiqucs.'Le  Saint  elloit  vieux  lorfqu’il  le  fit. 

tn  kl  ta.  J4.  J4.  ta.  «g  f >4.  U.  h*-  t*L.  tï.  ta-  >—  Ma  — - >-■  laj  ta.  Ma  M.1  Ma  iaa 

* ■■  aV  » —H  «—s  nv  iW 

ARTICLE  XIX. 

Sermons  fur  les  fejfes  & Jur  les  Suints ■ ^ 

'T  'Oraison  fur  la  fcltc  de  la  Nativité,  a beaucoup  de 
J_4  chofes  prilcs  de  la  grande  Catechefc. [Mais  il  y aaulli  quel- 
ques hilloires  qui  tout  au  moins  font  fon  incertaines, j'tant  fur 
la  more  de  Zacaric  perc  de  S.  Jean  Battillc,'quc  fur  la  nailfance 
& le  mariage  de  la  Vierge  :'Er  l’auteur  avoue  qu’il  en  a tiré  une 
partie  d’une  hilloirc  apocryphe  & fccrettc.'Cc  qui  y ell  dit  du 
meurtre  des  Innocens,  paroill  bien  jeune  & bien  deelamateur. 
'Il  y a beaucoup  de  chofes  qui  fe  trouvent  dans  un  traité  attribue 
à S.  Cyrille  d’Alexandrie  contre  les  Anthropomorphites. 

'L’oraifon  fur  Saint  Ellicnne  parle  contre  les  Ariens  &:  le* 
Macédoniens,  comme  contre  des  herefies  qui  clloient  encore 
en  vigueur  .'Elle  ell  marquée  par  Suidas,  qui  la  qualifie  un  difi. 
cours"admirable  &c  excellent. 'L’oraifon  fur  le  battefme , pronon- 
céc  le  jour  du  battefme  de  J.  C,  dont  on  cclcbroit  lafefte  quel- 
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qués  jours  apres  celle  de  la  Nativité /parle  aulfi  contre  l’hcrclic  P.571.C. 
des  Maccdoniens.'il  y a des  choies  qui  paroilfent  tirées  de  la  b. 
grande  Catechcle. 

'La  première  oraifon  fur  la  Refurre&ion  eft  faite  la  nuit  de  p.5*M. 
Pafque/avant  l’oblation  du  facrificc/Ellc  fembie  encore  mar-  p.  »9.a. 
quer  le  falut  de  tous  les  hommes  &C  des  démons  mefmes.bLa  *P3*Sc5*p-a. 
manière  dont  elle  explique  les  trois  jours  de  la  mort  de  J.  C.  eft  " p 3 ‘ 
allez  extraordinairc.'Ellc  prétend  montrer  par  S.  Matthieu,  que  p.sjo.c. 

3. C.  eft  rcll'ufcité  le  famedi  au foir  :'mais  la  lecondc  fur  la  Refur-  p *<»■ 
redion , qui  eft  toute  pour  accorder  les  quatre  Evangeliftes  entre 
eux, explique  tout  autrement  les  paroles  de  S. Matthieu, & réfute  p.401.40». 
cxprqPmcnt  le  fens  que  la  première  leur  donne.  [Ainli  on  ne 
peut  dire  que  ces  deux  oraifons  l'oient  toutes  deux  de  S. Grégoire 
de  Nyflc , à moins  qu’il  n ait  tout  à fait  change  de  fentimcnt.J'Le  Auft.1p.77j. 
P.  Coinbcfis  en  tombe  d’accord,  &c  attribue  la  fécondé  à Hefyquc  (77  S- 

Preftre  de  Jerufalcm , celcbre  dans  le  V.  lieele , fe  fondant  pour  P 5 
cela  fur  l’autorité  d’un  manu  fcnt,&  fur  le  fty  le  plus  conforme  à 
lafimplicicé  d’Hefyque  qu’à  l’eloquencc  de  S.  Grcgoirc.'Il  croit  Auft.1p.777.cl. 
aulli  qu’il  y a grand  fujet  de  douter  li  la  première  mcfmc  eft 
de  luy. 

'Il  y a dans  la  première  un  palTage  confidcrable  fur  l’Euca-  Nyfdcrcf.h  1. 
riftie/La  féconde  fembie  faite  quelque  jour  de  la  femaine  de  ?h  ^.*00  b| 
Pafque,  plutoft  que  le  dimanche  mefme/La  troifieme  eft  pour  au-d. 
prouver  ia  rclurrcclion  delà  chair'La  quatrième  eft  faite  le  jour 
de  Pafque , après  la  folcnmtc  de  la  nuit , fur  laquelle  elle  parle  P 4 
encore.  La  cinquième  qui  ne  coniifte  prcfque  qu’en  mots , pour-  p air- 
roit  bien  cftrc  de  quelque  nouveau  Grec. 'Le  titre  de  celle  qui  paai. 
eft  fur  l’Alccnlion , porte  que  cette  fefte  eftoit  appcllée  par  les 
a Cappadocicns  Jaavee  -,  de  quoy  je  ne  voy  point  la  raifon. 

'Polie  vin  dit  qu’il  y en  a qui  croient  que  l’oraifon  fur  la  fefte  de  Ri».l.j.c.ia.p. 
la  Purification  n’ell  pas  de  S.  Grégoire,  pareeque  Metaphrafte  }5‘- 
v.S.Cyrille  y a ajoute  & changé  divers  endroits  on  a peine  à croire  que 
km  mm*  cette  fefte  ait  efté  des  le  IV.  lieele.] 

'Le  difeours  contre  les  Ariens  Se  fur  le  facrifice  d’Abraham,  fut  Nyft.jp.444. 
prononcé,  comme  nous  croyons,  l’an  38 j,  dans  le  Concile  de 
Conftantinople.'S.  Grégoire  prononça  l’eloge  de  S.  Bafile  le  jour  T.B,rp.4P,b.c. 
de  fa  fefte,  que  l’on  faifoit  après  celle  de  Noël , de  S.  Efticnne,  de 
S.  Pierre,  de  S.  Jacquc,  de  S.  Jean,  5c  de  S.  Paul.'Ii  le  fit  devant  le  p-4«.e.  - 
peuple  que  ce  Saint  avoir  conduit  à Dieu  par  fon  facerdoce, 

[c’éil  à dire  devant  celui  de  Cefarce.] 

'Nous  avons  déjà  vu  un  dilcours  du  Saint  fur  les  Quarante  t.i.p.uj.L 

Hhhhiij 


Digitized  by  Google 


p.îojb. 
h.i  p J04  J. 

b.  . 


t.j  P JI4-SV. 


Mît- 


Dnrin,p.<77. 
« Nyf.v.Gr.p. 
Ï34-*. 


Riv.l.J  C.ip.p. 
363. 


DuPin,p.«S7. 


Ri»  I3x.13.14. 

p.34*-3J'- 

Njff.t.3.p.jS7. 


P-J9f- 


N7ft.3p.fl7. 


£14  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

Martyrs;  [il  nous  en  relie  encore  deux  autres,  qui  neanmoins 
n’en  font  qu’un.]'Car  ayant  commencé  leur  cloge  dans  la  place 
nicl'me  où  ils  avoicnt  foutiert  le  martyre,  [qui  clloit  à Scbaltc  en 
Arménie  ,]'il  fut  obligé  de  celfcr  à caufc  de  la  grande  foule  de 
monde  que  la  fcllc  de  ces  Saints  avoit  amenée  en  ce  lieu  il  le 
reprit  le  lcnderoain'dans  l’cglifc  cathédrale,  comme  il  lcfcmblc 
dire. [Il  fit  apparemment  ces  deux  difcours  durant  que  S.  Pierre 
fon  frère  eftoit  Evefquc  de  cette  ville.] 

'Nous  ne  difons  rien  des  oraifons  funèbres  de  la  petite  Pulquc- 
ric  Sc  de  l’ImpcratriceFlaccille /'dont  nous  avons  affez  par  lé  fur  VJ  10. 
l’an38î.'Nous  avons  jullifie"autrepart  la  vie  de  Saint  Grégoire  v s.creg. 
Thaumaturge,  contre  les  hérétiques  qui  la  veulent  ccWellcr 
Tans  aucune  apparence  de  railon.’Il  femble  par  le  commence- 
ment qu’elle  ait  elle  prononcée  à la  fcllc  de  ce  grand  S*iuc  ; 

[mais  fa  longueur  ne  permet  guère  de  croire  quelle  ait  eflé  pro- 
noncée.] Rivet  conteilc  aulfi  l’oraifon  fur  Saint  Théodore,  mais  il 
n’en  raporte  point  d’autre  raifon  que  la  ditferencc  du  ftylc,  [la- 
quelle il  ne  trouve  apparemment  que  par  le  deiir  qu’il  a de  re- 
jetter  divers  paifages  de  cette  pièce  qui  montrent  l’antiquité 
des  peintures,  mefmcdansles  eglifes,  de  l’invocation  des  Saints, 

& de  l’honneur  que  nous  devons  aux-  rcliqucs.'Quelques  uns  y 
trouvent  d’autres  difficultez[qui  ne  valent  pas  feulement  la  peine 
d’eftre  raportées.  Audi  Rivet  ne  parle  de  cette  oraifon  qu’en 
paflanr  dans  un  endroit  écarté  :]'Sc  lorfqu’il  examine  à dclfein 
les  ouvrages  de  S.  Grégoire  qui  font  contcllez,  il  n’y  dit  rien  du- 
rout  de  celui-ci. 

'L’oraifon  funèbre  de  Saint  Melccc  fut  prononcée  à la  mort  de 
ce  Saint  l’an  381, "en  prclcncc  de  tout  le  Concile  œcuménique,  v.no. 
comme  nous  l’avons  marqué  en  fon  licu.'Nous  avons  examiné 
"autrepart  la  vie  de  S.  Ephrcm.  v.s«int 

r Ephrcm 

un s xS>lt- 

ARTICLE  XX. 

Du  difcours fur  la  mort:  Divers  ouvrages  perdus. 

' 1"  E difcours  fur  la  mort  [cil  un  de  ceux  qui  font  le  plus  de 
B » peine  entre  les  ouvrages  de  nollre  Saint.  11  ell  fait  pour 
apprendre  aux  Chrétiens  quel  fujet  ils  ont  de  fc  confolcr  dans 
la  mort  de  leurs  proches, qui  pailcnt  de  la  vie  temporelle  à la 
gloire  de  l’ctcrnité.  Il  femble  parler  généralement  de  tous  les 
hommes , mais  fon  difcours  peut  raifonnablcmcnt  fe  rcllraindro 
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à ceux  qui  ont  mérite  cctcc  gloire  par  leur  bonne  vie  ■,]'&  il  p «ij.*. 
marque  allez  luy  incfinc  en  quelques  endroits,  qu’il  ne  l’entend 
que  de  ccctc  force.  11  fcmble  dire  quelquefois  que  l’homme  n’a  rdi  *iU 
eu  un  corps  qu’apres  le  péché,  & qucc’cît  ccquicltfigurépar  les 
peaux  dont  Dieu  le  couvrit. [Je  ne  fçay  fi  on  le  pourroit  enten- 
dre feulement  de  la  pcfantcur  du  corps,  de  la  mortalité , de  la 
concupifccncc  ,&  des  autres  mifercs , qui  font  véritablement  des 
fuites  du  premier  peché.Jll  y a des  endroits  qui  font  fort  beaux,  p-«M  dj«3j.d| 
fi  on  les  entend  du  Purgatoire , mais  ils  lemblcnt  plutoftallerà  <3*‘ 
cette  purgation  generale  de  tous  les  hommes  qu’on  attribue  aux 
Origcniltcs  :‘&c  il  y en  a un  entre  autres  auquel  je  ne  voy  pas  que  p «41  «■ 
l’on  puifié  donner  un  bon  fens. 

'Ce  qu’il  y a encore  de  fafeheux  dans  ce  traité , c’cft  qu’aprés  p.^s  b. 
avoir  reconnu  une  véritable  rcfurrc&ion  de  noftrc  chair, 'il  p.439.d|^o.b. 
paroift  dire  que  la  chair  fera  enfuite  tellement  changée  d’une  6cc- 
maniéré  toute  fpirituelle , que  les  perlonncs  ne  feront  plus  diftin- 
guées  que  par  le  degré  de  leur  vertu , Se  non  par  aucun  linéa- 
ment ni  par  aucun  caractère  corporcl.'Encorc  n’admet-il  cette  p.«4i.c. 
diltinétion  que  jufques  à ce  que  la  mort  Se  le  péché  foienc  entiè- 
rement détruits  dans  toutes  les  créatures:  (c’cft  à dire,  félon  la 
croyance  qu’on  attribue  aux  Origcniltcs , jufquaccquctousles 
hommes  Se  les  démons  aient  cité  purgez. )Car  alors  ,dic-il , il  n’y 
aura  qu’une  feule  beauté  toute  divine  qui  rcluira'dans  touc  le 
monde.’Neanmoins  il  ne  donne  pas  ce  qu’il  en  die  comme  une  p.440  3. 
chofc  allurée , mais  plutoll  pour  une  conje&urc  : l’Ecriture,  dit- 
il,  marquant  feulement  que  nous  ferons  changez,  mais  non  en 
quelle  manière  fc  fera  ce  changement  il  dit  abfolument  que  p«4i»- 
s’il  y en  a qui  croient  que  nous  aurons  après  la  refurreétion  les 
mefmcs  traits  Se  les  mefmes  lincamens  que  nous  aurons  eus  en 
cetrc  vie , il  ne  voit  pas  lieu  d’alïurcr  (i  cela  elt  faux  ou  véritable. 

r'ious  n’avons  rien  à ajouter  fur  la  lettre  à Flavien  contre  p^j.ïji.rjj. 
Hcllade,  ni  fur  celle  où  il  parle  des  pèlerinages,  ni  fur  celle  qu’il 
écrivit  en  }8o,  comme  nous  croyons,  à Eu(tathie&  aux  autres. 

[Comme  nous  avons  remarqué  dans  cette  fuite  des  ouvrages 
de  noftrc  Saint , qu’on  luy  attribue  divers  écrits  qui  ne  font  pas  de 
luy,  il  en  a fait  aulfi  plufieurs  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à 
nous.]‘Dc  ce  nombre  eft  l’écrit  qu’il  promet  d’envoyer  à l’Evef-  dipyth  p 3j.d. 
que  Theodofe,  pour  expliquer  comment  [Corneille]  avoir  receu 
le  S.  Efprit  avant  le  battefme.'Il  cite  aufti  iuy  mcfme  l’explication  defobj  p ?.*. 
qu’il  avoit  faite  du  pfeaume  61.  [Nous  avons  parlé  ci-dcft’us  de 
l’ccrit  contre  Apollinaire , dont  il  nous  refte  quelques  fragmens.] 
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616  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

'il  y a quelque  fujet  de  croirc"quil  avoir  fait  un  commentaire  N#  r 1 24 
■ fur  les  Proverbes  avant  que  d’expliquer  l’Eccleliaftc.'Sixtc  de 
Sienne  luy  aettibue  des  commentaires  fur  l’Epillrc  aux  Philip— 
piens ,’dont  S.  Cyrille  d'Alexandrie  raportc  un  palfagc , en  difant 
qu’il  eft  de  rtvcfque  Grégoire  -,  Se  on  croit  que  ce  ne  peut  élire 
que  celui  de  Nyflc.'iNous  avons  die  qu’on  peut  avoir'1  perdu  un  v.fii. 
fécond  cctitàAblavc  lut  laTtinlté.'Euthyme  nous  a confcrvc 
dans  fa  Panoplie  beaucoup  de  fragincns  de  ce  Saint. 

Ceft  luy,  comme  nous  croyons,  qu’bvagrc  appelle  Grégoire 
le  jufte , Se  dont  il  raportc  quelques  paroles  fur  les  vertus  cardi- 
nalcs.[Car  Evagre  ayant  cite  dilciplc  de  noftrc  Saint  ,c’cll  luy 
plutoll  qu’aucun  autre,  à qui  on  peut  croire  qu’il  attribue  un  titre 
û glorieux.  Nous  avons  une  lettre  à Evagre , que  quelques  uns 
difent  ellredenollrcSaint:"maisily  a fujet  d'en  douter, aulÜbicn  N»r»  u. 
que  "d’un  grand  panégyrique  de  S.  Pierre  & de  S.  Pau  1 que  l'on  N o t • »t. 
a donné  fous  fon  nom, 

'Quelques  uns  fc  plaignent  que  fes  ouvrages  font  trop  pleins 
d’allégories  & de  raifonnemens  abllraits;  qu’il  mcle  laphilofo- 
phic  à la  théologie , Se  le  fert  des  principes  des  phiiofophes , tant 
dans  l’explication  des  myftercs,  que  dans  fes  diicours  de  morale; 
ce  qui  fait  que  fes  livres  font  plus  fcmblablcs  à ceux  de  Platon  Se 
d’Ariftote,  qu’à  ceux  des  autres  Chrétiens  qu’ils  font  tout 
cnfcmble  moins  clairs,  moins  agréables , moins folidcs, &;  moins 
utiles. [Mais  ni  ce  defaut,  ni  les  fautes  mefines  qu’on  y trouve 
contre  la  véritable  doctrine ,]Toit  quelles  viennent  des  auteurs 
qu’il  avoit  lus,  Se  qu’il  l’uivoit  quand  il  n’y  faifoit  pas  allez  de  ré- 
flexion, foit  quelles  y aient  elle  ajoutées  par  la  malice  des  héré- 
tiques : [tout  cela  ,dis-jc , n’a  point  empefehé  toute  l’antiquité] 

'de  recevoir  fes  écrits  avec  une  eftime  extraordinaire. [C’elt  fans 
doute  ce  que  nous  devons  faire  aulfi  : les  veritez  que  nous  y liions 
ne  nous  doivcnc  point  faire  recevoir  ce  que  l’autorité  de  l'tglifc 
nous  apprend  élire  contraire  à la  vérité  ; Se  ces  fautes  ne  nous 
doivent  point  aufli  faire  meprifer  les  grandes  veritez  dont  ils 
font  pleins.  Il  faut  tout  examiner,  profiter  du  bien , Se  exculer  le 
mal  avec  le  rcfpeâ:  qu’on  doit  à un  élu  de  Dieu,  à un  Saine  émi- 
nent en  pieté , à un  généreux  Confcfl'cur  de  la  foy,  Se  à un  illuilrc 
{’crcdcl’Eglifc.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Commmttmtnt  de  U vie  de  S.  Amÿhtloqut  : il  fartisi  dans  le  bureau- 

E mcriccdeS.  Amphiloqueparoift moins  parles  TMrUàUp. 
epichctes  de  Saine  /d’excellent  ,bde  digne  de  tou-  *»  e. 
ces  lou  anges, ‘d’admirable,^  de  très  fage.quc  luy  *4“£  < C " F- 
donne  ! heodoretidque  parce  que  die  le  mefme  * hifij.c.io.p. 
hillorien , qu’il  fut  l’un  des  plus  üluftres  Prélats  *<s,'*p  7l(  a 
dclbnliede,&rundes  plus  généreux  défenfeurs  a 1.4  c.i7f-7or. 
de  la  foy  ancienne  contre  les  attaques  des  hérétiques.  [T outes  les  l’  c 
lettres  que  S.  Bafile  luy  écrivit,  qui  fonc  en  allez.  grand  nombre, 
marquent  d’une  part  la  liaifon  qu’ils  a voient  enfcmble,  & de  l'au- 
tre lellimc^aruculicre  que  ce  grand  Saint  faifoitdeluy.J1  Ihco*  cp.14rf.tau.d4 
dorct  l’appelle  le  compagnon  des  travaux  de  Saint  Baille. 

'Saint  Grégoire  de  Nazunze  dont  la  famille  faifoit  profdfion  N«.ep.i#op. 
d'amicic  avec  celle  de  S.  Ainphiloquc,[mais  qui  paroilt  avoir  *73<*- 
encore  elle  plus  uni  avec  luy  par  les  liens  de  la  grâce  que  par 
ceux  de  l’amitic  ,]'le  conlideroit  lorfqu’il  eltoit  encore  foiitairc  ep.ui.p.8,4.b; 
dcpainculicr,  comme  fon  unique  appui,  comme  fon  tidele  cou-  «• 
fcillcr, comme  le  feul  qu'il  pull  avoir  pour  compagnon  dans  la 
pieté  :'&c  depuis  qu’il  fuc  Evcfque,  il  l’appelle  un  Pontife  fans  ear  (7.ptj4  j. 
tache , un  ange  & un  héraut  de  la  vcrité.'S.  Jerome  le  joint  avec  Hier.cp.*4p. 
cet  éloquent  Pere  &c  avec  S.  Baille  pour  la  fcicnce  cant  ccclcûalli-  4:6  c- 
que  que  profane, 

[Certc  grande  idée  que  l’antiquité  nous  donne  de  S.  Amphilo- 
que , nous  fait  regreccr  d’avoir  fr  peu  de  connoiHancc  de  fes 
aélicms,  dont  l’hiftoirc  ne  nous  apreique  rien  confcrvé.  Nous  en 
avons  véritablement  une  hiftoire  dans  Surius  au  13  de  novem- 
bre : mais  quelque  facile  que  foit  le  Pcrc  Combcfis  à foutenir  les 
pièces  les  plus  infouccnablcs,]'  il  eft  oblige  d’abandonner  celle-ci,  Amjbi.p  137. 
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CM  SAINT  A M P H I L O QU  E. 

Sd  de  reconnoiflrequ’clle  reffcnt  moins  la  gravite  d’une  vérita- 
ble hiltoirc,  que  les  tontes  de  Metaphraflc.[ll  faut  donc  nous 
contenter  du  peu  que  nous  en  pourrons  recueillir  des  Pères  & des 
billot  iens  de  ce  temps  là.] 

'il  cltoic'd’unc  province  voifme  delà  Lycaonie  ,*  c’eft  à dire  de 
la  Cappadoce , comme  il  cil  aifé  de  le  tirer  dç  Saine  Baille  ,b  fie  de 
Saint  OregoiredcNazianze;‘SdcommcS.  Jerome  le  dit  claire- 
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mcnt.[Son  père  /'autant  que  nous  en  pouvons  juger , portoic  le  N 0 t 1 
mcfme  nom  que  luy.]d  11  avoir  une  lceur  nommée  Theodofic  qui 
fut  mariée,  Ce  qui  ayant  eu  la  conduite  de  la  grande  Sainte  Olym- 
piade , la  forma  dans  la  pieté.  S.  Grégoire  de  Nazianze  la  propofe 
à la  mcl’mc  Olympiade  comme  le  modèle  vivant  qu’elle  dévoie 
fui  vre  dans  les  actions  Se  dans  fes  paroles. 

'11  lit  quelque  temps  profeflion  de  la  rhétorique  ,cSd  hanta  le 
!>N4itpfi6apî  barcau  ,où  il  fit  la  fonction  d’avocat  Se  de  juge/Saint  Grégoire 
de  Naztanzcqui  l’avoit  déjà  vu  quclqucfois,sluy  recommandant 
la  caufe  d un  Üiacrc nommé  Euthalc,  qu'on  vouloir  mettre  à la 
taille,  lepric  defe  faire  connoiltrcà  luy  par  un  commencement 
fi  favorable  ;[cc  qui  marque  félon  toute  la  fuite  de  la  lettre , qu’il 
ne  faifoit  encore  alors  que  commencer  à paroiftre  dans  le  ba- 
rcau. C’eltoitapiés l’an 361,  ]puifquc  Saint  Grégoire  qui  appelle 
Euthale  fon  collègue  dans  le  diaconat  ,[elloit  fans  doute  Prellre 
descctcmps  là.]’Ce  Saint  luy  recommanda  encore  une  affaire  de 
Nicobulefonncvcu.  « 

'Quoiqu’il  fuit  encore  alors  fort  jeune,  ilavoit  neanmoins  une 
telle  réputation  de  fagelTe  Se  de  probité  ,h  qui  l’empefchoit  de  fc 
lailfer  jamais  prévenir  contre  perfonne,'  que  S.  Grégoire  fcfufl, 
iep.io«p.S4».d.  dit-il,  cllimé  heureux  tout  vieux  Sd  tout  Prcllrc  qu’il  efloit  ,d’cn 
tpuo.p.*ji.d.  avoir  autant.'C’clloit  une  chofc  inouic  Sd  eftimee  incroyable, 

qu’il  cufl  jamais  "fait  une  lafeheté  pour  de  l’argent.  11  en  fut  N an 
neanmoins  accufé'fur  quelque  aflillance  qu’il  avoit  rendue  à un 
criminel,  que  l’amitié  Sd  l’eloignement  qu’il  avoit  du  mal,  luy 
avoit  fait  croire  innocent.'  Il  fut  inquiété  pour  cette  affaire  ,kSd  il 
eutbefoinqueS.  Grégoire  s’cmploy ail  pour  luy  auprès  de  Cefai- 
rc, [qui  peut  eltre  celui]  ‘qui  avoit  cfté  Préfet  de  Conflantinople 
en  36  j, “Sd  auprès  de  Sophrone  aulfi  Prcfet°dc  Conflantinople 
’ [en  3 69. 
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• N11.cp.140p.  recommanda  encore  Saint  Amphiloque  au  fophiflc  Themiftius, 
*<*«.  comme  un  homme  qui  luy  devoit  dire  cher , tant  parccqu’il  fai- 

foit profeflion  de  l’eloqucnce , dont  il  die  que  ce  fophillc  eltoit  le 
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roy , que  pareequ’il  cftoit  d’uuefamille  unie  d'amitié  avec  celle 
dcThcmiftius.  Il  ne  deshonore  en  aucune  manière,  dit  Saine 
Grégoire , ni  fa  naillancc , ni  l’amour  que  j’ay  pour  luy  ; Se  la  vexa- 
tion qu’on  luy  faic  eft  crop  injufte  pour  ne  le  pas  alîiftcr  de  tout 
voftrecrcdic.'Car  Themiftius  quoique  payen  n’avoir  pas  moins 
d’auroritc  à la  Cour  que  dans  les  ecoles.  Saint  Grégoire  dit  que  Naicp.i+o  p. 
pour  luy, tout  le  fervice  qu’il  pouvoir  rendre  à S.  Amphiloque 
dans  l’état  où  il  fe  rrouvoi: , cftoit  d’écrire  en  fa  faveur  à ceux  qui 
avoient  le  moyen  de  l’allifter.[ll  fcmblc  marquer  par  là  qu’il  eftoie 
malade.] 


ARTICLE  IL 

Saint  Amphiloque  Je  retire  dans  la  filitude  avec  fin  pere. 

[ VT  O u s ne  favons  pas  fi  Dieu  envoya  cette  traverfe  à Saint 
1^1  Amphiloqucpourledegoufter  du  fieclc,&:  l’attacher  tout 
à fait  à luy,  comme  il  dit  dans  le  Prophète  qu’il  fait  quelquefois. 
Mais  il  eft  certain  que  ce  Saint  ne  demeura  pas  toujours  dans  le 
bareau.JS.  Grégoire  de  Nazianze  paroift  avoir  contribué  beau- 
coup à le  retirer  du  monde  ici  l’envoyer  à Dieu, comme  il  dit; 
d’où  vient  qu’il  l’appelle  là  gloire.  Il  fe  joint  en  cela  avec  Sainte 
5-  Theclc,[" pour  quelques  raifons  que  nous  ignorons.] 

’Sainr  Amphiloquefe  recira  dans  la  Cappadoce,*  où  il  prenoit 
foin  de  fon  père  déjà  fort  agé.b  Il  dcmcuroit  en  un  quartier  nom- 
mé Ozizale,c  où  il  fcmblc  que  S.  Grégoire  luy  envoyoit  du  blé  ; 
fit  ce  canton  n’en  porcoit  point:  Mais  comme  il  eftoie  riche  en 
prairies , en  jardins , & en  herbages  ,d  S.  Grégoire  luy  demandoie 
des  herbes  dont  il  manquoit , quand  il  en  avoir  affaire , comme  il 
fie  une  fois  que  S.  Bafile  le  devoir  venir  voir,  [peuteftre  durant 
qu’il  eftoie  Preftre  à Ccfaréc  vers  l’an  367:]'  Se  comme  S.  Amphi- 
loque  luy  en  avoit  envoyé  trop  peu,  il  luy  en  fait  des  reproches 
avccfagayctéordinairc.'Saint  Amphiloque  luy  ayant  écrit  une 
fois  dans  le  mcfmc air,  il  le  raille  encore  agréablement  fur  fon 
Ozizalc,où  fi  l’on  mouroic  de  faim,  dit-il, [faute  de  blé  ,]au  moins 
l’on  y fentoit  bon  à caufe  de  l’abondance  des  fleurs.  [ C’eft  peut- 
cftre  dans  le  mcfmc  tcmpsj'qu’il  le  prie  de  régaler  avec  des  her- 
bes un  nommé  Glauque  qu’il  luy  envoyoit, & que  la  charité  avoit 
aceaché  à luy  lorfqu’il  vificoit  les  villes  des  montagnes  voifincs  de 
la  Pamphylic. 

'Le  foin  que  Saint  Amphiloque  cftoit  oblige  de  prendre  de  fon 
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• 610  SAINT  AMPHILOQUE. 

pere , l’cmpefcha  de  venir  demeurer  auprès  de  SaintBafiIc,[de- 
«p-Wî-H0*-*.  puis  que  ce  Saint  eut  cfté  élevé  à l’cpifcopat  en  l’an  370.]'  D’ail- 
leurs il  le  fuy  oie , depeur  qu’il  ne  l’appcllaft  au  miniftere  de  l’Egli- 
fc,  quoi  qu'allurc  me  ne  il  fuit  des  ce  ecmps  là  fore  uni  à ce  grand 
»!'N»4  P «°î-  Saint /qui  l’appelle  fon  cher  fils.*  11  cftoit  ami  d’un  jeune  homme 
« ep.1sn  p.3js-  nomme  Hcraclide , qui  luy  ayant  découvert  le  dcftcin  qu’il  avoic 
1 fit  pris  de  fc  retirer  du  inonde  &c  du  barcau  où  ileftoit  engagé , luy 

avoit  promis  de  feretirer  avec  luy  dans  quelque  caverne.  Mais 
e fiant  venu  à Céfarce  par  le  confcil  de  Saint  Amphiloque  mcfinc , 
pour  demander  de  fa  part  quelques  avis  à S.  Bafile,  il  fut  arrefté 
par  ce  faint  Lvefquc  qui  le  retint  auprès  de  luy. Saint  Amphiloque 
luy  écrivit  enfuite  pour  lavoir  s’il  demeuroit  ferme  dans  la  refolu- 
tion  de  fervir  Dieu , & pour  le  faire  refibuvenir  de  fa  promefle,  le 
menaçant  en  riant  de  luy  faire  un  procès  s’il  y manquoit.  Surquoi 
Saint  Bafile  compofa  à Hcraclide  une  fort  belle  lettre  pour  s’cxcu- 
ferd  aller  demeurer  avccS.Amphiloquc.["C’cftoit  apparemment  v.s.BiClfj 
vers  l’an  371.  '•*• 

N«  tp.is»  p.  "(3e  fut  peuteftre  en  l’an  373,  queVS.  Amphiloque  écrivit  à Saint  v.s.Gr Je 

Grégoire  de  Nazianze  pour  tafeher  de  réconcilier  S.  Bafile  avec 
Euftathe  de  Sebafte , [qu’il ne  connoiflôit  pasalfcz-} 
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S.  Amphiloque  efl  fuie  Évefyue  i’ Icône. 

[ T L n’y  avoir  pas  encore  beaucoup  d’années  que  S.  Amphiloque 
X avoir  quitte  le  barcau  ,}'&  neanmoins  il  clloit  déjà  monté  à 
une  pieté  fort  éminente*  Sa  vertu , comme  nous  avons  dit , luy* 
faifoit  fuir  Saint  Bafile , depeur  que  ce  Saint  ne  Tappcllaft  au  mi- 
niftere de  l’Eglife; 'Mais  Dieu  qui  fait  choilir  en  tout  temps  les 
vafes  d’cleétion  qui  luy  font  agréables /l'enferma  dans  les  filets 
de  fa  grâce , &r.  l’amena  au  milieu  de  la  Pilidic , afin  qu’il  y prift 
parunepefehe  fpiritucllc  ceux  que  le  démon  tenoit  captifs  dans 
l’abyfmc  des  crimcs.'L’eftime  de  fa  vertu  le  fit  ravir  de  force, 
pour  l’elcver  à la dignitéfde  l’cpifcopat  ,]c  &c  luy  confier  le  gou- 
vernement de  toute  la  Lycaonie, 

'La  ville  d’Iconc  avoit  efté  autrefois  la  féconde  de  la  Pifidie 
[après  Antioche.] Elle  cftoit  alors  la  capitale  d’une  nouvelle 
province , compofcc  de  drverfes  pièces  retranchées  des  provin- 
ces voiüncs. [On  avoit  donné  à cette  province  le  nom  de  féconde 
Pifidie , comme  il  feinble  qu’on  le  peut  tirer  de  S.  Bafile,]' qui  met 
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SAINT  AMPHILOQ.UE.  in 
toujours  Icône  dans  la  PifidieVoule  nom  de  Lycaonie,  Comme  TMrt.U.e.1*. 
elle  cfl:  appcllée  dans  Thcodorct , dans  les  fignaturcs  du  Con- 
cilc  de  Conftancinoplc  ,[8c  dans  le*  auccurs  poitcricurs.  Valcns 
* peur  avoir  érigé  cette  nouvelle  province  en  l’an  37a, 11  en  mefmc 
temps  qu’il  divifa  la  Cappadocc  en  deux  s] '&  Thcmiftius  le  loue  TWmi.or.ii.p. 
en  l’an  373,  d’avoir  eleve  de  nouvelles  metropoles.[C’cft  peut-  ‘f0** 
cltrc  delà  que  vicntj'cc  que  dit  un  Evefque  de  Lycaonie  dans  le  Conct.^.p-s*», 
» Concile  de  Calcédoine  : Comme  depuis  longtemps,  dit-il,&j  des  cif*l  b' 

■ le  commencement  noftre  pays  a efté  entièrement  pur  delà  con- 
» tagion  de  l’hcrciic,  on  ne  s’y  cil  point  exercé  à ces  fortes  de 
» queltions  &c  de  difputcs  : Nous  nous  fournies  contentez  de  la 
» innplicité  de  lafoy  ,&dcfuivrcccque  les  Pères nousont  appris. 

[Si  la  Lycaonie  n’a  formé  une  province  qucfurlafindurcgne  des 
Ai  iens , il  ne  faut  pas  s’étonner  li  elle  a peu  éprouvé  les  malheurs 
de  l’hcrclicjfurtouc  citant  aulTitoll  coiubéc  entre  les  mains  d’un 
pafteur  aufli  Page  que  S.  Amphiloque.] 

'Fauftin  ciloii  Evefque  d’lconc*[cn  l’an  373.III  mourut  fur  la  fin  BaCep.s  p.ji.4. 
de  la  mefmc  année,  &:  fou  Eglif  pria  Saint  Baille  de  la  venir 
affilier  & de  luy  donner  un  t vcfquc.  L ’clt  ce  quenous  apprenons 
d’une  lettre' que  Saint  Bafile  écrivit  alors  à Saint  Eufcbc  de  Le. 
SamofateSjà  qui  il  parle  de  cette  affaire  il  le  prie  deluyman- 
ders’ilncdcvoirfaireaucuncdiflicultc  de  fc  mêler  de  ces  ordi- 
nations étrangères, [qui  cftoienc  horsde  la  Cappadocc  ,&mcfine 
hors  du  diocefc  du  Pont.  Nous  ne  f.ivons  point  ce  que  S.  Eufcbc 
luy  répondit j mais  foie  pour  cette  raifon,  foit  pour  quelque  autre, 
il  paroift  par  la  fuite  qu'il  ne  fc  trouva  pas  à l’elettion  de  S.  Ara- 
philoquc.] 

On  croit  avec  beaucoup  d’apparence,  que  ce  fut  ce  Saint  qui  BiouJ.p.«r. 
fut  mis  à la  place  de  Faullin,[La  fuite  de  l’hiltoirc  de  S.Balile 
nous  oblige  en  effet  de  dire  qu’il  fut  fait  Evefque  vers  ce  temps 
là.  Il  n’cft  pas  neanmoins  tout  à fait  certain  s’il  n’y  eut  point  entre 
eux  un  Evefque  hérétique  durant  quelques  mois.jCar  S.  Bafile  BrCcp.jjj.p, 
parlant  de  fon  elc&ion , dit  que  Dieu  avoir  fait  périr  les  ennemis , 4®1  *»• 
pour  faire  David  Roy  d’Ifracl  :[d’où  nous  jugeons  que  fon  prede- 
cdTcureftoitun  hérétique , foit  que  ce  fuft  Fauftin , ou  quelque 
autre  après  luy,  à quiDieueuft  bientofloftc  la  vie.]'Ilcft  toujours  N**.ep.i<».p, 
certain  que  l’clcélion  de  S.  Amphiloque  traina  quelque  temps , & *7*-*7f- 
ne  fut  conclue  que  vers  le  temps  de  la  mort  dcS.Grcgoirc  pcrc  du 
T hcoloçien  ,[nquc  nous  ne  pouvons  mettre  avant  le  primtempt 
de  T année  374.] 

'Le  pcrc  de  Saint  Amphiloque  qui  fevoyoit  privé  du  fccours  6c  r »74-»zf. 

I i i i iij 
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61t.  SAINT  A M P H I L O QU  E. 

de  la  prefcncc  de  Ion  fils  par  fa  promotion  a l’epifcopat , & en  fut 
cour  à fait  fafché , Se fe  plaignit  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
l’avoit  trahi[cn  y contribuant. ]Muis  ce  Saint  luy  répondit  qu’il  v.S.Gr.A: 
cftoit  luy  mcfme  fafchc  de  l’éloignement  de  Saint  Amphiloque , N,l“s  ,7‘ 
aulfibicn  que  tous  fes  p areas  & fes  amis  ; qu’il  avoit  mcfme  fongé 
à l’cmpcfchcr  lorfqu’on avoit  commencé  d’en  parler,  mais  que 
la  mort  de  fon  pcre'Tayant  retenu  à Nazianze,  luy  en  avoit  &c. 
depuis  oflé  le  moycn.[llcft  pourtant  difficile  qu’un  homme  qui 
aimoit  l’Eglife  comme  S.  Grégoire , n’ait  pas  eu  en  cette  rencon- 
tre plus  de  joie  que  de  douleur,  voyant  établir  pour  chef  d’une 
des  plus  confidcrablcs  Eglifes  de  l’Aiic , une  pcrlbnne  li  digne  de 
remplir  une  place  de  cette  importance,  en  un  temps  où  l’on  avoic 
tant  de  befoin  de  Prélats  éclairez  &c  genereux. 

Cefuc  le  fentiment  qu’en  témoigna  S.  Bafile.] 'S.  Amphiloque 
luy  avoit  écrie  pour  fe  plaindre  de  la  pefantcur  de  la  dignité 
epifcopale,  comme  d’un  fardeau  qui  furpafloit  fes  forces:  Saine 
Bafile  au  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qu’il  avoit  fait  de  luy  ; &: 
fa  reponfe  eft  toute  pleine  des  marques  de  fa  joie , qui  fe  repan- 
doit,  dit-il,  fur  toute  fa  patrie,  laquelle  fouffroit  volontiers  d’eftre 
privée  de  luy,  puifqu’elle  s’acqucroit  par  luy  des  peuples  entiers. 

'Il  l’exhorte  donc  à corriger  par  fa  fagcflc  les  mauvaifes  cou- 
tumes qu’il  trouveroit  dans  fon  Eglife , &c  à gouverner  fon  peuple 
avec  autant  de  courage  que  de  prudence,  pour  ne  fe  pas  perdre 
dans  la  tempefte  de  l’hcrefic,qucDicu  appaifera, dit-il, lorfqu’il  fe 
trouvera  quelque  voix  digne  de  le  réveiller.  Pour  le  poids  de  fit 
charge,  il  l’alTurc  qu’il  a allez  de  force  pour  le  porter,  mais  que 
de  plus , Dieu  le  porteroit  avec  luy.  Il  témoigne  fouhaiter  de 
l’aller  vifiter  en  fon  Eglife  ;&  il  le  prie  neanmoins  de  le  venir  voir 
luy  mefmc  le  pluftoft  qu’il  pourra, fans  attendre  ni  qu’il  le  mande, 
ni  que  le  temps  foie  plus  favorable,  pareequ’une  longue  maladie, 

(qui  cftoit  fon  infirmité  ordinaire ,)  le  prefloit  de  fortir  du  monde. 

[ Je  ne  voy  point  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  que  S.  Ba- 
ille ait  affilié  à l’ordination  de  S.  Amphiloque.] 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  IV. 

Union  de  S.  Amphiloque  avec  S.  Bafile. 

[ PAint  Amphiloque  ne  différa  pas  apparemment  à venir 
O voir  S.  Bafile  à Ccfaréc,]'où  il  le  trouva  encore  malade  ;& 
il  demeura  allez  longtemps  avec  luy , “quoique  ce  temps  leur  pa- 
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ruft  court ,[  à caufc  de  l’aftcâion  que  ces  deux  Saints  avoient  l’un 
pour  l’autre. ]'Lc  peuple  de  Ccfarec  fut  extrêmement  fatisfaic  de  <1. 

S.  Amphiloque , Ce  le  gouda  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoir 
rcceuinftrudion.'Il  emporta  en  s’en  retournant  une  lettre  de  S.  «p-37Sp  î«7. 
Baiiie  au  Comte  Jovin. 

[Ce  fut  peuteftre  encore  en  cette  occafion  que  S.  Amphiloque 
alla  à Ny lie ,]  où  S.  Baille  fcmble  dire  l’année  luivante  qu’il  avoir  ep.<o«  p.4t}.b. 
elle  ,[(oit  pour  viliter  S.  Grégoire  frere  de  S.  Baille  qui  en  eftoie 
Evelquc,  foit  pour  y fuppléeràfon  abfencc,&y  donner  quelques 
ordres  au  nom  de  S.  Balile.  Car  S.  Grégoire  extrêmement  perfe- 
cuté  par  les  Ariens, pouvoir  avoir  cflé  oblige  de  s’abfcnter.j 

'S.  Balile  ne  fc  contenta  pas  de  cette  première  vilitc  de  Saint  tp.374p.403. 
Amphiloque,  il  le  pria  par  une  lettre  écrite  exprès , de  venir  célé- 
brer avec  luy  la  fefte  de  S.  Eupfyque  au  commencement  de  fep- 
tembre , pour  fatisfaire  le  defir  que  fon  peuple  avoir  de  le  revoir , 

Se  annoblir  par  fa  prcfencc  le  grand  hofpital[quc  Saint  Balile  fai- 
foit  baftir  auprès  de  Cefaréc.] 

Ce  fut  peuteftre  en  cette  occafion  "qu’il  obligea  Saint  Balile 
d’écrire lelivre Du  Saint  Efprit,'quine*fut  neanmoins  achevé  ep.3»f  p 4occ| 
que  fur  la  fin  de  l’an  375,  ou  mcfmc  en  37 6,'  Se  S.  Balile  le  luy  en-  7e4°  7P’4  "o* 
voya  alors  écrit  fur  du  parchemin , comme  il  le  luy  avoit  deman-  407.  ?i  P 4° 
dé. 'Il  le  luy  adrclfe  à luy  mefmc , Se  il  y loue  l’ardeur  cxa&c  Se  la-  A:  Spic.ip.ut. 
borieufe  qu’il  avoit  pour  la  fcience  de  l’Eglife,b  comme  il  relève  ^.“n*.c-17.pi7. 
autrepart  fon  humilité.  Car  eftant  dans  la  dignité  Se  l’état  de  i«n.i.ci7.p.i7. 
docteur, il cftoit  ravi  defe  rendre difciplc,‘&  propoloit  conti-  . 
nucllemcnt  des  queftions  à S.  Balile,  non  pour  le  tenter  &:  favoir  i,!./  P 
fes  fentimens , comme  beaucoup  d’autres , mais  par  un  véritable 
delir  d’apprendre  ce  qu’il  ignoroit.[Au(Tiil  n’y  a perfonne  à qui 
S.  Balile  éciairciiTe  tant  de  difficultcz,tancoft  fur  la  do&rine  de  la 
foy,tantoft  fur  l’explication  des  Ecritures,  tantoft  fur  la  difciplinc 
de  l’Eglife,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  391, 393, 400,  Se  401, 
outre  les  trois  célébrés  qui  portent  le  titre  de  Canoniques,  qu’il 
luy  écrivit,  comme  nous  croyons,  en  l’an  373. 

11  fc  pafta  au  commencement  de  cette  année  373,  diverfes  cho- 
fesconfidejablesentreS-Amphiloquo  Se  S. Balile,  furtout  pour 
le  rétabliflement  de  l’Eglife  d’ifaure  dans  la  province  de  S.  Am- 
philoque : mais  "comme  nous  les  avons  raportées  plus  au  long  fur 
S.  Balile, il  fuffit  d’y  renvoyer,  &:  de  remarquer  en  gcneral]Vcloge  'V  W-v 
que  S.  Balile  donne  à noftre  Saint , qu’il  regloit  la  Lycaonie  d’une  b' 
manière  apoftolique. 

[S.  Balile  ayant  enfuite  fait  un  voyage  dans  le  Pont  Récrivit  au 
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614  SAINT  AMPHILOQUE. 

retour  diverfes  lettres  à S.  Amphiloque,  dont  le  fujet  leplus im- 
portant cft  deluy  donner  le  foin  de  la  réconciliation  de  divers 
Evcfqucs  de  Ly  cic , qui  vouloicnt  rentrer  dans  la  communion  de 
l’Eglifc.] 

'S.  Amphiloque luy  écrivit  au  commencement  de  l’an  37 6,  te 
luy  envoya  quelques  prefens  fur  la  fefte  de  Noël,"  de  quoy  Saint  vs  Siûk 
Balile  le  remercia  par  une  lettre,  où  il  luy  parle  de  la  pcrfecution  ,,I,■ 
qu’on  faifoit  à Saint  Grégoire  de  Nyfie.'  11  luy  "écrivit  encore  fur  ttùLjiir. 
la  pcrfecution  que  fouffroic  toute  fa  province  par  la  violence  de 
[Dcmolthcnc ,] pendant  que  S,  Amphiloque  gouvernoit  paifible- 
menc  fon  peuple  à couvert  de  ce  grand  embrafement. 


article  V. 

Saint  Amphiloque  écrit  à des  Macédoniens  qui  vouloicnt  fe  réunir  : 
jl  ajjijle  a divers  Conçues- 

[T  A dernière  lettre  que  nous  ayons  de  Saint  Balile  à Saint 

Amphiloque  ,"eft  celle  qu’il  luy  écrivit  un  peu  après,  fur  la  v S.Bafil# 
fuite  de  la  mefmc  pcrfecution,] 'où  il  luy  fait  exeufe  de  ce  qu’il 
luyécrivoit  allez  rarement  faute  de  peifonncs  qui  portallcnt  fes 
lettres,  quoiqu’il  n’euft;  point  de  plus  grande  joie  que  d’entrete- 
nir un  fi  cher  ami , dont  le  principal  foin  cftoit  d’apprendre  de  fes 
nouvelles  ,&  à qui  il  cuit  voulu  faire  dans  fes  lettres  un  journal  de 
toute  fa  vie, Il  ne  luy  avoit  pas  encore  envoyé  fon  ouvrage  du  S. 

Efprit. 

'Mais  Saint  Amphiloque  l’avoit  lorfqu’il  rcccut  une  lettre  de 
divers  Evefques,qui  témoignoient  ce  lemble  quelque  delir  de 
s’unir  à luy , à Saint  Bafile[ôc  aux  autres  Catholiques.] Ils  detnan- 
doient  neanmoins  encore  quelque  éclaircilfeincnt 'fur  le  Concile 
de  Niçée&lc  S.  Efprit  ,[s’étonnant  ce  fcmbjc  qu’on  vouluft  leur 
faire  confellcr  la  divinité  6c  laconfubftantialité  du  S.  Efprit,  donc 
le  Concile  ne  parloir  point.  ]'  Ainfi  il  paroift  que  çcs  Evcfqucs 
avoientefté  engagez  dans  le  parti  des  Macédoniens  ,'tnais  non 
dans  la  communion  des  Ariens.*  Ils  avaient  mefmc  fouffert  avec 
courage  beaucoup  de  pcrfccutions  pour  la  vraie  foy  6c  pour  le 
nom  dej.  C.'Cclaaaflez  de  rapotravcc  les  EvTqucs  de  Lycic, 

'dont  plufieurs  fongeoient  l’année  precedente  à fe  réunir  ,6c  Saint 
Bafile  avoit  prié  S.  Amphiloque  d’y  travailler. 

'S.  Amphiloque  leur  répondit  dans  le  Concile[  de  fa  province,] 
où  il  ayoit  invité  S.  Bafile  qui  ne  put  s’y  trouver , parcequ’il  eftoic 

* malade  1 
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malade  : mais  fon  livrc[duS.  Efpritjy  parla  pour  luy.'S.  Amphilo-  p io». 
que  rend  donc  raifon  à ces  Evcfqucs  pourquoi  le  Concile  de  Ni- 
céc  avoir  peu  parlé  du  S.  Efprit  ('mais  que  J.  C.  mefmc  en  avoit  p.101003. 
afl’cz  parlé  en  ordonnant  de  battizer  en  l’on  nom , aullibien  qu'en 
celui  du  Pcrc  6c  du  Fils,&  nous  obligeant  pat  là  de  le  reconnoiftrc 
Dieu  comme  les  deux  autres  Perfonncs , un  feul  Dieu  &:  une  feule 
nature  en  trois  perfonnes  ou  trois  hypoftafes;  Qu'il  n’y  a poinc  de 
milieu  entre  Dieu  & lacreaturc  (Je  qu’il  ne  nous  cil  point  permis 
de  mettre  le  S.  Efprit  entre  les  créatures , puifque  nous  battizons 
en  Ion  nom  /Qu’ainfi  il  les  exhorte  de  le  joindre  avec  le  Pcrc  & le  p.ioj.r. 

Fils  dans  la  gloi  ification[par  laquelle  on  terminort  les  pfeaumes , 

les  prières , 6c  les  fermons  ,]'&  de  s’unir  eux  mcfmes  entièrement  p.ioo  ioj. 

[à  l’Eglife.jll  leur  parle  au  nom  de  tout  fon  Concile,  toujours  avec 
beaucoup  de  refpcd  & d’amitic  : mais  il  ne  laide  pas  de  leur  pro-  p i#4. 
cefter  à la  fin , que  ceux  qui  blafphcment  contre  le  S.  Efprit,  tom- 
bent dans  un  péché  irremifliblc , 6c  dans  la  condannacion  des 
Ariens. 

'Ob.  nous  a donné  depuis  quelques  années  cette  pièce  importan-  p»>. 
ce  fur  deux  manulcrits , dont  l’un  en  fait  une  iettre  de  S.  Bafilc  à S. 
Amphiloquc,'cc  qui  cil  contraire  à la  pièce  mefmc  ( quoiqu’elle  p iooV(«o. 
foit  tout  à fait  dans  i’elprit  de  Saint  Baii!c,[  6C  en  cela  mefmc  très 
digne  de  S.Amphiloquc,à  quicllc  appartient  (clon  l’autre  manuf- 
cnt.  Elle  convient  pai  faitcincnt  à fon  temps , à fa  perfonne , 6c  à 
fon  union  avec  S.  Bafiie. 

Laperfccution  de  Valensceflacn  l'an  378,  par  fa  mort  funeflci 
&C  l’Eglilc  recouvra  la  paix  foils  la  protcûion  de  Theodofe.]'Saint  ThJrt  l.j.e.t.p. 
Amphiloqucfucundcccux  qui  fctrouverent[l’an  }8i]au  fécond  7,,  b- 
Concile  œcuménique  alTemblé  à Conftantinople  ,'j c il  en  fut  l’or-  Lcont.ica.^.p. 
nouent  avec  les  deux  SS.  Gregoires,1 11  y figna  le  premier  le  31  de  f 

may.commc  nous  croyons,letefl:amentdeS. Grégoire  de  Nazian-  " 

zc  ,'qui  y parle  d’une  ter  < e qu’il  avoit  voulu  acheter  de  luy, Sc  l’ap-  p.»i7.a. 
pelle  fon  très  révérend  fils.  ["Il  fut  établi  dans  ce  mcfme  Concile , 
Ôzenfuitcpar  la  loy  qucTheodol’c  publia  le  30  de  juillet , pour  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  dans  le  dioccfc  d’ Alie. 

1 1 fe  rendit  encore  illuftre  dans  le  Concile  qui  fc  tint  au  mclmc 
lieu  l’an  383,  par  la  generofité  ingenieufe  avec  laquelle  il  tira  de 
Theodofe  un  referit  contre  les  Ariens.  Mais  nous  avons  décrit 
ccrtc  hiftoirc  "en  un  autre  endroit.]'Il  fit  peuteftre  vers  le  mefmc  *p  ifa.p.Sj-j, 
temps  un  voyage  à Parnafle[vi!le  de  Cappadocc ,]  à la  prière  de  *J6- 
S.Grcgoire  de  Nazianzc,*  pour  appuyer  l'innocence  d’un  faine 
Evcfquc  : S.  Grégoire  l’cn  remercia 6c  le  pria  de  vouloir  cnrcct 
Hijl.Eçcl.Tem.lX.  K kkk 
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prendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour  le  mcfmc  fujet.'  Il 
aflifta  aufli  l’an  394,  à la  dédicacé  de  l’eglifc  "que  Rufin  avoir  fait  v.S  Gr  * 
baftir  au  fobourgdc  Calcédoine,  & au  Concile  qui  fe  cintenfuicc 
à Confiant  inoplc  le  zÿ  feptcmbrc.'Il  travailla  àreconcilier  Vita- 
lien  avec  les  enfans. 

ARTICLE  VL 

Mort  de  Saint  stmyhiloque  : Ses  csrits- 

[ E qui  rend  encore  fon  nom  cclcbrc,c’cfUc  fcrvicc  qu’il 
V j rendit  à i’bglife  en  combatant  l’hcrclie  des  Mellalicns , de 
quoy  nous  avons  parlé  plus  amplement"en  un  autre  endroit.Nous  v ici  Mcf- 
nous  contenterons  de  dire  icij'qu’il  s’éleva  contre  eux  avec  beau-  l*‘“ns  ool<1 
coup  de  zelc,  purgea  fou  troupeau  de  la  pelle  qu’ils  y avoient  ap- 
portée,'les  fit  condanncr  dans  le  Concile  de  Sidc  en  Paœphylie  où 
il  prclïda  ,'8i  écrivit  des  livres  contre  eux,  où  ti  les  réfuta  avec  plus 
d’exaditude  que  perfonne  ,en  raportanc  leurs  propres  terme* 
[C’eliàeettc  vidoircdcrherelicquc  nous  pouvons  terminer 
l’hilloirc  de  noltre  Saint , ne  trouvant  rien  de  luyqui  foit  pollc- 
ricur  à ce  temps  là.  Il  y a tout  fujet  de  croirc"qu’il  mourutavant  Non  * 
les  troubles  que  la  depofition  de  S.  Chryfolloinc  excita  dans  l’O- 
rient des  l’an  403.]'Lcs  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  13  de  no- 
vembre^ en  font  leur  grand  otfice.On  l’a  mis  le  mefnie  jour  dans 
le  martyrologe  Romain.  Longtemps  avant  famorc,]'S.Grcgoire 
de  Nazianzc  témoigne  qu’il  gueriflbir  les  maladies  par  lés  prières, 
par  l’invocation  de  la  Trinité,  5c  par  l’oblation  du  facrificc.. 

(Comme  il  avoic  édifié  l’Eglifc  durant  fa  vie  par  les  adions,  il 
l’inllruifit  encore  apres  fa  mort  par  les  livres  qu’il  luy  laifià,&  donc 
elle  fit  fans  doute  beaucoup  d’cltime,s’il  en  faut  juger  par  les  cita- 
tions qu’en  ont  fait  non  feulement  Thcodoret  &c  d’autres  auteurs 
ecclchaftiqucs,"mais  mcfmc  plufieurs  Conciles  œcuméniques.  V.Unote5> 
Nous  avons  marqué  au  commencement  les  éloges  par  lefquels 
Thcodoret  le  relevé.]  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  l’appelle  fa 
gloire,  un  homme  célébré  rSc  un  ange  de  la  vérité.*  Le  Concile 
d’Orient  vers  l’an  433,  l’appelle  un  très  heureux  Sc  très  excellent 
dodcur.bS.  Ephrcmd’Ancioche  l’allegue  aufli  comme  un  Evcf- 
que  illuftre  par  la  pureté  de  fa  foy , £c  l’un  des  plus  confiderablcs 
d’entre  les  auteurs  ecclefiafliqucs.. 

(Il  feroit  inutile  de  faire  ici  une  longue  SC  cnnuyeufc  dedudion 
de  fes  ouvrages qui  ont  efte  citez  par  les  anciens , 8c  dont  il  ne  N 0 1 » j. 
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nous  relie  plus  que  quelques  fragmens.  Ilfulht  de  dire  que  tour 
ce  que  nous  avons  aujourd’hui  d’entier  de  ce  Saine , cft  la  lettre 
aux Evefques Macédoniens  qui  vouloicnt rentrer  dans  l'Egide, 

Not»  s.  un  poème  qu’il  adrefla" à Sclcuquc neveu  de  Sainte  Olympia-  N«.«r.iif.p. 

Not*  7.  de,’&“  petit  fils  de  Trajan  ce  General  d’armée  bli  célébré  fous  Va-  a,”nipilib’  ,i( 
lcn’s,  avec  lequel  il  périt  le  9 aoult  de  l’an  378, dans  la  tnalheureufe  ».  ’ 

journée  d’Andrinople.'S.  Amphiloque  cafchc  donc  de  former  ce  ‘ A,tm  1 
jeune  homme  à la  vertu , & de  luy  infpirerun  véritable  cfprit  de  *Naï.n.p.i47r. 
pieté. Il  veut  neanmoins  qu’il  commence  par  les  études  ordinaires  b c- 
des  belles  lettres , & par  la  lcéturc  de  toutes  fortes  d’auteurs , où 
il  luy  recommande  de  difeerner  avec  foin  ce  qui  luy  peut  dire  uti- 
le pour  le  retenir,  & rejettertout  le  refte.  Il  l’exhorte  extrême- 
ment à fuir  la  compagnie  des  méchans , à detcller  les  théâtres,  les 
combats  de  belles,  & les  jeux  du  cirque,  comme  des  lieux  de 
pelle,  Se  les  fourecs  de  tous  les  crimes.  C'cll  après  qu’il  fe  lcra  ainlî 
poli  l’cfprit  par  la connoi dance  dcsfcicnces  civiles, qu’il  luy  con- 
l’cillc  de  palier  à l’étude  de  la  fcience  ladite  de  l’Ecriture , pour  s’y 
appliquer  tout  entier,  mais  fans  s’élever  jamais  du  progrès  qu’il 
y pourra  faire. 

' 11  luy  écrivit  audï  une  lettre  en  profe  dont  on  a beaucoup  de  Amphi.p.n». 
fragmens , qui  nous  ont  elle  confcrvez  par  Saint  AnaftafeSfriaïce,  'pV'1  oi'i5'' 
Saint  tphrcmd’Antioche,&quelquesautrcsautcur5. [Quoiqu’il  1 

foie  difficile  de  jugci  du  lu  jet  d’une  lettre  dont  nous  n’avons  que 
des  fragmens,]1  îllemblc  neanmoins  quecefoit  une  inltruélionà  Amphi  p.i4j.t>| 
Selcuquc  fur  quelque  difpure  qu’il  avoir  eue  avec  des  Apollina- 
rilles.i_’ell  pourquoi  on  voir  qu  il  luy  drelfeuneconfcdiondcfoy,  p.ijs.isz- 
'Se  luy  parle  principalement  fur  le  myllcrc  de  rincarnacion.d  11  y p.iu.nîfLton. 
anachcmatizc  Se  ceux  qui  ruinoient  l’union  des  deux  natures  de-  I 

puis  leurunion  dans  le  ventre  de  la  Vierge,  [comme  Neftorius  fit  iAmphip.ijiî 
peu  apres  ceux  quiconfondoicnt  les  deux  natures, [comme 
les  Apoilinarilles  avoient  commencé  de  faire,  Se  comme  turyche 
firdepuis.il  y a beaucoup  d’cndroics  de  ces  fragmens  qui  lcm- 
blenc  combacre  l’hcrcfic  d’Apollinaire.] 

Non  J.  .'On  nous  a donné  depui  s quelques  annccs"huit  homélies  fous  DuPin.p«sj. 
le  nom  de  Saine  Amphiloque.  Mais  de  ces  huit  il  n’y  en  a aucune 
qu'on  puifi'c  afi'urcr  élire  de  luy  -,Sc  il  y en  a qu’on  peut  aflurcr  n’en 
cllrc  pas  ,'auflibien  que  la  prétendue  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte  F ‘**  *9e- 
le  nom  de  Saint  Amphiloque. 
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SUR  LE  NEUVIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
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NOTE  I. 

Temps  de  fit  naijfianct. 

[VT  O U S mettons  la  naiflance  de 

X al  S.  Balüc  vers  la  fin  de  l’an  U9> 
parceqii’il  cftoit  à peu  près  de  mefme 
âge,  mais  unpcuplus  jeune  que  S.  Gré- 
goire de  Naziauze , que  nous  croyons 
cftre  ne  cette  année  là.  j 'Car  S.  Grégoi- 
re dit  dans  une  lettre  que  S.  Cafile  ne  le 
devoit  pas  maltraiter  comme  il  falloir , 
au  moins  à caufe  qu'il  eAoit  plus  âgé 
que  luy  , [Gela  ne  ligni- 
fie pas  d eau fit  (put  je  fuit  Prtfire , puif- 
qu’il  avoit  déjà  cfté  fait  Evcfque  de 
Salîmes  , comme  on  le  voit  par  toute 
la  lettre  : aiuli  il  faut  que  cela  marque 
qu’il  cAoic  plus  âgé  que  Iny.  Il  n’y  a 
pas  neanmoins  d’apparence  que  ce  fuft 
de  beaucoup , comme  on  le  juge  par 
leurs  études  qu’ils  finirent  à peu  près 
en  mefme  temps , S.  Grégoire  mar- 
que allez  en  un  autre  endroit  qu’ils 
cAoient  environ  du  mefme  age.  Tour 
les  raifons  qui  nous  font  mettre  la 
naiflance  deS.  Gtegoirecn  jap,  on  les 
verra  fut  fou  titre  dans  la  note  4,  où 
nous  examinons  les  objcéfions  allez 
fjetes  de  ceux  qui  la  voudroient  met- 
tre beaucoup  pluAoA.. 

'Scutrec  cite  un  journal  grec  manuf- 
crit  qui  porte  que  S.  Balile  a vécu  45 
ans,[  félon  quoy  il  faudroit  différer  fa 
naiflance  jufques  en  334,  puifqu’il  cA 
mort  le  premier  janvier  379:  mais  au 
Mcu  de  la  difterer^  nous  aimerions  bien 


mieux  la  pouvoir  avancer  : Et  en  effet 
on  ne  peut  faircaucun  fond  fur  te  jour- 
nal , puifqu'il  ne  luy  donne  que  cinq 
ans  d’cpilcopat , au  lieu  qu’il  luy  en 
faut  donner  conftammcnt  plus  de  huit. J 

NOTE  1 T.  Pour  Ea  pige 

»(!• 

Si  Suive  Macrine  a eflc  in/lruite  par 
S.Gregtirc  Thaumaturge, 

'Baronius  dit  dans  fon  martyrologe  , Etr.n.iuür. 
que  Sainte  Macrine  ayeulcdeS.  Baille 
a vécu  du  temps  de  Dccefmort  en  251, J 
de  qu’elle  a cflé  inflruite  par  S.  Grégoi- 
re Thaumatutge.'Mais  puilqu’clle  a rur.ep -, -1, 
allez  vécu  pout  former  l’enfance  de 
S.  Bafile /irqu’ainfi  clic  ne  peut  eAre  toli.u  uo.p. 
morte  que  vers  l’an  340  au  pluAoA  , il  ”l,*u 
cA  allez  difficile  de  croire  qu’elle  ait 
eflé  par  elle  mefme  difciple  de  S.  Gré- 
goire Thaumaturge, [dont  nous  ne 
trouvons  rien  après  l’an  270  ou  172.  Ec 
après  tout , les  paroles  de  S.  Balîle  qui 
fcmblent  avoir  donné  lieu  à Baronius 
d’entrer  dans  cefcntiment,  marquent 
plutoA  le  contraire  ; ],îo»  ®e»<  mirft»  Baf.ep.Tr.»: 
a’wA.Sia  J«»»«  lixtmeittTU.*  Baronius  JmV.iw.Si*. 
dans  fes  Annales  fecontente  de  l’appel-* 

1er  une  eleve  aiumnam  dcl’Eglife  de  ce 
Saint. 

NOTE  III.  P°ur  11  p*t* 

4-1 1. 

Que  ce  fiant  les  aïeuls  paternels  de  Saint 
B a fit  le  tjui  s enfuirent  durant  la 
ptrfecution  de  Maximin  II, 

[ Il  cft  allez  étrange  quelle  martyro- 
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NOTES  SUR  S 
loge  Romain  de  Baronius  30  m*y , ait  ! 
atcribué  à Baille  & Emmelie  pcre  & 1 
m*rc  de  S.  Balîlc  ,'ce  que  S.  Grégoire 
de  Nazianze  dit  clairement  de  fes  an- 
ceftrcs  paternels,  t»  «syr  ■«•fit  T.n. 
mniftt/  Il  faut  fans  doute  l’entendre , 
comme  Bollandus , de  Sainte  Maerinc  [ 
& de  Ion  mari , ayetils  paternels  de  S.  ( 
Balîlc.  Et  le  temps  joint  à ce  quc'Saint  ! 
Grégoire  de  Nyflc  dit  de  Sainte  Macri- 
ne , ne  permet  pas  d'en  douret/Baro- 
nius  le  rrconnodl  mcfmc  en  un  endroit 
de  fes  Annales  ,'quoiqu  en  un  autre  il 
fbit  encore  tombé  dans  la  mefme  faute, 
[qui  n’a  pas  melme  d’apparence  , pui  I 
qu’il  faudtoit  que  Baliîc  Sc  Emmelie  I 
cullcnt  cité  mariez  des  l’an  305,  & ce- 
pendant ils  n’eurent  S.  Bafilc,  qui  fut 
le  fécond  de  leurs  enfans , que  plus  de  j 
vingt  ans  apres. 

Papcbrot  a abandonné  Sc  Baronius 
& Bollandus  ion  collègue  , pour  for- 
mer une  nouvelle  opinion.]'  Car  il  en- 
tend cer  endroit  non  de  l’aycul  de  S. 
Bafilc, mais  de  fonbifayeul, prétendant 
que  Maximin  qui  perfecutoit  alors , eft  j 
celui  qui  regnoit  en  135. [ Je  ne  penfe 
pas  qu’il  air  douté  que  si  ®r<V  -mf.t  -m-  \ 
i\(* , ne  paillé  aulîibicn  fignifier  l’aycul 
que  le  bifayeulpatcrntl.J'Mais  il  lou- 
rient  que  l’age  de  Sainte  Macrinc  ne 
permet  pas  qu’on  les  entende  de  Maxi- 
min  II,  pareeque  S.  Balîlc  dit  fouvent 
que  Sainte  Macrinc  fon  ayeule  pater- 
nelle a efté  inftruite  par  Saint  Grégoire 
.Thaumaturge.  [ Cependant  quand  S. 
Grégoire  Thaumaturge  n’auroit  vécu 
que  jufqu'aprés  l’an  2i;,  comme  Papc- 
brok  en  tombe  d’accord , pourquoi  S,{ 
Macrinc n’auroii-ellc pas  pu  cllre  in- 
ftruitc  alors  par  luy  âgée  d’environ  10 
ans,&  avoir  encore  vécu  cinquante  ans 
après,  jufqu’cn  315,  & après  la  mort  de 
Maximin  11-Mais  ce  qui  eft  vray.cft  que 
S.  Grégoire  Thaumaturge  vivoitenco- 
re  en  270,  Sc  que  S.Balile  dit  feulement 

Crainte  Macrinc  a cité  inftruite 
la  doctrine  de  S-  Grégoire  Thau- 
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marurge,  & par  lès  difciples,[fans  dire 
jamais  quelle  l’ait  efté  par  ce  Saine 
mefme. 

Mais  ce  qui  détruit  l’opinion  de  Pa- 
pcbrok.c’cft  que  j'Ia  maniéré  dont  S.  Nn.of.ir. y. 
Grégoire  de  Nazianze  parte  de  la  per- 
locution  de  Maximin  [eft  très  fauflc , fi 
on  l’entend  de  celle  de  Maximin  I,  qui 
ne  fut  pas  fort  violence.  Mais  ce  qui  eft 
entièrement  hors  de  douce,  c’eft  quelle 
ne  peur  avoir  duré  au  plus  que  trois 
ans  ,]'au  lieu  que  l’ayeul  ou  le  bifayeul  y.po.ri 
de  S.  Baille  fut  obligé  de  demeurer  en- 
viron îept  ans  dans  les  fbrefts/Cc  que  p.iiy.b, 
dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  qu’on  con- 
noilloit  allez  ce  Maximin  qui  avoir  efté 
encore  plus  cruel  aux  Chrétiens  que 
ceux  qui  venoient  de  les  pcrlccuter  en 
grand  nombre  , St  srtKhtit  nii  »> y -JS tx 
■ÿj uniiJiK  i-mtiAÏt  &e.  fe  raporre  fort 
bien  à Maximin  Il.[  Mais  Maximin  I. 
n’eftoit  guère  connu  alors  de  perfonne,. 

Sc  il  perfecura  l’Eglifclorfqu  elle  jouit 
foie  de  la  paix  depuis  environ  25  ans,  Sc 
depuis  la  pcrfccution  de  Severc  qiif 
avoir  efté  bien  plus  cruelle  que  la 
lîenne- 

Je  douterois  fort  aufli  de  ce  que  dit 
encore  Papebrok  J'que  le  miracle  des  f«:t.so.mi», 
cerfs,  (il  dit  en  general  des  belles  & des 
oifcaux,)qui  fc  vinrent  prefenter  aux 
anceftres  de  S.  Baille,  continua  durant 
les  fept  ansde  leur  fuite.  S.Grcgoire  de  n«.p.ik.i>. 
Nazianze  dit  quelques  paroles  qui  le 
peuvent  favorifer.f  Mais  dans  un  or  j- 
tcur,&  dans  des  choies  de  cette  nature, 
il  vaut  mieux  fe  contenter  de  ce  qu’on 
dit  poficivement.lans  s’arrefter  à ce  qui 
n’cll  qu’indiqué,  & d’une  manière  très 
foiblc.] 

NOTE  IV.  fw 11 

«-»  1. 

Ttmft  de  U retraite  dei  ayetdi  de 
S.  Bafile. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  N:;  cr.,a;r- 
c’cftoit  Maximin  qui  excitoic  la  perle*  ,IS  ’ 
cutiondans  laquelle  Sainte  Mact  ine  Sc 
lbn  mari  le  retirèrent  dans  les- foi  tU® 
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du  l’ont. [Et  il  oit  difficile  de  prétendre 
que  ce  foit  une  faute  de  copiite , Jpuif- 
qu'il  dit  que  ce  prince  tafenoie  de  fur- 
pallcr  encore  la  cruauté  de  pluficurs 
autres  pcrlecuteurs  dont  il  eftoit  pro- 
f.  chc/Mais  comme  il  marque  lu  y me  fine 

que  cette  perlecution  continua  au 
moins  fept  ans  ,[&  que  Maximin  félon 
l’hiftoire  ne  regnadans  ic  Pont  & l’Afie 
mineure  qu'aptes  la  mort  de  Maximicn 
Galère  fon  oncle, c’cft  à dire  en  311, 
deux  ans  au  plus  avant  la  fin  de  la  perfe- 
cution , fc  moins  de  trois  ans  avant  fa 
Bir.iat.ifi.  mort ,]' il  faut  reconnoilfre  avecBaro- 
nius  que  ç’a  elle  proprement  fous  ce 
Maximicn  Galère  que  l’hiftoire  de  S‘e 
Macrinc  cft  atrivée.  [ Maximin  regnoit 
aulïï  alors , mais  c’e  Irait  feulement  en 
Syrie  & en  Egypte , 3c  avec  le  fcul  titre 
de  Ccfar.C’eftoic  un  cruel  ennemi  de  la 
rcligionChrétiennc,mais  il  n’elfoit  que 
l'imitateur  des  cruautez  de  fon  oncle. 

Sainte  Macrine  3c  fon  mai  i for  tirent 
fans  doute  de  leur  retraite  en  ju  au 
pluftard , pu i (que  les  edits  de  Maxi- 
mien Galcrc  donnèrent  cette  année  là 
la  paix  à l’Eglife  pour  quelques  mois. 
Ainfi  ils  pouvoient  y clfre  entrez  en 
304,  ou  bien  en  305,  û nous  voulons 
dire  , pont  futvre  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , que  ce  fut  du  temps  que 
Maximin  regnoit  en  Syrie.  Nous  avons 
vu  dans  l’hilfoite  de  la  perlecution  de 
Dioclétien  jS  2S-30,  que  peu  après  que 
ce  prince  eut  quitte  l'Empire  , Galcrc 
3c  Maximin  publièrent  de  nouveaux 
Zuf.JtP.i.e.  edits  contre  les  Chrétiens,  y Et  Eufcbe 
«■mu  • remarque  que  plulleurs  pe.  fonnes  fu- 
rent alors  obligées  de  fe  cachet  3c  de 
s’enfuir.)  Il  fcmblc  bien  naturel  de 
mettre  dans  ce  temps  là  la  retraite  de 
, S"  Macrinc,  Mais  ces  nouveaux  edits 

n’ont  guère  cftc  publiez  qu’en  30c,  & 
ainfi]'les  fept  ans  ou  environ  que  S. 
Grégoire  donne  à fa  retraite, [fc  trou- 
veraient réduits  à cinq  ans  3c  quelques 
mois.  C’eftce  qui  nous  a empefehé  de 
lier  cnfemblc  ces  deux  cvcncmcns,qui 
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véritablement  n’ont  aucune  liaifon  ne- 
ccflâirc.  Les  Chrétiens  ont  eu  adez  de 
raifons  des  l’an  304,  de  fe  retirer  dans 
les  forefts  pour  làuvcr  la  vie  de  leurs 
corps  &«le  leurs  âmes.] 

NOTE  V,  fout  U p »g* 

Que  Sainte  Macrine  & fin  mari 
dtmturcrtnt  apparemment  twjiUri 
dam  le  Pont. 

'Baronitjsdit  que  S*c  Macrine  3c  fon  xv.iM.fft, 
mari  pailérent  du  Pont  dans  la  Cappa- 
doce lorfque  la  perfeçution  fut  çellce, 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  d’autre  fon- 
dement que  de  cc  que  le  perc  de  Saint 
Bafîlecpoufa  S1'  Emmeliequi  efloit  de 
la  Cappadoce , St  que  S.  Baille  y naquit, 
Aurcltcj'il  ell  vdible  que  S**  Macrine  o»f  cf.<«,«, 
vécut  dans  le  Pont  fe  y eleva  S.  Baille.  *M‘ 

'il  fcmblc  mtfme qu’Emmelie  mcrc  de  ,p-"»p-,«i-c< 
S.  Batilc  y demeura  avec  elle /3f  il  ell  N«.oc.io.f, 
cet  tain  que  S.  Bafile  fut  inftruii  prenne-  ,I4’ 
rementpar  fon pcrequiclfoic  le m..  litre 
de  la  pieté  dans  le  Pont/ S.  Grégoire  p-m-s. 

! de  Nazianze  dit  auili  que  le  Ponc  fc 
la  Cappadoce  partagetem  les  a étions 
fainces  du  pete  fc  de  la  mcic  du  Sainr, 

[Dclortc  qu'il  cft  allez  probable  que 
cc  fuient  eux  qui  vinrent  les  premiers 
s’érablir  dans  la  Cappadoce , fi  nean- 
moins le  perc  de  S,  Baille  s y 1 II  jamais 
éï«b!i:]'Car  S.  Gicgoi  e de  Nylle  Ion  Nyf.».M»e.fj 
(ils  dit  que  fa  icputarion  fc  renferma 
dans  le  Pont , St  qu’il  ic  contenta  d'ac- 
quérir de  l’honneur  dans  ccttcpiovm- 
cc  la  patiic.[S.  Balile pourrait  clt  c né 
j à Celarec  dans  quelque  voyage  que  Ion 
I perc  fc  la  mere  y auraient  tait  à caufe 
1 du  bien  d'Emmciie  , & poui  vifitcr  les 
parens,fc  S.  Balile  s’y  cltrearicltc  après 
(es  études , parcequ’il  y avoir  Ion  bien , 
ou  pour  quelque  aucie  railon  particu- 
lière.] 

NOTE  VI.  rowtawg» 

En  q Ht  lit  ville  de  Ctfirèt  Saint  Bafile 
a étudié. 

'S.  Grégoire  qui  dit  que  S.  Bafile  alla  r. 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  rfjr 

frudier  la  rhétorique  à Cefarée, [n’cx-  quand  il  y auroit  étudié,  J*  comme  le  *ir.p.4.*. 
prime  pas  nettement  de  quelle  Ceiaréc  l’reftre  Grégoire  paroift  l’avoir  cru,  & 
il  parle  ; car  il  y en  avoir  deux  célébrés  apparemment  fur  cet  endroit  mcfme, 
en  Oricm.routes  deux  métropoles, lu-  elle  eftoie  fa  Cefarée  pour  d'autres 
ne  de  la  Cappadocc,  l'aune  de  la  Pa-  raifons,  & particulièrement  pareeque 
leftine.]  L'Abbé  de  Billi  dans  une  note  c’cftoit  la  métropole  de  fa  province  : ce 
mife  à la  marge  de  cet  endroit,  6c  Baro-  qui  eftant  connu  de  tout  fe  monde , il 
nius//4.£af, l'entendent  de  Ccfarce  en  pouvoir  l’appeller  fa  Cefatce  fans  en 
Paleftinc;[6cdcspcrfbnnestres  doétes  ajouter  aucune  raifon,]'comme  il  l’a  or.pp.ji, 
font  pour  celle  de  Cappadoce.]  fait  en  d’autres  endroits. 

'Celle-ci  avoir  en  effet  plufieurs  per-  [Pour  ce  qui  cft  des  ecoles, quoiqu’on 
formes  habiles  pour  les  Icienccs.  [lime  ne  puifle  pas  douter  qu’il  n’y  en  euft  à 
fcmble  qu’on  voit  la  mcfme  choie  dans  Cef  arée  en  Cappadoce  auflibien  que 
Eunaprtî'EtEufrbe  reprelèntelcsPre-  dans  routes  les  grandes  villes  , nean- 
lats  de  Cappadoce  comme  les  plus  ha-  moins  on  ne  voit  point]'qucles  lettres 
biles  6c  les  plus  eloquens  de  tous  ceux  fitflcnr  ce  qu’il  y avoir  de  principal; 
qui  fc  trouvèrent  en  jj)  au  Concilede  en  forte  que  qui  iuy  euftofte  l'avantage 
JerufaIem.[Ccctc  opinion  cft  certaine-  de  l’eloqucnce , luy  euft  ofté  ce  qu’elle 
ment  favotifee  par  l’ordre  des  études  avoir  de  plus  beau  & de  plus  particu- 
dc  Saine  B.-.Itle  , qui  paflâ  de  Cefarée  à lier  , comme  il  le  dit  de  celle  où  Saint 
Conftantinople  avant  que  d’aller  à Baille  avoir  étudie. [Il  cft  bien  aile  au 
Aihenes.-Sc  ileft  plus  naturel  de  croire  contraire  de  l’entendre  de  Cefarée  en 
qu’il  y eft  p..flc  de  C appadoce  que  de  Paleftine,  comme  on  le  voit  par  ce  que 
Paleftme.  On  peut  ajouter  ce  que  dit  nous  en  difons  dans  le  texte.] 

S.  Grégoire  de  Naziame  ,1'qu’cftant  tu  n t n vu 
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qu’il  y eft  p..flc  de  C appadoce  que  de 
Paleftme.  On  peut  ajouter  ce  que  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,]'qu’cftanr 
fortis  d’un  mefme  pays,&  l’amour  des 
fcicnccs  les  ayant  leparcz  en  différen- 
tes provinces,  Athènes  les  avoir  enfin 
réunis  : [d’où  l’on  peut  tirer  au  moins 


Poor  fi  pift 
ii-H. 


fcicnccs  les  ayjnr  leparcz  en  dîfferen-  Qite  a PH  prtndrt  des  leçons  de 

rcs  provinces,  Athènes  les  avoir  enfin  Likaniusi  Conftantinoplt. 

réunis  : [d’où  l’on  peut  tirer  au  moins  ; 'Libanius  dit  que  luy  6c  Saint  Bafile  Corel  j.t.i.p. 
qu’ils  ne  feicncontrercntpasiCefatér  s’eftoient  rencontrez  dans  les  mcfmes  s<  l' 
en  Paleftine  ,];où  il  cft  certain  ncan-  ecoles , foit  que  l’un  y fuft  dilciple  de 
moins  que  S.  Gregoiie  aéiudié.  l’autre,  foit  qu’ils  fnllênt  tous  deux 

[Mais  d’autre  part  il  eft  difficile  de  condifciplcs  fous  un  autre  maiftre/Cc 
voir  pourquoi  Saint  Grégoire  de  Na-  que  luy  ait  S.  Bafile,  iiyàyi}  k*1  'imu.  wrp  ,77‘  ,c’ 
zianzej'patlanr dans  Cefarée  en  Cap-  é/uâV  [n’cft  pas  bien  exprès 

padoce, comme  le  commencements:  la  pour  le  frire  difciplc  de  Libanius, 
fin  de  fôn  oraifon  le  marquent , [n’au-  puifque  cela  peut  fort  bien  fignifier ,] 
roit  jamais  dit  que  S.  Bafile  eftoit  venu  fi  nous  avons  appris  quelque  chofede 
en  cette  ville,  mais  ne  l’auroit  mar-  vous  autres  fophiftei. ' Libanius  dit  Corel.* .p.x. 
quéequepardeschofcsquieftoicntau  mcfme  qu’il  avoit  efté  inftruit  par  le 
moins  communes  à l’une  6c  à l’autre  i Saint  à le  divertir  d’une  maniéré  fe- 


x iit-  Cefarée.]/De  plus , l’ayant  appelle  f*  r ieufe:[mais cette inftrudion  peut  bien 
Ctftrét , il  ajoute  auffitoft  que  c’eftoir  n’eftrc  autre  chofe  que  l’exemple  de  ce 
à caufe  des  études  qu’il  y avoit  faites , qu'il  faifoit  dans  fes  lettres,  6c  il  n’cft 
auffibicn  que  S.  Bafile.  [Or  il  eft  ccr-  pas  à prefumer  qu’il  ait  cfté  maiftre  de 
rain  qu’il  a étudié  à Cefarée  en  Palefti-  Libanius  qui  avoit  douze  ans  plus  que 
ne,  6c  on  ne  voit  point  de  preuve  qu’il  luy.  Nous  ne  voyons  pas  neanmoins- 
l’ait  fait  à Cefarée  en  Cappadocc.  Mais  .où  ils  auroient  pu  étudier  enfcmble, 
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Car  Libanius  ne  dit  point  qu’il  ait  étu- 
die autrepart  qu’à  Antioche  & à Athè- 
nes. Nous  ne  trouvons  point  que  Saint 
rjr.tp.Mi  r.  fiafîîe  ait  étudie  à Antioche  ,]'&  Li- 
banius  l’a  connu  avant  qu'il  allait  à 
Athencs.fAinfi  le  plus  naturel  eft  de 
croire  que  S.  Bafilc  a pris  quelques  le- 
çons de  Libanius,  ce  qui  peut  aifcmenr 
cftre  arrivé!  Conftanrinople  vers  l'an 
346,  ou  )fi,  comme  nous  l’avons  mis 
dans  le  texte.] 

''Socrate  & Sozotnenc  difent  en 
rit  cîi?!p?!’  effet  que  S.  Bafile  a étudié  fous  Liba- 
nius  avec  S.  Grégoire  de  Naiianze  : 
mais  ils  veulent  que  ç’ait  clic  à Antio- 
che apres  que  ces  Saints  curent  cité  à 
Athènes , [Sc  c’eli  ce  qui  ne  nous  pa- 
roiltpas  lé  pouvoir  foutenir.  Car  nous 
verrons  qu’au  fottir  d’ Athènes,  ils 
iront  tous  deux  en  Cappadocc , oh  ils 
renonceront  entièrement  à l’étude  de 
l’cloquence , pour  ne  longer  qu’à  leur 
falut.  Ce  fera  dans  ce  dcflcin  & pour 
connoiltre  la  vie  des  folitaires , que  S. 
Bafilc  ira  en  Syrie , mais  non  pour  fe 
rendre  difeipk  d’un  fophifte  payen  4 & 
pour  S.  Grégoire  de  Nazianze , on  ne 
trouve  pas  mefme  de  temps  auquel  il  y 
atoll  .p.map,  ait  pu  aller.j'Car  pour  ce  que  prétend 
p itib.c.  BolîandusqueS.Gregoirequitta  quel- 
que temps  Athènes  pour  aller  prendre 
les  leçons  de  Libanius  à Antioche , & 
de  là  revint  encore  à Athènes, (l’auto- 
rité de  Socrate  Sc  de  Sozomcne  ne 
nous  paroilt  nullement  allez  conlidc- 
rablc  pour  faire  faire  à ce  Saint  tant 
de  voyages , dont  il  ne  nous  a pas  dit 
un  mot , Sc  baftir  fur  un  fondement 
fi  ruineux  bien  des  conjectures  dont 
c.  nous  n’avons  nui  befoin.]'Bollandus 

mefme  ne  veut  pas  que  Saint  Bafilc  ait 
étudié  fous  Libanius  avec  S.  Grégoire 
à Antioche,  quoique  ces  auteurs  le  di- 
fent : [&  je  ne  fçay  pour  quelle  railon 
il  ne  le  veut  pas. 

Des  pcrlonnes  habiles  remarquent 
que  ce  qui  a fait  croire  à Socrate  que  S. 
Balilc  nvoit  écouté  {.ibanius  à Aqtio- 


S A I NT  BASILE, 
cbe,  c’eli  qu'il  l’a  confondu  avec  un 
autre  Bafilc  compagnon  de  S.  Chry- 
foitomc  ; ce  qui  eft  une  erreur  trop  re- 
connue pour  s’arrefter  à la  réfuter , 
citant  viïïblement  contraire  à la  chro- 
nologie , qui  fait  voir  que  Saint  Bafile 
eftoic  Preftrc  avant  que  S.  Chryfolto- 
me  commençait  à étudier  feus  Liba- 
nius. Socrate  ayant  fait  une  fois  cette 
faute  à l’égard  de  S.  Bafile , n’a  pas  dû 
manquer  à luyaflocicr  Saint  Grégoire 
comme  les  deux  inleparables.  J 

NOTE  VIII.  Ponr  pt{ 

Pourquoi  & quand  Neoctfarie  dtfira  ’■ 
avoir  S.  Bafilc, 

'Au  lieu  que  S.  Bafile  dit  nettement  B*f.eP.<4-p< 
que  ceux  de  Neocclaréc  le  vouioieut 
avoir  pour  prendre  loin  de  leur  jeu- 
neflb,  [c’cft  à dite  pour  enfeigner  la 
rhétorique  ij^Batomus  prétend  qu’on  BK.jri.jior. 
le  vouloit  faire  Eyciquc  de  cette  vrllc: 
ce  qui  vient  du  defaut  de  la  traduction 
donc  il  le  ici  voit , où  ccs  mots  ev'  7iu<  ? 

cmuinuxr  ne  font  point  rendus.  Il 
fcmblcaufii  mettre  ceci  dans  la  retrai- 
te que  S.  Bafile  fit  dans  le  Pont,  citant 
déjà  Preftrc, 'peu avant  qu’il ccrivift  la  j5,,oo. 
letcieoùilcn  parlciau  lieu  quc'le  Saint 
témoigne  que  cela  s'eftoic  fait  aflcz  *»■ 

1 longtemps  auparavant , j m kmk,  tmi- 
>»•>[&  ilya  peu  d’apparence  qu’on  aif 
voulu  prend,  c un  Prcllre  pour  avoir 
loin  de  la  jeunclÜ.  Gela  convient  bien 
mieux  au  commencement  de  la  retraite 
de  nofti  e Saint , ou  mefme  au  temps 
; qu’il  n'avoit  pas  encore  renoncé  ou- 
! vertement  aumondc,  fojt  aulliteftqu’tl 
! fut  revenu  d’ Athènes,  foit  loitqu  il 
profcllbit  déjà  ! Gclarée , nuis  comme 
particulier,  & non  par  l'autorité  publi- 
que de  route  la  ville , loic  après  qu'il 
eut  quitté  cet  emploi.] 


NOTE  IX.  n«i,w 

Sur  la  lettre  qui  porte  le  nom  de  S.  Bafile  ' ’ 
à l’ EoipercurTheodofe. 

Mr  Çoteljer  parpiftrejetter  luy  mef-  Coici.j.i.u 

me  p 
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NOTES  SUR  S 
me  la  lettre  qu’il  nous  donne  fous  le 
rom  de  S.  Bafilc  au  grand  Empereur 
Theodofe.  [Nous  ne  voyons  en  effet 
aucun  moyen  de  dire  que  S.  Bafilc  ait 
vécu  jufqu'au  règne  de  Theodofe  ;]& 
un  ancien  dont  Mr  Cotclier  approuve 
le  fentiment , a marqué  fur  cette  let- 
tre , qu'elle  n'a  ni  les  penfées , ni  la 
phrafe  du  grand  Bafile.[CeIa  fe  voit 
particulièrement  par  le  grand  mot  de 
Mais  je 

ne  fçay  fï  cette  lettre,  écrite  certaine- 
ment par  un  Chrétien  de  Cappadoce, 
eft  fort  indigne  de  S.  Bafilc  encore  jeu-  ] 
ne,  8c  enfeignant  la  rhétorique.  Car  la 
manière  donc  elle  eft  écrite  fait  allez 
voir  qu’elle  ne  s’adreflc  point  à un 
Empereur,  & c’eft  quelque  copiftc  qui 
voyant  à la  telle  le  nom  de  Theodofe, 
j’c fl  imaginé  qu’il  n’y  en  avoir  point 
eu  d’autre  que  celui  qu’il  connoiftbir.] 
'Neanmoins  ce  qui  y cil  dit,  que  les 
Quarante  Martyrs  ont  cflé  gelez  dans 
l’etang  très  facré  de  Sebafte,[n’cfl  pas 
aifé  à accorder  avec  S.  Bafilc  mefmc. 
y.  les  Quarante  Martyrs  non  J.  J 

NOTE  X. 

Sur  doux  Itttrls  e/ui  portent  le  nom  do 
S.  Bnf, h À Apollinaire. 

'Mr  Corelier  nous  donne  deux  lettres 
de  Saint  Bafilc  A Apollinaire , 8c  deux 
autres  d’Apollinaire  au  Saint.  [La  pre- 
mière de  ces  lettres  de  S.  Bafilc  n’efl 
point  celle  dont  Euflathe  Iuy  faifoit 
un  crime.] 'Car  celle-ci  n’efloit  qu’un 
lîmple  compliment  d’amitié,  & ne  par- 
■pji.p.ii  .1.  loit  point  dutout  de  la  foy.'ll  fem- 
bleque  le  Saint  y demandoit  un  écrit 
qu’Apollinairc  avoit  fait  fur  le  Saint 
Efprit  ;[ce  qui  nefe  trouve  point  dans 
les  deux  données  par  M‘  Cotelier  t & 
la  première  eft  toute  fur  la  foyr.  Il  y au- 
roit  plus  defujet  de  douter  fi  la  fécon- 
de n’efl  point  celle  qu’on  luy  objeâoit  : 
car  elle  ne  s’explique  de  rien  fur  le  dog- 
me fj'Sc  pour  le  livre  fur  le  S.  Efprit, 
S.  Bafilc  n’avoue  pas  ce  point;  [de  forte 
HtJl.Eecl.Tom.  IX. 


JbiJ. 
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A I N T BASILE. 
qu’on  pourroit  croire  que  c’eft  en  cc- 
laj'qu’il  dit  que  fa  lettre  avoit  efté  fai-  «r-Ht-f-H* 
fifice. 

'Mais  M'  Cotelier  mefmc  qui  nous  ewcl.*.u.f, 
donne  ces  quatre  lettres,ne  croit  point  <u‘ 
qu’elles  foitnt  de  S.  Bafilc  ni  d’Apol- 
linaire ; & il  juge  qu’elles  ont  efté  fup- 
pofées  comme  beaucoup  d’autres  par 
les. Ariens,  ou[plutoll]par  les  Apol- 
linarifles,  qui  prerendoient  autorifer 
leur  doélrine  par  ces  fictions.  C’eft 
auffi  le  fentiment  de  Mr  Du  Pin , p. 

469. [En  effet  la  fécondé  de  ces  lettres, 
qui  ne  dit  rien,  eft  fort  obfcure  8c  cra- 
baraficc  ; ce  qui  n’efl  nullement  le  ca- 
raéleredc S.  Bafilc.  Le fty le  delà  pre- 
mière eft  meilleur  :]'mais  on  la  fuppo-  p.t»-V 
fe  écrite  dans  le  temps  qtte  les  Ariens 
rejettoient  le  mot  de  fubflance  comme 
contraire  à l’Ecriture ;[cc  qu’ils  com- 
mencèrent à faire  en  359, & ce  qu’ils  fi- 
rent recevoir  en  Oi  ient  en  l’an  560.] 

'Or  la  véritable  lettre  du  Sainr  à Apol- 
linaire  cftoit  écrite  vingt  ans  au  moins 
avant  fon  epiftre  79,[c’cft  à dire  avant 
l’an  376,  v.)  depuis  ce  temps 

U le  Saint  ne  luy  avoit  point  écrit. 'La  Cotel.r.st, 
fécondé  lettre  d’Apollinaire,  fi  elle  eft  ,u 
vraie , paroift  tout  à fait  écrite  fous 
Jovien,[Iorfqu’il  cftoit  déjà  Evefqne, 

& Saint  Bafilc  Preftrc  :]'&  neanmoins  ?.*>*■ 
ces  deux  qualitez  ne  fe  trouvent  point 
dans  le  titre  de  la  lettre. [Il  ne  faut 
donc  point  fe  mettre  en  peine  de  jufti- 
fier  S.  Bafilej'fur  quelques  expreflïons  p.tt.e. 
de  cette  lettre,  qui  pour  faire  le  Fils 
égal  au  Pcre,  vont  à en  faire  un  autre 
Dieu  que  luy.'M'Coteliercroit  y trou-  p.uicIfls.W 
ver  auffi  quelques  fcmcnces  de  I’Apol- 
linarifme  auffibienque  de  l’Arianifme, 

[ou  plutoflde  l’herefie  desTrithcïtes.] 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  foutenir  ces. 
lettres  fi  on  pouvoir  dire  qu’elles  font 
de  quelque  autre  Bafile.]'Mais  ce  qu’on  *K.»t»o,c| 
y lit  de  Grégoire  fon  ami , du  Pont , 3c  9l’*" 
de  la  Cappadoce, [montre  aflcz  qu’elles 
font  du  grand  Bafilc , ou  qu’elles  font 
faulTes.J  . - 
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6*4  NOTESSURS 

'S.  Ephrem  d'Antioche  citoit  une 
lettre  de  S.  Baille  à Apollinaire , pour 
prouver  contre  les  Eutychiens  la  vé- 
rité des  deux  natures  en  une  feule  per- 
fonne.fCe  n’eftoic  point  la  véritable 
lettre  à Apollinaire  qui  ne  traitoit 
point  de  la  foy.  Je  ne  voy  pas  non  plus 
qu’on  puillé  rien  tirer  contre  les  Euty- 
chiens des  deux  de  M*  Cotclier.  Ainil 
il  faut  dire  apparemment  que  c’eftoit  ; 
quelque  autre  lettre  , mais  fuppofée 
comme  ces  deux-ci.] 

NOTE  XI. 

Sur  les  Meralts  & les  slfceiiques  tic  S. 

B j fit t , C quelques  mures  pièces 
qui  les  regardent, 

' Le  P.  Combefis  dans  fes  notes  fur 
S.  Bafile , nous  donne  un  petit  difeours 
rirédedeuxmanufcritsdela  bibliothè- 
que du  Roy /qui  eft  proprement  une 
lettre  adreilée  apparemment  à un  mo- 
nailere/L'auteur  apres  avoir  repre- 
fenté  combien  il  cft  neccffaire  de  dire 
aux  autres  les  veritez  dont  Dieu  nous 
a donné  la  connoiffance  /dit  que  pour 
s’acquitcr  de  ce  devoir,  il  va  premiè- 
rement marquer  la  caufe  de  la  divilton 
qu'on  voyoit  alors  dans  l'Egtife  ; fc- 
condemenr , qu'il  montrera  par  l’Ecri- 
ture que  Dieu  punit  fevercment  tous 
les  violemens  qu’on  fait  de  fa  loy;  qu’a- 
prés  cela  il  mettra  la  véritable  confci- 
fion  qu'il  faut  faire  du  Pere,du  Fils,  & 
du  S.  Efptit , qu’enfuite  il  fera  voir  ce 
qui  nous  eft  ordonne  ou  défendu  par 
1 autorité  de  l'Ecriture  5cc,'ôc  qu’il  y 
joindra  ce  qu'il  a répondu  aux  frères , 
lorfqu’ils  luyont  fait  desqueftionsfur 
la  manière  dont  il  faut  vivre  félon 
Dieu. 

'Le  P.  Combefis  remarque  que  ce 
que  cet  auteur  promet , eft  tout  ce  que 
comprennent  aujourd’hui  les  Afceti- 
quesde  S.  Bafile,  à lareferve desCon- 
ftitutionsmonaftiques,[&  de  quelques 
diieours  feparez.]'Car  nous  avons  en 
effet  dans  les  Afceciques  un  traité  in- 
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titulc  Du  jugement  de  Dieu,  fait  pour 
montrer  que  la  caufe  des  divifions  de 
l'Eglifc , cft  le  peu  de  foin  que  l’on  a de 
s'acquiter  drs  obligations  que  l’Evan- 
gile nous  impofe , 5c  pour  reprefenter 
encore  combien  Dieu  punira  lèverc- 
ment  tous  ceux  qui  auront  violé  fes 
loix/Ce  traité  promet  à la  fin  un  dif- 
cours  fur  les  vrais  fentimens  qu’on 
doit  avoir  fut  la  Trinité /après  lequel  »■««(.*• 
fuivoit  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui les  Morales  de  S.  Bafile , qui  eft 
un  recueil  des  paffages  de  l'Evangile 
fur  ce  que  nous  devons  faire  ou  éviter 
Sic.1  Nous  avons  enfuitc  les  grandes  mot.p.iif, 
5c  les  petites  Règles  de  S.  Bafile  en  for-, 
me  de  queftions  Sc  de  réponfes , mais 
feparées  des Moralcs'par  trois  fermons  p <»*- 
qui  n ont  point  de  liaifon  avec  ce  qui 
les  prcc.de  on  ce  qui  les  fuir.[Iifaut 
donc  regarder  comme  un  feul  corps 
tous  ccs  ouvrages , favoir  le  traité  Du 
jugement  de  Dieu , les  Morales , & les 
Réglés.  j'Photius  en  parle  de  la  forte,  W*>i  c.iji.y, 
faifant  un  livre  des  deux  premiers,  Sc  <5t  ***' 
un  fécond,  [quoique  beaucoup  plus 
long,]  des  deux  autres  ; 3c  il  dit  que 
c’eft  ce  qu’on  appclloit  les  Afcctiqncs 
de  S.  Bafile. 

Toutes  ccs  chofes  fe  raportanr  donc 
fort  bien  avec  la  lettre  que  le  1’.  Com- 
befis nous  a donnée,  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefehe  de  la  recevoir 
comme  véritable,  cnrapoitant  aux  co- 
piftes  plutoft  qu’à  l’auteur  divers  en- 
droits qu’on  y trouve  ou  mal  conftruits 
ou  inintelligibles  ; pourvu  neanmoins 
qu'on  ne  juge  point  que  c’eft  une  pièce 
faite  apres  coup  longtemps  apres  fur 
le  corps  des  Afcetiques.  Car  je  n'y  voy 
guere  le  feu  & l'clegancc  ordinaire  de 
S.  Bafile.  Mais  comme  elle  cft  ou  de 
ce  Saint,  ou  abfolumcnt  faufle,  nous 
aimons  mieux  la  fuppofet  pour  vraie, 
jufqu’à  cc  que  nous  tachions  le  juge- 
ment que  les  perfonnes  habiles  en  por- 
tent. M‘  Du  l’in  paroift  la  recevoir , 
p-tqi. 
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NOTES  SUR 

Cette  lettre  nous  donne  fujet  de  croi- 
re que  tout  ce  corps  des  Afceiiques  a 
efté  compofé  de  fuite  en  un  mcfmc 
temps ; 5c  je  ne  fçay  neanmoins  li  nous 
fommes  tout  à fait  obligez  de  le  croire; 
puifouc  S.  Bafile  peut  avoir  recueilli 
en  un  corps  des  ouvrages  faits  en  des 
temps  differens , pour  les  envoyer  tous 
cnlemblc  à ceux  qu’il  avoit  dcflèin 
d'inftruirc.  Ce  qui  nous  fait  dire  ceci , 
c 'clique  le  traité  du  jugement  de  Dieu 
fembfc  allez  bien  convenir  aux  premiè- 
res années  de  la  retraite  du  Saint  ; au 
lieu  qu’il  n’a  fans  doute  entrepris  de 
faire  les  Réglés  que  lorfqu’il  cftoir  déjà 
avancé  dans  fa  pieté , & qu’il  avoit  for- 
mé plufîeurs  difcip!es.]'ll  cft  vifiblc 
par  la  préfacé  des  petites,  qu’on  .uy 
avoit  aloi  s confié  le  miniftere  de  la  pa- 
role, & qu’il  prefehoit  publiquement 
dans  l’Eglife.  Ainfi  il  cftoit  déjà  Evef- 
que  ou  au  moins  Prcftre  de  Cefarée. 

'Nous  avons  dit  que  S.  Bafile  avoit 
voulu  ajouter  à fon  trairéDujugemenr 
de  Dieu , un  difeours  fur  la  foy  de  la 
Trinité  qui  devoir  précéder  fes  Mora- 
les ce  dilcours  fe  trouvoit  encore 
en  cet  ordre  du  temps  de  Phorius.[Mais 
dans  nos  éditions  les  Morales  fuivent 
immédiatement  le  traité  Des  jugemens 
de  Dicu;]'&  nous  avons  un  dtfeours 
fur  la  foy  qui  précédé  ce  traité.  M' Du 
Pin  croit  que  c’eft  celui  qui  le 

devoir  fuivrc/Le  P.  Combefis  cft  du 
mefrne  fentiment. J Et  il  dit  que  dans 
divers  manuferirs  le  difeours  lur  la  foy 
cft  joint  avec  une  petite  préfacé  que- 
nous  avons  à la  telle  des  Morales..[Il 
faut  neanmoins  avouer  que  ce  dil coûts 
paroift  moins  cftrc  la  fuite  d’un  plus 
grand  ouvrage,  qu’un  ouvrage  parti- 
culier.J'Cat  c’eft  une  réponle  que  le 
Saint  fait  à quelques  perfonnes  quiluy 
avouent  demandé  une  confelfion  de  la 
vraie  foy. [Que  fi  nonobllant  cette  rai- 
fon  on  croit  que  c’eft  celui  qui  faifoit 
partie  des  Afcctiqucs , cela  confirmera 
ce  que  nous  avons  dit,  que  ce  corps 
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cftoit  compofé  de  pièces  faites  en  dif- 
ferens temps  & de  differente  nature.] 

'Car  pour  la  promellè  que  fait  S.B.rfile  mor  r-p. 
à la  fin  du  traité  Du  jugement  de  Dieu, ’0'1' 
d’expliquer  la  foy  de  la  Trinité  ,[il  cft 
aifé  qu'il  ait  ajouté  ces  trois  lignes 
lo  fqu’il  voulut  former  le  corps  de  Ils 
Afceiiques. 

Il  cftoit  certainement  ou  Prcftre  ou 
naefmc  Evefque  lorfou’il  fit  le  difeours 
fur  la  foy.j'puifqu’il  y dit  que  la  foy  * 
qu’il  profefle  cft  celle  en  laquelle  il  bar- 
rizoit  : [ 5c  cela  eft  fort  conforme  à 
ce  qu’il  y témoigne  ,] 'qu’il  avoit  déjà  p.iSr.d.e; 
beaucoup  écrit  pour  réfuter  les  héré- 
tiques. 

NOTE  XII.  *<">r  la  pap> 

Temps  de  la  fixitm*  lettre  de  S.  Grégoire 
de  AT«^ian^t  à S . Bafile. 

[Outre  la  lettre  7e  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  par  laquelle  il  répond 
aux  cloges  que  S.  Bafile  donnoit  dans 
fa  19e  au  lieu  de  fa  retraite , Sc  ferail- 
loit  de  la  Tiberinc  de  Saint  Grégoire,} 

'nous  avons  encore  une  autre  lettre  du  N».n>  en 
mefrne  Saint  contre  les  reproches  que  77°' 

Bafile  luy  faifoit  fur  fa  Tiberinc.  Mais 
cette  lettre  qui  eft  la  6e  eft  la  reponfe 
à une  lettre  où  Saint  Bafile  parloir  du 
froid  5c  des  boucs  de  ce  quartier  ; [ce 
qu’il  ne  fait  point  dans  fa  t9f;j  5c  d’ail- 
leurs cette  6f  lettre  de  S.  Grégoire  fup-  » 
pofe  qnc  S.  Bafile  demeuroit  alors  à 
Celârée,  comme  l’a  remarqué  l’Abbé 
de  Billi  ;[5c  ainfi  il  faut  qu’eile  ait  efté 
écrite  ou  avant  la  retraite  de  S.  Bafile 
5c  avant  fa  lettre  19',  ou  dans  les  an- 
nées fuivantes,  fur  quelques  reproches 
que  Saint  Bafile  luy  faifoit  de  ne  le  pas 
venir  voir , 5c  d’eftre  trop  attaché  aux 
boucs  5c  aux  glaçons  de  fon  pays.] 

N O T E X II I.  p«w  U mk 

<«•» ij. 

S.  Grégoire  fe  retira  avec  S.  Bafile 
avant  tjucdtftrt  ordonné  Prejlrt. 

[Quoiqu’il  n’y  ait  pas  moyen  de 
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croire  que  S.  Bafilc  & S.  Grégoire  de 
Nazianze  aient  vécu  i)  ans  cnlèmblt 
dans  la  (olitudc,]'comme  nous  appre- 
nons de  Rutin  qu'on  le  difoit  .[nous 
ne  voyons  rien  neanmoins  qui  nous 
empefehe  de  croire  que  quand  Saint 
Baille  fe  fut  retiré  dans  Ton  monaftere 
du  l’ont,  S.  Grégoire  l’y  vint  trouver 
peu  de  temps  apres , conformement  à 
ce  que  dit  Rufin  ,lque  S.  Gregoite  qui 
avoit  porté  S.  Bafilc  à quitter  là  chaire 
de  rhétorique,  le  mena  avec  luydans 
un  monafterc/S.  Grégoire  nous  allure 
luy  mefme  qu’avant  que  d’eftre  ordon- 
né Preftre  , il  avoit  déjà  gouftélcs  déli- 
ces de  la  folitude , quoiqu'il  n’euft  joui 
de  ce  bonheur  que  fort  peu  de  temps, 
& autant  qu’il  en  falloir  pour  l'aimer 
& le  fouhaiter  plus  que  jamais  : [Et  je 
ne  voy  point  d’autre  fens  pour  expli- 
quer ce  qu’il  dit  .J'quc  le  Pont  (avoit 
combien  il  avoit  témoigné  d’affeétion 
à S.  Balîle,  [qu’en  dilant  qu’il  s’y  retira 
pour  l’amour  de  luy  : à quoy  l’on  ne 
peut  pas  raporter  la  retraite  qu’il  y fit 
ellant  Preftre,  puifquec’eftoit  pour  luy 
melinc , & non  pat  l’amour  de*  Saint 
Baffle.] 

NOTE  XIV, 

Si  S.  B a file  a fignali  fit  charité  en  deux 
differentes  famine  1 . 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  & S. 
Grégoire  de  Nyllc  parlent  tous  deux 
des  charircz  que  fit  S.  Bafilc  dans  une 
famine  avant  que  d’eftre  Evefque.Mais 
ce  que  dit  celui  de  Nazianze  arriva  à 
Cel  avée,  lot  (que  S.  Baille  eftoit  déjà 
Preftre  : [&  c’eft  ce  qui  nous  porte  à 
croire  que  S.  Grégoire  de  Nyllc  parle 
d’une  occafion  differente  de  celle  là ,] 
dautant  qu’il  dit  que  cette  famine  arri- 
va dans  la  ville  où  eftoit  S.  Bafilc.  [Il 
fcmble  donc  que  ce  n’eftoit  pas  dans 
le  lieu  où  prclchoit  Saint  Grégoire  de 
Ny(Te,]'&  il  prclchoit  à Cefarée.[Hors 
cette  raifon  , nous  aurions  beaucoup 
d'inclination  à raporter  à la  preftrife 
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du  Saint  ce  que  dilent  les  deux  Gre- 
goires,  dautant  que  chacun  d'eux  ne 
parle  jamais  que  d'une  feule  famine  où 
a.  Bafilc  ait  fignaté  fa  charité. 

Il  y en  aura  peuteftre  qui  pour  mon- 
trer que  la  famine  marquée  par  Saint 
Grégoire  de  Nyflë  ne  le  doit  pas  met- 
tre au  temps  de  la  retraite  de  S.  Baille 
dans  le  Pont,  voudront  alléguer  qu’il 
dit  que  la  famine  arriva  dans  la  ville 
où  S.  Baille  demeurait;  & dire  qu’il 
ne  s eftoit  pas  retiré  dans  une  ville  du 
Pont,  mais  à la  campagne.  Nous  ne 
croyons  pas  neanmoins  nous  devoir 
fervir  de  cette  raifon.  Car  il  ferait  aifé 
de  répondre  que  S.  Grégoire  de  Nyllc 
a bien  pu  dire  la  ville  où  il  demeuroit 
pour  celle  qui  eftoit  proche  du  lieu  de 
fa  demeure,  favoir  celle  d'lbore,&  que 
de  plus  Saint  Bafilc  a pu  palier  quelque 
temps  ou  dans  celle-  ci  ou  dans  quel- 
que autre  ,]'commc  il  fcmble  qu’il  ait 
efté  à Neocelarée[pour  donner  un  der- 
nier ordre  à fes  aftaires,&  fe  mettre  en 
état  de  n’en  plus  avoir.] 

NOTE  XV. 

Que  lent  l'tuvrage  Jet  ffficetiquis  ejl  de 
S.  B a file. 

[Nous  avons  marqué  dans  la  note  tr, 
quelques  difhcultez  fur  les  Afcetiques 
de  S.Bafiie.Mais  il  y en  a une  bien  plus 
grande  & plus  importante,  favoir  s'ils 
font  de  S.  Balilc.J'Car  Sozomcnc  dit 
que  quelques  uns  alTùroient  que  le  li- 
vre Afcctique  qui  porroit  le  nom  de  ce 
Saint,  n’eftoit  pas  de  luv,  mais  d’Eufta- 
the  de  Sebafte.  Scultet  p.  tosA,  paroift 
cmbraftër  ce  fentiment  [avec  d autres 
herctiqucs:]'&  entre  les  Catholiques  le 
P.  Combefis  fait  la  mefme  chofc , com- 
prenant dans  ces  Afcetiques  tout  ce 
qu’y  comprend  Photius , comme  ngus 
l’avons  marqué  dans  la  note  il,  c’cft  à 
dire  le  traité  Du  jugement  de  Dieu,  ce- 
lui De  la  foy  qui  le  précédé  dans  les 
imprimez , les  Morales,  les  grandes  3c 
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NOTES  SUR  S 
les  petites  Rcglcs.'Car  pour  les  Confti- 
tut  ions  monaliiqiies  Se  divers  dilcours  1 
fep.irez  que  l’on  comprend  aufli  au- 
jourd’hui dans  les  Afcetiques  de  Saint 
Bafile , il  foutient  qu'ils  font  effective- 
ment de  ce  Saint.  [Nous  le  fuivrons 
dans  fadivifïon,  Se  quand  nous  parle- 
rons des  Afcctiqucs  nous  l’entendrons 
en  fon  fens  Se  en  celui  de  Pkorius.] 
'On  marque  que  Poflevin  donne  les 
grandes  Réglés  à S.  Bafile  Se  les  petites 
à Euftathc.  Bellarmin  p.  rzr,  penche 
beaucoup  pour  le  mefrae  fentimenr. 
'Mais  la  fécondé  des  petites  Réglés  p- 
éz+.  t,  cite  aflcz  clairement  la  8 e des 
grandes  p.S44,  comme  eftanr  l'une  & 
l'autre  d’un  mefmc  auteur.  La  74e  des 

ferires,  p.ip.i,  renvoie  expreffemenc 
laf  fetticmc]des  grandes  : ce  qui  obli- 
ge Combefis  à dire, p.rçt,  queles  unes 
Se  les  autres  font  d'un  mefme  auteur. 
[Et  on  ne  voit  point  en  effet  qu’on  aie 
jamais  feparc  les  grandes  des  petites.] 
'Rufin  a traduit  les  unes  & les  autres. 

* La  lettre  de  l’auteur  des  Afcetiques 
donnée  par  le  P.  Combefis,  décrit  par- 
faitement le  toutb  dont  Photius  mar- 
que les  parties  : Se  les  grandes  Réglés 
font  une  de  ces  parties  comme  les  pe- 
tites. [Ainfi  il  faut  ou  recevoir  tout  ce 
corps  comme  font  prefqtte  tous  les  Ca- 
tholiques , ou  le  rejetrer  tout  entier 
comme  font  Scultet  & Combefis.  Nous 
ne  croyons  point  non  plus  nous  devoir 
arrefter  à ce  que  l’on  dit  ,]'qu’il  y a eu 
plufieurs  Bafiles.[Tous  ceux  qui  ont 
attribué  les  Afcetiques  i un  Rafile, 
l’ont  entendu  de  celui  de  Ccfarce. 

H refie  donc  à examiner  (1  elles  font 
de  luy  ou  d’Euftathc  ; & cela  n’eft  pas 
difficile  à décider , fi  nous  en  jugeons 
par  l’autorité.  Car  Sozomene  fur  qui 
fcul  on  fonde  ce  doute ,]'reconnoift 
que  généralement  parlant  les  Afceti- 
ques pafloient  pour  eftre  de  S.  Bafile, 
n’y  ayant  que  quelques  perfonnes  qui 
Jes  attribuaflent  à Euftathe:[Et  ces  per- 
sonnes pouvotent  bien  dire  me  fine  des 
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Euflathiens  & des  Macédoniens  : Car 
Sozomene  paroift  avoir  eu  aflcz  de 
commerce  avec  ces  gents  là,Se  les  avoir 
eflimez  plus  qu’ils  ne  meriroient  de 
l’cftre.  Ainfi  félon  l’unique  auteur  qui 
favorife  Euftathc,  il  y a encore  tout  fu- 
jet  de  croire  qu’ils  font  de  Saint  Bafile. 
Mais  outre  Sozomene,]^.  Jerome  met 
l’Afcctique  parmi  les  ouvrages  de  S. 
Bafile.'Rufin  en  a traduit  une  partie 
comme  de  S.  Bafile.*  Caffien  loue  les 
réponfes  que  S.  Bafile  avoir  faites  aux 
queflions  des  moines, fc’eft  à dire  les 
réglés  qui  font  comprifes  dans  les  Af- 
cetiqués.  Et  tous  ces  auteurs  plus  an- 
ciens que  Sozomene,  Se  qui  ont  paflë 
une  grande  partie  de  leur  viedansl’O- 
rient , en  parlent  comme  d’une  chofe 
qui  n’eftoit  pas  mefme  conteftée.J'Auffi 
le  P.  Combefis  eft  obligé  d’avouer  qu’il 
y a longtemps  que  ces  Afcetiques  ont 
efté  reccus  comme  les  ouvrages  de  S. 
Bafile.'Nous  ne  parlons  point  des  au- 
teurs porter  icu r s à Sozomene, qu  i non- 
obftant  le  doute  de  cet  auteur  ne  font 
pas  moins  unis  à honorer  les  Afceti- 
quescomme  de  S.  Bafile  ;[mais  qui  ont 
moins  d’autorité.  Je  ne  fçay  ce  que  veut 
dire  Scultet  ,]'que  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  faifant  l'énumération  de  tous 
les  écrits  de  Saint  Bafile  dans  l’oraifon 
qu’il  a compoféc  à fa  louange  , y orner 
celui-ci  comme  n’eftant  pas  de  luy. 
[Je  ne  fâche  point  que  S.Cregoire  faite 
nullepart  l’enumerarion  des  écrits  de 
S.  Bafile.]  'Mais  on  trouve  dans  l’elogc 
qu’il  fait  de  S.  Bafile  , que  ce  Saint  a 
donné  des  loix  par  écrit  aux  moines, 
[ce  qui  convient  fort  bien  à fes  Afce- 
tiqucs;]'&  il  marque  ailleurs  la  mefme 
chofe. 

[L’autorité  eft  donc  entièrement  pour 
S.  Bafile  , Se  je  ne  voy  pas  en  effet  que 
Combefis  la  contefte.j'Mais  on  peut  , 
dit  Scultet , le  croire  auteur  des  Règles 
qui  portent  (bn  nom, fans  le  faire  cou- 
pable de  diverfes  fuperftitions  Se  de 
plufieurs  impietez  condannées  [ dans 
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Euftathe]  par  le  Concile  de  Gangres. 
e«fh!-f  ;nBaf/Lc  Pcre  Combefis  en  condannc  suffi 
11  P-*7-4'-  fouvent  la  doctrine , quoiqu'on  des  ter- 
mes plus  doux. 'Il  y trouve  une  feve- 
r itc  ftoïque,  5e  mefme  une  foy  peu 
conftante  fur  la  Trinité.  11  fonde  ce 
dernier  point /lur  ce  que  l’anteur  du 
traité  Du  jugement  de  Dieu  dit  que  re- 
cherchant la  caule  des  divifions  de  l’E- 
glife,  il  fc  trouva  d’abord  comme  dans 
une  profonde  nuit , Se  fut  longtemps 
fans  favoir  à quoy  s’atrefter,  penchant 
tan  tort  d’un  coftc , tantoft  d’un  autre; 
qu’il  fe  voyoit  quelquefois  attiré  d’un 
corté  par  la  dation  ancienne  qti’tl  a voit 
avec  certaines  perfonnes , & retiré  par 
la  vérité  qu’il  avoir  apprife  dans  les 
Combf.f.iu.  Ecrirures.'Le  Pere  Combefis  veut  qnc 
cette  incertitude  regarde  la  foy: [Et 
neanmoins  toute  la  fuite  donne  fujet 
de  croire  qu’elle  fe  raporte  aux  divi- 
sons de  l’Eglife  dont  Saint  Baille  peut 
bien  avoir  ignoré  longtemps  la  vraie 
caufe.  Il  n’eft  pas  mefme  étonnant  que 
des  perfonnes  aient  tafehé  de  l’engager 
dans  l’herefie , & que  la  connoiflance 
qu’il  avoit  de  la  vérité  luy  ait  auffitoft 
fait  appercevoir  5c  fuir  leur  malice.] 
'Le  Pere  Combefis  fe  plaint  que  dans 
toute  fa  confeffion  de  foy.il  a iupprime 
à deiléin  le  terme  de  Confubftantiel 
pour  ne  pas  choquer  les  Semiariens. 

, [Mais  il  eft  furprenant  qu’il  ait  oublié] 
Mf.M.p.jjo.  'les  paroles  qui  fe  lifent  dans  ce  traité  : 
*■  y c$  <jut  nous  croyons , & c'tfi  peur 

ctU  qui  nous  kmti\ons  en  U Trinité 
confub/icntitllt.  [Ainfi  fi  cette  confef- 
fion de  foy  fait  partie  des  Alcetiques, 
comme  le  croit  le  Pere  Combefis , c’eft 
. • une  preuve  certaine  que  cet  ouvrage  ne 

peur  jamais  tftred’Euftathc  ni  d’aucun 
autre  Macédonien.  Que  fi  elle  n’en  cil 
pas , de  quoy  nous  avons  parlé  dans 
rhor.t.ifi.r-  la  note  n.J'I’hotius  nous  affiire  que 
celle  qui  ciloit  dans  les  Afcetiqucs  re- 
gardoit  la  foy  pure  5c  fincere  de  la  très 
faintc  Trinité,  [ce  qui  marque  allez 
que  cct  auteur  allez  fcrupukux  à rejet- 
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ter  tout  ce  qui  peut  favorifer  l’Arianif- 
me,]n’y  avoit  rien  trouvé  de  contraire 
à cette  foy. 

'Le  P.  Combefis  blafme  encore  ce 
qui  eft  dit  dans  la  confeffion  de  foy  que 
nous  avons  ; Qu’il  fautfe  contenter  de 
ce  qui  a elle  dit  par  les  Saints  & par 
J.C. mefme;  Si  il  veut  que  par  là  il  ait 
exclus  l’autorité  de  l'Eglife  & des  Pè- 
res. Mais  quoy  que  S.  Bafile  ait  voulu 
marquer,  tant  en  cet  endroit  ,'qu’cn  Baf.p.jSs.i.c. 
quelques  autres  du  mefme  traité  , c‘ 
p.jit.  a.c.t,  [il  eft  vifible  qu’il  n’a  pas 
voulu  fe  renfermer  .uniquement , n» 
dans  les  expreffions , ni  par  confequent 
dans  l’autorité  de  l’Ecriture,  puifque 
dans  cc  rraité  mefme]' il  conforté  la r-stod. 
Confubftantialité,'&  déclaré  qu’il  s’eft 
fouvent  fervi  de  termes  qui  n eftoient 
point  du  texte  facré.  Ce  qu’il  dit  à la 
fin  des  Morales , p.soâ.ds  Qu’il  ne  faut 
rien  ajouter  aux  paroles  infpirées  de 
Dieu  , 5c  que  tout  cc  qui  eft  hors  de 
l’Ecriture  n’eft  point  delà  foy,  mais  eft 
peché:[cela,dis- je, s’explique  très  natu- 
rellement & par  foy  mefrae,]'5c  par  le 
traitéde  la foy.de  tout  ce  quieft  étran- 
ger à l’Ecriture  félon  le  feus  aullibicn 
que  félon  l'exprcffion,  5c  qu’on  ne 
trouve  point  avoir  efté  prefehé  Si  en- 
feigne  par  les  Saints  : [outre  que  les 
auteurs  parlant  toujours  conformé- 
ment aux  queftions  agitées  de  leur 
temps,  celles  que  Saint  Bafile  pouvoir 
avoiren  vue  ne  regardoient  ni  la priere 
pour  les  morts , ni  d’autres  articles 
ferablables  qui  font  moins  cxprclR-  • 
ment  dans  l’Ecriture. 

'Le  P.  Combefis  prétend  que  la  7'  des  Bif.r«rfuCy< 
grandes  Réglés  eft  tout  à fait  indigne  KSJJÎîis, 
de  Saint  Bafile.  Cette  Réglé  eft  fur  la 
comparaifon  de  la  vie  catnobitique 
avec  celle  des  anacorctes  ; & elle  préfé- 
ré abfolumcnt  la  prcmicrc.[Il  eft  indu- 
bitable que  c’eft  celle  qui  doit  eftrepre- 
fcréc  pour  la  plufpart  du  monde,  5c 
furtout  pour  ceux  qui  commencenr. 

Que  fi  Saint  Bafile  ayant  befoin  de 
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détourner  do  la  vie  des  anacorctcs 
ceux  à qui  il  parle,  n'en  reprefente  que 
les  dangers,  s'il  les  exagéré  & peuteftre 
un  peu  trop,  & li  parmi  fes  railôns 
1res  folides , il  en  mêle  quelques  unes 
qui  le  font  moins , il  fait  ce  que  font 
prefque  tous  ceux  qui  écrivent , & les 
plus  grands  génies  encore  plus  que  les 
autres , à la  referve  de  S.  Augultin  Si 
de  peu  d’autres , s'il  y en  a neanmoins 
qui  foient  tout  à fait  exemts  de'  ces 
defauts. 

On  peut  répondre  à peu  près  de  la 
meftne  manière  fur  la  8e  queftion  tou- 
chant la  necelTué  de  renoncer  à toutes 
chofes  pour  fuivre  J.C.  S.  Baille  parle 
à des  moines  obligez  d'cxccuter  ce  re- 
noncement à la  lettre.  Si  fes  termes 
font  forts , ceux  de  la  vérité  mefme  ne 
Ie  guère  moins  /&  s'il  dit  qu'il  eft 
impoflible  d’obtenir  le  royaume  des 
cieux , fans  renoncer  à toutes  chofes , 
5.  Paul  ne  dit  pas  moins  ablolument, 
qu’il  eft  impofliole  à ceux  qui  font  dé- 
chus de  la  grâce  de  la  recouvrer.  Ce- 
pendant cette  impoftibilité  n'exclut 
point  la  vérité  de  la  penitence.  Après 
tout, le  renoncement  intérieur  du  cœur 
à routes  chofes,  eft  un  commandement 
general  pour  tous  les  hommes.  Nous 
fommes  tous  obligez  â travailler  de 
toutes  nos  forces  pour  l’accomplir 
dans  fa  perfection  ; Si  il  n’y  a point  de 
falut  pour  nous , Il  nous  ne  l’exccutons 
en  un  certain  degré , c'eft  à dite  fi  l'a- 
mour de  Dieu  n'eft  plus  fort  dans 
noftre  cœur  que  l'amour  de  toute  autre 
chofeque  ccpuifte  eftre.  Audi  cet  en- 
droit a paru  11  peu  indigne  du  grand 
Baille  , que  c'eft  celui  qu’on  a choili 
pour  l’homcliedu  jour  de  fa  fefte . ] 
r.flita.ctkf,  'Le  Pcre  Combelis  Ce  plaint  que  la 
nc  queftion  autorife  très  clairement, 
contre  le  Concile  de  Gangres,  ceux  qui 
rompent  les  mariages  pour  cmbraflei 
la  vie  religieufc.ril  fcmble  qn’cftcCti- 
. vement  Saint  Baftle  permet  de  recevoir 
plans  le  monaftete  celui  qui  veut  fc  rc- 


6j9 

tirer  malgré  l'oppolition  de  fa  femme. 

Mais  n’cft-ce  point  pour  le  recevoir 
fimplemcnt  à la  probation  Si  comme 
novice , pour  ne  l’engager  qu’aprés 
qu'il  aura  eu  le  confentement  de  !» 
femme  ! Il  eft  certain  au  moins  qu'il 
ne  le  reçoit  que  fiir  l'efperancc  qu'il 
obtiendra  de  Dieu  ce  confentement 
par  fes  jeûnes  Si  par  fes  prières.  j'Car  ur.p.ui.Vfa 
dans  le  commencement  de  cette  uc 
Réglé,  il  veut  qu’on  s’alliire  de  ce  con- 
fentement , rcconnoiflànt  que  félon  S. 

Paul,  le  mari  n'eft  point  maiftrede  fon  a 

propre  corps. [Mais  quoy  qu'il  en  foit 
de  cct  endroit , qui  afltirément  eft  diffi- 
cile , ce  cas  n'eft  point  celui  du  Concile 
de  Gangres,]'qui  condanne  C*n.  les  cont.t.i-r; 
femmes  qui  quittent  leur  mari  pour  fc 
retirer  par  horreur  du  mariage, CJWr- 
7 ■nryàuai.  [Et il  eft  vifible  partout 
le  Concile , que  c'eft  proprement  cette 
horreur  du  mariage  qu'il  condanne 
dans  Euftathe.  Or  c'eft  de  quoy  l'au- 
teur des  Réglés  eft  fort  éloigné  tl'Jc  il  wr.ttj.fiA 
déclaré  nettement  que  le  mariage  eft'"0’'1’- 
permis , & honoré  de  la  bénédiction 
de  Dieu. 

'S.  Baille  dit  dans  la  Réglé  17,  que  fiito-wA 
celui  qui  vit  dans  la  continence  eft  “■*' 
délivré  de  tout  pcchc  &c;  pareeque  le 
plaifir  de  la  cupidité  eft  ce  qui  nous 
porte  au  péché , & la  continence  eft  la 
vertu  qui  nous  retient  Sc  nous  empef* 
che  de  nous  laiftèr  aller  à ce  plailir. 

'Le  P.  Combefis  croit  trouver  en  cela  n.CM*f>. 
l’apathie  des  Stoïciens.[II  auroit  quel-  m* 
que  raifon , fi  S.  Bafile  difoit  en  mefme 
temps  que  l’on  peut  arriver  à la  per- 
fection de  cette  continence.  La  charité 
nous  delivre  de  tous  les  péchez , 8c 
nous  ne  fommes  point  Chrétiens  fi 
nous  ne  fommes  vertueux.  Cependant 
aucun  de  nous  n'eft  fans  péché  , parce- 
qu’aucun  de  nous  n’a  une  charité  par- 
faire.J'Saint  Bafile  mer  la  pafieur  pour  Bar.p.w** 
une  marque  de  la  continence.  Donc , 
dit  le  P.  Combefis , elle  ne  regarde  que 
la  mortification  du  corps  qui  peut  cftrq 
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jointe  à de  très  grands  viccs.[Mais qui  I Conftitutions  monaftiquc* , p.?S2-7$f, 
l'oblige  de  railonner  de  la  lotte  J La  & le  P.  Combefis  dit  qu’il  ne  fçait  (Î 
continence  mortifie  le  corps , cela  efi  ce  chapitre  s’accorde  niiez  avec  l'E- 
vray.  Eft-ce  à dire  qu'elle  ne  fait  que  vangile.  [Nous  n’examinons  point  11 
cela , & qu'elle  ne  moctific  pas  aulli  ce  doute  cft  permis  à un  Catholique  : il 
l'orgueil , la  curiofité  le  les  autres  nous  fuffic  qu’il  ne  doute  pas  ncan- 
pallions  de  lame  Î-T.CS  pallions  con-  moins  que  cet  endroit,  & tout  le  traité 
fi  lient  toutes  dans  le  plailir  malheu-  desConllitutionsnefoit  véritablement 
reux  que  noltre  corruption  nous  fait  de  S.  Baille. 

trouver  hors  de  Dieu;  le  la  continence  Je  ne  fçay  pas  quel  excès  on  peut 
ell  la  mortification  du  plailir,  filon  S.  trouver  dansj'ce  que  dit  la  Réglé  41,-  «j.fur.ai.f, 
B,; file.  qu’il  ne  faut  point  avoir  dutout  d’in- 

Rif  u».r<.  Je  ne  comprens  pas  comment] 'le  P.  quiétude  pour  ce  qui  nous  regarde , le 
c.SKCombf.  combcfis  condanne  ii  fort  la  maniéré  travailler  des  mains,  non  pour  nos  bc- 
dont  le  Saint  ordonne  par  fa  Règle  31,  foins  particuliers , mais  pour  pouvoir 
de  traiter  les  parens  qui  mènent  une  (oulagcrlcsautres.[Il  n’elipas  bien  di fi- 
vie  fcculiere  le  pcuChreticnne.furtout  ficile  quand  on  regarde  les  chofes  avec 
conliderant  qu  elle  parle  proprement  unpcud’cquité,  de  voir  que  cela  nedé- 
de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  affermis  fend  nullement  de  travailler  pour  foy 
dans  la  vertu.[On  Içait  qucc’ell  ce  que  melmc , quand  oh  n’a  pas  d’ailleurs  de 
les  plus  grands  Saints  ont  pratique,  le  quoy  vivre,  mais  de  le  faire  avec  atra- 
on  n’a  qu’à  voir  la  note  de  M'  Hermant  chc  , avec  avarice,  avec  empreflèmenr, 
fur  cet  endroit , p.  674-  Saint  Simeon  en  un  mor  avec  l'inquiétude  que  l’E- 
Stylice  le  S.  Fulgence  ont  fait  encore  vangile  défend  ;]'&  qu’âinfi  S.  Balilc  n-Combf.y. 
plus  que  ne  demande  S.  Baille.  On  les  ne  dit  que  ce  que  le  P.  Combefis  cite 
imite  encore  aujourd’hui  dans  les  mo-  de  Saint  Jerome  comme  la  règle  qu'on 
nafteres  de  la  Trappe , d’Orval , & de  doit  fuivre  : Il  faut  travailler , mais  11e 
Sept-Fons  \ le  ceux  mefmes  qui  trou-  point  s'inquietcr.(  D’ailleurs  S.  Baille 
vent  quelque  excès  en  ce  qui  lé  prati-  parle  toujours  à des  Religieux  qui  vi- 
que  fur  cela  dans  ccs  faintes  mailons,  vent  en  communauté , & qui  doivent 
ne  croient  pas  neanmoins  avoir  droit  fe  repofer  de  tous  leurs  foins  fut  la 
de  Iescondanner.jLe  P.  Combefis  cite  charité  de  leurs  Supérieurs  : & lesana- 
fur  cela  le[i6c  Canon  du]Concile  de  coretesmefmeentravaillant  pour  eux,. 

Gangrcs. [Mais  quel  quepuillè  élire  le  ont  toujours  fongé  à pouvoir  aiTifter 
fens  de  ce  Canon , fi  l’on  prétend  qu’il  les  autres. 

condanne  tous  lesenfans  qui  fe  retirent  II  faut  avoir  envie  de  reprendre, 
danslemonafterefanslcconfentement  pour  en  trouver  fujet  dans]'ee  que  dit  br.i.f^u.K 
de  leurs  parens , il  faudra  dire  qu’il  la  première  des  petites  Réglés , que  c’ 
condanne  S.  Fulgence  le  bien  d’autres  quand  nous  trouvons  une  chofc  dan* 

Saint*.- Pour  le  cas  particulier  des  pa-  l’Ecriture,  qui  quecefoitn’a  la  liberté 
sens  qui  font  dans  la  ncccffitc , ce  n cft  de  faire  ce  qu’elle  défend , ni  de  man- 
point  celui  dont  parle  Saint  Baille  ; le  quer  à faire  ce  qu’elle  ordonne  ; le  que 
ainfi  il  n’cft  point  neceflaire  de  le  julli-  pour  les  autres  chofes  on  doit  ufer  de 
fier  fur  ce  point , ni  d’examiner  s’il  doit  difcerncmcnt.'Eft-ccàdircque  hors  de  n.Combf.». 
faire  une  exception  à la  Règle  gene-  l’Ecriture  il  n’y  a rien  qui  foit  de  J.  C. li*' 
tant.».*.  taie  qu'il  établit. J'Tout  ce  qui  eft  dans  ni  du  S.  Elprit  ? 

-l’1-  cette  31e  Règle  cft  encore  érabli  plus  'Eft-ce  faire  tous  les  pechez  égaux  [**  b'(£Jÿ- 
fortement  dans  le  io‘  chapitre  des 'avec  les  Stoïciens , que  de  dire  qu’il 

a’ca 
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n’en  f.iut  négliger  ..ucun  comme  p.  tir  ' 
[Neft-il  pas  au  contraire  très  irnpo 
tant  de  donner  de  l'horreur  de  tout  et 
qui  bielle  la  majefté  divine  , & qui  peut 
dire  un  pas  pour  nous  conduire  en  en- 
fer , pu  i (que  celui  qui  meprife  les  pe- 
tites choies , tomber*  peu  à peu  î II 
peut  y avoir  du  danger  à et  aindre  trop 
les  moindres  fautes , mais  il  y en  a en- 
core davantage  pour  la  plufpart  du 
monde  à ne  les  craindre  pas  allez  ; & i! 
n'y  a peuteftre  guere  de  aifpolirionplus 
mortelle  que  l’ctat  de  ceux  qui  ne  vou-. 
Lut  pas  foufirir  la  moindre  piquure , 
arccqu'ils  s'aiment  beaucoup , veulent 
ienolfcnlcr  Dieu  tous  les  jours  par 
une  infinité  d’a  étions  , pourvu  qu’elles 
ne  leur  parodient  pas  cllre  des  péchez 
mortels.  M'  I fermant  cuftpuaiïcment 
appuyer  ce  que  dit  fur  cela  Saint  Bafllc: 
mais  il  a eu  raifon  de  ne  fe  pas  mettre 
en  peine  de  jullificr  ce  qu’il  a cru  ne 
pouvoir  élire  raiibnnablcmcnc  repris 
de  pcrfonnc.J 

br.<l  Comme  S.  Baille  parle  à des  Reli- 

n.comif.f.  gjcllx  s jj  n'y  a pas  fu jet  de  s’éconner 
qu’il  leur  donne  pour  règle  de  ne  fon- 
ger  point  au  lendemain  pour  ce  qui  les 
regarde  en  particulier. [Il  y auroitplu- 
roit  lieu  de  chercher  pourquoi  il  lem- 
ble  leur  permettre  d’y  fonger  pour  le 
jour  nicfine.J 

fer  t».f  tif.  'Si  S.  Auguftin  a dit  qu’il  faut  croire 

u.un.tombf.  un  jj0mme  lorfqu’il  dit  qu’il  eft  mala- 
de, Sc  qu’il  n’a  pas  la  force  de  travail- 
ler , je  ne  doute  point  qu’il  n’ait  eu  rai- 
fon de  le  dire.  Mais  cela  n'cmpefche 
pas  que  S.  Balilc  n'ait  eu  aullï  raifon  de 
dire , que  quand  un  homme  qui  mange 
bien , & en  qui  on  ne  voit  point  d'in- 
commodité Sc  d'infirmité  particulière, 
prétend  neanmoins  ne  pouvoir  pas 
travailler,  il  doit  eftre  traité  comme 
un  pardieux.  L'un  Sc  l’autre  eft  via  y 
félon  les  circonftances  particulières  des 
perfonnes. 

tc.T4.p.«'  <•  d!  étrange  que  l’on  trouve  un 
kta.conitp.  éloignement  ^xccfllf  de  la  vie  folicairc 
JJifi.  Et  cl.  Ttm.  IX..  ' 
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dans  ce  que  dit  Saint  Bafde  , contre 
les  Religieux  qui  veulent  fortir  du 
■nonaftere  & fe  faire  ermites  fans  en 
avoir  la  permillion  de  leurs  Supérieurs* 

Il  dit  que  tout  ce  qui  fe  fair  par  la  pro- 
pre volonté  ne  convient  point  à des 
fctviceurs  de  Dicu.[Pouvoit-il  en  dire 
moins  ! j 

'Ce  qu’il  dit  que  celui  qui  a quelque  '«••t.r.sit-ej 
cnole  de  propre  le  rend  ennemi , « v.t-  lov>. 
mu , de  l’Eglife  de  Dieu , n’a  rien  de 
dur , en  le  rapportant  aux  Rdigicnx , 
comme  le  titre  mefrae  de  la  Réglé  le 
porte, [puifque  par  là  il  fe  rend  viola- 
teur de  fon  vœu  de  pauvreté,  Sc  ainfî 
ennemi  de  l’Eglife , jufqu’à  ce  qu’il  fe 
foit  corrigé.] 

'Il  eft  vray  que  la  Règle  iotc  met  au  "»•?•«« 
nombre  des  méchans  cous  ceux  qui 
n’ont  pas  vendu  leurs  biens.[Mais  il 
faur  pardonner  un  mot  cchapé  en  paf- 
fant  à l’amour  de  la  pauvreté , Sc  qui 
n’empcfchc  point  que  Saint  Bafîle  n’ait 
cru  qu’on  pouvoit  garder  légitime- 
ment fes  biens  ,]'pui(qu*il  a dit  que  le  filti  p nab. 
mariage  eft  permis. [Car  le  mariage  ne 
peur  guere  lubfiftcr  fans  la  propriété 
des  biens.  Apre»  tour , il  eft  très  vray 
de  dire  que  ceux  qui  confcrvent  leur 
bien  par  attache , font  mauvais  en  cela, 

Sc  ceux  mefrnes  qui  en  font  détachez 
dans  le  cœur  ,cc  qui  eft  rare  & diffici- 
le , & qui  ainfi  peuvent  cftrc  égaux  de- 
vant Dieu  à ceux  qui  les  ont  quittez, 
lont  neanmoins  mauvais  en  quelque 
forte  à leur  égard  devant  les  hommes, 
parcequ’ils  font  dans  un  rang  infe- 
rieur.J 

rSi  Saint  Baille  dit  que  quand  J.C.  a hr  'r-  r 
pris  nos  infirinitez  félon  le  Prophète , h,i.  ’p‘ 
t'âàran,  cela  lignifie  non  qu’il  lésa 
prifes  fur  luy , mats  qu’il  les  a oftées  Sc 
les  a guéries  ,[il  ne  dit  rien  ce  me  fera- 
hic  qui  ne  foit  foit  commun  dans  les 
aun  es  I’eres , & je  ne  voy  pas  quelle 
'aifon  peut  avoir]  le  Pcrc  Combefis  de 
dire  p î S,  que  cette  explication  n’eft 
1 pas  folide , quoique  l’autre  que  Saint 
M m mm. 
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Balile  a cru  moins  bonne , ne  laifTe  pas 
auflï  d’eftre  aurorifée dans  les  Peres. 

/ L’attache  aux  pareils  cft  fi  dange- 
i ( u:t.b('i  reufc  dans  ceux  qui  doivent  eftrc  à 
Dieu  fans  referve , qu'il  ne  faut  point 
s’étonner  que  S.  Bafile  la  combate  dt 
toutes  fes  forces.  Quoy  qu’on  puiflt 
dire  pour  l'affoiblir , elle  ne  fera  encore 
que  trop  grande  j Sc  ceux  que  S.  Paul 
accufe  d’eftre  fans  tendrefle,  ne  font 
point  ceux  qui  tafehent  de  foumettre 
cette  rendredê  à la  charité , mais  ceux 
qui  l’étoufent  par  l’amour  d’eux  mef- 
mes.fSi  le  P.  Combefis  n’a  pas  cru  de- 
voir refpefter  l'explication  que  donne 
en  cet  endroit  à S.  Paul  un  écrit  cftimé 
fie  honoré  par  toute  l’antiquité , on  ne 
trouvera  pas  mauvais  fi  nous  refpcc- 
tons  très  peu  la  cenfurequ’il  Iuy  plaift 
*«.!*» iTi.».  d’en  faire.J'La  remarque  qu’il  fait  fur 
< '.v.  la  107  Se  la  171  des  petites  Règles  ,*  eft 

VI,  la  mefme  que  celle  qu’il  avoir  faite  fur 
s. .tonif,  la  42  des  grandes  Réglés. 

b Quand  Saint  Baiiie  dit  qu’on  cft 
danné  pour  manquer  à une  feule  bon- 
ne action , xar'fSaut,  il  cft  bien  ailé  de 
deviner  qu’il  l'entend  de  celles  qui 
nous  font  commandé^ , fie  non  décol- 
les qui  font  feulement  confeillées.C’eft 
pourquoi  il  n’a  jamais  dit  qu’on  fuft 
obligé  d’embrafter  la  virginité  : ainlî 
le  mot  dew»fS*«*ne  fe  peut  mieux 
traduire  en  cet  endroit , que  par  celui 
de  ctmmundtment  ou  de  prKtpte , puis- 
qu'on traduit  pour  faire  entendre  le 
a.corobf.j».  fens  d’un  autour , fie  non  fes  mors 

la  réponfe  de  S.  Rallie  eftant  vraie  en  ce 
fens  fclon  le  P.  Combefis  ,[on  n’y  peut 
rien  trouver  à reprendre.] 
ï-n».  'Mihi ftcut  vida  ur, dit  le  P.  Combefis. 

[Ce  n’eft  pas  de  quoy  il  eft  queftion.] 
i > :<ü.e7i(.  'Pour  ce  que  dit  S.  Baille,  qu’il  cft  im- 
*'  polfible  de  plaire  à Dieu  dans  une  vie 

où  l’ame  eft  dillipéc  par  les  foins  du 
fiecle  :[on  ne  fc  blcflèrapoint  de  cette 
expreffion , quand  on  fauta  que  félon 
le  langage  de  l’Ecriture , une  chofc  eft 
impoflible  lorfqu’çlle  eft  extrêmement 
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difficile , Se  qu’elle  ne  fe  peut  faire  que 
>ar  un  fecoui  s de  Dieu  tout  particu- 
lier, fie  hois  de  l’ordre  commun  de  la 
grâce.  L’cxpericncc  ne  confirme  que 
rop  cette  vérité  terrible.] 

' Le  commencement  de  la  Réglé  19), 
a afl’urément  quelque  chofe  de  dur  3c 
de  difficile , comme  Mr  Hermant  l’a 
reconnu  dans  fes  notes, p.7}S. [Mais 
c’eft  une  règle  generale  à obferver  dans 
tous  les  Peres , qu’il  faut  juger  de  leurs 
fentimens  par  le  corps  de  leurs  écrits 
fie  de  leur  doctrine,  Sc  non  pas  par  quel- 
ques endroits  écartez.  Leurs  expref- 
fîons  fuivoient  plus  leur  cccur  que  leur 
efprit  fie  leur  mémoire.  C’eft  pourquoi 
elles  touchent  Sc  fonr  aimer  la  vérité, 
lors  mefme  qu’à  la  rigueur  elles  font 
fauflcs , au  lieu  que  les  livres  des  feo- 
laftiques  les  plus  rigoureux  fie  les  plus 
exacts,  laiflént  leurs  lecteurs  froids, 
lafehes,  5c  fans  gouft  pour  les  veritez 
qu’ils  leur  ont  apprifcs.  Le  defTein  de 
cette  Réglé  auffibien  que  de  la  4e,  qui 
cft  de  donner  une  grande  horreur  aes 
moindres  pechez  , eft  très  digne  du 
graud  Bafile  ; fie  on  peut  dire  que  hors 
les  trois  premières  lignes , tout  y cft 
vray , faint , fie  admirable.] 

'Enfin , dit  le  P.  Combefis,  les  Réglés 
attribuées  à S.  Bafile , SC  les  Conftitu- 
tioos  monaftiqiies  qui  font  certaine- 
ment de  luy , ne  peuvent  pas  eftrc  d’un 
mefme  auteur , puif que  les  Conftitu- 
tions  font  pour  les  anacorctcs  auilibien 
que  pour  les  cœnobites,  an  lieu  que  les 
Règles  non  feulement  font  toutes  pour 
les  camobitcs , mais  mefme  paroi/lénc 
fort  oppofées  aux  snacoretcs.[C’eft 
peuteftre  ce  que  le  Pere  Combefis  à de 
p'us  fort.  Car  il  cft  vray  que  dans  la 
7e  des  grandes  Réglés,  p-r+y,  Sc  fi  l’on 
veut  encore  dans  la  74e  des  petites , p. 
tfi,  S.  Bafile  paroift  a fiez  oppofé  à la 
vie  des  anacorctcs  5c  des  ermites.  Er 
ce  qui  peut  encore  fortifier  cette  ob- 
jection .J'c'cft  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  sûiuc  que  Saiftt  Baulc  avoic 
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formé  des  ermircs  auffibien  que  des 
eœnobites.  Mais  ccs  ermites  demeu- 
roienr  auprès  des  eœnobites  ,f  3c  appa- 
remment aufli  fous  l'obeï fiance  d'un 
Supérieur  , ce  qui  eft  bien  different  de 
ceux  que  l’auteur  des  Règles  femble 
condanncr.  Il  faudroit  voir  lî  ceux  dont 
parlent  les  Conftitutions  neftoient 
point  du  mcfme  genre  ; & en  ce  cas  je 
croy  qu'on  ne  trouvera  aucune  oppoli- 
tion  entre  les  Conftirutions  & les  Ré- 
glés. Je  ne  fçay  aulli  fi  l’on  nepourroir 
point  dire  que  S.  Badie  ayant  fait  les 
Conftitutions  cftant  funple  Religieux, 
comme  on  le  peut  tirer  de  la  fin  ,p.Sof. 
*,  fie  les  Règles  lorfqu’il  fut  Preftre , il 
apu  voir  par  l’cxpcncnce , des  dangers 
dans  la  vie  des  anacoretes, qu’il  n’avoir 
pas  vus  d’abord/Nous  avons  encore 
nne  lettre  par  laquelle  il  prefle  des  ana- 
coreres  de  lé  mettre  en  communauté  : 

15 : l'autorité  avec  laquelle  il  leur  par- 
e,  donne  fujet  de  croire  que  c’cftoit 
durant  Ton  epifeopat. 

Que  s'il  eftoit  impoflîble  d’accorder 
enfemble  cesdeux ouvrages,  il  y auroic 
plus  de  raifon  de  laiflèr  les  Règles  à S. 
Bafileqtte  les  Conftitutions.  Car  nous 
avons  vu  combien  les  Règles  font  au- 
rorif  ces  : Et  quoique  le  Pcre  Combefis 
dife  feuvent  que  les  Conftitutions  font 
indubitables , il  ne  raporce  neanmoins 
jamais  aucune  raifon  qui  ci 
d’en  douter.  Je  ne  içay  en  effet 
a aucune  autre  que  l’autorité 
nuferits,  & de  ce  quelles  font  dignes 
de  luy  : ce  qui  peut  fuffire,  mais  quand 
on  n’a  rien  de  confidcrable  à y oppo- 
fer.yOn  cite  de  S.  Théodore  Studire, 
que  Platon  lifbit  lesConfti  tutions  de  S. 
Baille  :]mais  c’eft  encore  une  autorité 
allez  nouvelle  : elle  fe  peut  mefinc  en- 
tendre des  Règles , Si  je  croy  en  effet 
que  c-'eft  le  Icns , auftibicn  que  de  ce 
qa'on  rrouvej'que  S.  Theodofe  Abbé 
au  V 5c  au  VT  ficelé,  lifoit  beaucoup 
les  Conftirutions  5c  les  dilcours  Alcc- 
t*qucs  de  b.  Baille. 
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f Voilà  ce  me  femble  tontes  les  diffi- 
cultés que  le  P.  Combefis  propofe  fur 
les  Afcctiqncs , fie  nous  avons  cru  les 
devoir  examiner  toutes,  pour  voir  fi 
elles  pouvoient  donner  quelque  fujet 
légitimé  de  dourerficer  ouvrage  eftoir 
[ de  Saint  Baille.  Je  ne  fçay  11  les  antres 
! tireront  la  mefme  conclu  don  que  nous 
de  cet  examen  : mais  il  eft  vray  qu’il  n’a 
fait  que  nous  confirmer  dans  la  jienfce 
1 que  nous  avions  déjà  de  la  vérité  de  cet 
ouvrage.  Quand  il  n’y  auroit  que  So- 
zomene  pour  nous  faire  attribuer  cet 
ouvrage  à S.  Baille  .toutes  les  raifon* 
du  P.  Combefis  ne  nous  en  feroienr  pas 
douter. Il  n’y  a point  décrit  fur  lequel 
il  nefoit  aiféde  former  un  grand  nom- 
bre de  difficultez,  quand  une  perfonne 
qui  a quelque  lumière  veut  l’entrepren- 
dre. C’eft  pourquoi  il  faut  toujours  re- 
garder s'if  yen  a quelqu’une  de  capi- 
tale fie  d’importante  ; & lans  cela  ne 
pas  ofter  aux  auteurs  les  ouvrages  qui 
I leur  font  attribuez  par  une  autorité 
fuffifante.  Mais  outre  Sozomenc , fie 
mefme  avant  luy , nous  avons  Saint 
Jerome,  Rufin,  5c  Csffien,  5c  apres 
luy  un  grandnombre  d’autres  Grecs  Si 
Latins , qui  ont  vu  ou  ont  pu  voir  les 
difficultez  que  remarque  le  P.  Combe- 
fis. Car  ce  ne  font  point  des  choies 
pour  lefquellcs  il  faille  avoir  beaucoup 
de  critique , ni  une  connoiflance  parti- 
culière de  i’hiftoire  fie  de  la  chronolo- 
gie : 6c  cependant  perfonne  n’a  hefite  à 
croire  que  les  Afcetiques  fuflent  de  S. 

Baille.  Nous  devons  ailurément  du 
refpeâ  à ce  fentiment  fi  univerfd  , & 
ne  le  pas  abandonner  11  nous  n’y  fem- 
mes contraints  par  des  raifens  impor- 
tantes Si  bien  prouvées.  Audi  tourcs 
les  difficultez  du  Pere  Combefis  n’ont 
pas  empclchcj'le  Pcre  Alexandre  fo uAhs.s.'p. 
confrère  ,ni  M1  du  Pin,  de  croire  que  ^|.Uu 
tout  l’ouvrage  des  Afcetiques  eft  de  S. 

Bafilc.  M*  du  Pin  dit  qu’il  ne  voit  rien 
qui  pgilfe  confirmer  l’opinion  con- 
traire,'quoiqu'il  fuppofr  qu’elle  eft  de  a1«  f.mv 
M m m m ij 
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Sozome  ne , n’ayant  pas  allez  examiné  j que  le  Saint  y fait  de  celui  à qui  il  écrîr, 
Conif.taïuf.  les  termes  de  eet  billot tend Coinbefis  ' •»«*  ™«""'  ™»’*l  A'r  A»  w„_ 


mefme  feinble  n'ofer  pas  s’aflurcr  que 
les  Alceriquct  ne  l'oient  pas  deS.Bahlc, 
''i!  s’afliire  encore  moins  qu’ils  foient 
d’Euftathe.fNous  ne  doutons  point 
que  ceux  qui  auront  lu  avec  plus  de 
loin  ccs  ouvrages  contcftez , 6e  les  au- 
tres qu'on  avoue  dire  de  S.  Baille  , n’y 
trouvent  des  preuves  encore  plus  fortes 
pour  montrer  que  tous  ces  écrits  font 
du  mefme  auteur , 6c  pour  répondre 
aux  objections  du  P.  Combefis.J 
lotit  p.  «<<.  'Scultct  pretendqueleftyledcs  Afce- 
tiques  eft  fort  different  de  celui  de  S. 
Baille  : mais  il  avoue  que  cette  raifon 
eft  encore  plus  foiblequcccllcqo’il  tire 
de  Sozontene, (laquelle,  comme  nous 
c<w*f.p,«>  avons  vu,  n’eft  tien  dutout. ]'Lc  Pere 
Combefis  marque  auili  en  un  endroit 
quelque  différence  de  ftyle.fMais  je 
ne  me  fouviens  point  que  hors  cela  il 
l’allegue  jamais.  Il  s'attelle  toujours  à 
la  différence  qu’il  prétend  dire  dans  la 
p-n>.  doctrine;]1  II  regarde  au  contraire  le 
ftyle  des  Alcctiques  comme  une  preu- 
ve qu’on  peut  alléguer  pour  montrer 
qu’ils  font  de  S.  Baille  ; & il  y répond 
en  difantque  il  Euilathc  n’avoit  pas 
d’eloquence , [comme  Sozomene  nous 
en  affure.Jil  ne  manquoit  pasdcdifci- 
pies  qui  en  avoienr.fPhotius  qui  clloit 
un  allez  bon  juge  du  ftyle , n’a  point 
Tbor.c.u*.  remarqué  cette  différence.]' il  trouve 
Di  pic-oi-  dans  quelques  unes  des  Règles  ce  qu’il 
appelle  emphafe;  mais  hors  cette  feule 
chofe , il  foutient  poittivement  que  les 
Alcetiqucs  ont  le  mefme  ftyle  & le 
mefme  air  que  les  autres  ouvrages  de 
Saint  Baille. 
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NOTE  XVI. 

S t<r  Ut  Itttrts  41  & 42  de  S.  Bajîle. 

'Lesepiftrcs  41  êc  41  font  toutes  deux 
adrcilces  au  philofophe  Maxime  félon 
le  titre  ; ce  qu’il  cft  neaninoins  difficile 
de  crotte  delà  4*'.  Car  la  defeription  | 


ne  convient  guereà  ce  qu’il  dit  de  Ma- 
xime dans  la  precedente.nieft  vilible 
aulli  par  les  raifons  qu’il  dit  avoir  eue* 
de  luy  écrire,  qu’il  ne  l’avoic  pas  encore 
fait.Et  cependantcette  lettre  n’eft  écri- 
te qu’aprés  l’autre. j'Car  puilqu’il  die 
dans  la  41'  qu’il  ne  pouvoir  pas  l’aller 
voir  à caulc  du  grand  nombre  des  affai- 
res de  l’Eglife  qui  le  tenoienc  comme 
cnchainé.il  faut  avouer  qu’il  eftoit  déjà 
Ibrti  de  fa  folitude  pour  exercer  les 
fondions  d’Evefquc  ou  au  moins  de 
Prcftre,  & la  41'  eft  écrite  lorfqu’il  y «p.4i  p .s,-. 
eftoit  cncore.[Tout  ce  qu’on  pourrait 
dire, c’eftqu’ayant  écrit  la  41'  au  com- 
mencement de  fapreftrife.vers  l’an  j(Jj, 
il  écrivit  la  première  dans  la  retraite 
qu’il  fit  enfuitc.  Mais  je  ne  voy  pas  que 
dans  une  lettre  écrite  en  }6j,  où  il  ne 
pouvoir  pas  avoir  plus  de  j 6 ans , il  aie 
eu  fujctj'dc  le  plaindre  comme  il  fait , 
qu’il  eftoit  appefanti  pat  l a vieijleflè, 

NOTE  XVII.  !»  P»** 

O.J  u. 

Que  ctfl  apparemment  neflre  S.  Bttjîle 
qui  évita  les  dijputes  À Conjlanrineple 
en  l'a » SS9- 

1 Philoftorgc  dit  que  dans  les  difpute*  PH'VU  e. 
qui  le  firent  à Conftantinoplcflur  la111*'7" 
tin  de  l’an  459, [entre  les  Acariens  ou 
Anoméens , 6c  les  Semiariens , ceux-ci 
eftoient  foutenus  par  un  Baille  Diacre, 
dont  il  fait  un  grand  éloge , mais  qu’il 
reprefenre  comme  trop  timide. -'Gode-  « p.u« 
froy  dit  fur  cet  endroit , que  ce  Baille 
eft  le  grand  Evefque  de  Cefjrcc  :(mais 
la  feule  raifon  qu’il  en  allégué,  l’avoir 
que  Socrate  parle  du  diaconat  de  Saint 
Baille,  eft  ce  qui  nous  en  poutroit  le 
plus  faire  douter,  citant  très  incertain, 
pour  ne  pas  dire  très  faux,  que  S.  Baille 
ait  jamais  dlé  Diacre , comme  nous  le 
dirons  dans  la  notezo.  Il  fcmble  d’ail- 
leurs que  c’eft  blcfTer  la  pieté, loir  d’ac- 
eufer  de  timidité  un  homme  tel  que  S, 

Bafile , foie  de  inèlei  le  plus  grand  dé-» 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  tf+ç 

fenfeur  delà  fby  parmi  fes  ennemis , 5f  droit , demande  à Eimome qu’il  r xpli- 
le  rendre  dil'ciple  & fi  ftatcur  de  ceux  que  les  circonfl.mccs  de  ce  qu'il  veut 
qui  nioient  la  Confubftancialitc  Si  i’c-  dire,  s’il  il  prétend  qu’on  l’entende  8c 
galité  du  Fils  ,8i  la  divinité  du  Saint  qu’on  le  croie  t'mais  il  ajoute  que  s'il '• 

Efptit.  Ainfi  nous  ne  nous  atreftet  ions  entend  ce  qui  s’eft  pa(ïc  à Conftantino- 
point  dutouti  cette  penfée  de  Gode  pie,  s’ilpatle  del’allemblcequi  s’y  eft 
floy , lî  nous  n’avions  à répondre  qu’â  tenue,  s’il  anime  fon  dif  cours  en  repre- 
Philoftorge , & nous  pourrions  pren-  Tentant  les  tragédies  qui  s’y  font  paf- 
dre  ce  Baille  ou  pour  le  faint  Preftre  fces,&  fi  par  cet  athlète  invincible  il  le 
d’Ancyre  qui  fut  martyrize  (bus  Ju-  veut  marquer  luymelïnc,  il  eft  preft 
lien  ,]puilquec’cftoit  Balile  Evefquedc  d’avouer  que  Saint  Baille  (donc  il  parle 
la  melme  ville  qui  l’avoit  amené , félon  comme  de  luy  mefmc)  s’eftant  ren.con- 
Philoftorge,[ou  pour  quelque  autre  tré  au  temps  du  combat,  n’avoit  p.-.-s 
Balile  qui  eft  demeuré  inconnu.  voulu  (émettre dans  la  mé!ée.[Ilparoift 

Mais  le  fentiment  de  Godefroy  eft  donc  confiant  que  S.  B a file  le  trouva  à 
foutenu  par  une  autorité  plus  exprefle,  Conftantinople  dans  le  remps  des  dif- 
& mefme  bien  plus  forte  que  celle  de  putes  d’Accc  & d’Eunome.c  eft  à dire  1 
Philoftorge , qui  eft  celle  d’Eunomc&  'a  fin  de  l'an  j}9,&  qu'il  ne  voulut  point 
de  S.  Grégoire  de  Nylîè.  CarEunome  prendrede  narra  cequi  s’y  pallâ  alors, 
faifant  l'apologie  de  fon  apologie  fou-  Pour  les  difficulté!  qu’on  pourroit 
droyéepar  S.  Balile  de  Cefarée,]'&  trouvera  le  croire , nous  croyons  que 
déchargeant  fa  mauvaife  humeur  par  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  ttxîc 
les  injures  dont  il  s’efforçoit  de  noircir  peut  fuffirepour  les  lever.] 
ce  Saint , luy  reprochoit  entre  autres  xr  -r  „ 

chofes  fa  lafeheté  , & (à  timidité  /Si  il  NOTE  XVIII.  fnuriipsg» 

difoit  que  s’eftant  tenu  en  un  certain  Sur  Us  ,tltrtl  julitn  À s gMrlt  & 
lieu  qu’il  nedefignott  point,  uneallem-  dt  s [upt  À 

blée  cclubre  de  perfonnes  choifies  de  ' 

routes  parts  pour  difputer  de  iafoy  de-  7II  y en  a qui  doutent  des  lettres  de  !>j  Pi»,p  «** 
vant  des  juges , (car  c’cft  apparemment  Julien  à S.  Balile , Je  des  réponfes  du  ’67’ 
le  fens  de  cet  endroit  qui  eft  aflêz  Saint.fCertaincment  le  grec  n’en  pa- 
obfcur , ) Bafile  n’avoit  point  voulu  roiftpas  pur;  Si  d’ailleurs  ily  a tant  de 
y paroiftre / n’ofant  entreprendre  de  fautes  dccopiftes,  qu’elles  font  inin- 
combatrecontre  un  athlete invincible,  tclligibles  en  pluficurs  endroits.  Je  ne 
/(1  dccrivoit  fur  cela  tous  les  accidens  fçay  fi  la  lettre  108  de  S.Bafilc  a toute 
de  la  peur , une  petite  chambre  cachée  la  gravité  8i  la  modeftie  digne  d’un  fi 
[où  Bafile  s’eftoic  retiré,  ]une  porte  grand  Saint  :]'  Le  P.  Combefis  a peine  cvmbf.inljl 
bien  baricadée,  l’effroi  d’un  homme  à fc  le  perfuader.  Il  en  éclaircit  quel-  ’ “7’ 
qui  tremble  des  qu’il  entend  venir  ques  endroits  fur  un  manulcrir  :'8c  cotel.*.M.p. 
quelqu’un , enfin  la  voix,  les  yeux,  le  M*  Cotelier  l’a  encore  donnée  avec’1- 
vifage , Si  toutes  les  autres  circonftan-  quelques  augmentarions/CclIc  qui  1a  wf.«p.io».n 
ces  d’un  homme  qui  craint. 'Il  ajoutoit  fuit  dans  S.  Bafile  eft  la  mefmc  choféu,’u*‘ 
que  le  jugement  de  la  difpure  ayanr  en  d’autres  mots,  comme  fi  c’eftoit  une 
donné  la  viftoire  au  parti  oppofe  à verfiondecettclcttreen latin.  Lecom- 
Bàfile,  il  avoir  abandonné  le  champ  mencement  Si  la  fin  n’y  font  pas,  Ôc  le 
pour  s’enfuir , Si  le  cacher  dans  la  fu  relie  eft  plein  de  fautcs/On peut  juger  lb,cc-l*-V” 
mée  & dans  l’ombre  de  fa  patrie.'Saint  par  Sozomene  que  cette  lettre  eft  an-  ’ ’ 
Grégoire  dé  Nyflê  répondant  à cet  en-  cicnnc  ; mais  on  voit  en  melme  temps 
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quefi  leiunsl’atmbuoienr  à S.  Baille, 
il  y en  avoir  aufli  qui  l'attribuoicnt  à 
d’autres.  [Neanmoins  comme  il  n’y  a 
point  de  preuve  qui  puilT'c  faire  dire 
abfolumcnt  qu'elle  eu  luppoféc , nous 
avons  cru  nous  pouvoir  fervir  de  la 
poffcflton  où  elles  font , de  palier  pour 
eflre  de  S.  Bafile,  Sc  en  tirer  quelques 
points  touchant  Ton  hilloicc , fans  les 
vouloir  trop  aflùrcr. 

Pour  celles  de  Julien,  il  fcmble  qu’el- 
les conviennent  allez  bien  à la  vanité 
& là  legerctc  de  ce  prince.]' La  pre- 
mière fe  trouve  la  douzième  dans  le 
recueil  de  fes  letrres,  félon  l’édition  du 
P.  Peratt.  Que  fl  la  féconde  aufli  eft 
verirable , Si  écrite  à S.  Bafile , cela  au- 
torife  beaucoup  celle  qui  porte  le  nom 
de  S.  Bafile , puifquc  c'eft  une  réponfe 
nflczjufte  à celle-ci.  Sozomene  paroift 
en  effet  pencher  à l’attribuer  à ceSaint, 
Si  il  n’y  auroir  guère  que  luy  qui  pull 
s’attribuer  une  vie  aufli  aufterc  Sc  aufli 
pauvre  que  fait  l’auteur  de  cette  lettre. 
'M‘  du  Pin  croit  que  ces  paroles  célé- 
brés iysf  miyïcn  &e.  ont  eflé  ajoutées 
après  coup  à la  lettre  de  Julien  & à la 
réponfe  de  S.  Bafile.[Ellcs  y ont  aflü- 
rcment  fotrpeu  de  liaifon,  furtout  à 
laderniere,  où  on  les  met  rantoft  au 
commencement,  tantofl  à la  fin.  Elles 
eftoient  cependant  des  le  temps  de  So- 
zomene dans  des  lettres  attribuées  à 
l’un  &.  à l’autre.J'S.  Ifidore  de  Peitife 
les  cite  aufli  de  S.  Bafile.  [Que  fi  l’on 
juge  que  celles  que  Sozomene  a vues , 
ne  font  pas  celles  que  nous  avons , il  ne 
faudra  pas  appuyer  celle-ci  par  le  té- 
moignage de  cet  auteur.] 

1 Mr  du  Pin  croit  encore  que  la  pre- 
mière des  deux de  Julien,  qui  eft  la  ao(5c 
dans  S.  Bafilcp.aar.  eft  écrite  avant  que 
Julien  ruft  quitté  là  religion  de  J.  C. 
[Ilcftvifiblc  parla  lettre,  que  ce  prince 
xegnoit  alors , & il  n’y  a point  d appa- 
rence qu’il  air  appelle  Saint  Bafile  de  la 
Cappadocc  dans  les  Gaules  où  il  de- 
meura tant  qu’il  ne  fut  que  Ccfat.  Je  ne 
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fçay  mefme  s’il  euft  ofé  prendre  alors 
la  liberté  d’offrir  les  voitures  publiques 
à un  homme  qui  n’eftoit  point  de  Ion 
deparremenr.  Il  faut  donc  que  cette  let- 
tre ait  efté  écrite  depuis  qu’il  fut  deve- 
nu maiftre  de  l’Orient  par  la  mon  de 
Confiance  > & ainfi  depuis  qu’il  eut  re- 
noncé au  Chriftianifmc,  quoiqu’il  ne  fe 
fuftpcutcflre  pas  encore  déclare  perfe- 
cuteur  des  Chrétiens.] 

'Nous  avons  encore  un  fragment  d’u-  r,f  T 
ne  lettre  écrite  par  S.  Bafile  à Julien , ***’  *’ 
qui  eft  une  confcftion  très  claire  Si  très 
ezprcfle  de  la  (by  Chrétienne  fur  la  Tri- 
nité, fur  Hncarnarion,  fur  l’invocation 
des  Saints , & fitt  l’honneur  des  ima- 
ges.'Mais  quoique  ce  fragment  foit  ra-  i -f 
porté  tout  entier  da«s  lelécond  Con-  . 

cile  de  Nicée  par  les  légats  du  Pape  a. 

Adrien,  Sc  que  le  mefme  Pape  l’ait  cité, 

[il  fii  Ait  de  le  lire  pour  juger  qu'il  n’cfl 

pas  du  grand  Saint  Bafile.] 'Le  P.  Coin- 

Défis  Si  M * du  Pin  croient  aufli  que  e'K' 

c’eft  l’ouvrage  de  quelque  nouveau 

Grec  qui  a vécu  du  temps  des  Icono- 

claltcs.[Mais  il  ne  faut  pas  dire  que] 

ça  efté  après  le  VII.  Concile  ,foù  elle 

fut  lue.  Il  ne  faut  pas  non  plu  s]la  com- 

batre , parceqne  Julien  y eft  traité  d’a- 

fioftat  dans  le  titre.fCcs  titres  mis  par 
es  abreviareurs  ou  par  les  copiftes , 
font  fort  differens  des  originaux.] 

N O T E XIX.  ?<w  u r.t« 

En  jntl  ttmps  Eufibt  fut  fuit  Evtfyut 
st  Ctfarét. 

'Il  eft  clair  par  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  qu’Eufebe  fut  fait  Evefque  de  °’ c' 
Ccfarée  fous  Julien , qui  en  fut  extrê- 
mement irrité  , Si  d’autant  plus  qu'il 
eftoit  déjà  en  fort  mauvaife  humeur  à 
cauf  ede  fa  déclic  Fort  une,  dont  ceux  de 
Cefarée  avoient  abatu  le  tcmpIe.'On  s°»  U-e.n.»; 
croit  que  ce  fut  à l’occafion  de  la  démo- 
lition de  cetemplequeS.Eupfyquc  fut 
martyrizéfen  }6z,  Si  apparemment  le 
p de  Irptcmbtc  auquel  on  en  faüoit  la 


Digitized  by  Google 


Nai.or.jjp. 

joï.d. 


«r.irO.p.Ho. 

b. 


NOTES  SUR  S 
feftc  du  temps  de  S.  Badie.  V.U perf.dt 
julttn  ÿ 2J.2+.  Aind  il  ftmble  qu’il fail- 
le mettre  le  malheur  de  la  Fortune  vers 
le  milieu  de  361  au  pluftard , & l’elec- 
tion  d Eufcbe  un  peu  apres. 

Neanmoins  je  ne  fçay  s’il  ne  fâudroit 
point  avancer  tout  cela  de  quelques 
mois , à caufe  de  ce  que  dit  S.  Grégoire 
de  Nazianze  apres  l'elcélion  d’Eufcbe 

rv fSt  i (StunMbf  £ftf*Ûi  pt\- 

fitrm.  Car  cela  paroift  allez  marquer 
que  Julien  vint  alors  à Cefarée,  ou  au 
moins  qu’il  en  approcha  : Sc  ainli  cela 
le  raporteroir  au  voyage  qu’il  fit  dans 
1 Ade  mineure  au  mois  de  juin  Sc  de 
juillet , pour  aller  à Antioche.  Nous 
n avons  pas  en  effet  de  certitude  queS- 
Eupfvque  ait  foufferc  à caufe  de  la  dé- 
molition du  temple  : & quand  cela  fe- 
toit , Julien  peut  l’avoir  fait  languir 
longtemps  en  prifon.  Ainfi  je  ne  fçay  fi 
le  plus  naturel  n’cft  point  de  mettre  l’e- 
leélion  d’Eufebedes  lemoisdejuin.Sc 
la  mort  de  Oiance  fonprcdeceflcurun 
mois  ou  deux  auparavant , puifqu’il  y 
eut  quelque  difficulté  pour  l’clcdion 
d'Eufêbc.  Nous  mettons  tout  cela  dans 
le  texte  vers  le  milieu  de  l’année , par- 
ccque  c’a  efté  au  plus  quelques  mois 
devant  ou  après. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  nomme 
point  cet  Evcfque  de  Cefarée  clu  fous 
Julicnj'aprés  avoir  efté  tiré  du  rang  des 
premiers  magiftrats  de  la  ville,  & lorf- 
qu  il  n’rftoit  pas  encore  battizé.[Mais 
il  cft  allez  clair  que  c’cft  cemedne  Prc- 
latj'qui  n’eftant  pas  beaucoup  avancé 
dans  leschofes  de  l’elprit.&qui  ayant 
encore  quelque  relie  de  la  vanité  des 
grandeursdu  monde,  t rai  ta  fi  ma!  Saint 
Baille,  que  ce  Saint  fut  obligé  de  qtiit- 
terCcfaréc  Sc  de  fc  retirer  dans  IcPont, 
[c’eft  à dire  que  c’cflEuftbeEvcf  que  de 
CcfaréeàquiS.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  fon  epitre  10, p.7 JJ.  Je  tronque 
c cfl  une  chofe  dont  perfonnene  croutei 
Nous  le  faifons  fucccflèur  immédiat  de 
Oianét , parccqu’il  cûoit  Evcfque  des 
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l’an  jîx,  & que  Dianéel’elloit  encore 
apres  560.  Car  pour  Herniogcnel'que 
Baronius  lemble  mettre  entre  deux, 

[nous  verrons  dans  la  note  iz  qu’il  a 
précédé  Dianée.ôc  qu’il  cftoit  mort  des 
l’an  540.] 

NOTE  XX.  t, m u M«* 

«71 ,0. 

£htt  S.  B 2 fil  t ntt  point  cfi  DUcrt. 

V,  Quoique  Philoftorge  dife  que  S.  Phirg.i.«.c. 
Baille  cftoit  Diacre  à la  fin  de  l’an  $59, 11  p,u 
'Sc  que  Socrate  écrive qu’ilaefté elevé 
au  diaconat  par  S.  Melcce  d’Antioche, 1 
[il  n’y  a cependant  aucune  apparence 
qu’il  ait  jamais  efté  Diacre , puifque  S. 

Grégoire  de  Nazianze  n'en  dit  rien , 
quoiqu’il  prenne  bien  la  peine  de  mar- 
quer fon  lcélorat , (ans  avoir  rien  de 
particulier  â en  dire,  Sc  c’cft  ce  que  l’on 
confirmera  davantage  dans  le  rextc.i0. 

Mais  quand  il  auroit  efté  Diacre,  ce 
n’autoit  point  efté  de  S.  Melcce , ni  de 
l’Eglife  d’Antioche  , mais  de  celle  de 
Cefarée, puifque  c’eft  celle  dont  il  a efté 
Letlcur,  Preftre,  3c  enfin  Evcfque, 
n'eftanr  pas  à douter  qu’il  n’ait  obfervc 
exaétement  les  Canons  qui  défendent 
aux  Clercs  de  palier  d’une  Eglife  dans 
une  autre.  Quand  S.  Melece  auroit 
ordonné  S.  Baille , il  n’a  efté  fait  Evef- 
que  d’Antioche  qu’en  jSr,  plus  d’un 
an  après  le  temps  que  S.  Baille  cftoit 
déjà  Diacre  félon  Philoftorge  ; Sc  mef- 
me  ayant  auflltoft  efté  chaflc  de  fon  liè- 
ge, il  ne  revint  qu’à  la  fin  de  l’an  j£i, 
c'eft  à dire  vers  le  temps  que  S.  Baille 
fut.fait  Preftre  à Ccfarée.Aulfi  lesplus 
habiles  croient  que  ce  que  die  Socrate 
en  cet  endroit,  n'eft  qu’une  pure  bevue 
de  cet  hiftorien,qui  ayant  une  fois  con- 
fondu S.  Badie  de  Cefarée  avec  Bafile 
ami  de  S.  Chryfoftome , a cru  par  une 
fuite  de  cette  erreur  qu’il  avoit  elle  fait 
Diacre  par  S.  Melcce.  J 

NOTE  XXI. 

Sur  U /#*  Ctmon  dt  Strdùfut. 

7 Le  texte  grec  du  10'  Canon  du  Con-  ' «ta.,,. 
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cile  de  Sardique.portc  qu’on  ne  pourra 
r lever  un  laïque  à lYpitcopac , s'il  n'.. 
fai:  auparavant  les  foi'élions  de  Lee 
tcur , de  Diacre,  St  de  Preftrc.'On  lit 
la  rat  fine  cltofe  dans  la  verfion  d’ifi- 
f.(,t  c.  dorc/iVlais  dans  celle  de  Denys  le  Petit 
uo.Q^t  i p-  où  ce  Canon  eft  le  dans  le  Code 
u‘  du  P.  Quefuel , il  y a ell  Diacre  eu  de  ; 

Preflre  ,[ce  qui  s’accorde  bien  mieux 
avec  la  pratique  de  l’antiquité , où  l’on 
ti  ouvepeu  deperfonnes  qui  aient  paile 
du  diaconat  à la  ptdlrife.J 

Pour  la  r’s*  NOTE  XXII, 

Ojet  Suint  B a fie  fut  apparemment  fait 
Preflre  fur  la  fin  de  l' an  362. 

[Quelques  iras  tiennent  que  Saint 
Balile  avoir  elle  fait  Preftte  pat  Dia- 
née , de  quoy  nous  ne  voyons  point  de 
fondemcnti&au  contraire  liccla  cfioir, 
il  fcmblequc  Saint  Baille  n’euft  jamais 
manqué  de  mettre  cette  raifon  comme 
Ptt.epvlr.p.  celle  qUj  citait  la  plus  forte  ,]'qu.ind 
il  a voulu  montrer  quel  rcfpet^il  avoit 
pour  ce  Prclat , & combien  il  citait  peu 
capable  de  l’anathcmarizer.[Ccpen- 
danr  il  ne  le  fait  jamais.  Et  en  effet  s’il 
a cita  ordonné  par  Dianée , il  faut  que 

Î:’ait  cita  avant  que  Diancc  cuit  ligné 
e formulaire  de  Rimini , c’eft  à dire  au 
commencement  de  360  au  pluftard  ; 
puifque  depuis  cette  lîgnature  Saint 
Balile  n’eut  point  de  communion  avec  ! 
luy  que  dans  fa  dernière  maladie.  Or 
fi  S.  Balile  avoit  eftc  fait  Preflre  en  l'an 
)6 o,  il  n'auroit  joui  de  fa  folitude  que 
deux  ans  au  plus  ,]'&  non  beaucoup 
d’années  de  luire,  comme  il  le  dit  ;[& 
il  n’y  auroit  plus  cité  torique  S.  Gre-  ] 
goire  ayant  efté  fut  Preftrc  au  com- 
mencement de  3S1,  l’y  vint  trouver  & 
y p.ifla  quelque  temps  auprès  de  luy. 

Il  faur  donc  dire  qu’il  a elle  ordonné 
par  Eufcbe  qui  fucceda  à Dianée  vers 
le  milieu  de  3S1.  f'.  la  ne:t  19,  & cela 
s’accorde  fort  bien  avec  ce  que  nous 
voyons  qu’il  n’a  eftc  fait  Preftre  qu’a- 


A I N T BASILE, 
prés  S.  Grégoire  de  N.uianze,  c’eft  i 
dire  vers  la  fin  du  regne  de  Julien , Se 
ainfi  lorl’qu’Euft  bc  citait  déjà  Evel- 
que  de  Ctfarée.  Car  pour  l’opinion  de 
Baronius ,]' qui  le  fait  ordonner  par 
Hcrrnog  ne  predecelTeur  d’Eufcbc  ,[il 
n’y  a rien  de  moins  fondé  & de  moins- 
foutcnable  .J'puifque  cet  Hermogene 
elloit  mort  avant  Eufebc  de  N icomc- 
die,  St  ainfi  avant  l’an  341. [De  forte 
qu’il  faut  qu’il  ait  fuccedé  à S.  Lconce 
qui  affilia  au  Concile  de  Nicéc,  St  qu’il 
air  précédé  Dianée  qui  ayant  alliftc  au 
Concile  d’Antioche  au  commence- 
ment de  l’an  341,  doit  avoir  elle  fait 
Evefqtie  en  l’ân  340  au  pluftatd. 

Nous  dilons  que  S.  Balile  a elle  fait 
Prellre  après  S.  Grcgoire  , à caufe  de 
la  lettre  11  du  dernier , p.77SÀ,  qui  le 
marque  ce  me  femble  fuHilamment  ; & 
elle  marque  encore  félon  le  jugement] 
'de  Baronius  St  de  Mr  fermant , que 
ces  deux  ordinations  fe  fuivirent  de 
fort  près  :[  Ainfi  puilque  nous  nous 
croyons  obligez  de  merrre  celle  de  S. 
Grégoire  au  commencement  de  361, 
nous,  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire 
que  de  mettre  celle  de  S.  Bafile  avant  U 
fin  de  la  mefme  année, St  auflitoft  après 
l’ordination  d’Eufebe;  à quoy  la  fuite 
de  l’hilloire  s’accorde  allez  bien.] 

NOTE  X X 1 1 1. 

Qjith  Eveftjuti  a Occident  tftoievt  à 

Ctfarée  durant  it  d fftrend  d' Enflée 
avec  S.  Bafile. 

'Sur  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
dir  que  dans  le  temps  que  Saint  Bafile 
elloit  en  différend  avec  Eiifebe.il  y 
avoit  à Ccfarée  des  Evcfques  d Occi- 
dent très  révérez  des  Orthodoxcs/Ni- 
ccras  fon  commentateur  dir  que  ces 
Evcfques  citaient  Lucifer  de  Cagliari 
& S.  Eufebc  de  Vcrccil,[qui  avoient 
clic  fllcgqezenOccident  fousConftan- 
ce  St  rappelez  fous  Julien.  Ils  avôient 
en  effet  elle  fore  unis  cntamble , mais 
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ils  ne  le  pouvoicnt  plus  cflrc  depuis  ce 
qui  s'eftoit  p.ifle  à Antioche  fur  la  fin 
de  l’an'jSr,  au  fujet  de  l’ordination  de 
Paulin.  V.  Lucifer  f j.  Ainfi  il  n’y  a 
point  d’apparence  qu'ils  foient  venus 
enfembleiCefarét  :&cn  effet  les  hifto- 
riens  difenrque  Lucifer  s’en  alla  d’An- 
tioche en  Occident  fans  marquer  qu’il 
fe  fait  arrefké  en  aucun  aucrc  lieu.] 

u ris»  NOTE  XXIV. 

•i.J  a- 

Si  Enftjiht  de  Seb-sjle  «voit  efc  depofé 
par  Eulale. 

tbr.d.f.iilï  'Blondel  parlant  de  ce  que  difent 
r-Tt*^4!;  Socrate  & Sozomene,  qu’Euftathe  a 
4.c  efté  depofe  par  Eulale  Evelque  de  Cc- 

fârée  en  Cappadoce  fon  propre  pere  ; 
fondent  qn’une  partie  des  circonftan- 
ccs  jointes  à ce  fait  font  faulîes  ,]5c  il 
y a bien  de  l’apparence  que  le  fond 
mefme  eft  altéré,  puifque  Saint  Bafile 
qui  ne  pouvoir  guere  ignorer  la  vie 
a Euftathe  , fie  qui  s'efforce  de  le  dé- 
peindre tel  qu’il  eftoit , n’euft  jamais 
oubliéune  pareille  circonftance  de  fon 
hiftoire,  s’il  l'euft  feeue  i fie  il  eftoit 
difficile  qu’il  ignorait  une  choie  de  cet- 
te nature  qui  Té  feroit  paffée  dans  fon 
pays.  C’cfl  ce  qui  peut  rendre- aflèz 
probable  la  conjecture  qu’on  a mife 
dans  le  texrc^qa'Euftatheavoit  elle  or- 
donné 5c  depofé  par  Eulale  Evefque 
d’ Antiôche  en  jji.  Que  fi  neanmoins 
on  aimé  mieux  s’en  renir  à-  l’autorité 
de  Socrate  fie  de  Sozomene , je  ne  voy 
pas  qu’il  loirimpoffiblc  de  mettre  un 
Eulale  Evelque  de  Cefarée,  entre  Saint 
Léonce  qui  affifta  au  Concile  de  Nicée, 
fie  Hermogene  qui  peut  eltre  mort  vers 
fan  540.  Mais  le  moyen  que  S.  Bafile 
euft  ignoré  qu’il  avoir  depofe  Euftathe; 

Quelque  fentiment  que  l’onfuivc,je 
croy  qu’il  faut  abandonner  Sozome- 
né  jj'lorfqu’il  dit  qu’Eulalc  le  depofa 
«'iîr.<f.74.  de  lapreftrife.'Car  il  paroift  bien  clair 
r .“i par  Saint  Bafile  qu’il  ne  fut  fait  Prcftre 
Socc.l  au  pfoftoft  que  par  Hermogenc/Aufitt 
HijL  E(d  lem- 1 X. 
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Socrate  fe  contente  de  dire  qu’il  avoit 
cfté depofé  par  Eulale  du  facerdocc  ,ii 
U;aa£u  ,[ce  qui  peut  comprendre  Icdia- 
conat.j'Cette  raifon  porte  M'  Valois  n.p.ul.r.c. 
à faire  Eulale  fucccllcur  d’Hermogene. 

' Mais  S.  Bafiledirqu’auffitoft  après  la  e»  «?.?<*; 
mort  d’Hermogene,  Euftathe  courut  u<’*" 
à Eufebc  Evefque  de  Conftantinople  1 
[ce  qu’Eufebe  n’a  point  efté  avant  l’an 
)J9-  Hermogene  vivoit  donc  encore  eit 
l’an  358  au  moins  ; fie  Dianée  eftoit  très 
certainement  Evefque  des  le  commen- 
cement de  l’an  541.  Ce  qui  ne  donne 
pas  lien  de  mettre  ni  Eulale  ni  aucun 
autre  entre  deux:]  'fie  il  feroit  toujours  sxi.n.r.iL», 
étonnant  que  Saint  Bafile  n’euft  point 
parié  de  eette  condannation  d'Eufta-< 
the  par  Eulale,  comme  Mr  Valois  le 
reconnoift. 

NOTE  XXV.  ,«ir  ; 

Temps  du  Concile  de  Mtlitene. 

'Il  icmble  que  le  Concile  de  Melitene  8af.«p.74.p. 
qui  depofa  Euftathe,  [ne  doit  pas  fe 
mettre  avant  l’an  358, j'poifquc  Saint 
Cyrille  y atfifta.fCar  ce  Saint  ayant  <*'•*•*• 
efté  depofé  fur  la  fin  de  l’an  357,  s’en 
alla  à Antioche,  depuis  à Tarfe,  où  il 
demeura  quelque  temps  avec  Silvain  , 
uni  avec  les  Scmiariens.  Il  paroift  donc 
allez  naturel  de  croire  que  le  Concile 
de  Melitene  fe  tint  en  ce  temps  là , fié 
que  S.  Cyrille  y affifta  par  cette  occa- 
uon.'Maisd’autrepartEufhthe  fe  trou- 
va en  l’an  338,  des  devant  Pafque,  au 
Concile  d’Ancyre  : il  fut  de  là  député 
en  Occident  vers  Confiance , où  il  fe 
trouva  en  état  non  pas  d’eftre  depofe, 
nais  de  depofer  les  anrrcs.  Et  ce  petit 
règne  de  luy  5c des  autres  Scmiariens 
dura,  quoiqu’avec  quelque  diminu1 
tion,  jufqu’à  la  fin  de  l’an  339.  Ainfi  je 
ne  voy  aucune  apparence  de  mettre  en 
ce  trmpslàlc  Concile  de  Melitene.  J ’ai- 
merois  mieux  le  mettre  en  357,  comme 
fait  Blondel  dans  fa  primauté  p-r-i t», 
ou  mefme  cncorcplulfoft,  fit  dire  que 
N d n n 
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S.  Cyrille  s’y  trouva  avant  fa  démoli- 
tion , pal  quelque  occalion  qui  ne  nous 
cil  pas  connue.] 

NOTE  XXVI. 

h 

J Qui  4 infiitué  U vie  rnsnnflijue  dans 
le  Vent. 

'Baronius.ne  croit  pas  qu’on  puifTe 
dite  en  aucune  maniéré  qu’Euftathc  ait 
infiitué  l’état  monaflique  dans  le  Pont, 
'comme  Sozomene  dit  qu’on  le  tenoit , 

* parccqu’aucun  auteur  certain  ne  dit 
feulement  qu’il  ait  jamais  embraflè 
cette  profcfîion/Mais  S.  Epiphane  le 
dit  allez  clairement, {pi  >««  «nïiiu , 
dit-il  .parlant  d’Euflathe  5cd'Aerc.[Il  ; 
efl  bien  difficile  aulli  de  douter  que] 
'ceux  que  décrit  Saint  Baille  dans  fon  ' 
epiflre  79,  ne  fullent  pas  des  moines, & , 
flirtent  autrcsqu’Euftathemcfme &fcs 
dilciplcs. 

' Baronius  ajoute  que  félon  Sozomene 
mefme , les  Religieux  du  Pont  elloicnt 
les  plus  fermes  défenfeurs  de  la  foy 
dont  Etiflatbe  efloit  ennemi  ;[ce  qui  ne 
fuffit  pas  encore , pnifqu’il  peut  avoir 
donne  le  premier  exemple  de  cette  ma- 
nière de  vivre  i fans  que  ceux  qui  l’au- 
ront imité  en  cela,  aient  aulli  luivi  fis 
opinions-] 

'La  f raifon  femble  plus  forte.bCar 
la  lettre  de  S.  Baille  femble  aflèz 
bien  montrer  que  c’efl  ce  Saint  qui  a le 
premier  fondé  des  maifons  reiigieu- 
fes  dans  la  C-appadoce  & dans  les  pro- 
vinces voifines  ; & qu’apparetnment  il 
n’y  en  avoir  point  eu  avant  luy  dans  le 
Pont,  puifquc  ceux  de  Neocefarée  n’en 
euflent  pas  fait  un  crime  à S.  Baille,  ou 
que  ce  Saint  leur  auroit  reprefenté  ccr 
exemple,  fans  aller  chercher  ce  qui  le 
failoir  dans  l’Egypte  , la  Mefopotamie 
& la  Paleflinc/Ét  je  11e  fy-ay  s il  fuffi- 
roit  de  répondre  que  S.  Baille  n’eufl  eu 
garde  d’alleguet  l’exemple  d’Enflatheà 
ceux  de  Neocefarée , qui  paroirtbient 
eflre  tombez  dans  des  erreurs  toutes 


A INT  BASILE, 
oppofecs  à celles  des  Ariens.  Ainfï  je 
penfê  qu’il  frut  dire  qu’Eurtathc  & fes 
difciples  vivoient  en  folitaires,  foie 
danslcsvillcs  3c danslcs  bourgs, foit  fi 
l ’on  veut  dans  les  lieux  encore  plus  reti- 
rez à la  campagne , comme  les  Afcctcs 
dont  parle  Eulcbe,  & comme  ceux  avec 
qui  S.  Antoine  le  joignit  d’abord  ;3c 
lairter  à S. Baille  U gloire  d’avoir  appor- 
té dans  le  Pont  la  viedesccenobites,en 
y établiflànt  le  premier  des  commu- 
nautez  3c  des  monalleres.  Ce  fera  une 
nouvelle  raifon  pour  montrer  que  les 
Amériques  qui  lont  certainement  pour 
des  communautés,  ne  peuvent  cftre 
d’Euftathc.  Il  n’eft  peutcltrc  pas  rocfme 
hors  d’apparence  que  Sozomene  n’a 
cru  Eullathe  de  Scbafic  auteur  de  la  vie 
monalliquc  dans  le  Pont , qnc]'parce-  sm.Iix.mf. 
qu’il  a cité  péri  uadé  que  c’eltoit  le  mef-  b- 
me  Eullarhe  dont  il  cil  parlé  dans  le 
Concile  de  Gangrcs  ,[&  qui  peut  bien 
avoir  elle  auteur  dans  ces  quartiers  là 
de  la  vie  alcerique  3c  foiitair e.  Mais  il  y 
a mefme  bien  desraifonsdccroireque 
ce  font  deux  Euftathcs différons  .com- 
me nous  le  verrons  dans  la  note  18.] 

NOTE  XXVII. 

fwur*se 

»<■*  r- 

Temps  du  Cencile  de  G*ngres. 

[Le  Concile  de  Gangrcs  forme  deux 
difficultcz  célébrés  dans  1'hiftoire , l’u- 
ne fur  le  temps  auquel  il  a eflc  tçnud'au- 
trcqucl  cil  l'Eullathc  qu’il  condanne. 

Ces  deux  difficultcz  font  allez  liées  l’u- 
ne à l’autre,  mais  non  en  forte  que  nous 
ne  les  publions  traiter  feparémenc , la 
première  dans  cette  note.  Sc  ia  féconde 
dans  la  fuivante. 

Ce  Concile  dans  Denys  le  Petit  Sc 
dans  toutes  les  autres  colleûions, com- 
me je  croy,  efl  mis  après  ceux  de  Nicée, 
d'Ancyrc , 3c  de  Neocefarée , fc  avant 
celui  d’Antioche  ; 3c  s’il  n’y  a point  de 
faute  dans  cet  ordre,  il  a eflé  tenu  entre 
l’an  jiç  3c  J41.  C’efl  à quoy  il  faut  fe 
tenir  finousn'avons  de  fortes  preuves 
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<iuconrr.iirc.Car  fi  l’on  dit  que  IcsCon- 1 le  trouve  à la  telle  de  ce  Concile 'dans  ome.M.r- 
ciles  d’Ancyrc  de  Ncocefatéc  placez  le  texte  latin , où  il  ne  fe  trouve  'pas  ■‘l+  cl<  ' c' 
apres  celui  de  Nicée,  ont  neanmoins  melme  toujours  ; & il  n’eft  jamais 
jùfeV-i.p.  cfté  tenus  auparavant  ,]'il  faut  ajouter  dans  le  çrec/ L’addition  fingulicrc  de  r.*®  rm 
i4j9.np.ui.  c ie  titre  mefme  de  ces  Conciles  por-  fon  cvelché  de  Cordoue  fait  voir  suffi  f»*?  *''**’ 
te  qu’on  les  met  api  es  ce  Concile,  quoi-  quec’eft  l'ouvrage  d’une  main  ctran- 

que  plus  anciens , par  un  rcfpeclparti-  1 gere , differente  de  celle  qui  s'efl  con- 

culier  pour  ce  grand  Concile.  Mais  on  tentée  de  marquer  les  noms  des  autres, 

ne  dit  rien  de  pareil  de  celui  de  Çan-  j fans  mettre  leurs  evefehez,  fuivant 

pàu-  grcs/ linon  que  Denyslc  Petit  marque  j la  pratique  ordinaire  de  ce  temps  là. 

dans  le  titre  qu’il  eft  poftericur  à celui  Quand  Ofius  n'auroit  pas  prefidc  à ce 

Cooc.i.i-p.  de  Nicée  ,'ce  qui  fe  trouve  auffi  dans  Concile  en  qualité  de  légat  du  Pape , 

4,jl  le  texte  grec  du  Concile.  comme  veut  Baronius,[mais  qu’il  y 

piooJ.p..jt.  ''Blondel  confirme  cette  preuve  par  cuit  efté  envoyé  par  Conllantiu  com- 
te raport  des  noms  inférez  dans  le  titre  me  au  Concile  d’Alexandrie, ou  invite 
de  lepitre  fynodale  du  Concile  de  Amplement  parles  Evefques ,] il  eftoir 
Hil.fr.i.p  »».  Gangres , & répétez  dans'lc  faux  Con-  trop  eonfideré  en  ce  temps  là  pour 
cile  de  Sardiquc , comme  Eulale  d'A-  n’eflre  pas  mis  le  premier,  au  moins' 
manrias , Olympe  de  Doliquefen  Sy-  après  le  prefidenr. 
p.jo.  rie  ,]'Baliled’Ancyre  , Proereic  de  Sr-  | [Ce  qu’on  peut  oppofer  à ces  raifons, 

nope  , Bithynique  de  Zélés , Philet  de  n’eftpasj'l’ordre  duSynodique  qui  pla-  jufltl,<.i.p. 
jmi.  Juliople ,'  Eufebc  de  Pcrgame,'1  Bade  de  ce  le  Concile  de  Gangres  parmi  ceux"i,■ 

vp.ji.  Car,&unEugene.[S.Hypace  Evefijuc  j qui  ont  cfté  tenus  (bus  Valentinien  Sc 
de  Gangres  mefme  vivoit  à ce  qu’on  Valens.[Car  ce  livre  qftft  plein  defau- 
croirfous  Cendant  in  & fous  Conftan-  tes  qu’il  ne  peut  pas  fervir  de  preuves 
ce.  f'.le  Ctncilc  di Nicit  $ 4.  Cet  argtt-  contre  les  moindres  raifons. J'Mais  som.i.i.c*». 
ment  eft  moins  forr,parcequc  les  treize  Socrate  le  fait  nettement  poftericur  à ' 
Evefques  qui  ont  compofé  le  Concile  1 l’an  560. [Cependant  Sozomene  qui  le 
de  Gangres , font  marquez  feulement  fuit prefque  partout  ^'l’abandonne en  s.-wr.l  ,.c.n. 
par  leurs  noms,  qui  pouvoient  eftrc  ce  point, & met  allez  nettement  le  Con-  £,'?£!*!*** 
communs  à beaucoup  d’autres , & non  cile  de  Gangres  avant  l’an  560.  Il  fem- 
par  celui  de  leurs  evefehez  : mais  c’eft  ble  mefme  le  mettre  avant  un  Concile 
quelque  chofe  eftant  joint  à l'autre.  Je  d’Antioche  que  M'  Valois  croit  quel- 
croy  qu’on  peut  suffi  confidercr  ce  qui  quefbis  cftre  celui  de  l’an  54t. [&  ainfi 
Cf.ne.t.i.s.  eft  ditj'des  allêmblées  qui  fe  faifoient  il  confirmèrent  l’ordre  qu’il  tient  dans 
chez  des  per  Tonnes  mariées,  non  feule-  les  Canons  de  l’Eglife.  Il  fcmble  en 
ment  pour  prier,  mais  encore  pour  effet  que  Socrate  ne  l’a  mis  fi  tard , que 
offrir  le  facrifice  :[Car  cela  donne  lieu  pareequ’il  clloit  perfuadé  qu’Euftathe 
de  croire  qu’il  y avoit  bien  des  lieux  où  de  Seballe  eft  condanné  par  ceConci'e, 
l’on  clloit  obligé  de  s’affemblcr  dans  Sc  qn'ilavuquele  Concile  de  Conftan- 
des  maifons  particulières , pareequ’on  tinoplc  en  l'an  3S0,  qui  l’a  condanné 
n’y  avoit  pas  encore  bafti  d eglifes  pu-  cffeélivcmenc , ne  luy  reproche  point 
bliqucs; Si  qu’aiofi  il  n’y  avoir  pas  en-  qu’il  l’euft  déjà  cfté  à Gangres. 
corc  longtemps  que  l’Eglife  jou:(Toit  de  II  y a cependant  beaucoup  de  mo- 
f entière  paix  que  le  règne  de  Conftan-  dernes  qui  fuivent  Socrate  dans  l’un  Se 
tin  luy  avoit  procurée.J  l'autre  point  :] '&  Mr  Valois  différé 

'Nous  ne  nous  appuyons  pas  avec  mefme  fe  Concile  julqu’anrés  l’cpiftre 
4,‘  Baronius  fur  ce  que  le  nom  d’Ofius  74  de  Saint  Bafiic  .[c'cllà  dire  jufqucs 

N n n n ij: 
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NOTES  SUR  S 
après  l'an  }77,]parccque  S.  Bafile  qui 
ècrir  cerre  letcre  contre  Euftathe  de 
Sebafte , ne  parle  point  de  fa  condan- 
nation  par  ceConcile.[Mais  il  y a une 
allez  grande  difficulté  dans  ce  fenii- 
ment  : Car  fi  c’cftoient  des  Cat  holiques 
qui  condannoient  Eu  (ta  t lie , ils  avoient 
alors  bien  d’autres  crimes  à luy  repro- 
cher que  des  manquemens  de  difcipli- 
ne.  Il  tenoit  un  trop  grand  rang  parmi 
les  Macédoniens  , pour  eilre  condanné 
par  eux.  Ainfi  il  rôdera  que  le  Concile 
de  Gangres  foit  un  Concile  d’Ariens 
8c  d’Eudoxiens , ennemis  déclarez  de 
lafoy  8c  de  la  communion  de  l'Eglife  ; 
ce  qui  ne  s'accorde  nullement  avec  le 
refpçét  qu'a  eu  l'Eglife  pour  f es  Ca- 
nons , en  les  inférant  dans  fon  Code 
des  le  commencement  dp  V.  .ficelé  au 
moins.  Que  fi  l'on  reçoit  ce  que  dit 
Sozomene,]'qu’Euftathe  obeït  aux  de- 
crets de  ce  Concile  8c  fe  corrigea ,[  il 
ne  le  faut  pas  mettredans  fon  extreme  i 
vieillciTc, &enun  temps  où  on  ne  Içait  i 
pas  feulement  s'if  elloit  encore  en  vie.  1 
Je  ne  verrais  pas  grande  difficulté  , 
fuppofe  mefme  qu'il  parle  d’Euftathc 
de  Scbaftc,  i lemettre  l'an  340,  comme 
on  croit  qu'a  fait  Sozomene.  Car  pour 
çc  que  S.  Baille  n'en  parle  point , il  eft 
vjfiblc  que  ce  Saint  n a pas  voulu  dire 
tout  ce  qui  fc  pouvoir  contre  Euftathe, 
& d n’euft  pas  voulu  fins  doute  luy  re- 
procher des  fautes  de  fa  jeunefle , dont 
il s’elloit  corrigé.  Peurcftre  mcfme  que 
S,  Ba/ile  n’a  point  eu  de  connoiflànce  ' 
de  ce  Concile  tenu  lorfqu’il  n avoir 
qu 'environ  douze  ans , ou  qu’il  ne  s’en 
eft  pas  cruaiTez  inftruitpour  l’objeûer 
àEnftathcdans  des  lettres  publiques.] 
'M'  Du  Pin  qui  croit  l'Euftathe  du 
Concile  different  de  celui  dcScbafte  . 
ne  laide  pas  de  mettre  le  Concile  vers 
l’an  370,  parcequ'Eufebe  quijr  eft  nom- 
me le  premier  entre  les  Evefqtics.eft  ap- 
paremment , dit- il , le  prcdeceftèur  de 
S.  Bafile.  [On  voit  allez  combien  cela  eft 
/bible.]' Le  Synodique  a trouve  dans 
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fes  exemplaires  un  Dion  à la  telle  des 
autres  Evcfqucs,[&  ce  pourrait  eft  te 
Diané.e  predeceflcur  d’Eufebe,  &qui 
gouvcrnoit  des  l’an  535  ou  340.  Cepen- 
dant le  Synodique  s’éloigne  étrange- 
ment de  cette  époque  tj'car  il  veut  que  J. 
le  Concile  ait  elle  tenu  contre  lesdifci- 
plcs  d’Euftathe  d'Armenie,[il  entend 
affiirément  celui  de  Sebafte,] qui  En- 
voient les  erreurs  des  Mcflâlien*  ; [fie 
on  n a parle  des  Medaliensquc  vers  l an 

«o.J 

NOTE  XXVIII.  i«  ntt 

h-trf- 

Quct  tfl  l' Eu  fiat  ht  cinddnnc  dam  lt 
Concile  dt  Gangres. 

'Socrate  8c  Sozoïnene  difrnr  pofiti-  soccJ.i.c.41. 
veinent  que  l’Euftathe  du  Concile  de  ; '. 

Gangres  eftcclui  de  Scbaftc  ; [ 8c  c’eft  Ihi^.c.m%. 
une  grande  raifon  de  le  croire, ]>qui  n'a  i 
pas  néanmoins  empefehéplufieurs  per-  aOeioia.p.- 
lonncs  habiles  de  fourenir  le  contraire, 
comme  Baronius,  Blondel,  & Mr  du 
Pin/Baronius  ne  fait  pas  difficulté  dr  ar. 
rejetter  le  témoignage  de  Socrate  8c  de 
Sozomcuc  comme  une  pure  conjectu- 
re fondée  fur  lequivoque  du  iwm.'Et  j <(-*7. 
pour  le  prouver , il  s’étend  beaucoup  à 
montrer  que  ni  le  Pape  Libéré,  lorf- 
qu’Euftathede  Sebaftc  luy  vint  deman- 
der la  communion , ni  les  divers  Con- 
ciles t[ui  font  condanné,  ni  S.  Bafile 
Jorfqu  il  a écrit  contre  luy , ne  luy  ont 
jamais  rien  reproché  des  chofes  qui 
font  dans  le  Concile  de  Gangres.  Nous 
avons  marqué  dans  la  note  precedente 
qu'on  pouvoir  répondre  au  filence  de 
S.  Baille  : Le  Pape  Libère  peut  bien 
n'avoir  jamais  oui  parler  du  Concile  de 
Gangres  : Nous  n’avons  rien  des  Con- 
ciles qui  om  condanné  Euftathe  de  Sc- 
bafte.tfc  ainfi  nous  ne  favons  point  cç 
qu  ils  ont  dit  ou  n’ont  pas  dit  contre 
luy.  Iln'y  atjucle  Concile  de  Conftan- 
tinoplc  en  l'an  360.  Car  on  ne  (aurait 
douter  que  Socrate  n’en  ait  vu  la  lettrç 
dans  Sabin,  Sc  il  n‘y  avoir  rien  vu 
du  Concile  de  Cjangres  ;]'puiiqu’il  dit  saerj.t.c.41. 
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-qu'il  ne  s’eft  tenu  que  depuis.[Cepcn-  , 
dantil  feroit  difficile  que  tous  les  Evcf 
qiies  du  Concile  de  Conftantinople  , 
afièmblcz  la  plufparc  des  provinces 
d’autour  de  Gangres, ignoraflènt  ce  qui 
s'y  eftoit  paffe  contre  Euftathe  il  n’y 
avoir  peuteftre  que  vingt  ans  ; & ccs 
Ariens  emportez  n’avoient  pas  la  dif- 
crction  & la  (agefTe  de  S.  Baille  , pour 
épargner  quelque  choie  à un  homme 
qu’ils  vouloient  noircir. 

Les  autres  raifons  de  Baronius  font 
peu  de  choie  J'commc  ce  qu’il  prerend 
prouver  par  la  ilgnaturc  d Ofuis , que 
le  Concile  deGangres  s’eft  renu  des  le 
temps  de  Conftantin/ll  dit  qu’aucun 
catalogue  des  hérétiques  n’a  marque 
Euftathe  de  Sebafte  comme  coupable 
des  choies  condannécs  par  ce  Concile. 
[Mais  je  nepenfepas  que  l’Euftathe  du 
Concile  tel  qu’il  fuir , fc  trouve  dans 
aucun  de  ccs  catalogues.  Tout  homme 
qui  erre , ne  forme  pas  une  fefte  qui 
ait  de  la  fuite  ; & Eultathe  de  Sebafte 
n’a  pu  cftre  traité  d’hcrctique  pour  des 
• fautes  /dont  Sozomene  dit  qu’il  s’ell 
corrigé. 

Mais  je  croy  que  Baronius  attroit 
pu  alléguer  quelle  Concile  de  Gnngrcs 
ne  donne  aucun  titre  à fon  Euftathe. 
Car  cela  eft  abfolument  contraire  à 
Socrate , i Mf  Valois , Sc  à tous  les  au- 
tres qui  difent  que  c’eftoit  un  Evcfque. 
Mais  il  eftoit  mefmc  ce  me  femblc 
contre  la  difeipline  de  l’Eglife , de  par- 
ler des  moindres  Clercs  fans  marquer 
leurs  titres  6c  le  rang  qu’ils  tenoient 
dans  le  Clergé.  Or  Euftathe  de  Sebafte 
qui  étudiôit  à Alexandrie  avant  le 
Concile  de  Nicée  , fut  receu  dans  le 
Clergé  d'Antioche  apres  la  depoficion 
de  S.  Euftathe,  & ainfi  en  531  ou  peu 
apres  ; Si  il  n’y  a aucun  lieu  de  croire 
qu'il  foir  revenu  dans  la  Cappadoce  , 
qu’il  ait  fait  des  difciples,  & qu’il  ait 
cité  condanné  par  le  Concile  de  Gan- 
gres  avant  ce  temps  là  ; Si  fi  nous  mec- 
tpns  le  Concile  en  340,  félon  Sozome- 
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ne,  il  faudra  nicfme  dire  qu’il  eftoit 
l’reftre.  Que  fi  l’on  répond  que  le 
Concile  ne  le  confidcroit  que  comme 
laïque , parccqu’tl  eftoit  depofé , il  au- 
roit  afliirémcm  marqué  cette  depofi- 
tion  mefine  en  le  condannant.  # 
Ontteccla,  l’Euftathe  du  Concile 
eftoit  fans  doute  d'Armcnic,  puifque  le 
Concileadrdîa  fa  lettre  auxEvefqucs 
de  cette  province  : Si  nous  11c  voyons 
poinr  que  celui  de  Sebafte  ait  rien  eu 
de  commun  avec  l’Armeoic , jufqu’à  ce 
qu’il  fut  fait  Evcfque  vers  l’an  355.] 

1 Blondel  allégué  encore  que  Niceras 
dans  la  vie  de  S.  Ignace  de  Conftanti- 
nople , dir  qu’Euflathe  condanné  parle 
Concile  de  Gangres  eftoit  d'Ancyre  en 
Galacic  ,'au  lien  que  celui  de  Sebafte 
eftoit  de  Cefaréc  en  Cappadoce.aMais 
cet  Euftathe  d’Ancyre  eftoit  accufé 
d’ordonner  ceux  qui  l'avoicnt  déjà 
efte , comme  Niceras  le  cite  de  Saint 
Bafiie,[ce  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  le  Concile  de  Gangres.]'Baronius 
croit  qu’Euftathe  condanné  par  le 
Concile  de  Gangres,  eft  le  mefmc  qu’un 
Eurafte'  qui  eftoit  d’auprès  de  Satales 
dans  la  petite  Arménie,  A:  qui  s’eftant 
corrompu  au  retour’d’un  voyage  d’E- 
gypte , par  le  commerce  d’un  nommé 
Pierre  lèélateur  de  l’herclic  des  Ar- 
contiques,  porta  cette  mcfme  hcrefic 
dans  ion  pays,  où  il  mourut  peu  de 
temps  apres/Neanmoins  outre  le  paf- 
fage  de  Nicetas  dont  nous  venons  de 
parler , & ce  que  nous  voyons  que  tous 
les  exemplaires  manuferits  Sc  impri- 
| mez  du  Concile  de  Gangres  portent  le 
nom  d'Euftathe  & non  d'Euraé>:e,[le 
temps  mefmc  du  Çoncile  de  Gangres 
tenu  félon  toutes  les  apparences,  avant 
l’an  341,  ne  permet  pas  de  croire  qu’il 
ait  voulu  parler  d’Eurafte  , j'qui  ne 
vint  en  Paleftine  où  il  prit  1 hcrefic  , 
que  fur  la  fin  de  la  vie  Si  du  régné  de 
Confiance  , [ 3c  ainfi  apres  l’an  350: 
outre  que  le  Concile  ne  condanné  poinr 
d’erreurs  contre  la  foy , comme  celle 
N n u n iij 


Blo 


Itaf.ep.?-».?.* 

»n.a. 

4 Suf.n.t  A. 
P-MM  U» 


Bar.jtfj.j  Mi 


E-m  40.C  i.p. 


ttfcwd  pûiK* 

y.  *8. 


ïpi.O.C.r.p. 

tji.a. 


Pair  U page 
*o  ) 40, 


654  NOTES  SUR  S 

des  Arconriqites , mais  feulement  des  [ 
defauts  de  difcipünc.  I 

On  peut  ce  me  fcinble  conclure  de  ; 
tout  ce  que  nous  avons  dit.  dans  ces  | 
deux  notes  , qu’il  cil  au  moins  fort  j 
incertain  fi  lEuAarhcdu  Concile  de! 
Gangrescll  ce'ui  dcSeb.iftc  ; que  quand  ! 
cela  lcroit,  on  pourioit  toujours  met-  ! 
tre  ce  Concile  vers  l’an  540,  avant  celui  j 
d’Anrioehc , pour  fuivre  le  rang  qu’il 
tient  dans  la  collection  dcsCanons  ; & 
que  fi  ce  fonr  deux Eullathcs, tout  ce 
qu’on  peut  dire  du  temps  du  Concile  , 
c'elt  que  ç’a  cité  entre  325  & 541.] 

NOTE  XXIX. 

Ttmp 1 Je  U réconcilié  tic  h Je  S.  Eaplt 
avec  Euftbt. 

:t-  'Baronius  prétend  que  la  rcconcilia- 
**•  tion  de  S.  Bafile  avec  Enfebe  , fût  un 

effet  des  pr  ieres  du  C oncilc  de  Ty  ânes, 
ï <^ui  S.  Bafile  en  avoir  écrit  une  lettre 
qu’il  raporre , Se  qui  eA  la  68'  de  celles 
du  Saint.fNous  ne  faurions  mettre  le 
Concile  de  T yancs  avant  l’an  56/, com- 
me on  le  peut  voir  fur  l’hîftoire  des 
Ariens  : de  forte  que  nous  aurions 
beaucoup  de  peine  à ajuAcr  les  chofes 
fur  le  calcul  de  Baronius,  puifquc  nous 
ne  voyons  point  que  Valons  qui  vint  à 
Ccfarée  dans  le  temps  de  cette  récon- 
ciliation , y ait  pu  venir  en  l’an  367,  au- 
quel il  commença  des  le  primeemps  la 
guerre  des  Gots:  8e  cette  guerre  le  re- 
tint toujours  vers  le  Danube , jnfqn’à 
■ la  fin  de  l’an  569.  Nous  ne  voyons 
point  qu’il  airjpu  venir  à Celarée  du- 
rant lapreftrile  du  Saint  qu’en  3 65  ou 
366.  Il  y vint  certainement  en  565,  félon 
Ammien, avant  la  guerre  deProcopcsJe 
rien  n’cmpefchc  qu’il  n’y  foir  encore 
venu  en  366.  Nous  avons  marqué  dans 
la  note  Si  fur  les  Ariens,  pourquoi 
nous  aimions  mieux  rhoifir  l’an  566 
^ue  l’autre.  Valens  put  bien  atilfi  venir 
Srt.I  «.e.tj.y.  a Cefaréc  fur  la  fin  de  l’an  370:]'  Si 
"•  c’eftlc  temps  où  Sozomene  met  la  re- 
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conciliation  de  S.  Bafile  avec  Eufcbe,- 
[Mais  S.  Bafile  cAoit  déjà  Evcfque.  Or 
il  cA  vifiblc  par  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  qu’il  fe  pafla  un  temps  confidcrable 
entre  fa  réconciliation  avec  Eufcbe, & 
fa  promotion  à l'cpifcopAt.  j'Aufli  la  mf.cp.«l.y.- 
lettre  68  dcS.  Bafile  n’cA  pas  adrtfiée ,07’ 
au  Concile, mais  au  Confeil  8c  au  Sénat 
de  Tyancs.  Il  n’y  cA  pas  dit  un  mot 
d’Eulcbc,  elle  parle  feulement  en  gene- 
ral de  l’amour  du  Saint  pour  la  paixi1 
& elle  regarde  nArz  probablement  les 
différends  qui  s'élèveront  entre  Saint 
Bafile  déjà  Archcvefque,  8c  Anthime 
Evcfque  de  Tyancs.] 

NOTE  XXX. 

Temps  Je  l'eleflicn  Je  Saint  B c fi! c 
à L'epifcopat. 

[Les  opinions  des  perfonnes  les  plus 
habiles  lont  partagées  fur  le  temps  de 
l’clcétion  de  S.  Bafile  à l’epifcopat.] 

' il  cA  conAant  qu’il  a tenu  le  fiege  de  Nitcir.s,  r, 
Cefaréc  durant  huit  années  ,a&  qu’il  a 4V.41r1.M1ci 
; commencé  la  neuvième. [Perfonne  ne 
doute  auAi  qu’il  ncfoit  mort  le  premier 
jour  de  janvier,  comme  nous  le  verrons 
en  Ion  Jicn.]  Neuf  on  dix  mois  après  fa 
mort  ,[c’cft  à dire  au  mois  de  leptem- 
bre  ou  d’oétobre  ,]fe  tint  le  Concile 
d'Antioche /qu’on  voit  avoir  fnivi  la r.itt  r. 
perfecution  de  Valens.  [Ainfi  il  faut 
que  S.  Bafile  foit  mort  vers  le  mcfme 
temps  que  ce  prince,  qui  fut  tué  le  neuf 
i d’aouA  de  l’an  378,  c’cft  à dire  qu’il 
foit  mort  le  premier  janvier  de  l’an  378 
ou  37 9,8c  par  confcquent  qu’il  ait  cllé’ 
clu  en  369011  370.  Baronius  St  Blondel 
i prétendent  qu’il  aeAé  élu  en  369. ]'Le  tct.rx.l.c.e. 

| P.  Pet.111  le  met  l’année  fuivantc:[8e 
j c’eA  ce  qu’il  faut  examiner.] 

| 'La  r.iiibn  qu 'allégué  Baroniüs  pour  Barirs  j«. 
fon  Icntimenr,  cft  que  le  Concile  a An- 
tioche s’eA  tenu  auilîtoA  aprésla  mort 
de  Valens.  [Mais  quoique]les  Evefques 
Catholiques  fe  loient  vraifemblablc- 
ment  aflcmblez  le  plutoft  qu’il  leur  a 
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.Koti  j nup,  eftc  poflible  ,'il  y a neanmoins  peu  ques  urtes  ne  paroillront  peuteftre  pas  N«  er.,- 

p «i.f.  d’apparence  qu'ils  l'aient  pu  faire  fix  moins  fortes  que  celles  là.]1  Car  Saint  ££*  ! 

femaines  ou  deux  mois  apres  la  mort  Grégoire  de  Nyflc  quieftoit  extrême-  " " 
Amm.!.  i.p.  de  Valent.' On  voit  par  Ammicn  qu’on  ment  pcrfecutc  par  les  Ariens,  & quia 

*‘®'  fur  quelque  temps  (ans  favoir  fi  Valent  caufc  de  cela  n'avoit  pu  voir  la  (tvur 

cltoic  mort  dans  la  bataille,  ou  s’il  durant plulîeurs  années,  aflîfta  nean- 

s’eftoit  fauve  par  la  fuitc.[Et  la  conf-  moins  aux  funérailles  de  S.  B.ifile.[  Il 

ternation  de  tout  l’Orient  après  cette  ne  mourut  donc  pas  le  premier  janvier 

fanglante  défaite  eftoit  il  grande , qu’il  de  l’an  57S,  lorfque  la  perfecution  du- 

n’y  a point  d'apparence  que  les  Cat  no-  roit  encore , mais  feulement  apres  le 

liques  aient  pu  en  deux  mois  de  temps  rappel  des  Confefleurs , qui  ne  fe  fie 

s’alfembler  de  divcrfes  provinces,  6c  pour  le  pluftoft  que  vers  le  mois  de  nu  y 

remuer  la  moindre  chofc.  de  l’an  $78. 

D’ailleurs  la  plufpart  des  hiftoriens  Perfonnc  ne  dit  que  S.  Grégoire  de 
,ne  mettent  le  rappel  des  Confefleurs  Nazianzc  ait  cité  à Conftantinoplc 
que  par  l’edit  que  Gratien  publia  en  avant  la  mort  de  Valent:]' Or  il  dit  un  or.io.r. 
leur  faveur  ; félon  quoy  il  cil  abfolu-  aflèz  clairement  qu’il  y fur  par  l’avis  rphn. 
ment  impofllble  que  le  Concile  fe  foir  de  S.  Bafiic  : & Thcophanc  le  dit  pofi- 
renu  des  l’an  j6S;  S:  quoique  S.  Jerome  tivement. 

& Rufin  les  iuflent  rappcllcr  pat  Va-  ' Saint  Jerome  appuie  beaucoup  le  iiitr.v  ;ü  t. 
lcns  mcfmc  quelques  mois  auparavant,  mcfme  fenriment , lorfqu’il  dit  que  S.  “‘•i’  !°,J- 
neanmoins  on  n’en  voit  aucun  effet  Baille  mourut  fous  Gratien  :'cc  qui,  i*r.:c*.«4ii 
avant  ledit  de  Gratien.]  félon  Baronius  mciîne , quelque  cxpli- 

collaa.up.  'Nous  avons  dans  la  collection  cation  qu’il  en  donne  autrepart , doit 
d’Holftenius  quelques  fouferiptions  fignifier  que  Gratien  regnoit  alors  en 
d’un  Concile  d’ Antioche  tenu  fous  S.  Orienr , c’cft  à dire  que  ce  fut  entre  le 
Mclcce,  apres  la  mort  de  Valent , & 1 neuf  daouft  de  l’an  578, 'que  mourut  !<!«• 
avant  celle  de  S.  Etifcbe  de  Samofatcs.  Valcns,  & le  19  janvier  de  l’an  379,  au- 
[il  cft  plus  que  probable  que  c’cft  celui  quel  Gratien  créa  Thcodofc  Empereur 
mcfme  dont  parle  Saint  Grégoire  de  d’Orienc. 

?.rn.  Nylfe.]'Or  il  le  trouva  146  Evefqucs  à [Le  niefinc  Pere  donne  neanmoins 
ce  Concileî[cc  qui  ne  fe  pcuivoir  pas  lieu  i une  objection , j'en  difant  que 

aifement  faire  deux  mois  après  la  mort  S.  Ephrcm  mourut  fous  Valcns.1  Car 

ttii  de  Valent  :]'& de  plus  il  cft  fouicrit  par  ; nous  avons  un  eloge  de  ce  Saint  for  m le. 

S.  Euloge  Evcfquc  d Eddie , qui  ayant  S.  Baille  qui  paroilt  cftre  fait  apres  fa 

tM  t.'.u  c.  eftc  banni 'par  Valens  a Antinoplc  en  mort.  Mais  Bollandus  prétend  que 

n.P4tt>.  E^ypre  lorlqu’il  n’eftoit  que  P/tftre  , • cela  ne  paroift  dans  la  traduction  lati- 

n’en  revint.dit  Theodorct.que  lorfque  ne, (car  nous  n’avons  pas  l’original  qui 

la  tranquillité  & la  paix  eut  cfté  rendue  | cft  fyriaque  ,)que  parccque  le  tradnc- 

à l’Eglife  i Sc  quand  il  fut  rerourndM  ; teur  l’a  cru  ainft , n’y  ayant  rien  dans 

Eddie , comme  S.  Barfc  eftoit  mort , le  fond  de  la  pièce  qui  empefehe  de 

i.t.c.+.p.-o».  il  fut  établi  en  fa  place  on  croit  que  croire  qu’elle  a cfté  faite  du  vivant  de 

ce  fut  par  Saint  Èuicbc  de  Samofatcs , S.  Baille.' La  traduétion  grcqitc  que  rmcl.j.t  jp. 
lequel  de  ion  collé  avoir  eu  à revenir  M1  Cotelicr  nous  a donnée  depuis  peu  , ** 

.7  de  Thrace.  porte  à croire  tanroft  qu’il  eftoit  n.orr, 

[Quoique  cette  raifon  paroiflè  toute  tantoft  qu'il  vivoit  encore.' Il  y cil  p-f-sd». 
feule  aflèz  forte  , nous  y en  ajouterons  neanmoins  parlé  bien  fortement  non 
peanmoins  encore  d’autres,  dont  quel-  ieulcmenr  de  Modefte  , mais  encore 
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nommément  de  Valons, [ce  qui  peut! 
faire  douter  fi  S.  Jerome  a eu  raifon  de 
mettre  fous  luy  la  mort  de  S.  Eplucm  , 
mais  ne  fait  rien  contre  ce  qu’iiditque 
S.  Badie  cftmort  fous  Gratien. 

Nous  pourrions  peuteftre  alléguer  i 
encore,  qu’il cft  plus  facile  d’ajufter  | 
l’hiftoiredeS.  Badie  ,en  ne  mettant  fon  i 
élection  qu’en  370.  Mais  c'cft  ce  que 
route  la  fuite  doit  montrer.  Nous  ne  | 
pouvons  neanmoins  omettre  que  nous 
ne  voyons  nu!  moyen  d'entendre  la 
lettre  z^dcS.  Baille, p.2Si,  fans  mettre 
fonele&ion  en  570. 

Il  y a allùrément  beaucoup  de  diffi- 
culté à ajufler  ce  qui  s’eft  parte  entre 
S.  Bafile  & S.  Athanafe , en  fuppofant 
que  S.  Bafile  n’a  efté  Evefquc  qo’en 
1 an  570,  8c  que  S.  Athanalc  cft  mort 
des  le  deuxieme  may  371,  comme  ledit 
Socrate.  Cela  n’cftjptuteftre  pas  nean- 
moins tout  à fait  impolliblc,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Badie 
par  M'  Hermant , oàl’ona  fuivi  cette 
fuppucâtion. Mais  quand  cela  ne  (croit 
pas  , nous  avons  vu  fur  S.  Ariunafc 
nottnt>6.i07,  qu'il  eft  au  moins  auffi 
probable  que  ce  Saint  n’cft  mort  qu’en 
jjy,  & c’cft  ce  que  nous  fuivrons  ici.]  ; 
vcdi-.i.«.c.  ' S’il  cft  vray , comme  le  prétend 
lo.p.-'Oi.T*1.  Theodoret,  que  le  General  Arinthéefe 
trouva  aux  reproches  que  le  General 
Trajan  dt  à Valcns  fur  fon  herede  , 
comme  ceci  fc  parta  à Confiant inople, 
[Je  pat  confcquent  en  378.  S.  Badie  ne 
peut  eftrc  mort  qu’aprés  ce  temps  là ,] 
«r.ilt.p.  'puifqu’il  a écrit  des  lettres  de  confola- 
tion  à la  femme  d'Arimhcc  fur  la  mort 
de  fûn  mari.[Neanmoins  nous  n’ofons 
pas  nous  affurct  que  Theodoret  ne  fe 
trompe  point  encct  endroit,  y. Paient 

Pour  ce  que  remarque  Blondel,  que 
le  14  juin  auquel  on  célébré  la  confe- 
ction de  S.  Bafile,  cftoit  un  dimanche 
en  369,  il  faudroit  qu’il  enft  prouve 
que  jamais  on  ne  facroit  d’Evefques 
que  les  dimanches , Je  qu’il  ne  peut  y 


ut. 

u». 


y 

A INT  BASILE, 
avoir  eu  de  railon  pour  transférer  ait 
14  de  juin  une  ceremonie  qui  s’eftoir 
faite  la  veille , ou  mefmc  en  quelque 
autre  jour  que  ce  foie  : 8c  aptes  tout , 
nous  ne  trouvons  point  d’autorité  con- 
lidcrable  pour  dire  que  c’eft  fon  ordi-> 
nation  que  nous  honorons  le  14  de 
juin.  Le  martyrologe  de  Batonius  le 
dit , mais  je  ne  fçay  pas  fi  d'autres  plut 
anciens  le  difent.  je  ne  trouve  point  la 
fefte  de  S.  Bafile  marquée  ce  jour  là 
ni  dans  Bede,  ni  dans  aucun  autre  plus 
ancien  qu’Ufuard  & Adon  ; Je  ni  l'un 
ni  l’autre  ne  dit  que  ce  fort  le  jour  de 
fon  ordination.  Si  Baraniusou  d'au1 
tresont  cruque  ce  l’eftoit,  parccqirece 
n'eftoit  pas  le  jour  de  fa  mort , ce  n’eft 
qu'une  pure  eonjcétnre , Je  encore 
extrêmement  foible.  Quand  mefme 
Uf’uard  8c  Adon  diroient  que  c'cft  le 
jour  dt  fon  ordination,  on  au  roit  droit 
de  leur  demander  pourquoi  ils  le  di- 
fent : car  nous  ne  trouvons  point  de 
nom  de  S.  Bafile  dans  aucun  martyro- 
loge latin  avant  eux',  ni  que  les  Grecs 
en  fartent  te  14  juin , mais  feulement 
le  premier  janvier  qui-eft  le  jour  de  fa 
mort.  Je  auquel  Uluard  le  met  encore. 
Il  y * allez  d'apparence  que  les  pre- 
miers d’entre  les  Latins,  qui  ont  cru 
avec  raifon  devoir  faire  une  fefte  par- 
ticulière de  Saint  Badie,  trouvant  le 
jour  de  la  mort  occupé  pat  la  Circon- 
cidon , l'ont  mife  au  14  de  juin , parce- 
qu’ils  l’ont  trouvé  le  plus  commode , 
comme  il  vaudrait  peuteftre  mieux 
mettre  S,  Jofcph  au  mois  de  juillet  où 
il  y a bien  des  jours  fans  fefte , que  de 
le  lairtèr  en  Garcfme.  Ce  que  nous  di- 
rons dans  la  note  fuivante,  fait  juger 
que  l’ordination  de  S.  Bafile  fc  fit  plu- 
toft  au  mois  de  feptentbre  qu’au  mois 
de  juin.] 

NOTE  XXXI. 

Temps  de  U mtre  d’Enfibe. 

1 S.  Grégoire  de  N aziaaze  fcntble  dire 

que 


Four  U pif* 
>44. 
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qiie  S.  Barfc  fut  élu  fort  peu  après  la 
mort  d’Eufebe , «f*  i'i»4 Jtatnt  &c. 
Cependant  il  reconnoift  en  mefme 
• temps  que  cela  ne  fe  fit  par  fans  peine 
&:  Uns  combat , 6e  qu’il  y vint  des 
perlonties  d'un  autre  pays , [par  où  il 
marque  S.  Eufebe  de  Samolatés  qui  y 
vint  de  bien  loin.  Cela  demande  necef- 
fairement  un  temps  allez  confiderable, 
& le  detail  qu'on  voir  dans  le  texte  le 
marque  encore  davantage.  C’eftce  qui 
a fait  que  J/Baronius  a cru  ponvoîr 
mettre  la  mort  d'Eufebe  l'année  de 
devant  l’cleétion  de  S.  Baille , quoi- 
ü’il  ne  mettre  certe  élect  ion  que  le  14 
e juin. 

[La  raifon  qui  l’oblige  à mettre  fi- 
toft  la  mort  d’Eufebe , c’eft:  l’cpiftrc  4' 
dans  S.  Baille  , que  nous  croyons eftre 
de  S.  Grégoire  de  Nazianzelepereà  S. 
Eufebe  de  SnMiofates.  V.  la  natta.  Elle 
eft  écrite  pour  l'clcétion  de  S.  Baille  ,] 
'Sc  elle  prie«6aint  Eufebe  de  venir  pour 
*Xm  cela,  en  diligence  avant  le  mauvais 
temps  de  l’hiver  :[Car  quoique  le  mot 
de  xutâ , que  nous  avons  traduit  par 
celui  d’hiver , puilfe  feprendre  pour  les 
cabales  6c  les  violences  qui  eftoient  à 
craindre  de  la  part  des  hereriques.d’tjù 
vient  fans  doute  que  le  traducteur  de 
Sainr  Baille  l’a  rendu  par  celui  de  ttm- 
ptftts  -,  neanmoins  ce  fens  ne  paroift 
point  dutout  naturel  en  cer  endroit  :] 
ecm w.iaBar.  JeP.Combefis  le  rejette  abfolumcnr. 

i.i.p.us>  [Voilà  donc  furquoi  Baronius  a cm 
qu’Eufcbe  eftoir  mort  l’année  de  de- 
vant l’eleéHon  de  S.  Baftle , Sc  ainfi  en 
3C9,  15  S.  Bafilc  a cfté  ehj  en  57 6. 

Mais  je  ne  fçay  li  ce  que  Baronius 
a pris  pour  le  fondement  de  fon  opi- 
nion , n’cft  point  plus  propre  à la  dé- 
truire qu’à  l'établir.  Car  lorfque  la 
lettre  à S.  Eufebe  a elle  écrite,  il  y avoit 
encore  du  temps  pour  aller  & venir  de 
Satnofates  cnCappadocc  avant  l’hiver  ï 
& ainfi  11  c’eftoir  en  369,  je  ne  vov  pas 
quenouspuilllons  mettre  la  mort  d’Eu 
febc  pluftard  qu’au  mois  de  feptembre, 
Hifi.Eecl.Ttm,  IX. 
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cequi  oblige  de  mettre  plus  de  (îx  mois 
de  vacance,  contre  ce  que  S.  Grégoire 
fcmblc  dire , & cela  fans  nous  arrelies 
au  r4  de  juin , ce  qui  la  feroit  durer 
neuf  mois  au  moins.  Car  citant  certain 
que  S.  Eufebe  fe  trouva  à l’eleétion  de 
Saine  Bafile , Sc  n’y  ayant  point  d’ap- 
parence qu’il  ait  pallc  pour  cela  cous 
l’hiver  horide  fon  diocel'e.ilne  pourra 
eftre  venu  à Cefarée  qu’au  primtemps 
fuivanr.  Grégoire  le  pere  qui  y vint 
aulfi  alors  de  Nazianze  , dans  un  âge 
extrêmement  caduque , cuit  encore 
moins  pu  faire  ce  voyage  durant  l’hi- 
ver ;]  Sc  fon  fils  qui  loue  la  generofuc  Nn.or.10p. 
aveclaquelle  il  l’entreprit,  ne  dit  point  mMIiwi.- 
qu’ellc  air  eu  à furmonrer  les  incom- 
modirez  de  la  faifon  avec  celles  de  l’aga 
& de  la  maladie: [ de  forte  que  nous 
croyons  pouvoir  aÔiircr  que  l’cle&ioti 
de  S.  Baille  ne  s’eft  point  faite  avant  le 
mois  d’avril.- 

Au  contraire  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait 
d’inconvenient  à ne  mettre  la  mort 
d’Eufebe  qu’en  370,  8c  dire  que  Gré- 
goire écrivoit  à S.  Eufebc  vcrsle  milieu 
de  l’année  ,&c  luy  parloit  de  prévenir 
i’hiver,  afin  qu’il  eult  encore  le  loilîr  de 
s’en  retourner  chez  luy  avant  le  mau- 
vais temps  : ]'  & il  eft  certain  qu’il  ne  s-if  ep  iHf. 
paila  pas  à Cefarée  la  fin  de  fan  37b; 

[Cela  iroit  àmerrre  lelcftion  de  Saint 
Baille  vêts  le  mois  de  feptembre,  & 
cette  époque  convi endroit  à ce  que  5. 

Grégoire  de  Nazianze  ne  luy  donne 
que  huit  ansd’epifeopar,  Sc  ce  que  dit 
celui  de  Nyllc  qu’il  fut  8 ans  Evefque, 

8c  mourut  dans  le  neuvième  : car  ces 
maniérés  de  parler  portent  à ne  luy 
donner  guère  plus  de  huit  ans  ; Sc  je  ne 
croy  pas  que  nous  trouvions  qu'il  ait 
fair  beaucoup  de  chofes  en  370.  Il  eft 
vifiblc  que  fa  lettre  154  eft  écrite  fur  la 
fin  de  l'nivcr  d’après  fon  ordination  , 

Sc  qu’il  n’avoir  point  encore  écrit  à 
S.  Eufebe  depuis  qu’il  eftoir  parti  dé 
Cefarée.  On  voit  par  la  mefme  lettre , 
queDemophilen’aefté  fait  Evclquc  de 
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Conftanrinople  qu’aprés  l’ordination 
de  S.  Bafile.  Maisquoiqu’Eudoxc  puifTc 
eftre  mort  des  le  mois  de  may , nous 
n'avons  pas  neanmoins  de  preuves  que 
Demopliilc  luy  ait  eiU  fubftirué  avant 
le  mois  de  feptcmbtc.  Nous  fuivons 
cette  opinion  comme  moins  erabaraf- 
féc  , & comme  plus  aifée  à accorder 
avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.] 

r«.!,p,„  NOTE  XXXII. 

»*•!  4J. 

Que  Cepifire  4 dam  Saint  Bafile  tft 
apparemment  Je  Gregeirt  Je 
Naz.iarift  le  pire. 

<<•  'C’eft  particulièrement  fur  l’epiftre 
4J-  4*  de  S.  Balile  que  Baronius  fonde  ce 

qu’il  dit  que  ccSaintfe  retira  deCelarce 
**r.«i>.4.r.  apres  la  mort  de  l’EvefqueEufebe/Et 
en  effet cclniquiécritcettelettte, mar- 
que bien  clairement  qu'il  eftoit  hors  de 
Cefarée  lorfqn’il  s'agi  doit  de  donner 
un  fuccelfeur  à Eufcbe.[Mais  quoique 
cerre  lettre  porte  le  nom  de  S.  Baille 
j.tf.d.t.  comme  écrivant  à S.  Grégoire  ,}'ce  que 

l’auteur  y dit  que  fa  vieilleflc  l’cmpcf- 
choit  de  faire  un  voyage  .[convient  fi 
peu  à S.Bafi!e,qu’un  très  habile  homme 
ne  fai  t pas  difficulté  de  dire  qo’elle  n’eft 
pas  de  S.  Bafile,  mais  de'S.  Grégoire  de 
Nazianze  le  pere  ; ce  que  nous  nous 
croyons  obligez  de  fuivre.  Et  mrfme 
comme  cerre  lettre  s’adreilc  à un  hom- 
me , ou  éiuroft  à an  Evcfquc  qui  avoir 
un  grand  zele  jpour  l'Egide,  & qui  luy 
avait  déjà  rendu  de  grands  fërvices , il 
y a grande  apparence  que  c’eft  â Saint 
Eolebe  de  Samofates,  a qui  les  lettres 
qui  fuivent  ceHes-ci  font  adreflëes , Se 
qui  fe  trouva  en  effet  à l’clcction  de 
S.  Bafile , lequel  conferva  tou  jours  de- 
puis une  étroite  union  avec  luy  : comme 
d’autre  pan  >1  cil  confiant  que  ce  Pré- 
lat avoir  rendu  de  grands  fërvices  à 
l’Eglife , furrout  en  l’cieétion  de  Saint 
Cwnkf.iDSir.  Melece.j'  Le  P.  Combefis  foutient  aufli 
t-i.p.Mi  ly. • cette  lettre  ne  peut  eftre  de  Saint 
Bafile  ; Se  il  croit  quelle  cft  ou  de  quej- 


A INT  BASHE. 
que  ancien  Evefque  de  fa  Cappadoce , 

Sc  adrefteeà  S.  Grégoire  de  N.izymze 
le  pere , ou  plutoftdc  ce  Grégoire  mef- 
mc  qui  l’écrit  par  la  plume  de  fon  file 
comme  plufieurs  autres. 

NOTE  XXXIII.  re«r  |,W 

KM-S  «. 

Que  S.  Gregeire  Je  Na^ian^e  te  pere 
allé  i Cefarée  peur  l’eltBien 
4e  Saint  Bafile. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  femble  dire  “ 

en  un  endroit  que  fon  pere  ne  partit 
que  pour  fe  trouver  au  facre  de  Saint 
Bafile,  pareequ’il  manquoit  un  Eyef- 
queau  nombre preferit  parles  Canons 
pour  cette  ceremonie , rai  «tpiSfi*  ni 
JfaxafuÇârmr. . . .rii,;gl4c?,ii*f.[Mais  OtX 
peut  aulfi  l’entendre  en  ce  fens , qu’il 
manquoit  une  vois  au  nombre  neceflii- 
rc  félonies  Canons , pour  faire  l’elcc- 
tion.j'Car  ileft  vilibleque  I cleiftion 
neftoit  pas  encore  faite  Iorfque  Gré- 
goire partit  pour  aller  à Cefarée  /& 
qu'il  eut  la  principale  part  à fa  conclu-  °r',o  p'MI  *• 
non.  Pour  ce  qui  cil  du  nombre  des 
Evefques  preferit  par  les  Canons  pour 
enelireunautrc,ElicdeCrete  dans  fes 
notes  fur  cet  endroit  p.753-4.  fe  reduie 
au  nombre  de  trois  marqué  par  les  Ca- 
nons comme  abfolument  neccflaire  : 

[de  forte  qu’il  n’y  auroit  eu  que  trois 
Evcfquès  a l’eleélion  Sc  à l’ordination 
de  S. Bafile;  cequi  paroift  bien  étrange, 
puifque  les  Evefques  de  la  Cappadoce 
s’eftoient  aflemblez  , Sc  n'eft  pas  nean- 
moins abfolument  incroyable,  puifque 
fon  eleérion  fe  fit  contre  le  fentiment 
de  ces  mefmes  Evefques  ,]'qni  fe  fepa-  raf.4P.iU^. 
rerent  mefme  de  luy.  Mais  le  4e  Ca-  ,0’k' 
non  du  Concile  de  Nicée  ne  fe  contente 
de  trois  que  Iorfque  ces  crois  font  ap- 
puyez par  le  contentement  des  autre; 
de  la  province  ; [ce  qui  n'aura  pas  efté 
en, cet  ce  occafion.  Que  fi  i’elcétionde 
Si  Bafile  n’euft  efté  faite  que  par  crois 
Evefques  contre  le  fentiment  des  au- 
tres , je  ne  voy  pas  comment  elle  euft 
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pu  cftre  légitime , ni  comment  elle  euft  fille,  & femme  de  Valens.  II  femblc  que 


fubfiftc  , furtour  en  un  temps  où  les 
Ariens  cftoient  fi  puiffans  & ne  chcr- 
choient  qu’à  détruire  tpus  les  faints 
Evcfqucs  pour  en  mettre  d’autres  en 
leur  place. 

Il  faut  donc  apparemment  recourir 
à ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  19' 

i.p.  Canon  d’Antioche  ,]/que  quand  une 
eleétion  efl  faite  félon  les  réglés  de  l’E- 
glife , Si  que  quelques  uns  s’y  oppo- 
fent  par  une  opiniâtreté  particulière,  ‘ 
le  fentiment  du  plus  grand  nombre 
doit  l’cmporter.[Il  faut  croire , dis- je , 
que  les  Evefques  de  la  Cappadoce 
cftoient  partagez,  Se  que  le  fiitfr.igede 
Grégoire  eftoit  neceftairc  pour  faire 
prévaloir  ceux  qui  vouloienrl’eleétion 
de  S.  Badie  *foit  qu’il  fuflift  pour  cela 
• d’avoir  plus  de  la  moitié  des  voir , foit 
qu’il  falluft  avoir  les  deùx  tiers  comme 
cela  eft  allez  probable,  puifquc  dans  les 
affaires  eeelefiaftiques,  ce  n’eft  propre- 
ment que  la  totalité  qui  doit  l’empor- 
ter , ou  cequi  en  peut  tenir  lieu.  Ainfi 
il  n’y  aura  plus  fujet  de  s’étonner  que 
les  Evefqucs  qui  s’eftoient  oppofez  d’a- 
bord à l’eleftion  deS.  Bafile,  aient  en- 
fin cfté  obligez  de  fe  foumettre  à ioy  , 
comme  fhiftoire  nous  en  aftiire , & 
quelles  Ariens  n’aient  pu  fe  prévaloir 
de  leur  oppofition  & de  leur  ichifme.] 

w*  NOTE  XXXIV. 

Sur  U lettre  à Ccfarie. 

t.c.  'M'  Arnaud  dit  qu’il  a beaucoup 
de  ftijirt  de  croire  que  la  lettre  189,  à 
Ccfarie  femme  d’un  Patrice,  n’eft  pas 
de  Saint  Bafile  : mais  il  n’en  allégué  pas 
de  preuve  particulière  ; 5c  on  l’a  mclme 
inférée  dans  l’office  du  S.  Sacrement. 
[On  ne  connoift  guère  de  Parrices  du 
rémps  de  S.  Bafile , hors  Pétrone  beau- 
perc  de  Valens.  Je  ne  voy  rien  qniem- 
pefchc  de  croire  que  Ccfarie  faft  fa 
femme , & qu’elle  fuft  plus  Catholique 


la  lettre  à Ccfarie  eft  pluroft  un  frag- 
ment qu’une  lettre  entière.] 

NOTE  XXXV.  v™.  1.  w 

i,.i  <s. 

Sur  le  titre  delà  lettre  2SI  de  S.  B* fut. 

[La  lettre  18I  de  Saint  Bafile  eft  écrire 
pour  Julirte,  comme  on  le  voit  par  la 
conformité  quelle  a avec  la  precedente 
adre(Iëeàccttedame.]'Letitredecerre  aaf«p.ii*.r. 
lettre  porte  qu’elle  eft  écrire  tu  tuteur, l7*'*' 
ou  curntetrr , yrAutn , des  ktritiers  de 
JsUtttt.[Ü  faut  donc  dire,  fi  ce  titre  n’eft 
point  faux,  que  c 'eftoit  le  tuteur  de  fit  s 
enfans . 8c  qu’elle  eftoit  veuve;  ou  plu- 
roft que  Jufirre  marquée  dans  le  titre 
eft  differente  de  celle  dont  la  lettre 
parle , ce  qui  peut  cftre  favorife  par  la 
lettre  411,  p-4)S,  Si  le  Saint  diftingu* 
toujours  celle  pour  qui  il  écrit  par  le 
furnom  d’ElemhcreiJ'dont  on  le  fer-  w«i*p.u7.p, 
voit  ce  femblc  en  cc  temps  là  pour  mar-  *‘,  d' 
quer  une  veuve  , rfw  {/.euiigir  <wn. 


NOTE  XXXVI. 

Sur  les  lettres  de  S.  B» file  à Lib*mvs , 
& de  Libaniut  à ce  Saint. 

• 

[ Quelques  perfonnes  habiles  dou- 
tent de  routes  les  lettres  de  Libanius  à 
S.  Bafile , & de  S.  Bafile  à luy  ; mais  il 
ne  femble  pas  que  ni  l’union  de  S.  Bafile 
avec  un  payen , ni  l’cftime  que  cc  fo- 
phifte  témoigne  faire  de  la  retraite  du 
Saint , c’cft  à dire  d’une  aétion  qu’au- 
cun payen  ne  fauroit  nier  cftre  très 
belle  8c  très  genereufe,  foient  des  preu- 
ves fuffifantes  pour  rejetter  des  lettres 
qui  ont  toutes  les  marques  pofliblcs  de 
vérité , qui  n’ont  riend’indignede  ces 
deux  cloquenres  plumes  , & dont  la 
fuppofition  eft  8c  très  difficile , puis- 
qu'elles (ont  fort  bien  écrites , & inu- 


P V-  la  pas* 

«!♦  i if- 


tile  à quelque  defîèin  qu’on  fe  puifle 
itraginer.j'M'  Valois encite  quelques  A-nm.n.p. 
unes  de  celles  mefines  que  l'on  conteftc i:7' 
qu’Albia  Domimca  fa  fille  ou  fa  belle-  particulièrement  .l'M‘  Cotelicrcua  en-  eotti.K.tvp. 

Ooooij. 
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coredonné  quelques  unes , fans  Témoi- 
gner qu'il  y ait  aucune  raifon  d’en 
douter. 

Four  ta  fag*  NOTE  XXX  VJ  I. 

Difficulté  fur  la  lettri  ut. 

f Je  ne  voy  pas  bien  ce  que  lignifient 
ces  paroles  de  l'cpiftre  au  dsS.Bafilep. 
230. a, oi  7ÙutkJ&3Kat  rit  vtr>  At  Ttiyi^mt , 


A I NT  BASILE. 

Prellre  Pierre  : & dans  une  antrefqui 
peut  cftre  de  l’an  571  ou  }7x,]ril  en-  •r.iw-ws». 
voie  à Euftathc  de  Sebafte  le  reveren- 
difiime  fie  très  religieux  frere  Pierre. 

[Mais  il  eft  difficile  de  juger  fi  c’eft:  le 
mefme.]'Neanmoins  lestermes  de  S.  N,<r.*.wicr. 
Grégoire  de  Nyltè  portent  d’eux  mef-  k’ 
mes  à croire  que  Saint  Pierre  fut  fait 
Preftredes  le  commencement  de  l’epif- 
copat  de  S.  Baille.  . 


fi  1 on  ne  dit  que  comme  riraJir  Si 
texan; fa  lignifient  une  aflcmblée , il 
faut  donner  au  premier  le  feus  auquel 
l'ufage  a appliqué  le  dernier , c’eft  i 
dire  pour  le  lieu  de  l’aflémbiéc  8c  pour 
une  eglife , apres  quoy  il  n’y  a pas  de 
coœM'inBtf.  difficùlté.]'LePere  Coxubefisneparoift 
pas  avoir  entendu  cet  endroit. 

{Si  totvxxA’t  qui  <ft  quelques  lignes 
après , fignific  par  U riviere,  M'  Her- 
man a eu  raifon  de  l’entendre , p.3St, 
de  celle  de  Mêlas  qui  eft  la  plus  pi  oche 
deCefaréc.  Mais  il  fignific  plutoft  fu- 


mais in  mortm. 

Aurefte  nouscirons cette  epiftre  111 
à Thecle , comme  de  S.  Bafiie , parce- 
qii’clle  porte  fon  nom.  Il  faut  nean- 
moins avoqcr  qu’elle  ne  Icmble  pas 
avoir  I4 gravite  Si  la  fïmplicité  ordi- 
naire du  ftyle  de  ce  Saint , & elle  con- 
vient bien  mieux  à la  gaieté  de  Saint 
N«.ep.x».p.  Gtcgoire  de  NazianzeJ'qui  avoir  aulfi 
ÎT/ùw-ioi  une  eglife  à baftir,a&qui  avoit  une 
f-i«7-M.  union  particulière  avec  Thecle,comme 
on  le  voit  par  les  trois  letties  qu’il  luy 
écrit. 


NOTE  XXXIX. 

I17.MO. 

Peur  quoi  in  mit  in  C an  371  lu  premières 
lettres  de  S.  Baftlt  C de  S.  sithanafe. 

[Nous  mettons  en  37J  les  premières 
lettres  de  S.  Bafilc  à S.  Achanafe  t]'par-  °‘f' 

ceque  S.Grcgoire  de  Nazianzc  parlant 
de  ce  qu'il  fit  pour  toute  Eglife , [ce 
qui  fait  le  fujet  de  ces  lettres , J dit  que 
c'eftoic  apres  qu'il  eut  reconcilié  les 

Prélats  défia  province /ce  qui  r.’cftoit  P»r.rfut«.F. 

c • * » uiA 

pas  encore  fait  au  commencement  de 

l’an  J71/&  avant  que  Valcns  vinft  à N« 
Celârée ,[  où  il  vint  à la  fin  de  571.  Il 
faudrait  cependant  mettre  ces  lettres 
des  l'an  37 o,  & combat rc  l'autorité  de 
S.  Grégoire , fi  S.  Athanafe  eftoit  mort 
des  l'an  371,  comme  le  veut  Soctate. 

Je  croy  mefine  que  cela  fie  trouvera  im- 
polfible,  fi  S. Bafilc  n’a  cité  fait  Evcfqae 
que  vers  le  mois  de  lëptembrc  félon  ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  note  jo.Ainfi 
c eft  une  nouvelle  raifon  pour  différer 
fa  mort  jufqu’en  l’an  373,  félon  S Jero- 
me Si  S.  Protcre.] 


PmirU  r*ï* 

in.  Sic 


NOTE  XXXVIII. 


! quel  temps  Pierre  frere  de  S.  Bafsle 
fut  fait  Preftrf. 


Ba/.tp.i-i.p. 

itg.&.b» 


tf.77*P*»î7-0* 


[Nous  n’avons  rien  qui  nous  marque 
clairement  le  temps  auquel  S.  Pierre 
fut  fait  Preftre  par  S. Baille  fon  frere.] 
'S.  Bafiie  parle  de  luy  dans  une  lettre 
[écrire  en  l'an  }7j,]fans  luy  donner  au- 
cun titre.  Dans  une  aùrrc[qui  paroift 
écrite  un  peu  auparavant ,]'  il  parle  de 
foo  etc;  cher  Si  très  honora  frere  le 


NOTE  L X.  pouti»j.jsc 

• . 15p.  S cj. 

, De  quels  Evefquts  onh/sdexts  S.  Bafiie 
parle  dans  f*  lettre  jr. 

[.Onpeut  demander  qui  eftoicnt]'lcs  «jf-tMi.». 
Evefques  orthodoxes  dont  Saint  Bafilc  7 
écrivant  à S.  Athanalc,  dit  qu’ils  you- 
loicnt  le  réunir  à cc  Saint  & aux  autres 
Orthodoxes. [Ceuy  qui  s’eftoient  divi- 
ficz  d’avcc S.  Bafiie  fur  fon  ordination , 
s’eftoient  déjà  réunis  ayee  luv,  félon  S. 
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NOTES  SUR  S 
•Grégoire  de  Nazinnze , comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  l’article  6) ; & 
déplus  on  ne  voir  pas  ce  qui  lespouvoit 
rendre  fufpeéts  à S.  Athanafe , comme 
ceux  dont  parle  S.  Baille.  Il  n’y  a pas 
• incline  d'apparence  qu'en  Ce  feparant 
de  S.  Baille,  ils  fe  foicor  pour  cela  fepa- 
rez  de  la  communion  de  S.  Athanafe , 
s’ils  y eftoient  unis  auparavant. 

Les  Macédoniens  pouvoient  alors 
palier  pour  orthodoxes  depuis  leur  dé- 
putation à Rome  5c  le  Concile  de  Tya- 
nes.  Mais  ils  fembloient  par  le  raelme  j 
moyen  dire  réunis  à toute  l’Eglifc  ; Se  ] 
quand  ils  ne  l’euBêm  pas  elle  avec  S. 
Athanafe , il  paroi  ft  qu’ils  l'cftpient 
dvecl'Eglifcde Ccfatcc.puifqu’Eufcbe  ; 
ayoit  preûdc  au  Concile  de  Tyanes  où  ; 
ils  avoient  elté  rcccus , Se  que  S.  Bafile  ; 
avoit  alors  tue  union  très  étroite  avec 
Eulbthe  de  Scbaftc  l'un  des  principaux 
d'enrre  eux. 

11  fomble  neanmoins  que  ce  puidc 
eftre  eux  dont  parle  S.  Baille.  Car  il  ne 
marque  point  expredément  que  ces 
Evefques  fuflènt  feparez d’avec  luy  >.Sc  ; 
quoiqu'ils  cudènt  dlé  rcccus  par  tout  - 
1 Occident  & par  le  Concile  de  Tya-  : 
nés , neanmoins  ils  ne  Paraient  pas  en-  j 
coreelté  fotenncllemeuc  par  l’Orient, 
puifquc  ic  Concile  de  Tarfe  indiqué 
pour  cet  eftcc  avoit  efté  atrdlé  parlés 
Ariens  & par  les  defenfes  de  Valcns.  Il 
paroift  me! me  que  nonobftanr  leur  ré- 
ception par  le  Concile  de  Tyanes , il  y 
avoir  encore  divers  Evefques  dans  le 
dioccfe  du  Pont  qui  ne  pouvoient  avoir 
.!>.  d’union  qu’avec  cux.j'tiar  S.  Bafile  fut 
obligé  de  fe  juftifier  à ceujtde  Neoccfa- 
réc , de  ce  qu’il  coramuniquoit  avec 
Euftathc  :[&  nous  verrons  qu’il  penfa 
ic  mettre  nul  pour  le  incline  lu  jet  avec 
Théodore  Arclicvcfquc  de  Nicoplecn 
la  petite  Arménie  oùdloit  Scbaftc. 

Il  y avoir  encore  quelques  Evefques 
mis  à la  place  dt  s Macédoniens  apres 
le  Concile  de  t oi-, llanrinople,  dont  il 
cil  eei tain  que  quelques  uns , comme 
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Athanafe  d’Ancyre,  fuiraient  la  foy 
Catholique.  Mais  cet  Athanafemefme 
avoit  affilié  au  Concile  d’Antioche  en 
1 an  jtSj,  & à celui  de  Tyanes  en  3C7. 

Ainfi  il  eft  cerrain  qu’il  eftoie  dans  la 
communion  de  S.  Melece  & de  Saine 
Baille.  11  peuvoit  peut  élire  neanmoins 
n cftre  pas  dans  celle  de  Saint  Athanafe 
& de  l’Occident , puifqu'il  avoit  occu- 
pe le  fiege  deMarccl  encore  vivant ,avec 
lequel  il  paroift  que  l’Eglife  Romaine 
n avoit  jamais  rompu  la  communion. 

Mais  ilyaapparenccqucS.Balilcparle 
plutoft  des  Macédoniens  que  de  tous 
les  autres.] 

NOTE  X L I. 

Qm  U Itttrt  120  t(l  ,<ppdrtmment  écrit» 

»u  Papi  Ddtuaft. 

'Leftyle  rcfpeéhicux  de  la  lettre  îu  Eu.«r.no  r. 
de  S.  Baille , Sc  le  titre  de  très  honore 
Perc  .[font  voir  quelle  s’adrcilè  à un 
des  principatixPrclats  de  l’Eg!ifc,]'qiîi  4. 
eftoit  dans  un  pays  fort  éloigné , & au- 
quel S.  Baille  n’avoir  pas  encore  écrit  : 
l&  tout  cela  convient  fort  bien  au 
Pape  Damafe  à qui  il  cft  cerrain  qu’il 
écrivit  alors  une  lettre  fore  fcmblablc 
à celle-ci.] 'Elle  luy  parle  d’un  de  fes  f.m  oA. 
predccclkurs  nomme  Denys  qui  avoic 
autrefois  affilié  la  ville  de  Cefarcc  rui- 
née par  les  barbares  :[Ce  qui  convient 
tout  à fait  au  Pape  Denys  .fous  lcpon- 
tilicat  duquet  la  Cappadoce  Sc  tout  le 
relie  de  l ’Alie  foulait  extrêmement  par 
les  courfcs  des  barbares  vers  l’an  iSo, 
durant  le  regne  de  ValerienSc  Gallien, 

& lorlque  S.  Firmilicn  eftoit  Evefquc 
de  CcCirce.  D’ailleurs  nous  apprenons 
d’Eufcbe  que  les  anciens  Papes  avoient 
accoutumé  iufqu’à  la  perfecution  de 
Dioclétien  de  répandre  leurs  charircz 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées, 
y.S.Sctcr  Pdpt. 

Tout  ceci  neanmoins  pourrait  fe 
raporter  à S.  Athanafe  , auftibien  qu’à 
Damafe.  Mais  Sajnt  Baille  y dit  quç  P „u 
O o o o jij 
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ptelquc  tout  l'Orient  efloit  agite  par 
la  tempelle  de  l'Arianifmc , à qooy  il 
* ajoute  ; J'appelle  l'Orient  tout  ce  qui 

eft  depuis  l’illyrie  jufques  à l’Egypte. 
[Cecte  explication  n'elîoit  pas  fort  ne- 
ceflàircpout  S.Athanafc,  non  plus  que 
lu  deicription  qu’il  Fait  enfuite  de  la 
p.w.s.b.  perfecution  des  Ariens.  ['Il  ajoute  que 

les  Orientaux  n’artendoicnr  la  fin  de 
leurs  maux  que  du  fccotirs  !C  de  la  vi-  l 
«v  < r.to.b.  (itt  Je  celui  à qui  il  écrit/C'eft  lemcl- 
me  terme  dont  il  Fc  fert  en  parlant  de 
la  lettre  qu'il  vouloit  écrire  a Damait-; 
[3c  tout  le  refte  de  cette  lettre  a tant  de 
rapport  à ce  que  S.  Baille  delnandoit  à ■ 
Rome  5c  à l’Occident , qu’il  elt  ailé  de  ! 
juger  ejue  c’eft  celle  qu’il  die  avoic 
écrite  a Danufe.  C’e&lcfcntiraent  de 
Mr  Hcrmant , que  M’  du  Pin  a fuivi , 
f.+72,  comme  une  cl'.ofc  indubitable.] 


Pour  !*  pîje 
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NOTE  X L 1 1. 

Sur  ce  que  dit  S o moment , qui  tout  cédè- 
rent an  jugement  de  l' Eglife  Humaine 
pour  U divinité  du  S-  E/prit. 

1 Soznmrnc  dit  que  lu  difpute  eflant 
*'  ' fort  échauffe  fur  la  conlttoftantialité 
dtt  !s.  Efpt  it , l’Evefque  de  Rome  qui 
l'apprit,  en  écrivit  arec  les  Evel’qucs 
d'Occidcnt  aux  Eglifes  de  l’Orient  ; 5c 
ainfi  tout  le  monde  demeura  en  paix 
fur  cet  article , comme  fur  une  choie  S 
une  fois  définie  par  l’Eglifc  Romaine. 
[Il  n’eft  pas  difficile  de  trouver  des  let- 
tres des  Papes  5c  des  Evelqucsd’Oc- 
«dent  qui  loutiennent  la  divinité  5c  la 
confnbltamialité  du  S.  Elprit.  Mais  je 
n'en  voy  point  à laquelle  on  puille  ap- 
pliquer ce  que  Sozomcne  auteur  peu 
exadi  dit  tour  feul,  fans  que  nous  en 
trouvions  quoy  que  ce  foit  dans  d’au- 
tres auteurs.]' Nous  ne  voyons  poinr 
qu’il  y ait  eu  aedifpntes  fur  ce  fujet  en- 
tre les  Catholiques , comme  Sozomcne 
le  dit  bien  clairement  ; [ 51c  les  héréti- 
ques ne  ccdcrcm  à aucune  définition  de 
Rome.] 


A I N T BASILE. 

NOTE  X L II  I.-  ’ Pout  ii  pige 

En  quelle  année  S . Refile  a pu  écrire  fa 
lettre  js- 

La  lettre  } de  Saint  Bafile  écrite  atl  Nii.ev.is.p-- 
fujet  d un  fermon  qu’il  avoir  fait  fur  7Ss  % 
ic  jour  de  S.  Eupfjrque,[c‘eftà  dire  le  7 
de  feptrmbre , ne  peutpas  cftre  de  l’an 
37°>  I'  S.  Baille  ne  fnt  fait  Evefque  que 
vers  le  mois  de  feprembre.  Car  il  n’y  a 
point  d apparence  de  la  mettre  fi  fort 
des  l’entrée  de  fon  epifcopar.]'Ce  que  nr.ep.B.p. 
nous  en  avons  cité  dans  le  texte,  donne  !S" 
lieu  de  croire  qu’eilc  fut  écrire  peu 
avant  l’arrivée  de  Valens  d Cefaréc  ,[& 
ainfi  fur  la  fin  de  l'an  571.]'  Et  en  effet 
puifque  S.  Baille  s’y  plaint  de  ce  que  S. 

Grégoire  de  Nazianze  ne  venoit  pas 
palier  avec  luy  la  plus  grande  partie  de 
1 année, [il  femble  allez  dire  que  Saint 
Grégoire n’eftoit  pas  encore  Evefque, 
ni  attaché  au  gouvernement  de  l’Eglife 
de  Nazianze , comme  il  le  fut  des  l’an 
37*- 

On  peut  objeéler  contre  cela  ,]'qtie  Nmp-it-r-' 
le  moine  qui  accufoit  S.  Baille  de  rimi-  ’s0-*- 
dité , raportoic  un  endroit  d’une  haran- 
gue de  S.  Grégoire  où  il  donnoit  au  S. 

Efprit  le  titre  de  Dieu  , Sc  ajoutoit  en-- 
luire  ces  paroles  qui  avoient  cfté  fort 
relevées,  jufjncs  à quand  cacherons  nous 
le  iamptjoxs  le  hijfeaul'ce  cpuiCv  trouve  oi.s  p.up.b. 
dans  la  Sc  harangue  de  ce  Saint , [qu’il 
paroilt  clairement  avoir  faite  lorlqu’il 
accepra  le  gouvernement  de  l’Eglile  de 
Nazianze  fous  fon  perc  , 5c  ainfi  après 
avoir  cfté  facré  Evefque  de  Salîmes  : ] 

'&  il- ne  fut  Evefque,  comme  il  le  or.,o  p.m; 
marque  luy  mefme,quc[  l’année  fui  van-  "s- 
tc,]aprcs  lapericcution  que  Valens  fit 
à S.  Baille. 

[ Mais  quelque  forte  que  foit  cette 
rai  fon,  on  ne  peut  pas  dire  neanmoins 
quelle  foit  invincible , puifqti'il  a pu 
direla  mclmechofecn  deux  differentes1 
rencontres-  Et  il  faut  ce  me  femble  re- 
courir d cela , non  feulement  pour  les 
rations  que  nous  avons  déjà  alléguées, 
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NOTES  SUR 
iVparcequc  S. Balile  rejette  ce  reproche 
de  timidité , non  pat  les  combats  qu’il 
avoir  déjafoutcnus,  mais  par  ceux  qu’il 
alloit  bientoft  loutenir  ; mais  encore 
parceque  l'affaire  de  Safimcs  ayant  en 
quelque  façon  brouillé  S.  Bafile  & 
S.  Grégoire, en  forte  qu’on  ne  peut  pas 
dire  qu’ils  n’ettflént  rien  eu  a.fe  par- 
donner fur  ce  l'ujet , S.  Bafile  dit  clai- 
rement dans  la  lettre  *$,  que  jamais  il 
ne  leur  eftoit  arrivé  rien  de  tel , lorf- 
qu’ils  s’ccrivoient  fur  le  moine  qui  l’ac- 
» eufait.]' Jeprie  Dieu , dit-il  .auteur  de 
<,c’  ..toute  fainteté  de  me  conferver  durant 
» le  s jours  ou  les  heures  qui  me  relient 
,,  encore  à vivre , la  mefme  difpofoion 
..  envers  vous  où  j’ay  Toujours  elle  ; puif- 
» que  jufques  à preiént  noftre  confcience 
» nenous  reproche  point  d'avoir  commis 
» aucune  faute  l’un  à l’égard  de  J’aurre , 
» foit  grande  ou petire.  Mrdu  Pinp.477. 

• met  aullï  cer  événement  un  peu  avant 
que  Valons  vinft  à Ccfarée. 

wi.ru.  NOTE  X L I V, 

J Quel  ef  le  Prejfre  PuSudt  i qui  Suint 
yithuauft  écrit  fur  S.  Bufile. 

tioaif .n>.  'Blondel  croit  que  le  Preftre  Pallade 

àquiS.Athanafca  écrit  en  l'an  $71,  ou 
ifi  au  pluffard , cft  ce  mefme  Pallade 
qui  a depuis  ellé  Evefque  d’Helenoplc 
enBithynie.oùil  foutint  avec  beaucoup 
de  gencroficc  la  caafe  de  S.  Chry  fofto- 
xiuf.c.ai.M).  rne.'ainfi  que  S.  Jean  d’Egypte  luy  avoit 
prophetizé , comme  il  le  dit  luy  mefme 
dans  Ion  hilloirc  Laufiaque.[Ce  fenti- 
ment  peut  paroiilrc  très  bien  fondé ,] 
owi+.ien.  'nuifquc  ce  mefme  Pallade  d’Heleno- 
ple  en  Bithynic , dit  qu’il  a demeuré 
trois  ans  fur  la  montagne  des  Olives 
avec  Innocent  Preftre  de  cette  mon- 
tagne : 8c  cela  fe  trouve  vray  de  celny  i 
qui  écrit  S.  Athanafe.commconlevoit  ■ 
parla  lettre  de  ce  Saint p.yya.e,  3c  par 
ft.r.s»-  a.  la  1S4*  de  S.  Bafile  p.197.*.1  Mais  com- 
me d’autre  part  l’auteur  de  la  Laufia- 
que  icconnoüikiy  mefme  qu'il  n’avoit 


SAINT  BASILE.  tftîj 

que  55  ans  lorfqu’il écrivit  fon  hrftoire, 

[c’efti  dire  en  l'an  419  ou  410,  il  eft 
certain  que  ce  ne  peut  efttc  luy  i qui  S. 

Athanafc  a écrit  3c  qui  eftoit  Preftre  en 
$7j.]Il  y avoit  en  ce  temps  là  un  autre 
Pallade  qualifié  autfi  Evefque  d’Hele- 
nople  , quoiqu’apparcromenr  fans  rai- 
fon.  C’eftluy  qui  raconte  1 hiftoire  de 
S.  Chry  foftome  dans  le  diilogne  célé- 
bré qui  porte  l'on  nom.  Il  eftoit  plus 
âgé  que  l'autre , &rpeuteftre  allez  pour 
avoir  efté  Preftre  des  l'an  57).  [ Mais 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  affitrec 
que  ce  foit  le  menue.  V . Pullude  ÿ /a| 

»«*#.] 

NOTE  X L V.  wupV 

En  quelle  année  il  faut  mtttre  ce  qui  fl 
pajfaà  Cefarct  entre  S.  Bu  fie 
& Valent. 

(Il  y a de  la  difficulté  à fixer  le  temps 
de  ce  qui  fc  pallà  à Cefarce  entre  Saint 
Bafile  6c  Vatens.]'Car  S.  Grégoire  de  S'Ai.or.io.Pi 
Nazianze  dit  quec'eftoit  après  que  tou-  147Jl|',,'b- 
tes  les  villes  des  environs  avoient  déjà 
efté  fubjuguées,  3c  que  celle  de  CeCirée  ‘ 
fe  rrouvoit  feule  avoir  cchapé  i la  fu- 
reur des  Ariens. 'Théodore!  dit  que  t1"*" *•*•£. 
Valens  ne  voulut  pas  attaquer  S.  Bafile  u’rM'" 
le  premier,  depeur  que  l’exemple  de 
fon  courage  ne  fbrtifiaô  les  autres.  [ Il 
fèmble  doue  que  ce  n’a  efté  qnc  depuis 
le  voyage  de  Valens  en  Syrie  , auquel 
les  hiftoriens commencent  proprement 
le  récit  de  la  perfecution.  Et  en  effet 
Thcodoret  8c  Socrate  ont  fuivi  cet  or- 
dre. Mais  d’autre  parc  citant  certain , 
félon  l’biftaire  , que  Valent  parti  de 
Cenftantinople  au  commencement  de 
l’été  $71,  pour  alla  à Antioche , v.  fou 
titre  rate  i,  eftoit  i Ancyrcle  ij  juillet, 

& qn’il  fit  ce  voyage  fort  lentement ,] 

'&  citant  encorepliisceinindei’autrc  N« 
qu’il  eftoit  à Ccfarée  le  jour  de  l’Epi- 
phanie  au  temps  de  la  perfecution  de  S*. 

Bafile, [H  eft  fi  naturel  de  croire  qu'au 
fortir  de  Conftantinople  & d’Ancyre 
il  vint  palier  l’hiver  à Ccfarée  , pour 
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travcrfcr  au  commencement  du  prim- 
temps  de  l'an  571,  les  plaines  btufanres 
de  laCilicie, qu'il  ell  comme  impoiliblc 
de  ne  fc  pas  rend  e à cette  apparence 
de  vérité , ainlî  qu'ont  fait  Baronius  , 
'Godefroy , & plulîeurs  autres  qui  ont 
placé  la  perlccution  de  S.  Bafile  en  370, 
paicequ  ilsont  mis  l’arrivée  de  Valcns 
à Antioche  un  an  trop  toA. 

S.  Baille  fcmble  aulli  nous  obliger  à 

fijivre  le  mefrne calcul, l'pui (qu’il  écrit 

l r r S j. 


l'an  371,1' porte  que  déjà  ceutqtti  dans 
chaque  diocclê  defendotent  la  vérita- 
ble foy , en  avoient  efté  bannis  par  la 
perfccutiondes  heretiqnesifcequi  nous 
apprend  que  les  hiftoriens  ont  pafté 
ions  ftlcnce  quantité  de  choies  j Sc  il 
fcmble  qnc  cela  fuftit  pour  expliquer 
S.  Grégoire  de  Nazianze , qui  fait  ici 
un  panégyrique  & non  une  hilloire 
cxaàe. 

On  peut  dire  la  mcfme  chofe  fur  la 


Bil.ep.ii*  p. 
Ul-a. 


touchant  fa  perlccution  a Eulbthe  de  ; lettre  197 de  S. Bafile  ,]'oùildir  quel* 
Sebafte  comme  à’ un  intime  ami, [au  pei fccution avoir  ravagé  la  plufpatt de 
lieu qu’Euftathe avoir abfolumcnt rom.  l'Orient,  lorfqu’elle  vint  attaquer  la 


c.i. 


pu  avec  luy  des  le  milieu  de  l’an  373  au 
pluftat  J , comme  la  fuite  nous  obligera 
Je  le  rcconnoiAre  : Si  nous  ne  voyons 
aucun  moyen  d’accorder  les  differen- 
tes patries  de  l'hiftoite  de  S.  Brfile, 
qu’en  difant  que  Valcns  cA  venu  à Ce  - 
farce  i la  fin  de  l'an  370  ou  37 1>  aupluf- 
tard.j'Sozomcnedit  exprcllémenc  que 
Valent  allant  de  Nicomcdie  à Antioche, 
palfàpar  Ccfarcc , Sc  y perfccutal’Egli- 
fe.Car  pour  ce  qu’il  prétend  qu’Eulebe 
en  cAoit  alors  Evefque,&  non  S. Baille; 
[il  eft  certain  qu’il  le  trompe.  Mais  S. 
Grégoire  de  Nyfl’eeftaufli clair  fur  ce 
point  que  fnmawtoricé  cA  incontefta- 
blc.j'Car  ildirqucValensvintàCcfaréc 
en  quittant  Conftantinoplc  pour  aller 
en  Orient , ayant  encore  le  cœut  tout 
enflé  des  victoire»  qu’il  venoit  de  rem- 
portât fur  les  barbares , [c’eftà  dire  fur 
les  Gots , avec  qui  il  avoir  faitla  paixà 
la  fin  de  l’an  369. 

Pour  ce  que  dit  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  il  eft  comme  certain  que  des 
ce  temps-ci  l’hcrelie  Arienne  dominoit 
dans  l’Alîe  mineure  , Si  dans  les  pro- 
vinces où  Valcn»  avoit  pafté  avant  que 
de  venir  iCrfarée.  S.Melcced’Amio- 
chc  avoit  efté  banni  des  le  commcnce- 
menr  de  cette  année.  On  peut  avoir 
fait  la  mcfme  chofe  à beaucoup  d’au- 
tres s Si  la  lettre  no  de  Saint  Bafile  à 
Damafc,  qu1  doit  avoir  rfté  écrite  au 
pluAard  vers  le  mois  de  fcp.tembre  de 


Cappodoce.  Mais  il  y faut  ajouter  que 
Valcns  a attaqué  co  Saint  plus  d'une  ' 
fois-[C’eft  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  Si  Thcodoret  remarquent , 
comme  nous  verrons.  ]'S.  Bafilemefine  ep.t4f4T.ifc 
dans  une  lettre  écrire  en  373,  depuis  fa  e' 
rupture  avec  Euftat he , dit  qu’une  per- 
fonne  venue  de  la  Cour , ( qui  n’eftoic  • 

donc  pas  alors  à Cefarée,)luy  avoit  ra- 
porté  que  l’Empereur  avoit  change  le 
deftéin  qu’il  avoit  en  de  le  livret  à la 
diferetion  de  fes  ennemis  de  dans  pla- 
neurs autres  lettresqtiiparoiflcnt  aulli 
écrites  en  373 , il  parle  de  laperfecution 
que  les  hérétiques  j’efforçoient  de  luy 
lufcirer.[Nousverrons  mcfme  dans  la 
fuite  que  cette  lettre  197  fe  raporte  à 
l'an  375,  Se  à la  perforation  de  De* 
mo  Aliéné.] 


NOTE  XL  VL 

Qvt  U paix  ejue  P" altns fit  avec  S.  B* fit» 
Il  jour  dt  l’Epiphanie , fin  Htnetfl 
fnivic  d'une  nouvelle  perfection. 

'Apres  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
a raporte  l'entretien  que  Valcns  eut 
dans  Peglife  avec  S.  Bafile , il  ajoute 
auflitoft  : Cette  rencontre  fitt  le  com- 
mencement de  la  douceur  dont  ce 
prince  ula  envers  nous  : Elle  donna  la 
première  quelque  cor.liftance  aux  affai- 
res de  l'Egiife;  Si  ce  fut  cette  occaiïon 
qui  rompit  en  partie  l'impetuofité  du 
torrent 
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torrent  qui  ravageoic  alors[tout  i’O 
rient.  Il  eft  difficile  de  donner  un  Cens 
à crt  endroit , fi  nous  ne  difons  que  S. 

Baille , 5c  mefinc  toutes  les  EgÜfcs  de 
la  Capp.-.doce,  demeurèrent  en  paix 
apres  ceci , ou  tout  le  refte  du  règne  de 
Valons , ou  au  moins  durant  un  temps 
afièz  confiderable.] 

'Cependant  Saine  Grégoire  raporrr  dot  et. 


tf(f5 


fuivre  fon  ordre , finon  qnc  ce  n’eftpas  > 
celui  de  Saint  Grégoire  de  Nazi.mze. 
Mais  ce  Saint  ne  difant  point  que  les 
chofes  ibient  arrivées  dans  l'otdrc  qu’il 
les  raporre,  Se  cet  ordre  nous  jettant 
dans  un  grand  embaras , on  nous  par- 
donnera (ans  doute  fi  nous  l'abandon- 
nons en  ce  point  à l’exemple  de  Theo- 


immediatement  après,  une  aurre  perfe- 
cution  de  Saine  Bafile , où  il  alloit  dire 
banni  fans  la  maladie  de[Galarr]fi!s  de 
Valcns:[&  cette  perfccution,  fi  elle  a 
fuivi  l’autre,  l’a  iuivic  de  bien  près.] 
'Car  Themiftius  dans  la  harangue  qu’il 
fit  pour  la  dixième  année  de  Valens  , 
[Se  ainfi  apparemment  des  le  r8  mars 
de  l’an  $7J>]  demande  à fon  Jupiter 
qu’il  donne  desenfans  à ce  prince  pour 
régner  avec  luy  Sec.  [ Valens  n’avoir 
donc  point  alors  de  fils  , Se  Galatc 
cftoit  déjà  mort.]'  Rufin  joint  en  effet 
la  mort  de  Galate  avec  la  perfccution 
de  Saint  Bafile  par  Modeife  ; Se  dans  la 
nuit  mefinc  d’après  que  le  Saint  eut 
comparu  devant  ce  Préfet, [ce  que  nous 
aurions  peine  à fuivre.)' Socrate  dit 
feulement  que  cela  arriva  un  peu  après. 
' Sozomene  dit  que  ce  fut  un  peu  après 
la  Théophanie ,* & dans  le  mefinc 
voyage  que  Valens  fit  alors  à Cefarée, 
[où  nous  ne  trouvons  point  qu’il  ait 
jamais  efté  depuis  le  commencement 
de  l’an  j7i,)'Theodoret  fait  la  mr  fine 
chofe  que  Sozomene , finon  qu’il  dit 
que  Galate  cftoit  mort  lorfque  Valens 
vint  à l’cglife  de  S.  Bafile , 4c  y offrit 
des  dons,  [ce  qui  paroift  fe  raporterj'à 
ce  qui  arriva  le  jour  de  l’Epiphanie  , 
félon  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 
Neanmoins  tout  le  refte  de  ce  qu’il  dit, 
fe  taportc  vifihlement)  'à  fa  féconde 
fois  que  Valens  vint  à 1 eglife  lclon  le 
mefine  S.  Grégoire,  quelque  temps 
après  l’Epiphanie  :[5c  en  ce  fens  Théo 
doret  eft  entièrement  d’accord  avec 
Sozomene. 

Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à 
Hijl.  Ectl.  T cm.  IX. 


On  pourroit  peuteftre  s’imaginer 
que  la  perfccution  de  S.  Bafile , qui  fut 
arreftéepar  la  maladie  Si  la  more  de 
Galatc,  fe  fit  à Antioche.  j'Car  Socrate  s cri*..,;, 
met  à Antioche  tout  ce  qui  fe  pafià  en- 
trcS.  Bafile  & Valens  ; [ce  qui  cftanr 
certainement  faux  de  la  première  ren- 
contre , pourroit  paroiftre  vray  de  la 
fécondé.  Mais  outre  que  Socrate  cft  le 
fèul  qui  dife  que  Valens  ait  fait  venir  le 
Saint  à Antioche , Si  que  fe  trompant 
aflùrcment  dans  une  partie  de  fon  ré- 
cit, il  cft juftement  fuipcû  dans  l’autre, 
la  narration  de  S.  Grégoire  ne  donre 
pas  lieu  de  croire  que  rien  de  ce  qu'il 
raportc  fe  foit  paflé  autrepart  qu’à  Ce- 
(àiée.]'Auili  Mr  Valois  rejette  non  en  «.p.i«.i.e.d. 
partie , mais  dans  tous  fes  points  ,cetre 
imagination  de  Socrate  ; 5c  H dit  que 
c’eft  avec  raifon  que  Sozomene  l’a  cor- 
rigé. 

'Il  veut  que  Valens  ayant  efté  à H. 
Antioche , vint  encore  uns  aurre  fois  à 
C efaréc  /comme  Thcodoret  Si  Sozo-  T!,Jr  1 1 
mène  le  feroblent  marquer  , quoique  sLa.»  « *,. 
d’une  maniéré  fort  embaraffee  5c  fort  ‘•f-m-"»- 
confufe  :[Sc  on  pourroit  mettre  la 
mort  de  Galatc  dans  ce  fécond  voyage. 

Mais  i’hiftoire  de  Valens  ne  donne 
point  de  lien  à dire  qu’il  foit  revenu 
d’Antioche  à Cefarée,  5c  encore  avec 
fa  femme  5c  fon  fils,  ce  qui  marque 
un  voyage  de  confequence , 5c  ne  con- 
vient pas  à une  courir  que  les  aifairrs 
le  l’Armceie  auroient  pu  l'obliger  de 
fa're  de  ce  cofte  là.  Et  d’ailleurs  cel.v 
e i ons  ilob.ii  aflcroit  de  vieil , puifque 
ii  (o.ilatc  cftoit  mort  au  commencement 
Je  l’an  jyj,  comme  on  le  voit  par 
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Themiftius , S.  Baille  n’a  pu  jouir  de  la  | che.  Er  il  eft  certain  que  Iorfque  Va 


paix  que  peu  de  mois  apres  ion  entre- 
tien avec  Valens.) 

NOTE  XLV.I.L 

J Quund  arriva  le  miracle  des  fiâmes 
rompues. 

'Theodoret  apres  avoir  raportc  la 
mort  de  Galate , Si  la  réconciliation  de 
Valens  avec  S.  Baille,  dit  que  ce  fut 
ainfi  que  ,ce  Saint  évita  la  première 
attaque  de  Valensj'maisquc  ce  prince 
citant  revenu , voulut  encore  bannir  S. 
Baille,  Si  nelc  pur,  parccque  Tes  plumes 
fe  rompirent  8cc;(c’cft  ce  qui  nous  a 
faic  diredans la  note  <*i,que  félon  luy 
Valens  eftoit.vcnu  d’Antioche  à Cefa- 
rée , mais  que  celane  fc  pouvoit  gucre 
admettre.  Il  faut  encore  abandonner 
Theodoret , en  ce  qu’il  fait  ce  miracle 
polterieur  à 4a  réconciliation  de  Va- 
lens, s’il  parle  de  la  fécondé  fois  que 
Valens  vint  à l’eglifc,  comme  il  y a tout 
fujet  de  Jectoire,]'puifqu  après  cela  S. 
Baille  jouit  allez  longtemps  delà  paix , 
comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  nous 
en  aflùre.fOn  pourroit  éviter  ces  deux 
inconvénient , fi  l’on  pouvoit  dire  que 
Valens  voulut  bannir  S.  Bafde  en  378 


1 qu 

lens  cftoit  en  Syrie,  il  y eut  quelque 
menace  de  perfccmion  Si  d’exil  contre 
Saint  Baille  » Si  qu’on  parla  de  le  faire  • 
venir  à Antioche.  Cela  pourroic  fervir 
à rendre  raiion  pourquoi  ce  miracle  a 
cfté  connu  par  Saint  Ephrera  A:  par 
Theodoret  qui  vtvoit  en  Syrie,  Si  n’a 
point  au  contraire  cite  marqué  par  S. 

Grégoire  de  Nazianze,  qui  peut  n avoir 
voulu  mettre  que  ce  qu’il  avoit  vu  de 
fes  yeux.  Si  cela  eft,  le  commandement 
que  Valens  avoit  fait  auparavant  à S. 

Baille , comme  dit  Theodoret , de  quit- 
ter le  parti  Catholique , n’aura  pas  efté 
fait  de  vive  voix , mais  par  quelque  en- 
yoyé  ou  par  écrit.  On  pourroit  dire 
auiliquequandTheodoret  dit  que  Va- 
lens revint , cela  peut  fignitlcr  qu’il  re- 
vint i la  charge,  & qu’il  fit  uneieconde 
attaque  çontreS.  Bafilc. 

Mais  tl  faut  avouer  que  ces  fens  ne 
font  pas  les  plus  naturels , Si  qu’il  cft 
difiicücde  croire  quecefoientccux  de 
Theodoret.]' S.  Ephrem  raportant  la  cortt  t.M.p. 
mefme  hiftoire , fait  dire  à Valens  par 
les  Ariens, quelcur doctrine  ne  pouvoir 
faire  aucun  progrès  en  la  prelence  de 
Baille  ,[ce  qui  marque  naturellement 
qu’ils  choient  à Cclarce  aullîbien  que 

I O.  :ï  n. - IJ * 


Car  il  cft  aifé  4c  croire  qu’il  pailà  luy  ; Si  il  n’cftpasnaturelde  croire  que 
alors  par  Ccfarée.  Mais  il  n’y  a aucune  j c’eftoit  le  peu  d’Ariens  qui  pouvoienc 
apparence  qu’il  ait  fongé  à bannir  un  cftre  à Ccfarée  qui  difoient  cela?  Va- 
Evefque  tel  que  S.  Bafde , au  milieu  du  j lens , ou  par  lettres , ou  par  Jes  autres 
trouble  Si  de  la  frayeur  que  luy  eau-  [ Ariens  qui  eftoient  en  Cour.  Ainfi 
ibient  les  vi&oiresdcsGots,loriqu’on  _ comme  nous  ne  voyons  perfonne  qui 
croit  qu’il  cftoit  mefme  obligé  de  rap-  j aitencoreditquece  miraclcdcs  plumes 
peller  les  autresCatholiquçs  qu’il  avoit  1 rompues  cftoit  arrivé  à Antioche,  nous 
bannis.  S.  Ephrem  qui  raportc  fart  au  n’avons  pas-ofé  le  faire  les  premiers 
long  la  mefme  hiftoire , l’avnit  fans  , fur  des  raifons  qui  ont  quelque  appa- 
rence , mais  qui  ont  auditeurs  dijfiicul- 
tez.  Ce  ne  fera  pas  une  grande  chofe 
quand  Theodoret  aura  pris  deux  eve- 
nemens  d’une  mefme  perfccotion  pour 
deux  perfeaitions  d‘irerentes;&  quand 
il  aura  mis  après  la  réconciliation  de 
Valens  ce  qu’il  devoir  mettre  devant, 
y a pas  mefme  d’autre  difficulté  à 


doute  apprife  lorfqu’U  vint  voir  Saint 
Baille,  & il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
n’y  loit  venu  qu’en  378,  lorfqti’on  ne 
fixait  pas  mefme  s’il  vivoit  encore. 

Je  ne  fçay  fi  pour  fuivre  l’ordre  de 
Theodoret , on  ne  pourroit  point  dire 
que  le  miracle  des  plumes  rompues  j VaU 
/l’arriva  pas  4 Ccfarée , mais  » Antio-  Il  n 
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NOTES  SUR  S 
croîrequcValens  a fait  quelque  voyage 
à Cefarce  vers  l’an  576,(1  nous  voulons, 
linon  qu’on  n'en  trouve  aucun  veftige 
dans  l’hiftoire,  ce  qui  fait  qu'on  n'eft 
pas  bien  aife  d’en  admettre  lansnccef 
lîtc.J 

NOTE  X L VIII. 

*‘7.)  74- 

Qutl  yicaire  du  Peut  ptrftcutu 
Suint  Bufi.t. 

[Nous  ne  voyons  point  d’où  Nicetas 
Nit.n.p.ri,.  a pris  ce  qu’il  dit , que]' le  Vicaire  du 
^ Pont,  qui  IclonS.  Giegoirc  de  Nazian- 

ze , pcrfccura  S.  Baille  au  fujet  d'une 
dame,  eftoit  Eufcbeonc  ede  l’Impera- 
trice, [homme  entièrement  inconnu. 
Et  cela  peur  donner  fujrt  de  croire  que 
ce  Vicaire  cft  ce  Demofthcne  Vicaire 
du  Pont  en  575  & 576,  grand  ennemi 
des  Catholiques , comme  celui  dont 

{>arle  S.  Grégoire  , & qui  leur  fit  tous 
es  maux  qu’il  put.  Il  cft  vray  que  Saint 
Balilc  ne  dit  point  que  Demofthcne 
euftrien  fait  contre  luy  en  particulier,] 
ut  tf. iî4.p.  'quoique  dans  fa  lettre  Z46  où  il  parti- 
cularilefort  la  pcrfecution,  il  marque 
que  Demofthcne  eftoit  venu  à Ccfarce, 
«Se  qu’il  en  eftoit  déjà  parti  pour  5e- 
bafte.[Mais  il  peut  eftre  revenu  de  Sc- 
bafte  à Cefarée  , 3c  avoir  fait  dans  ce 
voyage  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  dans  le 
premier. 

Cependant  plus  Eufebc  oncle  de 
l’impcrarrice  cft  inconnu  à l'hiftoire  , 
moins  il  y a hcu’de  croire  que  Nicetas 
l’ait  mis  par  une  (impie  conjeétùrc  : Et 
comme  aftùrémcnt  il  ne  l’a  pas  inven- 
té , nous  ne  voyons  point  qu’on  paille 
dire  autre  choie,  finonqu:il  avoit  trou- 
vé ce  qu'il  en  dit  à la  marge  de  fonma- 
nuferir , où  on  ne  l'avoir  pas  mis  fans 
autorité  Si  fans  fondement.  Outre  ce- 
la, après  que  S.  Grégoire  de  Naiianzc 
a raporté  ee  que  ce  Vicaire  fit  contre 
Uu.tt.ttk  n-S. Bafile,  il  ajoute:  }'  C’eft  ici  que  finit 
mis*,  s-la  guerre  de  Bafile  contre  le  monde, 
a Se  que  commence  celle  qu’il  eut  à loii- 
» tenir  contre  les  Evcfqucs.[  S’il  fklloit 
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neccflâirement  prendre  ces  paroles  à la 
lertre,  il  faudroic  mettre  laperfécution 
du  Vicaire  en  l’an  J71,  avant  celle  de 
Modcfte  Si  de  Valent , n’y  ayant  pres- 
que pas  eu  de  temps  entre  celle-ci  3c 
celle  d’Anthime.  Mais  je  penfc  qu’il 
fuftk  pour  vérifier  ce  qu’il  dit , que  celle 
d’Anthime  ait  fuivi  celle  de  Valcns , 
qui  a efté  beaucoup  plus  célébré , 3c  à 
laquelle  5.  Grégoire  joint  l’autre  par 
la  conformité  de  la  matière.  Ainfi  ce 
n’eft  point  aller  contre  S.Gregoire,  que 
; de  dite  que  celle  du  Vicaire  cft  arrivée^ 
ou  en  mefme  temps  que  celle  d’Anthi- 
! me,  ou  unpeuaprés.Maiss’il  lafalloic 
mettre  en  jt6,  environ  trois  ans  après 
celle  d’Anthime,  il  eft  difficile  de  croir  e 
; que  S.  Grégoire  en  euft  parlé  comme  il 
fait.  Ainfi  il  iemble  que  le  piusfeureft 
de  s’écarter  le  moins  qu’il  fe  peut  de 
fes  paroles , 5e  de  ne  pas  rejener  fans- 
necellîtélefait  qu’avance  Nicetas.] 

NOTE  XLIX. 

Si  y tftiunt  tfl  lu  d*mt  peur  Ujutllt 
S.  Bajiltfitt  ptrftcHti. 

' Baronius  croit  que  la  dame  à l’occa-  *V 
fion  de  laquelle  5.  Bafile  fut  perfccuté 
par  le  Vicairedu  Pont.eftcetteVcftiane 
ou  Vetiane  dont  il  cft  parlé  dans  la  vie 
de  Sainte  Macrine.[Cela  peut  eftre, 

3uoique  Baronius  n’en  donne  point 
autre  preuve, linon  qu’an  hcroi;.  Mais 
je  ne  voy  pas  comment  Baronius  le 
pourrait  foutenir  J'en  mettant , com-  lo.in, 
me  il  fait , la  mort  d’Emmelie  mere  de 
5.  Bafile , des  le  commencement  de  fon 
cpifcopar.[Car  cette  Veftianeeftoit  ap- 
paremment dans  le  monaftere  ,]'lorf-  Nytr.-.Mja. 
que  Sainte  Maccine  fut  guérie  miracu-*'”*' 
leufement  en  la  manière  que  Veftianc 
le  raconta  àS.  Grégoire  de  Nyflé.[Or 
c eftoit  durant  la  vie  d'Emmrlic  ; St 
ainfi,  félon  Baronius,  avanc  l'epifeopat 
de  S.  Bafile,  durant  lequel  il  cft  certain 
qu’arriva  ce  que  taporte  S.  Grégoire 
dcNazianze.]. 

P p p p ij, 
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roufiijajt  NOTE  L. 

•71  ITt’ 

Sur  Ici  Ultra  du  Occidentaux  envipiei 
ta  372  aux  Orientaux . 

[On  ne  voie  nas  bien  apurement  fi 
les  lettres  des  Occidentaux  apportées 
en  }7i,  eftoient  écrites  à S.  Athanafe , 
ou  à S.  Bafile , mais  comme  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  en  euft  pour  Saint 
nfej>.<i.p.  Athanafe  ,]'puifque  CC  fut  luy  qui  les 
!tf.ir,.r  u*.  rcceut  de  les  envoya  à S.  Bafile  i1  aufli 
>■  nous  apprenons  d’un  autre  endroit , 

que  S.  Bafile  en  receut  vers  ce  mefme 
temps-ci , de  quelques  Prélats  d’Occi- 
dent  qui  s’adreiloient  à luy  en  particu- 
ei'iuf.io.  lier/&  entre  les  autres  de  l’Èvefque 
*bct.i7i.F .-.<»•  Valcrien  .b  II  eft  vifible  encoie  que  les 
«.  Orientaux  recrurent  alors  des  lettres 

des  Eveiques  d’il! yrie , d’Italie  , 5c des 
Gaulcs.fOn  ne  voit  pas  expreffément 
par  qui  on  les  avoit  receues  , fi  c’efloit 
par  Saint  Athanafe  ou  par  le  Diacre 
Dorothée , V qui  paflâ  ce  fernble  par 
l’Orient, [c eft à dire  par  Antioche,] 
avant  que  d’arriver  à Cefarée  ,[5c  qui 
ainfi  pouvoit  les  avoir  apportées  pre- 
mièrement à S.  Athanafe  ; ou  bien  fi  ce 
tr  fut  par  le  Diacre  Sabin  ,]'qui  paroift 

eftrc  arrivé  vers  le  mefme  temps  que 
Dorothée  ,[&  fans  doute  avec  luy  ,] 
c.  'quelque  temps  avant  Pafque  ,cqui  en 

J71  tomboit  au  8 d’avril. * Il  eft  vifible 
p.ic.d.  que  la  lettre  de  Valcricn  à Saint  Bafile 
avoir  cfté  apportée  par  Sabin. 

' Ce  Valcrien  eft  qualifié  Evefquc  de 
l’lllyrie.[  Mais  comme  nous  ne  trou- 
vons point  de  Valcrien  qui  paruft  en 
ce  temps  là  dans  l’Illyrie , 3c  que  Saint 
Valcrien  d’Aquiléequi  vivoit  alors, eft 
un  des  plus  illuftres  Prélats  de  ce  fie- 
Bxr*  cle  ,]'  il  femblcaflcz  probable  que  c’tft 

luy  à qui  Saint  Bafile  écrit ,[  Si  que  ce 
Saint , ou  celui  qui  a extrait  les  titres 
de  fes  lettres,  la  mispar  erreur  en  Illy- 
rie,  pareeque  la  ville  d’Aquiléc,  en  eft 
très  proche.] 


NOTE  L I.  ii  p,|i 

>7i.S7(. 

De  quel  Athanafe  S.  Bafile  parti  dam 
fa  taire  273. 

[S.  Bafile  dans  fa  lettre  17itp.21f9.tr, 
parle  à S.  Melece  du  reverendillime 
Evefque  Athanafe , fur  lequel  fes  let- 
tres ne  pouvoieut  rien  pour  luy  faire 
embrafter  leur  communion,  fi  elles 
u'eftoient  accompagnées  de  celles  de 
S.  Melece , qui  l’avoit  autrefois  ren- 
voyé fans  communiquer  avec  luy , & 
ne  l'avoit  point  encore  fait  quoiqu’il 
l’euft  promis.  Je  ne  croy  point  que 
perlonne  puiflè  entendre  ceci  de  Saint 
Athanafe,  à qui  il  n'y  a pas  d’apparence 
que  Saint  Melece  ait  jamais  refùfé  fa 
communion,  & encore  apres  la  luy 
avoir  promile.  Je  ne  voy  pas  aufli  le 
moyen  de  dire  que  c’eft  Athanafe  d'An- 
cyrc  qui  avoit  affifté  des  l'an  f6)  au 
Concile  d’Antioche  avec  Saint  Melece. 

Et  ainfi  il  faut  que  ce  foit  quelque  autre 
Athanafe  qui  nous  foit  inconnu. ]'il  y socrUcu, 
en  a un  parmi  les  Evefqucs  Maccdo-  p 111 
niens , à qui  Libéré  écrivit  en  jéS,  [& 
cela  convient  fort  bien  à ce  que  Saint 
Bafile  die  de  celui-ci.] 

NOTE  L I I.  Potnfa  |ugt 

n.j  ;«• 

£h;e!  pays  ta  lettre  69  de  S.  Bafte  defîgnt 
part  Italie  : Quand  elle  a tSii  écrite. 

'Blondel  veut  que  dans  le  titre  de  la  s,0»<1  pa 
lettre  69  de  Saint  Bafile , adreflee  aux  f 
Eveiques  d’Italie  Si  des  Gaules , le  mot 
d'Italie  marque  le  departement  parti- 
culier qui  pot  toit  ce  nom , dont  Milan 
eftoit  le  chef,  & qui  comprcnoit  à peu 

fires  ceque  nous  appelions  aujourd'hui 
a Lombardie.  [ Mais  il  n’en  allègue 
point  de  preuve , puifquc  ce  qui  eftoit 
compris  fous  le  vicariat  de  Rome  n’a- 
voit  point  alors  d’autre  nom  dans  l’u- 
(àge  ordinaire  que  celui  d’Italie  ; Si  je 
ne  f(,ay  pas  quel  autre  nom  on  euft  pu 
choifir  pour  marquer  cc  departement. 
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NOTES  SUR  S 
que  l’on  prétend  avoir  fait  proprement 
le  patriarcat  de  Rome. 

Dans  le  premier  envoi  de  Dorothée 
adreflc  nommément  au  Pape  ,] ' Saint 
Balîlc  dit  que  le  deflein  eftoit  de  Elire 
venir  en  Orient  quelque  perfonne  d’I- 
talie. [Vouloit-il  exclure  par  ce  terme 
Rome  fie  toutes  fes  dépendances  ! Et 
d'ailleurs  puifquc  le  premier  envoi 
s’adrelîê  proprement  au  Pape  , on  ne 
pouvoir  celïcrdc  s’adrclïèr  à luy  anftî- 
bien  qu’aux  autres , fans  qu'il  y en  euft 
degrandes  raifons  : fie  nous  n'en  voyons 
aucune. 

Que  fi  les  lettres  des  Occidentaux 
eftoient  , comme  nous  croyons,  du 
Concile  tenu  à Rome  par  les  Prélats 
d’Italie  fie  des  Gaules  , il  rit  indubita- 
ble que  l'Italie  comprend  ici  le  patriar- 
cat de  Rome  ; Se  il  y auroit  pluroftlieu 
de  la  reftreindre  à ce  patriarcat , fie 
d’entendre  par  les  Gaules  la  Cifalpine, 
Il  l’ufage  de  ce  temps  là  ne  nous  obli- 
geoit,  comme  je  croy,  abfolumcnrà 
dire  que  la  Gaule  cft  la  Tranfalpine  à 
l’cgard  de  Rome. 

11  ne  faut  pas  oublier]' que  M' Valois 
prétend  que  ectte  epiftre  des  Orien- 
taux a efté  écrite  dans  lcConcile  d’An- 
tioche apres  la  mort  de  Valens  [Il  de- 
voit  donc  rendre  raifon  pourquoi  clics 
fc  trouvent  entre  les  lettres  de  Saint 
Baille  qui  eftoit  mort  neufou  dix  mois 
avant  ce  Concile.  Je  ne  voy  pas  non 
plus  qu’il  y ait  apparence  que  les 
Orientaux  aient  écrit  une  lettre  fem- 
bable  à celle-ci,  lorfqu’il  n’y  avoit 
plus  de  perfecution  •,  Je  j’ay  peine  mef- 
me  à croire  qu’ils  fc  fullcnt  (i  fort  mis 
en  peine  en  ce  temps  là  d’implorer  le  ; 
fccours  des  Occidentaux,  dont  on  peut  I 
dire  qu’ils  n’avoient  plus  de  befoin.  Il  j 
devoir  nous  dire  encore  qui  eftoit  ce 
Balile  mis  le  troifieme  dans  l’infcrip- 
tion  de  cette  lettre , puifquc  celui  de 
Cefatée  eftoit  mort. 

Nous  trouvons  moins  de  difficulté 
à ctoirej'avec  \lr  Valois,  que  Narfc 


• . 
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marqué  à la  tefte  de  cette  lettre , eft  S. 

Bar  le  Evelqucd’Edeflè,[Sî  neanmoins 
il  cft  difficile  de  voir  pourquoi  un  mé- 
tropolitain d’une  Eglifc  forr  iiluftre, 
cft  mis  prefque  le  dernier.  C’eft  pour- 
quoi nous  aimons  mieux  croire  que 
c’eft  Balle  mis  entre  S.  Bafile  Se  Saint 
Grégoire  de  Nazianze.j'Mais  félon  ce  l-i  «.u-m»*. 

3 n’en  dit  Thcodorct , Barfc  mourut  ou  **" 
tirant  la  perfecution , ou  auflitoft 
apres  :[&  ainlï  il  n’aurapas  mcfme  pu 
affifterau  Concile  d’Antioche,  J 'fie  en  a,l! 
eft’ct  ce  fut  Saint  Euloge  Ion  fuccelTeur  7I’ 
qui  y affifta. 

N O T E L 1 1 1.  i*  rv 

'71.(77. 

En  tjHilli  nnnee  U lettre  379  de  Saint 
Bafile  a tj le  écrite. 

'L’epiftrc  579  de  S.  Bafile  à Martinien 
fur  la  divifion  de  la  Cappadoce,  cft  ’ ' 
écrite  en  une  faifon  incommode  pour 
faire  des  voyages , au  moins  à des  vieii- 
lars,  comme  eftoit  Martinien  ,]c’eft  .1 
dire  durant  l’hiver  ou  durant  lcté.  Il 
la  faut  mettre  allez  longtemps  avant  la 
159,  que  nous  nous  croyons  obligez  de 
mettre  au  milieu  de  l’an  571,]  'puifque  mto  c. 
la  379  paroift  écrite  des  le  commence- 
ment qu’on  travailla  à former  la  fé- 
condé Cappadoce  : au  lieu  que  dans  la 
159,  p 257-d,  le  Saint  dit  qu’il  devoit 
s’aboucher  avec  les  Evcfques  de  la  fé- 
conde Cappadoce  :[cc  qui  marque  que 
cette  province  eftoit  déjà  toute  formée. 

On  ne  la  peut  pas  mettre  en  janvier  ou 
février  de  l’an  371,  puifque  la  Cour 
eftoit  alors  à Cefatée,  ce  qui  nes’accor- 
deroit  point  durouc  avec  cette  lettre. 

Valens  en  eftoit  parti  des  le  mois  de 
mars,]'puifqu’il  eftoit  à Seleucie  le  5 CuJ.Th.dir, 
d’avril  i [fie  cette  fai  fontft  fou  vent  allez 
incommode  pour  voyager  :m.u‘s  puif- 
qu’ellene  l’cftoir  pas  trop  pour  Valens, 

1 Impératrice  fie  toute  leur  fuite , elle 
ne  le  devoit  pas  auffi  eftre  trop  pour 
Martinien. 

Nous  voudrions  cependant  pouvoir 
P p p p iij 
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mettre  en  ce  temps  là  la  lettre  que  S. 

N^.ona.p.  Baftie  IUy  écrit  ,]'puifque  les  difputes 
nccscntreles  Evefques  fur  la  divifio. 
de  la  Cappadoce,  fuivirent  la  guerre  de 
V.dens contre  Saint  B.ifi!c,[c’eftd  dire 
le  commencement  de  l’an  571.  Nean- 
moins la  div:fîon  d ■ la  province  peut 
avoir  cft  • faite  des  la  fin  de  l’an  571,  & 
les  divifionsdes  Evefques  n'avoir  com- 
mencé à pnioiftre  qu'en  571.  Ainfi  la 
lettre  J79  aura  pu  dire  écrite  en  571, 
au  commencement  de  l’hiver  , avant 
que  Valens  fitrt  arrivé  à Cefarée  : Je 
c'eft  ce  que  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  comme  le  plus  probable  ou  le  moins 
embarallanr.  C’eft  apparemment  aufïi 
le  fentiment  deM'  du  Pin, qui  la  met  p. 
47t.cn  l’an  570,  auquel  il  met  l’arrivce 
de  Valens  à Cefarée.  J 


NOTE  L V.  Pfturhpsg* 

.1 

Que  U lettre  32  de  Saint  Gregeire  de 
Na^ianjt  a fuivi  fin  fart. 

'Baronius  met  là  lettre  ji  de  Saint 
GrigoiredeNazianze , avant  qn’ileuft 
efté  facréEvcfque  de  Salîmes.  [Mais  il 
devoit  avoir  accepté  l’evefchéde  Salî- 
mes , & avoir  teceu  fonction  epifeo- 
pale  avant  que  S.  Bafile  le  prcflàft  d'y 
aller  , & de  fc  conduire  en  Evcfque  , 
comme  on  voit  par  cette  lettre  qu’il 
faifoit  ; ainfi  il  cft  plus  ptobable  que 
cette lettrea  fuivi fon  facre,quc  non 
pas  qu’elle  l’ait  précédé.] 

NOTE  L VI. 

ittllh 

Sur  yutU ut  1 difficultés  de  la  lettre  tS'j 
de  S . Bafile. 


NOTE  L I V. 

Que  S.  O rifare  de  ATj^i.rnse  fut  appa- 
remment fari  Eveftjut  de  Sufimts 
à Ctfiaree. 

[On  ne  voit  pas  bien  clairement  où 
Saint  Grégoire  fut  Cicré  Evcfque  de 
Salîmes.  11  eft  certain  que  ce  ne  fut  pas 
rif.cw.i.f  9.  Salîmes  ,J'où  il  n’a  jrmais  fait  aucune 
fonction  ; Se  il  femble  mefine  qu’il  n’y 
a jamais  mis  le  pié.fCe  fut  donc  félon 
tontes  les  apparences , ou  à Nazianzt 
qui  eltoit  bien  loin  de  la  fécondé  Cap- 
padoce,  mais  ne  fc  foutnrttoit  point 
encore  à la  jurifdiéàion  de  Tyanespour 
le  fpiritucl.onplutoftà  Ccfaréenicfm 
qu’il  rcconnoiflôit  pour  fa  métropole.] 
ltar.;-i.Sio--  c£t  en  effet  dans  une  harangue  qu’il  fii 
Vn  o:.(.p.  auflîtofl  après  fon  facre  /comme  on  h 
.<>.  peut  juger  par  la  ftn  ,* il  dit  qu’il  n’a- 
voit  poinc  encore  voulu  accorder  de 
difeours  à lès  freres  qui  l’ccoutoient , 
[ceqnipeut  fort  bien  convenir  aux 
Pr eft  res  Je  aux  Mdelcs  de  C efarée , 
mais  non  à ceux  d.  Nazianzeoùilavoit 
déjà  prefchéplulîcurs  fois.] 

•fe 


[Il  y a faute  affiirémcnt  dans  la  lettre 
187  d«  S.  Bafile,  p.iot.c,  onÇd/Çai  ÿc 
ne  s’accordant  pas  enfem- 
nle  , fi  l’on  ne  dit  que  JScf  mut  cft 
pris  ici  dans  un  fens  fort  impropre , 
pour  dire  nous  laiffiant  ou  nout  mettant 
ans  l’aluternent  & la  douleur  devoir 


yue  O'c.Sice  frns  peut  neanmoins  cftte 
recevable , ]'on  peut  dire  avec  Blondel  rlt.nd.riin. 
que  les  Evefques  d’Armenie  qui  de-  P‘u- 
voitnr  fe  trouver  au  fynode  de  Theo- 
dote,  au  lieu  d’envoyer  quelqu'un  pour 
prier  encore  une  fois  S.  Bafile  de  venir 
à leur  aflèmbléc , & pour  l'y  conduire , 

'comme  il  marque  en  un  autreendroit  a r.tr-us.y, 
que  cela  fe  devoit, [non  (cnlemem  man-l,7k' 
querent  à ce  devoir  de  civilité  , mais 
s'en  retournèrent  eux  mcfmes  , 5c  ne 
tinrent  p.iinr  Iç  Concile,  afin  que  Saint 
Bafile  n’euft  pas  occafion  d'y  venir. 
Neanmoins  comme  le  fens  qu’il  faut 
donner  pour  cela  à a^iiuù'mrnf  n’ejl 
point  naturel  ,3/ les  plus  habiles  onr  <W>f.a.rt 
•mieux  aimé  lire  altfaçupSr , au  lieu’’4' 
d’dtifafa  ,[cc  que  nous  avons  fuivi.  Il 
faut  cependant  avouer  que  dans  ce  fens 
| : »■  i brouille , & donne  lieu  de  croire 
qu’tl  manque  quelque  chofedeplus  c» 


. • 
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xtt  endroit  :Etcn  effet  c’cuftefté  une 
fôible  raifonà  S.  Baffle  de  rompre  un 
dcflèin  important  fur  un  defaut  de  ci- 
vilité. ]Je  ne  fçay  d'où  Blondel  p.dsj , 
prendJc  fens  qu’il  donne  dans  l'on  texte 
a dHi/uJ  rarnt , Ayant  tu  apprtkettffen. 
Pour  le  naturel  qu'il  met  à la  marge , 
{il  ne  peut  convenir  i l'endroit.] 

p»i«  NOTE  L V 1 1. 

Difficulté  dans  et  qu'en  trouve  de  la 
conférence  indiquée  a Phargamen. 

[On  pourroit  donner  une  autre  fuite 
•à  ce  que  nous  mettons  ici  dans  le  texte, 
,3c  dire  que  le  voyage  dont  S.  Baffle  re- 
vint vers  le  douze  de  may , eftoit  quel- 
que voyage  qui  nous  eft  inconnu , ou 
peuteftre  celui  qu’il  avoitfait  pour  (à- 
■crer  S.  Grégoire  de  Nyife;  que  celui 
.où  il  vit  Euftatlie , eft  celui  meime  où  il 
vouloir  aller  à Ph.irgamon  pour  la  mi- 
juin  , dans  i’eiperancc  que  S.  Eufcbe  y 
•viendroit  ; 3c  qu’eftant  revenu  à cauie 
delà  froideur  de  Théodore,  lorfqu’il 
feeut  que  S.  Eufcbe  ne  viendroit  pas  ; 
jl  luy  écrivit  la  lettre  159,  où  il  ne  luy 
mande  pas  tout  ce  qui  s’eftoit  p.itlé , ne 
jugeant  pas  que  cela  fuft  nccellai  te,foit 
Ac  peur  de  l'affliger , foie  pour  n’cftrc 
pas  oblige  de  lé  plaindre  de  Théodore. 
L’un  3c  l’autre  fcntimcntafcsdifficul- 
tez,puifquedans  celui  que  nous  avons 
mis  dans  le  texte,  il  faut  admettre  deux 
affcmblces  en  Arménie  en  deux  mois 
de  temps , aufquclles  S.  Baffle  a cité  ap- 
pelle , ce  qui  eft  difficileicroire.  Dans 
l’autre  suffi  il  faudra  dire  que  S.  Baffle 
s’eftoit  détermine  abfolumcnr  à aller  à 
Plurgamon , quoiqu’il  euft  mande  po- 
fftivement  à S.  Eufcbe  pjsç-c.d,  qu’il 
n’iroit  point  fans  luy.  Nous  avons  cru 
qu’il  nous  fuffifoit  de  propofer  ce  que 
nous‘trouvions  de  plus  apparent  en  une 
chofe  où  nous  n’avons  aucune  lumière 
aflmcc.j 

SS 
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NOTE  LVIII.  u»« 

. l*  -J  Kl- 

De  quel  Afuxime  euAiiximin  S.  Baffle 
parle  dans  fa  lettre  2 sf. 

[S.  Baffle  dans  fa  lettre  15 q,p.ij/.a.h, 
demande  comment  il  faut  agir  avec  un 
nommé  Palmacc  qui  fervoit  à Maxime 
de  miniftre  pour  la  periecution , non- 
obftant  routes  les  remontrances  que  les 
frères  luy  avoient  faites.  Il  y en  a qui 
croient  qu’on  peut  raporrer  ceci  à Ma- 
xime ou  Maximin  célébré  pour  les 
cruaucez  qu’il  exerçoic  alors  dans  l’Oc- 
cident fous  prétexte  de  rendre  jufticc  ; 
ce  quiparoift  fort  éloigné.}  3c  fera  en- 
core moins  recevable  , fi  ce  Palniace 
eftoit  un  Evefquc , comme  le  croit  Mc 
du  Pin  psto. y On  croit  qu’il  y a eu  en  ti'ap.rt. 
Cappadoce  un  Gouverneur  de  ce  nom, 
en  faveur  duquel  S.  Baffle  a écrit  di->i>- 
verfes  lettres  au  Comte  Trajan  fie  à 
d'autres , pour  les  prier  de  fecourir  ce 
malheureux  dans  lamifere  extreme  où 
l’injufticc  de  fes  enncmisl’avoit  réduit; 

'Il  l'appelle  dans  une  de  ces  lettres  iw 
Wrm«prsp , l’excellent  Maxime  :[cequi 
paroift  ne  pas  convenir  à celui  donc  il 
parle  dans  la  157e.] 

N O T E L I X.  Fout  u r>ie 

m-S  t\. 

Que  f'ite  a eflé  le  predeceffeur  ntn  le 
fucctjfeur  de  S-  Pretogene. 

'Baronius  veut  que  Vite  ait  fuccedé  rui.<.-:ir. 
à Saint  Protogene  dans  l’evclchc  de 
Carrhcs , 6c  non  pas  qu’il  l’ait  précé- 
dé , comme  Sozomcnc  le  dit  formelle-  sw.U.e.*.p, 
ment.  [Mais  il  n’alieguc  aucune  preuve 
contre  une  chofe  arrcftécparcec  ancien 
hiftorien  , auquel  il  fuit  joindre  Thco- 
dorét  & S.  Baffle, ]'puifquc  le  dernier  1uf.ep.1r**. 
écrit  à Vite , qui  eftoit  par  confcquenc 
Evefquc  avant  l’an  }79j]/ficquc  félon  tm-  i.,.rr. 
Theodoret.Protogcnc  fut  ordonné  par  p,1>'c' 
Euloge  'qui  ne  fut  luy  mefme  Evcfqite  i.,.s.n.p.sir. 

! [qu’en  j79,].iprés  la  fin  de  la  perfccu-  d‘ 
tion.[La  fuite  de  Baronius  vient  fans 
douce] 'de  ce  qu’il  lit  dans  Thcodorcr,  tir.rS.i  -u 
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fuivanr  la  rradu ftion  de  l hr  ft  h - 
fon  , que  c’eft  S.  Euftbc  île  Samofates 
mort  arant  le  Concile  de  Conftanti- 
noplc  , qui  a fait  Prorogent  Evefique  ; 
[&  sinfi  Protogcnc  l'autoit  elle  avant  ! 
Corc  n.t.i.r.  Vire  ,]'qui  alTilt.ià  ceConci'c.a  Mais  le 
**ThJft  1 1 c Srec  ‘kT hcodoret  porte  que  Pr  otogcnc 
j.v.-v»-e.  a cité  ordonne  par  S.Eiiloge,Knm  l'a  pu 
faire  apres  le  Concile , Si  air.fi  apres  la 
ThJtt.i  t-c.î.  mortac  Vitc.'Auflî  Théodore:  dit  feu-  I 
P.Tis.b.  lcrnent  que  S.  Euloge  allilbt  au  Concile, 
[&  ne  le  dit  point  de  Protogcnc.] 
soil.t  miy.p.  'Bollandus  doute  fi  S.Euloge  n’a  point 
•' A cftéEvefque  des  devant  l’an  570.  Mais 
c’eft  qu’il  met  le  Concile  d’Antioche 
en  l’an  369,  [au  lieu  qu’il  n’eft  que  de 
l’an  376.] 
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NOTE  L X. 

Quand  S • Bafslt  a reieu  les  reliques  de 

S.  Subit. 

[Si  le  titre  de  très  heureux  que  Saint 
Baille  donne  à Saint  Athanafe  dans  l’e- 
piltrcjjy,  écrite  à Afcole,  p.jey.e,  nous 
obligeoic  à dire  que  S.  Athanafe  eiloit 
mot  t alors . nous  ne  croirions  pas  pou- 
voir  mettre  cette  lettre  que  fur  la  fin  de 
l’an  373,  & les  deux  fuivantes  adrciïécs 
aufiià  Afcole.cn  l’an  574. De  lotte  qu’il 
faudroit  dire  que  le  corps  de  S.  Sabas , 
ne  fut  apporté  en  Cappadocc  que  deux 
ans  après  qu’il  eut  elle  martyrizé  le 
douze  avril  571.  Nous  ne  voyons  point 
d’inconvcnicnt  à tout  cela.  Mais  nean- 
moins comme  nous  ne  «oyons  point 
que  le  titre  de  très  heureux  (bit  une 
preuve  fort  confidcrable  que  S.  Atha- 
nafe fùft  déjà  mort , nous  aimons  mieux 
joindre  la  tranfiation  de  S.  Sabas  à fa 
morr,&  mettre  par  confequent  l’cpifire 
338  cnl’anj7z.  La  J37  peut  dire  de  l’an 
371.  Si  la  359  de  l’an  373;  mais  on  n’en 
peut  tien  dire  precifément.  Nous  avons 
traité  ce  m.  line  point  dans  la  noce  ic<S 
fut  S.  Athanafe.J 


NOTE  L X I. 

Qu'  alfeele  envoya  apparemment  deux 

Martyr j à S.  B.: fie. 

[ La  lettre  33S , la  539,  parlent  tou- 
te s deux d un  Martyr  de  Gorthic,  donc 
Afcole  envoyoit  le  corps  à Saint  Bafilc. 

Nous  voud  ions  pouvoir  dire  qu’Af- 
cole  envoya  d’abord  à S.  Bafilc  la  lettre 
del'Eglife  de  Gotthic  fur  le  martyre  de 
S.  S«bas  , en  promettant  de  luy  en  en- 
voyer le  corps  des  qu’on  en  aurait  trou- 
vé le  moyen  ; Si  qu’ainfi  la  lettre  338 
eilécrite  fur  la  promtfle,  Si  la  339  apte* 
que  le  corps  eut  cfté  apporté.  La  539 
favorife  allez  cette  pcnféc./Car  elle  aiûn  ut.fr 
potteque  i’Eglife  de  Cefarée  avoir  au-  '»  ' b. 
par  avant  glorifié  Dieu,  lorlqu’Afcole 
avoir  raporté  les  combats  fout;  nus 
pour  la  foy  ; 5c  que  maintenant  elle  fe 
rcjouilloit  d’avoir  rcceude  luy  un  Mar- 
tyr.fMais  je  ne  voy  pas  qu’on  y puillê 
accommoder  ce  qui  eft  dit  dans  la  358:] 

' Vn  Martyr  t]}  venu  dam  noflrt  p-yt  : 'Mit  f.;;o  t, 
'N tus  avens  vu  l'ath'tte.[\\  faut  donc  4. 
ce  me  femble  rcconnoiltre  qu’Afcole 
envoya  à S.  Baille  deux  Martyrs  de  la 
Gotthie  ,/dom  fur.  qui  «voit  cftécon-  r.  , b. 
lommé  par  l’eau  c par  ie  bois  ,[eft  afiû- 
rément  5.  Sabas , & l'autre  qui  fut  eu- 
‘ voyccnfuire  nous  ell  inconnu.  J 

NOTE  L X 1 1. 

Que  Jovin  ou  Jovien  tfloit  apparemment 

tvefque  de  Pt/rht , non  Ue  Perce. 

[Jovin  à qui  S.  Bafilc  écrit  fa  lettre 
318,  eft  qualifié  dans  le  titre  p.)t  '.Evef- 
que  de  Ccrthe.  L’Eglifede  Cerrhe  eft 
inconnue,  & ainfiau  lieu  de  , il 
taurpeurettreriip,  -./comme  on  le  cire  cu-rto.tif, 
dcScultct:[&  Perce  eftoit  la  métro-  1 ip,4,u 
pôle  de  la  P.miphylie./On  trouve  en  Tfaht.wc. 
effet  dans  Thc-odorct  un  Jovien  ou  ')•**’*•*' 
Jovin  qui  eftoit  Evefque  de  Pcrge  en 
ce  remps-ci.[Mais  il  vaut  encore  mieux 
mettre  1 u’f  j et,Se  en  cet  endroit, /où  le 
P.  Combcfis  dit  qu’il  l’a  tiouvé  dans 
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NOTES  SUR 
un  manufcrit,[&  mefme  dans  Theo- 
doret , quoique  M*  Valois  aie  laifle 
ru'fc  « dans  fon  édition,  p.iôt.d.  Car 
outre  que  ce  Jovincftapparemment  ce- 
lui de  Saint  Bafile,]Theodoret  dit  que 
lorfqu’il  fallut  ordonner  un  Evefque 
de  Samofates,  lcConciledelaprovince 
s’atlèmblaà  l'ordinaire , fc  que  Jovin  y 
vint  aufli  tftant  alors  Evefque  de  Perge. 
[Il  cft  donc  vifiblequ’ileftoit  Evefque 
dans  la  province  où  eft  Samofates,  c cft 
à dire  dans  la  Comageneou  Euphrate- 
lïenne , ce  qui  eft  vray  de  Pcrthe , mais 
non  de  Perge. 

Le  nom  de  Carrhes  approche  beau- 
coup de  celui  de  Ccrrhes  ; mais  outre 
que  Carrhes  n'cft  pas  non  plus  de  l’Eu- 
phratefienne , S . Vite  en  a efte  Evefque 
durant  l'cpilcopat  de  S.  Bafile  & aude- 
1*0 

NOTE  L X 1 1 1. 

Qut  Théophile  de  Cilicit  eftoit  uni  à 
Eu  J}  tu  ht , non  h S.  B u fil t. 

[S.  Baille  parlant  dans  l’cpiftre  196, 
p.2i2.c,d,  de  ce  qu'Euftathe  fai  foi  t con- 
tre luy , il  y mêle  Théophile  de  Cilicie, 
fans  qu’on  puillé  bien  diftinguer  s’il 
le  joint  avec  luy  ou  avec  Euftatbe.  La 
fuite  du  grec  nous  porteroit  mefme  à 
dire  qu'Euftathe  fulminoit  egalement 
concre  S.  Bafde  & contre  Théophile  , 
fi  le  pallâge  de  l’epiftre  81,  p.tso.c.d, 
qui  fait  voir  nettement  que  Théophile 
eftoir  uni  â Euftathe  contre  S.  Bafile,  ne 
nous  obligeoit  de  prendre  le  fens  con- 
rraire,&  de  lire  ùonuf  rtme  pour  < »»«- 
t«v7M  ,cc  que  le  P.  Combens  approuve 
dans  fa  note  fut  cet  endroit , p.360. 

NOTE  LXIV. 

Sur  [Evefque  Boffore  dont  perle  Suint 
Bafile  dans  fa  lettrt  îô2. 

[S.  Bafile  dans  fon  epiftre  t6i,  que 
nous  croyons  écrite  en  ;7j,  dirp.a^a.c, 

2ue  l’EvcfqueBofporc  elloit  entré  dans 
t communion.  Bofpore  de  Colonie  eft 
Htf.Etel.Ttm.  IX. 
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celcbrcdans  l’hiftoiic  de  S.  Grégoire 
de  Nazianzc  & de  Saint  t hrvfoftome. 

Mais  il  le  faut  diftinguer  de  celui  de  S. 

Bafile  , puifque l’Eglifc  de  C olonie  fur 
gouvernée  par  Euphrone  jufques  en 
l’an  y; 6,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite,  ou  diftinguer  deux  Colonies, 

& dire  que  celle  que  la  géographie  fa- 
I cr éep.2fs,  met  dans  la  troiiiemeCap- 
I padoce , eft  diftérente  de  celle  que  S. 

, Bafile  met  en  Arménie , quoique  l’on 
! confonde  aflèz  fbuvent  ces  deux  pro- 
; vinccs.  Cela  fe  peut  confirmer  par  les 
| fignaturcs  du  Concile  de  Nicée , où 
; Euphraftede  Colonie  cft  mis  entre  les 
1 Evcfqucs  de  Cappadocc.  Celle  dont 
Bofpore  eftoir  Evefque , eftoir  en  effet 
dans  la  féconde  Cappadocc  , comme 
l'afTùrc  Palladc  dans  la  vie  de  Saint 
Chryfoltome  p. 20t. 202,  & la  part  que 
ce  Bofpore  prenoit  aux  affaires  de  S. 

Grégoire  de  Nazianzc,  fait  juger  qu’il 
eftoit  de  fa  province. ]'  D’ailleurs  il  imii  dm.* 
avoit  48  ansd’epifeopae  dans  le  temps 
de  la  perfccution  de  S.  Chryfoftome , 

[c’eft  idire  vers  f’an  406,  & ainfi  il 
eftoit  Evefque  des  l’an  560  au  moins , 

I longicmps  avant  la  mort  d’Euphronc 
de  Colonie  en  Arménie.] 

NOTE  L X V.  Pcw  l«  fisc 

US.»  F7» 

Que  S'  ' Emmeliaeft  apparemment  morte 

à la  fin  de  [un  373. 

'S.  Grégoire  de  Nyflè  met  la  mort  de  NyO.Micr. 
Sainte  Emmelie  comme  arrivée  vers  le  r’  *7'*' 
mefme  temps  que  S.  Bafile  fon  fils  fut 
c!u , ou  un  peu  auparavant  /&  le  Pere  ' 

Pagi  veut  que  ce  toit  un  point  fixe,  fur  *' 
lequel  i 1 faille  régler  tout  le  refte.  [Mais 
iln'eft  point  étrange  que  S.  Grégoire 
n’ait  pasfîfortdiftingncles  temps  dans 
une  chofe  où  il  n’en  eftoit  pasqutftion. 

Il  ne  parle  proprement  de  l'élection  de 
S.  Balilc  que  pour  venir  i fa  mott.J'Cc  BsC«f  " f i*' 
que  dit  S.  Bafile  des  affaires  qui  I'acca- 
bloirnt  lorfque  fa  mcrc  mourut , de 
tout  l’état  de  l’Eglifc  , des  efforts  que 
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fcs  ennemis  faifoient  contre  luy  , Se  la 
familiarité  feule  avec  laquelle  il  écrit 
fur  cela  à S.  Enfcbc/font  des  preuves 
trop  fortes  pour  douter  qu’il  fuft  alors 
Evcfque. 

r (o.  1 [|  parle  des  nouveaux  Evcfques  de 
Ncocefarée  &d’Ancyrc,lefqucls  ne  rc- 
muoient  rien  encore.  [C’eiloit  donc  un 
temps  niiez  conliderable  apres  la  mort 
de  Mufone  ,]'qui  avoir  elle  longtemps 
Evcfque  de  Ncocefarée,  comme  on  le 
voit  dans  le  texte  $ 9>,  & d Athanafc 
qui  eftoit  Evcfque  depuis  l'an  jtîo.  Or 
Jalettre  qu’il  écrivit  apres  la  mort  du 
premier  à l’Eglifede  Ncocefarée,  non 
feulement  ne  peut  cftre  écrite  que  par 
un  Evcfque  .mais  montre  encore  qu’il 
avoir  efté  Evcfque  avec  luy  ,]'puifqu’il 
dit  que  Mufone  n’avoic  pas  concouiu 
avec  luy  dans  la  pacification  des  Egli- 
fes  , que  neanmoins  il  avoir  toujours 
eu  la  mefme  foy  que  ce  Prélat,  Se  l’a- 
voit  toujours  appelle  pour  cftre  ion 
compagnon  dans  les  combats  qu  il 
avoir  eus  contre  les  hérétiques, [ce  qui 
ne  peut  eftredit  que  par  un  égal,  ou 

melme  par  un  (uperieur. 

La  manieredont  décrit aufli  à Atha- 
nafe  d1  Ancyre , ne  paroift  pas  convenir 
à un  Preftre  qui  parle  à un  métropoli- 
tain,]'iurtoutlor  (qu'il  témoigne  que 
ce  Prélat  l'honoroi:  U-nr  vôn&i  tiflt, 

».  'St  quand  il  fe  moque  de  fcs  menaces 

comme  d’un  epouvemail  qui  ne  pou- 
voitfairc  peut  qu’à  des  enfant. [Que  fi 
Rn.rn.U4.  c’eft  fur  (a mort] 'que  S.  Bafile  ccrit  ia 
lettre  67, comme  Baronius  le  croit  avec 
beaucoup  d'apparence, [il  faut  bien  que 
S.  Bafile  fuft  Evcfque  avant  fa  mort , 
iif.eM7.p.  puifqu'il  dit]'qu’il  perdoit  en  fa  per- 
fonne  celui  fur  qui  il  fedcchargeoic  du 
loin  des  Eglifcs.fll  faut  donc  demeurer 
d’accord  que  S.  Bafile  cftoit  déjà  Evcf- 
quedepuis  un  temps  allez confiderable, 

Jorfque  fa  mere  mourut , & qu’ainfi 
rien  n’cmpefche  qu’on  ne  la  roTtte  à la 
fin  de  l’an  j7$.] 
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NOTE  L|XVI. 

Si  Elpidt  fucçeda  4 Mufone  de 
N toc  t forte. 


Teur  la  pige 
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'Blondel  qui  croit  que  le  fucceflèur  rionifu*. 
de  Mufone  de  Neocelarcc  cftElpide  à , <(<- 
qui  S.  Baille  écrit  l’cpiftre  }ii, p.jtf,  ne 
paroift  pas  en  avoir  eu  d’autre  raifon , 
fi  non  quc'Saint  Bafile  remet  en  quelque  Baf.e,.|la  r. 
forreicet  Elpidc  le  foin  d’aflerabler  les*"  fJ'T  s**-* 
Evefqucs  maritimes  à Comanefdans  Iç  *’  ’ 

Pont  : d’où  il  a apparemment  conclu 
qu’il  eftoit  métropolitain  du  Pont , Se 
par  conlèquent  fucceflèur  de  Mufone 
qui  l’avoit  cfté.  Cependant  ce  qu’on  ci- 
te de  S.  Bafile  n’eft  pas  une  preuve  tour 
à fait  certaine  qu’Elpide  fuft  métropo- 
litain , & moins  encore  qu’il  fuft  Evcf- 
que de  Ncocefarée , s’il  cft  vray  que 
Mufone  fuft  métropolitain  non  par  la 
qualité  de  fon  fiege  , comme  S.  Bafile 
nele  dit  point  dutout , mais  par  le  pri- 
vilège defon  âge  Se  de  fa  vertu.  J'Saint 
Bafile  marque  mefme  aflèz  clairement 
qu’Elpidc  eftoit  Evcfque  d’une  ville 
maritime,  ce  qui  n’eft  pas  vray  dcNeo- 
ccfarée.yil  femblc  par  une  autre  lettre  cp.7».p.ut  l» 
que  fon  diocefe  Ji’cftoit  pas  loin  d’Ama- 
lée. 

NOTE  L X V II.  Font  u p»** 

XI’.  • J IOO. 

Que  U lettre  1S2  de  S.  Bnf  le  cfl  appa- 
remment de  l'on  }7j. 

1 L’cpitre  1X1  de  S.  Bafile  cft  écrire  eir.cp.,t,.p. 
lotfqu’ily  avoir  treizeans  qucl’hcrefie 
fa i foi t la  guerre  à l’Eglifecn  Orient  : 

[&  c’eft  fans  doute  fut  cela  qucj'Blon-  eio»d.poin. 
del  dit  qu’elle  eft  écrite  en  l’an  371,  T '"*• 
[commençant  apparemment  ces  treize 
ans  à lapetfecution  qui  fiiivit  le  Con- 
cile de  Conft.tntinople.  Ce  fens  paroift 
aflèz  raifonuable  ; mais  je  ne  croy  pas 
que  ce  foit  s’en  cloignet  que  de  la  diffé- 
rer jufqucs  en  l’an  $7;,  à la  fin  de  cette 
treizième  année, puifque  cela  convient 
mieux  à la  fuite  de  Iniftoirc.]'!!  y cft  pan», 
dit  que  les  peuples  eftoient  réduits  à 
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s’aflèmbler  à Ia  campagne  & à y fouf- 
frir  les  incommoditez  de  l'hiver  Sc  de 
l’été.fCcla  arriva  àAnciochc  apres  que 
Valens  y fut  venu  en  i'an  pi.  Et  fi  les 
Catholiques  s'y  eftoient  aflemblez  à la 
campagne  durant  l'hiver , ce  n’a  efté 
qu’à  la  fin  de  l’an  37i.]/-Cette  lettre 
pbrtc  encore  qu’entre  les  Catltoliques 
cf  Orient.il  y avoir  quelques  perfonnes 
que  l’enflure  de  la  vanité  Sc  le  defir  de 
la  gloire  portoit  à inventer  des  façons 
de  parler  toutes  nouvelles  qui  ou- 
vroient  le  coeur  des  Fideles  à la  corrup- 
tion de  l’herefie  : [ Cela  femble  taxer 
Apollinaire  , dont  apparemment  les 
erreurs  ne  failbient  encore  guère  de 
bruit  dans  la  Cappadoce  en  l’an  575 


lettre  181, que  les  Occidentaux  avoient 
fouvent  attendu  en  vain  qu’il  leur  vinft 
quelque  Accours  de  l’Occident  ? Il  ne 
paroift  point  qu’ils  I’euflênt  demande 
avant  1 an  $71,  &ainfi  ils  n’avoient  pas 
fujet  de  fe  plaindre  qu’on  ne  leur  en 
euft  pas  donné. 

On  peut  donc  dire  ce  me  femble 
qu’ils  le  plaignent  de  n’avoir  pas  rcceu 
des  lettres  de  confolation.parceque  cel- 
les qu’ils  avoient  reccucs  en  l’an  pi, 
n’eftoient  pas  fort  confolantes  pour 
etix.nuifqu  elles  ne  faifoient  rien  de  ce 
qu’ils  avoient  fouhaité,  Sc  de  ce  qui 
pouvoir  procurer  le  fbulagemcnt  &1* 
paix  de  leurs  Eglifcs.  Et  en  effet  en  ré- 
pondant rOefmc  aux  lettres  apportées 


lorfque  S.  Bafile  fit  figner  à Euftarhe  | en  l’an  pi,yih  difent  qu’ils  atten-  i*(.er4e.r, 
fon  epiftre  78,  pnifqu’il  n’y  inféra  rien  doient  depuis  longtemps  du  fccours  de  ‘ ‘ ' 

r _ ri : ■ _ 1 1 c O.  - ':I  . : ■ 


fur  l’Incarnation  : mais  elles  y en  firent 
des  ia  nicfmc  année  après  la  rupture 
d'Euftathe.] 

'On  peut  s’étonner  de  ce  que  les 
Orientaux  s’y  plaignent  que  depuis 
treize  ans  que  la  perlecution  duroir,  ils 
n’avoient  rcceu  de  l’Occident  ni  lettres 
de  confolation  , ni  de  vifite  d’aucun 
frère  ,ni  aucune  des  autres  choies  que 
la  charitédoità  desfreres  afiligez.[Ce 
qu’ils  difent  des  vifitespeut  faire  moins 
de  peine , puifque  le  Diacre  Sabin  en- 
voyé de  l’Occident , Sc  fi  l’on  veut  en- 
core , le  Preftfe  SanctiŒme , n’eftoient 
pas  des  perfonnes  d’une  qualité  allez 
confiderablc,  pour  tenir  lieu  d’une 
vifite  & d’une  confolation  .fuffifante. 

Mais  ce  qu’ils  difent  des  lettres  eftplus 
difficile  , puifque  les  Occidentaux  en 
avoient  envoyé  plufieurs  au  commen- 
cement de  l’an  pi.  Nous  voudtions 
pouvoir  mettre  la  lettre  iSz  des  devant 
ce  temps  là.  Mais  outre  que  , comme 
nous  venons  de  dire,  elle  convient  bien 
mieux  à l’hiftoirc  de  ccttc  année  373, 
qu’à  celle  de  l’an  371  où  il  la  fhudroit 
placer , moins  de  douze  ans  après  le 
Concile  de  Conftantinoplc  ",  pouvoit- 
on  dire  en  ce  temps  là  ce  que  porte  la  : elloit  déjà  fccu  à Rome  avant  le  depatr 

Qi.q  q q 0 


l’Occident,  Sc  qu’ils  n’en  avoient  point 
encore  rcceu/La  difficultémcfincque  'p.il-p.tf.c. 
fit  Saint  Bafile  en  l’an  373,  de  dreflèrla 
lettre  queS.Eufebeluydcmandoit  pour 
les  Occidentaux, [venoit  fansdoutede 
ce  qu’il  n’eftoir  pas  tout  à fait  content 
de  leur  conduite.]'!!  leur  écrivit  ncan-  cp.7a.ran1. 
moins,  mais  en  fe  plaignant  de  ce  qu’ils 
n’avoient  point  fecouru  l’Orient.[Voi- 
là  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cet  en- 
droit qui  cft  embaraflànt , Sc  fur  lequel 
nous  louhaiterions  d’avoir  les  lumières 
Sc  le  fentiment  des  autres.] 

NOTE  L XVI II. 

Difficulté  dates  la  lettre  I de  S.  Bafile. 

'Baronius  qui  faute  du  texte  grec 
femblen’avoirpas  bien  entendu  ce  que 
Saint  Bafile  fait  dire  à Evagrc  dans  fa 
lettre  8‘  p.st.c,  dit  que  les  Occidentaux 
avoient  elle  offi  nfez  de  ce  que  le  Saine 
avoit  communiqué  avec  Euftathc  ; [ ce 
qui  cft  abfolument  fans  apparence.  On. 
pourroit  au  moins  croire  qu’ils  don- 
noient  quelque  mauvais  fens  au  formu- 
lait c que  S.  Bafile  luy  avoir  fait  ligner,, 
fi  le  temps  pouvoir  permettre  de  dire- 
que  ce  qui  s cftoit  parte  en  cette  alfaire 
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d’E  vagre  : ce  que  noftre  fuite  ne  foutfre 
pas  i pcuteftre  que  les  Occidentaux 
avoient  trouvé  à redire  que  S.  Balile 
dans  la  lettre  qu’il  leur  avoir  écrite  l’an- 
née precedente  par  Sabin  ,'n’euft  parle 
cxprcflcmcnt  que  du  dogme  de  la  Tri- 
nité , fans  rien  dite  fur  l'Incarnacion 
contre  Apollinaire.  Mais  il  vaut  mieux 
avouer  q x l’on  ne  fçait  point  du  tour 
ni  quel  cftoit  l’écrit  que  les  Romains 
rcprcnoicnr , ni  quel  cftoit  celui  qu'ils 
demandoient  qu’on  fuivift  mot  à mot. J 

NOTE  L X I X. 

Que  /«  Ititrt  ■ :6g  neji  peint  écrite  à 
S.  kujiie. 

[La  lettre  167  dcS.Bafilei  S.Eufebe, 
eft  fuivte  d’une  autre  eu  mtjmt  lclou 
l’inlcnpt ion: /Mais  parla  lettre mefinc 
on  juge  qu  elle  s’adrefle  plutofti  quel- 
que jeune  homme  qui  avoir  confiance 
en  S.  Iiaftlc,  & qui  eft  oit  pcuteftre  alors 
auprès  de  S.  Eulèbe  , par  lequel  il  luy  { 
avoit  fait  faire  des  recommandations  i ' 
[de  forte  que  Ja  lettre  ayant  peuteftre 
cfté  jointe  à celle  qui  s'adreflbit  à Saint 
Eulcbe , cela  aura  donné  lieu  à la  faute 
qui  eft  dans  le  titre , auquel  le  P.  Com- 
befis  ne  change  rien  dans  fes  notes , p. 
39'] 

NOTE  L X X. 


eftoicncécrites.Ce  pourroiï  cflre  celle] 

'que  le  Saint  avoit  écrite  à Sympic  ou  tuf  *p,4<k.Vî 
Sympofc[deScleucic,]& qu’il  envoya ,M’*' 
à Saint  Amphiloque  fou  bien  l’on  peu 
dire  que  S.  Ainphiloquc  ayant  envoyé 
en  Lycie,  comme  S.  Baille  l’en  avoic 
prié , v.f  1t7.n1,  l’un  dej  Evefques  de 
cette  province  qui  vouloicnt  fc  réunir, 
écrivit  pour  cela  à S,  Baille , Sc  que  S. 

Bafdc  luy  écrivit  par  S.  Amphiloque 
la  lettre  dont  nous  parlons  , qui  fe  ra- 
porte  parfaitement  à ce  que  le  Saine 
dit  touchant  la  Lycie  dans  fa  lettre  40$, 
p.+2t.  Mais  ellcneleraportcpas  moins 
bien  à 'jympofe , te  melme  elle  paroift 
s’adi  efler  à un  métropolitain  chef  de 
toute  uneptovince,  comme  cftoit  Sym- 
pofe  , au  lieu  que  l’Evelque  de  Myres 
métropolitain  de  la  Lycie,  n’eft  point 
de  ceux  qui  vouloicnt  le  réunir,  fcloa 
l’cpiUtc  403.] 

NOTE  L XXI.  r«rUHlt 

Que  per  les  freres  d Ifturie  Suint  Baflt 
peut  entendre  les  Chrétiens  d Ifaurt. 

' Saint  Bafilc  dit  qu’il  a efté  en  Pilîdie  mr.tMTi.a. 
pour  régler  avec  les  Evefques  de  ce 
quartier  là  ce  qui  regarde  les  freret 
d’Ifaurie ,t«i» 7»  Cela  paroift 

rour  à fait  regarder  l’aftàirede  la  ville 
d’ifaurc,  dont  il  parle  fi  amplement 


écrite  à Saint  Amphiloque. 


Que  la  lettre  31/g  ne f peint  apparemment  tjans  JcPlflre,  **1  W1- Ain"  «?  I'°n 
i r.._.  a 1—  donnott  quelquefois  le  nom dllaune 

à la  ville  d’Ifaure , comme  on  le  lie 
danslcteftamentdc  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  t.t.p.ç:S.b,  ou  il  faut  lire 
it  it  jira»e*  ; outre  que  Saint  Bafilepou- 
voit  confideret  ceux  d’Ifaure  'auliibien  snmia.?. 


[La  lettre  398  de  S.  Bafilc  p-4-ot,  eft 
parmi  celles  qui  font  adrelfées  à Saint 
Amphiloque , & le  P.  Combefis  dans 
fes  notes  p.*4J,  ne  change  rien  dans 


l'inlcriptjon  ni  nm,.  Cependant  ellene  cju’Ammicn  , comme  eftant  encore  de  4‘ 
rcllenr  point  la  familiarité  & l’union  l’ifaurie,  de  mefmt  que  l’un  & l'autre 

«...  c.:..  n./Ti.  _ ... L j.  . 1 t ...  J...  L 


que  Saint  Bafilc  a accoutume  de  té- 
moigner à S.  Amphiloque  , & elle  pa- 
roift cftrc  pour  un  Evcfque  qui  après 
avoir  cfté  feparé  de  S.  Bafilc  defiroit 
de  s’unir  à luy.  Ainfi  il  y a apparence 
qu’ayant  efté  adrellée  à S.  Amphiloque 
pour  la  faire  tenir  à un  autre  , cela 
l’a  fait  confondre  avec  celles  qui  luy 


met  Icône  dans  la  Pilidic.  Mais  jectoy 
que  c’eft  la  ville  d’Ifaut  e qu’il  veut  mar- 
quer en  cet  endroit.] 

NOTE  LXXII. 

Sur  ce  que  dit  S.  B a file  à S.  Amphiloque, 
d titre  peur  Evefque  un  néophyte. 

Bafilc  parlant  d’une  Egjife  de- 

‘ e*-«. 
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NOTES  SUR  S 
pendante  de  S.  Amphiloque  où  il  fal- 
loit  mettre  un  Evelque , dit  que  lî  on 
clifoit  quelqu'un  des  nouveaux  batti- 
fez , mt  ««««ne»,,  il  fai  loit  l’ordonner, 
Toit  que  Macedone  le  vouluft,  Toit  qu’il 
ne  le  vouluft  pas. [Ce  que  je  n’cntcns 
point.  Onpourroit  dire  neanmoins  fui 
Macedone,  que  c’eftoic  hry  qui  avoir 
eftc  fait  Eveujue  d’Ifaute,  8c  qu’ainfi 
il  pouvoir  ou  s attribuer  ou  empefcher 
l'eledion  des  Evefque*  que  l'on  or- 
donnoirdans  les  lieux  démembrez  de 
fon  dioccfe.  En  ce  cas]'Ilvairc  ou  Hi- 
laire Evefque  d’Ifaure  en  $Sr. [aura  efté 
Ion  fuccefleur.  Mais  il  n’cft  pas  encore 
aiféde  juger  ce  qu'entend  Saint  Baille 
quand  il  (emble  vouloir  qit'on  choifif- 
fc  un  néophyte.] 

NOTE  L XXIII. 

Sur  ce  que  S tint  lin  fut  prit  Elpide  de 
convoquer  les  Evtfques  du  Pont. 

1 Le  foin  de  convoquer  les  Evefqnes 
du  Pont  que  Saint  BalilcprieElpide  de 
prendre  /a  fait  croire  à quelques  uns 
qu’il  eftoir  métropolitain  du  Pont , & 
par  confcquent  fuccefleur  de  Mufonc 
Evefque  de  Neocefarée  qui  avoit  eu 
cette  dignité.  [Mais  nous  avons  déjà 
remarqué  que  la  pr  imacic  fernble  avoir 
efté  arrachée  alors  dans  le  Pont , auflt- 
bien  qu’en  Afrique, plutoftàl’antiqui- 
rede  l’ordination  qu’à  aucunevilleide 
forteque  le  fuccefleur  deMufone  cftant 
des  derniers,  n’avoit  garde  d'eftre  mé- 
tropolitain. Et  adùrément  Elpidc  pa- 
roift  eftrc  trop  ami  de  S.  Bafilc  pour  le 
croire  chef  d'une  Eglifc  qui  avoit  au- 
tantd’avetfion  de  lay  que  celle  de  Neo- 
cefarée. Il  pouvoit  eftre  métropolitain 
du  Pont,]*pui(qu’il  eftoit  fort  âgé  : 
[mais  il  cil  difficile  de  le  prouver  par 
le  foin  que  Iuv  donne  S.  Bafïle  d’aflem- 
bler  les  Evelqucs  de  cetrc  province  , 
puifqu’i!  le  prie  de  la  mefmc  chofe  à 
fon  égard,  quoiqu’afTuiémcnc  il  ne  le 
reconnut!  pas  pour  l'upcricur.] 
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NOTE  LXXI V. 

De  quelle  lettre  de  Damafe  ceux  £ An- 
tioche triomphaient. 

[Ce  que  nous  raportons  dans  le  texte 
à la  lettre  de  Damafe  apportée  par  Vi- 
tal,pourroic  encore  s’entendre  de  l’au- 
tre lettre  de  Damafe  à Paulin  ,]'que  cotl  r.t.i.p. 
nous  avons  toute entiere.Car  il  fcrnble  *•  i”' 
que ^cc qui  y eftditcontrchsEvefqucs  »•«*!• 
qui  avoienr  changé  de  firgc/&  des  Ca-  r.iS». 
nons  ecclefiaftiques  qu'il  falloir  obfer- 
ver  avant  que  d'eftre  rcceu  à la  comrnu- 
nion.fe  raporreaflêzl  S.Melece  Poutre  r >>>- 
que  Damafe  y traite  Paulin  comme  lé- 
gitime Evefque  d’Antioche,  8c  uni  avec 
luypar  la  communion  d’une  mcfme  foy. 
[Neanmoins  la  confctüon  de  foy  qui  y 
cft  inférée  ne  parle  ni  d’une,  ni  des 
trois  hypoftafes , félon  l’original  latin , 

&:  n’emploiepoinrlemot  de  fubftance, 
comme  i!  femble  que  faifoir  celle  dont 
pitleS.Bafile.P'.lejApollinarifteif  /-//.] 

NOTE  L XXV. 

Sur  le  nom  de  Ptmtnt  omit  dam  le  texte 
grtede  Pt  pi  fie  ifj  de  Saint  B a file. 

'L’Evefque  qui  donna  le  confcil  de 
transférer  Euphrone  de  Colonie  à Ni-  "*  ’ 
copie , n’cft  point  nommé  dans  le  texte 
grec  de  S.  Baille  félon  l’édition  de  ifij». 

Le  traducteur  latin  le  nomme  Pctnene: 

& il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  ait  in- 
venté ce  nom,  qui  peut  avoir  cfté  ou- 
blié dans  le  grec.  Et  en  effet , le  Pcre 
Combelis  marque  dans  Ces  notes  p.jsS, 
qu’il  cft  dans  les  manufcrirs.[Ce  con- 
fcil eftoit  aflurément  une  chofe  digne 
delapietédePemene , que  Saint  Bafilc 
avoit  fait  Evefque  de  Satales  en  $7 1.] 


Un  la  pige 

ml  «»• 


NOTE  L XXV I. 


Polir  fa  pijr 
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Que  l' tpi flre  77  tfi  pUttejl  un»  apologie 
publique  qu'une  lettre  h un 

particulier.. 

' L’cpiftrc  7^  de  S.  Bafilc  cft  plutoft  !U(-Ir 
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un  manifcfte  Sc  une  apologie  publique  i 
de  fa  conduire  contre  Eilftatne  de  Sc- 1 
bafte , qu’une  lettre  adrcflce  à quel-  I 
qu’un  en  particulier  , &:  moins  à cet 
Enflât he  qu’à  tout  autre/Quc  fr  on  le 
lit  a in  ft  à la  tefte  de  cet  écrit  > cela  a 
pu  venir  de  l'ambiguité  du  titre  <tp( 
Evrddi.i , qui  eft  appatemment  l'origi- 
nal , & qui  peut  fignificr  i Euflatke  & 
centre  Euflathe  Car  fi  le  difeours  s'a- 
drcflé  quelquefois  à luy , c’eft  comme 
on  s’adrefîe  fouvenc  à ceux  qu’on  ré- 
fute ; mais  aufli  il  y eft  fouvent  parlé  de 
luy  en  troifieme  pei  fonne , ce  qu'on  ne 
fait  point  à ceux  à quion  ccrir/LePcre 
**•  Combefîs  fuppofe  que  le  titre  eft  <i 

Euftuthe  le  médecin  , comme  la  lettre 
80.  Mais  il  ne  dit  point  que  cela  foit 
dans  fes  manuferits  ,[&cela  n’elt  point 
dans  noftre  édition.  Cet  écrit  paroill 
impaifait  ; Sc  il  eft  difficile  de  croire 
que  S.  Bafilc  ne  l’ait  pas  finit  auttement 
que  nous  l’avons.] 


Tàat  la  pj|t 

*t'i  ttt* 


NOTE  L XXVII. 

Sur  Cepijlre  So  de  Suint  B* fût. 


[L’epiftreau  médecin  Euftathe,  qui 
eft  la  So  parmi  celles  de  S.  Balîlc.p.r^rf, 
fè  trouve  aufli,  & plus  ample , dans  le 
premier  tonte deS.  Grégoire  de  Nyflè 
p.é , où  l’on  en  a fait  un  livre  intitulé 
Sur  la  Trinité.  Une  note  d’un  manuf- 
crit  porte  que  quelques  uns  difent 
qu’elle  eftdecePcre,&  qnclccaraéle- 
re  dn  ftylc  donne  en  effet  lieu  de  le  croi- 
emf-f  irtiif.  re.]'Lc  P.  Combefis  paroift  cmbraflêr 
• Dat'iB  p.  ct‘  léntiment.*M'  Un  Pin  au  contraire 
«s».  dit  qu’elle  convient  mieux  i S.  Baille , 
°<  qu:  le  ftylc  en  eft  plus  femblableau 
lien. (Elle  nous  paroift  avoir  un  entier 
raport  à fon  hiftoirc  : & c’eft  peuteftre 
ce  qui  fait  dire  au  P.  Combefis , que] 
Ccr.bf.p  jM  'i,.  Gtegoirepeut  l’avoir  écrite  après  la 
mort  de  fon  frère , comme  il  a fait  plu 
fleurs  autres  chofes,  pour  fuppléer  à ci 
rvi.,  f..o.  qui  manquoit  dans  fes  ouvrages/Qcel 
t 1 ''  i c’îi  ‘?,cs  uns  oppofent  ccttc  lettre  au  com- 
1 s »vs  p. 


Pour  fs  psjr 

l m* 


INT  BASILE, 
mentaire  fur  lfaïc  Touchant  l'appatf- 
t ion  de  Samuel  à Saul,  pour  montrer 
que  l’un  ou  l’autre  de  ces  écrits  n’efl  pas 
de  S.  Ba(ile.[Mais  nous  verrons  dans 
la  note  85,  que  ces  deux  endroits  n’ont 
rien  de  contraire.  Que  fi  l’cpiftrc  à 
Euftathe  difoit,  comme  on  le  prétend  r- 
que  c’eft  l’amc  de  Samuel  qui  eft  appa- 
rue à Saul ,]'  ce  feroit  une  raifon  pour  dü  rio,f.«» 
ne  la  pas  attribuer  à Saint  Grégoire  de 
Nyfle,  puifqn’on  affine  qu’il  dit  le 
contraire  dans  fon  traité  fur  cet  en- 
droit du  premier  livre  des  Rois.  * 

NOTE  L XXV  III. 

Eh  quel  temps  ejl  écrite  tepijfre  71. 

[L’epiftre  71  nous  embarafle  dans  la 
chronologie  de  Saint  Bafile.  Nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  mettre  la  venue 
de  Valens  à Cefârce  pluftoft  qu’i  la- 
tin de  l’an 371,  puifquc  félon  plufieurs 
loix  du  Code,  il  parta  encore  les  pre- 
miers mois  de  cette  année  là  i Conftan- 
tinoplc , Sc  qu’il  n’arriva  à Antioche 
qu’en  la  57e  année  de  Libanius  : C’eft 
ce  qu’on  peut  voir  fur  Valenj  f ii\noi« 

9.  Il  me  fcmble  que]rSaint  Grcgoirede  ir«.ot.ie.»; 
Nazianze  nous  oblige  abfolument  à ne  iHk- 
mettre  la  querelle  d’Anthime  qif apres 
que  Valens  fut  venu  à Cefarée  -.‘Si  il  eft  tuf  tp.it».*. 
indubitable  que  durant  cette  querelle  *’7'  'c' 

S.  Baille  cftoit  encore  uni  avec  Eufta- 
the, & le  croyoit  encore  orthodoxe. 

C’eft  ce  qu’on  voit  par  la  lettre  iJ9.[Or 
il  nous  paroift  très  difficile  de  mettre 
la  rupture  d’Euftathc  l’anncc  mefme 
que  cette  lettre  fut  écrite,  ce  qui  nous 
a obligé  de  la  différer  jufques  en  375.] 

'Après  cetre  rupture  S.  Bafile  fut  trois  «*.7j.*.uo.». 
ans  dans  le  filcnce, [c’eft  à dire  fans  fe 
juftifîrr  par  aucun  écrit  public  contre 
les  calomnies  d’Etiftathe  : Il  ne  le  fit 
donc  qu’en  376.  Or  il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  ne  l’a  pas  fait  fort  peu  après 
la  jonéiion  publique  d’Euftache  avec 
les  Ariens,  qui  fuivit  immédiatement 
leur  Concile  de  Nyfle  ; Sc  ainfi  il  ne 
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faut  mettre  ce  Concile  qu’en  l’an  37  S.  s’eftoient  vus.  La  jfi'à  Saint  Eufrbede 
Touteelafe  fuitaftèznaturellement.  Samofates  paroift  écrite  ail  terour  du 
Mais  voici  ce  cpti  nous  arrefte  ,]'c’eft  voyage  de  Nicople  en  jitfll-t  de  l’.in 
quel'epiftrc7i  eft  écrite  l’année  d’a-  37a,  & cllcnedit  rien  de  ce  formulaiie 
prés  qu'Euftathe  eut  fait  venir  de  Ga-  qu’Eu  (tache  aura  ligné  dans  ce  voyage, 
lacic  les  Evcfques  Ariens  à Sebaftc  Arc.  ni  de  l’elpcrancc  certaine  à ce  que  Saint 
à dire  certainement  après  Bafile  croyoit  que  cette  ftgnaturc  don- 
f. 117.4.  fa  jonétion  publique  avec  eux  tl'Et  cet-  ncroit  une  pleine  paix  aux  Eglifes , ou 

te  lettre  eft  écrite  moins  de  dixfept  j de  la  rupture  entière  qui  fit  auftîtoft 
ans  apréslcs  déclamations  qu’Euftatne  j évanouit  cette  efperance.  Cependant 
depolc  par  le  Concile  de  Conftanrino-  Saint  Eufebe  eft  celui  à qui  Saint 
ple[des  le  mois  de  janvier  de  l’an  360,]  j Bafile  communiquoit  le  plus  toutes 
fit  contre  les  Eveftjues  de  ce  Concile,  ebofes. 

[La  lettre  eft  donc  de  l’an  376,  & la  II  eft  bien  plus  aife  en  foy  de  réduire 
jonction  d’Euftathe  en  373.  Tout  ce  les  troisansdu  filcnce  de  S.  Bafileà  un 
qu’on  peut  dire  ce  me  femblc.c’cft  que  peu  plus  de  deux  ans,  ce  qui  parte  pour 
les  déclamations  d’Euftathe  fuivirent  trois  dans  le  langage  ordinaire.  Ainfi 
.de  quelques  mois  fa  depofitian,  lors  Euftatlic  qui  avoir  rompu  avec  Saint 
peuteftte  qu’il  fut  mené  en  cxil,&  Bafile  en  375,  fefsra  uni  avec  les  Ariens 
qu’ainfi  l’epiftre  71  eft  du  commence-  en  375,  qui  eft  ce  que  nous  demandons, 
ment  del’an  577,  peu  avant  la  fin  des  Cela,  dis-je,  eft  aile  en  foy  ; mais  nous 
dixfept  ans  contez  depuis  ees  decla-  ne  voyons  pas  que  cela  foitaifé.ni 
anations  : & melme  à la  rigueur , fi  elle  meûne  poflïble  en  le  joignanr  avec  les 
eft  des  premiers  jours  de  janvier,  elle  autres  niftoires  qui  ont  raporr  à celle 
fera  écrite  avant  la  fin  des  17  ans  de-  là.  C’eft  ce  que  nous  avons  éprouvé  en 
puis  le  Concile,  Mais  il  fait  t a vouer  que  voulant  travailler  à cette  réduction. 

.cela  eft  fi  jufte, qu’il  eft  à craindre  qu’il  De  forte  que  nous  fommes  contraints 
ne  le  foit  trop,  & nous  voudrions  bien  de  nous  contenter  de  mettre  l’epiftre 
pouvoir  gagner  une  année,  afin  de  met-  , 71  dans  les  premiers  jours  de  l’an  377, 
rre  la  lettre  en  37t.  ] quoiquecc  parti  ne  nous ûtisfaftèpas , 

Il  n«  fcmblc  pas  en  effet  impoflible  & que  nous  ayons  fu  jet  de  craindre  de 
de  mettre  la  rupture  d’Euftathe  des  l’an  nous  eftre  égarez  en  quelque  endroit 
371,  enfuirc  du  voyage  que  S.  Bafile  fit  dans  la  fuite  que  nous  avons  donnée 
cette  année  là  à Nicople  vers  le  mois  de  à l’biftoirc  de  Saint  Bafile  depuis  l’an 
juiller.A'.t  81-83:  carie  refte  de  l’année  37a  jufques  en  37  6.  Pcutcftre  que  ceux 
. eft  allez  peu  rempli. j^Mais  Saint  Bafile  qui  travailleront  fur  ce  point  avec  plus 
100. c liez.  . fortjt  ajors  jc  iqjcople  fort  mal  avec  a’appiication  & de  lumière  , & un 
Théodore  , qui  ne  voulut  pas  mefmc  cfpiic  moins  rebuté,  trouveront  ce  que 
prier  avec  luy  à caufc  d’Euftathe.  j II  y no«s  voudrions  trouver.  Mais  il  faut 
a donc  peu  d’apparence  qu’ils  l’oient  qu’ils  prennent  garde  à ajufter  non  pas 
alors  convenus  enfemblc  d'un  formu-  un  point  ou  deux , mais  tous  ceux  qui 
lairc  pour  le  faire  ligner  à Euftathe,  ce  entrent  par  quelque  liaifon  danscettc 
qui  précéda  la  rupture  d’aftez  peu  de  matière  allez  vafte&:  allez  embaraftèe.] 
jours.  tr.  f 83.  La  lettre  196  eft  (ans  7Mr  Du  Pin  met  la  lettre  yi  la  mefmc  d-j  Un,», re- 
doute la  première  que  leSaint  écrivit  à année  que  le  Concile  de  Nyftè , qui  eft  ','- 
Théodore  après  la  rupture  : & elle  11e  félon  luy  en  375,  entendant  de  celui 
marque  nullement  qu'ils  fuflênt  lorris  d’Ancyre  ce  que  Saint  Bafile  dit  eftre 
mal  enlernblc  la  dernière  fois  qu’ils  arrive  l’année  de  devant.  [Cela  leveroit 
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entièrement  noïlre  difficulté , fi  nous 
croyons  que  cda  fepuft  . ccordcr  avec 
le  texte  de?,  Bafile.  Mais  je  m’étonne 
que  M'  Du  Pin  n'ait  pas  mis  cette  let- 
tre en  476, où  les  17  ans  le  conduifoient 
naturellement,  & fa  fuite  s’y  accordoit 
fans  peine,  pareequ’il  fait  venir  Valens 
à Ccfarée  des  l’an  Î70. 

Mais  nous  croyons  enfin  avoir  trou- 
vé une  folution  qui  ce  tne  fcmble  con- 
cilie fort  bien  toutes  choies.  C’eftque 
prefque  tous  les  Orientaux  coramen- 
ç oient  l’année  non  au  premier  jour  de 
janvier , mais  au  mois  de  feptembre. 
Ainfi  fi  ta  lettre  71a  efté  écrire  au  mois 
d'oélobie  de  l'an  376,  ç’a  efté  l'année 
d’après  le  Concile  de  Nyllc  renu  cer- 
tainement dans  les  premiers  mois  de 
l'année , Sc  ç’a  encore  efté  près  de 
dixfeptans,  c'cft  à dire  feize  ans  & 
huit  ou  neuf  mois  après  le  Concile  de 
Conftantinople.] 

tw  I,  uit  Note  lxxix. 

i II?. 

En  tjHtlit  année  a efté  écrite  la 
Itttrt  74. 

[La  manière  dont  l’cpiftrc  74  parle 
d’Apollinaire , toute  conforme  à la  let- 
tre J.93,  & fort  differente  de  ce  que 
Saint  Bafilc  en  dit  dans  les  epiftres  de 
l’année  37 6,  ne  nous  permet  pas  de  la 
mettre  avant  l’an  377,  & on  ne  peut 
»u.in.li.  pas  auffi  la  mettre  pluftard,]'fi  c’cft 
elle,  comme  le  croit  Baromus , qui 
obligea  le  Pape  de  condanner  Apolli- 
naire ; [ce  qu'on  ne  peur  mettre  pluf- 
tard  qu’en  cette  année  mefme,  ou  la 
fuivantc.  On  verra  auffi  que  Dorothée 
qui  la  porta  ,tftoir  revenu  des  devant 
la  fin  de  fan  37*.  Nous  voudrions  bien 
pluroft  la  pouvoir  mettre  des  l’an  376, 
puifque  Doiothcceftoit  revenu  des  l’an 
37Ç,  comme  nous  croyons , de  fon  pre- 
mier voyage  d’Occidcnr,  & il  paioift 
que  cctrc  lettre  eft  la  réponfe  à celles 
qu'il  en  avoir  apportées , comme  nous 
l'allons  voir.] 


A I N T BASILE. 

NOTE  LXXX.  Kourl.MI* 

* 'O. J 117, 

Que  les  Prtjlrts  dent  parle  la  lettre  74, 
fini  apparemment  Dorethee 

& Santlijfime.  * 

'La  Iettre74[écrite  en  377,]remer-  mr.sp.74.». 
cie  les  Occidentaux  des  lettres  qu’ils  “•'c- 
avoient  écrites  aux  Orientaux  par  des 
Preftres.  [ On  peut  demander  fi  c’eft 
uclque  nouvelle  légation  des  Occi- 
entaux  qui  fuft  venue  en  Orient  en 
l'an  37 6 ou  377,  oufi  ce  font  feulement 
les  lettres  que  les  Preftres  Dorothée 
& Sanéfilfime  avoient  raportées  de 
l’Occidcnt  des  l’an  375,  comme  nous 
croyons.  (,  ’auroit  efté  ce  fcmble  atten- 
dre longtemps  de  faite  réponfe  en  377, 
à des  lettres  rcccues  des  l’an  375;  & S. 

Bafilc  ne  témoigne  pas  avoir  efté  fort 
fatisfait  de  ce  que  Dorothée  avoir  ra- 
porré  en  375.]'LcPreftte  Elpidc depu-  rtln  1 
té  en  375  par  Valentinien  I,  6c  par  le 
Concile  d illytie  .peut  bien  n’eftre  ve- 
nu qu’en  576.  f'.  les  sérient  )f  r*7.uf  | 
note  y*. 'Mais  d’ailleurs  il  eft  allez  clair 
que  la  lettre  74  fut  portée  par  des  per- 
lonnes  envoyées  pat  les  Orientaux  j Sc 
qui  avoient  déjà  fait  un  voyage  en  Oc- . 
cidcnt  pour  le  mefme  fujer  ,[ce  qui  fe 
raporte  rour  à fait  à Dorothée  5c  à 
Sanétiffime  ,]'que  S.  Bafile  y vouloir  tp.iio.p.ni. 
afliircinent  envoyer  des  l’année  prece-  ',4* 
dente , comme  nous  l’avons  remarqué  i 
'6c  il  eft  certain  aufti  que  Dorothée  fut  sp  ni  p.ju. 
à Rome  vers  ce  temps-ci. 

' Le  P.  Combe  fis  a trouvé  un  manuf-  Combf.p.n*. 
crit  où  le  titre  de  cette  lettre  porte 
qu’elle  n’a  point  efté  envoyée  : Sc  ce 
l’ere  croit  que  S.  Bafile  après  l’avoir 
dreffee , a pu  changer  de  dcilcin  à caufe 
de  ce  qui  y eft  dit  contre  Paulin.  Mais 
M1  Du  Pin  remarque  p.foâ,  que  l’on 
ne  doit  pas  beaucoup  fe  fier  à ces  fortes 
d’obfervations  des  copiftcs. 

NOTE  LXXXI.  s.  ut  la  F4g< 

i;é.|  j J i. 

Sur  le  four  de  U mort  de  S.  Bafile. 

'L’oraifon  fur  la  Circoncifion  qui  AmrN.w.». 

1 D 17. d. 
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porte  le  nom  de  S.  Amphiloque,  porre 
que  Saint  Bafile  cft  mort  le  jour  de  la 
Circoncifion,  entre  la  naillàncc  de  J.C. 
St  fon  battcfme.  [Je  ne  voy  pas  que 
cela  fe  puifl'e  raporter  à l’ancienne  pra- 
tique qu’on  attribue  communément  à 
l’Orient,  qui  failoit  la  naillàncc  le  6 de 
Janvier , & le  battcfme , ou  le  mcfme 
jour  ,ou  ii  peu  apres , qu’il  n’y  a pas  J 
d'apparence  qu’on  célébrait  entre  deux 
la  Circoncifion.  11  vaut  donc  mieux 
entendre  ceci  fuivant  la  pratique  de 
l'Occident  introduite  dans  l'Orient 
des  la  fin  du  IVe  iiccle  , & ainfi  lorfque 
S.  Amphiloquc  pouvoit  cftre  encore 
en  vie  ; St  félon  cette  pratique  la  Cir- 
concilion  tombant  au  premier  de  jan- 
vier, il  faut  dire  nue  c cille  jour  delà 
mort  de  Saint  Bafile.  Et  c’eftcn  effet  le 
jour  auquel  les  Grecs  la  font,  Sc  auquel 
elle  cil  marquée  dans  les  martyrologes 
latins  depuis  Uluard.  La  plus  grande 
difficulté  cft  de  favoirfi  le  difeours  at- 
tribué à S.  Amphiloquc  eft  véritable- 
ment de  luy  : Mais  quand  il  n’en  feroit 
pas  , ce  que  nous  examinerons  fur  le 
titre  de  Saint  Amphiloquc  ,on  nepeut 
douter  au  moins  qu’il  ne  foit  ancien,& 
qu’il  ne  nous  marque  ce  que  les  Grecs 
ont  cru  depuis  bien  des  fiecles.  On  voit 
dans  Ufuard  la  mefme  croyance  établie 
parmi  les  Latins  depuis  plus  de  800 
ans.  Les  Grecs  n’auroient  pas  choiiî  un 
jour  comme  celui  là , déjà  occupé  par 
l’office  de  la  Circoncifion, pour  y faire 
la  fefte  de  S.  Baffle , fi  ce  n en  eftoit  le 
propre  jour.  Tout  s’y  accorde , Sc  rien 
ne  s'y  oppofe.  Ainfi  nous  croyons  que 
c’eftun  fait  qui  peut  palier  pour  conf- 
tar.p.  tant  Sc  reconnu  détour  le  monde.  j'S. 
Grégoire  de  Nyllê  fon  frere  nous  allu- 
re au  moins  que  fa  fefte  fe  faifoit  peu 
après  celle  de  la  naiffance  de  J.  C,  Sc 
des  feftes  de  S.  Eftienne  , S.  Pierre, 
S.  Jacque,  S.  Jean,  & S.  Paul,  qui  la 
iùivoient. 

fb 

fTifi.  Etcl.Ttm.  IX. 
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NOTE  LXXXII. 

Sur  ht  prtitndxe  vit  de  S.  Bufilt  pur 
S.  simphilae/nt. 

'Il  eft  un  peu  étrange  que  le  Perc  AmpK.r.uc. 
Combcfis  feinble  avoir  voulu  défendre 
la  prétendue  vie  de  S.  Bafile  par  Saint 
Amphiloquc  ,'rejetrée  par  le  lcntimcnt  U'.'  W m. 
unanime  de  touces  les  perfonnes  un 
peu  habiles,  ditBaronius.il  cft  vray  que 
la  manière  dont  cet  auteur  la  défend  en 
eftunccondannationcxprdTè.'puifqu’il  amphi.p.usi 
veur  tellement  qu'elle  ait  elle  écrite  par  ,tr' 

S Amphiloquc, qu’il  accorde  neanmoins 
qu’ayant  pâlie  par  les  mains  de  beau- 
coup de  moines , chacun  y a ajouté  ce 
qu’il  a voulu.  [ Mais  il  faut  mcfme 
avouer  que  le  fond  de  cette  pièce  cft 
autant  ou  plus  infoutenable  qu’une 
grande  partie  des  circonllanccSjCe  qu’il 
leroic  aife  de  montrer , fi  ce  n’elloit 
perdre  fon  temps  que  de  s’amufer  à 
prouver  une  choie  de  cette  nature.  Je 
n’entens  pas  ce  que  veut  dire  Rivet ,] 

'qu’un  auteur  Anglois  a montré  très 
évidemment  que  cette  hiftoire  eft  de  o„.‘  l>' 
celui  mefme  qui  a écrit  la  vie  de  Saine 
Thomas  de  Cantorbery.f  Je  ne  lyay  fi] 

'celle  que  S.  Jean  de  Damas  attribue  à Jo.04m.l.i. 
Hcllade  ,[n’cll  point  la  mcfme  picce.  J 

NOTE  LXXXII1.  '««>»  hk 

i>o.t  ne. 

Que  Us  deux  Lomthes  fur  lu  formetian 
dt  f homme , ne  ftr.t  ni  de  S.  Bit  fie, 
ni  de  S.  Grégaire  dt  BJpJfe. 

[Outre  les  neuf  homélies  de  Saint 
Baffle  fur  l’Hexaemeron  célébré  dans 
l'antiquité,  nous  en  avons  encore  deux 
autres  fur  la  formation  de  l’homme  ,] 

'qui  ont  d’abord  efté  attribuées  à Saint  duP!«,mk. 
Baffle,  & puis  à S.  Grégoire  de  Nyffc, 

'parmi  les  ouvraecs  duquel  elles  font  N»r.M.r.w*« 
prcfcntcment.fElîes  font  proprement  ’!’' 
la  continuation  St  la  concluliun  de 
l’Hexaemeron  de  S.  Balîle.j'On  t rouve 
qu  elles  ont  allez  fon  ftylc  ; 'Si  on  Du 
marque  que  Budéfqui  favoit  parfaite- 
ment  le  grec , ] les  cite  fort  fouvenr. 

Rrrr 
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'M*  Du  Pin  qui  les  croit  dî  S.  Badie, 
apres  le  P.  Combeds , prétend  qu’elles 
ont  alTi-z  de  raport  avec  les  neuf. mues 
quoiqu’elles  ioienc  moins  étendues. 
'Sur  ce  que  Saint  Jerome , Euftarhe  Se 
Caiîîodore  n’ont  connu  que  les  neuf 
premières , l’un  & l’autre  répond  qu. 
S.  Badie  n’ayant  d’abord  prefehe  que 
ces  g durant  un  Carefrae , elles avoient 
auflitoft  cfté  publiées  enfemble , & 
vues  de  pludeurs  qui  n’avoient  pas  vu 
les  autres.  Cela  peut  fuflire  pour  ré- 
pondre à l’objcéUon  qu’ils  fe  font 
mr  fmc  à ce  que  Socrate  6e  Cafliodore 
difcnt  podrivemenr  que  fon  Hexaeme- 
ron  cftoit  demeuré  imparfait , Si  n’a- 
voit  cfté  achevé  qu’aprés  fa  mort  par 
Saint  Grégoire  de  NylTc  ; tuais  cela  ne 
fatisfaitpas  à ce  qu’on  peu'  ajouter  , 
'que  c’cft  S.  Grcgoiredc  Nyffé mcfmc 
qui  dit  qu’il  a fait  Ion  ouvrage  De  la 
formation  de  l’homme,  qui  eft  le  fujet 
de  ces  deux  hoi  clics,  pareeque  cela 
manqnoic  à l’Htxaemeron  de  Saint 
Badie.  [On  ne  peut  pas  prétendre  qu’il 
ait  ignoré  que  (on  frété  avoir  endn 
donné  la  continuation  de  fon  ouvrage , 
Si  qu’aind  il  n’eftoit  pas  befoin  qu  un 
autre  fcdonnaft  la  peine  de  l’achever.] 
'Le  Pere  Ccmbchs  prétend  que  cc 
font  ces  dernières  homélies  trefmes 
que  Saint  Grégoire  a voulu  continuer. 
^MaisS.Gregoirc  dit  qu’il  veut  ajouter 
ce  qui  regarde  l’homme  , pareeque  S. 
Badie  n’en  a point  parlé,  [Si  non  pas 
qu’il  veut  continuer  cette  matière,  par- 
eeque Saint  Badie  ne  l’a  pas  achevée. 
■Aind  pour  croire  que  ces  homélies 
lontdcS.  Badie, il  faudroitneceflàire- 
ment  dire  qu’il  les  avoit  compofées 
lins  les  donner,  & que  Saint  Grégoire 
qui  devoir  favoir  autant  quepcrlonne 
ce  qu’il  y avoit  dans  les  papiers  de  fon 
frere,  n’en  avoit  neanmoins  aucune 
connoiflancr.]'  Le  principal  manuferit 
où  le  P.  Combeds  les  a trouvez,  ne  veut 
point  aftiirer  qu’elles  foient  de  Saint 
Badie , pareeque  cela  cftoit  contefté  ; 
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[&  jecroy  qu’on  peut  dire  qu’un  écrit 
douteux  parmi  les  Grecs  eft  certaine- 
ment fuppofe. 

Si  cet  homélies  ne  font  pas  de  Saint 
Badie,  elles  font  encore  moins  de  Saint 
Grégoire  de  Nyflc,  dont  on  trouve 
qu’elles  n’ont  point  le  llyle  outre  Du Pic.p.t*. 

qu’elles  traitent  les  meimes  choies  que 
Saint  Grégoire  traite  dans  fon  grand 
ouvrage  De  la  formation  de  l’homme. 

Si  dans  le  pu- fine  deflein  d’achever  ce 
qui  manquoirà  l’Hcxacmeron  de  Saint 
Balile.'  Le  P.  Combeds  fondent  qu’il  wübf.iniaf. 
faut  cftre  aveugle  pour  les  luy  attri-  p 
bucr.'Pour  ce  que  dit  le  P.  Labbe,qu’il  ubb.fcrf.s.i. 
pouvoir  avoir  fait  ces  oral  Ions  e liant  r'p,‘ 
encore  jeune,[il  n’y  a point  d’apparen- 
ce qu’il  les  ait  faites  avanr  la  mort  de 
Saint  Badie , à laquelle  il  pouvoir  avoir 
plus  de  45  ans  ;]'&  ce  fut  en  ce  temps  là  Nvfdchon,. 
mefmc,  félon  Nicerat,  qu’il  dr  fon’’*4*’ 
traité  De  la  formation  de  l'homme. 

'Audi  le  Pere  Labbc  aime  mieux  croire  LibCfcitu. 
qu’elles  ne  font  ni  de  S.  Badie  ni  de  S. r I"7  i7*' 
Grégoire  de  Nyflè  , mais  de  quelque 
autre  ancien  auteur  : & il  attribue  le 
raefme  fentiment  à Fronton  le  Duc. 

'Le  Pere  Combeds  a revu  ces  deux  crmbr,i«E«r. 
homélies  fur  divers  mantiferirs , où  il  a 
trouvé  d’aflez  grandes  différences , ce 
qui  l’a  obligé  de  les  faire  ritnprimer 
toutes  entières  dansfes  notes  fur  Saint 
fiadl c r.i.p.4.27.  U y a joint  p.S*4,  le 
difcoursliir  le  Paradis,  qui  fait  la  30' 
homélie  du  premier  tome  de  S.  Baiile 
p-J39i'Si  il  paroift  avoir  fuivien  cela  nu. 
l’autorité  des  manuferits,  comme  il  a 
cftéfuivi  par  M*  Du  Pin  p.]j6  [ Le  mot 
d'a«fJïTo,  qu’il  a ajouté  au  commence- 
ment de  cette  oraifon , n’rft  point  ce 
me  femble  du  ftylc  de  S.  Badie , ni  des 
autres  Pères.] 

NOTE  L XX XIV.  lira*. 

Si  t'hemelie  fur  le  pftaume  37  eft  de 
S.  Enfile. 

'Le  Pere  Combeds  remarque  que  conibf  fouit, 
l'horaclie  de  S.  Badie  fur  le  pfeaume  t 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  S 
37,  manque  dans  quelques  manuferits  ; 
&■  il  croit  y remarquer  que  le  ftyle  en 
eftplus  languiflant  que  dans  les  autres, 
ce  qui  luy  fait  douter  fi  cette  homélie 
eft  effectivement  de  Saint  Bafile  ,fans 

DaPiu.pix.  vouloir  neanmoins  rien  décider.'  Mr 
Du  Pin  marque  ce  doute  du  P.  Combc- 
fis  fans  le  rejeteer.  [ La  fécondé  raifon 
eft  confidcr.ible.mais  il  faudrpir  bien 
examiner  fi  elle  eft  vraie.  Il  femblc  que 
cette  homélie, fi  c’en  eft  une,  foie  moins 
pleine  & moins  belle  que  les  autres  fur 
les  Pfeaumes  : & elle  cite  plus  fouvent 
les  divers  interprétés.  Nous  n’oferions 
pas  neanmoins  la  rejetter  fur  cela.  Je 
dourrrois  fort  qu’on  puft  tien  appuyer 
• fur  ce  qu’elle  manque  dans  des  manuf- 
erits, & moins  encore  fur  ce  qu’ajoute 
le  P.  (..ombefis , qu’elle  renvoie  à l’ex- 
plication dufixicnicpleaume  que  nous 
n’avons  point. 

Je  ne  fijay  pourquoi  le  P.  Labbe p.17 7, 
& M' Du  Pin  p-ijà,  content  11  home- 
lies  fur  les  Pfeaumcs.Jen’cn  trouve  que 
17  dans  l’édition  de  Paris  en  1638. 

Metaphraftc  dans  fes  extraits  de  S. 
Bafile,  cite  fes  homélies  fur  le  premier 
pfeaume  txc.i.  s.p.  449.en/l47f.d,  fur 
le  7e  c.i+.24.p.S4/>.i\tt9.c,  la  fécondé 
homeÜe  far  le  i4%(conteftée  par  le  P. 
Combefis  ,)4.s.p.47t>.t\47f.e,  celles  fur 
le  18',  9.p.fi4.c\i+.p.f47.*.  fur  le  1?', 
/é.p.SJ7.t,(ur  le  3ic,-f.p.-f<«.f,fur  le  33', 
7.  p.  4S9.  c.  d\  S.p.  jet.  d,  fur  le  37e,  7.p. 
494‘\997.*,  fur  le  45e,  u.p.f2S.<i\lf.p. 
fft.c,  furie  48e, 7 .p.499.c,  furie  61e, 
i.p.4fc.»\4S2.».&e.  fur  le  115*,  u.p.szS. 
».  Il  cite  mefme  des  homélies  fur  plu- 
fieuts  pfeaumes  dont  nous  n’avons 
rien , comme  fur  l’onzieme  txc.i.p.471. 
c,  furie  i4,f.p.-t79.t\7.p.49+.<l.e,fui  le 
$f,'S-p.S44  ‘,  fur  \efi*,t4.p.S4S.c.] 

Pour  U page  NOTE  LXXXV. 

Uli  IJ7. 

Que  le  cemmentaire  fur  finît  eft  dt 
Suint  Bnfile. 

[ S.  Jerome  ne  parle  point  du  com- 
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menrairc  de  S.  Bafile  fur  Ifaïe,  quoi- 
que ce  foit  un  for:  long  ouvrage  ; ce  qui 
peut  eftrc  arrive  pour  beaucoup  de 
raifons,  principalement  fi  ayant  efte 
laille  imparfait  pat  fon  auteur,  on  ne 
l’a  donne  au  public  que  quelque  temps 
après  fa  mort , ce  qui  eft  allez  proba- 
ble ,]'puifqu’on  dirquedes  manuferits  cmujjmm. 
portent  qu’il  a efte  fait  par  S.  Bafile , le 
public  après  là  mort  par  un  Prcltrc. 

1 Cela  a neanmoins  donné  fujer  à fc>* 
Erafme  & à Rivet  de  dire  qu’il  n’eft,,',i:' 
pas  de  S.  Bafile, 'quoique  Rivet  accorde  aic.r  1 ,'ou 
qu’il  eft  ciré  fous  fon  nom  par  S.  Ma- 
xime  /Saint  Jean  de  Damas , Se  divers  1»  ” ™ *+ 
autres  :[ce  qui  montre  que  l’Eglife  le  ’ ' " ’ 
luy  a attribué  depuis  mille  ans  ; Se 
ruine  l’argument  tjti’on  prétend  tirer 
de  ce  que  Suidas  n en  parle  point  non 
plus  que  S.  Jerome.yNous  en  trouvons  .p. 
divei  s endroits  citez  par  Metaphraftc.  'u”‘l 

' Il  eft  certain  par  l’ouvrage  mefme 1 lf  ^ 
qu’il  eft  fait  par  un  Evcfque  , lorfque  iaùbj.  ’ 
les  idolâtres  cftoient  réduits  à cacher 
dans  des  trous  St  dans  des  cavernes  les 
melmcs  ftatucs  qu'on  avoir  autrefois 
adorées  fur  des  autels/ L’auteur  vou-  ca  p 71* 
lant  faire  un  dénombrement  de  diver- 
fesprovinces , commence  par  la  Cappa- 
docc  : [ce  qui  arrivera  difficilement  â 
tout  autre  qu’à  un  Cappadocicn  : Se 
cclafufüt  pour  le  diftinguerj'dc  Bafile 
ami  de  S.Chryfbftome,  a qui  Godefroy 
voudroit  attribuer  l’ouvrage /cftant  “MliStl. 
allez  vifible  que  ce  Bafile  a efte  Evefque 
en  Syrie/On  voit  aufli  que  le  commcn-  ' J*'** 

taire  cite  l’hcbreu ,[  de  mefme  que  S.  'I  p M 
Bafile  dans  l’Hexaemcion  allégué  fou- 
vent  les  interprétations  d’Aquila  le  des 
autres. 

Je  ne  fçay  point  ce  qu’Erafmc  trouve 
ilans  le  ftyle  qui  foit  indigne  de  Sainr 
Bafile.]' M1  du  Pin  dit  que  quoiqu’il 
ne  loir  pas  fi  élégant  que  i’bfcxacme- 
ron , il  ne  s’éloigne  pas  neanmoins 
beaucoup  du  ftyle  de  Saint  Bafi!c.[Ponr 
le  fond , il  n’y  a rien  qui  n’en  foit  très 
digne.  Les  explications  littérales  dm 
R r r r i j 
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Prophète  font  fort  naturelles  ; mais 
furrout  la  morale  y cft  au/G  pure  & 
aiifli  lainte  que  dans  aucun  autre  ou- 
vrage de  ce  Saint  ; & il  la  trouve  dans 
preique  toutes  les  paroles  du  Prophè- 
te, de  mefme  qu’il  fait  dans  fes  expli- 
cations furies  Pfcaumes , aufqurlles ce 
commentaire  a un  grand  raport.]  'Ri- 
vet objefte  qu’il  fourient  que  c’eftoienr 
lcsdemons  qui  ettoient  apparus  àSaiil 
au  lieu  de  Famé  de  Samuel , & que  S. 
Bafïlc  au  contraire  dans  l'epiftre  à 1 
Euilathe  , dit  que  l'amc  de  Samuel  ap- 
parut véritablement/ Mr  du  Pin  fon- 
tient  que  quand  tout  cela  feroit  vray , 
on  n'en  pourroit  rien  conclure , puif- 
que  Saint  Bafilc  peut  avoir  changé  de 
lcntiment  fur  ce  point  peu  important. 
(Mais  fi  Rivet  eu  fi  confuité  le  grec  de 
l'epiftre  à Euftarhe , il  y euft  trouvé 
que  Via  Pvthonilfcqui  tafehoit  decon- 
foler  Saitl  par  fes  illnfior.s  magiques , 
dounoit  le  nom  de  dieux  aux  âmes  j 
qu’elle  appel  loir,  ce  qui  n’cft  nullement  J 
contraire  à l'autre  endroit , [comme  I a 
remarqué  Léo  Allatius  dans  le  traité 
qu'if  a fait  fur  cette  Pythomilè.rfcap.//. 

f.4+7.+4S. 

Le  commencement  de  la  prelace  jui- 
ques  a c es  mots  *>«*»!*$» r**  <*<  > 

tCuj  tti-nriv , fcmble  cftre  un  fragment 
d’un  autreourrage  >]^&  la  préface  doit 
commencer  à ccs  mots , M*1)*  viï 

«J ft»7VT 

NOTE  -L XXX VI. 

Que  Fonvrage  fur  le  S.  EJprit  ejl  tout 
entier  aeS.  Bufilt. 

'Erafme  a voulu  dite  qu'une  grande 
partie  du  livre  du  S.  Efprit  depuis  le 
chapitre  15,  n’eftoit  pas  de  S.  lialilc. 
Cocus  s 'cft  efforcé  d’appuyer  fon  gen- 
timent par  toutes  fortes  deraifons, 
dont  la  dernière  pourroit  paroiftre  in- 
vincible à ceux  qui  ne  (auraient  pas 
qu’il  y a eu  un  S.  Mclece  célébré  Evcf- 
que  du  Pont  des  le  temps  de  Dioclétien.  I 
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'Mais  quoy  qu'il  puifTedire.Cafaubon  uH.icn\r.i: 
a efté oblige  de  l'abandouner , &dr  rc- 
connoifire  que  la  fin  de  ce  livre,  & fur- 
tout  Fendrait  desttaditionsqui  fait  le 
plus  de  peine  aux  Calviniftes,  cft  véri- 
tablement de  S.Bafilc.'ll  remarque  que  J".n  iml.r, 
S.  Jean  de  Damas  témoigne  que  ce  livre  p 
cotnprcnoit  jo  chapitres  de  fon  rrmps 
comme  il  fait  encore  aujourd'hui le  -nois'cnJs. 
ce  Saint  cite  cxprefTément  l’endroit 
des  traditions  auftibien  que  beaucoup 
d’autrcs.'Lc  VlI.Concileciteaulfi  le  17  ' ww.t.7.». 
des  jo  chapitres  du  livre  de  S.  Bafilc 
à Amphtloquc  fur  le  Saint  Efprit.  Le 
jugement  de  Cafaubon  a obligé  Rivet 
de  tempérer  fa  première  cenfure,'&  de  *‘.VJ  ■*■**“■ 
dire  qu’il  ne  vouloir  point  difputcrfur 
ce  fujet/On  peut  voir  la  réfutation  que 
fait  M‘  du  Pin  des  raifous  d’Erafinc  5c 
de  Scultet. 

NOTE  L XXXVII. 

Que  les  cin<]  livres  contre  Ennemi  font 
tous  de  .V-  Ho  fie. 

'Il  y a des  manuferits  le  des  éditions  Combf  iniur. 
qui  ne  contiennent  que  les  trois  pre- 
ntiers  livres  de  S.  Baftle  contre  Euno- 
mt , Se  non  les  deux  derniers  ;'ce  que-  s.f.n.Fr.p.ce. 
divers  hérétiques  n’ont  pas  manqué  '* 
d’cmbraflcr.lly  aaufii  dcsCathoSiqtics 
qui  croient  que  S.  Bafilc  n’en  avpit  d’a- 
bord publié  que  trois  ,'puifqu'Eunome  ri»!...  )»... 
n’en  ht  que  crois  pour  Itty  rcpondre,a& 
outre  cela  les  deux  derniers  font  écrits  t>«. 
d'une  manière  afIL-z  differente  des  trois 
autres/  Mais  on  répond  que  cette  diffe- 
rcnce  vient  de  la  divcrftté  de  la  ma-  ,,'7,  ’ 
tiere  que  Saint  Balîle  avoit  à traiter;& 
qu’ainliclle  ne  doit  point  faire rejetter 
ces  livres  /comme  a fait  Erafme , puif-  t>.it  de  Mr. 
que  d'autres , dit  Bellarmin  , n’y  trou-  r‘‘lu 
vent  rien  d’indigne  de  S.  Bafilc/ Il  cft  »»f.n.rr.p. 
certain  que  lcsGrccs  reçoivent  aujour- 
d’hui les  deux  derniers  comme  lesrrois 
autres;  & ils  les  ont  citez  phifieurs  fois 
dans  le  Concile  de  Florence.  Des  Pro- 
teftans  intimes  lesiont  traduits.'L’Em- 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR 
pereur  Juftinirn  cite  nn  partage  du  4' 
livre  de  S.  Baille  contre  Eunome.fll 
le  faudroit  vérifier.  Pour  ce  que  dit 
-,  Photius  que  la  réplique  d’Eunome  ne 
contenoic  que  trois  livres  , c'cft  fans 
doute  qu’il  ne  l’avoir  pas  vu  route  en- 

ryft.l.l  «.1».  tierc ,]  'car  Philoftorge  en  conte  cinq. 

roui  U page  NOTE  LXXXVIII. 

l' humilie  it  e{l  de  S.  B*jilt. 

t>up;n,f.r«i.  'Mr  du  Pin  trouve  que  l’homelie  xS 
de  S.  Baille  t.i.p.440,  qui  eft  l’eloge  de 
S.  Barlaam , cit  plus  du  llylc  de  Saint 
Chryfoftome  , outre  que c’eft  à Antio- 
che que  S.  Barlaam  a efté  particuliè- 
rement honore.  JCe  dernier  point  re- 
çoit allez  de  difficulté , comme  on  le 
peut  voir  dans  la  note  74  fur  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien , Si  ;e  ne  léay  il 
d’autres  trouveront  que  l’homelie  18 
n'a  pas  le  ftyledeS.  Baille.  Nous  avons  j 
déjà  un  autre  fcrmondeS.  Uiryfofto- 
me  fur  S.  Barlaam , & nous  ne  voyons 
guère  qu’il  air  prefchédeuxfoisl'cloge 
, d’un  mefrac  Saint.  Ce  qui  eft  certain , 
c'cft  qu'il  y a longtemps  que  l’homelic 
18  porte  lenomde  S.  Ballle.pnilqu’elle 
luy  eft  attribuée  par  Saint  Jean  de 
Damas  de  imug.l  i.p.$t>7.*.  par  le  VII. 
Concile  p.  172.“,  & par  Meraphrafte 
dans  la  )’  des  homélies  tirées  de  Saint 
Baille  p.  462.1.] 

rwrbpji»  NOTE  L XXXIX. 

toii.in- 

Que  les  livrts  Du  buttefme  ftnt  aujji  de 
Suint  Bafilt  : S'il  !ts  fuut  dijlinguer 
tn  mil. 

combf.io-iaf.  'Le P.  Combefis  doute  (1  les  livres 

i.i.j.wi.  D„  bjtrcfmc  font  véritablement  de  S. 

Baille  , à caufc  de  la  feverité  de  la  j 
doûrine , Si  de  la  différence  du  ftyle. 

[ Je  ne  voy  point  qu'il  dife  en  quoy 
conilfte  cette  ieverité,  qui  doit  cftrc 
bien  grande  , Il  elle  l’eft  plus  que  celle 
de  l'Evangile , & celle  que  S.  Baille  a 
prcfchée  par  fon  exemple  encore  plus 
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que  par  fes  paroles.]' Pour  la  differen-  r.mii  t.p. 
ce  du  ftyle  , il  iémble  la  réduire  à une  ' 
affectation  qui  rend  fon difeou rs  moins 
pur  Si  moins  coulant , Si  cette  affecta- 
tion à quelques  adverbes  qu’il  mêle 
quelquefois  comme  dans  les  Afceti- 
ques  : car  il  veut  que  ces  deux  ouvra- 
ges foient  du  mefmc  génie  & du  meime 
auteur.  [ Mais  comme  nous  croyons 
avoir  montre  dans  la  note  15,  que  le» 
Afcctiques  (ont  de  S.  Baille , toutes  les 
remarques  du  P.  Combefis  ne  peuvent 
que  nous  confirmer  dans  la  portcffîon 
où  nous  fommes  de  regarder  les  deux 
livres  Du  battciinc  comme  un  vérita- 
ble ouvrage  du  mefme  Saint.  Auflî 
nonobftant  les  difficulté?,  du  P.  Com- 
befis, Mr  du  Pin  dit  p l 40,  que  per- 
lonne  ne  doute  qu’ils  ne  foient  de  luy.] 

'Le P. Combefis  remarque  encore,  r.'.p-w»- 
que  le  troilîcme  chapitre  du  premier 
j livre  Du  batteime  t.t.p.S79,  eft  appelle 
dans  un  manuferit  Dijcmrs  tro'îfitmt , 

>d)n  y ; Si  il  croit  que  ce  peut  eftrc 
en  effet  un  troificme  livre  qu’il  faudra 
leparer  du  premier , Si  mettre  après  le 
fécond , qui  eft  intitulé  kSjii  J'i-Jt e>< 
dans  le  mefmc  manuferit . Si  mis  avant 
ce  troificme  chapitre.  [ Neanmoins  ce 
chapitre  eft  bien  court  pour  faire  un 
livre.  Après  tout  la  choie  eft  fort  peu 
importante , toutes  ces  pièces  n’ayant 
pas  de  liaifon  l’une  avec  l'autre.] 

NOTE  XC.  r«Hi«r»*t 

M1-SI44. 

Sur  le  livre  De  lu  virginité  Attribué  i 
S.  Enfile, 

'Le  traité  De  la  virginité  que  nous 
avons  dans  S.  Bafile contient  beau-  P i.?.p. 
coup  de  réglés  fort  excellentes  i[mais  il 
faut  avouer  qu'au  commencement  & 
à la  fin , il  s’étend  fur  beaucoup  de 
choies  que  la  modeftiede  S.  Bafile  luy 
aul oit  fait  ce  iémble  ou  abréger,  ou 
retrancher  tout  à fai  t ; ce  que  M:  du  Pin 
qui  défend  cet  ouvrage , reconnoiftau 
1 moins  en  partie  p.ssi.  Sa  manière  ion- 
Rnr  iij 
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gue,  «fiffufc.S:  on  peut  dire  cnnuyeufc,  i 
de  traiter  leschofes,pnroift  anfli  étran- 
gement éloignée  de  l'doquence  de  S. 
Bafile  qui  ne  parte  rien,  mais  ne  dit 
lien  de  fiiperflu.  Audi  quoique  je  ne 
fâche  perfonne  qui  ait  encore  révoqué 
ce  livre  en  doute,  je  ne  vov  pas  nean- 
moins comment  on  le  peut  attribuer  à 
rjCvirsr.  S.  Bafrte.yCar  il  eftadicrtcà  Lctoïus 
• n'cnnbf.r.  Evcfque  de  Mclitc  félon  le  titre  ,Jou 
plutoft  de  Mclitene,  comme  on  lit  dans 
les  manufcrits,[c’cft  à dire  au  célébré 
Lctoïus  Eyefquc  de  Mclitene  en  Ar- 
ménie , comme  je  ne  croy  pas  que  per- 
fonne en  pnirte  douter  ,&  il  eft  fait  par 
virg-p  «ojJ  un  Evcfquc,]'rpuii'qu’onvoit  qu’iltrai- 
*'  te  Lctoïus  en  égal.  [Or  il  eft  certain  , 

comme  nous  avons  vu  $ tof.qu'Otrée 
a tenu  le  liege  de  Mclitene  devant  Si 
apres  l’epifcopat  de  .S.  Baille. 

Quand  mcfme  on  pourroit  dire  que 
S.  Bafile  auroit  écrit  ce  livre  avant  f. 
prelhïfc , cela  ne  fervoit  encore  de 
rien.puifquc  Lctoïusn  a pu  eftrc  Evel- 
que  qu’aprés  Ocrée , ce  qu'on  voit  in- 
— . vinciolemcnt  par  l’cpiftre  canonique 
que  S. Grégoire  deNyrtc  luya  adreftéc. 
Car  Saint  Grégoire  qui  n'a  cfté  fait 
EvcfqBcqu'aprésS.B.uile,  8c par  con- 
vjr'dLei  p.  fcquem  api és  Ocrée  /'qualifie  ncan- 
moins  Lctoïus  fon  fils , comme  l'ayant 
engendré  en  J.C,  & dit  qu'en  cette 
qualité  il  cftoit  obligé  de  iouccnir  fa 
vicillcflc  par  fes  prieres.fOn  pourroit 
encore  faire  voir  par  le  temps  de  l’hc- 
rcfic  des  Mcrtiliensque  Lctoïus  a cora- 
barue,  qu’il  ne  peut  avoir  cfté  Evcfque 
avant  Otrée. 

Car  il  eft  certain  qu’il  vivoit  Si  cftoit 
Evcfque  lot fque  les  Meftàliens  eftoient 
condanncz  par  Flavien  d'Antioche,  le 
quel  ne  fut  fait  Evcfque  qu'en  l’an  381, 
après  le  Concile  de  Conftantinople. 
M'  du  Pin  qui  nonobftanr  cette  der- 
nière raifon,  (car  il  ne  s’objefte  pas  les 
autres  ,)croit  que  ce  traite  eft  de  Sain 
OuHr.rp.Me.  Bafile , eft  réduit  à dire  queJ'Letoïu; 
«•'  ■ tf.p4  n’eftoit  pas  encore  Evcfque /quoique 


l’ouvrage  mcfme  luy  donne  cette  qua- 
lité p.  âtç.d/ 011  qu’il  faut  lire  Otrée  Du 
dans  le  titre  au  lieu  de  Lctoïus  /ce  qui 
eft  une  étrange  exrremiié/'Suinas  qui  s-iJ.fl.r.el. 
attribue  un  traité  Sur  la  virginité  à S. 

Bafile  ,[n'eft pas  une  autorité  forrde- 
cifivc/'On  dit  que  Saint  Grégoire  de  cembfaunt. 
Nazianzc  fait  la  mcfme  chofe  ; Jé  c’cft  '•'•r-uv- 
Punique  raifon  qu’allègue  le  P.Combe- 
rts-[]c  voudrois  qu’on  niarquaft  plus 
prccilémcnt  l’endroit.  Ce  n’cft  pas  que 
S.  Bafile  n’ait  pu  faire  un  traité  De  la 
virginité  autre  que  celui-ci, & qui  aura 
efté  perdu.  Mais  je  ne  trouve  pas  mef- 
me  d'endroit  où  S.  Grégoire  dife  que 
S.  Bafile  en  ait  fait  un.] 'Ce  n’cft  pas  au  Nu.sr.io.p. 
moins  dans  rcmmieration  qu’il  fait l‘*' 
des  ouvrages  du  Saint /quoique  c’en 
firft  allez  le  lieu.  Amour  l’ouvrage  dont 
il  eft  queftion  , cftant  allez  long  pour 
n’y  cftrepas  oublié,  j'ildir  que  S.  Bafile  Mit.eat. 
a inftruit  & formé  les  vierges.  Mais 
voulant  marquer  en  particulier  les 
inftruéfions  qu’il  leur  avoit  données, 
il  les  réduit  à la  moitification  des  Cens: 

[ de  forte  qu’il  fcinblc  marquer  fes 
Règles  8c  fes  Afcetiques  qui  inftruifcnt 
tous  ceux  qui  embrartent  la  pénitence , 
plutoft  qu’un  ouvrage  fait  en  particu- 
lierpour  les  vierges.]  Et  en  effet,  il  parte 
aurtitoft  aux  fohtaircs , avec  un  nin» 
qui  joint  ce  qui  les  regarde  avec  ce  qu’it 
venoit  de  dire  des  vierges. 


NOTE  X C I. 
Suri 4 liturgie  de  S.  Bafile* 


Pour  la  page 

)04.ft l«4. 


'[Il  eft  clair  que  la  liturgie  de  Saint  oir.<lus.s«f. 
Baille  cftou perdue  ou  altérée,  puifque  1 * fM"’- 
l’orailbn  citée  vers  l’an  510  par  Pierre 
Diacre  ne  s’y  trouve  pas  :Se  celaparoift 
cncorej'par  la  grande  dive' fité  qui  nw*,lii.t.,. 
fe  trouve  entre  les  cx>  mplaircs  grecs  t Jp  * 
[comine  on  le  peut  voir  dans  les  deux 
textes  qu'on  en  a mis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  de  Paris , l’un  en  latin 
e.p.i,  l’autre  grec  & latin  ut.p.iSa. J 
Outre  les  exemplaires  grecs , nous  en 
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avons  encore  deux  copies  routes  diffe- 
rentes entre  elles , traduites  de  l’arabe, 
qu’on  a miles  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  '.6^.13  77. \ Nom  ne  nous  annu- 
lons pas  a réfuter]' la  maniere[roma- 


1587 


ncfqtic  ] dunt  le  [ faux ] Amphiloque  a 

firetendu  que  Saint  Bafile  avoir  fait  fa 
iuirgic,  Sc  qui  a fait  dire  au  P.  Goar 
dans  Ion  Eucologe  f.tSf.  qu’il  en  avoir 
compofé  deux. 


TABLE  DES  OUVRAGES  DE  SAINT  BASILE. 


B»r  '.‘.r  ir- . 

«oj. 


tj.p.i. 


t.l.p.741- 


M*4- 

P>40t-1U> 


Combf  infilt. 

t.t.p.fi. 

ntuMs#, 


er.-l.p.in. 

■lTMb.F.t.4- 
4 P.P71.C. 


lut  r.i.p.is. 

«•i.p.Uf. 


t.upa. 


Ceux  quon  peut  réduire  tn  l’crdre 
chronologique  , font , 

'Les  Morales  avec  leur  préfacé  Du 
jugement  de  Dieu  s peuteftre  vers  l’an 
35S,  y oyez  f 12. 

La  Philocalic,  dans  fa  retraite  en 
J5*.$  20. 

'Les  cinq  lettres  préliminaires , appa- 
remment dans  fa  retraite  vers  $59,}  a/. 

'Les  Conftitutions  monaftiques  , 
peutcflre  avant  jffi,  f 24. 

' Sur  la  foy , après  361 , f 12. 

'Les  grandes  & les  petites  Règles  , 1 
achevées  apres  361,  f 11,23. 

'Sa  lettre  fur  le  corps  de  fes  Afceri-  ! 
ques , apres  fes  Règles , j 21.  1 

' Le  douzième  lêrmon  De  diverjîi , ; 
fur  la  fin  de  361,  f 30. 

Tragédie  contre  Julien  en  361  ou 
563.  Eli  cil  perdue,  lî  clic  a jamais  efté  , 1 
fis. 

La  liturgie  , perdue  ou  au  moins  al- 1 
tercc,  avant  570,  f 144. 

'Cinq livres  contre  Eunome,  appa- 
remment avant  370,  f 139. 

'Profeflîon  de  foy  (ignée  par  Eufta- 
the , apparemment  en  l’an  573,  avant 
l’epiftre  155,  f 90. 

'Les  trois epiftres  canoniques,  en 
I7J»  f '«<*• 

' Sur  le  Saint  Efprit , achevé  en  375  ou 
376,  f 104,110. 

'L’homelie  19  De  diverfs , peuteftre 
en  37<f,#  123. 

Ceux  dent  on  irnort  tout  à 
font  , 

' Les  9 homélies  fur  l’Hcxaemeron, 

y.  f ‘ 3 *. 


fait  le  temps. 


1 Les  17  homélies  fur  les  Pfeaumes , r ior. 

f '37. 

' Homélies  fur  les  Proverbes , f 137.  eo«'.t.t  ,.p. 
* Les  homélies  1, 1,3,4,  î<  6,  7>  8>  9»  *r>r.t.i.t. 
ro,  u,  13, 14, 15, 16, 17,  18, 19, 10,  II,  i-e. 
ut  13,  14,  15,  16,  17,  18,  31,  f 140- 
‘43. 

' Les  deux  livres  Du  battcfme , f 143.  r. 

' Sur  Ifaïc , f 137.  i.t.p.,|. 

'Lettre pour  prouver  la  divinité  du  p.18». 

Saint  Efprit , 0 140. 

'Difcours  afeetiques,  âi*n  et}<  «f  (Si.iot. 
&C.  Ait'  -ri,  1 uotx^èt  &c.  o'àràfomf  dre. ,lt- 


ü piaf  O'c.  f 2t. 

'Homélie  fur  le  jeûne , $ 141.  coKl.g.f.-.p. 

b Lettre  pour  un  étranger , f 43.  , w 

'Contre  les  Manichéens,  perdu , "■  j’m. 

i <4'.  '£*  **■ 

Commentaire  fur  Job , perdu , f ’ 37 ■ 

Quelques  autres  ouvrages  perdus , 

S ‘ 44 ■ 


Puces  fuujfes  oh  denteufes. 

'La  lettre  à Thcodofe  , douteufe,  c«d.* e.i.p. 
y.f  ç\ note  9. 

'Seconde  homelie  fur  lepfeaume  18,  laf.i.i.p.i». 
un  ncu douteufe,  f 137. 

^ Homélie  fur  le  pfeaume  37,  con-  p.m. 
teftée , f ijrjno/e  S 4. 

'HomeliciS furlapenitence,un peu 
douteufe , f 140. 

'Horacliejo  fur  le  Paradis,  d’un  au- 
teur  incertain , note  $3. 

'De  la  virginité,  très  douteux,  au  r*>o. 
moins , note  90. 

' Les  4 A:  5*  livres  contre  Eunome  , » 
conteftez  fans  grand  fondement , «etc 
S7. 

' Prologue  des  Afeetiques,  douteux,  r > r ne. 

i sj. 
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Canif  C.fi.p. 

IIS.IT7. 

Corobf.ta  af 

f.i.pp  107, 
Cote:  g.M.p . 
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Réglé  det  punitions , très  doutcufe , 
f es- 

'Epiftre  105,  du  Vlll.ou  IX.  ficck, 
note  tS. 

' La  grammaire  & tout  ce  qui  fuit  en 
latin  , faux,0 1+4. 

Epiftre  ijt,  peuteftre  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze , 0 103. 

'Deux  homélies  fur  l'homme,  d'un 
auteur  Incertain , 0 rj6\nott  s 3. 

Commentaires  latins  lur  les  Pfeau- 
mes  . extraits  de  S.  Chryfoftome  & de 
Thcodorcc , 0 137. 

Dialogue  fur  la  vifion  de  Dieu  , dans 
l’édition  latine  de  1603,  fujpeèt,  0 144. 

'Syllogifmcs  & confellion  de  foy 
contre  les  Ariens , fufpeûs , JS  140. 
'Prologue  arcctique.trcs  douteux, 
'Deux  faulTés  lettres  à Apollinaire  , & 
deux  d'Apollinaire  à S.  Baille,  non  10. 
Dialogue  fur  les  Evefques , manuferit, 
i’44- 

Explication  de  la  liturgie , aulïï  nia- 
nulci  ire , f 144. 

Epillrei  11,  non  37. 

Ordre  chronologique  des  lettres 
de  S.  Bttjile. 

En  l’an  356. 

'Lettres  à Thcodoie,  à Libanius  5 
Rcponfe  à Libanius , r\0  9. 

Epiftre  14;, après  1rs  piccedentes,0  10. 
En  357; 

Epiftre  165,  vers  la  lin  de  557,  0 n. 

En  3 j8. 

Epiftrcsi9,t,  frd-,vjf,  dans  le  com- 
rtlenccmcnr  de  fa  retraite , JS  19-,  175, 
dans  fa  retraite,  JS  a;;  in,  139,#  ax. 
L 'epiftre  4 des  préliminaires, à un  moi- 
ne de  Jerufalem  tombé,  après  357,  0 //. 
En  359. 

Epiftre  41,  vers  359  ou  564,  0 a/. 

En  361. 

Epiftres  100,107,108,  109  qui  cft  la 
m. -fine  que  141081384,  peuteftre  fous 
Julien , f 23.  En  363. 

Epiftre  141,  fur  la  fin  de  363,  ou  peu 
après, 0^r. 


A I NT  BASILE. 

En  368. 

Epiftre  361,  fur  la  fin  de  l’an  368, 

JS  42. 

En  5 69. 

Epiftre  84,  vers  le  commencement  de 
569,  0 42. 

En  370. 

Epiftre  4,  peu  après  le  milieu  de  370, 
} 44s  elle  cft  de  Grégoire  de  Na- 
zianze Icpere , (r.  note  32.  j 6,  peureftte 
avant  la  fin  de  370,  0 60. 

En  37t. 

Epiftre  154,  à la  fin  de  l'hiver  37 1 ,0  ffi 
48,  50  cnfemblc  en  371,  0 6o\  51,  peu 
après , 0 (r,  51, 57, 110  enfcmble , vers 
: fepterabre,  0 62. note  43-, 33, peu  après 
le  7 de  feptembre,  0 64.  note  43-,  379, 
apparemment  vers  novembre,  371,#  77 ■■ 
note  33>  331,  561,  415,  vers  le  mcfmc 
temps,  077;  331, apparemment  quelque 
temps  après  la  331,#  77>-3oS,  à la  fin  de 
37i,0  67-,  357,  avant  la  358,  peuteftre  en 
371,  0 S7.  note  60 j 44,  45,  46,  vers  371, 

iss. 

En  371. 

Epiftre  43,  peuteftre  vers  le  commen- 
cement de  371,  i ?â\  in,  peuteftre  de 
mcfmc,  i S' ; mais  elle  eft  apparemment 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  note 37’, 

' 173, avant  Palque,  0 73.  note  30-, 69, 6\, 
314,  vêts  ma  y,  i 7S,  76  ; 161,  vers  le  11 
may,  JS  te.  notes  30.32-,  159, vers  la  fin  de 
juin,  > S 3.  notesSi  141,  peuteftre  vers  le 
milieu  de  371, 0 S?\  187,  apparemment 
versjuillct , 0 S4.  note 36-,  156,  au  com- 
mencement d’aouft,  0 Ss\  183, 196,  vers 
rouft , 0 >4',  <58,  apparemment  en  371, 
peuteftre  fut  la  fin  , 0 tc\  164,  au  com- 
mencement de  l’hiver,  peutrflre en  371, 
0 S 6-,  199,3 11,  peuteftre  a la  fin  de  371,611 
peu  après  : 314, 315,  dcmeime , 0 St,  99; 
87,  fur  la  fin  de  371,  ou  depuis,  (Sf  6;  365, 
peuteftre  en  j7i,avanr  14564, 0 i‘9;  307, 
peuteftre  en  l’an  371,  0 .fi;  j,8,peutcllte 
cx\y]i,$S7.  notes  60.  6r,  301,  de  mcfmc , 
0#X. 

En  373. 

Epiftres  54, 53, 67, 61, 7,  avant  la  fin 

de 


NOTES  SUR  S 
de  373,#  9#|»»rt  6 3:  195,  durant  l'hiver, 
qui  cftoir  rude,  $SS:j  1 j,  au  commence- 
ment de  373,#  fi:  58,  peu  après  la  195,  # 
#/,/o«.  j<4,peuteftre  vers  le  primteinps, 

# 731:49, 47.de  mefme  au  pluftird,#  62: 
539,  apres  la  338,  peuteftre  en  l'an  373, 

# S7\nttes  60,61:  1.55,  peuteftre  aulli  au 
primtemps  de  l’an  373,  # 7#:  78,  vers  le 
mefme  temps,#  90:  310,  vers  juin,  # 96: 
i8z,7o,peuteftreverslc  milieu  de  373,# 
#Sr|n»/<  47: 381,81, 59, «94, 145,  vers  l’au- 
tonne,#  90,92,93^*16(3:  5, peu  avant  fa 
maladie,#  95:  966,101,60, 71,  durant  fa 
maladie, vers  la  fin  de  l'autonne,#  95,96; 
157,  quelque  temps  après  la  5,  # 9f;  S, 
loti  qu’il  eitoic  malade  depuis  50  jours, 
non  69: 161,  peuteftre  après  la  j,  ('.note 
69: 1 35,  avant  l’hiver  ; 171  .peuteftre  en 
mtÇne  temps,#  90.141, vers  le  commen- 
cement de  l'Iiivct  ;7,furlafin  de 373,  # 
9l\nott6f;  34i.de  mefme  i 150,  après  la 
341,#  ici:  391, avant  l’an 374,  # toi. 

En  374. 

Epiftre  6,  au  commc-ccmcnt  de  374, 

# 97,1:2: 16  7,  ver  s le  me  line  temps.#  /ca| 
1101169: 393,  i;8,  veisavril , # 103: 391, 
399,  4C0,  401,  apres  la  393,  & après 
avril  374,  # 104;  378jversmay,  # 103; 
151, peuteftre  vers  le  milieu  de  l’an  374; 
199,  de  mefme;  314,  peuteftre  de  mef- 
me ; 151,  après  la  151,  # 3*f:  394,  vêts 
aouft,  # 104: 180,  peuteftre  fur  la  fin  de 
l'année  , # roi:  197,  avant  la  deuxieme 
canonique , # 124. 

Pn  PS- 

Epiftre  397,  vers  mars  375,#  rc6: 193, 
vers  avril,#  101,106:  première  Si  fécon- 
dé canonique ,de  mefme,#  106:  465,  de 
mcfmct  398,apparemmcnt  avec  la  40S, 
n5tr75,394,quelque  temps  après  la 404, 

# /07.,77,veisavii!,#  loi:  3ii,pcu  après 
la  77,  note  72:  348,  après  la  311,  vers  le 
milieu  de  375;  370, vers  juillet,#  109:7$, 
de  mefme;  43,  44,  peu  aptes  la  73,  # ni, 
112: 170,181,1  peu  près  de  mclme,#  ni, 
ni: iç) t vcis aouft, après  la  348^#  109 .vjc 
canonique , vers  le  mefme  temps  # /r-‘| 
noie  72: 379, vêts  le  mefme  temps,#  113: 
171,611  incline  temps  que  la  349,  # 112, 

Hijl.  Ecçl.  Tom.  IX, 
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njjnote  7/:  403,  vers  le  mefme  temps , # 
112 35  8, 3 S j ,à  la  fin  de  l'année  ; 197, 1 98, 
199, apparemment  versle  mefne  temps; 
404 , à Noël , # ns\noit  43:  31 1,  avant 
374,  # 119-  En  374. 

Epiftre  179,  peuteftre  vers  mars  374, 

# n6: 144,  vers  avril , # 116,  ni:  405, 
versle  mclme  tcmps,#//tf. 'ioo, peu  ap.és 
Pafque,#  ut:  igi.vcrs  le  milieu  de  374; 
191, vers  le  mefme  tempsjïgo.p.u  ap:  és; 
44, de  mefme,#  r/8: 393,10,  peu  apres  la 
/90,  # uo:  194, 190,  191, 193,  veis  le 
mefme  remps  que  la  190,#  119: 79,  peut- 
eftre versle  milieu  de  l’an  37 i, «0/176-, 
345,  apparemment  après  la  79;  73 , vers 
le  mefme  temps  ,#  122:  80,  de  mefme,  $ 
t23\noie 77: 81, apparemment  vers  le  mi- 
lieu ou  la  fin  de  374,  après  la  79;  309, 
apparemment  avec  la  81  ou  85,#  123:71, 
apparemment  en  octobre,  # H7,i2j\not( 
7i:  303,  peuteftre  en  l'an  376,  # 121. 

En  377. 

Epiftre  85,  après  ta  81,  # 123: 193,  de 
mefme,  # 125: 74,  vêts  lemefme  temps, 
noies  79, 9o,  53,  apparemment  avec  la  74, 

# 127: 313,  vers  le  temps  de  la  74,  # 12!, 

En  378. 

Epiftre  311,  apparemment  au  com- 
mencement de  l’an  378,  # 129: 9,  vêts  le 
rnefipe  temps,  # 130, 

Lettres  fans  années. 

Ep:ftresi,i!,  1,11:41,  note  16: 4j, 
#'-•#•■74,#  //•' 84,  # #4:  145,151,  154, 
I4r,  # 49: 144, 144,  174, 175,  # 47:  177, 

# U41  178,  180,  # 46:  1S1,  # S2 : i84, 
18 3,  189,  # 4>:  I981  # fi-  101.  # 
110,# /a:  114,115, 117,#  47:  118 ,9  33: 
119, 133, 137, #4#:  15»,  # f«:  143,#  47 : 
144, 144,  # //:  147, 148, 149, 144, 183, 

184, 185,184, #47' 187, 1*3.  # i3:  5°°, 

301,304,  # }c:  305,#  47:310,#  113:917, 

# ff:  }i#,  # SJ:  919,  ft*--  3/4,317, # 121: 
351,  # 4S:  34°>  # fH  544 > # 129: 

547.  # 4*p-  35‘»  5#i>  355>  f *7-'  35f>#  *S: 
345,  ÿ 47:  976,  377,  noie  si:  380,  # 4S: 
384, 387,  j8S,  # 47: 390,  # ;#••  395.  # 44: 
399,400,#  104:  4°7i#  47: 4,I>#  23:  41?, 
413,  414,  417,  # 54-  410-  4H>  # 4*. 
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e90  NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 

Ordre  commun  des  lettres  de  Saint  Rafle,  avec  les  années  de  celles  dont  onfçait  le  tempe. 


1 ,en  l’an 

3 î8.  . 4*» 

•378-  ‘ 

>5, 

*42, 

2» 

4 

i9» 

373-  ! 

9 <5, 

1 4 3 ,en  356, incertaine. 

5» 

i°» 

371- 

97. 

«44, 

4» 

370. 

Jl» 

37*- 

98, 

14  5, incertaine. 

î» 

37  3- 

I2» 

37« 

99» 

1 0,6 , 

(, 

374- 

53> 

37  3- 

1 00, 

147. 

7» 

373- 

54* 

373 

toi. 

148, 

s; 

373- ' 

5 5’ 

377- 

102, 

149, 

9» 

37»- 

S6’ 

370. 

I03, 

1 50, 

10, 

37  6- 

57» 

37«- 

IO4, 

1 51» 

11» 

5*. 

373- 

IOJ, 

1 52,incettaine. 

12, 

59,  - 

37  3- 

lOtf, 

1 5 3» 

*3» 

(o, 

373- 

1 °7» 

1 }4, incertaine. 

14» 

<1, 

372- 

1 oS, 

1 5 5» 

1 5* 

61, 

373- 

109» 

1 $(, 

i(> 

6 3> 

37  5- 

Ho, 

1 57» 

*7» 

«4» 

375 

1 1 1. 

1 38, 

18, 

6 5,  incertaine. 

112, 

1 59, 

1?» 

358. 

((, 

37«- 

"3» 

\ 

160, 

20,, 

*7» 

37  3- 

114, 

1 6 1 .incertaine. 

21» 

6 8, 

372. 

115. 

Itf2, 

12, 

<591 

372- 

11  (»* 

1(3, 

23» 

7°> 

373- 

117, 

1 64.cn  372,incerraine. 

*4, 

7*> 

37  3- 

1 1 8, 

t ( 5, en  357. 

*5, 

7*> 

376. 

1 1 9i 

1 6 6, incertaine. 

2tf, 

73> 

}7«. 

1 20, 

167, 

*7, 

. 

74» 

377- 

1 21» 

16  8, 

28, 

75> 

375- 

122» 

1(9» 

2?, 

1 7^,inccnainc. 

123» 

170» 

3°. 

77,. 

375 

I 24» 

171» 

31» 

78, 

37  3 

12  S» 

172» 

î2. 

79» 

376. 

1 2 6,, 

i73'en  35*-. 

3 3» 

371. 

80, 

37<f. 

127, 

1 y^., incertaine.- 

33. 

81, 

373- 

I 28, 

x-j  j.en 3 3S, incertaine 

35» 

«i, 

376. 

129, 

176, 

3«> 

83» 

1 30, 

)77,incertaine. 

3-7» 

84* 

3 tf9- 

131, 

17  8, incertaine. 

38» 

«5» 

377- 

132, 

179» 

39» 

| 8 6 incertaine. 

1 3 3>» 

180. incertaine. 

•4°» 

87, 

372. 

134. 

4 

1 8 1 .incertaine. 

4i> 

359 

88» 

135» 

182.cn  373. 

42, incertaine. 

. 8 y» 

I 3 6, 

183.cn  372. 

43» 

372 

90 

«37» 

• 

184, 

44» 

37i 

■ 9!> 

,1  38, 

185, 

45» 

37« 

• 92» 

* 3 ?» 

18  (.incertaine. 

4*, 

371 

• 9 îr 

140, 

187.cn  372. 

47» 

373 

■ 94» 

141,011  an  3(3- 

1 8 8,  incertaine. 

1 8 9, incertaine. 

1 9°>enl’an 

37  (• 

«9i. 

37(. 

«92, 

37(. 

193, 

i?<- 

1 94’ 

37  (• 

195, 

373- 

1 j t6  * 

375- 

l97. 

374- 

1 ^incertaine. 

* 99» 

372. 

200, 

37S. 

2 01,  incertaine. 

202, 

373- 

203, 

204, 

209. 

2o(» 

3(2. 

207, 

3(2. 

208, 

3(2. 

IO9, 

362. 

2 10, incertaine. 

21 1> 

358. 

i\i. 

37*- 

zi3, 

214» 

il  j» 

21  (> 

*»7’ 

118» 
et  9, 

2 2 0,  37I. 

221, 

222, 

223, 

224,  incertaine. 

22  5 .incertaine. 

22(, 

227,  incertaine. 

228,  incertaine. 
2 2 j,  incertaine. 
230, 

23«» 

H». 

233»  incertaine. 
I 2 34> 

2 3 5» 

‘23^ 
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NO 

TES 

a 37, incertaine. 

*8  5,  incertaine. 

a 38, incertaine. 

2 8*, incertaine. 

239.cn 

1 an  358. 

2 87,incertaine. 

240, 

• 

2 8 8, incertaine. 

141» 

37* 

a 89, 

242, 

373- 

* jo> 

37*. 

*4  3. incertaine. 

ajl» 

375- 

* 44, incertaine. 

a j2> 

378. 

*45.inccrtaine. 

293, 

377- 

148, incertaine. 

*94» 

*47,  incertaine. 

*95, 

*48,  incertaine. 

a 9*» 

37*- 

a49,incertaine. 

*97» 

375- 

*5°, 

373- 

a 98» 

375- 

*5'» 

374- 

*99, 

37  5» 

? 5 *, 

374- 

3oo,inccrt.iinc. 

*53, 

373 

301, 

37*- 

*54, 

37»- 

$o2>mccrtaine. 

*5  5» 

373- 

303» 

37*. 

*5*. 

37*- 

3o4>inccrrainc. 

*57. 

373 

jojjinccrcainc. 

*}8, 

374- 

30*, 

*59. 

37*- 

3°7> 

37*- 

2*0, 

308, 

37*- 

2*1, 

37*- 

3°9» 

37*. 

2*2, 

373- 

3 1 o,inccitainc. 

2*3, 

375 

3tr, 

37*. 

2*4, 

37*. 

3 1 *» 

375- 

*s5, 

373- 

313» 

373- 

a**,incertainc. 

3*4» 

37*- 

*«7» 

374- 

31  5» 

37*» 

2*8, 

31*» 

374- 

2*9, 

374- 

3 i7>incertaine. 

270, 

n.6z. 

*7'» 

373- 

3 1 ?, incertaine. 

27a,. 

375- 

3*o» 

373- 

*73» 

37*- 

3*ï> 

378. 

*74» 

3**» 

375- 

*75» 

3 13,  incertaine. 

27*, 

3*4» 

37*- 

*77» 

3*5» 

377- 

278, 

3 a*, incertaine. 

279» 

37*. 

3 27,  incertaine. 

280, 

374- 

3*8, 

281. 

375- 

3*9, 

28  a» 

3 3°, 

2 8 3, incertaine, 
i 8 4, incertaine. 


SUR  SAINT  BASILE. 

333» 

3 34* 

3 3 5» 

33*» 

}j;,en  l'an  371. 

338,  37a. 

3 39»  373- 

3 40, incertaine. 

341» 

341»  373- 

343» 

344» 

345,  37*- 

3 4*, incertaine. 

3 47,  incertaine. 

348,  375- 

349,  375- 
3 î°> 

3 j 1 .incertaine. 

3 ; a, incertaine. 

3 y 3, incertaine. 

3 54» 

3 5 5» 

3 j*, incertaine. 

3 j 7, incertaine. 

3 58.  375» 

3 5 9» 

3*0» 

3<ri,  371. 

3*2»  3 *8. 

3*3»  37a. 

3*4»  37a. 

3 tf  5,  incertaine. 

3 **,  373.  incertaine. 

3 *7,inccrtaine. 

3*8, 

3*9» 

37°»  375- 

37*» 

37a, 

373» 

374, 

375» 

37*,incertaine. 

377, incertaine. 

378,  374- 

379.  37** 

3 8 p,  incertaine. 


331» 

33*> 


371, 

371,  incertaine. 


1 3?.t» 

582,  enran  373. 

383» 

jj8. 

384. 

j*a. 

385, 

375- 

386,  incertaine. 

OO 

incertaine. 

388,  incertaine. 

389. 

390,  incertaine. 

391, 

374- 

39*. 

373- 

393, 

374- 

394» 

374- 

395» 

37*,  incertaine* 

3 9«, 

‘ .375- 

397, 

375- 

398, 

375- 

399» 

incercainc. 

400,  incertaine. 

401, 

394- 

4°a, 

403. 

375- 

404, 

375- 

405, 

37 6. 

4««i 

375- 

407, 

incectaine. 

408, 

4°9» 

410, 

4n» 

incertaine. 

4ia» 

incertaine. 

413,  incertaine. 

414,  incertaine. 
AiJ.  37*- 
41*» 

417,  incertaine. 

418, 

4i9» 

420,  incertaine. 
4it, 

422,  incertaine. 


4*3» 

4a4» 

4*5» 

4**» 


4*7. 

428. 
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NOTES  SUR  S-  GREGOIRE 

DE  NAZIANZE. 

N O T E I.  j qu’il  a elle  clevé  dans  la  pet  ite  ville  de 

En  nue!  temps  vivait  Grégoire  Auteur  de  DioC.cfir<ic  cn  CaPPado«  ’£°ù  Ies  §e0‘ 
//-  •.  j,  ...  e ■ . 1 graphes  mettent  une  ville  de  ce  nom 

U vte  de  e,  S*:*'.  j dit{l.remc  dc  NaziiIlzc  u fe 

T TOssius  qui  croit  que  le  Preftre  j pourroit  faire  que  lesparens  du  Saint 
V Grégoire  auteur  de  la  vie  dc  S.  euflêntdubicncn ce  lieu, 4c qu’ily  euft 
Grégoire  de  Nazianze  cft  lcmefmc  que  clic  élevé  durant  quelque  temps  :]'inais 
celui  qui  a fait  l’clogc  des  Pcrcs  dc  il  eft  bien  aifé  de  voir  que  Dioccfarée 
Nioée  y dit  qu’il  a vécu  vers  l’an  540. 1 cft  Nazianze  meline , comme  c’eftoit 
'Bollandus  prétend  au  contraire  que  une  chofc  allez  ordinaire  aux  Romains 
l’eloge  des  Pcrcs  de  Nicée  a efte  fait  des  de  donner  un  nouveau  nom  aux  an- 
le  commencement  du  VII*  ficelé:'  Si  ciennes  villes. 'Car  le  Saint  après  avoir 
neanmoins  Papcbrok  qui  a continué  bien  prié  Hellene,  que  Saint  Bafile 
Bol!andus,rcvient  à dire[avec  Voflïus,]  I qualifie  commis  à l’alÊiette  des  tailllcs 
que  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Grcgpiiea  à Nazianze, 'de  fe  conduire  cn  cette 
fleuri  au  X‘  ficcle.[Ni  luy  ni  Yoflius  1 charge  avec  1 équité  d’un  homme 
ne  rendent  aucune  raifonde  leur  epo-  ! d’honneur , api  és  luy  avoir  recomman- 
que  ,]'4c  Bollandus  appuie  la  fienne  j dé  divers  folitaircs  ,'Sc  les  vierges  qui 


Eoll.v.maf, 

M74«C* 


tii.fi 


Nat.otr.tf.pc 

lofi.kc. 


Iur  ce  que  l’eloge  des  Pcrcs  de  Nicce 
parle  des  ravages  que  les  A/Iÿricns  in- 
grats a voient  fait  jufques  en  Birhynic , 
mflr*  niait , dit  cet  auteur  j ce  qui  fe 


dliti.». 


cftoientEhonncur  dc  fa  berger  ie,'aprés 
avoir  introduit  fon  pere  qui  le  conjure 
d’avoir  pitié  du  troupeau  qu’il  con- 
duiloit  depuis  fi  longtemps  ; ' enfin  il  fi-  e.m.i. 


raportc  fort  bien  aux  ravages  des  Per- 1 nir  par  ces  paroles,  Noftre  Dioctfarce, 
fes  fous  Hcraclius, [4c  les  Sarrazinsqui  ' quelque  petite  quelle  foie , eft  capable 
auffiroft  après  tuinerent  l’empire  des 1 de  rendre  voftre  nom  très  glorieux. 
Perfes,  ont- ils  jamais  efté  appeliez  'Ecrivant  longtemps  apres  pour  Dio- 
Aflÿ  riens  ! Neanmoins  dans  une  chofe  cefaréc , il  en  parle  comme  a’unc  ville 
dont  nous  n’avons  point  dc  connoif-  qui  luy  cftoir  extrêmement  chere  ,'Sc 
fance,  nous  aimons  mieux  nous  en  mcfmc  comme  en  eftant  Evefquc  ; mais 
raporter  aux  plus  habiles  , qui  ne  de-  i il  dit  pofitivement  qu’il  y avoir  fait 
fi  abfolumcnt , s’ils  1 baftirunecglife  fort  ornée  & fort  belle: 


cp.«».p.fitv 

d. 


vroient  pas  parler 
n’avoient  des  ratfons  claires  de  ce  qu’ils 
avancent.] 

NOTE  I r. 

Que  la  ville  de  Na^ian^e  s' a ppc  doit 
aufli  Diocejdrie. 

1 S . Grégoire  a fait  fa  9e  harangue 


'4c  il  cft  certain  que  fon  pere  avoit  fait 
baftir  celle  deNazianze. 

NOTE  1 1 r. 

Que  Sainte  Gorgonie  pouvait  t/ire  T ai/nie 
de  S.  Grégoire. 


pour  la  page 
ni  » I. 


'Ce  que  dit  S.  Grégoire,  que  famerc  Nai.c«.i.p.i. 
dans  le  lieu  où  il  avoit  efté  nourri  :*4c  le  demandant  à Dieu  fouhaitoic  extte-  *" 
il  eft  certain  qu’il  la  prononça  à Na-  mement  de  voir  un  garçon  dans  fa  fa- 
zianze.' Cependant  il  dit  autrepart, , mille /donne  quelque  fujet  de  croire  boii-pum*. 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  695 


Ou’cllc  avoir  déjà  eu  une  fille, 5c  qn’ain- 
fi  Sainte  Gorgonie  a efté  fon  premier 
enfant,  [ÔCcft  née  avant  l'an  319, auquel 
nous  mettons  la  uaiffâncc  de  Saint  Gre- 
goire.Nousne  voyons  rien  de  contraire 
à cet  ordre  ; Sc  la  fuite  le  favorifemef- 
nu'.yCar  Sainte  Gorgonie  eftoit  morte 
quand  Saint  Grégoire  fit  fon  fécond 
poeme[avanr  que  d’eftre  Evelque, com- 
me nous  le  dirons  dans  la  note  îS,  c'cft 
à dire  au  commencement  de  l’an  37a.au 
pluftard.j'üt  lorfquelle  mourut  elle 
avoir  déjà  plufieurs  petits-fils.  [Elle  ne 
pouvoir  donc  guère  avoir  moins  de  45 
ans , ni  eftre  nce  beaucoup  après  l’an 
3iS.]'Sollandus  reconnoift  que  met- 
tant mefmc  la  naifiâneede  S.  Grégoire 
des  l’an  315,  il  cil  difficile  de  ne  pas 
croire  que  Gorgonie  lu  II  fon  ai  (née , 
puifqu’il  fcmble  que  le  jeune  Nicobulc 
ion  petit-fils  avoit  déjà  quelque  age  en 
ïia}6i. 

NOTE  IV. 

Timpi  dt  U nmjfinct  de  S.  Gregeirt. 

'Il  faut  dire  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  eft  né  vers  l’an  301,  fi  nous 
nous  arreffons  à Suidas , qui  écrit  qu’il 
a vécu  audelà  de  90  ans , & qu'il  eff 
mort  en  la  13e  année  de  Theodofe, 
[c'cft  à dire  en  l’an  39!.]' Et  comme  S. 
Jerome  nous  oblige  de  mettre  fa  mort 
des  l’an  189,  [il  faudra  auffi  mettre  fa 
naifl.mce  en  l’an  199  au  pluftard-  Il 
s’enfnivra  de  là  qu’il  étudia  l’cloqucncc 
jufqu'à  l’age  de  57  ans  : car  il  eff  certain 
qu’il  ne  quitta  Athènes  qu’à  la  fin  de 
l'an  3j5  au  pludoft  s 5c  ce  qui  cft  re- 
marquable, c’eftquc  des  avant  que  de 
venir  à Athènes  il  avoit  pris  la  rcfolu- 
tion  de  renoncer  tout  à fait  au  monde  ; 
outre  qu'il  eftoit  confacré  à Dieu  des  fa 
naiflàncc.  Il  faudra  encore  dire  la  mef- 
me  chofcdc  S.  Bafilc,  qui  eftoit  à peu 
pres  de  mefmc  age.  Ils  furent  tous  deux 
fyts  Prcftres  en  l’an  361,]' 5c  Saint 
Grégoire  fe  plaint  qu’on  s’eftoit  trop 
pt  elfe , qu’il  euft  fallu  att  endre  la  v ieil- 


!effé5cc.[Un  homme  n’a  gucre  droic 
d’ufer  de  cesparolesà  «3  ans.  lien  aura 
eu  73  en  l’an  37»,')'’lorfquc  fonpereen 
le  preffant  de  le  foulager  dans  fes  fonc- 
tions , luy  reprefentoit  qu’il  eftoit  en- 
core un  jeune  homme/ 1!  fut  envoyé  à 
Conftantinople  en  l’an  379,  pour  y ré- 
tablir la  foy  : [Eftoit -ce  là  un  emploi 
propre  à un  vieillard  de  80  ansî'VIl 
n’y  prtfcha  les  deux  premières  années 
<Jue  dans  fa  chapelle  de  l’Anaftafic  : 
[mais  en  l’an  381,  il  eftoit  obligé  de 
prefeher  dans  les  plus  grandes  eglifes 
de  la  ville  ; 5c  nous  avons  encore  de 
longs  difeours  prononcez  dans  celle 
des  Apoftrcs/Saint»  Gorgonie  fa  fœur 
mourut  apres  l’an  3 69,  avant  que  d’ar- 
river à la  vicillcffc.f  Cependant  fi  elle 
eftoit  l’ai fnéc  de  S.  Grégoire , comme  il 
y a bien  de  l’apparence,  elle  devoit 
avoir  au  moius  71  ans,  5t  quand  elle 
autoit  efté  entre  luy  5c  Cefairc , ileftoic 
difficile  qu’elle  en  euft  moins  de  £ÿ] 

'S.  Grégoire ditquc quand  il  voulut 
quitter  Athènes  .[c’eftàdireàla  fin  de 
l’an  335, 3 U eftoit  prcfque  dans  fa  je* 
an  née.  [Si  nous  l’entendons  de  fa  vie, 
cela  ruine  abfoiumcn:  l'opinion  de 
Suidas  cinbraffce  par  Papcbrok.  Mai* 
uand  nous  l’entendrions  de  fes  étu- 
cs , il  n’y  a aucune  apparence  de  croire 
qu’il  11e  les  ait  commencées  qu’à  l’ago 
de  plus  de  ij  ans  : Ainfi  il  faudroir  fc 
réduire  à dire  qu’il  a paffé  près  de  30 
ans  à Athènes , ce  qui  n’a  aucune  ap- 
parence : 5c  S.  Grégoire  en  ccc  endroit 
parle  de  fes  études  en  general. 

Nous  voudrions nouspouvoir arref- 
ter  uniquement  à ccr  endroit  pour  fixer 
la  chronologie  de  nofltc  Saint , en  l’en- 
tendant de  fes  études  en  general  comme 
a fait  le  Preftre  Grégoire  pJ.c,  5c  dire 
furcelaqu’ilcftnéversl’an  310,0c  qu’il 
a commencé  à étudier  vers  l’an  317.] 
'"Car  nous  apprenons  de  S.  Chryfofto- 
me , qu’on  envoyoit  étudier  des  enfant 
au  college  quelquefois  des  avant  l’ag# 
de  cinq  ans- [Mais  nous  ne  voyons  pa» 
S f f f üj 
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4>4  NOTES  S IER  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZË. 
moyen  de  rrlîfter  au  témoignage  po-  j dire  à Grégoire  le  pere  ; Vous  n’avez 
fitif  que  Saint  Grégoire  nous  rend  lu  y ^ pas  encore  autant  vécu  que  j’ay  pi  nL 
mcfme  du  temps  de  fa  naiflàncc  , lorf- 
qu’i!  met  ces  paroles  dans  la  bouche 
s- de  fan  pere;]'!!  y a plus  detempsque 
j'oftrc  des  facrifices  qu’il  n’y  en  a que 
vous  elles  au  monde ,'  c’ell  à dire  /ans 
difficulté  que  S.  Grégoire  cil  né  depuis 
que  fon  pete  eltoic  Evcfquc,[&  ainfi  en 
l'an  319  au  pluftoft.]' Paptbrok  avoue 
qu’il  n’y  a point  de  milieu  , & qu’il  en 
faut  demeurer  d'accord  ou  changer  le 
texte  : aliis  infoluiilii  nodw. 

[l!  s’y  rencontre  cependant  de  gran- 
des difficultez  , dont  la  plus  vifible  Je 
celle  qui  frapc  le  plus , eft  qu’un  Sainr 
ait  eu  des  enfans  eftant  Evefque  j]'& 
encore  qu’il  ait  eu  ou  fon  premier  ou 
fon  fécond  enfant  à l’age  d’environ  50  ; 
ans.'iquoy  l’on  ajoute  que  S.Grcgoire 
le  fils  Je  S.  Baille  fe  plaignent  de  leur 
vieilleflê  en  un  temps  où  ils  dt  voient 
cftre  encore  dans  la  vigueur  de  l’age, 
s’ils  ne  font  nez  qu’en  l’an  329, S.  Baille 
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de  vens  Ete/îens,  c’eftà  dire  d’années. 

'Il  avoue  qu’ayant  parle  de  cette  cot-r.r«a.ill<pi, 
redion  aux  plus  habiles  de  fes  amis, 
plufieurs  ne  l’ont  pu  approuver  , les 
Etciiens , pour  dire  les  années , citant 
une expreflion allez  extraordinaire  , & 
tous  les  manuferits  généralement  ayant 
Jnt.it  iunût.  [ Il  a’clloitpas  bien  ne- 
ceflaire,  quoy  qu’on  en  dile,  qu'un  pere 
marquait  à fon  fils  qu’il  eftoit  plus  âgé 
que  luy. 

Il  faut  donc  fe  réduire  à l'hyperbole 
de  Baronius,ou  avouer  que  S.  Grégoire 
n’eftnç  qu’en  l'an  319,  Je  je  ne  voy  pas 
que  les  difficultez  qu'on  oppofe  à ce 
dernier  fenriment  ioient  touràfait  hors 
de  répliqué.  Ceux  qui  auront  lu  la  19e 
harangue  du  Sainr , verront  bim  qu’il 
n’eil  pas  neceflàirc  de  répondre]'  à l’ar-  ff-mt  âÿ 
gumenc  que  Baioniuscn  rire.' Pour  ce  Kn  cu.ur, 
qui  dt  du  temps  auquel  le  Saint  voulut 
(ortir  d’ Athènes  , qui  eftoir , dir-il , fa 
citant  morr  en  l’an  379,  Je  ainfi  âgé  de  trentième  année  ou  un  peu  moins, [rien 
jo  ans  au  p!us.[Ce.s  difficultez  affiné-  j n’empelche  de  1’tnrcndrt  de  fon  âge  , 
ment  font  confiderables , & nous  vou-  'comme  a fait  Baronius  ;a  & Papcbrok  *n-i|ih1 
drions, comme  nousavonsdit, pouvoir  dit  que  c’eit  l’opinion  commune.  [ S. 
mettre  la  naiflàncc  de  ces  deux  Saints  , Grégoire  . pu  juger  qu’il  eftoit  temps 
dix  ans  pluftoft.  Mais  l’autorité  iî  dcci-  de  quitter  l’étude  po  r retourner  en 
/ivc  de  S.  Grégoire  doit  l’emporter  fans  (on  pays  Je  prendre  un  génie  deviefr- 
doure  fur  toutes  les  raifons  que  l’on  y me  & it-blc , non  feulement  parccqu’il 
peut  oppofer.]  y avoir  déjà  longtemps  qu’il  étndioit  : 

' Baronius  a prétendu  s'en  défaire  en  ma  s encore  parccqu ‘approchant  de  30 
difant  qucceft  une  hypet  bolc  faillie  de  ans, fon  âge  1 obligcoit  à chercha  qucl- 
quelques  années.  Je  il  veut  que  S.  Gre-  que  choie  de  plus  lolidc.  Encefcns, 
goire  foitnéen  314,  avant  le  batrcfme  quand  nous  accorderons  à Baronius  , 
de  fon  pcrc/Papebrok  a vu  combien  ' comme  nous  le  jugeons  allez  probable, 
cette  hyperbole  [qui  feroit  un  véritable  qu’il  fottir  , ou  au  moins  qu’il  vouloic 
menfonge  ,]eftoit  peu  fourcnable/ Je  (ortir  d’Athencs  la  mcfme  année  q e 
qu’elle  ne  pouvojt  expliquer  des  paro-  [ Julien,  c’cit  à dire  en  l’an  3 j j,  il  fe  t rou- 
les qui  ne  reçoivent  aucune  explica-  | vera  qu’il  pouvoir  cftre  dans  fa  27’  an- 


r ion  : ' Je  ne  pou  van  t cepcn  dan  t fe  1 c fou- 
dre à admettre  le  fetil  Iclis  qu’elles  peu- 
venr  recevoir ,' il  a mieux  aimé  changer 
le  texre  Je  prétendre  qu’au  lieu  de  Int 
V.iW. .yji  yp'/ttf , il  faut  lire  ifftt 
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faire 


née , Je  aii  fi  allez  près  de  la  30'. 

Je  ne  croy  pas  qu’on  puifle  trouver 
fort  étrange  que  Gicgoirr  le  pere  aie 
commencé  à avoir  des  enfansà  l’age  de 
4 j ans  ,(car  rien  n’empelche  de  mettre 
' la  naiflàncc  de  Sainte  Gorgonie  vers 
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HOTES  SUR  S.  GREG 
l’a  i 3 ij, )Sc  je  ne  voy  pas  quel  fond  l’on 
peut  faire  fur  ce  que  5.  Grégoire  le  fils 
ne  i’a  point  remarque  dans  l’oraifon 
funèbre  de  fon  père,  ni  quelle  grande 
matière  d’eloges  il  y auroit  pu  trou- 
vcr.J'S’ilditque  Sainte  Nonne  fa  mère 
cftoir  à peu  près  de  l’agc  dç  fon  mari , 
Ci  la  n'empcfche  pas , dit  Papebrok  , 
qu'elle  ne  puft  avoir  dix  ans  Se  mefmc 
quinze  de  moins  que  luy,  une  femme 
d<  8o  ans  fc  pouvant  dire  de  mefmc  âge 
qu’un  homme  de  30. 

[Ce  qu'on  voit  des  plaintes  que  Saint 
Grégoire  & S.  B aille  font  de  leur  âge  , 
cft  plus  difficile  : Se  neanmoins  les  tra- 
vaux, les  aultcrircz,  les  inquierudes, 
les  maladies  aufquclles  l'un  Se  l'autre 
eftoit  fort  fijet.fonr  que  des  perfonnes 
virillificnt  bcaucoupavanr  les  autres.] 
'Les Saints  qui  ne  foupirent  qu 'après 
le  ciel , Se  qui  s'ennuyent  fur  la  terre, 
fccroient  bientoft  vieux  Se  n’avoir  déjà 
que  cto  vécu. [Il  y en  a qui  naturelle- 
ment fe  courbent  & blanchillenr  avant 
la  vieilli  fil',  il  (croit  b en  plus  étrange 
que  S.  Bafi  e prefque  toujours  malade, 
euft  eu  afli  z de  vigueur  pout  faire  des 
voyages  continuels,  comme  il  faifoit 
eftjnt  Evcfquc,  s'il  euft  efte  âgé  deptes 
de  80  ans , Se  c'cft  cependant  ce  qu’il 
faudroit  dire  félon  la  lupputarion  de 
Papebrok  ]' Dans  le  premier  endroit 
où  S.  Grégoire  parle  de  fa  vicillcflê  , il 
l’attiibue  non  à fon  âge , mais  à lès  af- 
Bi  étions. 

[Nous  pourrions  mefme  approcher 
b tnprcs  de  Baronius  fur  ce  point,  fi 
nous  voulions  dire  que  Grégoire  le 
pere  a efté  deux  ou  trois  ans  Prcftre 
avant  qued’cftre  Evefque,  Sc  mettre 
ainfi  la  naillincc  du  fils  des  Tau  311!. 
Je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  rien  qui 
y foit  contraire.  Mais  il  nous  fufht  que 
nous  ne  trouvions  point  dans  Saint 
Grégoire  que  fon  perc  ait  paffé  de  la 
prefttife  à l’cpifcop.it,  pour  n’ofer  pas 
avancer  de  nous  mefmes  une  chofe  de 
cette  importance , quelque  favorable 
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qu’elle  nous  fuit,  pout  répondre  à cette 
objeétion  & à la  fui  vante.] 

''Car  la  dernière  raifon  de  Baronius,  ear.371.jui. 
que  l’ulagc  du  mariage  eftoit  défendu 
aux  Evelqucs  Se  julques  aux  Soudia- 
crcs , cft  (ans  doute  la  plus  confidera- 
ble , n’y  ayant  pas  d’apparence  qtir  ni 
S. Grégoire  le  pere,  ni  fa  femme,  aillent 
voulu  rien  faire  contre  l’otdrc  de  l’E- 
gtife.'  Mais  fi  lcspafi’agcs  de  S.  Jerome  Hitr.in  J«.|. 
& de  S.  Epiphane  fumfcnt  pour  mon-  a! 

trer  quel  cft  l’cfprit  de  l'Eglife  fur  ce 
point,  & ce  qu  elle  faifoit  pratiquer  p.«io.*,riçê 
dans  plufieuts  piovinces  ,*  neanmoins  JjJiîiïîîrfaw 
ces  pafîâge»  mcfmei  montrent  allez  p--‘i-  ^ 
qu’elle  n’y  obligeoit  pas  partout.  Saint 
Epiphane  ledit  pofitivement , au  moins  wmukv 
j>oiit  les  Ptcftrci  ; Si  quoiqu’il  dife  que 
ceux  qui  agilloient  autrement , ne  lui- 
voient  paf  exactement Jcs  Canons, 

[c’cft  à dire  la  pratique  commune  Sc 
! prefque  univcrfclle  de  l’Eglife,  nean- 
moins chacun  fijait  qu’il  y a des  occa- 
lîoii s où  (oit  par  (implicite,  foit  pour 
d’autres  raifous , l’on  peut  fans  péché 
ne  pas  (uivre  une  pratique  quoique  plus 
parfaite.  Se  quoiqu’elle  pafic  pour  loy 
en  d’autres  provinces. 

Que  fi  ces  Peres  parlent  quelquefois 
de  cette  pratique  comme  reccue  uni- 
vei  Tellement  dans  roure  l Eglife,  on 
peur  dire  allez  raifonnablemcnt , Se 
Baronius  Icmble  nous  fournir  luy  mef- 
mc  certe  reponfe  »] 'qu’ils  ont  regarde  iui)lf.j 
en  cela  ce  qui  s’oblervoit  dans  les  Egli- 
fes  voifines.j'Car  Saint  Jerome  nous  Hitr.invig,- 
alfure  que  l’Eglife  Romaine  , celle 
d’Egypte,  Se  celle  d’Otient ,[  c’cft  à 
dire  de  Syrie  Sc  du  Comté  d'Orient ,] 
obligeoient  les  Clercs  à la  continence. 

'D’où  vienr  que  Syncfe  refufant  )’e- Sjn.cpeo!  p.. 
pifeopat  de  Pcolemaïdeen  Libye,  aile- 
gue  pour  une  de  Tes  raifons , qu’il  veut 
toujours  habiter  avec  fa  femme  Se  en 
avoir  de senfans , non  en  cachette  com-' 
me  un  adultère , mais  avec  la  liberté’ 
d’un  mari. 

[ On  y peut  ce  femble  ajouter  les» 
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g, g NOTES  SUR  S.  GREG 
i.  Gaules, comme  il  paroift] 'pat  l'hiftoi- 
• rc  d’Urbique  Evcfque  etc  Clermont  au 
commencement  du  IVe  ficelé  ; [ quoi- 
que quelques  tins  tirentik  cet  te  hil>o:rc 
inefme , que  s’il  eftoie  défendu  à un 
Evefquc  d’ufer  du  mariage,  cela  ne 
p.iiloit  pas  neanmoins  encore  pour  un 
crime  canonique  qui  emportait  la  de- 
pofition , puiiqu’if  femblc  qu'Urbique 
après  avoir  fait  pénitence , ioit  rentre 
dans  le  gouvernement  de  fon  Eglife.  Le 
33e  Canon  du  Concile  d’Elvirc  établit 
la  mefme  difeiplinc  en  Efpagne; ]'&: 
i’Af.  iqu:  l’a  auffi  ordonné  lut  la  tin  du 
. inefme  iîccle/Socrare  a dure  encore 
cela  de  la  Macédoine  8c  de  la  Grèce , 
(c’en  à dire  du  dioccie  d’Illy  rie.  Mais 
je  ne  fçay  pas  fi  l’on  pourroit  montrer 
Ja  inefme  chofe  pour  les  diocefes  du 
l’ont , de  l’ Aüe , 8c  de  la  T htace.  L’hif- 
toire  de  S.  Paphnucc  arrivée  quatre  ans 
avant  l epifcopat  de  Grégoire  ,decidc- 
roit  ccpoint, fi  elle  eftoie  receuc  de  tout 
le  monde  : 8c  il  n’y  a peuceftre  pas  de  j 
t aifon  de  la  rc jetter.  Mais  quoy  qu’il  en 
foit , il  eft  difficile  de  croire  que  fi  la 
by  à laquelle  Socrate  Sc  Sozomene  ra- 
portcntqueS.  Paphnuce  s’eft  oppofé, 
avoir  efté  établie  de  leur  temps  ou  dans 
toute  l'Eglife.oumefmc  dans  laThrace 
où  ils  écrivoient  -,  il  cft,  dis-je,  allez 
difficile  qu’ils  n’euffênt  pas  marqué  ce 
changement. ('Mais  Socrate  dit  mefme 
pofitivement  que  dans  tout  lOiient , 
(ce  qu’il  faut  fans  doute  entendre  dt 
pes  trois  diocefes  les  plus  voilîns  dk 
ConftantinopIe,JIes Evcfqucs  s’abftc 
noient  de  l'ufagedu  mariage,  mais  non 
comme  pat  une  loy , y en  ayant  plu- 
fieurs  qui  ne  s'en  abftcnoient  pas/ Et 
véritablement  brique  S,  Grégoire  le 
fils  parlant  à Conftantinople , reprend 
ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  le 
battenne  d’un  Preftte  pourvu  qu'il  ne 
fuft  point  marié  ou  qu’il  gardaft  la 
continence,  [il  cft  difficile  de  ne  pas  ju- 
ger qu’il  y en  avoir  quelques  uns  d’une 
autre  force , c'cft  à dire  qui  uloient 
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du  mariage. Quelques  uns  allèguent 
l'hiftoirc d’Anconin  Evefquc  d’Eplicic, 5>"  ° r'Sl' 
pour  montrer  que  les  Evciquesdc  l’Afie 
eftoienc  aufli  obligez  à la  continence. 

Mais  ils  doivent  confiderer/qu‘il  fut  v«ll.dlil.s.ij» 
accufc  d’avoir  eu  des  enfans  non  depuis  r'  “' 
qu’il  cftoit  Evcfque,  mais  depuis  qu’il 
avoir  renoncé  à fa  propre  femme, car  ec 
font  les rcrmcs de  Puliadc  :[d’oùon  ne 
peur  pas  conclure  qu’il  y euft  renoncé 
par  l’obligation  de  l’epileopat , ou  fi 
c’eftoitpar  bienfcance , ou  par  quelque 
autre  raifon  particulière. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce 
point  ne  feroit  pas  neccftaire  , s’il  ne 
s'agiilbit  que  4c  lanaifl’ance  de  Saine 
Grégoire,  puifquc  comme  nous  la  mot- 
ions très  volontiers  dans  les  premiers 
mois, ou  mefme  dans  les  premiers  jours 
de  lepifcopat  de  fon  pcrc , elle  ne  nous 
oblige  joint»  dire  qu’il  n’a  pas  gaidc 
la  continence.  Mais  eftant  certain  fans 
parler  de  Gorgonie , que  Cefairc  eftoie 
cadet  de  S.  Grégoire,  nous  ne  voyons 
pas  d’autre  moyen  pour  forcii  de  cette 
difficulté, ('Quelque  grande  qu’elle 
loir , Papcbrok  aflbre  que  ptufieurs  de  , *44'a" 
fes  anus, [qui  (ans  doute  font  tous  Car 
tholiqucs,  & il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
n’y  en  ait  do  fa  Société, ]que  ces  per  Ton- 
nes , dis-je , ont  cru  que  c’cftoii  mefme 
un  lcrupule  & une  (uperliirion  de  ne 
vouloir  pas  que  S.  Grégoire  foit  né  de- 
puis lepifcopat  de  fonperc.'M'  Du  Pin  ouPia.r.ur, 
ne  met  auffi  fa  naiftancc  qu’en  318. [au- 
quel fon  pcrc  tftoit  déjà  Evcfque , félon 
ceux  qui  croient  comme  luy , que  Va- 
lons vint  à Ccfaréc  en  370,  au  li.  u que 
nous  croyons  qu’il  n’y  vint  qu’en  371. 

Ce  qui  favorite  beaucoup  ce  Icnti- 
rr.cnt,  ou  combat  au  moins  ceux  de  Ba- 
ronius  & de  Papcbrok  , c’eil  ce  que  dit 
le  Saint  ./que  Dieu  après  l’avoir  donné  Nü.cim.[i. 
à fa  merc.lc  reccut  d’elle  & de  fon  mari, 71 
»*  nxi'vr,  qui  le  luy  offrirent , n’ayant 
rien  de  plus  grand  à luy  prefcntcr.[  Il 
n’eft  donc  né  que  lorfquc  fon  pore  eftoit 
au  moins  Chrétien , & ainfi  en  323,011 
depuis.] 
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NOTES  SUR  S.  GREG 

depuis.  J'Auflîtoft  aptes  il  parle  de  fon 
enfance , Se  dit  qu  il  eftoit  élevé  dans 
toutes  fortes  de  vertus  par  fon  pere  Si 
par  Ci  mere,  unis  dans  une  mcfme  pieté 
&c.  Il  dit  mcfme  allez  netccmcnt  qu'ils 
citaient  déjà  fort  agez/Dans  la  tem- 
pefle  qu’il  eut  en  allant  à Athènes , il 
fut  fecouru  par  les  prières  de  fon  pere 
& de  fa  mcre/Et  il  eftoic  alors  dans  le 
feu  da  la  jeunede  , n’ayant  pas  mefrne 
encore  de  barbe.  [Cependant  il  avoir 
16  ans  félon  Papcbrok  > avant  que  fon 
pere  fuft  converti, & en  état  de  l'aflïfter 
par  fes  prières.  J 

papcbrok  s cft  cru  enfin  obligé  luy 
mefmc  d'abandonner  l’cpoque  qu'il 
avoit  tirée  de  Suidas,  voyant  bien  qu’il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  de  faire  aller 
S.  Grégoire  à Conftantinoplc  i l’age 
de  Se  ans , [comme  nous  fommes  tout 
près  d'abandonner  la  noftre  des  qu’on 
nous  aura  levé  les  difüculcez  qui  nous 
y arreftent.] 'Comme  il  ne  peut  nean- 
moins foufliir  qu’on  mette  la  naiflance 
du  Saint  en  318  ou  319,'il  croit  que 
dans  Suidas  au  lieu  de , ',  il  faut  lire  v1, 
ou  Si  faire  ainlï  naiftre  S.  Grégoire 
vers  308  ou  }i8.[Ilnous  feroit  autn  aifé 
d’ymettre  c'jqui  rcvicndroit  allez  jultc 
à noftre  époque , fi  l’on  eftoit  obligé  de 
fuivre  des  auteuts  peu  anciens,  accou- 
tumez à faire  bien  d’autres  fautes.]  'Si 
qui  en  font  en  cet  endroit  mcfme,  com- 
me le  remarque  Papcbtok.'ll  abandon- 
ne aufti  ion  innat,  mais  peur 

revenir  fans  le  dire  à l’hyperbole  de 
Baronius , [qu’il  avoit  reconnu  eftrc 
infourenable,]  ou  pour  corriger  encore 
le  texte  de  S.  Grégoire  d’une  maniéré 
plus  ingenieufe , mais  aufti  peu  autori- 
fée  que  l’autre , en  mettant  oV»r  Jiihit 
<f le  iàv  tua  xf.'iQ-,  pour  luy  faire  dire 
que  fon  pere  eftoit  deux  fois  plus  âgé 
que  luy;cc  qui  pourroit  eftre  vray  dans 
noftre  hypothefe  > mais  cft  faux  dans 
celle  de  l’apebrok , puifque  le  Saint 
félon  luy  avoit  alors  environ  54  ans , Si 
que  fon  pere  au  moins  n’avoit  pas  en- 
Hij).  Ecfl.  Tem.IX. 
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corccent  ans  quand  ilcftxnort.  Ainlï 
c’eft  encore  l’hyperbole , pour  ne  pas 
dire  le  menfonge  de  Baronius,  qu’il 
tafehe  d’adoucir  par  quelques  remar- 
ques de  grammaire  fi  tubriles  quelles 

fiaftcnr  mon  intelligence , aullibicn  que 
a traduction  qu’il  fait  des  deux  vers 
de  S.  Grégoire.  J'Il  avoue  franchement  c.e.f. 
qu’il  cherche  des  chemins  par  où  il 
peut , Sc  dont  il  n’eft  guère  contenr, 
pareeque  le  véritable  cft  rompu  pouc 
luy,  c’cft  à dire  parccqu’il  ne  peut 
goufter  le  fens  fimplc  & naturel  de  ces 
deux  vers.  [Mais  comme  ce  chemin , 
quoiqu’un  peu  raboteur,  ne  nous  pa- 
roift  pas  tel  qu’on  n’y  puifle  palier, nous 
le  fuivons  fans  en  chercher  d’autres;  de 
d’autant  plus  hardiment , qu’il  cft  non 
feulement  le  plus  droit , mais  encore  le 
plus  frayé,  comme  Papcbrok  le  recon- 
noift.] 

NOTE  V. 

Quand  Saint  Grégoire  tjl  vtnu  étudier 
i Athènes. 

'S.  Gregoiréparlc  d’un  rre mblemeut  Nv.ur.t.p; 
de  terre  qui  avoit  agité  toute  la  Giece,  *'•*■ 
fans  en  marquer  le  tcmps/Baronius  eu-kmis, 
croit  que  c’eft  celui  qui  arriva  en 
Oiient  l’an  340,  [ou  plucoft  l’an  34t.] 
'MaiscommeSaintGicgoircn’cnparlc  Naz  w.tt 
qu’apres  la  tempefte  qu’il  elluya  en  ve- 
nant à Allumes , & qu’en  dilant  que  ce 
tremblement  qui  agita  la  Grèce  luy  fît 
uneextreme peur , ilnous  montre  qu  il 
eftoit  alors  dans  la  Grece mefrne, [il  n’y 
a pas  d’apparence  que  ce  l'oit  celui  de 
l’an  34»,  auquel  nous  ne  pouvons  pas 
diic  qu'il  fuft  déjà  en  Grcce,  puifqu’il 
n’avoir  que  douze  ou  treize  ans.  Saint 
Jerome  en  met  un  l'an  545,  qui  ruina 
Durazzo  [ville  de  Grcce,]  ébranla  Ro- 
me pendant  trois  jours  Si  trois  nuits, 

& caufa  de  grandes  pertes  en  diver- 
les  villes  de  la  Campanie.  Il  feroit 
plus  aifé  de  dire  que  c’cft  de  celui-ci 
que  pat  le  S.  Grégoire , li  nous  voulons 
qu'il  foit  venu  en  Grece  à la  fin  de 
Ttrc 
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l 'année  precedente  âge  de  17  anj , & 
Eunape  y vint  à feize  ans.  Mais  il  n’y 
a pas  lieu  de  rien  alTürec  en  ceci.  Car 
S.  Grégoire  ayant  étudié  en  Cappado- 
ce  , En  Palcftine  , 8c  en  Egypte  , avant 
que  de  venir  à Athènes  , il  cft  difficile 
qu'il  y Toit  venu  avant  l’an  548,  au  com- 
Uiv.p.îts.J.  mencement  de  fa  20e  année,  j'i.  Bafile 
y vint  fort  peu  après  luy  au  foi  tir  de 
Conftantinople,  où  il  avoit  ce  fcmblc 
pris  des  leçons  de  Libanius.  V.S. Bafile 
# 6. Ce  fophifte  y profcflà  deux  fois  vers 
l’an  346  8c  *51.  Julien  $ 36 ; 8c  comme 
il  femble  difficile  de  croire  que  S.  Baille 
y foit  venu  dc$  l’an  54 G,  où  il  n’avoit  | 
encore  que  17  ans,  il  vaut  mieux  dire  ! 
qu’il  y vint  quelque  temps  après  pour  , 
entendre  Libanius  en  351,  5c  qu’il  en 
partit  la  mefroe  année  ou  au  commen- 
cement de  la  fuivanre  pour  venir  à ! 
Athènes.  Ainfi  S.  Grégoire  y fera  venu 
à la  fin  de  l’an  ,50  ou  de  j$x,  âgé  de 
ai  ou  21  ans , lorfqu’il  pouvoir  bien 
««.1.71,8.  «l’avoir  pas  encore  de  barbe.J'Car  il 
vint  à Athènes  avant  que  d’en  avoir. 

[ Si  nous  nous  trompons  de  quelqne 
année,  cela  n’cft  pas  de  grande  impor- 
tance. Pour  le  tremblemrnt  arrivé  en 
Grèce  durant  qu’il  y eftoit , fi  l’on  n’en 
trouve  point  dans  les  auteurs  depuis 
l’an  345  jufqu’en  35 6,  ce  n’eft  point  du- 
tout  une  preuve  qu’il  n’y  en  air  pas 
eu:]'&  on  croit  qu’ils  cftoient  alors 
allez  frequens. 

NOTE  Vt 

Que  fa  ftctnde  eraiftn  tft  apparemment 
faite  au  temps  de  fa  prtjirife. 

[On  pourroit  douter  fi  la  fécondé 
oraifon  de  S.  Grégoire  n’cft  point  faite 
lorfqu’il  accepta  la  conduite  de  l’evef- 
ché  de  Nazianze , plutoft  que  quand  il 
fut  fait  Prcftre  i & on  en  pourroit 
trouver  une  preuve  allez  forte  dans  la 
louange  qu’il  donne  à ceux  de  Nazian- 
ze ,1'de  n’avoir  qu’une  mcfme  ame  8c 
un  mcfme  fentiment.  [Car  les  moines 
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de  Nazianze  cftant  encore , comme 
nous  croyons,  divilez  d’avec  leur  Evef- 
que  lotique  le  Saint  fut  fait  Prcftre  > 
il  faudra  dire  en  raportant  cette  orai- 
fon à fa  preftrife,  qu’il  a vou  udiffimu- 
ler  cette  plaie  , & qu’il  a loué  l’union 
de  cette  Eglifc  parcequ’cllc  eftoit  unie 
dans  la  foy  , quoiqu’elle  ne  le  fuft  pas 
dans  la  communion.]'Le  titre  de  paf-  mm. 
tcur  qu’il  y prend , [n’appartient  pro- 
prement qu’a  un  Evcfquc.  Neanmoins 
on  le  donne  auffi  aux  Prefttcs , 8c  il 
convenoit  furtour  i S.  Grégoire,  qui, 
comme  nous  avons  dit  dans  le  texte, 
eftoit  chargé  de  tout  le  foin  de  certe 
Eglife  td’ou  vient  qu’il  prend  le  mcfme 
titre  dans  l’orailon  4P  ».  674.  d,  que 
perfonne  ne  doute  regarder  fa  preftrife 
8c  non  fon  epi  (copat. 

Ainfi  ces  preuves  n’eftant  pas  tout  à 
fait  fortes,  ne  nous  doivent  pas  ce 
fcmblc  empefeher  de  nous  rendre  à 
celles  que  cette  leconde  caifon  nous 
fournit  pom  la  raponeràfa  preftrife ,] 
'comme  quand  le  Saint  fe  plaint  qu’on  r-tc.e, 
n’avoir  pas  rafluré  fa  crainte,  8c  qu’on 
ne  luy  avoit  pardonné  la  main  dans  le 
commencement  ; [ce  qui  ne  peut  mieux 
convenir  qu’à  un  nouveau  Preftre  qui 
entre  dans  l’exercice  de  fes  fonétions.] 

'Il  dit  que  les  me!  mes  perfonnes  l’a-  7. «7. K 
voient  abandonné  après  f avoir  attaché 
à l’autel. [Or  il  eftoir  attaché  à l'autel 
plufivtiis  années  avant  fon  epifeopar , 

8c  d’ailleurs  c'cftoit  S.  Bafile  qui  l’avoit 
fait  Evefque,  & non  pas  ceux  de  Na- 
zianzc.j'll  y témoigne  de  mefme  qu’il  r-tl.s. 
avoit  receu  fon  minifterc  à caufc  de 
ceux  de  Nazianzc.[Or  il  avoir  cité  or- 
donné Evefque  pour  Salîmes  fans  au- 
cun égard  à N.izianze.J'Ce  qu’il  leur  7-0  8. 
recommande  de  ne  fc  pas  Iaillcr  enve- 
ioper  par  les  filets  des  impies,  & de 
cette  nationpcrverfc&corrompuequi 
les  environnoit  de  toutes  parts, [Icmble 
fe  raporter  à la  pcrfecution  de  Julien  > 
ou  , ti  l’on  veut  l’entendre  des  Ariens, 
cela  convient  moins  au  temps  4c  fon 
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Cpifcop.it , auquel  S.  Bâille  métropoli- 
tain de  la  province , te  la  plufpart  des 
autres  Prélats  d’alentour, faifoient  une 
profertion  ouverte  de  la  foy  Catholi- 
que : au  lieu  que  fous  Julien  prefque 
tous  les  Evefques  de  ces  quartiers  là 
eftoient  ou  Ariens  ou  au  moins  Macé- 
doniens.] 

NOTE  VII. 

Sur  U lettre  194. 

La  lettre  194  de  S.  Grégoire , dont 
la  fin  eft  excellente , a quelque  chofe 
'dans  le  relie  qui  relient  plus  le  ftjrle 
d'un  jeune  declamateur , que  la  majefté 
que  le  Saint  a fait  paroiitre  depuis  dans 
, lesautres  ,]'commc  ce  qu’il  lemblc  fe 
repentir  d’avoir  trop  tort  quitté  l’étude 
de  l’eloquence  profane , ou  d’avoir  re- 
noncé à la  faire  paroiitre  en  public, 
avec  la  compatailon  qu'il  fait  eniuite. 
[On  peut  dire  qu'il  a cru  devoir  bé- 
gayer avec  un  enfant , Sc  parler  à un 
payen  plein  du  farte  des  lettres  humai- 
nes, un  difeours  qu’il  pull  entendre, 
pu  i (qu’il  n’eftoit  pas  qutllion  de  It  y 
donner  des  inftructir>ns,muisdc  répon- 
dre à une  civilité  qu’il  luy  avoit  faite.] 

NOTE  VIII, 

Des  elogtt  fut  S tint  Grégoire  fait  dt 
Confiance , 

Tur.m-jjr.  'Beaucoup  de  perlonne*  ont  blafmc 
S.  Gtegoiicde  la  mantereavantageufe 
dont  ii  pai  le  de  Confiance  dans  fa  ti  oi- 
lïeme  harangue,  qui  cil  la  premitre 
partie  de  Ion  ouvragr  contre  Julien. 
N11.or.j-p  6|.  'Car  non  feulement  il  le  loue  de  beau-- 
M><|.  coup  de  qualitez  extérieures  -,'mais  il 
l’appelle  mcfmc  le  plus  divin  de  tous 
les  Princes,  Sc  le  plus  grand  amateur 
f-n.i.  de  J.C.'Il  le  place  avec  Dieu  dans  la 
p.«.i.  gloire  & dans  le  royaume  du  ciel.'ll 
releve  extrêmement  Ion  zele  pour  la 
«.4  p.nt.np  religion  Chrétienne.1  Il  veut  mefmc 
qu’on  ait  entendu  les  voix  des  Anges  , 
qui  pour  reconqoirtt  e fa  pietc  ,accom- 
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pagnoienr  fa  pompe  funebre. 

[Il  eft  difficile  de  dire  que  nortre 
Saint  ne  foit  pas  tombé  en  cela  dans  le 
defaut  ordinaire  des  orateurs,  qui 011c 
peine  à demeurer  dans  les  bornes  de  la 
vérité  , foie  qu’ils  louent , foit  qu’ils 
blafment  i furtout  lorfqu’ils  fe  fervent 
des  qualitez  de  l’un  pour  faireparoiftre 
davantage  par  l’oppoficion  qu’ils  en 
font , le  vice  ou  la  vertu  de  l’autre.  11 
faut  neanmoins  remarquer  qu’on  ne 
regardoit  p-s  alors  Contlance  comme 
nous  fàifons  aujourd'hui.  Son  nom 
nous  ert  tour  à làir  odieux  , pareeque 
nous  ne  le  connotllôns  que  comme  un 
perfecuteuc  de  la  vérité.  Cette  confi- 
detation  eltoir  balancée  par  beaucoup 
d'autres  qui  en  donnoient  une  idée  plus 
avanrageufe; Sc quoy  que  farte  Ammien 
pourdccrier  fon  tcgne,]/tl  ellobligéde  Amm.(.i<.pw 
rcconnoiftre  que  famemoiicclioit  en-  Bi 
cote  très  honorée  plufieurs  années 
après  fa  mort. [On  nepeutaulfi  douter 
qu’il  n’eurt  beaucoup  de  zele  pour  la 
religion  Chrétienne  ; Sc  il  peut  eftre 
très  véritable  que]'le  défit  de  voir  rôtis  Nn.cr.j.n» 
les  t htétirns  unis  dans  une  mcfme  t,  c' 
foy  fuit,  comme  le  dit  S Grégoire,  une 
desptincip.ilcscaulcsdclaperlccution 
qu’il  failoit  aux  Catholiques,  [parcc- 
qu’ils  11’avoicnt  pas  allez  de  flexibilité 
pour  trahir  leur  foy  A:  leur  conlcicnce 
lotis  prerexte  d’une  faillie  paix  Sc  de  la 
foumilTion  qu’on  doit  aux  Princes.  Il 
n’cll  pas  non  plus  impollibic  que] 
'Confiance  combattit  plutoft  le  terme 
que  la  foy  de  la  Confubftantialité,  com- 
me  i'alltire  Theodorer:  [ce  qui  dimi- 
nueroit  beaucoup  fa  faute , quoique 
cela  ne  pull  pas  fe  décharger  entière- 
ment. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  falur,  c’eft  une 
faute  pardonnable  à un  homme  qui 
écrivoit  en  un  temps  où  la  vérité  pou- 
voir n'cftre  pas  encore  bien  cclaircie.il 
ne  paroift  point  avoir  elle  autre  chofe 
que  laïque  tant  que  Confiance  a vécu, 
ai  avoir  pris  aucune  part  aux  trouble? 

T t c ij 
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qui  agitaient  alors  l’Eglife , de  l'orte 
qu'il  n’en  connoiiloit  peuteftre  pas  en- 
core ni  la  qualité  ni  les  vraies  caufes. 
Il  pouvoir  ignorer  aulE  que  Conftancc 
euit  rcceu  le  battefme  d’Euzoïus , & 
Nu  m ît.j.  croire  au  contrairc,]/comme  nous  ap- 
>s».b.c,  prenons  de  luy  mefmc , que  quelques 
uns  le  difoienr , qu'il  s'cftoit  repenti  à 
la  mo  t de  ce  qu’il  avoir  fait  contre  la 
foy.[Enfin  il  faut  bien  dire  que  Saint 
Grégoire  ne  le  connoiiloit  pas  encore 
tout  à fait , puifque  prefehant  depuis  à 
Conftanrinoplc  , ou  il  pouvoir  s’en 
cftre  mieux  informe , ]'il  appelle  le 
temps  de  Conftancc  un  méchant  ré- 
gné, louslequellesblafpliemesd’Arius 
la  avoient  repris  une  nouvelle  vie/ll  dit 

que  ce  prince  avoit  autorifé  l’impiété, 
Sc  combatu  par  fes  loi*  la  foy  ottho- 
Vc.A.  doxe;'«5c  il  décrit  d’une  maniéré  très 
forte  la  pcrfecution  qu’il  avoit  faite 
aux  Catholiques. 

NOTE*  IX. 

Qjie  Suint  Grégoire  marque  lei  moines  de 
Na^ant-t , non  les  Ariens,  dans  fon 
oraifin  troifieme. 

niror.j.f.ts.  »Cc  que  dit  Saint  Grégoire  dans  fon 
difeours  contre  Julien , de  ceux  qui 
pouvoient  aflifter  aux  aftcmblces  de 
l’Eglifc , & prendre  part  à fa  joie , de- 
puis ces  paroles  : fJn  si  pçfl  uifn 

LZ xxKiin  7»  eJmuo  &c.  jufqu’à  celles- 
ci,  csu  J)à  4*7»  yitopua  T'cj.-  ,V 

itufim  ne  peut  fans-  doute 

marqncr  que  les  moines  qui  s’rftoient 
feparez  de  la  communion  de  fon  pere; 
a.r.M?.*-  'Sc  Elie  de  Crete  les  entend  de  cette 
forte.[Car  je  ne  voy  pas  comment  on 
les  pourroit  entendre  des  Ariens,  auf- 
quels  d’autres  les  raportent.} 

NOTE  X. 

Sur  ce  qu'il  dit  qu'il  n’a  fait  aucun 
difeours  durant  leur  divifion. 

(Il  cft  allez  difficile  d accorder  avec 
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l’hiftoire]'ce  que  dit  S.  Grégoire,  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  accorder  de  difeours 
durant  fa  divifion  des  moines  de  Na- 
zianze  , [puifque  nous  nous  fommes 
crus  obligez  da  mettre  durant  cefchif- 
mc  li  promotion  de  noftre  Saint  au  fa- 
cerdocc  , laquelle  luy  donna  occafion 
de  prononcer  quelques  difeours.  Di- 
rons-nous qu’il  ne  les  conte  pas,  te  que 
depuis  cela  il  n’en  avoir  fait  aucun  2 ou 
qu’ilne  parle  ici  que  des  difeours  extra- 
ordinaires Sc  hors  de  fes  fondions  fa- 
ccrdotales  qu’on  luy  demandoit  quel- 
quefois ? Tout  cela  a aftèz  peu  d’appa- 
rence, quoique  nous  ayons  efté  obligez 
démettre  le  dernier  dans  lctextc,pour 
n’y  pas  laiflêr  une  contradiction  vifi- 
bie.  Je  voudrois  qu’on  pnft  dire  que  les 
moines  ne  s’eftoient  feparez  que  depuis 
Ion  ordination.  Mais  comment  au- 
roient-ils  pu  fe  feparer  alors  pour  une 
chofc  faite  un  an  auparavant  ! Suffi- 
i oit-il  de  répondre  qu  ils  avoient  atten- 
du que  l’Eglile  fuften  liberté,  6c  qu’ils 
puflent  faire  ce  qu’ils  n’eulfcnt  ofé  en- 
treprendre fous  Confiance,  qu  ils  puf- 
fent  avoir  pour  cela  les  avis  des  Prélats 
Catholiques  rappeliez  par  Julien , & le 
faire  ordonner  desPrcftrcs  par  ces  Pré- 
lats î Si  cette  reponfe  cft  recevable.elle 
refoud  non  feulement  cette  difficulté, 
mais  encore  celle  de  la  féconde  oraifon 
de  noftre  Saint  .j'faire  quelque  temps 
après  (on  ordination,  ou  il  relevé  l’u- 
nion de  l’Eglife  de  Nszïanze  /Sc  elle 
cft  auflî  beaucoup  favorifée  par  ce  que 
le  Saint  dit  plus  d’une  fois , que  cette 
Eglife  s’cftoit  divifée  la  derniere  do 
toutes. 

NOTE  XI. 

Que  Ce faire  frere  de  S.  Grégoire  n'a  ap- 
paremment elle  que  fimpleTbreforitr 
•u  Intendant  de  la  Bithynie. 

'S.Grcgoire  dit  que  Cefaire  fon  frere 
demeuroit  dans  la  Bithynie,  exerçant 
une  charge  qui  n’eftoit  pas  audeftous 
de  beaucoup  d’autres,  qu  clic  conliftoit 
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à confervcr  l’argent  pour  l’Empereur, 
& à prendre  foin  de  (es  chrelorsiSc  que 
l’Empereur  avoit  commencé  par  là 
les  grands  emplois  qu’il  luy  deftinoir. 
[Cette  charge,  félon  que  S.Gregoirela 
décrie , peut  eltre  celle  d*  fîmple  Thrc- 
forier  de  province,  ou  celle  d’inten- 
dant general  foit  du  threfor  public, ce 
qu’on  appclloit  le  Comte  des  largcdés, 
loit  des  deniers  ic  des  domaines  defti- 
nez  en  particulier  pour  le  Prince , ce 
qu’on  appclloit  le  Comte  du  threfor 
particulier,  Comitem  rei  privait , & 
nous  l’appelions  allez  fouvent  Inten- 
CodTb.t.i.p.  dant  du  domaine.] 'Godefroy  foutient 
**'■***•  queCefaire  avoir  ccttedernierecharge 

qui  cltoit  alors  très  confidcrablc,ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  dit  S.  Grégoire, 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  beaucoup  au- 
deffiis  de  celle  qu’il  excrçoit.'Et  il  le 
tire  d’une  loy  de  l’an  36 4,  adreffée  à 
Par. imJ  y.  Celairc  Intendant  du  domainc/Baro- 
nius  qui  avoir  d’abord  cité  dans  la 
inapp.p.j.a.  mefme  penfée.'a  cru  neanmoins  depuis 
que  c’eftoient  deux  differentes  pet  ion- 
ncs,  parccque  le  frere  de  S.  Grégoire 
elt  toujours  demeuré  en  Orient,  Sc  que 
la  loy  citant  donnée  à Milan  , eft  d’un 
Empereur  d’Occident,  Sc  adreflée  à un 
Cod.Thit.|,p.  officier  de  l’empire  d’Occidcnt.' Gode- 
i»n.  froy  levé  aITtz  bien  cette  difficulté;  [Je 
ce  que  dit  S.  Grégoire,  que  l’on  vouloir 
elever  fon  frere  à de  plus  grandes  char- 
ges, fe  peut  accorder  avec  le  fentiment 
de  Godefroy  : car  quelque  grande  que 
fuit  la  charge  d’intendant  du  domaine, 
il  y en  avoit  encore  neanmoins  pîu- 
fieurs  de  plus  grandes.] 

■cil  ic.fcb.p.  'Mais  je  ncfiçay  s’il  elt  probable  qu’on 
«*■•)  4 t.  commence  par  là , Sc  qu’une  charge 

aufll  importante  que  celle  là  ne  fuit 
que  la  première  pour  paffer  à d’autres: 
& puifqu’on  ne  la  luy  donnoit  que 
pour commencer,  laluyauroit  on  laifléc 
depuis  l’an  564  jufqucs  en  3S9  qu’il 
Wu.or.iop.  mourut  îj'Carileft  vilïblc  qu’il  n’en  a 
m£»'Cim.p.  p0int  cu  jc  p|us  grande.  [D’ailleurs  ce 
que  dit  Saint  Grégoire, qu’ri  demeuroit 
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dans  la  Bithynie,  marque  une  demeure 
de  rciidcnce  à laquelle  fa  charge  l’en- 
gageoit  ; ce  qui  convient  fort  bien  à 
unThreforicr  particulier  de  la  Bithy- 
nic,  mais  nullement  à un  Intendant 
du  domaine  qui  devoit  rcfidcr  ou  à 
Conftantinoplc  ou  à la  fuite  de  la 
Cour.  Et  ainfi  Cefaire  ne  fe  feroit  pas 
trouvé  à Nicée  dans  le  tremblement  du 
onzième  oiftobre  j6S,mais  en  Méfié  ou 
en  Scythic  où  eltoit  alors  Valcns.  Il 
vaut  donc  mieux  ctoire  que  celui  qui 
cltoit  Intendant  du  domaine  en  l’ar> 

}<>4>  eft  le  mefme  que  Cefaire  Mailtre 
des  offices  en  l’an  387  fous  Theodofe, 

Préfet  du  Prétoire  & Conful  en  l’an 
397,  & que  c'eft  luy  encore  qui  cltoit 
Préfet  de  Conftantinople  en  l’an  3659 
ou  fi  l’on  juge  qu’il  y ait  trop  loin  de 
1 an  364  jufqucs  en  397,ponr  croire  que 
ce  loit  la  mefme  perionne,  il  en  faudra 
icconnoiltre  trois  differens ,]'&  il  elt  «p.io<.p.S«( 
certain  par  S.  Grégoire  mefme , qu’ily  a' 
avoit  de  fon  temps  un  Cefaire  different 
de  fon  frere,  &:  qui  paroift  avoir  elté 
un  homme  p.uiflinr.'Pour  ce  que  Go-  cod.Th.i.t« 
defroy  veut  que  le  Préfet  de  Conftan- 
rinople  foit  encore  le  frere  de  Saint 
Grégoire  /ce  Saint  auioit  affurémcnc  B0ii.14.fefc, 
marqué  cette  charge , [qui  eftoic  l’une  * «• 
des  plus  eminentes  de  l'Empire  : & il 
cil  vifible  qu’en  l’an  jiS  Ion  frere  eftoic 
encore  Intendant, foie  du  domaine  par- 
ticulier,foit  feulement  de  la  Bithynie.] 

NOTE  XII;  pour  U fagO 

177.1 1*. 

Qui  Clfain  m'tft  point  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  qui  luy  J ont  attribue 

'Le  titre  des  queftions  Sc  réponfes  at-  Eib.P.fm.p. 
tribuées  à Saint  Cefaire,  porte  que  ces  (4<i 
queftions  font  faites  à Cefaire  fècrc- 
taire  frere  de  S.  Grégoire  Evefque  de 
Nazianzc,  lorfqu'il  enfeignoit  à Conf- 
tantinople  durant  20  ans.  [Or  nous  ne 
voyons  point  que  le  frere  de  S.  Grégoi- 
re ait  jamais  cité  fecretaire,  ni  qu’il  ait 
enfeignt  nulleparr  /'mais  il  n’a  garde  tdi.itAi.4 
Tttiij  MSP-4  77. 
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d'avoir  demeure  10  ans  à Confia  tuino- 
pie  , puilqu’il  n’a  vécu  que  1)  ans  au 
plus  depuis  qu'il  y vint  la  première 
fois  en  l'an  555  ou  556. 

fx?l  r.tn.  'De  plus  , ces  demandes  (ont  faites 
pardesperfonnes  qui  ayant  cfté.difenr- 
ils,  longtemps  agitez  parles  Bots  de  di- 
verfes  hercfies , venoient  à luy  comme 
à un  port  affûté  pour  recevoir  fes  inf- 
truélions  fur  les  plus  hauts  myfferes 
t.baUM.  dclafoy,'5c  qui  le  qualifient  leur  perc. 

[Cela  ne  convient  nullement  à un  jeu- 
ne homme  qui  faifoit  profeffion  de  la 
médecine  5e  de  s'avancer  dans  la  Cour, 
5c  qui  n’eftoit  pas  feulement  battizé. 
Il  y a bien  plus  d apparence  que  c’eftoit 
quelque  Preftre  confiderable  dans  l’E- 
a.n«.f.<io.l).  glife;]'5c  en  effet  il  rompt  l'entretien 
du  fécond  jour.parceque  le  temps  pref- 
foit  d’aller  à la  célébration  des  myfte- 
res , 5c  aue  l'affèmbléc  attendoir. 
c.u».».<i».  'D’ailleurs  la  manière  dont  il  parle 
d’Origene,  qu'il  appelle  un  conteur  de 
fables , qui  fiatoit  les  oreilles  fans  nou- 
rir  lc$  âmes  /un  écrivain  très  impie , 
« <1  ut.p.<-<.  a<]ui  avoit  des  dogmes  pernicieux  & 
cmP°‘*°nnez>[ccs  Paroles , dis- je,  con- 
viennent peu  à un  frere  de  S.  Grégoire 
de  Nazünze.puifque  ce  Saint  envoyoit 
plufieurs  années  après  à un  Eve  (que 
les  extraits  qu’il  avoit  faits  d’Origene; 
mais  elles  conviennent  encore  moins 
S:Lb.f«Lt.i.  à S.  Grégoire  raefme  , {'auquel  d’autres 
veulent  attribuer  cet  ouvrage,  fur  l'au- 
torité de  Phorius  , à qui  iis  font  dire 
que  ce  Saint  l'avoir  fait  fous  le  nom  de 
fon  frere  pour  honorer  fa  mémoire, 
rbof.e.uo.  'Photius  ne  dit  point  ditrout  cela , fi 
l’on  ne  change  tout  à fait  fon  texte  ; & 
il  ne  le  peut  dire  après  le  jugement  def 
avantageux  qu’il  fait  du  ftylc  de  cet 
pu»in,ja;8s.  écrit, 'qu’on  voit  cfti  e auflî  different  di 
celui  de  S.  Grégoire , que  les  déclama- 
tions d’Aphtonc  font  differentes  de 
Demofthenc. 

[Pour  le  temps  où  cet  ouvrage  a effé 
compofé,  il  cft  difficile  d’en  rien  dire 
caf<(  O--;  d’aflurc.l'Car  d’un  çofté  les  dcrnicri 
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hérétiques  contre  lefquels  il  parle  claî- 
rement  5c  nommément,  font  les  Macé- 
doniens ou  Marathoniens.  'Il  fcmbte  q it.p.i-i.ej 
neanmoins  marquer  l’hcrefie  attribuée 
à Nefforius , que  J.C.  a acquis  1a  divi- 
nité par  (es  merites.'ll  dit  que  l’illy rie  q.<»  v-iM.bl 
5c  les  autres  pays  d’auteur  du  Danube  , 

(qu'il  confond  par  une  ignorance  écon- 
nante  avec  l’Inae  5c  le  Gange,)  eftoient 
encore  aux  Romains , [lefquels  fem- 
blent  avoir  perdu  l’Illyrie  des  le  V.  lie— 
c!e.]'ll  parle  auffi  des  Gots  comme  fub-  q «tprirq. 
fiftant  encore  vers  le  Danube, {quoique  1,“* 
leur  empire  air  cfté  ruiné  dans  ces  pro- 
vinces 5c  dans  l’Italie  fous  Juffinien.J 
'D’autre  part  il  parle  des  Lombars  Sc  q.io.p.<uJ>J 
des  Efclavons  , [dont  le  nom  femble  c' 
avoir  effé  connu  fort  tard  des  Ro- 
mains:]^ il  cire  divers  endroits  non  q ut.f.au 
feulement  de  Saint  Grégoire  de  Nyffè,  ***' 

'mais  auffi  de  S.  Maximr[qui  ne  vivoit  q.t»  p.«s»a 
qu’au  VII.  (îcclc.yOn  afl’ure  qu’il  cft  notait  ou, 
plein  de  paflàgesde  l’un  5c  de  l’autre.  r 
'Car  pour  ce  que  quelques  uns  ont  vou-  Nj».n.,4a.i, 
lu  dire  que  ces  pallages  avoienr  efté 
ajoutez  par  d’aunes,  l’Abbc  de  Billi  qui 
n’eftpas  moins  judicieux  que  (avant, 
s’en  moque  comme  d’une  chofc  dite 
en  l’air  6c  fans  fondemenr. 

'C’cft  fur  cette  raifon  5c  fur  une  par-  <î|«7. 
t i t des  aut  res  que  nom  avons  al  léguées, 
qu’il  foutientquecet  écritnepetit  eftre 
attribué  à Celaire  dont  notis  parlons  i 
'enquoy  ileftfuivide  Rivet, 5c  Bollan-  Riv.l.i.e.1». 
dus  (cmble  ne  s’en  éloigner  pas.'‘M'  du 
Pin  croir  que  c'eft  l’ouvrage  de  quel-  «ouH»,pf 
qu’un  de  ces  nouveaux  Grecs  dont  foc-  *' 
eupatron  eftoit  d’exercer  leur  cfprit 
dans  ces  fortes  de  queftions  , 5c  de 
les  mettre  fous  les  noms  des  anciens 
auteurs. 

'Suidas  attribue  divers  ouvrages  à SuM.*.t,i.pi 
Ccfairc  frere  deS.GregoireleThcolo- 
gien , entre  lefquels  il  y en  avoir  contre 
i.  s payens  /5c  Baronius  ajoute  les  dia-  m 
’ogues  lur  l’ame , fans  alléguer  Ion  au- 
rcur.fMais  le  lilence  de  Saint  Grégoire 
fufiic  pour  rcjettçr  tout  cela.l 
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NOTES  SUR  S.  GREG 
NOTE  XIII. 

De  quel  G retire  S.  Bujïte  pur  le  dans  fu 
lettre  i-f. 

'Le  texte  de  U lettre  $4  de  S.  Bafile 
fur  la  fucceffion  de  Ccfaire , porte  qu'il 
l’écrivit  en  faveur  de  ion  frere  l’Evef- 
que  Gregoire.[Ce  titre  d’Evefquedoit 
marquer  lepere , noftrc  Saint  n’ayant 
eu  cette  dignité  qu’en  371,  Si  cela  peut 
eftre  favorifé  par  ce  que  S.  Bafile  parle 
de  luy  comme  de  celui  que  cette  affaire 
regardoit  uniquement.  , 

D’autre  part  neanmoins  Saint  Bafile 
n’eftoit  que  P relire  jufques  au  milieu 
de  370  au  moins  3 Si  ainfi  ne  rraitoit 
pas  un  Evefque  de  frere  , (urtout  un 
Evefque  aiilfi  ancien  que  Grégoire.] 
'Il  fembie  aulfi  que  le  titre  qu'il  luy 
donne  d'exectiteur  du  commandement 
deCelâirc,  [convient  mieux  à un  frere 
qu'à  un  perc',]'5e  les  louanges  qu’il 
donne  à Ion  mt  pi  is  pour  les  biens  /5c 
à fon  de  fintètefl.  ment  connu  de  tout  le 
monde, [icniblcm  marque!  uneperl'on- 
ne  qui , comme  Grégoire  le  fils , failoit 
une  ptofcllion  publique  de  renoncer  à 
tour.  Ainfi  il  y a quelque  apparence 
qu’il  faut  oftrr  le  mot  d'Evefque  dans 
cette  lettre.  Je  ne- voy  aucun  moyen  de 
le  foutenir.fi  l’on  ne  dit  quccette  affaire 
traîna  jufqu’à  l'cpifcopat  de  S.  Bafile  ; 
ce  qui  paroiil  peu  probable  : Si  quand 
on  le  diroir,  il  feroit  encore  difficile  de 
croire  qu'il  ne  parlepas  de  S.  Grégoire 
le  fils.] 

NOTE  XIV. 

Sur  l'EvtfsjHt  & le  pire  fpirituel  de 
Suinte  Gergomt. 

Elie  de  Crète  dit  en  un  endroit , que 
lorfque  S.  Grégoire  dans  l’oraifon  fu- 
nèbre de  Sainte  Gorgonie  adreflè  fa  pa- 
role à l’Evcfqne  & au  pafttur  de  cette 
Sainte,  e’eft  à fon  pere  c^u'il parle, 
[comme  voulant  dire  que  c cil  a Gré- 
goire Evefque  de  Naaianze.]' Nean- 
moins il  reconnoiff  dans  la  fuite  que  le 
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pere  fpirituel  de  la  Sainte  n'efl  point 
l’Evefque  de  Nazianze  fon  pere  natu- 
rel. Il  dit  quec’cftoit  l’Eveiqtte  d’Ico- 
ne,  [dequoy  je  ne  fijay  quelle  preuve  il 
peut  avoir  eue.  J'Waispour  ce  qu’il  dit,  e.e-.t.i, 
que  e’eftoit  S.  Amphiloque.fccla  ne  fe 
peut  recevoir , puifqu’il  paroift  que  S. 
Araphiloquc  ne  fut  fait  Evefque  que 
dans  le  temps  que  Grégoire  le  pere 
mourut  iJ'JcS1'  Gorgonie  fa  fille  mou- 
rut  avant  luy  :'dc  forte  que  fi  elle  de-  n.F.no.«. 
menroit  à Icône , comme  l’aflure  Elie 
de  Crete,  [c’cfloit  plutoft  fous  la  difei- 
plinc  de  Fauftin]'qui  cftoit  le  prede-  tur.'M  f.w 
ccflcur  de  S.  Amphiloque. 

NOTE  XV. 

Si  le  mûri  de  Suinte  Gergonie  s'uppelleit 
itulien. 

'Je  ne  fçay  d’où  Baronius  a tiré  que  bm.jSs.j  fi 
Vitalicn  à qui  S.  Grégoire  a ad  telle  un 
poeme , eftoit  le  mari  de  S1*  Gorgonie. 

Il  ne  fc  fonde  que  fur  ce  poeme, [dans 
lequel  je  ne  voy  rien  qui  donne  quelque 
fondement  à cette  opinion  ,]'fi  ce  n’efl  Nai.carai.tr; 
en  ce  qu’il  loue  beaucoup  la  femme  de 
V italien  morte  alors  : [ce  qui  ell  extrê- 
mement foiblc  : Je  tout  le  refie  du  poè- 
me fembie  plutoft  eftre  contraire  à 
Baronius.  Au  moins  Vitalien  y eft  dé- 
peint avec  des  couleurs  biendifferenre» 
des  éloges  que  l’on  donne  au  mari  de 
5“  Gotgonie ,] 'comme  on  le  peut  voir  or.n.p.ito.oj 
dans  l’abregc  que  nous  en  avons  mis  stà' 
dans  le  texte.'Nous  avons  encore  un  ep.m.p.K?» 
billet  où  S.  Grégoire  luy  dit  qu’il  ne  cA 
peur  pas  eftre  avec  luy  aufli  fouvent 
qu’il  lcpourroit  fouhaiter  , pareequ’au 
lieu  de  logerla  vertu  dans  (a  maifon,  il 
y recevoit  ceux  dont  la  compagnie  luy 
cftoit  lapIusinfiipportablc/Outre  cela  «ar.ti.y.tm» 
S.  Grégoire  eftant  nommé  dans  lepoe-'1, 
me  parmi  ceux  qui  s’eftoient  employez, 
pour  reconcilier  Vitalien  avec  les  en- 
fans,  5c  dont  Vitalien  avoirmeprifé  les 
prières,  [il  n’eft  pas  neanmoins  dit  un 
i’eul  mot  qu’il  fuft  beaufrere  du  pere, 
ni  oncle  des  cofans. 


Digitized  by  Google 


p.lii.A. 


704  NOTES  SURS.GREG 
Tout  ce  qu'on  pourroit  dire , c’cft 
que  l’.ivcrfion  de  Viulien  pour  fes  fils, 
n'eftoie  pas  encore  lorfquc  S.  Grégoire 
le  louoit  dans  l’eloge  funèbre  de  fa 
fœur.J'Mais  cette  averfion  avoir  com- 
mence avant  le  mariage  de  fes  filles;  [5c 
ainfi  avant  la  mort  de  S“  Gorgonie  fi 
er.ii.p.ilo.c.  ellccftoit  fafemme./cctteSainte  ayant 
vu  fes  pctits-fils.f  Ainfi  il  faudroit  donc 
que  S.  Grégoire  euft  relevé  la  pieté  de 
Vitalien  nonobflant  fon  averfion  pour 
ewo.p.ru.  fes  fils  ,j'ce  qu'il  reprend  dans  fon 
c,dJi«  a.  p0cmc  comme  un  crime  très  confidcra- 

ble,  < Sc  qui  feandalizoit  toute  l’Eglifr. 
[Car  on  ne  peut  pas  me  fine  dire  que  ce 
defordre  n’cuft  point  encore  éclaté , J 
ear.r-p.it4-  'puifque des  le  mariage  de  fa  fille , il  les 
*■  avoit  tenu  renfermez  chez  luy  fans 

leur  permettre  d'y  allifter  : [de  forte 
qu'il  faudrait  fereduireà  dire  que  cela 
n'eftoit  arrivé  que  dans  le  mariage  de 
la  fécondé  qui  pouvoir  ne  s'eftre  fait 
qu’aprés  la  mort  de  la  mere.] 

Ko-oMi.p.  'Il  faut  encore  ajouter  que  S. Grégoire 
1S1.4.  temoigneque  Gorgonie  avoit  confacré 
à Dieu  deux  de  fes  enfans.[Ce  ne  font 
pas  apparemment  les  deux  fils  , que 
Vitalien  n’euft  pas  haïs  comme  il  ht  1 
eu. p.f.nt.  'pour  des  defauts  corporels , s’il  n’euft 
eu  le  dcfTcin  de  les  faire  paroiftre  dans 
le  monde  : Pour  des  filles,  Baronius  ne 
luy  en  donne  que  trois , dont  il  faut  au 
moins  que  deux  aient  efte  mariées. 
[Ainfi  ce  fenriment  de  Baronius  eft 
allez  difficile  à foutenir , ou  au  moins 
eft  cres  incertain  Sc  peu  appuyé.] 
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NOTE  XVI. 

Sur  lu  flics  de  Suinte  Gorgenie. 


[Nous  avons  marqué  dans  la  note 
15,  les  raifons  qui  nous  portoient  à dou- 
ter que  Vitalien  fuft  le  mari  de  Sainte 
Gorgonie.  Pour  nous  contenter  donc 
de  ce  qui  eft  plus  aflûré , Sc  fans  nous 
mettre  en  peine  fi  le  mari  deSainteGor- 
t-n  P.  gonieeftoit  Vitalien  ouMc!ecc]'quc  le 
jv'&iùw!  Saint  appelle  d’un  nom  qui  lignifie 
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quelquefois  beuufrcre , jaui^./Nous  s.'u  tp.i,!tp.- 

trouvons  par  le  titre  de  la  lettre  ijj, 

que  Gorgonie  fa  fixur  avoit  eu  une  fille 

nommée  Alypicnne  /d’où  vient  que  le 

Saint  l’appelle  fa  fille  ; Sc  comme  dans 

fon  teftamenc  il  y joint  Eugénie  & 

Nonne  /on  croit  avec  fujci  que  ce  font  Eir.tfj.fw 
celles  qu'il  appelle  quelques  lignes 
apres,  les  ftrurs d’Alypienne.  Si  Gor- 
gonie n’a. point  eu  d'autres  enfuits  ,'Sç  WK.ot.n  y. 
fi  la  coafecration  qu’elle  fit  de  fes  en- 
fans,  Kupiriv  w ivoinGii, doit 

s’entendre  de  la  confecration  à la  virgi- 
nité , il  le  faudra  raporter  à Eugénie  Sc 
à Nonne , citant  certain  qu'Alypienne 
fut  mariée  : mais  il  faudra  dire  qu'elles 
abandonnèrent  leur  profefiion  ,]'puif-  itrt.p.,;<,|< 
que  le  Saint  dit  dans  fon  teftamcnr, 
qu’il  fc  met  peu  en  peine  d’elles,  dau- 
tant  que  leur  vie  eft  reprchcnfible. 

Mais  cette  confecration  peut  s’enten- 
dre fimplement  du  battcfme.  Melece 
que  noftre  Saine  appelle  fpn  gendre, 
pouvoir  eftrc  le  mati  de  l’une  d’elles  ; 
car  traitant  les  nicces  comme  fes  filles, 
il  pouvoic  bien  appeller  leurs  maris 
fes  gendres.  Le  poete  Claudien  fe  fort 
en  latin  de  cette  cxpreflion. 

'Alypicnne  fut  mariée  à Nicobulc,  rpntp.Sfi; 
*dont  le  fils  appelle  en  effer  S.  Grégoire 
l’oncle  maternel  de  fa  mere  : [de  forte 
qucc’eftpat  quelque  raifon  particuliè- 
re]'que  ce  Saint  donne  le  nom  de  fitur  t».4(.p4*7a 
à la  veuve  de  Nicobulc, [qui  ne  po:.voiç  ** 
cftre  autre  qu’Alypienne  fa  nkee,] 

NOTE  XVII.  PaurLp.pl 

t Ül-lir. 

Que  lu  vierge  Alypienr.t  pouvait  esi/e 
pctite-niece  de  S.  Grégoire. 

'S.  Grégoire  parle  d’une  Alypicnne  N«.ep.ijt.yj 
qui  luy  avoit  déclaré  avec  une  fermeté 
Si  un  courage  qui  l’éronna  luy  mcfinc, 
qu’clic  eftoit  refolue  de  demeurer  vier- 
ge;[ce!a  ne  fc  peut  entendre  d’Alypien- 
ne filje  de  Gorgonie , puifque  fi  elle  I* 
fuft  mariée  après  cette  déclaration,  clic 
n’euft  pas  mérité  les  louanges  que 

floftrç 
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NOTES  SUR  S.  GREG 
noflrc  Saint  lur  donne  : nuis  fon  nom 
donne  grand  lieu  de  juger  qu’elle  pou- 
voir cftre  fille  d'elle  & de  Nicdbuie,& 
petite-niece  du  Saint.] 

NOTE  XVIII. 

Que  le  fécond  pot  me  de  S.  Grégoire  doit 
Avoir  t/léfeit  au  commencement  de 
l'un  371  au  piufiard. 

1 Le  fécond  poeme  de  Saint  Grégoire 
intitulé  De  fon  état , '•-•cl  r *jf-o  iuu-rit, 
[doit  avoir  e£tc • corapofé  en  jri  au 
pluftard.av.’ncqu’i!  euftefté  fait  Eve  £ 
que  de  Salîmes  vers  le  milieu  de  la 
me  fine  année.  Car  ce  poeme  eftant  fait 
pour  reprefenter  les  a.iliélions  qu'd 
louffroic , &c  l'état  malheureux  où  il 
croyoir  que  les  agitations  & les  trou- 
bles des  affaires  rcduiicienr  foname,  il 
fc  borne  à la  mort  de  Cefaire , & ne  dit 
rien  de  Salîmes,  ni  de  tout  ce  qui  fe 
paflâenluite,  au  prix  de  quoy  tour  le 
relie  n'avoit  pas  cfté  confîderable.] 
'On  pourtoit  objeéter  à cela  que  le 
Saint  y parle  de  fes  diercux  blancs  & 
de  (on  corps  courbé  de  vicillcllc.f quoi- 
que- (elon  noftre  fuppuration  il  n’euft 
pas  encore  45  ans  : Se  c’eft  une  des  rat- 
ions que  Bollandus  allégué  pour  avan- 
cer fa  naiflânce  de  30  ans  entiers.  Nous 
avons  audi  fatisfait  autant  qu’il  nous  a 
efté  polfible  à cette  objection , en  trai- 
tant de  fi  naiüance  dans  la  note  4. 
Quand  on  pourrait  dire  qu'il  a fait  ce 
poeme  depuis  fon  epifeopar , ç’auroit 
toujours  elié  avant  la  mort  de  (on  perc: 
[c'eftàdire  avant  l’an  j74,]'puifqu’il  y 
marque  bien  clairement  que  ion  pere  Sc 
famere  vivoient  encore  :[&  ainfi  il  n’y 
a pas  moyen  de  le  différer  jitfquesàl’an 
j8i,]'comme  fait  Mr  Du  Pin.[Nous  en 
parlerons  encore  dam  la  note  ji.J 

NOTE  XIX. 

Pourquoi  en  met  en  37  > /< 1 lettre  4'  de 
S.  Grtcoirt. 

O 

'La  manière  refpcéhicufe  dont  Saint 
JJifl.  Hcc!.  Tem,  IX. 
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Grégoire  parle  à Saint  Bafile  dans  fon 
epiftre  4',  [eft  ce  qui  nous  porte  à la 
mettre  en  l’an  371,  Iorfque  S.  Grégoire 
n’cftoitque  Pteftre  , Sc  S.  Bafile  déjà 
Evefquc.  Cette  raifon  n’eft  pcutellrc 
pas  bien  forte  ; mais  nous  ne  trouvon» 
point  d’autre  caraétere  dans  cette  lettre 
pour  en  fixer  le  temps.]'Papcbrok  r»11-* nif; 
aime  mieux  la  mettre  vers  l’an  364, 
lorfquc  S.  Bafile  déjà  Prcltre  avoir  elié 
obligé  de  quitter  Cefirce  pour  lé  reri- 
rer  dans  le  Pont  : Sc  la  railon  qu'il  en 
rend , c’eft  que  la  maladie  de  Nonne 
donc  parle  fa  lettre , arriva  çonftam- 
tncnt.dit-il,  peu  après  celle  de  Grégoire 
fon  mari. [il  eft  aiféde  voir  que  cela  ne 
prouvo  rien,  puifqu'on  ne  fç  .it  point 
le  temps  de  la  maladie  de  Grégoire  : 8C 
Ci  fon  fils  ne  parle  que  d'une  maladie 
de  fa  mere  dans  fon  oraifon  39.ee  n’eft 
pas  à dire  qu’elle  n’en  ait  encore  eu  une 
autre  huit  ou  dix  ans  après.  Mais  ce 
qui  eft  confiant  ,]'c’cll  que  la  maladie 
de  Nonne  marquée  dans  l’orailon  19, 
arriva  longtemps  après  celle  de  (on 
mari ,«  (u*rji  Jcigs»  [ Ainfi  la  raifon  de 
Papcbrok  tourne  contre  luy  mefme. 
Ccquiparoiftioiclefavorifer.c’cftque 
Saint  Grégoire  raportant  comment  fa 
mere  le  vit  en  fonge  dans  cette  mala- 
die ,j'dit  * Gotnuên  » teët  ùre  © , P 

V»fM  ;[ce  qui  pourtoit  faire  croire  qu’il 
n’eftoic  pas  le  fcul  des  enfans  qu’elle 
avoir  encore  en  vie.  Ec  neanmoins  fi 
ccttcexpreftîon  le  raarquoit,  il  n’auroit 
pas  dû  t’en  (ervirdans  un  temps  oùcer- 
tainement  il  cfloit  le  fcul  qui  vécuft.  J 

NOTE  XX. 

Temps  de  U mers  du  pere  de  S.  Grégoire, 
dr  de  l'tiellion  de  S.  Amphiloqut. 

[ La  fuite  de  l’hiftoire  de  S.  Bafile  nous 
obi  ge  de  mettre  fur  la  fin  de  l’an  373, 
fon  epiftre  h.iit,]'qui  nous  appren’d  que 
Eauftin  Evefquc  d’Icone  eftoit  mort 
depuis  peu,  & que  l’on  y travaillent 
à leleélion  d’un  nouvel  Evefquc  : [& 

V v v v 
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comme  il  eft  certain  que  S.  Amphilo- 
que  fut  fait  Evefque  ae  la  mefme  ville 
vers  ce  temps  là,  on  a tout  fujet  de 
croire  qu’il  fucccdaà  Fauftin,  ou  im- 
médiatement , ou  apres  la  mort  de 
quelque  hcret  ique  qui  dura  fort  peu  : ] 
'Car  S.  Bafile  comparant  fon  élection 
à celle  de  David , ait  que  les  ennemis 
eftoient  péris,  afin  qu'il  fufl  fait  Roy 
d’Jfrael  .[marquant  par  là  allez  claire- 
ment qu’il  fûcceda  à un  hérétique.] 
'Son  clcétipn  arriva  dans  le  mefme 
temps  que  mourut  le  pere  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  & comme  l’E- 
glife  greque  en  fait  la  fefte  le  premier 
jour  de  janvier , nous  mettr  ions  volon- 
tiers & fa  mort  Si  l’eledlion  de  Saint 
Amphiloque  au  commencement  de 
l’an  374.  Mais  comme  d'autre  part  S. 
Baille  s’eft  trouve  aui  funérailles  de 


N 12  ep.iii  r, 

Xoll.i.jan.p, 
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toite.Carpar  le  fcul  endroit  qu’il  pro- 
duit touchant  ce  Bofphorc  de  Doates, 
qui  eft  la  lettre  225  de  noftre  Saint,  il 
eft  vifiblcquc  c’cftoit  un  Evefque  an- 
cien Si  très  orthodoxe.  Or  Doares 
avoit  en  fan  37 6 un  Evefque  hérétique. 
y. S.  B*file§  im.  Et  s’il  eft  vray  qu’elle 
eneuften  mefme  temps  un  Catholique, 
comme  cclapeuteftre.il  faut  que  ce  fuft 
Eutale , à l’eleftion  duquel  S.  Grégoire 
avoit  fait  un  difeours  vers  l’an  372, 
comme  on  l’a  vu  dans  le  texte.  Ainfi  il 
eft  certain  que  Bofphorc  n’en  auroit  pu 
eftre  Evefque  que  depuis  ce  temps  la , 
peu  d’années  avant  celle  où  il  eft  quali- 
fié un  ancien  Evefque.  La  feule  chofe 
qu’on  pourroit  dire , feroit  qu’Eulale 
auroit  eflé  fait  Evefque  non  en  372 
comme  nous  avons  prétendu , mais  en 
385  ou  environ,  Si  après  la  mort  de 

n _ I *_ 


Saint  Grégoire  le  pere/Sc  que  nous  Bofphorc  tmais  je  ne  croy  pas  qu’aucun 
jugeons  par  fes  lettres  qu’il  ne  fbrtir  | de  ceux  qui  auront  lu  le  difeours  que 
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point  de  chez  luy  durant  cet  hiver ,[  il 
vaut  mieux  remettre  la  mort  de  Saint 
Grégoire  & l’eleftion  de  Saint  Arophi- 
loque  jufques  au  commencement  du 
primtemps.  Audi  le  jour  de  la  fefte 
d’un  Saint  eft  une  preuve  bien  foible  de 
celui  de  fa  mort  : Si  outre  qu’il  peut  y 
avoir  eu  un  Evefque  durant  quelques 
moisà  Icône  entre  Fauftin  &S.Amphi- 
loqtie  , on  voit  par  l’exemple  de  Saint 
Bafile,que  les  eteftions  trainoient  alors 
quelquefois  allez  longtemps.] 


X !<!>*£* 
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> >4». 


NOTE  XXI. 

Sur  r tvtfchi  & le  temps  île  f epifeepat 
de  Boflbere. 


S.  Grégoire  fit  à fon  cleélion , puillè 
douter  qu’il  n’ait  efté  fait  durant  la 
pcrfecution  de  l’Eglife,  c’eft  à dire  fous 
Valons,  non  fousThcodofe.] 

NOTE  XXII. 

S'il) 1 avoit  k Seleucie  un  mon* fl  en , eu 
feulement  une  tgjif*  de  Suinte  Thtcle. 


pcurlt  p*{* 

*Ot  S 41. 


trtut.p. 

jij.a. 


'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fe  retira  à Xe.ni.i.Wi 
Seleucie , rit  mtfSirvta  sSf  «Vi«ir  upfC’ 
t'ii-.KcLt.  [On  ne  voit'pas  bien  s’il  veut 
dire  qu’il  y avoir  en  cetre  ville  un  mo- 
naftere  de  vierges  (bus  le  nom  dcSainte 
Theclc , Si  qu’il  l’air  choifi  pour  s’y 
retirer  \ ou  s il  veur  marquer  fimple- 
ment  que  cette  illuftte  vierge  eftoit 
''Bofphorc  pour  lequel  S.  Grégoire  ! honorée  1 Seleucie  où  eftoicnr  fes  reli- 
écrivit  fon  epiftre  213  à Théodore  , ques , Si  où  fans  douce  il  y avoit  une 
apres  le  Concile  de  Conftancinople , eglife  de  fon  nom.] 
eft  qualifié  dans  les  atftes  du  Ve  Con-  xir»-rc  vvm 

elle, -a./f.477.»,Evefquc  de  Doares  NOTE  XXIir.  J**"» 

dans*  la  troifieroe  Cappadoce.  [ Mais  il  En  quel  temps  Saint  Grégoire  a eflé  à 
y a apparence  que  le  Diacre  Tneodule  Conflantintple. 

qui  le  qualifie  ainfi,  fe  trompe  en  cela  'Le  Preftre  Grégoire  femble  avoir  Ku.rlt.p.tb 
aujEbien  qu’en  d’autres  points  del’lùf-  cru  que  S.  Grégoire  de  Nazianze eûoit  *• 
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allé  à ConAantinople  non  feulement 
par  l’avis  de  S.  Badie,  mais  encore  de 
fon  vivant , [5c  ainfi  avant  la  fin  de  l’an 
}7$.  Il  paroiA  avoir  pris  cette  penfée 
#r.io.p.îr?.J.  de  l'endroitj'où  le  Saint  dit  que  fon 
voyage  n’avoit  pas  cAé  dcfagreable  à 
S.  Bafilc.fMais  ce  partage  mefme  apres 
l’avoir  bien  confideré,  nous  a fait  en- 
trer dans  le  fentiment  contraire.  jCat 
S.Gregoire  voulant  rendre  raiion  de  ce 
qu’il  avoit  attendu  après  fon  retour  de 
ConAantinople  à faite  l’eloge  de  Saint 
Baille, dit  qu  iln’avoit  ofc  l’entrepren- 
dre d’abord  comme  une  matière  trop 
faintc  Sc trop  pure  pour  luy  ; & que  de 
plus  il  avoit  efté  occupé  durant  le 
temps  qui  s’cAoir  paiîc  depuis, 
à une  cnofe  qui  n eiloit  point  contre 
les  fentimens  d’un  auflî  genereux  dé- 
fenfeur  de  la  verité,5c  d'un  prédicateur 
de  la  foy  auflî  zélé  qu'eitoic  S.  Baille. 
[Il  cil  donc  allez  clair , ce  me  femble, 
que  la  mort  de  Saint  Bafile  a précédé 
le  voyage  de  S.  Grégoire  , & qu’il  y a 
eu  mefme  quelque  intervalle  où  il  pou- 
voir encoie  faire  l’eloge  de  ce  Saint. 
La  lcrtre  qu’il  écrivit  à S.  Grégoire  de 
Nyfle  fur  la  mort  de  Saint  Bafile,  ne 
paioiil  pas  non  plus  écrite  de  < onilan- 
tinople.j'puilqu’il  dit  feulement  que  la 
maladi,  1 empclchoit  d aller  à Celarée. 

[Il  letnblc  mefme  que  (1  noilre  Saint 
euil  eu  feulement  alors  la  penfee d’une 
affaire  auflî  importante  qu’eftoit  fa 
milEonà  ConAantinople , il  en  end  dû 
marquer  quelque  chofc  dans  cette  let- 
tre à un  Eveique  d’un  auflî  grand  mé- 
rité qu’eftoft  S.  Grégoire  de  Nyfle, avec 
lequel  on  voit  qu’il  cftoirparfàiremrnt 
f.-ss.i.  uni  ; (urtout  lorfqu’il  luy  dit]'que  l’u- 
nique confolation  qui  luy  teftoit.cftoir 
l’entret  ien  & la  compagnie  de  ce  Saint; 
[ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  cfpercr  àConf- 
«r.io.MC.d.  tantinople  ,]'&  ce  qu’il  dit  dans  l’elogc 
de  S.  Baille  n’oblige  pas  ablolument  de 
croire  que  fon  voyage  de  Conilantino- 
ple  air  efté  formellement  approuvé  de 
S.  Baille,  pouvant  fignificr  feulement 
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qu’il  cftoit  tropdansl’cfprit  5c  dans  les 
principes  de  ce  Saint  qui  avoit  tant 
aimé  l'Eglife  .pour  ne  pas  croire  qu’il 
le  preferoit  à la  fatisfaélion  qu’il  euil 
pu  avoir, humainement  parlant, de  voit 
Ion  eloge  prononcé  par  S.  Grégoire. 

[Neanmoins  cet  endroit  porte  bien 
naturellement  à croire  que  Saint  Baille 
avoir  feeu  5c  approuvé  le  deiléin  de  ce 
voyage.  Que  il  le  Saint  n’en  parle  pas 
à Saint  Grégoire  de  Nyflé,  5c  ne  témoi- 
gne pas  melme  y penfer,  c’eftpeuteAre 
qu’effeélivement  il  n’y  fongeoit  point 
encore,  ou  ne  fongeoit  qu’l  s’en  t-xcu- 
fer.  Mais  il  n’avoit  que  faire  d’en  par- 
ler , ou  il  I eu  A dû  faire  à fond , 5c  luy 
rendre  raifon  de  fon  refus  , ce  qui 
n’eAoit  nullement  à propos  dans  une 
lettre  comme  celle  là.  Non  feulement 
le  PrcAre  Grégoire , mais]'Thcophanc  Thpho  p.,u 
cctit  auflî  que  Saint  Bafile  exhorta  J' 

S.  Grégoire  d’aller  i Gonflant inople. 

[Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre 
ce  femiment , le  voyant  afliz  appuyé 
par  S.  Grégoire , ôc  n’y  voyant  rien  de 
contraire. 

Nous  nous  trouverions  bien  plus 
embaraflèz,  finous  voulions  fuivre  le 
PreAre  Grégoire  dans  ce  qu’il  dit.J'que  Nn.wi  p.ju 
le  Saint  a demeuré  douze  ans  à ce  qu  ’on  ' 
tient  à Conitantinople/ Car  en  eflant  Bar.nS.iit, 
iorri-cerraincment  en  581,  il  y feroit 
venu  des  ce  qui  c A abfolument  im- 
poflible.  [C’eA  pourquoi  encore  que] 
'Nicephore  ait  iuivi  ce  bruit  commun  Nphr.ehr.pj 
dans  fa  chronique , [il  faut  s’arreAet 
abfolument  à Saint  Grégoire  mefme,] 

'qui  nous  afllire  qu’il  fut  trois  ans  à su  Atip'.r. 
ConAantinople.  [Ainli  en  eflant  forci  ,ui,l'b‘ 
vers  le  milieu  de  l'an  {Si,  il  faut  qu’il  y 
foir  venu  à la  fin  de  l’an  578,  ou  au  com- 
mencement de  l’an  {79,  qui  cAce  qu’il 
faut  fuivre , félon  ce  que  nous  venons 
de  dire.  Il  confirme  la  induit  époque ,] 

'loifqu’il  ajoute  qu’il  avoit  efle  appelle  a., 
par  le  peuple  de  ConAantinoplc,  qui 
avoit  depuis  peu  recouvré  la  liberté 
d'entrevoir  la  lumière  du  loleiI[de  la 

\r :• 
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vérité.  Car  i’  marque  par  là  fort  claire- 
ment que  c’cftoit  peu  de  temps  apres  la 
mort  de  Valens.J 

tatUrw  NOTE  XXIV. 

»Ut  47» 

Qutï  Anaji*fit  dtCtnflantinopit  n eftoit 
point  unt  chapelle  Avant  S.  Grégoire. 

Kinit.f.1».  * Le  Preftre  Grégoire  a cru  que  l’A- 

naftafic  eftoit  une  chapelle  que  les 
Ariens  avoient  toujours  laiflée  aux 
Orthodoxes  deConftantinople.à  caufe 
qu'eftant  fort  petire  ils  ne  s’en  fou- 
cioient  pas.  [Mais  tout  ce  que  nous 
voyons  dans  S.  Grégoire , part  iculiere- 
ment  ce  qu’il  dit  «ans  l’oraifon  31 ,p. 
pu.  a. b.  nous  perfuade  que  les  Ariens 
ne  laiilôient  aucune  liberté  aux  Catho- 
liques de  s'afTcmbler  en  quelque  lieu 
que  ce  fuft.]'Ce  que  dit  le  Saint  que 
ruu7.«it«>p  ]’on  donna  à cette  eglife  le  nom  d A- 
naftafie  ou  de  Rcl  urreélion  à caufe  que 
Ja  foy  y avoir  cfté  relevée  & comme 
SC7.1 7.e.(.f  reffitfeitée  .'marque  allez  quelle  eftoit 
auparavant  morte  aux  yeux  des  hom- 
mes , comme  Sozomcne  l a cru.  [Gré- 
goire a pcutrftrc  cru  fuivre  Socrate,] 
Srxi.t.4  eu.  'qui  dit  que  les  Catholiques  s’aflêm- 
*•*“•*•  hioient  fous  Valons  en  une  petite  eglife 

qu’ils  avoient  dans  la  ville.  Mais  So- 
crate le  dit  au  commencement  de  Va- 
lons, fit  non  depuis  qu’il  eut  cfté  batti- 
ii  en  ifif  par  1rs  Ariens,  ni  depuis  la 
cruelle  perfecurion qu’il  fit  aux  Catho- 
liques en  370  apres  la  mort  d’Eudoxc.] 
No.ur.it».?.  'AulTi  Saint  Gtegoire  nous  allure  que 
r*"v  l’Anaftalie  eft  l’ouvrage  de  fa  main  A: 
îm.t.-.c.f.p.  de  fon  travail  Sôc  Sozomene  dit  de 
mcfme  que  c’cftoir  une  perite  niai  fon 
où  le  Saint  trnoit  fes  aflcnibiccs,  & 
dont  les  Orthodoxes  avoient  fait  une 
eglife  pour  in  y & pour  ceux  qui  fui- 
voient  la  mclme  foy. 
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I cliques  de  S1*  Anaftufie  ayant  cfté  ap- 
portées à Confiant  inople  vers  l’an  465, 
fuient  rnifes  dans  fon  eglife,  qui  eft 

auprès  des  Becs  de  Domnin  :'Jt  c’eft  cm*  <ie  c.t. 
en  cet  endroit  qu’eftoit  placée  l’Anafta-  ‘ 
fie  de  S.  Grégoire , félon  M‘  du  Cange 
qui  en  donne  diverfes  preuves. 'On  so'.t.io.jm. 
voit  la  mcfme  chofe  dans  la  vie  de  S. 

Marcien,  quieftoit  alors  ceconome de 
l’Egiife  de  Confiant  inople.  Cette  vie 
Appelle  en  effet  l’Anaftafic  de  S.  Gré- 
goire l’eglile  de  S*'  Anaftafie  Martyre, 
dir  que  S.  Marcien  l’augmenta  Sc  l'em- 
bellir par  la  dévotion  qu'il  avoir  à cette 
Sainte ,'Jc  qu’il  la  fit  dedier  le  jour  de 
fa  mort  au  mois  de  décembre , [c’cft  à 
dire  le  21,  auquel  1rs  Grecs  en  font  la 
fefte  : Je  neanmoins  il  n’y  eft  rien  dir 
dutout  de  la  tranflation  de  fes  reliques. 

II  eft  bien  difficile  de  dire  fi  la  reflem,' 
blancc  du  nom  n’a  point  produit  quel- 
que confufion  dans  ces  hiftoircs  : Je  la 
vie  de  S.  Marcien  n’a  pas  une  grande 
autorité.  J'Ce  qu’on  peut  dire  cftre  ccr-  c«ï.p.i4i.«r 
rain  , c’t  ft  que  F Anaftafie  a eu  long- 
temps ce  nom  fans  aucun  raport  à Sl= 

Anaftafie  M.u  ryre;[&  quand  on  trou- 

veioit  qn’on  l’auroit  appelléc  des  ce 
temps  là  Sainte  Anr.ftaue  ,ce  qui  ne  fe 
trouvera  guère , cela  neprouveroit  en- 
core rien, [puifquc  tout  le  monde  fçait 
que  l’Egiife  de  Sainte  Sophie  ne  prend 
point  ce  nom  d’aucune  Sainte , mais  de 
la  fageftè  éternelle.  Il  faut  donc  dire 
que  Théodore  fe  trompe  quand  il  dit 
que  les  ri^iqucsdc  Sainte  Anaftafie  fu- 
rent mifesii  ni l’tvvîf  tuifwei»,  ou  qu’il 
s’exprime  non  félon  le  temps  dont  il 
parle,  mais  félon  celui  où  il.  vivoit, 
n’cfbnt  pas  étonnant  que  l’on  confidc- 
raft  l’Anaftafie  comme  l’eglife  de  Sainte 
Anaftafie , depuis  qu’on  7 eut  mis  fes 
reliques.] 


NOTE  XXV. 

' ’■  Quel’  AnaftafiedeConftantineplt  nt  tire 

point  fon  non  de  Sainte  Anaftafie. 

TMrx.li.  'Théodore  le  Ledteur  dit  que  les 


NOTE  XXVI.  Pour  1, p*se 

4»SJ4T. 

Que  Saint  Marcien  n’a  point  bafli 
ï Anaftaftt. 

'Socrate  ’&  Sozomene  qui  parlent  Sor.i  «,4.vj 

p.l£V.b.c|Sox4 
» •r.c.f.p.ToSj 


» 
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Je  la  nouvelle  Anaftalîe  extrêmement 
augmentée  par  les  Empereurs,  [ont 
écrit  leur  hiftoirefousTheodofe  le  jeu- 
ne, à qui  le  dernier  adreiïè  la  lîenne,& 
l’ont  tous  deux  terminée  à l’an  439.  Je 
ne  voy  donc  pas  comment  cela  fe  peut 
accorder  avec  ce  que  porte  la  vie  de  S. 
soit.ro.iao.  Marcien.j'que  ce  faine  Preftrc  qui  vi- 
yojt  pous  l'Hmpereur  de  mefme  nom, 
*' «•*>•  'Si  tous  Leon  jufques  après  l’an  471, 

Jtjrt.-'ctdr.  'fur  celui  qui  baftit  la  grande  Anaftalîe 
ori.c.p.41. b.  fur  la  pente  de  S.  Grégoire , & qu  il  la 
*•  fit  dédier  par  le  Patriarche  Gennade, 

*«ll.S».n.c.  'qui  ne  fut  Evefquc  qu’en  458,  [huit 
Sol  j.mijr,  ans  après  la  mort  de  Theodofc.J'Bol- 
landus  tafehe  de  fatisfaire  à cette  diffi- 
culté , en  difant  que  S.  Marcicn  a cité 
fait  Prcftie  foi t jeune,  Sc  qu’ainfi  il  a 
pu  faire  baftir  la  nouvelle  Anaftalîe  des 
"Tn3T-i-4J<-  l’an  415. 'Il  répété  la  mefme  chofc  en 
un  autre  endroit. [Mais  dans  fon  fup- 
plément  p.77+  c,  i!  fait  eftacer  cette  ré- 
pétition fans  en  marquer  le  fujet.  Je 
ne  Icay  fi  c’cft  qu’il  ait  reconnu  la  foi- 
wJeb.r.77e.  bielle  de  fa  folurion.]'Car  félon  la  vie 
originale  de  Saint  Auxcnt , S. Marcicn 
eltoir  encore  laïque , & mefme  Nova- 
tien  en  l’an  442,  [trois  ans  après  que 
Socrate  eut  achevé  fon  hiftoirc.  Mais 
d’ailleurs  Bollandus  ne  répond  point  à 
la  dédicacé  de  l’ Anaftalîe  par  Gennade  s 
Sc  cependant  il  n’y  a point  d’apparence 
qu’on  n’ait  dédié  que  vers  l’an  460,  une 
Hst.e.rr.p.  cglifej'pour  laquelle  Ne  ctaire  achetoit 
des  marbres[avant  l’an  J98,  Si  quides 
devant  459,  cftoit  une  des  plus  magni- 
fiques de  Confiant  inople.  Ce  fera  cn- 
e«-5  Ai  c.i.  core  pis  lô  l’on  prcrend]'que  S.Marcien 
<•7  .41.0.  n>a  pajt  ce  baftiment  qu’aprés  la  mort 
d’Afpar  tué  fous  Leon  [en  l’an  471, J 
comme  on  le  lit  dans  un  inanufcric.  [Il 
vaut  donc  mieux  dire  que  S.  Marcicn 
y rebaftir  feulement  quelque  chofc, ou  y 
fit  quelques  nouveaux  embcllillcmcns. 
Si  cela  ne  fc  peut  pas  accorder  avec  la 
vie  de  S.  Marcicn  que  nous  avons , c’cft 
une  pièce  qui  n’a  pas  d’autorité.  V.  /a 
mit  fur  S.  Tour  U nouvelle 
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que  Bollandus  nous  promet , crus  qui 
la  verront  en  pourront  juger;] 'M1  du  c, 

Cange  rejette  tout  ce  qu’on  dit  du  bafti- 
ment  de  T Anaftafie  par  S.  Marcicn,  & ’ 
fondent  que  la  magnifique  eglife  de 
l’Anaftalie  avoit  bientoft  fuccedé  à la 
petite  de  S.  Grégoire,  longtemps  avant 
que  Leon  régnait. 

'Pour  ce  que  cette  vie  marque  que  tt0ii.*,iuB 
S.  Grégoire  avoit  prédit  l’agrandinè-  p‘‘,;  * 
ment  de  fon  Anaftaiiedes  paroles  qu’el- 
le en  cite  font  tirées  de  1 orailon  25,  p. 

44c. c.d,  qui  paroilfent  d’abord  donner 
ce  fens  : [mais  neanmoins  on  voit  bien 
qu’il  parle  plutoft  de  fon  troupeau  Sc 
de  fon  peuple  que  du  baftiment  de  fon 
peuple.] 

'La  mefme  vie  raporte  aux  prières  de 
S.  Marcien,  Si  au  rempsdu  Patriarche  ;.'><■< 
Gennade  , la  refurreétion  de  la  femme 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  texte. 

[Mais  il  faut  quelle  foit  bien  plus  an- 
cienne ,]'puifqu ’on  croyoit  du  temps  Sœ.l-.e.j.je 
de  Sozomene  que  c’cftoit  ce  qui  avoit ’ 
donné  le  nom  à l’Anaftafie. 

NOTE  XXVII.  r«ir  b nse 

4'  «.>4- 

Sur  U vtrtu  divin t jui  upparoijfoit  dans 
C Anaîhtfit. 

'Sozomene  parlant  de  ce  qui  appa- 
roiflôitdans  l'Anaftafic,  v ajoure,  mVr« 

■i  imt . [Ces  paroles  font  obfcu- 
res  : mais  je  ne  voy  pas  comment] 
'Cluiftophorlôu  a pu  traduite,  lu  ejus  pwt.d. 
tnim  honi’*m  ttmplum  txtruOum  conf- 
pitiiur' Niccphore  & 1’hiltoire  Tri- Nrl-r.l.u r.v, 
parritc  ont  entandu  que  la  figure  qui  f.*c.£r-i»b 
àpparoillôit  en  cette  eglife , cftoit  celle  f< 
en  laquelle  la  Vierge  a accoutumé  de 
paroiltre  : ce  qui  cft  bien  plus  railon- 
nablc;  Si  Mc  Valois  a fuivi  ce  fens. 

NOTE  XXVI II. 

4iO.Su. 

Que  l'or  xi  fin  4/  ntfl  pus  * pparlmment 
di  S.  Grégoire, 

'Nous  avons  dans  Saint  Grégoire  de  «.<(  ?. 

Vvvviij  * 


Digitized  by  Google 


7io  NOTES  SUR  S.  G RE  i 

Nazianze  une  lettre  à Evagre  moine, 
dont  on  fait  la  45e  oraifon.  C’cft  une 
réponfe  à une  difficulté  propofée  par 
Evagre , fçavoir , comment  la  nature 
divine  peut  eftre  timple , s’il  y a trois 

I, 'jK'eii.c.i.  perlonnes/Cet  Evagre  peut  bien  eftre 

J. iV'im!'1" le  “lebre  moine  de  ce  nom;*mais)t 

mi'  ^etau  Soutient  que  la  réponfe  n’elt 
p.ii7.  ' ' point  de  S.Gregoire  de  Nazianze,  dont 
elle  n'a  point  le  ftyle , ni  la  noblcflr  Sc 
l’clevat ion:  [ce  que  fa  leébure  fait  aufli 
Nii.M.«r.)>.  toft juger. J'Cettephrafe  ri» 7fûtJcfy&  , 
*p.7rt.b.  ft11*  y eft  plus  d'une  fois  les  mots 

de-  't’xiéL'm  pour  commtmctr  «itahui, 
r.7io  k.  •t&lTÙi/nxTnt'S-ftt  i/Aip,[ne  font  point 
p.-il.7i».  des  élégances  de  S.  Grégoire.] 'Ce  rai- 
fonnement  que  le  mot  d'ami  ne  ligni- 
fie point  proprement  ce  qu’il  defigne, 
pareequ'il  eft  féminin,  & que  Pâme  n’a 
point  de  fexe , [n'eft  pas  bien  digne  de 
y.7i!j.k,  la  folidiré  de  ce  grand  Saint/Je  ne 
fçay  aufli  fi  ni  luy  ni  aucun  Catholique 
auroit  pu  rejetter  avec  le  mépris  qu’il 
fait , la  fimplicité  de  la  foy  pour  recou- 
rir aux  railonnemens , [fut  tout  en  une 
matiereoù  la  raifon  ne  peut  rien , & où 
nous  ne  pouvons  avoir  de  lumière  que 
par  la  foy  & par  l’autotité  des  Ecritu- 
res.] Aufi  le  raifonnement  qu’il  em- 
ploie eft  tresfoible  ; & il  eft  aflèz  dif- 
ficile de  juger  fi  c’cft  un  Catholique  ou 
Cot:!,(.t.i.p.  un  Sabellien  qui  pa  le/ On  prétend 
,,0'c‘  neanmoins  quelle  eft  citée  comme  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  à la  fin  des 
qneftipnsd’Anaftafe,  au^oins  dans  un 
manuferit  ; car  les  imprirm-,  l’attri- 
buent en  cet  endroit  à S.  Bafik  p||c 
porte  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Nyflh 
dans  quelques  manufertts  , & dans  la 
Panoplie  d’Euthyme. 

Pour  1»  pige  NOTE  XXIX. 

4ll'f  (*• 

A jml  timpi  tn  plut  ruptrtir  Ciruifiu 

+t,  & ïtpiftrl  St. 

[Peurcftre  qu’on  pourroit  raporrer 
au  temps  de  Valens  l’oraifon  48,  dont 
pou;  avons  tire  une  partie  de  ce  que 
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nous  croyons  s’eûre  paflc  lorfque  S. 

Grégoire  fut  attaqué  pat  les  Ariens  à 
Conftantinople  fous  TneodofeJ'com-  tur.j8j.jif, 
me  Baronius  raporte  au  temps  de  la 
retraite  de  noftre  Saint  à Ariame , la 
lettre  8 1,  [dont  nous  nous  fervons  pour 
le  récit  de  la  mcfme  hiftoire.  Mais  ou- 
tre que  ces  deux  pièces  prifes  fcparé- 
tnent  nous  ont  paru  devoir  plutoft  (e 
raporter  au  temps  que  Saint  Grégoire 
cftoir  à Conftantinople  ; fi  on  les  veut 
joindre  cnfcmblc  , comme  la  confor- 
mité des  circonftances  fcmble  nous  y 
porter  , on  ne  le  peut  faire  qu’en  les 
mettant  en  ce  commencement  deThco- 
dofe , où  les  A • iens  cftoient  encore  les 
m.iiftres  dans  Conftantinople  , l'Empe- 
reur eftant  trop  embaraflé  pat  la  guerre 
des  Gots  pour  fonger  à les  reprimer.] 

'Baronius  ne  s’éloigne  point  de  ce  fen-  ,8047. 
riment  pour  ce  qui  regarde  i’oraifon 
4t/Oans  l’epiftrr  8 1,  le  Saint  témoigne  nm.cv.Ii.* 
qu’il  eftoit  alors  occupé  à une  oeuvre  ï,l'k’ 
très  gloricufe  & rres  mportante.  [ Il 
(cra  bien  difficile  dedeviner  quelle  pou- 
voir eftre  cette  oeuvre  fi  importante, 
fi  on  raporte  ceci  à la  retraire  de  noftre 
Saint  -,  mais  le  reportant  au  temps  qu'il 
eftoit  à Conftantinople  , il  eft  bien  ailé 
de  voir  qu’il  n’y  avoir  rien  de  fi  impor- 
tant que  le  rérabliflèmentde  1-  foy  Ca- 
tholiquedans  C onftaminople. 

Mais  quoique  nous  métrions  l’orai- 
fon  48  fous  Thcodofe,il  faut  dire  nean- 
moins quej'eclui  qu’on  y voit  avoir  «'«l  v-sit. 
efté  prcfque  tué  à coups  de  maflürs, 
ayant  ce  i'cmblc  efté  battu  durant  la 
nuit , eft  different  de  celui  dont  le  Saint 
parle  en  ces  termes  :]'Pouiquoi  m’ar-  “ot.waM, 
reflet  à ce  qui  eft  paffe  depuis  tant  d’an- 
nées,  [fous  les  régnés  des  princes  nos  « 
perfccuteursl]lly  en  a eu  dont  le  temps  «* 
mefme[&  l’autorité  de  l’Empereur" 
regnantjn’a  pû  arrefter  la  violence  i & 11 
qui  ont  pafle  pardeffus  tout  ce  qui  s’y  “ 
oppoloit,  comme  des  langliet  s furirux.  “ 

Je  vous  redemande  cette  viûime  que  « 
vous  nous  avez  enlevée  ces  jours  pafu« 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  # 711 
» fez , 7»  jr&tv  vf«;«i,[  pour  la  facrifier  i glands  difeours  fur  la  foy.]'Ce  n’a  cité  f.iu.A 
j>  à voftte  rage  ,]ce  vieillard,  dis-je,  ou  non  plus  que  fousTheodofc  qu’il  a pu 
„ pluroft  cct  autre  pere  Abraham  que  dire  qu'une  p.irticde  la  terre, (c’clt  à 
1,  vousreccuftcjàcoupsde  pierre  en  plein  dire  1 Occident , ) cftant  déjà  dans  la 
,,  jour  te  au  milieu  d une  ville,  ü nia  * famé  le  dans  la  pureté  de  la  foy  , une 
„ , lorfqu’il  revenoit  de  Ton  exil.  Je  autre  avoir  enfin  recouvré  la  me  fuie 

» dirois  , fi  la  bicnfcance  me  le  permet-  fanté , te  que  le  relie  commcnçoit  à fe 
„ toit,  que  nous  avons  délivré  du  danger  guérir. 

„ delà  mort,  les  meurtriers  melmcs  de  ce  [Ce  qui  a trompé  Eliede  Crète,  te 

„ faint  homme  en  intercédant  pour  eux.  Papebrok  après luy,]'c’dlquc  le  Saint 
. 'Elie  de  Crète  entend  en  effet  cet  en-  y dit  que  le  pere  plein  de  douceur  te  le 
droit  de  S.  Eufcbc  de  Samofates , qui  fils  fournis  te  obcïrtànt  cftoient  tous 
fut  tué  à Dolique  en  Syrie  d’une  tuile  '■  deux  afiis  cnfemble  t ce  qu’ils  ont  en- 
qu’une  femme  Arienne  luy  jetta  fur  la  ! tendu  de  nollre  Saint  te  de  fon  pere. 
refle  :[&  c’eft  pour  cela  que  nous  n’a- 1 [Mais  jamais  leur  réunion  ne  s’eft  pu 
vons  rien  mis  de  cet  endroit  dans  le  alléguer  aux  hérétiques  pour  montrer 
texte.  Il  pourroit  neanmoins  eftre  allez  que  les  Catholiques  feroient  toujours 
probable  que  S.  Grégoire  parle  d’une  unis  entre  eux; puifqu’ilsn’avoicntja- 
chofe  arrivée  à Confiant inople  ;&les  mais  ellé  divilez  l’un  de  l’autre  : 6C 
éloges  qu’il  donne  à ce  Martyr  con-  quand  on  voudroit  recourir  à la  retrai- 
viendroient  bien  peutellre  au  Preltre  ; te  de  S.  Grégoire  après  fon  ordination, 
Eullathe  qui  avoir  fait  elire  Evagre  j il  y avoir  plus  de  deux  ans  que  cela 
Evcfqucen  l’an  J70.&  fut  pour  ce  fujet  cftoit  parte  : te  cela  ne  regardoit  point 
t.  banni  par  Valens.j'Baronius  en  rapor- j dutout  l’affaire  des  moines,  dans  la- 
çant cet  endroit  ne  fait  aucune  mention  quelle  S.  Grégoire  avoir  toujours  ellé 
de  S.  Eufcbe.  I uni  à fon  pere.  Il  y a donc  apparence 


NOTE  XXX. 

Sur  tirai  fon  13,  & It  pin  & li  fils  Jim 
il  y ift  parti. 

'Papebrok  croit  que  la  ij'  oraifon 


uni  à fon  pere.  Il  y a donc  apparence 
qu’il  faut  entendre  cet  endroit  de  quel- 
qu’un des  principaux  auteurs  de  la  di- 
vifion  qui  s’eftoit  alors  réconcilié  avec 
le  Saint , ce  que  la  fuitemarque  allez  ; 
foit  que  ce  fuftquelqueancienEvefque» 
à qui  le  Saint  aura  cru  devoir  donner 


de  S.  Grégoire  eft  faite  au  temps  de  la  par  rcfpeâ  le  nom  de  pere, foit  que  ce 

• » • 1 x t . • 1'  n 1 1*  r\  n * «* 


réconciliation  des  moines  de  Nazian- 
Nn.or.n.r.  ze  /te  que  ce  pere  te  ce  fils  qui  y font 
reprefentez  aflis  cnfemble  font  les  deux 
t.p.si».*.  Gregoires.'ll  a fuivi  en  cela  la  penfée 
d’Elic  de  Crete , que  l’Abbé  de  Billi 
«voit  déjà  bien  vu  ne  fe  pouvoir  fou- 
tenir/Et  en  effet , ce  que  le  Saint  dit 
dans  ce  difeours  , qu’il  avoit  elle  lapi- 
dé, te  que  fes  fouffrances  a voient  fervi 
d l’accroiflèmcnt  de  fon  peuple, [mar- 
que bien  clairement  qu’il  parloir  à 
Conftantinoplc.  Il  n’avoit  guère  d’he- 
xetiques  à combatrc  à Nazianze.  Ce 
n’ell  qu’à  Conflantinople  qu’il  patte  fi 


full  un  de  fes  Prcllrcs, «portant  le  nom 
de  pere  au  Saint  mefinc,&  celui  de  fils 
à ce  Prellrc/Cette  perfonne  avoit  fait  oui  f-5»®*»» 
un  difeours  avant  le  Saint  :[cequipeut 
eilre  une  nouvelle  raifon  de  rejetter  le 
premier  fens  avec  celui  d’Elic  de  Crete, 
puifque  l’ufage  de  l’Eglifc  elloit  que 
les  moins  confiderables  parlaflent  les 
premiers.] 

NOTE  XXX I.  *»■!»«* 


Sur  riniftn  ti. 


Pcxîrîifîg* 


'Comme  S.  Grégoire  témoigne  dans  «••#.* 

*_ _ O > •!  Ï.Î.  1*1 ‘"I'*» 


iQUvciic  contre  eux,  & qu’il  fait  de  I loraifon  iS,  où  il  fait  fclogcde  Saint 
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Cyprien,  qu’il  n’cfloit  unique  depuis 
peu  à ceux  devint  qui  il  U prononça, 
(Sa* cn»S»i* , [cela  nous  f .tir, juger 
qu’il  parloir  plutoil  à Conllanrinoplc 
qu’à  Nazianze , où  nous  ne  voyoni  pas 
qu’il  air  pu  jamaisdire  rien  de  fembl*- 
np-stti.  ble,] 'quoique  Nicetas  croie  le  con- 
ai.  s.p.iU*.  traire. J7 Nous  la  mettons  en  l'an  379. 

parccque  le  Saint  dit  que  c’cftment  les 
o r rn.A  prémices  de  fes  discours, '&  les  payens, 
dit  l’Abbc  de  Billi , appelaient  pre- 
mices  les  facrifices  qu’ils  faifoicnr  aux 
morts  : [ mais  on  peut  dire  en  un  lens 
plus  fimple  & plus  Chrétien,  que 
c’eftoit  la  première  fois  qu’il  faiioit  l’c- 
loge  de  ce  faine  Martyr. 

Nous  avons  remarqué  autrepart  qu’il 
confond  le,grand  Cyprien  de  Carthage 
avec  cel ui  d’ Ant iochc  qu’on  croit  avoi r 
fouffert  à Nicomedie.  La  fefte  de  l’un 
& de  l’autre  fe  fait  en  feptembre  : & il 
eft  difficile  de  jugera  laquelle  desdeux 
il  fit  cediicours  .quoiqu 'apparemment 
ce  fufl  à celle  de  S.  Cyprien  d'Orient , 
qui  ayant  fouffert  à Nicomedie , elloit 
fans  doute  plus  connu  que  l’autre  du 
peuple  de  Confiant inople.j 

Pm.rtaf.jge  NOTE  XXXI  T. 

ait)  rx. 

Pourquoi  on  mil  P entreprife  de  Aiaxime 
Il  cynique  en  l'un  380. 

[Nous  mettons  l’affaire  de  Maxime 
le  cynique  en  l’an  380,  parccque  l’or- 
dre de  la  narration  de  S.  Grégoire  nous 
y porte.  Car  il  fcmble  que  l’année  pre- 
cedenre  foit  fnffifammenr  remplie  par 
les  chofes  que  nous  y avons  raporrees, 
& qui  précédèrent  aflurémcnt  falfaire 
de  Maxime  •>  au  lieu  que  S.  Grrgoire  ne 
mec  rien  entre  cette  affaire  & l’encrée 
de  Thcodo  c à Conflancinople  le  14 
Kar.tar.i  p.  novembre  de  cette  année.]' On  voit 
iS.aiCata.ut.  aufTi  que  quand  ce  trouble  arriva  , on 
parloic  déjà  d’aflcmbler  le.  Concile  de 
Con(lantinople,[quifc  tint  l’année  fui 
ni;  car... vante  38  t.]'  Il  cil  certain  que  Theodofi 
k.c.  cfloit  alors  à T hcflàloniquc.  [C  cfloit 


donc  avant  qu’il  vinfl  établir  fa  Cotlf 
à Conflantinoplei  la  fin  de  novembre 
380,  &pcuteftremefme  avant  q .’il  fc 
mift  en  campagne  vers  le  mois  d’aouit 
pour  marcher  contre  les  Gots.] 

NOTE  XXXIII.  PoirUpag» 

«ils». 

Que  S.  Grégoire  n’a  hatti^j  ni  ordonné 
Ainxime . 

'Le  Preftre  Grégoire  dit  que  noftrc  Nu.rît.p.if, 
Saine  donna  le  battefme  à Maxime  le 
cynique , & que  l’ayant  éprouvé  allez 
longtemps,  comme  il  croyoic , pour 
s affûter  de  fa  vertu , il  l’eleva  à la  cle- 
ricature.[Ce  qu’il  3 pris  de  quelques  en- 
droiesde  S.  Grégoire  qu’il  n’a  pas  alTez 
bien  entendus, ['particulièrement  pour  «a'.i.p.r*.*» 
le  battefme.  [II  y a quelque  peu  plus 
d’apparence  pour  la  clericature.j'Car  «.u.p.aio.at 
le  Saint  s’adreflant  à Maxime  dans  l’c- 
loge qu’il  en  fait,  Ades  dum  , luy  dir-il, 

4 d fnem  htc  C"  mcnftm  h Ane  my/iiinm 

&c/ par  où  il  fcmble  l’avoir  en  efTet  ».p.J«a.s.às 

voulu  inviter  démonter  aufacerdoce: 

[mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il 
l’y  ait  élevé.  Il  n’y  a pas  meftne  d'appa- 
rence qu’il  l’ait  fait,  puifqu'on  nen 
trouve  rien  dans  fes  ouvrages  ,]'&  que 
Maxime  ne  temoignoie  pas  cftrc  venu 
à Conllantinople  pour  y demeurer, 
mais  feulement  en  partant  8c  en  s’en 
allant  autrepart  ;[outre  qu’il  ne  feuft 
jamais  fait  Clerc  avec  fes  cheveux  de 
cynique,  qui  ne  furent  affinement 
coupez  que  quand  on  le  voulut  faire 
Evcfque.] 

NOTE  XXXIV. 

4«>l  11. 

Si  A/uximt  nvoit  nnjji  te  nom  £ Hcren. 

[Ce  qui  nous  fait  dire  que  Maxime 
pouvait  avoir  aulfi  le  nom  d’Heron , ] 

'c’cll  que  Cyrille  dans  lei  vies  de  Saint  ®«et.*.t.i.pi 
Eu;hynicc./«y,&dcS.  Sabas,f.77,c<te  mu.','P' 
après  S.  Epiphane  , Héron  philofophe 
8c  Cor.fdîeur  ; [8c  tout  cela  convient  à 
ce  que  Maxime  cfloit  ou  prerendoit 

dire.] 
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NOTES  SUR  S.  GRE» 
eftre.  ] 'M'  Cotelier  croit  en  effet  que 
ccft  luy.  [ Or  ceux  qui  luy  donnoient 
le  titre  de  Confcllcur.n’avoient  pas  bc- 
(bin  de  cacher  (on  nom  pour  luy  en 
donner  un  faux.  Ainfi  il  femble  aflez 
probable  qu’il  avoitrous  les  deux  noms, 
mais  qu’il  fefervoit  davantage  de  celui 
de  Héron  parmi  les  Egyptiens  ; Je  de 
celui  de  Maxime  qui  eftoit  Romain , à 
Conftantinople  & parmi  les  Occiden- 
taux. ] 'Neanmoins  de  la  tnaniere  dont 
Saint  Jerome  en  parle , il  paroift  n’a- 
voir point  du  tout  feeu  qu’il  s’appcllaft 
Héron,  f & ileftbien  difficile  Accroire 
qu’il  l’cuft  ignoré.  J 

NOTE  XXXV. 

Si  Amman , Apammon  , &e.  tftoicne 
Evefques. 

[ On  ne  dit  point  expreffément  fi 
Ammon , Apammon  Scc.  cftoient  Evcf- 
ques , ou  non.  ] ' In  peine  que  prend  S. 
Grégoire  de  les  nommer  , & 1 allufion 
qu’il  femble  avoir  voulu  faire  i#m,- 
cKtnai  i i vni/jt  t a,  [ femble  devoir  faire 
juger  qu’ils  l’eftoicnt.]  ' D’autre  part 
auffi  il  les  aptudle  de  mifcrable*  mate- 
lots, & les  rataiffè  d’une  maniéré  terri- 
ble , en  mcfmc  temps  qu’il  fc  modéré  à 
l’égacddesEvciques  qui  furent  envoyez 
un  peu  après , tant  à caufpde  Pierre  qui 
les  avoit  envoyez, qu’à  caufe  d’eux  mef- 
mes:  [ Si  neanmoins  je  ne  voy  pas  en 
quoy  ils  eftoient  moins  coupables  que 
les  autres.  ] U dit  incline  que  c’cftqient 
les  chefs  de  la  cabale , Srquec’cftoient 
eux  qui  avoicnr  envoyé  Ammon , 
Apammon  Scc.  'Bollandus  veut  qu’ils 
ftjflènc  Evefques,  parccqu’il  ne  recon- 
noift  point  cette  difttnàioit  de  deux 
compagnies  d’Egypriens  envoyez  les 
uns  apres  les  autres  à Conftantinople, 
Si  il  dit  qu’il  n’y  en  a aucun  vertige 
dans  S-  Grégoire,  comme Mr  Hcrmant 
Je  rçconnolft.  Mais  il  faut  n’avoir  pas 
affezeonfideré  le  poème  de  S.  Grégoire, 
fur  fa  vie  p.  14.  a , pour  douter  de  cette 
diftimiion  ; & pour  ce  qu’il  dit  dcMr 

Hisl.  Ecel,  Tom,  IX, 


GOIRE  DE  NA7.TANE.  7tf 
Hcrmant,  c’eft  une  pure  bevue  de 
copiftc  qui  a mis  S.  Grégoire  où  Mr 
Hcrmant  a voulu  mettre  Uaronius , 
tomes. p.  to'Sjignt  f.'Kl*  Valois l’outiene  TSdrt  n.p.a- 
qu’Ammon  , Apammon  Sic.  n’eftoient  l,b- 
que  des  laïques , Si  non  des  Evefques. 

NOTE  XXXVI.  Peur  ii  rige 

Temps  dcl'orteifon  2+de  S.  Grégoire.  44 

' Baronius  croit  que  les  Evelques  en-  au  j7J.su. 
voyez  d’Egypte  pour  ordonner  Maxi- 
me , vinrent  avec  la  Ilote  d'Alexandrie 
qui  amenoit  du  blé  à Conftantinople, & 
que  ce  (ut  fur  leur  fujet  queS.  Grégoire 
j prononça  l’orailbn  14'. [Il  femble  en 
\ effet  y avoir  peu  d’apparence  que  depuis 
l’otdination  de  Maxime , IcsEgyptiens 
aient  voulu  communiquer  à Conllanti- 
| nopleavccS.  Grégoire, commeavoient 
faitccuxàquis’adreffêla  î^oraifon:  ] 

! 'Si  aprcsI’outrageqHePierred'Alexan- 
■ drie  avoit  fait  en  cette  occafion  à Saint 
( Grégoire <5c à toute l’Eglifc,eft- il  vrai- 
lembiablc  que  ce  Saint  ait  pu  parler  de 
1 luy  atilfi  avanragctil’cment  qu’il  y fait  ! 

'D’ailleurs  il  eft  certain  que  l’ordina-  nijcu.i.». 
tion  de  Maxime  fut  appuyée  par  beau-  4‘ 
coup  de  genrs  de  la  note , gagnez  par 
argent , qui  font  ceux , ajoute  le  Saint , 

I par  Icfquelslcsfeditionss’excitentplus 
ordinairement  dans  Alexandrie. 

[ Neanmoins  il  eft  difficile  d’accom- 
; moder  ce  fentiment  avec  l’oraifon  mef- 


tne  de  S.  Grégoire  .]'li  eft  certain  qu’elle  en,  s-r.itr. 
eft  faite  fur  ce  que  les  Egyptiens  qui 
avoient  amené  la  flore  de  blé  à Conftan- 
tinople, aulieu  de  fe  joindre  aux  Ariens 
qui  cftotent  en  beaucoup  plus  grand 
notnbre.'eftoientvenusecouterleSaint  e. 

'Si  communiquer  publiquement  avec  p.«c.e. 
luy.' C’eft  pourquoi  il  s’étend  furies  iw. 
louanges  de  l’Egypte  , 'fur  celles  de  S.  ?"■<■ 
Athanafe  Si  de  Pierre  fon  lùcccffeur  , 

1 Si  remercie  enfuite  ceux  qui  i’eftoient  r»rs.4i7.  , 
venu  ecoutcr.dc  quoy  il  leur  témoigne 
une  extrême  joirs'mais  des  lecommcn-  f-4U  *• 
cernent  il  les  loue  d’avoir  furmomé  l’en- 
vieparlcur  foyt'&danslafuite'ilfcfctt 
X xx  x 
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de  cc*  termes  : Mon  peuple  ; car  vous 
elles  mon  peuple , quoique  des  envieux 
en  jugent  autrement.  Et  pour  piquer 
encore  plus  leur  jaloufic  , voilà  que  je 
fais  alliance  [avec  vous]  en  prefence  de 
tant  de  témoins  vifibles  de  invifiblcs,  Sc 
que  jerepoude  l'ancienne  injure  par  une 
nouvelle  amitié.  [Je  ne  voy  pas  qu’on 
puillcbienenten  JrecesparoleSjfil’onne 
ditquecctreoraifoneft  faite  dcpuisl’or- 
din-ition  de  Maxime, qui  avoit  brouillé 
vifiblcment  S.  Grégoire  avec  l’Egypte. 

On  pourroir  peuteftre  fuppolcr  que 
l’arrivée  des  fept  premiers  envoyez  d’E- 
gvprc,  Ammon  , Apamtnon  Scc.  avoir 
déjà  fait  connoiftrc  le  d Hein  do  Maxi- 
me; Sc  que  ceux  qui  vinrent  enfuire,  J 
n’ayant  pas  laide  de  communiquer  avec  , 
leSaint.luy  donnèrent  occalîon  de  par-  [ 
1er  de  la  forte.  Mais  je  ne  fiçay  fi  cria  j 
s’accorde  adezavec  la  fuite  de  l’hiftoirc.  1 
Car  l'étonnement  & la  furprifeoù  l’on 
fut  de  l'ordination  de  Maxime , fait  ju- 
ger qu'on  ne  s’en  cftoit  point  doute  au- 
paravant: Et  quelleapparencey  a r-il  que 
S.  Grégoire  euft  reccu  avec  tant  de  joie 
des  petfonnes  qu’il  pouvoir  juger  avec 
rai  fon  ne  venir  que  pour  le  trahir  com- 
me avoicm  fait  les  premiers  1 

Pour  les  mariniers  qui  fe  trouvèrent 
à l’clcécion  de  Maxime  , ce  pouvoient 
cftre  aifément  ceux  de  Conftanrinople 
mefine,  les  Egyptiens  les  ayant  choilrs , 
pareeque  l'cxpirience  leur  apprenoir 
que  ceux  de  cette  profedion  eftoient 
toujours  prefts  pour  exciter  des  fedi- 
tions;&  ilfcmble  qu’il  n’euftpaseftébe- 
f oin  de  les  gagner  par  argent  comme  fit 
M axime.s’ils  cudent  efté  d’Alexandrie, 
puifq  j'ils  cudent  fuivi  fans  peine  l’au- 
torité des  Evefqucs  d’Egypte.] 

'Elic  de  Crt'te  fuppofe  que  cette  orai- 
fon  s’adredé  à des  Evefqucs  audîbien 
qu’aux  laïques  qui  a voient  amené  le  blé. 
['Neanmoins  le  Saint  n’y  marque  en  au- 
cune maniéré  qu’il  parle  à des  E vefques. 
ce  qu’adurcment  il  n’autoit  pas  oublié.] 

' Au  contraire  il  appelle  ccs  Egyptien; 


OIRE  DE  NAZI  ANZE. 
les  brebis  de  S.  Atli.malc  & de  Pierre  , 

'fon  peuple , 1 le  peuple  de  Dieu , b qui  *.«<.  ' 
avoit  amené  la  dote , c qui  11’avoit  pas  * J;417, 
voulu  cftre  un  peuple  de  confnfion,<lqui  'i». 
eftoit  venu  pour  recevoir  de  luy  la  noiir.  c- 
rirurequ’il  leur  avoit  préparée,  laquelle 
cftoit  bien  audi  excellente  que  celle 
qu’ils  avoient  apportée d’Egypte.f  Je  ne 
voy  pas  que  tous  ces  termes  puiÜènt 
convenir  à des  Evefqucs , que  Saint 
Grégoire  auroit  plutoft  oblige  de  pref- 
clrcr  eux  melmes  à l'adcmbléc. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
empefehe  de  mettre  cc  difeours  après 
l’ordination  de  Maxime , ou  plutoft  qui 
11e  nous  y porte  : Sc  ce  femiment  eften- 
corc  plus  favorable  que  l’autre.pui  fqu’il 
nous  donne  lieu  de  nous  ediner  de  la 
charité  de  S.  Grégoire  dans  la  maniéré 
fi  favorable  dont  il  parle  de  Picrre.il  cil 
aufti  avantageux  à 1 Eglife  d’avoir  cette 
marque  que  Pierre  ftrft  reconcilié  avec 
luy  ; cc  qui  eft  digne  de  la  pieté  qu’il  a 
fairparoiftredans  tout  lerefte  : & il  peut 
aifémcnty  avoireftéporté^parrmiultc  Nircir.i.p, 
que  Maxime  luy  fit  à luy  mclme  au 
(ortirde  Thtffalonique,  [Srainfi  peut- 
eftre vers  le  mois  d’aoull  de  l'an  )8o.  ] 

'Car  fi  les  Egyptiens  s’oppoferent  depuis 
à rinthroniz.it  ion  du  Saint,  il  nous  adii- 
re  que  ce  n’eftoit  point  par  aucune  aver- 
fion  qu’ils  cudent  contre  fa  perfonne , 
maispour  des  raifons  toutes  differentes. 

' Comme  S.  Grégoire  loue  ces  Egyp-  ar.n.f.ni. 
tiens  d’eftre  venus  à fon  adcmblce , & k'*‘ 
non  à celle  de  la  multitude  & du  grand 
nombre,[c’eft  une  preuve  ce  me  fcmble 
qu'il  ne  tenoit  pas  encore  les  eglifes  de 
la  ville  : car  ce  n'ctiftpas  cfté  alors  une 
chofeàlouer  de  ne  s’eftre  pas  allé  join-  - 
dre  aux  Ariens.  Ainfi  cette  oraifoneft 
faite  avant  le  ii  de  novembre,  auquel 
Thcodofc  le  mit  en  podcllion  des  ecli- 
fes.] 


roui  l>  rrga 
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NOTE  XXXVII. 

Contflion  datait  premier poeme  de 
Saint  Grégoire. 

' S ■ Grcgoire,dit  félon  le»  imprimez,  Nu.at.i.», 
* 14.1L 
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que  ceux  qui  ordonnèrent  Maxime  luy 
coupèrent , ou  voulurcn:  au  moins  luy 
couper  les  cheveux  , v7&i  s r'îSvvBM* 
uVx*3»’/£j(rT*nu.'’ra.[Maispnilque  cette 
cxprclfion  uîfvi  t’u  t n’a  point 

de  Cens  naturel , ] 'puifque  le  Saint  re- 
marque enluite  qu’on  le  tondit, '&  que 
Damafe  fait  fort  fur  ce  qu’on  l’avoit 
ordonné  (ou  commence  d’ordonner) 
fans  luy  couper  les  cheveux,  illcmble 
qu’il  faut  lire  dans  S.  Grégoire  ôurar 
au  lieu  de  uigyi. 
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Confiant inople.l.ins  marquer  le  defaut 
de  fon  ordination.  [ Cela  cil  allez  étran. 
ge;  & je  ne  fçay  fi  c’cft  ou 'il  fe  lai  lia 
emporter  en  cela  à l’inclination  que 
les  Evefques  d’Italie  trompez  par  ce 
fourbe.firentparoiftrr  pout  luy.  J 11  ne 
faille  pas  d’approuver  ce  que  Saint 
Grégoire  a depuis  écrit  concreMaxime. 

NOTE  XL. 

Quet’oraifin  48  tjl  de  Saint  Grégoire. 


PfHît  fa  paje 


r«n  U pije  NOTE  'XXXVI II. 

414-1 

Qut  Maxime  ne  tira  peint  par  force  de 
Pierre  d' Alexandrie  des  lettres 
Ut  communion. 

'Blondel  veut  que  Maxime  ait  tiré 
«££tLp.  Par  fr°r<lc  de  Pierre  d’Alexandrie  * les 
p.,o4  lettres  de  communion  qu’il  montra  de 
Na/.ciru.p.  luy  aux  Occidentaux,  'lorfqu’il  le  vint 
artaquerà  Alexandrie  après  avoir  efte 
rejet  té  d-  Theodole.  [ Mais  cela  n’cft 
d.  point  fondé,  J ' & puilque  S.  Grégoire 

dit  que  Pierre  avoir  des  auparavant 
écrir  des  chofes  toutes  contraires,  [cela 
fepeut  fort  bien  rapporter  à ces  lettres: 
& il  ne  falioit  point  de  violence  pour 
luy  faire  donner  des  lettres  de  commu- 
».i4.b.  nion  à Maxime , ] ' qu’il  avoir  luy  mef- 
rae  faitordonner. 

Po«ti.pa*«  NOTE  XXXIX. 

4<«.1*|. 

Par  qui  Dama  fi  a pu  tftre  informé  de  i 
l'entreprift  de  Maxime. 


tu.ito  fr. 


Boll.p-n-ay, 

p.*o*,MIjsr. 

v.Ul.c.127.9. 

joi,a. 


' Baronius  qui  n’avoir  pas  vu  les  deux  ! 
lettres  de  Damale  i Afcolc , a cru  que 
ç’eftoicS.  Jerome  qui  avoit  informé  ce  ; 
Pape  de  la  vérité  du  fait  de  Maxime  en 
faveur  de  Saint  Grégoire  ; & illèmble 
qu’il  y ait  pu  contribuer  après  Saint 
Âfcole  , puifqu’il  eftoie  alots  difciple 
de  noftre  Saint.  ' D’autre  part  nean- 
moins, il  patoilt  allez  favorable  à 
Maxime  dont  il  loue  les  ouvrages,  & 
qu’il  dit  avoit  elle  ordonné  Evclquc  à 


[ Nous  n’avons  en  grec  que  depuis 
! peu  l’orai fon  48  de  S.  Gjegoire.  Des 
! perfonnes  habiles  veulent  que  ce  foie 
un  fragment  de  quelque  difeours  de 
S.  Chryfoftome,  Neanmoins  je  trouve 
auflï  peu  comment  le  fujet  qu’elle 
traire  peut  convenir  au  temps  de  Saine 
Chryloftome,  comme  il  ell  certain 
qu’il  convient  parfaitement  â celui  de 
S.  Grcgoircde  Nazianc.  ] 

NOTE  X L I.  Pour  la  pr*e 

471»  U. 

Que  le  Concile  de  Conflantinople  com- 
mcnpa  apparemment  au  mois  de  may. 

' Baronius  dit  que  les  Evcfques  d’E-  fir-s» .» .», 
gypte  eftoient  arrivez  au  Concile  de 
Conifantinople  des  |e  mois  de  may  ; te 
qu’ainfi  Sc  1 inrhronization  de  Saint 
[ Grégoire  & la  mort  de  S.  Melece  qui 
eu  furent  le  commencement , eftoient 
arrivées  pluftoft.[Cela  peut  eftrc, pour- 
vu qu’on  ne  divife  pas  ce  Concile  en 
deux,  ] ' comme  il  fait/Stqu’on  n’avan-  » 
ce  pas  la  mort  de  S.  Melece  au  douze 
février  avec  BollandusCce  que  Baro-  " 

nius  a rejette  avec  raifon:  ' 6c  Papebrok  ai. 
abandonne  abfolumrnt  fon  confrère 
en  ce  poir.t.  Car  il  faudroit  pour  cela 
que  les  Evcfques  le  fuflint  iftcmbN-z 
de  provinces  très  éloignées  au  corur  de 
l'hiver , à quoy  il  n'y  a que  peu  eu 
point  d’apparenae:  [ & S.  Melece  efr<  it 
cncçrc  à Antioche  lorlqee  Saioi  y 
vint  exécuter  la  loy  du  10  de  janvier  , 
y.  fin  titre  > //.  ] ' Mais  pi  ifque  noi  s ...b. 
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f ,6  NOTES  SUR  S.  GREG 
croyons  que  le  Concile  dura  jufqucs 
vers  la  finde|uillct , il  fcmble  quec’eft 
bien  allez  qu  il  ait  dure  trois  mois  ; & 
aitifiil  vaut  mieux  ne  le  faire  commen- 
cer qu'au  mois  de  majr,  avant  lequel  il 
eftoit  difficile,  dit  Papcbrok,qnc  Saint 
Mclcce  ait  pu  arriver  de  Syrie  à Conf- 
tantinople. 

NOTE  X L II. 

Sur  les  fouferiptions  de  ce  Concile. 

[ Quoiqu’on  ne  puilTe  pas  rejetter 
abfolument.  les  fouferiptions  que  nous 
avons  du  fécond  Concile  œcurueniquc, 
il  cfl  vifible  auflèqu 'elles  ne  font  pas 
entièrement  cxaéfes-&  légitimés , puis- 
qu'on y trouve  les  noms  de  Nectaire  & 
de  Saint  Melcce , quoique  l’un  full  déjà 
mort  avant  que  l'autre  fuft  battizé.  On 
.pourrait  dite  neanmoins  que  Ncéfaire 
ajouta  fa  fignaturc  lorfqu  il  fut  Evcf- 
que,  à celles  des  autres.  Mais  on  n’y  lit 
point  le  nom  d’Afcolc  de  Thtflàloni- 
que,]  'qui  y "vint  neanmoins  [ après  la 
mort  de  Saint  Melece,  ] a avec  d’autres 
Evefques  de  fa  province , [ dont  il  n’y 
en  a pas  tm-fcul  de  nomme  dans  les 
fouferiptions.  On  n’y  trouve  point 
suffi  )'S.  PicrredeSebafte,]£l!es  met- 
tent trois  Evefques  de  la  province  de 
Scythie  , où  il  n’y  en  avoit  jamais 
qu’un.  Il  n’y  a non  plus  aucune  appa- 
rence que  Saint  Grcgoirey  ait  figne  le 
dernier  des  Evefques  de  Cappadoco 
fous  le  titre  d'Evcfque  de  Nazianzc  ; Sc 
il  cfl  au  moins  indubitable  qu’il  ne  le 
fit  pas  du  vivant  de  Saint  Melece.  1 1 cfl 
encore  difficile  de  croire  que  Timothée 
d’Alexandrie  n’y  foir  venu  accompa- 
gné que  du  fcul  Dorothée  d’Oxyrin- 
que,  ]'quclque  railon  qu’on  tafehe  d’en 
rendre  ; b encore  s’appcllotc-il  Théodo- 
re; [quoiqu’il  foit  vrav  que  les  noms  de 
Théodore  le  de  Dorothée  fe  confon- 
dent affez  fouvent. 

Il  eft  suffi  allez  furprenant  que  de 
tous  les  Evefques  d’Arabie > on  y lit 


O I R E DE  NAZIANZE. 
feulement  les nomsd’Agapc  & Bagade, 
fans  que  leur  fieee  y foit  exprimé  com- 
me aux  autres.] 'Nous  trouvons  en  effet  zon.in  cjn.p. 
que  Bagade  ScAgape ont  cllé  Evefques  s-h“- 
en  Arabie  , mais  du  mefme  fiege  de 
Boftres.dont  Bagade  ayant  cflé  depofé 
par  deux  Evefques  feulement, & Agape 
mis  en  fa  place  , leur  caufe  fut  portée 
devant  le  Concile  tenu  à Conftanti- 
nople  l’an  394. 

' Papcbrok  femble  vouloir  foutenir  *<>11.5  mar, 
ces  figna  turcs, en  fuppofant  qu’elles  (bntr'l,c  4ul’ 
de  la  fin  duCoiic  ile.tytfque  lesEvcfqncs 
de  Macédoine  & d’autres  s’eltoient  reti- 
rez. [Cela  peut  fatisfairei  quelques  unes 
des  difficulcez,  mais  non  pas  a la  pluf- 
part  : Je  je  ne  voypas  pourquoi]'l’ordi-  p<isf. 
nation  de  Ncéiaire  aurait  obligé  les 
EvefquesdeMacedoineà  feretircr  com- 
me il  le  prétend.  'Papcbrok  mefme  pa-  p.*n.«. 
roift  quelquefois  abandonner  ces  figna- 
turcs.  Dans  le  Code  du  PercQueûici  il 
n’y  a que  les  vingt  premiers , à peu  près 
comme  dans  les  imprimez, C ttteri  130. 

NOTE  XLIII.  r™ri,,«e 

Pourquoi  les  Evefques  £ Egypte  ne 
vinrent  qu'à  la  fin  du  Concile. 

[ On  convient  que  les  Evefques  d’E- 
gypte le  dcMaccdoine  ne  fe  trouvèrent 
qu  a la  fin  du  Concile  œcuménique  de 
CotiftantinopIe.j'Baronius  croit  qu’ils  it»r.|li.|  1* 
n'y  avoient  point  cfté  appeliez  d’abord,  c'~ 
mais  feulement  fur  la  difpute  qui  s’éleva 
après  la  mort  de  S.  Melcce,  pour  fivoir 
fi  on  luy  donnerait  un  fticccnèur.'Papc-  zoll.j.iaiip. 
brok  aime  mieux  croire  qu’ils  avoient 
efté  appeliez  avec  les  autres,  mais  qu’ils 
ne  vinrent  que  tard  ; ceux  d’Egypte  , 
parce qued’abordilsn’avoient  pas  voulu 
venir, écqu’enfuitcilsavoicnt  cfté  rete- 
nus par  quelque  remnefte  ; le  ceux  de 
Macedoine.parcequ’ils  voulurent  atten. 
dre  des  ordres  de  Rome.  [S’il  faut  déci- 
der cette  difficultépar  les  conjcélures , 
jepcnfe  que  celle  de  Papcbrok  11c  font 
point  mativaifes.  Car  je  ne  voy  aucune 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  71/ 
raifonpourquoionn’autoitpasd’abord , l'illyrie  orientale,  où  ils  ont  établi 
appelle  les  Egypticns.j'Batoniusdit  que  Afcole  Je  fes  fuccellêurs  leurs  Vicaires, 
c cft  i caufe  ae  la  faute  qu’ils  avoiect  ; Pour  ce  qui  eft  des  Egyptiens, j’avoue 
faite  par  l’inrrufion  de  Maxime  à Conf- 1 encore  une  fois  que  je  ne  voy  pas  pour- 
tantinoplc:  [mais  je  ne  fçay  fi  cette  rai-  quoi  on  ne  les  avoir  point  appeliez.  Ils 
fon  peut  paioiftre  fuffifante , furtout  fi  s’eftoient  afléz  unis  avec  1 Occident 
leur  faute  avoit  enfuite  efté  corrigée, & contre  S.  Melece , pour  croire  que  les 
Maxime  abandonne  par  eux,  comme  Orientaux  clloient  bien  aifes  de  ne  les 
nous  croyons.  Je  penfe  qu’on  pounoir  avoir  pas  dans  leur  Concile.  Je  ne  fça y 
dircavecaflczdeptobabiürc.quePicrre  pas  fi  fur  cela  ils  auroient  perfuade  à 
cftantmortlcqitatorzedefe,'ritr,dans  Theodofe  que  l’on  pouvoir  fe  palier 
le  temps  qu’on  fongeoit  à fc  préparer  d’eux, puifquelesdifFcrendsqnicftoienc 
pour  venirau  Concile,  Timothccelu  en  1 i pacifier  ne  regardoient  point  l'Egyp- 
fa  place  eut  befoin  de  quelque  temps  te.Jc  y auroient  joint  lafautede  Pierre 
pourieglcrlcsalfaircsderEglifcd’Ale- ' à l’égard  de  Maxime  pour  luy  faire 
xandriclvantquedepouvoirpartir.  craindre  qu’ils  ne  brouillaient  au  lieu 
Ce  rayonnement  feroit  donc  allez  de  procurer  la  paix.  Mais  tout  cela  fa- 
probable  s'il  ne  s’ngillbit  que  de  rai  fon-  tisfait  peu  ; & il  vaut  mieux  recourir  à 
ncr  : mais  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on  la  rcglegencrale  de  l’hifloire  de  fuivre 
peut  répondre  à ce  que  dit  S.  Grégoire  ce  qui  paroifl  établi  luftifamment  fans 
dcNazianze,]'’quequcIquctemps apres  j s’engagera  rendre  raifon  de  tout , y 
la  inorrdc  Saint  Melece,  les  Evelqucs  ayant  bien  des  choies  très  certaines 
d’Egypte  Je  de  Macédoine  arrivèrent , j dont  les  raifons  font  incertaines  ou 
ayant  cité  appeliez  fubitement  ,i|c«>«r  1 entièrement  inconnues.  J 
xiaaitd»'»  > comme  capables  de  contri-  ! 

buer  quelque  chofe  à la  paix  qu’on  fou-  NOTE  XLIV.  routUrs* 

haitoit  ; [ ce  qui  félon  toute  la  luire,  ne  pJtBairt  mit  pour  Grttoirt  durs  U Uttrt 
naroift  figmfier  autre  chofe,  finonqu  on  du  ConGUd'AauiUt  ont  ut,  SS /. 

les  avoit  appeliez  fur  la  divifion  qui 

s’efioit  mile  dans  le  Concile  après  la  'La lettre  de  S.  Ambroife  Je  des  au-  c«I.Th.»p.p. 
mort  de  S.Mclecefurlcfujet  dci’Eglife  très  Evcfqttcs  du  Concile  d’Italie  «le  l’an 
d’Antioche.  Je  ne  voy  point,  dis  je, que  3S1 , porte  qu’on  difoit  que  Neétairc 
répondre  à cet  endroit  : Je  ainfi  il  ne  apres  avoir  cfté  ordonne  Evcfque  de 
relie  plus  qu’a  chercher  fi  l’on  veut,  Conftaminople  , avoir  elle  auffiroft 
pourquoi  on  ne  les  avoit  pas  appeliez  abandonné  Je  fcparé  de  la  communion 
pluftoft.Ccla  n’eltpas  difficile  a l’égatd  par  ceux  mcfmcs  qui  l’avoicnt  établi 
de  ceux  de  Macédoine, quiavoient  tou-  Evcfque.  [ Nous  ne  voyons  point  que 
jours  efté  de  l'Empire  d’Occident  juf-  ce  bruit  ait  pu  avoir  aucun  fondement 
qu’à  l’an  579 , ' & qui  pallbicnt  encore  pour  Neélaire  : mais  il  n’cft  point  fur- 
pour  dire  des  Occidentaux , comme  S.  prenant  qu’on  l’ait  fait  courir  de  Saint 
Grégoire  le  dit  allez  clairement.  [C’cll  j Grégoire  de  Nazianze  au  Al  jet  de  fa 
apparemment  ce  que  veut  dire  Saint  demiffion.  Ainfi  il  y a apparence  qu'on 
; Ambroife,  ] 'quand  il  écrit  qu’on  avoit  | avoir  rapporté  de  Ncâaire  à Saint  Am- 
nppcllé  Afcole  de  Tlnfiâlonique , tx  broife  ce  qui  fe  difoit  de  S.  Grégoire  ; 
Occidtntalibus  p/triibm  ; [ Je  c’cft  aulfi  ou  plutoft  il  faut  lire  Grtgorius  en  cet 
la  raifon  pour  laquelle  lésPapcs  fe  font  endroit , au  lien  de  NicUrim.  Car  iî 
attribue  quelque  droit  particulier  fur  la  peut  bien  vouloir  dire  que  l’epifcopar 
M*«doine  Si  les  autres  provinces  de  de  Neétairc  ne  pouvoir  dire  légitime, 
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puifqu'ily  eftoit  monté  non  feulement 
au  préjudice  de  Maxime,  ce  qui  fait  le 
fujet  de  la  lettre , mais  mefme  par  une 
injuflice  vifible  que  l’on  avoit  faite  à 
Grégoire , laquelle  marquoit  beaucoup 
de  legereté  dans  les  Evefques  d'Orient. 
Si  Ncâaire  eufl  alors  cité  depofé.ouau 
moins  abandonné  par  les  Orientaux , 
les  Evefques  d’Italie  fe  feroient  bien 
plus  arrêtiez  à cette  circonftance  qui 
donnoit  un  grand  avantage  à Maxime, 
3c  ne  fe  feroient  pas  contentez  de  la 


qu’on  le  renoit/S.Gregoite  après  avoir  nte.tiLt.Ui 
raporté  fa  mort , parle  auffitoft  de  la 
proportion  qu'on  ht  de  luy  donner  un 
fuccertcur , comment  il  s’y  oppofa  , 1 3c  par.», 
comment  fes  (âges  avis  furent  rejettez 
par  la  foule  des  jeunes, aufquelsles  vieux 
fe  lairt’crcnt  emporter!  [ce  qui  marque 
bien  clairement  que  le  Concile  tenoit 
encore  : 3c  un  le  voit  aufti  par  ccj'qu'il  p.iJ  «. 
changea  de  logis  pour  s’éloigner  des 
ailemblées  8c  des  difcours:[8cce  n’eftoit 
pas  de  ceux  de  la  ville , ] qui  eftoit  toute 


ftour  U page 
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toucher  en  partant , 8c  route  la  lettre  pourluy.  ' Enftnil  fut  délivré, dit-il, peu  A 
fuppofe  que  Nedlairc  eftoit  dans  la  de  temps  après  par  l'arrivée  des  Evcf- 
poltcffion  paifiblc  du  fiegede  Conftan-  ques  de  Macedome  8c  d’Egypte  , qui 
(inople-  ] luy  donna  occafion  de  fe  derftettre  de 

l’epifcopat.[ll  eft  vifîble  par  cette  fuite, 
qu  il  s'eft  demis  durant  le  Concile  de 
l'an  381. Et  je  ne  penfepas  qucM'  David 
voulurt  faire  venir  ces  Evefques  , fort 
unis  à l'Occident , au  Concile  de  l’an 
3S2,  tenu  contre  les  intentions  de  1 Oc* 
jcident , & qui  adicflâ  fa  iectre  à Aftole 
I de  Thefïaloniq  UC. 

Qjic  fi  S.  Gtegoire  s’eft  demis  danj 
1 le  Concile  de  l’an  381  , qui  félon  routes 


NOTE  X L V, 

Temps  de  l'erdintlitn  de  N t Adiré. 

'S.  Ambroife  8c  les  autres  Evefques 
[ du  vicariat  ] d’Italie,  fe  plaignent  à 
Thcodofe  que  Maxime  eftant  venu  de- 
mander le  jugement  du  Concile  œcu- 
ménique indiqué  à Rome,  les  Orien- 
taux au  lieu  d’attendre  ce  jugement , 
avoient  ordonné  Ncélaire.[LeConcile 


de  Rome  ne  fut  indiqué  que  fut  la  fin  les  apparences  n’a  point  paflë  le  mois 
Divid.p.ioj.  del’an  j8i.]'Ainfi  Ncétairc  n’aura efté  , de  juificc , je  nectoy  pas  que  M‘  David 
clu  qu’en  3S2.  Etc’cftcequ’a  prétendu  j ofe  dire  qu’on  ait  attendu  un  anou  à peu 
M’ David  , qui  fur  cela  raporte  Ion  près  pour  luy  donnci  un  fucccfleur,  ni 
eleûion  , non  au  Concile  œcuménique  qu’on  ait  attendu  pour  cela  une  autre 
de  l’an  381,  comme  tour  le  monde  a fait  aftemblcc  d'Evrfqucs  convoquée  non 


iufqu’ici.mais  à celui  qui  fc  tint  encore 
l’année  fuivante  à Conftantinople.  [Sa 
raifon  alTuré-a  ent  cft  forte.  Mais  ç eft 
une  maxime  aulfi  confiante  dans  l'hif- 


toire  que  dans  le  dogme  , que  de  s'ar-  ! que  tous  les  hiftoi  iens  mettent  l’ordi 


pour  ce  fujet,  J'mais  fui  une  occafion  tM.-i.i.,  c.j. 
toute  differente  , torique  l’on  avoit  un  ,“'i’ 
Concile  œcuménique  tout  artcmblé. 

[Cen  eft  donc  pas  fans  glande  raifon 


relier  à un  feu!  pa(Tagc,quclqueclair  8c 
quelque  fort  qu’il  pavoilTc  , c’cft  le 
moyen  de  tomber  dans  les  plus  grandes 
erreurs.  Il  faut  donc  voir  quelles  font  les 
preuves  de  l’opinion  commune, 3c  juger 
û elles  ne  fonc  pas  au  moins  aufti  fortes 
qu’eft  ce  partage. 

Je  ne  croy  pas  que  Mr  David  doute 
que  S.Grcg.  ire  ne  fe  foit  demis  dans  le 
Concile  de  l’an  381.  J' Au  moins  il  rc- 
connoift  que  S.  Jrlclece  mourut  durant 


nation  de  Ncdiaire  dans  le  Concile 
œcuménique  , non  feulcmenr  ceux  qui 
ne  parlent  point  de  celui  de  l'an  382 , 
comme  .Socrate,  Sozomene,  & le  Comte 
Marcellin , mais  encore  Th.  odorct  qui 
a connu  l’un  Ik  l amie.  Il  y faut  joindre 
le  Concile  de  Calcédoine,] 'qui  fait  S,  co»c.t...|>, 
Grégoire  & Neélaire  chefs  d’unmclme 
Concile , ' 8c  où  on  lit  les  Canons  des  Mm 
cent  cinquante  Peres, comme  faits  lorl- 
qut'Ncélairc  eftoit  Evefquc  de  Conftan,- 
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tinoplc.fllcft  alîezdifficile  de  répondre 
à cecte  autorité  , & encore  plus  à celle 
cod.Tii.t.r.i.  de  Y l’Empereur  Thcodofc  I , qui  met 
TMrtï'î'e  *.  Neétaire  de  Conftuntinoplcà  la  telle 
roe.d.  des  principaux  Evcfqties  de  l’Eglifc, 
dans  la  loy  cclcbrc  du  50  juillet,  Enché- 
rit & Syt^rio , Cojs.  [ qui  font  certaine- 
ment ceux  de  l’an  58t.  Mr  David  avoit 
Divj.t.p.ior.  oublié  toutes  ces  railons  : J 1 Car  il  ne 
s’objcâe  rien  que  ce  que  le  Candie  de 
l’an  381  dit , que  Neéfaire  avoit  efté 
ordonné  par  un  Concile  general , ou 
pour  traduire  plus  littéralement, par  le 
Concile  œcuménique,  & il  croit  t’en 
défaire  , en  dilant  que  ce  Concile  de 
l’an  381  pouvoit  bien  palier  pour  gene- 
ral. [ C’eft  neanmoins  quelque  chofc  , 
qu’il  ne  prend  jamais  le  titre  d’œcumc- 
nique.  car  M‘  David  l’auroit  rcmar- 
Tîidrt.p.7i7.  que:]^  il  efteerta  n au  contraire, qu’il 
• oawd,».  le  donne  au  Concile  de  l’an  381. 1 Pour 
ce  que  dit  M'  David  , que  toutes  les 
prefomptions  vont  à faire  croire  qu’ils 
raportent  ce  qu’ils  ont  fait  eux  mcfmes. 
Je  non  pas  ce  qui  s’eftoit  fait  en  un 
Concile  precedent, [il  n’y  a qu’à  le  faire 
f.isi.  fouvenir  de  ce  qu’il  a ] r dit  luy  mefmc, 
qu’ils  rendent  conte  de  ce  qui  s’eftoit 
pa  Hé  tant  dans  leur  alTemblée  preceden- 
te, [qui  eft  celle  de  l'an  381,  J que  dans 
, ccllc-ci.fll  n’y  a rien  de  plus  ordinaire:] 
i,i.  'Si  l’ordination  de  Flavicn  qu’ils  joi- 

gnent à celle  de  Neéfaire  , ne  s’eftoit 
point  faite  dans  leur  Concile  , mais  à 
Antioche.  ( Ainfi  dans  l’opinion  de  M' 
David  elle  aura  précédé  celle  deNec- 
tod.Th  ip.  taire,  ] 'quoiqu’elle l’ait  fuivie félon  la 
ÎdjvÜj..  lettre  desEvelques  d’Italie, ^comme  M' 
ux.i*7.'  ' David  mefmc  le  foutient. 

[ 1 1 ne  faut  donc  plus  s’étonner  qu’on 
attribue  l’ordination  de  Neéfaire  au 
Concile  de  l’an  381 , mais  chercher  au 
contraire  pourquoi  le  Concile  d'Italie 
dit  ou  femble  dire  le  contraire  , Je  je 
n’en  puis  trouver  d’autre  raifon,  linon 
que  celui  qui  a fompofé  la  lettre  fyno- 
dique , n’a  pas  a (Tez  pris  garde  à l’ordre 
des  temps,  Je  qu'on  aenfuite  laiftépafler 
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fa  faute  fans  la  remarquer;car  je  ne  voy 
pas  moyen  de  croire  que  l’ordination  de 
Neéfaire  n’ait  efté  fccueà  Milan  que  fix 
mois  après  quelle  a efté  faite. 

M' David  pouvoit  ajouter  à fa  preu- 
ve] 1 le  teftament  de  S.  Grégoire , où  il  r,n  tl. 
prend  par  deux  fois  le  titre  d’Evefque  r-»14- 
deConftantinople.&qgi  eft  neanmoins 
daté  du  30 décembre  de  l’an  381  : [Mais 
nouscfperons  que  la  note  49  lèvera  lu  fti- 
famment  cette  difficulté.  ] 

NOTE  XLVI.  rcvic  îi  ru* 

«t?*7|. 

Hifloire  de  i’eltllion  de  Nectaire  , peu 
probable. 

'Papebrok  croit  qucl’Evefqued’An-  Bill.».™*, 
tiochcàquiSozomencdonnc  unegran- 
de  part  dans  l’clcâion  de  Neéfaire , eft 
Optime  Evcifquc  d’Antioche  en  Pifi- 
dic. 1 Mais  puilque  Sozomcne  le  décrit  sn  l.r.t.l.p. 
comme  un  Evefque  encore  plus  conli- 
derablequeDiodore  de  Tatfe  , & fort 
uni  à luy , [ il  eft  fort  difficile  de  croire 
qu’il  n'ait  pas  prétendu  parler  de  l’Evcf- 
que  de  la  grande  Antioche  de  Syrie  ; Sc 

?|uand  un  hiftorien  parle  d'Antioche 
ans  rien  ajouter,  on  ne  l'entend  guère 
autrement.  Après  tout , le  narré  de 
Sozomeneeft  u honteux  pour  tous  ceux 
qu'il  y méle.Je  furtoutpourTheodofc  , 
qu’il  vaut  mieux  travailler  à le  détruire 
qu’à  le  fourenir.  j’aurois  bien  de  la 
peine  à croire  que  ceprincefe  foit  attri- 
bué la  principale  autorité  dans  l'elec- 
tion  de  Neéfaire,  Je  qu'il  ait  choift  de 
luy  mefmeuncatecumcne'malgré  l’op-  p,TI4<a, 
polit  ion  de  pluficurs  Evefques,qui  fans 
doute  n’eftoient  pas  les  moins  confide- 
rablcs  ni  les  moins  faints  du  Concile.  ] 

NOTE  XL  VII.  Pcwiinj* 

4ÎM74. 

Sur  le  deuxieme  Canon  du  Jecend  Concile 
œcuménique. 

’ Le  féconde  Canon  de  Conftantinople  Cenc.f.t-f* 
attribue  la  dccilion  des  affaires  aux 
Conciles  provinciaux  ; Je  neanmoins 
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il  veut  que  les  Evcfques  de  chaque  dio- 
ccfc  ,parexempleceuxdu  Pont, règlent 
ce  qui  regardoit  leur  dioccfe.  [ Ainfi  il 
femble  prendre  le  mot  de  province  , 
» 'raphia  , pour  un  dioccfe , qui  compre- 
noit  plulieurs  provinces  : ou  plutoft  il 
déclare  que  ce  qu’il  avoit  ordonné  tou- 
chant les  diocelcs , eft  fans  préjudice  du 
Concile  provincial , qui  doit  reglerlcs 
affaires  tic  fa  province,  félonie  Canon 
de  Nicée  ; nuis  en  forte  qu  elles  peu- 
vent eltre  portées  de  là  au  Concile  du 
dioccfe.  ] ' Et  en  effet  le  VI.  Canon  ren- 
voie au  Concile  du  dioccfe  , ce  qui 
n’aura  pas  pueflre  terminé  par  celui  de 
la  province. 

NOTE  XLVIII. 

Silts  E vtfjuts  £ Egyptt  & dt  Mact~ 
Joint  ajjifttrtm  aux  dtcijëorti 
du  II.  Concile. 

[ On  pourroit  peut  cftre  douter  fi  les 
Evcfques  de  Macédoine  A:  d’Egypte 
prirent  part  aux  Canons  de  Conftan- 
tinoplc  , dont  plulieurs  femblcnt  peu 
favorables  à l’Eglife  d'Alexandrie  : & 
ni  clic  ni  l’Occident  ne  dévoient  pas 
élire  bien  contcns  de  l’elevation  de 
Conftantinople.  ] ' Bollandus  prétend 
en  effee  que  les  Evcfques  de  Macédoine 
s’eftoienr  retirez  avec  beaucoup  d’au- 
tres après  l'ordination  de  Ncéiaire.'  Et 
quelques  Evcfques  d'Egrpte  écrivirent 
à l’Empereur  Leon  [en l'an 4(8,]  qu'ils 
ne  connoilloient  point  le  iynode  des 
i5oEvefques.  j On  pourroit  raporterà 
cela  ] 'les  troubles  que  le  Concile  d' A- 
quilée  dit  s’eftre  excitez  contre  Timo- 
thée & Paulin  d'Antioche  par  ceux 
dont  la  foy  n’avoit  pas  toujours  paru 
bien  confiante  ; [ & on  dirait  que  c’eft 
pour  ce  fujet  que  dans  les  fouferiprions 
on  ne  trouve  aucun  Evefque  de  Ma- 
cédoine & d’Egvpte  que  le  fcul  Ti- 
mothée , & un  autre  qu’on  aurait  pu 
ajouter. 

Neanmoins  outre  que  c’ell  beaucoup 
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que  le  nom  de  Timothée  s’y  trouve 
nous  ne  voyons  aucune  marque  que  ces 
deuxprovinces  fc  foient  oppofées  à rien 
de  ce  qui  fut  fait  depuis  leur  arrivée  ■ 
non  pas  mcfmc  dans  la  lettre  que  le 
Concile  d'Italie  écrivit  contre  celui  de 
Conftantinople.  Au  lieu  qu’une  oppo- 
firion  de  cette  nature  euft  dû  faite  un 
très  grand  bruit  :]'  & fi  .Sozomene  dit  Soi  ! 7.0.1. 
que  plulieurs  Evcfques  refifterent  à l’e- 
leétioa  de  N'-dlairc,  il  ajoute  en  inefmc 
temps  qu’ils  y confentircnt  auftitoft 
apres.  [ Car  pour  les  troubles  excitez 
contre  Timothée  , outre  que  c'eftoic 
peuteftre  quelque  querelle  particulière 
qui  n’avoit  rien  de  commun  avec  le 
relie , c’elloit  une  allez  ample  matière 
aux  Orientaux  pour  s’élever  contre 
luy,  de  ce  qu'il  ne  vouloit  point  ac- 
quiefeer  à la  refolution  qui  avoit  elle 
prife  avant  fon  arrivée , de  donner  un 
lucccllcurà  S.  Melece , à quoy  la  fuite 
de  l'hiftoire  fait  voir  que  l'Egypte  n’a- 
voit jamais  confond.] 

'il  cil  vifiblc  que  Socrate  Sc  Sozo- sooc.l.(  e ». 

' mené  mettent  Timothée  & Afcolc  au  f',l£7ef‘^”' 
nombre  des  1 jo  Pcres  qui  compofoient  ‘ J- 
le  Concile.' Facundus  dit  que  Timo-  ne  U.c.i.f, 
thée  alliftoit  au  Concile  de  Conft^iti-'1'- 
nopl.-  contre  Mac.  dore  avec  Diodore 
de  Tarfc:  & la  chruniquc  de  Marcel-, 
lin  le  met  entre  ceux  qui  ordonnèrent 
Neétaire  dans  le  Concile;  quoique  fon 
autorité  (oit  moins  forte,  parccqu’elle 
y mêle  Saint  Melece.  On  peut  encore 
tiret  de  la  loy  du  jo  juillet,  qui  met  Ti- 
mothée pour  un  des  centres  de  la  com- 
munion , qu’il  n’clloit  pas  abfolument 
brouillé  avec  les  Orientaux.  Il  femble 
mcfmd  que  laconfideration  de  cePrelac 
ait  beaucoup  contribué  à empefeher 
que  l'on  n’ait  rien  décerné  contre  les 
Evcfquesd  Egyprequi  avoient  ordonné 
Maxime;  ce  qui  félon  les  Canons  ne  de- 
voir point  demeurer  impuni. 

Pour  les  Evcfques  d'Egypte  qui  dL- 
fent  qu’ils  neconnoillènt  pas  le  Concile 
de  Conftantinople , ce  font  les  fauteurs 
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de  Timothée  Elurc.c'cft  à dire  de  véri- 
tables Eutychiens  ; 3c  ainfi  ils  veulent 
dire,  non  qu'ils  n’ont  point  oui  parler 
de  ce  Concile , mais  qu'ils  en  contien- 
nent la  doéfrine  ; ce  que  la  fuite  cclair- 
ciroit  apparemment  fi  leur  lettre  eftoit 
Cotte. t4.».  entière  :]' Je  en  effet  ils  avoienr  eux  incl- 
ines confirmé  ce  Concile  avec  S.  Pto- 
tere  leur  Patriarche.  Les  députez  de 
l’Eglife  d’AIexandrieradmettent  dans 
une  requefie  qu’ils  pvefenterent  vers 
l’an  498,  aux  légats  au  Pape  Anaftafc. 

Pour  u fige  NOTE  XLIX. 

t°j«|Xt. 

D»H  du  teftament  dt  Suint  Grégoire. 

Viz.t  i.f.  1 Le  teftament  de  S.  Grégoire  efl  daté 
SM‘  du  31  de  décembre,  vg)  tuas 

p.»4-»rd.  /«««fia»,  de  l’an  3S1/&  neanmoins  il 
s’y  qualifie  Evcfque  de  Conftantinople, 
[dont  il  avoir  quitté  le  fiege  des  devant 
le  mois  de  juillet  , outre  qu’il  y a peu 
p.sit.  d’apparence  quej'deux  Mettopolitains 

& quatreaut  tes  Evefques  qui  le  lignent , 
dont  m fme  aucun  n’eft  de  Cappado- 
ce,[fc  fiaient  couvez  enfcmblc  a Na 
Ziattze  , où  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  doutet  qu  >1  ne  fiift  à la  fin  de  3S1. 
11  faut  donc  ollcr  abfolumenc  fa  date 
Boü.jmjy,;  du  moisj'qu’on  ma;  que  ne  fc  trouver 
^ que  dans  un  nunuferit , Je  manquer 
dans  pfuficurs , ou  lire  au  lieu  de 
ia  uaefi»>,ce  quieftun  changement  fort 
aifé,  Je  mclmc  ordinaire.  Ainfile  tefta- 
ment  fera  du  31  raay , ce  qui  ne  fait  au- 
cune difficulté. 

Pour  la  page  NOTE  L. 

«cijSi. 

Qu’eu  n tt  point  dt  fondtmlnt  pour 
douter  de  ce  ttftamtnt. 

lut.ita.g  u.  'Il  y en  a qui  ont  douté  fi  lé  teftament 
**  que  nous  avons  de  S.  Grégoire n’eftoit 

cod.Th.t.i.p.  point  une  pièce  luppofée  : '3c  Godefroy 
itî-t.  femble  cftre  de  ce  nombre  quoiqu’il 
en  emploie  l’autoritc.  Mais  je  ne  voy 
point  que  ce  doute  ait  aucun  fondement 
qu’on  puifïc  dire  cftre  tant  (oit  peu  rai- 
Jiift.  Eccl.  Tm.  IX. 
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fonnable,  n’y  ayant  rien  de  fi  foible  que 
les  raifons  que  Baronius  en  raporteen 
les  réfutant  ;[ni  que  celles  que 'Rivet  y Riv.i 
a voulu  ajoucer , en  difant  neanmoins  p 
qu’il  ne  fe  met  pas  en  peine  fi  cette  piccc 
eft  légitimé  ou  Aippofce,  parcequ’ellc 
ne  contient  tien  de  dognutique.] 

NOTE  L I.  Pou'  !»  r»s» 

(®tl  *1. 

Qui  le  pteme  fur  la  vit  dt  S.  Grégoire 
& celui  fur  fon  état , font  deux 
pièces  difttnguéts. 

'Mr  du  Pin  dit  que  le  poeme  de  Saint  ou  Pin.M.u 
Grégoire  fur  fa  vie  Je  celui  qu  eft  inti- 
tulé Sur  fon  état,  ne  font  que  deux  par- 
ties d’un  mefme  poeme.  Je  il  le  dit  com- 
me une  chofe  indubitable.  [ Je  ne  voy 
point  cependant  fur  qnoy  il  fonde  cette 
penfée.eftant  bien  plus  naturel  de  croitc 
qu’un  poeme  écrit  en  vers  iambes  3c  un 
autre  en  vers  hexamètres  (ont  deux  poè- 
mes diffetens.Nous  ne  trouvons  pas  en 
effet  qu’il  y ait  aucune  liaifonde  l’un  à 
l'autre  : le  premier  a fa  conclulion , 
l’autre  fon  entrée  Je  fon  prologue  i Sc 
quoiqu’ils  icgardent  cous  deux  le  Saint, 
c’eff  neanmoins  en  deux  manières  allez 
differentes , comme  M'du  Pin  mefme 
le  reconnoift.  Mais  quand  il  n’y  auroic 
rien  de  tour  cela,  nous  avons  montre 
dans  la  norc  18,  que  le  poeme  Sur  Ion 
état  c ft  fa  tt  en  l’a  n 3 7 1 au  pluftard , neuf 
ans  avant  l’autre.] 

NOTE  L 1 1.  p<mrt»pig« 

(Ml  Si. 

Quand  Saint  Grégoire  4 écrie  le  pttmt 
de  f*  vit. 

[Ce  qui  peut  faire  juger  que  Saint 
Grcgoireéciivitlc  poeme  de  fa  v ie  a liez 
peu  après  fademillion,c'cftj'qu’ilydit  Nizcir.i.p; 
que  Maxime  demeuroit  alors  en  repos, 
depuis  qu’il  avoir  eftéchaffé  d’Alexan- 
drie en  voulant  depollêdcr  Pierre, [Je 
nous  avons  vu  $ y?,  qu’il  troubla  tout 
de  nouveau  l’Egltle  fur  la  fin  de  l’anncc 
jgx,  ou  au  commencement  de  la  fui- 

V y y y 
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vante.  Il  ne  l'écrivit  ne.-.nmoins  qu’a- 
prés  l’cleétiondc  Neél.ùre,]'puilqu’il 
qualinclcs  Chrétiens  de  Conftantino- 
plc,  ceux  qui  aveient  efté  à luy , nuis  qui 
t/feient  t tiers  à un  nuire.  [ Et  mefine  il 
faut  que  ç’ait  encore  efté  quelque  temps 
apres , J'puilqu’il  dit  que  fa  langue  fe 
taifoit  depuis  longtemps  ; & ce  qu’il 
ajout  qu'elle  fetairoit  encore  davan- 
tage! l’avcnir,(fe  raporte  fort  bien  au 
lïlencc  qu’il  garda  tout  le  Carefme  de 
l 'an  jSz.Cc  que  nous  avons  dit  de  Ma- 
xime n’y  répugné  pas.puifqu'il  eft  aflez 
probable  que  ce  cynique  ne  vint  enOc- 
cidcnt  qu’en  l’an  581,  & les  troubles 
qu’il  y excita , ne  fepouvoient  pas  Ra- 
voir Atoll  dans  la  Cappadocc.] 

NOTE  LUI. 

Que  ta  lettre  S s de  S.  G retire  regarde 
fa  finie  de  Ce»  fiant  inepte. 

'Baronius  raporte  la  lettre  65  de  S. 
Grégoire  au  temps  qu’il  quitta  l’Eglifc 
de  Nazianze.fMais  comme  les  eau  le  s 
pour  lefqucllcs  il  dit  dans  cette  lettre 
qu’il  avoir  elle  obligé  de  quitter , fem- 
blent  aurtî  peu  convenir  à Nazianze 
qu'elles  conviennent  parfaitement  à 
Conftantinoplc,&  que  pour  la  raporrer 
à Nazianze , il  fuudroit  dire  qu’il  avoir 
donné  connoiflLnce  à Philogrc  du  def- 
fein  qu'il  avoir  delà  quitter , ce  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  le  fecrct’qu’il  paroift 
avoir  gardé  en  cette  rencontre, desper- 
founes  tics  habiles  jugent  qu’il  vaut 
mieux  abandonner  le  fentimeut  de  Ba- 
ronius,  & croire]  'que  fiS.  Grégoire  dit 
que  l’Eglifc  qu’il  avoir  quittée  ne  luy 
appartenoit  point,  & ne  luy  avoit  point 
elle  attribuée  , fr*/’  cenKHfu^^vsur  éfésp  t 
[c’cft  patcequ’il  n’avoit  pas  cité  facré 
d'abord  pourConftantinople.A:  qu’il  ne 
conlideroir  pas  une  inthroniration  qui 
avoit  elle  contcftée  par  les  Egyptiens , 
& révoquée  aullîtolt  de  fon  eon Lente- 
ment par  ceux  mcltncs  qui  l’avoient 
fr:re.]/Papebrok  dit  qucBaronius  mef- 
mc  a enfin  reconnu  que  le  Saint  n’avoit 


OIRE  DE  NAZIANZE. 
écrit  cette  lettre  qu’aprés  avoir  quitte 
1 ConftantinopIe.il  cite  l’endroit  : [mais 
il  y a faute  dans  fa  citation,  comme  cela 
luy  arrive  fouvent.] 


Pjtir  la  MI« 
, roS.JI.. 


NOTE  L I V. 

Sur  diverfes  lettres  de  Saint  Gregeir t ' 

adrejfcts  dans  le  latin  à Tatedore. 

La  lettre  81  de  Saint  Grégoire  eft 
adreftéeà  un  anonyme  dans  le  grec 
les  fuivantes  jufquts  à la  8 5,  font  mar- 
quées Amplement  sia  méfiai.  La  86  eft 
à Léonce,  & les  cinq  fuivantes  si  11 
meme.  Le  texte  latin  adreflè  la  81  à 
Théodore  de  Tyancs,  3c  les  autres  site 
me  fine,  j u fqu  a la  9 1 / Facundus  qui  cite  fic.I.-.c.-  r. 
un  grand  endroit  de  la  88,  dit  en  effet  "*• 
qu’c  lie  s’adrcflôit  à un  Théodore  :mais 
il  prétend  que  c’eft  Théodore  de  Al  op- 
(uefte/Cepcndant  elle  parle  à une  per-  Nu  cMI-r, 
fonne  chargée  du  foin  de  laCappadocc;  *» 

[ce  qui  ne  convient  point  à Théodore 
de  Mopfucfte  qu’on  ne  voit  point  avoir 
jamais  eu  d’engagement  avec  la  Cappa- 
doce , 3c  qui  ne  fut  Evelque  que  long- 
temps apres  : J & mefme  elle  parle  aa 
chef  de  la  province , [ c’cll  à dire  ou  à 
Hcliade  de  Ccfarée  , s’il  fe  prerendoit 
encore  métropolitain  de  toute  la  Cap- 
padocc , ou  à î’Evefque  de  Tyancs,  s il 
eftoit  alors  reconnu  pour  métropoli- 
tain delà  fécondé  Cappadocc. 

La  faute  mefme  de  Facundus  peur 
neanmoins  fervir  à prouver  qu’elle  ne 
s’adtellc  pas  à Hclladc,  mais  à un 
Théodore, ]'&  Pallade  nous  affure Fiii.dui.fi 
qu 'environ  10  ans  après,  un  Théodore  77, 
eftoit  Evefque  de  Tyancs.' Le  Diacre  Cmc.tf.p. 
Thcodufe  foutient  en  effet  dans  le  V.  *17' 
Concile , que  l’epiftre  88  qu’il  raporte 
toute  entière,  s’adtdlci  ce  Théodore 
& non  à celui  de  Mopfuefte.'Son  dil-  f.<7 1 a. 
cours  eft  appuyé  par  Euphrante  de 
Tyanes.qui  attelle  que  Théodore  avoit 
elle  Evelque  de  Tyancs  du  temps  de  S. 

Grégoire  parTheodofe  Evefque  de  j e. 
Mocille  dont  Nazianze  relevoit  alors  : 
éclcsraifons  font  approuvées  par  fout 
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NOTES  SUR  S.  GREG 
r«.oMu.  le  Concile/  L’Empereur  Juftinien  a 
fourenu  la  mefmc  chofe  ; & la  lettre 
üj  de  S.  Grégoire  p.fii.d,  eftexprellc- 
ment  intitulée  A Théodore  Evelyne  de 
Tytnet. 

[Ainiï  nous  ne  verrions  aucune  diffi- 
culté à ce  ft miment , fi  Euphrante  ne 
l’embaraildit  ,]'en  le  voulant  rendre 
plus  certain  par  les  diptyques  de  fon 
Eglife , qui  portent  ces  termes , dit-il  : 
Pro  Eupfychii  , Anthe/nio  , i Æiherio, 
Detdato , Cnllicpio , Lonfir.t.Theodoro. 
'Eupfyque  eft  marqué  dans  les  fouf- 
criptions  du  Concile  de  Nicée.fll  eut 
fans  doute  pour  fucceflèur  ] 7 Theo- 
phrone  de  Tyanes  auteur  du  troifieme 
formulaire  d’Antioche  en  341,  [dont 
le  nom  11e  le  lit  point  dans  ces  dipty- 
ques, ce  qui  eft  remarquable.  Antheme 
eft  vilïblcment  Anthyme  célébré  par  la 
difpute  avec  b.  Uafile  en  37a , eftant  déjà 
fort  âgé.  Ethere eft  J'iEphorc  marqué 
dans  les  fouferiptions  du  Concile  de 
l’an  381,  où  la  marge  porte  Ethere  & 
Aere.  [S’il  y a donc  eu  trois  Evcfques 
entre  luy  te  Théodore,  le  moyen  que 
Théodore  l’air  efté  du  vivant  de  Saint 
Grégoire  mort  en  l’an  3S9;  Et  mefmc 
nous  croyons  que  la  lettre  88  eft  écrire 
des  l’an  381.  Nous  ne  favons  que  dire 
à cela,  (Lion  que  les  Evclqncs  n’eftoienr 
peuteftre  pas  toujours  mis  dans  les  dip- 
tyques (elon  l’ordre  du  temps  > car  les 
*3  ans  qu’il  y a depuis  I-  Concile  de 
Conftantmople  jufquà  la  perfecution 
de  S.  Chrylbftome,  font  encore  a (lez 
courts, pour  y mettre  le  rerte  d' Ephere, 
les  trois  mis  après  luy,  te  le  commen- 
cement de  Théodore.  Ce  qui  paroift 
certain,  c’eftque Deodat.Calliopc , & 
Longin , ne  doivent  pas  eftrc  mis  après 
Théodore,  puiiqu’Euthcre  eftoit  Evef- 
que  de  Tyanes  en  l'an  431,  &:  Patrice 
en  451.  Si  la  lettre  S8  eft  adrcflec  à 
Théodore  de  Tyanes,  il  le  faut  dire 
aufli  des  neuf  autres  qui  font  intitulées 
Ah  meitnt.  j 'Car  on  voit  que  les  défen- 
feurs  des  tyçis  Chapitres  lcs.rapor- 
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toient  à Théodore  de  Mopfueftc,  te 
leurs  adverf, rires  à celui  de  Tyanes, 
convenant  de  part  & d’autre  quelles 
eftoient  à un  Théodore.  Le  Diacre 
Theodule  dans  le  V.  Concile  le  dit  po- 
ûtiveincnr  de  la  81,  de  la  89,  te  de  la 
90/II  dit  la  mefmc  chofe  de  la  119,  r«T7ti 
qui  eft  fïmpleraenr  intitulée  dans  nos 
livres  A Théodore. 'Le  Pere  Sitmond  rac.-i  p ut, 
croit  que  c’cft  à Théodore  de  Tyanes 
qu’écrit  SaintGregoire,[&  je  penfeque 
toutes  les  perfooncs  habiles  font  en- 
trées dans  le  melme  fentimenr  • mais  je 
ne  voy  point  qu’aucun  ait  fongé  à lever 
la  difficulté  de  Deodat,  Calliope,  te 
Longin.  Il  faut  abfolumcnt  pâlit  r par- 
dtlliis  cette  difficulté,  lî  l’on  reçoit 
l’infcriptiondela  lettre  zaj.Mnis  nous 
verrons  dans  la  note  58,  quelle  eft  au 
moins  fort  fufpeéle.J  G 


Pour  '2  page 
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NOTE  L V. 

En  yutl  temps  Saint  Grégoire  écrivit  à 
Ciedotit. 


'Elic  de  Crcte  paroift  avoir  cru  que  N»  or  n i». 
S. Grégoire  eftoit  Evcfqucdc  Conftan-  p ,l7l'b' 
tinople  lorfqu'il  écrivit  fes  deux  lettres 
à Cledone/Âlais  puifquc  le  Saint  y die  ttn.p.-i-.e, 
qu’il  avoir  rendu  témoignage  de  fa  foy 
& où  il  eftoit , te  encore  plus  loin  ; 

[ces  dernières  paroles  qui  marquent 
j allez viliblrment  Conltanrinople.nous 
obligent  de  dire  qu’tl  n'y  eftoit  plus 
alors  :]'&  il  eft  cei  tain  en  effet  que  ce  cir.:<;  p.m. 
fut  apres  fon  retourdc  Conftantiiioplc  * 
qu'il  eut  à combatte  les  Apollinariltcs 
qui  a voient  infeété  fondiocefe:[cequi 
1 fait  le  fujet  des  deux  lettres  à Cledonc.] 

'Le  Prcftrc  Grégoire  a reconnu  qu’ci-  ic.i.w't  pus 
les  avoient  cité  cci  ites  après  que  le  b’ 

Saint  fut  revenu  en  Cappadocc  : il  veut 
mefme  que  ce  n’ait  elle  qu’aprés  l’clcc- 
tion  d’Eulale  i [enquoy  ncanmoinsil  y 
a bien  de  l’apparence  qu’il  Ce  trompe,] 

'puifquc  le  Saint  y patlc  avec  autorité  ' " r *t 
te  comme  chef  de  la  communion  de  ’ ‘ ' 

(on  Eglife  (Se  qu’il  a peur  d’eftre  cou-  « p rat  «. 

Yyyy  i; 
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pable  fi  par  négligence  il  laide  incro-  I 
duireune  mauvaifedoélrine  dans  l'E- 
g!ifc[dcNazianze:]ce  qui  marque  allez 
que  nul  autre  Evcfque  que  luy  n'en 
ta  eftoit  chargé.'Outre  qu'il  dit  qu'elle 

n’avoir  point  alors  de  pafteur  5 car 
pour  luy  il  ne  vouloir  point  prendre 
cette  qualité. 

fout  U page  NOTE  LVI. 

ml  11. 

Qu'  Hellade  à qui  S.  Grégoire  écrit  fa 
lettre  54,  peut  eflre  un  Evefque  de  la 
fécondé  Cappadoce, 

Niitp.,4  p.  'Comme  S.  Grégoire  prie  Helladede 
• kjmM  1.  rnettre  un  Evefque  à Nazianze/Baro- 
nitis  qui  a cru  qu’il  faifoit  cette  prière 
i c ep.  à Hcliade  de  Cefarée  /en  a conclu  que 

Tyanes  ne  jouifloit  point  encore  du 
droic  de  métropole  fur  la  fecondcCap- 
padoce  où  eft  Nazianzc.  [Cependant 
je  ne  fçay  pas  comment  on  peut  accor- 
der cela  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans 
N«tp.H.p  l’article  91, ]*que  S.  Grégoire  écrivoit 
en  la  mefine  année  à Théodore  de  T ya- 
nes  comme  au  chef  de  la  province , & 
le  feul  à qui  il  puft  s’adreffer  en  cette 
qualité.  [On  ne  peut  pas  dire  que  cette 
lettre  à Théodore  doive  cftre  intitulée 
si  Hellade.  La  faute  de  Facundus  qui 
veut  qu’elle  s’adreflê  à Théodore  de 
Mopfucfte , & ce  qu'on  foutint  dans  le 
cinquième  Concile, qu’elle  s’adreflôit  à 
Théodore  de  Tyanes,  font  une  preuve 
qu’elle  portoit  le  nom  de  Théodore 
des  le  VI.  ficelé.  Dira  t-on  que  Théo- 
dore eftoit  tellement  chef,  & le  chef 
unique  delà  fécondé  Cappadoce  , qu’il 
n’y  exerçoit  neanmoins  aucun  droit  de 
métropolitain  ! C’eft  à quoy  on  peut 
aftitrer  qu’il  n’y  a nulle  apparence. 
Ainfi  le  plus  court  Si  le  plus  aife  eft  de 
dire  que  la  lettre  à I lellade  n’eft  point 
à l’Archevefque  de  Cefarce , mais  à 
uelque  Evefque  de  la  féconde  Cappa- 
oce  qui  portoit  le  mcfme  nom. 

Cela  paroift  allez  probable  par  la 
«r  ti.pl  i.  lettre  mefme.  /Car  le  Saint  après  avoir 

in.  J . * 


parlé  à Hellade  dans  tout  le  relie  de  la 
tertre  comme  à un  feul , lorfqu’il  vient 
i dire  qu’il  faut  mettre  un  Evefque  à 
Nazianzc , il  parle  comme  à plufieurs, 

[montrant  ce  fcmblc  qu’il  n’attendoic 
cette  grâce  de  luy  que  comme  des 
autres  Evefques  comprovinciaux./Il 
ajoute  qu’en  faifant  cela  il  fe  rendra 
digne  de  fes  benediftions  paternelles  : 

[or  il  y a peu  d’apparence  qu’il  fe  vou- 
luft  qualifier  pere  d’un  Archevefque  de 
Cefarée , quelque  différence  qu’il  puft 
y avoir  pour  l’age. j'Ncanmoins  il  trai-  tp.u7.p.»ii. 
te  Neélairc  de  Conftantinople  de  la  d' 
mefme  maniéré. 

NOTE  L VII.  Pouriimi 

pi  i ni 

Pourquoi  on  met  en  l’an  3$ s U lettre  à 
Poftumitn. 

[ Poftumien  n’eft  point  qualifié  Prcfcr 
du  Prétoire  dans  le  Code  avant  le  6 
d’avril  jSt,  Si  jufque  là  cette  qualité 
eft  toujours  donnée  à Flore.  C’eft  ce 
qui  nous  a obligé  de  raporter  la  lettre 
que  S.  Grégoire  luy  écrit , au  Concile 
de  la  mefme  année  plutoft  qu’à  celui 
de  l'an  3S1.] 

NOTE  L V III.  Pour  Ii  rt|« 

ili-toc. 

A quel  Théodore  a e/lé  écrite  la  lettre  21 S 
de  S.  Grégoire, 

'La  lettre  115  de  Saint  Grégoire  eft  nu  «p.u,  P. 
intitulée  à Théodore  de  Tyanes  ,*& r'eénc,.,.* 
elle  fut  produite  fous  ce  titre  dans  le  477.d.«. 

V.  Conci!e.[Elle  paroift  véritablement 
s’adreftèr  à un  Métropolitain , puis- 
qu'elle eft  conccue  en  termes  fort  ref- 
pcâueux, Arque  le  Saint  luy  écrit  pour 
plufieurs  autres  : & comme  elle  regarde 
fes  propres  affaires , & celles  de  Bof- 
phore  Evefque  de  Doarcs  dans  la  fé- 
conde Cappadoce,  au  moins  fi  nous 
nousarreftonsj'à  ce  qui  en  eft  dit  dans  p.iTi.tUri. 
le  V.  Concile  , ce  Métropolitain  doit  b’ 
cftre  celui  de  Tyanes,  c’eft  à direThco- 
dorc  mefme  :j'car  la  lettre  eft  écrite  i . 


•p.fîf  ^43* 
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NOTES  SUR  S.  GREG 
apres  qu'on  eut  donné  un  Evefque  à 
Nazianze /&  la  88adreflccàce  Théo 
dore  félon  le  V.  Concile  p.  477.  b,  eft 
écrire  avant  que  cela  fu  fl  fair.[Il  eft  en- 
core plus  certain  queTheodore  n eftoit 
pas  mort  avant  la  lettre  xxj.J'puifqu’il 
vivoit  encore  en  l’an  404. 

'D’autre  part  cependant  S.Gregoire 
dit  nettement  dans  la  lettre  225,  que 
c’cft  la  première  fois  qu’il  écrit  i celui 
à qui  il  l’adreflé , qu’il  ne  le  connoifloit 
quede  réputation,  & qu’il  ne  l’avoit  ja- 
mais vu.'Or  nous  venons  de  voir  que 
le  Saint  a écrit  à Théodore  de  Tyanes 
lotfqu’afliircment  il  n’y  avoir  point 
d’Evefquc  à Nazianze  , & ainfï  avant 
la  lettre  225/Quc  lî  c’cft  à luy  qu’il 
écrit  la  81  & la  50,  comme  on  l’a  lou- 
tenu  dans  le  V.  Concile , la  81  eft  écrite 
de  ConftantinopU  vers  l’an  377,  & elle 
nous  apprend  que  des  ce  temps  Théo- 
dore eftoit  connu  très  particulièrement 
de  Saint  Grégoire  : îc  on  peut  tirer  de 
la  ço,  que  Théodore  eftoit  d’Arianzc 
auffibicn  que  le  Saint  : [de  forte  que 
nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  dire 

3ue  ni  ces  deux  lettres,  ni  la  88,  s’a- 
relîent  à la  meime  perfonne  à qui  la 
115  eft  écrite. 

Ce  qui  nous  paroift  donc  de  plus 

Îirobable,  c’cft  que  l’ordination  d Eu- 
alc  établi  du  vivant  de  S.  Grégoire, 
ayant  fait  du  bruit , ic  Hellade  de  Cc- 
faréc  voulant  apparemment  s’y  oppo- 
fer,le  Métropolitain  de  quelque  pro- 
vince voifine  nommé  peuteftre  Tiieo- 
dore  autlibien  que  l’Evefque  de  Tya- 
nes,  en  écrivit  au  Saint , qui  fut  obligé 
de  luy  répondre  par  la  lettre  dont  nous 
parlons.  Que  s’il  y joint  aufli  l'affaire 
de  Bofphore  Evefque  de  Doares  félon 
le  V.  Concile , ou  de  Colonie  comme 
il  nous  paroift  plus  vraifemblable , v, 
la  non  60,  c’eft  fans  doute  qu’elle  fai- 
foit  aufli  du  bruit  hors  de  la  fécondé 
Cappadoce. 

Pour  l'autorité  du  V.  Concile , ou 
plutoft  du  Diacre  Theodule  qui  y parle 
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en  cet  endroit , il  faut  absolument  l’a- 
bandonner , comme  nous  venons  de 
dite , ou  à l’égard  de  l’epiftre  1x5,  ou 
à l’égard  des  trois  autres  ; ce  qui  feroir 
encore  plus  fafeheux  : & cette  autorit  é 
eft  d’autant  moins  confiderabfc  J'quc  p 477.». 
le  mefmc  Theodule  dit  que  cette  lettre 
115,  regarde  l’affaire  de  Safimcs  donc 
on  vouloir , dit-il , que  Saint  Grégoire 
fuft  Evefque  ; [quoiqu’on  ne  fongeaft 
plus  à cela  depuis  l’an  372,  bien  des  an- 
nées avant  que  ni  Théodore  ni  Hella- 
de fuflenr  Evefqucs.j'Aufli  Euphrante 
de  Tyanes  reprenant  en  peu  de  mots 
toutes  les  lettres  produites  par  Thco- 
dulc,  ne  parle  point  de  Safimcs,  mais 
dit  feulement  que  le  Saint  demandoir 
à Théodore  comme  à l’on  métropoli- 
tain, qu’il  mift  un  Evefque  à Nazianzc 
au  lieu  de  luy;  [ce  qui  fc  doit  raporrec 
à la  lettre  SS.  J 


Pour  U r’ft* 

Mi.l 


NOTE  LIX. 

Qutljui  chofe  dt  brouillé  dans  U 
hure  asf. 

[Le  texte  grec  de  l’epiftre  225,  paroift 
brouillé  en  quelques  endroits  : Je  il  l’eft 
l’ans  doute  dans  celui] 'où  ilfaicdircau  N<tt..uvr> 
Saint  qu’il  avoir  efté  ordonné  d’abord 
pour  Nazianzc  Sc  non  pour  Saflmcsj 
[ce  qui  eft  contre  la  vérité , contre  ce 
que  S.  Grégoire  protefte  partout  ail- 
leurs, Sc  contre  ce  qu’il  veut  prouver  en 
cet  endroit  mefmc.  Mais  fi  au  lieu  de  » 
lie  af'/»»  iTunfjy^tw , on  veut  lire»  «irr !T 
dù  «p’j«V  •’ Ti*»pv^6fui,  il  dira  qu'il  a efté 
ordonné  non  pour  Nazianze , mais 
pour  Safimcs;  ce  qui  eft  très  vray  & très 
conforme  à la  fuite  de  fon  raifonne- 
mcnt.]'Onpeut  voir  l’epiftre  4X,ccrire  4p.41.ple4. 
dans  le  mefmc  temps  quecellc-ci.Cetre  *• 
faute  eft  neanmoins  bien  ancienne.  Car 
c'cft  fans  doute  de  là)'que  le  Diacre  o>nc 
Theodule  a pris  ce  qu’il  dit  dans  le  V. 

Concile  en  citant  cette  lettre  mefmc 
225,  Qu’on  vouloir  rappcller  le  Saine 
à l’cpilcopac  de  Safimcs. 

Y y y y iij 
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Cela  pourroit  donner  lieu  de  croire 

. , . que  la  première  feuleeft  écrite  au  Gou- 

BeCfhore  dont  parle  Samt  Grégoire  verncur  Jacquc  _ confOIWmcnt  au  ti_ 


rre , le  que  l'autre  ne  s’adreflê  point  à 
luy,  mais  à Ton  AfIèfTeur.]'S.  Grégoire 
le  fert  du  mot  de  libre, ikijSicsh,  pour 
dire  veuve. 

NOTE  LXIII. 

! Sur  II  temps  de  In  trtnfUlion  de  S, tins 
Grégoire, 

[Nous  métrons  U translation  de  Saint 
Grégoire  à Conftantinople  vers  l’an 


'dont  f*  lettre  22s,  ejloit  Evtftjue  de 
Colonie , no n de  JDoares. 

'Tlieodulc  dit  dans  le  V.  Concile, 
que  l’Evefque  Bofphore  dont  il  eft  par- 
lé dans  l’epiftrc  225 de  Saint  Grégoire, 
eftoit  Evcfque  de  Doarcs  dans  ia  fé- 
condé Cappadoce.  [Ce  Bofphore  de 
Doarcs,  s'il  y en  a eu  un,  n’cft  point 
connu  dans  l’hiftoire.  Mais  Bofphore 
de  Colonie  dans  la  mefme  province, 
eftoit  fort  célébré  en  ce  temps  ci.  f'-i 
4S • Il  eftoit  d'ailleurs  fort  uni  à Saint  o , fur  l’autoriré  de  Papcbrok , donc 

Grégoire;  le  tout  co  que  ce  Saint  dit  de  nou  s n'entreprenonspas  d'examiner  les 
Bofphore  dans  l’epiftre  225,  & dans  la  raifons  , pareeque  nous  n'avons  pas 
127  qu’il  y faut  joindre,  luy  convient  aftez  de  tonnoillâncc  de  l’hiftoirc  de 
parfaitement.  Ainfi nous  11’avons  point  ces  (iecles  là.  Neanmoins]'au  lien  qu’il 
cru  devoir  faire  difficulté  de  la  luy  ra-  prétend  quelle  ne  s’eft  faite  qu ‘après 
porter,  fans  nous arrefter  àlapcniécde  l’an  944,  & par  confequent  aptes  la  51e 
Theodule,  qui  ayant  peuteftiertouvé  année  de  Conftanrin  Porphyrogénète, 
un  Bofphore  entre  les  Evclques  de  'l’hiftoire  de  cette  tranilation  eft  allez 
Doares, y apu  raporter  fans autreexa-  formelle , pour  dircqne  et  fut  des  les 
men  ce  qu’il  avoir  I u dans  S.  Grégoire.]  premières  années  du  lh  ince  fous  lequel 
'Juftinien  voulant  prouver  la  mefme  elle  arriva,  & qui  eftoit  certainement 
chofeque  Theodule,  dit  que  Bofphore  unConftantin. 

[Il  ne  dit  point  no»  plus  comment  il 
faut  cntendie  ce  que  porte  cette  rcl  1- 


IkJd. 


four  U Ms* 
ttl-Sie*- 


■ o!l  y.maf. 


t-Tfif. 


eftoit  Evcfque  de  Colonie 

NOTE  L X I. 
Sur  U lettre  164. 


tion,  félon  la  traduction  qu’il  nous  en 
donne  ,]/que  f Empereur  rit  porter  le  y.  ni. d. 
corps  du  Saint  dans  l’eglife  du  palais, 

[Nous  avons  raportc  à Bofphore  la  1 ut  rég  it  adileut  redieret  Janflitaie/,  rt- 
lettre  164  de  S.  Grégoire,  quoique  fon  verentiamque  4110  priàem  privait  f ne- 
nom  n’y  (oit  point  exprimé  , à c.iulc  de  ram.  Cela  conviendroit  fou  bien  au 
la  conformité  entière  quelle  a avec  la  temps  de  Conftanrin  fils  d’Irene,  qui 
117,  Nous  avons  fuppofé  aufli  quelle  avoir  rétabli  les  faintes  Images;  de  li  les 
s’adreflôit  à S.  Amphiloque,  aimant  Grecs difent  dans  leuis  Ménces  zr./arr. 
mieux  fuivrelegrccencela,queletitre  p-43*.  437,  que  le  coips  de  S.  Grégoire 

fut  apporté  fous  Conftantin  Porphyi  o- f 
genete , Papcbrok  rcconnoift  que  le  fils 


latin  qui  porte  le  nom  d'Eutrope.] 

NOTE  LXII, 

Sur  lit  lettres  146  & 147. 


d lrcne  eftoit  Porphyrogénète , c’ell  à 
dire  né  durant  l’empire  de  (on  perc , 
quoiqu’on  ne  luy  donne  pas  ce  titre 
[Il  eft  étrange  que  les  deux  lettres  aufli  ordinairement  qu’à  celui  qui  re- 
146  & 147,  écrites  à la  mefme  perfonne  1 gnoir  dans  le  X.  fieele  ap:és  Leon  le 
fur  la  mefme  affaire,  n’ont  neanmoins  : fage  fon  perc.  [Mais  je  croy  qu’il  y a 
aucune  dépendance  l’une  de  l’autre.  I faute  en  cct  endroit  dans  la  tradue? 
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tion^'Car  le  grec  porte  qu’il  vouloic 
procurera  cette  Eglife  lalainreté  dont 
elle  n’eftoit  pas  neanmoins  privée  aupa- 
ravant , ht  %/i  txf>UÙ  tçt ïUùtê peutertre 
pareeque  toute  la  ville  avoir  cfté  autre- 
fois fanefifiée  par  la  prefencedu  Saint.]  j 

NOTE  LXIV. 

S2»e  le  truité  Dt  U foy  tfi  Apparemment 

de  Grégoire  d'Elvsre. 

[Le  traité  De  la  foy  dont  on  fait  l’o- 
raifon  49  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
& qu’on  dit  dans  le  titre  p.  727,  avoir 
■ elle  traduit  pat  Rufin  ,]'eft  en  effet  cité 
par  S.  Auguftin  fous  le  nom  de  Saint 
Grégoire  Évefquc  d’Orienr  / Sc  c’cft 
ainfi  que  ce  Saint  cite  auttepart  celui 
de  Nizianze.[Lamodeftie  qui  paroift 
au  commencement  de  ce  traité , feroit 
véritablement  allez  digne  de  noftre 
Saint.]'- Mais  il  faut  avouer  que  cette 
pièce  paroift  moins  rraduite  qu'écrite 
originairement  en  latin  : ce  que  Morel 
dans  Tes  notes,  & d'autres  enluite , ont 
reconnu.'  D’ailleurs  elle  combat  le 
Concile  de  Rimini  attaque mefme 
allez  clairement  Utfacc  ou  Valens  qui 
vivoient  & troubloient  encore  l’Eglife 
ar  lapuiUâncc  impériale  ;[cc  qui  Icm- 
1c  convenir  proprement  au  temps  de 
Conftancc.]'Elle  parle  fott  bien  de  la 
divinité  du  S.  Efptit,[mais  non  com- 
me d’un  point  fur  lequel  il  y eufl  alors 
des  conteftations  , & qu’il  fuft  befoin 
de  prouver  ; au  lieu  que  Saint  Grégoire 
traite  plus  fou  vent  ce  point  que  celui 
de  la  divinité  du  Verbe. 

Le  ftylc  femblc  avoir  quelque  raport 
avec  celui  de  S.  Pheb.ide , qui  pourroit 
avoir  fait  ce  difeours  pour  le  relever  de 
la  faute  qu’il  avoir  faite  à Rimini.] 
'Mais  il  eft  peuteftre  encore  plusproba 
b!e  qu’il  cil  de  Grégoire  d’Elvire  en 
Efpagne,  qui  par  un  zele  trop  indiferet 
contre  les  Ariens , tomba  dans  le  fehif- 
me  de  Lucifer,  V.  Ici  Lucifériens  j S. 
'Il  cftoit  Evefquc  des  le  temps  du 


Concile  de  Rimini , auquel  il  s’oppofa 
conftamment/  Et  Saint  Jerome  nous  Kler.v.m.e. 
allure  qu’il  avoir  écrit  un  fort  beau 1 
livre  fur  la  foy.  [Ainfi  il  aura  ellé  facile 
de  prendre  un  Grégoire  pour  l’autre, & 
il  ne  fera  pas  étrange  que  S.  Auguftin 
mefrac  foit  tombé  dans  cette  faute.] 

Le  Pere  Quefncl  confirme  encore  la 
mefme  choie  par  d'autres  railons  dans 
fa  14e  diflcrtation  fur  Saint  Lcon,e.r. 
p.7'9.720. 

[Ce  traité  eftlcmefme  qui.fe  trouve 
dans  S.  Ambroife  fous  le  titre  dt  Livre 
lur  la  divinité  3c  la  confubftantialiré 
du  Fils  contre  les  Ariens,  r.  4. p.27S, 
hormis  qu’il  y eft  un  peu  moins  ample, 
commençant  par  ces  paroles,  Militas 
yuidern  graves  hartfes  &c.  & il  finit 
à celles-ci  ; Cujas  «y?  honor  cF  gloria  in 
fecuta  feculorum.  simen.  Il  peut  allez 
aifément  convenir  à Saint  Ambroile  , 
puilque  Pallade  3c  Auxence,  contre 
qui  il  a eu  à combatte , fuivoicnr  allez 
vraifcmblablement  le  formulaire  de 
Rimini,  & on  fçaic  les  troubles  qu’Au- 
xence  Iuy  a fufcitcz  par  la  faveur  de 
Juftine.  Neanmoins  le  ftyie  en  eft  beau- 
coup plus  ailé  & plus  clair  que  celui  de 
S.  Ambroife,  qui  n’a  point  auflï  accou- 
tumé de  finir  fes  écrits  par  la  glorifica- 
tion de  laTrinité  j ]'&  S.  Auguftin  fait  Un.QAfT.1». 
voir  en  l’attribuant  à Saint  Grégoire , 
qu'afluréinent  il  n'cft  point  de  Saint 
Ambroife, & encore  moins  de  V igile  de 
Tapfe,  quoique  le  P.  Chiftlct  l’ait  fait 
imprimer  fous  fon  nom , p.  soi.  Se  que 
dans  (es  notes,  p.ss-is.  il  allégué  bien 
de  méchantes  taifons  pour  le  prouver. 

Table  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  dt 
Nafganzjt , tjuon  peut  dijjsoftr  félon 
L'ordre  des  temps. 

ORAISONS. 

4 r,  en  l'an  jSi,  à Pafquc , T jf  20. 

1,  quelques  jours  après , / te. 

1,  peu  après  la  41',  vers  le  milieu  de 
l’an  )6a,  ÿ 2t. 

j,  4,  à la  fin  de  jtfj,  on  peu  après,  J zj- 
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lx,  vers  le  commencement  de  l’an  344, 

i *4. 

10,  vers  le  commencement  de  l’an  369, 

9 tS. 

11,  vers  l’an  370 ,}  30. 

j,7,  vers  le  milieu  de  3 71,  9 34. 

4,  peu  après  la  5*  9 34. 

8,  vers  la  fin  de  371,  $ 33. 

30,  peuteftre  du  mcfmc  temps , f 37. 

J 5,14,17,  vers  l'an  373,  9 36. 

19,  vers  avril  374,  9 3!. 

9,  en  l'an 375, peu  après  Nocl.f^r. 

Xi,  vers  l’an  379,/ /7. 

14,  peuteftre  vêts  le  milieu  de  l’an  379, 

i Si. 

13,  peu  après  la  14e,  avant  la  33',  9 49, 
si. 

18,  peuteftre  au  mois  de  feptembre  en 
379»  f S7‘ 

33.34.35>3<G37,  <ur  la  theclogie.en  379, 
ou  380,  / 44’,49- 

X3,fur  la  fin  de  l’an  379,  ou  peu  après, 
9 S9- 

25,  entre  le  xi  avril  379,  & le  îtf  de 
novembre  380,9/7. 

29,  durant  fon  fejour  àConftant  inoplc, 
/ 37. 

28, en  380,  ve rs  l’autonne , / 61. 

48,1c  24 novembre  380,011  peu  appès . 

fis. 

27,31,14,  peu  après  le  x4  de  novembre 
9 6s, tt. 

38,  le  jour  de  Noël  fuivant , / 66. 

39,  en  381,  à l’Epiphanie , / 66. 

40,  le  lendemain  , / 66. 

44, en  581, àla  Pentecofte,  / 6t, 

32,  vers  la  fin  de  juin  381,  9 74. 

20,  après  juillet  381,  9 36. 

51,52,  apparemment  en  3 8 1,  # SS. 

43,  peuteftre  en  383,/  94. 

42,  dans  fes  dernières  années , / 49. 

4 4,  en  l’an  385,  ou  depuis , peuteftre  en 
l'an  387,  9 103. 

45,  indigne  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
z e.ÿ.lanotttS. 

49,50,  de  Grégoire  d’Elvire,  / no. 

Surl’Ecclefiafte  ,deS.  Grégoire  Thau- 
maturge , / f(f, 


Sur  Ezechiel , indigne  de  S.  Grcgoitc 
de  Nazianze , # 66. 

PO  EMES. 

47,  vers  l’an  372,  y.  / 27. 

i,cn  372  aupluftard , # 

48,  en  372,  ou  37j,ÿ  //. 

51,  aptés  l’an  373,  fso. 

49>en  3740U37J,9  4r. 

45,  apparemment  en  l’an  379,  V.  Saint 
Bafilt  / 133. 

41,  peuteftre  en  380,  vers  i’autonne, 

/ 6t. 

149,  peuteftre  en  juin  381,  9 74 • 

1,13,  vers  la  fin  de  l’an  381,  9 4/. 

58,123,  après  fa  fortie  de  Conftantino- 
pie. 

AUprtfults , à peu  près  de  me  fine , 9 Ss, 
* i ■ 

145,  de  mefrae,  / S4. 

8,10,11,12,31,  apparemment  après  fa 
fortie  de  Conftantinoplc. 

55, 143,  en  l’an  382,  durant  le  Carcfmc, 
9 ÿo. 

54, en  l’an  382,  à Parque,  9 9'. 

6,  vers  le  milieu  de  l’.«n  382,  / 92. 

10S,  apparemment  en  l'an  382,  9 

50,  vers  l'an  383,  9 101, 

57,  fur  la  fin  de  385, 9 

40,3,4,42,  5,  en  l’an  383,  ou  depuis, 
9 47  ton. 

>4, 15,19,22,  vers  la  fin  de  fa  vie. 

Le  joem.-  51  elt  d<  Nicobule  le  pere  , 
vers  l’an  383,  9 loi. 

Le  poemeadiellè  à Sehuque,  de  Saint 
Amphiloque , / no. 

LeChrilt  l’ouffrant  n eft  pointdc  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  9 no. 

Le  poetne  140  n’eft  peuteftre  pas  de  S. 
Grégoire  , dont  il  n'a  point  la  beauté 
ni  du  ftylc  ni  du  geni  , quoiqu’il  en 
ait  la  moiale. 

LETTRES. 

En  357- 

Epiftre  j,  en  l’an  357  ou  358,  y.  f 17 1 

S.  Bafilt  / u. 

En  358. 

Epiftre  7,  en  l’an 358,  F".  9 /7|S.  Bafilt 
$lt\nottl3. 

Epiftre 
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Epiftre  u,  vers  l'an  358,  V.  S.  Btfilt 

P 17  • 

En  l'an  380. 

Epiftre  153,  peureftre  veri  l’an  360, 

P JJ. 

En  l’an  382. 

Epiftres  S,  9,  vers  l'an  381,  V,  S-  Btfilt 

P <9,  27. 

En  l’an  382. 

Epiftre  «7,  vert  le  commencement  de 
l’an  3 Sa,  # a*. 

En  l'an  3 8?. 

Epiftre  194,  apparemment  en  l'an  jtf 3 
avanc juillet,  # 23. 

Epiftre  43,  eftant  Preftre,  f 26. 

En  l'an  3 85. 

Epiftres  toj,  155,  280,  195,  vert  l’an  38 5, 

P J1.9J- 

Epiftre  140,  y.  S.  Amphiltqut  # r. 

En  l’an  386. 

Epiftres  20,  189,  170,  19,  en  l’an  3S8, 
y.  S.  Btfilt  jS  40. 

En  l’an  38t. 

Epiftre  1 g,  à la  dr  l’an  548,  # 27. 

En  l'an  369. 

Epiftre  18,  en  l'an  369,  p 27,2p. 

Epiftret  107,  xo8,  139,  vers  l’an  389, 

$ >01. 

En  l’an  370. 

Epiftres  ar,  19, 12,  23,  24, 1*,  en  l’an 
370,  y.  S.  Btfilt  f 43.4J.JJ. 

Epiftre  220,  veri  l’an  370,  # J s. 

En  l’an  371. 

Epiftre  28,  en  fepeembre  371,  y.  # 33 j 
S.  Btfilt  p 64. 

Epiftre  27,  peu  apres  la  ig,  p 3 J. 

Epiftre  4,  peu  après  le  7 leptembre  371, 
y.  S.  Btfilt  p 6s. 

En  l’an  372. 

Epiftre  25,  apparemment  au  commen- 
cement de  372;  V.  S.  Btfilt  f 7S,  fr. 

Epiftre  31,1, 32, 33.  en  l’an  372,  y.  S tim 
Btfilt  P 7p\nttt  SJ. 

Epiftre  78.  200,  quelque  temps  avant 
la  a>a*  dans  S.  Balile  P 107. 

En  l’an  373. 

Epiftre  182, en  l’an373,  P J6- 

Epiftre  ïo,  apparemment  vers  373,#  63. 

H fi.  Ecçl,  Tim.  IX. 
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Epiftre  212,  dans  S.  Balile,  avant  l'an 

374.  i 1 °7 . 

En  l’an  374. 

Epiftre  \gi,  vers  may  en  374,  } 37. 
Epiftre  28,  vers  la  fin  de  l'an  374,  P 4*. 
Epiftre  30,  vers  l’an  374,  peuteftte  de 
S.  Balile , y.  S.  Btfilt  p ios. 

Epiftre  204,  en  l’an  374  ou  375.  Elleeft 
apparemment  de  S.  Baûle , y.  P 40 1 
S.  Btfilt  P it>s. 

Epiftres  168,  igg,  187,  en  l’an  374  ou 
37J>  P JJ. 

En  l’an  373. 

Epiftres  137, 138,  vert  l'an  375,  P 40. 
En  l'an  378. 

Epiftres  35,  38, 142,  vers  l'an  378,# 43. 
Vert  l’an  378. 

Epiftre  145,  peuteftre  vert  l'an  378, 
P 30. 

En  l’an  379. 

Epiftre  37,  au  commencement  de  l’a» 
379>  y-  f 43\S.  Btfilt  p 132, 

Epiftres  14, 222,  ver* le  tnelme  tempt , 
P 40,43. 

Epiftre  81,  peuteftre  vert  le  milieu  de 
l'an  379,  P J4.JJ- 

Epiftres  38, 39, 40,  y.  p 2S,43\S.  Btfilt 

Sa. 

Vert  l’an  380. 

Epiftres  148,247,  148,  149,  250,152, 
rj2,  écrites  peuteftre  de  Conftanti- 
nople, 

En  l’an  381. 

E.iftre  25,  peuteftre  en  may  ou  juin 
382, #72. 

Epiftre65,fur  la  fin  de  l’an  382,!  73, Jj. 
Epi  ftre  4 1 , peuteftre  en  l’an  38 1 , $ >4. 
Epiftres  ji,  292.cn  382  ou  3S2,  # !(. 
son  tcfbmemeft  fait  en  l'an  381,  # S2. 
Epiftres  197, 58,  59,73,  103,  aprét  l’an 
}*«.» 

En  l'an  382. 

Epiftres  238,  239,  apparemment  au 
commencement  de  l’an  382.  $ S7, 
Epiftre  88,  peuteftre  un  peu  avant  (e 
Carefme  382, 5 S6,ip. 

Epiftret  98,97,98,228,232,102,74,7^, 
2,  durant  lç  Caroline , S 9°- 
Z z * * 
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Epiftres 95,100, 101,230,  à Palque  3S2, 
S 90,91. 

Epiftres  54. 87, peu  après  Pafque , / 9>- 
Epiftres  90,  2zo,  écrites  d’Arianze, 
f 85,86. 

Ep'ftre  22i,  peu  après  la  90,  peuteftre 
en  l'an  382  vers  avril,  $f/. 

Epiftre  55,  vers  leprimtemps,  i çr, 
Epiftres  jo,7«,pcu  après  la  j$,  $ 8 6. S 9. 
Epifticsi33,72,eo,vers  le  mciiue  temps, 
f 9>- 

Epiftre  174,  auflï  vers  le  primtempsj 
7 8,  après  la  174.  $ 92. 

Epiftre  135,  vers  juin  382,  $ 91. 

Epiftrcs  81,83,173,177,211, 17s,  i8t,  49, 
172,178,47,179. 48, *27,173, 
vers  le  milieu  del'an  38 i,f  >9,92,93. 
Epiftre  123,  à la  En  de  l’an  382,  $93. 
Epiftre  77,  en  l'an  382,  § 8t. 

Epiftre  84,  apparemment  en  382,  § 91. 
Epiftre  187,  apparemment  en  l'an  382. 
189,  après  la  1873 190,  aptes  la  189, 
1 8 7 . 

Epiftres  91,  92,  229,  peuteflre  en  l’an 
381,  $ 107. 

Epiftres  81, 81,  8j,  88, 89,  229,  en  l’an 
382  ou  depuis,  $8 s. 

Epiftre  218,  en  l’an  382  ou  383,  f toi. 
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En  l'an  383. 

Epiftre 71,  versmay  ou  juin  383,  f 94. 

Epiftre  188,  apparemment  cnl'an  583, 
§ 101. 

Epiftres  tij,  it8,  217,83,119,1 20,121,42, 
132,  225, 184,  227,  apparemment  en 
120383,  $ 96,101. 

Epiftre  57,  vers  la  fin  de  l’an  383;  58, 
quelque  temps  après  la  57,  f 100. 

En  l’an  384. 

Epiftre  81,  vers  l’an  384;  82,  peu  après  la 
81  i 1 1 1,191 , vers  le  mefme  temps,  f 102. 

En  l’an  38). 

Epiftres  44,  4j,  apparemment  cnl'an 
335.  f “*• 

Epiftres  79, 185,  avant  la  198,  f 99, 100. 

1 Epiftres  198/ 184,  dans  les  dernières 
années  , i 9, 100. 

1 Epiftre  183,  après  la  184,  $ f 00. 

Epiftres  131, 128, de  meimedans  fes  der- 
nières années  ; 129,  peu  apres  la  1281 
130,  après  la  129,  f 104. 

Epiftres  180,148,147,93,93  94, 213,224, 
213,233,  J 104,105, toi. 

Epiftre  224,  peu  après  la  233,  238,  237, 
peu  après  la  224,  f 104,105,106. 

Epiftre  218;  217,  peu  après  la  218,  202, 
après  la  2171 201, après  la  202,  $ 107. 


Ordre  commun  des  Ultra  de  Suint  Grégoire  de  Na^i*n\e , avec  les  rennies  de  ceUet 
dont  on  J fait  le  temps. 


1,  cnl'an 

382. 

1 7,  en  l'an 

382. 

33» 

en  l’an 

37»- 

S. 

37s. 

18, 

389. 

34» 

J» 

37»- 

i?» 

3 88. 

35» 

vers  l'an 

37*. 

4» 

371. 

20. 

3 88. 

3 6, 

vers  l’an 

37*. 

J» 

35*. 

370. 

1 37, 

379- 

peuteftre  en  I an  358. 

22,  vers  l’an 

37°- 

3*. 

379- 

7. 

„ 35*. 

»3. 

370. 

3?» 

379- 

S peuteflre  en 

1 20381. 

»4> 

370. 

40, 

379- 

9,peuteftre en 

l'an  381. 

*5» 

372. 

4i» 

381. 

io,cnl  an  $70,00371.  : 

28, 

37»- 

4», 

3*3- 

h» 

382. 

*7» 

37»-  | 

43» 

vers  l’an 

3*5- 

IS» 

358. 

28, 

374- 

44» 

383. 

13» 

358. 
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r<wrtiF»s«  NOTE  I.  . 

îfe.ji- 

0*7/  tfl  Muliur  Jh  Uvrl  Dt  U virginité 
qui  luy  tfl  éttribui. 

'T  E livre  De  la  virginité  attribué  à 
-Ls.  Grégoire  de  Nyflè , a la  clarté, 
la  facilité , 5c  la  douceur  du  ftyle  de  ce 
aiv.l.j.c.it.f.  Pcre/Quclques  Calvinifles  doutent 
neanmoins  qu'il  foit  de  luy,  à caufe 
d'un  endroit'où  l'auteur  dit  adez  net- 
tement qu'il  a efté  marié  : ce  qui  leur 
paroift  contraire  à Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  ^lequel  divifant  les  enfans 
de  Bafile  fie  d’Emmelie  en  Evefqucs, 
en  vierges , fie  en  mariez , femble  dire 
queceuxqui  furent  Evcfqucs.n’avoicnt 
pas  edé  mariez.  [Cette  raifon  eft  très 
foible , comme  Rivet  paroift  le  recon- 
noiftre  , fie  elle  exclut  auillbien  Saint 
Grégoire  du  nombre  des  vierges , que 
de  celui  des  mariez. 

II  y a une  inftance  plus  forte  à faire, 
fur  ce  quc]Tautcnr  yparle  du  très  reve- 
rendEvefque  fon  pcrc.  [Or  il  cft  certain 
que  le  pere  de  Saint  Grégoire  de  Nyflè 
n'eftoit  pas  Evefquc.  Il  faudroit  donc 
que  le  nom  de  pere  fuft  feulement  un 
titre  d'honneur  ; de  quoy  il  ne  fe  trou- 
veroit  peuteftre  pas  beaucoup  d’exem- 
ples conformes  A celui-ci.]'Et  d’ailleurs 
comme  cet  Evefque  de  la  maniéré  donc 
il  eft  parlé  de  luy.de  voit  cftre  un  hom- 
me très  accompli  pour  la  vertu,  [nous 
ne  voyons  point  de  qui  S.  Grégoire  de 
Nyflè  auroirpu  parler  de  la  forte , lice 
n’eft  de  S.  Bafile  , de  qui  neanmoins  il 
fembie  difficile  de  l'entendre, tant  pour 
la  qualité  de  pere  qu’on  ne  donne  guère 
A un  frere, j'que  pareeque  cet  Evefque 
cft  loué  de  conferver  la  vigueur  de  (on 
efprit  nonobftant  fon  age  qui  penchoit 
vers  la  vicilleflc. [S.  Grégoire  de  Nyfle 


KFf.vlrf.pt. 

p l i t. 


«le  14  f.r&< 

m- 


écrivoit  apparemment  ceci  avant  fon 
cpilcopar,  puifqu'il  dit  qu’un  autre 
eftoit  fon  Evefque  ; 6c  par  confequcnt 
c’eftoit  avant  l’an  371,  auquel  pour  le 
pluftard  il  cft  certain  qu'il  eftoit  Evef- 
que.Sainc  B aille  n'a  voit  donc  alors  que 
45  ans  au  plus , qui  n’eft  pas  un  age  ca- 
pable d’anoiblir  la  force  fie  la  vigueur 
de  l'efpric. 

C’eft  ce  qui  oblige  de  favans  hom- 
mes à croire  qu'il  parle  de  Mufone 
Evefque  de  Neocefaréc  , pareequ’ils 
jugent  que  le  ftyle  de  cet  écrit  a trop  de 
conformité  avec  celui  de  S.  Grégoire 
de  Nyflè  pour  ne  le  luy  pas  attribuer. 

Et  nous  aimerions  mieux  nous  en  tenir 
à cette  folution , s’il  n’y  en  avoic  point 
d’autre , que  de  contefter  un  écrit  que 
les  perfonnes  les  plus  habiles  reçoi- 
vent fans  difficulté.  Mais  après  tour, 
il  u'eft  peuteftre  pas  hors  d’apparence 
que  ce  ne  foit  S.  Bafile  mefmc  dont  S. 

Grégoire  parle  de  la  forte,  pu ifquc  ce 
Saint  fe  plaint  prcfque  partout  d’eftre 
déjà  vieux  ;]'6c  raefme  il  dit  à la  fin  de  saOp.r**  ». 
l'an  375,  que  l'age  luy  avoit  ofté  le 
moyen  de  manger  des  chofes  un  peu 
dures,  ficque  fes  dents  eftoient  pourries 
de  maladie  6c  de  vieilleflë.  [Et  pour  le 
titre  dc'Pere , il  n’eft  point  étrange  que 
Saint  Grégoire  le  donne  à fon  frere,  va 
l'extreme  rcfpeâ  qu’il  témoigne  tou- 
jours pour  S-  Bafile.] 

NOTE  II.  Peut  1»  ritf 

tc.1 1. 

Si  Tktoftbit  tftoil  fn  ftmmt. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  A Nu-tp-si*' 
S.  Grégoire  de  Nyflè  déjà  Evefque,  fur  *4t‘ 
la  mort  de  Theofebie , dont  il  parle 
comme  d’une  perfonne  qui  apparrenoic 
A ce  Saint  d’une  manière  toute  parti- 
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>.»4<.A.  culiere  /&  à hiy  par  l'union  qui  lie 
k.  ' tous  ceux  qui  vivent  pour  Dieu,  'l! 

l'appelle  Iceur  de  S.  Grégoire  de  Ny  fit- 
il*  & des  autres , * Axfiîf  ifû,  •/&  dit  que 

fa  beauté  &c  fa  réputation  furpafioit 
encore  celle  de  fes  frétés  ; [ce  qui  peur 
donner  quelque  fujet  de  croire  qu’elle 
eftoit  fœur  de  Saint  Baftle , qui  a eu  au 
Ur.fit-Hf.  moins  une  fœur  mariée.] 'Neanmoins 
Baronius  aime  mieux  encore  croire 
qu’ci  le  eftoit  femme  de  S.  Grégoire  de 
Nyfiê , fie  fa  fœur , à caufe  de  la  conti- 
nence qu’ils  gardoient  enfemblc.[Ce 
to  tf.x  f.  qui  le  peut  favorifer  ,]'c’cft  que  Saint 
s^  a.  Grégoire  dcNazianze  témoigne  quelle 

eftoit  mariceà  unPreftreoui  ttn  Evef- 
«.  que,  iifuit  /&  que  S.  Grégoire  dcNyflê 

avoir  vécu  en  fa  compagnie.  L’auteur 
du  livre  dcl’Autnofne p.  r#/,fuit  Baro- 
RW.ta.cai.  nius/Et  Rivet  prétend  que  cette  lettre 
p.i«7.  marque  indtdkitablcmcnt  que  Theofe- 

bic  eftoit  femme  de  Saint  Grégoire  de 
Ni hr.t.nc.  Nyftc.'Nicephorcreconnoiftquilavoir 
i»  î-ina.  marié. 

Tour  II  page  N O T E I I 1. 

w-u* 

Qu'il  fut  fuit  Evifijul  4»  ctmmtnctmw 
di  l'an  37 a. 

Batt(>.1(j.f.  'L’epiftrc  15)  de  Saint  Bafile,  écrite, 
M*'*’  comme  nous  croyons.vers  le  milieu  de 
l'an  371,  parle  de  1 epiicop-t-dc  fon 
frère  Grégoire,  comme  d'une  chofe 
encore  nouvelle,  8c  fur  laquelle  Saint 
Eufcbe  de  Samofares  venoit  ce  fcmblc 
de  luy  écrire.  [Ainfi  il  faut  apparem- 
ment le  mettre  vers  le  commencement 
de  la  mcfmc  année.  Nous  ne  voyons 
point  en  effet  de  raifon  de  le  mettre 
pluftoft  ; Sc  il  eff  certain  qu’on  ne  le 
peur  mt-rrre  pluftard  puiiqu'il  a pré- 
cédé celui  di  Gicgoire  de  Nazianze 
fait  Eveiqui  vers  Iru  !■  ud  Tan  371. J 
Mrfr.Mac.  'Lorfque  celui  Ui  ÿ -P  vifiterS** 
Macrine  fa  fœur  lui  . lin  de  l'an  377, 
il  y avoit  près  de  huit  ans  qu’il  ne  l’a- 
voir vue  , i caufe  que  les  perfeentions 
que  les  hcrcriques  lujr  avoient  faites, 
l’aYoicnt  obligé  de  s’éloigner  de  fon 
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pays.  [Il  n’y  a point  d’apparence  qu’il 
ait  efté  perfecuté  avant  que  d’eftreEvef- 
que  i & ainfi  il  ne  peut  pas  l’avoir  efté 
au  pluftard  qu’au  commencement  de 
l’an  37a. 

La  manière  fi  avantageufe  dont  Saint 
Bafile  parle  de  S.Gregoirc  dans  fa  lettre 
ij9,  pourroit  peuteftre  donner  lieu  à 
quelqu’un  de  douter  s’il  ne  lefaudroie 
point  entendre  de  Saine  Grégoire  de 
Nazianze , dent  on  peut  dire  que  te 
mérité  eftoit  tout  à fait  extraordinaire. 

S.  Bafile  pouvoir  en  effet  le  louer  avec 
plus  debienfeaneequefon  propre  frère: 

Et  nous  avons  cru  que  c’eftoit  luy  qu’il 
traite  dcfreredansl’epiftreyÿ.p.r^r.#. 

Mais  quoiqu’il  le  traite  de  frcre*dans 
cette  lettre , « Axyèr , il  ne  l’appelle  pas 
neanmoins  fon  frere  ,«Axçot  com- 
me dans  la  239.  Audi  nous  ne  favons 
point  quepcrlbnne  ait  entendu  ce  der- 
nier endroic  de  celui  de  Nazianze.  Ceft 
fans  doute  ce  quia  fait  direà  quelques 
uns,] 'que  ce  que  S.  Bafilcydital’avan-  o-rto.r  «Jo. 
tage  de  fon  frcrc , n’cft  qu’une  raillerie. 

[Mais  nous  ne  voyons  point  que  S.  Bafi- 
le ait  fort  accoutume  oc  railler,  furtouc 
dans  des  chofc  s de  ccttc  importance.} 

NOTE  IV.  Fcuili  f»|» 

Quanti  il  fit  it  difcck-i  intitulé  Sur  Ion  ' 
ordination. 

'L  ’oraifondeS.  Grégoire-  ir.ritukti'ür  ’ ,.  \ y’ 
fou  ordination, [ne  contici  1 1 ici)  qui  ait 
rapott  àccritrciA:  il  cft  difficile  de  dire 
quel  en  cft  le  vray  fnjet,  parcequ’elle 
parle  de  diverfes  choies  fans  s’arrefter  j 
aucune.  Elle  paroift  mcfmc  aficz  con- 
fufe;de  forte  qu’on  peut  juger  que  Saine 
Gregoite  la  fit  fur  le  champ  fans  l’avoir 
préméditée. 

Pour  le  temps  où  elle  a efté  faire-Jon  p.«M  K 
voit  feulement  queplnfïeurs  Evefques 
cftant  aftèmblcz  dans  une  egjife  magni- 
fique;^ ayant  parlé  chacun  à leur  tour,  11,0.». 

S.  Grégoire  fut  auffi  obligé  de  le  faire,  , 

quoiqu'il  tafchaftde  s’en  t xeufer , com- 
me en  cftant  incapable/l!  fe  reprefente  r «°  *■ 

2 z z z iij 
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comme  lin  homme  déjà  blanc , & tout 
cslîê  de  vieil!eflé:[ce  qui  pour  roi  t faire 
croire  qu'i!  a prononce  ce  difeours  dans 
les  dernières  années  de  fa  vie , long- 
temps depuis  fon  ordination,  je  depuis 
mcfroelamort  de  Saint  Bafîle.j'Maisla 
plainte  qu’il  faic  de  ce  que  la  charité  & 
la  paix  eftoient  bannies  de  l'Eglife,  où 
l’on  ne  pouvoir  trouver  l’union  que  les 
hérétiques  mefmes  avoient  entre  eux; 
[cette  plainte,  dis- je , fi  commune  en  la 
bouche  de  S.  Bafile , femble  fe  devoir 
«porter  à fon  temps  Se  à laperfecurion 
deVaIcns,]'auffibien  que  celle  qu’il  fait 
de  ce  que  tous  les  cxcellens  difeours  des 
plus  favans  Catholiques  ne  pouvoienr 
convertir  les  heretiques. 

'Il  parle  d’une  perfonne  fort  âgée  qui 
avoir  abandonne  la  foy  de  Nicee  pour 
fe  jetter  dans  le  parti  des  heretiques, 
'quoiqu’il  pretendift  tenir  le  milieu  en- 
tre ladodrine  Catholique  Si  l’herefie, 
Mlfouhaircextremementfaconverfion; 
'mais  il  femble  en  defcfperer  en  mcfme 
temps.[Cela  a un  entier  raport  au  fehif- 
mc  que  fit  Euflathc  de  Sebafte  contre 
S-  Bafile  Si  contre  l’Eglife  en  l’an  373. 
Selon  ce  fens , il  y a apparencej'que  le 
maiftre  du  feftin  qui  ravoir  obligé  de 
parler,  [cftoit  Saint  Bafile  mefme.j'll 
marquc.iflczclairement  qu’il  y avoir  là 
desperfonnes  de  Mefopotamie  dont  il 
fait  un  grand  eloge , 8c  a qui  Dieu  avoit 
accordé  la  grâce  de  gueiir  les  maladies 
Si  de  chafler  les  démons.  [On  pourrait 
«porter  cela  à Saint  Ephrcm  qui  vint 
vifiter  Saint  Bafile  à Cefarée.J'S.  Bafile 
marque  en  un  endroit  qu’il  avoit  efté 
vificé  par  quelques  perfonnes  des  envi- 
rons de  Samofates , qui  eft  fur  le  bord 
de  la  Mefopotamie. 

[Il  fe  peut  faire  neanmoins  que  ce 
difeours  ait  efté  prononcé  en  381  dans 
le  Concile  de  Conflantinople , où  la 
divifion  de  l’Eglife  d’Antioche,  Si  de 
l’Occident  avec  l’Orient.eftoit  un  jufte 
fujet  de  fe  plaindre  que  la  paix  ne  fe 
frçmyoit  plus  dam  l’Eglife.  La  perforai; 
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I dont  il  regrctc  la  perte,  pouvoir  encore 
! eftrc  Euftathe  ou  Eleufc  de  Cyzic,  chef 
obftiné  des  Macédoniens,  félon  les 
hiftoriens,  ou  Apollinaire.  On  pourra 
auffi  entendre  ce  qu’il  dit  des  Mrfopo- 
ramicns,de  S.EulogeEvefque  d’Eddie, 
très  illuitre  par  fa  lainteté,  & peutcflrc 
dequelq  ues  autres, j'&mefrac  prendre  Nyf.de o<if. 
à la  lettre  ce  qu’il  dit  desArabes,'1  Si  des  u 

Egyptiens. 'Le  mot  de  nnu'nt  ■m-rirat 
femble  a (lez  fort  pour  attribuer  ceci  au  * 

Concile  de  Conflantinople. [En  ce  fens 
le  mai  fl  te  du  feftin  fcraS.  Melece,  ou 
S.  Grégoire  de  Nazianze , ou  Ne&atre 
de  Conflantinople. 

Mais  je  ne  fçay  fî  la  maniéré  dont  il 
parle  de  fon  age , nous  permet  de  dite 
quecefutnien  373,™  mcfme  en  ;3i,où 
il  ne  pouvoit  avoir  encore  que  cinquan- 
te ans.  Et  ainfi  ce  difeours  pourrait  bien 
avoir  efté  prononcé]  'dans  le  Conciledc  Cooe  tuf, 
Conflantinople  en  l’an  394,  où  Saint  ' 
Grégoire  de  NyfTe  fc  trouva , [3c  où  il 
eft  aifé  qu’il  fe  foie  aufli  trouvé  des 
perfonnes  de  Mefopotamie.  Les  divi- 
fions  de  l'Eglife  d'Antioche  failoient 
encore  alors  beaucoup  de  bruit , Se  il 
pouvoit  y en  avoir  plufîeurs  autres 
dont  nous  n’avons  pas  de  connoiflân- 
ce.  Celui  qui  avoit  abandonne  la  foy  de 
Nicéepour  fe  jetter  dans  l’herefîe.pcut 
embarafter  davantage  ; mais  combien 
cft-il  arrivé  de  choies  dont  on  a perdu 
entièrement  la  mémoire  ? j 

/Boilandus  qui  reconnoift  que  cette 
picce  n’a  aucun  raport  à l’ordination  p,l0  )’*- 
de  S.  Grégoire  .veut  mcfme  quelle  ne 
foit  point  dutout  de  luy,mais  qu’elle  air 
efté  prononcée  en  dans  le  Concile 
d’Alexandrie.  [Je  ne  voy  point  qu’il 
donne  aucune  raifon  de  cette conjcâu- 
rc  qui  en  demanderait  de  fortes.] 

NOTE  V, 

Qki  ce  fut  apparemment  le  Concile  d‘ An- 
tioche en  jjf,  qui  députa  Saint 
Grégoire  en  Arabie. 

[Les  plus  habiles  difputent  de  quel 
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Concile , il  finit  entendre  ce  que  dit  S. 
Grégoire  de  NyflèJ'qu’il  fut  en  Arabie 
par  commilfion  du  Concile.  Le  grec  a 
feulement  nr  àyiaf  tw'S» , qui  ne  fait 
point  de  fensi  mais  il  faut  alfurément 
•etmni , comme  veut  Cafaubon  dans 
fies  notes  fur  l’epifti  e à Euftachie , p.40, 
ou  quelque  choie  de  ferablable/  Baro- 
nius  croit  que  ce  Concile  eft  celui  qui 
fut  tenu  à Antioche  neuf  mois  après  la 
mort  de  Saint  Baille,  [Je  ainlî  vers  le 
mois  de  feptembre  379.  ] ' Cafaubon 
fourient  que  cela  ne  fe  peut  ,a&  qu’il 
faut  plutoft  l’entendre  du  deuxieme 
Concile  œcuménique  en  l’année  381. 
''Cependant  du  Moulia  abandonne  fon 
confrère  , Je  fe  joint  contre  luy  à Ba- 
ronius. 

[Le  fentiment  de  Baronius  femble 
fort  appuyé  par  la  vie  de  S,c  Macrine  > 
laquelle  eftant  prés  de  mourir  à la  fin 
de  l’an  379,  Je  avant  le  Concile  de 
Conftantinople  ,]'reprefentoit  à Saint 
Grégoire  fon  frere , que  des  Eglifcs  le 
deputoient  Je  l’appclloient  pour  les 
aider  Je  corriger  leurs  defordres  : Et  il 
eft  vifible  par  la  fuite  de  fon  difeours  , 
que  c’eftoient  des  Eglifes  éloignées , 
hors  de  la  Cappadoce  Je  du  Pont.'  S. 
Grégoire  fe  plaignoit  auffi  à elle  des 
combats  Je  des  fatigues  où  il  fe  trou- 
voit  engagé  par  la  confufion  où  choient 
les  Eglifcs  depuis  la  pcrfecution  de  Va- 
lens.[Cela  convient  afiürément  tou*  à 
fait  au  voyage  qu’il  fit  en  Arabie , & 
aufiitoft  après  en  Palcftine.  Cafaubon 
répond  que  cet  endroit  ne  marque  pas, 
tant  ce  qui  fe  faifoit  alors  , que  ce  qui 
s’eftoit  fait  en  d’autres  rencontres. 
Mais  y avoit-il  beaucoup  d’Eglifes  en 
état  d’appeller,  Je  encore  moins  d’en- 
voyer S.  Grégoire  banni  par  Valens  , 
dans  le  temps  que  ce  prince  regnoit  Je 
perfecutoit  l’Eglife , quand  il  n'exclu- 
roit  pas  formellement  ce  temps  là  î Et 
depuis  la  mort  de  Valens  jufques  au 
Concile  d’Antioche,  ce  qui  ne  fait  guè- 
re qu’un  an  de  temps, S. Grégoire  avoit- 
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il  eu  d’autre  loilîr  que  d’ailiftcr  Saint 
Balile  à la  mort , de  le  trouver  à l'élec- 
tion de  fon  fuccellcur,  Je  de  donner 
quelque  ordreâfonpiopredioeefc  ; 

Cependant  il  y a dans  ce  fentiment 
unedifficultéconfidcrabIe.]'Car  Saint  p.  S’.i. 
Grégoire  dit  que  neuf  ou  dix  mois 
aptes  la  mort  de  S-  Bafile  , il  fe  tint  un  v 
Concile  à Antioche  où  il  fe  trouva  ; Je 
qu’aprés  que  chacun  fe  fut  retiré  chez 
foy  , avant  que  l’année  fuft  achevée  , il 
alla  voir  Sainte  Macrine.[C’cft  vifible- 
ment  forcer  fon  texte , ]'que  de  dire  toi!  » )in,r, 
qu’il  vint  voir  S1'  Macrine  dans  l’an , **’ 
non  de  la  more  de  S.  Bafile , mais  de  la 
tenue  du  Concile  d’Antioche , comme 
le  prétend  Bollandus  : [Je  ce  que  nous 
dirons  dans  la  note  11,  fera  encore 
mieux  voir  que  cette  penfée  a fort  peu 
ou  point  d’apparence.  Il  faut  donc  ne- 
celTairement,cn  fuivant  le  fentiment  de 
Baronius, dire  avec  luy  ,1'que  d’Antio-  ur.rSf  a». 
chcoùS.  Grégoire  eftoit  tout  porté, 
s’il  faut  ainfi  dire,  pour  aller  en  Arabie, 
il  revint  à Nylle  dans  la  Cappadoce, 
alla  jufque  dans  le  Pont  où  eftoit  S,c 
Macrine,  Je  puis  retourna  l’année  fui- 
vantc  en  Syrie  pour  aller  exécuter  fa 
commilfion  en  Arabie. 

'Voilà  ce  qui  a obligé  Cafaubon  à Nv'.aJtaiy. 
dire  que  S.  Grégoire  ne  peut  avoir  efté 
envoyé  en  Arabie  par  le  Concile  d’An- 
rioche , Je  que  ç’a  plutoft  efté  par  celui 
de  Conftantinople  en  381. [ 11  le  trouve 
! en  effet  que  dans  la  lettre  à Flavien, 
qu’il  eft  difficile  ou  plutoft  impo/fible 
de  ne  pas  juger  avoir  efté  écrite  âpre* 
le  Concile  de  Conftantinople,  J'Saintaan.ptio.Jé 
Grégoire  dit  que  le  Concile  avoir  ac- 
cordé à luy  & à Hcllade  deCefaréeun 
mefroe  Je  égal  honneur , ou  plutoft  le 
1 mefmc  foin  de  régler  les  affaires  de 
1 l’Eglifc.  [Si  donc  cela  a raport  à la  lega- 
I tion  qu’il  eut  en  Arabie,  il  faut  ncccf- 
; fairement  la  raporter  au  Concile  œcu- 
ménique,qui  eftoit  le  plus  nouveau, 
ou  au  moins  le  plus  conlidcrable  de  ce 
temps  là.  Mais  on  peut  l’entendre  de  1» 
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nomination  que  ce  Concile  fit  cg::c 
ment  de  tous  les  deux , 3e  de  quelques 
autres  Evefques , pour  eftre  comme  les 
réglés  3c  les  centres  de  la  foy  3e  de  la 
communion  Catholique  ; à quoy  l'on 
pouvoir  avoir  joint  quelqueaucre  pri- 
vilège d'autorité,  comme  le  veut  So- 
crate ,j'qui  donne  à ces  Evefques  le 
titre  de  Patriarche.  [ Audi  Calaubon 
n’allcguc  ni  cette  raifon  ni  aucune  autre 
particulière, pour  montrer  quec'cftce 
Concile  qui  a envoyé  S.  Grégoire  en 
Arabie. 

Mais  je  voudrois  qu’il  euft  répondu 
à une  difficulté  qui  le  rencontre  dans 
Ton  fcntimenc.  Car  y a t-il  apparence 
que  le  Concile  de  Conftantinoplc  air 
commis  un  Evefque  de  Cappadoce 
pour  vifircr  l'Arabie  , apres  avoir  fait 
un  Canon  exprès  pour  défendre  aux 
Evefques  de  fe  mêler  des  affaires  d’un 
diocefe  étranger  ! 11  fcmble  que  cette 
slifficultc  eft  bien  auffi  confidcrable  que 
pelle  qu’il  forme  contre  le  fcntimenc  de 
Baronius,  lequel  eft  d'ailleurs  beau- 
coup nflcux  appuyé  que  le  lien.  Je  ne 
voy  pas  mcfmc  qu’il  y ait  rien  de  fort 
dcraifonnable  à croire  que  S.  Grégoire 
avoit  quelque  nrcefïïtc  de  venir  palier 
l’hiver  dans  fon  diocefe  ; & les  bons 
Evefques  ne  manquoient  guère  d’eftre 
à leur  EglifcleCarefme  3:  jufqucs  apres 
l’oétave  de  Pafque.j 
1 Ce  que  dit  la  lettre  à Euftatitie  3e 
aux  autres  .écrite  au  retour  du  voyage 
tic  P.ileftine  /que  la  foy  orthodoxe  fc 
prefehoit  alors  ouvertement  par  toute 
la  terre, 'femble  convenir  davantage  au 
temps  d'après  le  Concile  de  Conftan- 
tinople.[Mais  on  le  pouvoit  dire  avec 
vérité  des  l'an  380,  auquel  Thcodofefc 
déclara  ouvertement  le  protefteur  des 
Catholiques  ; 3e  jepenfe  qu'on  pour- 
roit  mefme  fe  fervirde  c et  endroit  pour 
montrerqu'il  n’y  ayoif  pas  encore  long- 
temps que  1a  pcrfccution  cftoir  finie.] 

. / S.  Gregoiredc  NyfTc  ayant  rencontré 
.Olympe  à Aotioçhe,  s'entretint  avec 


luy  de  Sainte  M terme  , en  forte  qu'O- 
lympe  lcngagca  à en  écrite  la  vie.[Ce!a 
convient  parfaitement  à l'an  580,  lorf- 
que  S.  Grégoire  qui  venoit  d'enterret 
cette  Sainte  il  n y avoit  que  peu  de 
mois,  en  eftoit  encore  tout  plein  :]'Et  p.wc. 
cette  rencontre  arriva  lorfqu'il  alloit  à 
Jctufalem. 

[ Nous  luivons  donc  le  fentiment  de 
Baronius , non  comme  certain  , mais 
comme  le  plus  probable , jufqucs  à ce 
que  nous  trouvions  quelque  chofe  de 
meilleur.  Car  il  n’y  a aucune  apparence 
de  mettre  la  comm  filon  de  S.  Grégoire 
durant  la  pcrfccudon  de  Valens.]'L’en-  «, 
droit  où  il  dit  que  la  foy  s’enfeignoit 
alors  publiquement  partout  3cc.f  y eft 
abfolumcnt  contraire.  Hilaire  ufurpa-, 
tcur  du  ûege  de  Jerufalem , qui  cftoil 
uni  de  communion  avec  les  Ariens  , 
n’euil  eu  gaide  de  le  recevoir.  Le  deu- 
xieme Canon  de  Conftjntinople  qui 
nous  empefehe  de  croire  qu’il  ait  efté 
en  Arabie  l’an  381,  eft  unq  raifon  pour 
ne  pas  croire  aifémunt  que  cela  fe  foit 
fait  non  plus  les  années  fuivanres;  outre 
que  plus  on  s'éloigne  de  la  perfecution 
de  Valens  , qui  avoit  mis  le  defordre 
dans  toutes  les  Eglifcs , moins  on  trou- 
vera de  fujet  pour  cette  commiflïon 
extraordinaire.  Il  y eut  du  trouble  dans 
l'Arabie  en  $94, mais  l’affaire  fut  réglée 
à Conftantinoplc  ; 3c  je  ne  fi; ay  s’il  y 
auroit  apparence  de  reculer  jufque  là 
le  voyage  de  Saine  Grégoire.  L hcrefie 
d’Apollinaire  eftoit  alors  fi  vieille, qu’il 
auroit  eu  rort  de  s’éronner  de  ce  quelle 
formait  un  fçhifme  à Jerufalem  : & 
c’eftoir  quinze  ans  après  la  mort  de  S'c 
Macrinc.  L’Eglife  de  Jerufalem  eftoie 
troub'ée  en  l'an  394,  par  les  difputcs 
de  l’Origenifme  3c  de  l'ordination  de 
Paulinien.  Mais  dans  toute  cette  affaire 
on  n’entend  jamais  parler  de  S.Gregoi- 
re  : 3c  la  lettre  à Enflai  hic, ]'qu’il  écrivit  m p.sso.f. 
au  retour  de  1a  Paleftine,  [ n'a  aucun 
raport  à ces  difputes.  Elle  en  a davanta- 
ge avec  la  lettrç  à Théophile  .écrite  au 
■ p'uftoft 
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pluftoft  en  l'an  j8j.  Mais  cependanr] 
'toute  cqtte  lettre  eft  fur  ce  que  les 
Apollinariftes  accufoient  les  Catholi- 
quesde  mettre  deux  filsen  J.C.dequoy 
la  lettre  à Euftathie  ne  dit  pas  un  mot  : 
& c’eft  une  grande  preuve  que  ces  deux 
lettres  ont  elle  écrites  en  des  temps  6c 
fur  des  affaires  differentes.] 

NOTE  VI. 

Saint  Pierre  n eftoit  apparemment 
encore  jue  Preflre  à U mort  de 
Sainte  Macrine. 

f 11  paroifl  aflez  clair  que  lorfque 
Sainte  Macrine  mourut , S.  Pierre  ion 
freredemeuroit  encore  auprès  d’elle ,] 
'puilque  S.  Grégoire  de  Nyflè  appro- 
chant de  ce  lieu, demanda  d’abord  s’il  y 
eftoir.[Carfil’on  vouloir  dire  qu’il  s’en 
informa  pareequ’il  luy  avoir  donné 
rendez  - vous  chez  fa  fœur , il  n’y  a 
point  d’apparence  que  n’y  cftanr  que 
de  cette  forte  .J'il  ait  laiflé , comme  il 
fît,  fa  lcrur  malade  à la  mort,  pour  aller 
pluficurs  journées  audevant  de  fon 
frcre,[furtout  s’il eftoit  déjà  Eveique, 
comme  il  le  faud.oit  dire,  eüant  ailé 
de  juger  qu’il  n’a  point  quitté  le  gou- 
vernement des  folitaires  qui  demeu- 
roient  en  ce  lieu , que  pour  cftre  elevé 
à l’cpifcopat.  C’eftdoncce  qui  nous 
fait  juger]' que  malgré.lcs  contes  ridi- 
cules & fcandalcux  de  la  vie  de  Saint 
Balîle  par  le  faux  Amphiloquc  ,'il  n’a 
efte  Evefque  qu’apres  la  mort  de  Saint 
Baille, & après  celle  de  Sainte  Macrine. 
[Au  moins  lorfque  Saint  Grégoire  luy 
adreflê  Ion  ouvrage  De  1a  formarion 
de  l’homme  vers  le  mois  d’avril  575, 
comme  on  leVei  ra  dans  le  texre  # 7,]'  il 
ne  le  qualifie  dans  le  titre  de  fa  lettre, 
que  fetvitcur  de  Dicu.en  me  fine  temps 
qu’il  fif  nomme  Evefque  de  Nyfle  :'  & 
la  tradu&ion  de  Dcnys  le  l’etir  porte 
expreflèment  Ad  fratrem  fuum  Petrum 
Prijliprerurn.  [ Il  n’cAoit  peuteftre  pas 
mifmctncoie  Evefque  lorlque-  Saint 
HtSl,  Ecel.  rom.  IX, 
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Grégoire  écrivit  la  vie  de  fa  fœur  en 
l'an  3 80, comme  nous  croyons  .puifqu’il 
y marque  fon  ordination  à lapreftrife , 
iSe  non  fon  epifeopat.]' Theodoret  le  TMn.l.a  ». 
met  neanmoins  entre  les  Evefques  qui  1 
fleuri(roicnc,&  qui  défendoient  l’Eglifc 
deslercgne  de  Valens  6c  du  vivant  de 
S.  Bafile  ;[mais  on  fçait  que  ces  fortes 
d’enumerations  ne  font  pas  toujours 
tout  à fait  exaébes. 

Ce  qui  cA  certain , c'eA  qu’il  l’eAoit  . 

au  commencement  de  l’an  3S 1 au  pluf- 
tard , ]'puifque  Theodoret  le  met  au  j*t  « l.p.7ii. 
nombre  de  ceux  qui  compofoicnt  le 
Concile  de  ConAantinoplc/Bollandus  •‘oll.j.iane» 
prétend  neanmoins  qu’il  n’y  afliAapas , 
pareeque  fon  nom  ne  fc  trouve  pas  dans 
’ les  loufcriptions  du  Conci!e.[  Il  faut 
qu'il  n’cuApas  vu  le  partage  de  Theo- 
doret, à l’autorité  formelle  duquel  il 
n’auroit  eu  garde  de  pteferer  l’omiC- 
iion  de  ces  loufcriptions , où  il  y a bien 
j d'autres  fiutes.  Je  penle  que  l’on  peut 
encore  prouver  que  Saint  Pierre  eAoit 
Evefque  avant  le  Concile  de  Conftan- 
tinople,]'parIalettrequ’ilécritàSaint  N>fert.r.i.p. 
j Gieeoite  de  NyfTepour  l’exhorter  à 
; publier  fon  ouvrage  contre  Eunome. 

I Car  il  y qualifie  S.  Grtgoirc  Ion  reve- 
| rendillime  frere,  [fans  y ajouter  le  titre 
! d’Evcfquc,  ni  depere  ,nide  Seigneur , 
comme  il  lemble  qu’il  eu  A dû  faire,  s’il 
n’euflpas  cAé  luy  melme  Evefque.  Or 
c’eftoir  avant  le  Concile  de  Conftanti- 
nople  .J'puifque  Saint  Grégoire  lut  fes  Hier  v itt.e. 

I livres  contre  Eunome  à S.  Grégoire  de  t ! p 
Nazianze  3eà  Saint  Jerome, [qui  n’ont 
I guc.e  pu  fe  rencontrer  enfemole  avec 
luy  dans  le  temps  de  ce  Concile.] 

NOTE  VII. 

Que  S.  Pierre  eftoit  fans  doute  Eve  faut 
de  Setafle  en  Arménie, 

'Theodoret  dit  que  S.  Pierre  eftoit  ThJn  l.t  c.l. 
Eveique  .[fins  marquer  d’où  il  l’eftoit:  r‘7';'b‘ 

& m-_lmc  nous  ne  trouvons  rien  de  fon 
cpilcopat  dans  les  autres  aneiens  jl'ce  •’allaltil  r. 

AAaaa 
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que  dit  PaUadc , qu’il  rcccut  beaucoup 
d'sumofncsde  Sainte  Olympiade, pou- 
vant ai  ffibicn  le  raporter  aux  nccefli- 
toz  de  (on  monaftere  qu’à  celles  des 
pauvres  de  fon  Eglifc.'Suidas  dit,  com- 
me Theodoret , qu’il  cftoir  Evefque  , 
fans  en  marquer  le  lieu/mais  Niccpho- 
re  ajoure  qti  il  l’cfloit  de  Scbaflc[en  Ar- 
ménie:]'ce  qui  a efté  luivi  par  les  mar- 
tyrologes , &:  les  autres  nouveaux  au 


cundanne  Euftathe  bien  elairemenr, 
[Je  ne  fçay  II  l’on  trouve  qu’on  ait  alors 
depofé  les  Evcfques  Macédoniens  , au 
nombredelquels  il  faut  làns doute  met- 
tre Euftathe , quoiqu’il  aie  tafehé  de  fe* 
joindre  aux  purs  Ariens.  Mais  quand 
on  ne  les  euft  pas  depofez  formelle- 
ment , c’eft  à dite  quand  on  les  euft 
lailîè  gouverner  paifiblement  ceux  de 
" ur  leéte  la  loy  du  iode  janvier  381, 
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nous  ayons  de  luy  , le  nomme  ainlï  : & 
. cela  par oift  tour  à fait  confi:  mé  par  ce 
que  Saint  Grégoire  de  N y Ile  dit , 'qu'il 
avoit  fait  à Scbaftc  la  fefte  du  t res  heu- 
reux Pierre,  que  l’on  y celebroit  alors 
pour  la  première  fois/Car  pour  ce  que 
prétend  Bollandus,  qu’il  reparle  point 
ici  de  fou  frere,  puifqu’il  dit  qu’il  avoit 
aufll  célébré  la  telle  de  quelques  Mar- 
tyrs qui  avoient  vécu  avec  S.  Pierre  ; 
'cela  n’cll  que  dans  le  latin  ; Si  le  grec 
tout  obfcur  qu’il  foit  àcaufe  de  srtiAa- 
[qu’il  faudroit  pcureflrc  chan- 
ger en  tutthctp/altat  ,]  mai  que  bien  clai- 
rement que  ceux  de  Scbafte  celebi  oient 
la  fefte  de  quelques  Martyrs  vers  le 
mcfint  temps  que  celle  de  S.  Pierre  , 
mais  celle-ci  pour  la  première  fois , Si 
celle  des  Martyrs  depuis  longtemps, 
riri  Ar  ; [ce  qui  donne  tout  fujtt  de 
croire  que  S.  Pierre  n’eftoit  point  un 
Mjrryr , Si  nettoie  moit  que  depuis 
peu.] 

NOTE  VIII. 

Si  Suint  Pitrrt  fut  ordonné  Evefjue  Jt 
Setajle  avant  eu  après  la  mort 
d’Euflathe. 

[S.  Grégoire  de  Nydcne  fcmble  pas 
reconnoillre  qu’Euftache  euft  clic  de- 
polc  pour  faire  place  à fon  frere ,] 
'puifqu’il  le  défend  en  quelque  forte 
contre  Eunome.  Neanmoins  il  détend 
delamcfmc  forte  Balîled’Ancyre  /en 
roefmc  temps  qu’il  loue  Athan.ifc[qui 
avoit  certainement  efté  fubftitué  à là 
place  defoa  vivant.j'Et  aptes  tout,  il 
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tiques  pour  les  donner  aux  Catholi- 
ques, obigeoit  de  mettre  des  Evcfques 
Catholiques  dans  les  mefmes  villes  où 
il  y en  avoit  d’autres.] 

NOTE  IX. 

Qu'on  ne  peut  mettre  la  mort  de  S.  Pierre 
p a’ a près  l’an  391. 

[Sainte  Olympiade  ne  fut  fins  doute 
en  étatde  donner  des  terres  à S.  Pierre 
de  Scbafte  pour  les  pauvres,  que  depuis 
la  mort  de  Ion  mari , qui  vivoit  encore 
le  zy  de  juin  en  l’an  3 S i.^-Saintt  Olym- 
piade. Elle  ne  l’a  mefme  guère  pu  faire 
qu’apres  quc]'Theodofcqui.avoit  fait  PiH.diil.p, 
faifîr  les  biens  les  luy  eut  rendus  lorf- ‘SiI 
qu’il  fut  revenu [cnJ’an  39i,]aprés  la 
guerre  de  MaximcT  Ainh  on  ne  peur 
pas  mettre  railonnablcracnt  la  mort  de 
S.  Pierre  qu’apres  l’an  39t.] 

/On  ne  trouve  point  dans  Pallade  , p i«s 
félon  la  traduâionde  Mr  Bigot , & fé- 
lon la  ponctuation  de  fon  grec,  que  S. 

Pierre  ait  rien  rcceu  de  Sainte  Olym- 
piade. On  7 trouve  feulement  qu’il  l’a 
honoré.fMais  j’avoue  que  ce  fens  me 
paroift  fî  peu  de  choie,  que  j’ay  peine  à 
croire  que  ce  foit  celui  de  l’allaae , ou- 
tre que  pour  le  rrouver,  mi  lieu  de \uei- 
J> , il  faudroirT»';  & je  penfemef- 
me  qu’il  faudroit  encore  lire  dans  la 
fuite  7»  /*î  A t»'  mj*>  . Au  lieirqu’en 
oftant  le  point  mis  après  sxi  «>f»» , le 
lèns  que  nous  fuivons  s’y  trouve  très 
naturellement  : Se  c’cft  celui  qu’a  pris 
l’ancien  tt  adufteut , pjt-t.a. 
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*^o'af  Is  page  NOTE  X, 

Qu'en  Ml  célébrât  peint  ft  ftftt  U 26 
de  mars. 

[ Puifqu'on  ne  trouve  dans  les  mar- 
tyrologes appeliez  de  S.  Jerome , ni  S. 
Bafile  , ni  S.  Eufebc  de  Samofates , ni 
les  autres  Saints  les  plus  illullrcs  de  la 
fin  du  IV.  fieele  , il  cft  aifé  de  juger 
Potl.i*  nuit.  quej'S.  Pierre  Evcfque  de  Sebafte  qu'on 
P^o).4ol!'  y lit  le  i&  de  mars , n’cft  point  le  frere 
de  S.  Baille , mais  quelque  autre  plus 
ancien  qui  aura  mefme  cfté  Martyr, 
puifqu’il  y cil  mis  entre  les  Martyrs, 
fans  que  le  mot  de  depoftie  ni  aucun 
autre  l’en  diftingue  : Si  on  luy  joint 
quelquefois  un  S.  Paulin.  [ Mais  cela 
n’infirme  point  la  preuve  que  Baronius 
tire  do  S.  Grégoire  de  Ny  (Te, pour  mon- 
trer que  l'on  faifoit  de  fon  temps  la  f elle 
Hof.p.404.i.  deS.Picrrefonfrerc.yCarFjorencinius 
n’a  cru,  comme  Bollandus,  que  S.  Gré- 
goire parloit  d’un  autre  Pierre,  que  f ur 
la  faufle  traduction  dont  nous  avons 
Kyf.aJrî  p.  parlé  dans  la  note  9.' Et  puifque  cette 
$.Pierre  fefaifoitdans  un  temps 
fort  chaud , [ ce  n’eftoir  pas  au  a£  de 
.mars  , qui  mefme  citant  toujours  dans 
le  Carctme  ou  dans  les  fr  ites  de  Pafqtic, 
n'eftoit  point  dutout  un  temps  propre 
pour  tout  ce  que  S.  Grcgoircraporte  en 
cet  endroit.  ] 

phit  ii  p'|t  NOTE  XI, 

J Qj<t  S.  Grégoire  rtvintà  yintiecbe  après 
hCenàle  de  l'an  779  .pour  aller  est 
adrabil  & en  P aie /line. 

Nyf.v  Mjw.  * Ce  que  dit  S.  Grégoire,  qu’il  ren- 
Contr*  Olympe  à Antioche  en  s’en  al- 
lant à Jcritfalcm  Sic.  [ nous  marque  vi- 
fibleroenr  un  voyage  different  de  celui 
qu’il  y fit  en  l’an  579 , pour  fe  trouver 
au  Concile  qui  s’y  tenoit  ; puilqu’il  au- 
roit  exprime  cette  railon  de  ion  voyage 
plutoft  que  l’autre.commc  citant  beau- 
coup plus  importante.  Mais  de  plus , ] 
d.  'il  paroift  qu’il  ne  prit  le  delTcinwl’allci 
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à Jetufalcm , qu'à  l’occafion delà corn- 
millionque  le  Concile  d’Antioche  luy 
avoir  donnée  pour  l’Arabie,  [Il  n’eftoit 
donc  pas  venu  alors  à Antioche  dans 
le  deftein  d’aller  à Jerufalem.  Enfin  cev.Macr.p. 
qui  cft  encoreplus  fort  que  le  rcftr.j'cc  '7S  *' 
tut  à la  ptiercqu’OIympe  luy  fit  alors, 
u’il  compola  la  vie  de  S,e  Macrine  , 
ont  la  principale  partie  cft  l’hiftoire 
de  fa  mort.  [ Il  cft  donc  aufiï  indubita- 
ble qu’il  n’a  efte  à Jerufalem  qu’aprés 
la  mort  de  S“  Mactine , J 'qu'il  eli  in-  p.iSt.it*. 
dubitableque  S1*  Macrine  n’elt  morte 
qu’aptes  le  Concile  d’Antioche  ; [ & 
ainfi  il  n’y  a nulle  raifon  de  forcer  Ion 
texte  pour  luy  faire  dire , comme  veut 
Bollandus, J'qu’il  vint  voir  S1*  Macrine  Bail.»  i»n  p. 
avant  qu’il  y euftun  an  depuis  lcCon-  ,4,,t’ 
cile  d’Antioche,  [ comme  nous  l’avons 
remarque  dans  la  note  j. 

Cette  mefme  exprclfion  de  S.  Gre- 
goire,qu’ilétoit  venu  à Antioche  pour 
aller  à Jerufalem , donne  quelque  lieu 
de  croire  que  c’eft  par  Jerufalem  qu’il 
commença  à exécuter  fa  commifEon  i 
Si  on  pourroit  croire  que  c’elt  parce- 
qu’il  y devoit  cltre  moins  de  remps 
qu’en  Arabie.  ] ' Cependant  dans  la  let-  Nyf  ad  iJu 
rre  à Euftarhic  il  dit  qu’ayant  vu  l’ctat  p 
déplorable  de  l’Eglifc  de  Jerufalem , il 
s’en  eftoit  retourné  rom  tri  Ile  en  fa  pa- 
trie , ' Si  que  des  qu’il  avoit  elléarrivé  p«oc. 
à la  met ropole.il  avoit  écrit  cette  lettre 
pour  dtcharger  la  douleur  & l’amer- 
rume  de  fon  cœur. [U  n’y  a point  ce  me 
lémble  d'apparence  d’entendre  cette 
métropole  de  celle  de  l’Arabie,  qui 
eftoit  Boftrcs.aprés  qu’il  a dit  qu’il  s'en 
retournoit  en  ion  pays , dont  Roilre* 
n’eftoit  pas  le  chemin.  Ainfi  il  femble 
qu’il  a dû  aller  d’abord  en  Arabie.pour 
palier  de  là  en  Palcftine,&  s’en  retour- 
ner enfuite  en  Cappadoce.  Cette  fuite 
dégagé  davantage  la  narration  ; & fi 
nous  nous  trompons  en  ce  point , la 
faute  n’eft  pas  fort  importante.  ] 

A Aaaa  ij 
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NOTE  XII. 

Sur  U leit't  à Eudathit  ü~e. 

'Port:  vin  rcmoigne douter  de  lalertn 
aEtiftathietruais  il  ii'allegue aucune  rji 
fou  particulière  pour  en  douter. [Out- 
ce  que  Cal’iubon  a dit  pout  l’au'orifti 
en  la  donnant , «lie  convient  fo:  r bien 
à l’hi  'oire  5c  au  temps  de  S Grégoire  : 
& |e  croy  que  fi  on  la  confère  avec 
celle.!  Théophile  , on  y trouvera  les 
mefinesp  niées  fur  Pinça  nation.} 
NOTE  XIII. 

QjttUt  eft  U met-opolt  dont  S.  Grégoire 
p.t'lc  dans  fa  lettre  4 EujUthic. 

'S.  Grégoire  dit  qu’il  écrit  à Eufta- 
thicalTi  oft  aptes  eftearrivéà  la  me 
tropole.  'il  s’en  rerournoit  alors  en  fou 
pays , [ & ainfi  cette  métropole  cftoit 
dans  la  Cappadoce  ou  fur  le  chemin. 
Le  plus  naturel  eft  de  l’entendre  de 
Ccfarée  en  Cappadoce  , qui  eftoir  la 
metropoledeNyflc/Sc  que  S-  Grégoire 
marque  de  la  mefme  maniéré  dans  fa 
lettre  â Flavien.  Cafaubon  dans  fcs  no- 
tes fur  la  lettre  à Euftathie  p./r-f , pre- 
rend  néanmoins  que  cela  eft  abfurdc , 
pour  beaucoup  de  raifbns,  dit-il,  que 
le  lcdeur  prudent  & qui  fçait  les  lieux 
comprendra  bien.[Jc  ne  voy  point  qu’il 
puirte  vouloir  dire  autre  chofe,  linon- 
que  les  géographes  mettenc  Nyflc  au 
midi  de  Celaréc , en  forte  que  S.  Gré- 
goire devoir  y arriver  avant  que  d’aller 
à Ccfarée.  Je  ne  fçay  cependant  fi  cette 
difficulté  eft  bien  grande;  puifquc  S. 
Grégoire  pouvoir  avoir  eu  quelque  nc- 
ccrtîté  d’aller  à Ccfarée  fans  s’arrefter 
à Nyrtê  ; & j’airaerois  mieux  le  dire  , 
que  croire  avec  Cafaubon  que  cette 
métropole  eft  Nvrte  mefme. Car  quand 
la  lettre  à Euftathie  auroit  efté  écrite 
apres  le  Concile  de  Conftantinople,  ce 
que  nous  ne  croyons  pas , quelque  au- 
torité patriarcale  que  S.  Grégoire  ait 
pu  recevoir  de  ce  Concile  , ellen’eftoit 
que  pour  faperfonne , & non  pour  fes 
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acccrt’urs  ni  pour  la  vi  le  de  Nyile, 

(u'on  ne  trouvera  (tmais  avoir  eu  su- 
un  droit  de  métropole.  Mais  quoique 
. s cartes  la  mettent  fut  le  chemin  de 
tiifarée  en  Syrie , ] l’itineraire  d’An- 
onin p.  h.  2,  la  place  tout  au  contraire 
nti  e Ccfarée  5c  Ancyre:  [de  forte  que 
Saint  Grégoire  devoir  naturellement 
palier  d’abord  à Ccfarée.  Que  fi  cet  en- 
hoir  ne  pouvoir  pis  s’entendre  de  Ce- 
faréeen  Cappadoee.je  penfe  qu'il  fau- 
dtoir  dire  que  c’cft  ou  Antioche  mé- 
tropole de  tou:  l’Orienr.ou  Cefarce  en 
Fah  ftinc  métropole  de  Jctufalem  , ou 
..u  moins  du  pays  d'alentour , 5c  con- 
nue fans  doute  d Euftathie  à qui  Saint 
Grégoire  écrivoit. } 

NOTE  XIV.  r«:i  u me 

Temps  de  U lettre  4 Flavien.  ’**'* 

[ Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  met- 
tre la  mort  de  Saint  Pierre  de  Scbafte 
pluroft  qu’en  l'an  59a,  T.  § 11 , ni  par 
confequent  la  lettre  à Flavien  pluftoft 
qu’en  jç  j.comme  nous  l’avons  marqué 
dans  le  rtxtc.  Que  fi  Saint  Grégoire  ne 
parle  point  de  fa  vieiilcflc , lorfqu’i!  fe 
plaint  de  la  peine  que  la  fafchcule  ren- 
contre qui  tait  le  lujet  de  la  lettre,  luy 
avoit  saufee,  on  ne  dit  pas  toujours 
î tout  ce  qu’on  pourrait  dire;  & après 
; tout.favicillcflén'rftoitpasfortgrande 
en  jç  j , où  il  n’avoit  au  plus  que  6}  ans. 

Je  nefçay  fi  e’eft  I hiftoire  raportée 
par  cette  lettre  que  Baronius  a voulu 
marqucr,]'lorfqn'ilcite  d'une  lettre  de  Bir.4x.j11, 
S.  Grégoire  à S.  Amphiloque  , que  ce 
Saint  fe  plaint  de  cequ’Hclladcne  ra- 
voir pas  prié  de  prefeher  dans  Ion 
Eglife.[Je  ne  trouve  point  de  lettre  du 
Saine  à S.  Amphiloque,  nr  la  plainte 
dont  parle  baronius  dans  celle  à Fla- 
vien. ] 

N O T E X V.  Peur  u r.g* 

*«'  1 16, 

Ve  tjUi  ejl  le  traité  qui  explique  l’image 
de  Dieu  dans  l'homme. 

'Le  tçd;  c qui  explique  ces  parolcs>v4d  «»  r.  t,i.p.u* 
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de  S.  An-.ftzfeiiuaïtc  : fôc  il  cfl  plu  oit 
de  liiy.fij'ccttr  belle  fentence.  Que  qui 
veut  connoiftrc  Dieu  doit  commencer 
par  fe  connoiftre  foy  mcimc, laquelle  y 
cft  citce  d’un  fage,  vicnr  originaire- 
ment d’Evagre  à qui  S.  Jean  de  Damas 
l’attribue»  Sc  dam  les  œuvres  duquel 
elle  fe  trouve.  [ Evagte  pourroit  nean- 
moins l’avoir  prile  de  quelque  autre 
N,f  i.v,f  u.  plus  ancien.  J ' Cette exprelBon , V In- 
carnant» du  Terbt  Dit»  l’un  de  la 
Trinité  , [ femblc  nullî  mieux  convenir 
à S.  Anaftafe  qui  n’a  vécu  qu’apres  les 
difputesquis’elcvercnt  (ur  cette  propo- 
lit ion  an  commencement  du  Vl.lïeclc, 
& après  qu’elle  eut  cité  receue  par  le 
conlentcment  de  toute  l’Eglife.  J 

• Pffu  I.i  vt»  NOTE  XVI. 

Sur  qittlqitti  difeours  qui  font  parmi 
Itixuvrti  Je  S.  Grégoire. 
'Photius  raporte  un  extrait  d’une 
orailon  de  S-.  Altéré  d’Araalée  fur  la 
pénitence, 'qui  fe  trouve  dans  celle  que 
nous  avons  fur  le  mefrne  fuict  parmi 
les  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nyflè  ; 
[mais  cet  extrait  ne  s’y  trouve  que  ré- 
pandu en  divers  endroits.  Que  fi  l’on 
veut  quecefoit  de  cette  pièce  que  Pho- 
tius  l'a  tiré  , il  faut  dire  qu’il  n’en  a 
voulu  prendre  que  ce  qui  luy  paroifloit 
de  plus  confîderable , joignant  comme 
«n  un  corps  ce  qu’il  avoir  pris  feparé- 
ment  de  divers  endroits.  ] 

' M'  du  Pin  remarque  que  Photius 
attribue  de  mcfme  1 S.  Altère  fesorai- 
fons  fur  S.  Elticnne  & fur  le  commen- 
cement du  jeûne, 'que  nous  avons  dans 
S.  Grégoire  de  NylTe , & que  comme 
cependant  celle  de  S.  EftienneeltdeS. 
Grégoire  de  Nyflè  félon  Suidas , nous 
lommes  bien  fondez  de  luy  attribuer 
encore  celle  du  jeune  & celle  de  la 
pénitence  ; y ayant  allez  d’apparence 
qu'on  avok  recueilli  fous  le  nom  de  5. 
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Altère  quantité  de  fermons  qui  eltoient 
d'autres  auteurs.  [ Mais  il  n'a  pas  allez 
pris  garde  que  S.  Grégoire  & S.  Altéré 
pouvoient  avoir  fait  chacun  uncotai- 
ion  de  S.  Elticnne, comme  en  effet  nous 
en  avons  deux  differentes  dans  les  ou- 
vrages de  ces  deux  Pcres , quoiqu’elles 
aient  du  rapport  au  commencement: 
6t  en  quelques  autres  cndioirs  : Si  les 
partages  de  l’extrait  de  Photius  ne  fc 
; trouvent  point  dans  Celle  qui  potte  le 
nom  de  S.  Grégoire,  mais  dans  celle 
j que  le  P.  Gombcfts  a fait  imprimer 
tous  le  nom  de  S.  Altéré , dans  le  pre- 
| micr  tome  de  fon  Au  chia  nom  p.  2S4. 
l!  faut  donc  latflèr  à S.  Grégoire  de 
Nyflè  celle  qui  cft  parmi  fes  œuvres  : 
Mais  pour  celles  de  la  pénitence  6c 
du  jeûne,  puifque  Photius  les  attri- 
bue à Saint  Altère  , il  faudtoit  avo  r de 
fortes  raifons  pour  les  donner  à un 
autre.  ] M'  du  Pin  a entin  reconnu  touc 
t cela  dans  fon  troilïem;  tonie  p.tsi-2/>o. 

NOTE  XVII. 

Si  S.  Grégoire  til  auteur  du  traité  far 
le  batttfme. 

1 Rivet  Sc  d'autres  prétendent  que  le 
traité  fur  le  battcfme  ne  peut  dire  de 
S.Gregoire,  'parccqu'il  met  un  troific- 
mc  état  de  ceux  qui  ne  feront  ni  punis 
ni  glorifiez  pour  ceux  qui  auront  rc- 
ceu  lebattelmeà  lamott.'Maisontrou- 
ve  qu'il  cft  . fiez  de  fon  Ityle  & de  Ion 
génie  :6c  l’objection  par  laquelleonle 
combat, ne  conclue! pas;' puilque Saint 
Grégoire  deNazianze  mec  auln  cctroi- 
ficu.cctat , quoiqu’il  l’attribue  à d’au- 
j tics,  favoir  aux  enfans  morts  fans  bat- 
tcfme; fcc  qui  a depuis  elle  rejette  pat 
Saint  Auguftin  comme  une  erreur  de» 
Pelagiens,  & condunnéfolcnnellcmenc 
par  toute TEglife  d’Afrique.  ] 

NOTE  XVIII. 

1 Sur  U première  t'itifo»  de  l'amour  dei 
pauvret. 

‘ [Dans  l’oraifon  deSaint  Grégoire  de 
AAaaa  iij 
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Nyflc  qu’on  intitule  la  première  fur 
l’amour  des  pauvres  , & que  l’on  met 
neanmoins  la  dernière,  t.e.p.a+o.  b,  on 
lit  ces  paroles.  Que  dans  ladefciip- 
tion  que  J.  C.  nous  tait  du  Jugement , 
il  attribue  à chacun  la  recompenle  Si 
le  tort  qui  luy  appartient , la  jouiilance 
du  Royaume  à ceux  qui  ont  mené  une 
vie  fainte  , & le  fupphcc  du  feu  aux 
pcrl'onnes  dures  & impitoyables  : à 
tjuoy  il  ajoute,  que  ce  Supplice  fera 
. eternelcommela  recompenle  des  bons, 
«Cm  J’xieai'nm.  Mats  quaud  il  n’y 
anroit  pas  quelque  lujct  de  douter  fi 
cette  piece  n’clt  point  de  Saint  Altère  , 
comme  on  l’a  marqué  dans  le  texte,  je 
ne  fçay  fi  ces  paroles  feroient  encore 
allez  formelles  pour  convaincre  de 
fuppofuion  les  endroits  des  autres  ou- 
vrages de  S.  Grégoire  de  Nyflc,  où  l ’on 
trouve  une  doélrine  contraire.  ] 

four  li  page  NOTE  XIX. 

6ll.$  a#. 

Sur  uni  Addition  a laCat  tchtft. 

Nyf.t.r.  p.u*.  1 A la  fin  delagrandeCatecbefedc  S. 

Grégoire  il  y a une  addition  qui  parle 
contre  Sevcrc;  [&  il  lcmblc  que  ce  foie 
contre  Sevcrc  d’Antioche  qui  vivoit 
plus  de  cent  ans  après  S.  Grégoire.] 
»uPir„;.«7.  'Ainfi  il  faut  que  ce  foit  un  bout  de 
qnelque  ouvrage  d’un  auteur  porte- 
rieur  , que  les  copiftes  aient  joint  par 
Kyf.o.p.u.i.  megarde  à celui-ci  : 'Sc  en  effet  cette 
addition  ne  fe  trouve  point  dans  la 
plufpattdcs  manufetits, 

Trur  la  page  NOTE  X X. 

Clù.JlO. 

Si  Saint  Grégoire  Ait  avoir  écrit  fur  la 
•Proverbes. 

Du  'Mr Du  Pin  dit  que  Saint  Grégoire 

témoigne  au  commencement  de  fon 
commentaire  ftir  l'EccIcfiafte  , qu’il 
avoir  aullî  écrit  fur  les  Proverbes.  [ J’y 
NrfinEeeJi.  trouve quej'le livre’ desProverbcs exer 
i.p.t74-  cel’cfpt  it,  Je!e  rend  capable  des  vt  riieî 

plus  relevée?  qu’enfeigne  celui  de  l’Ec 


delîaftc.[Mais  jene  voy  pasqu’üydife 
qu'il  cuit  travaillé  fur  1 un  avant  que 
de  travailler  fur  l'autre.  Neanmoins 
comme  il  ne  rend  point  d'autre  raifon 
qui  l'engage  à expliquer  l'EccIcfiafte  , 
que  le  commandement  general  de  J.C. 
de  rechercher  la  vérité  dans  l’Ecriture , 
il  crt  allez  naturel  de  croire  qu’iln’cx- 
pliquoit  ce  livre  qu’apiés  avoir  expli- 
qué celui  qu’il  dit  y fervir  de  prépara- 
tion, & queccqu’il  ajoute,quc  la  diffi- 
culté qu’on  trouve  dans  les  Proverbes, 
fait  juger  de  celle  qu’on  doit  s’attendre 
de  trouver  dans  l'Ecclefiafte , vient  de 
ce  qu’il  l’avoit  éprouvée  non  feulement 
en  les  étudiant  pour  luy , mais  encore 
en  travaillant  pour  les  faire  entendre 
aux  autres.  ] 

NOTE  XXI.  four  ta  page 

«!».*  ta. 

De  tjui  efl  Coraifon  +!  dans  S.  Grégoire 
de  Naz.iari%e. 

1 Mr  Cotclier  dit  que  la  conftifion  des  ci>«l.g.t.|.p. 
noms  a fait  que  quelques  uns  ont  cru  "0,t" 

S.  Gregoirede  Nyflc  auteur  de  l’orai- 
fon  45 de  S.  Gregoirede  Nazianze.jll 
paroift  donc  croire  qu'elle  crt  du  der. 
nier.ee  qui  a neanmoins  très  peu  d’appa- 
rence , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
note  18  fur  ce  Saint.  Une  partie  des 
raifons  que  nous  y alléguons  , porte  à 
croire  qu’elle  n’elt  point  non  plus  de 
celui  de  Nyflc , & elle  luy  feroit  peu 
d'honneur.] 

NOTE  XXI  L Pour  ls  page 

6164  to. 

Sur  le  Ai feours  touchant  Saint  Pierre  & 

Saint  Paul. 

Gretfer  a fait  imprimer  à Jngolftad 
en  Allemagne  l’an  1610,  un  difeours 
fur  S.  Pierre  & S.  Paul  extrêmement 
long,  & qui  n’eft  pas  neanmoins  encore 
entier.  Il  l’a  tiré  d’un  manuferit  de 
Vienne  en  Auftriche , qui  contenoit 
plufieurs  oraifons  de  S.  Grégoire  de 
Nyflc  avec  celle-ci,  dont  le  caanucocc- 
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fauroit  dire  fi  ce  manuferir  l'attribuoit 
à S.  Grégoire  de  N y fie , ou  à quelque 
autre.  Il  l’a  neanmoins  fait  imprimer 
fous  le  nom  de  ce  Saint  ; mais  il  avoue 
en  mefmc  temps  que  le  ftyle  en  eft plus 
eleve  Si  plus  magnifique  que  celui  de 
S.  Grégoire  :[  Si  d'ailleurs  ce  Saint  n’a 
point  accoutumé  de  faire  de  difcours 
qui  approchent  de  la  longueur  de  ccL  i- 
ci.  Ait  fi  il  eft  au  moins  tore  incertain 
s’il  le  luy  faut  attribuer.  On  ne  l’a  point 
mis  dans  la  dernière  édition  de  fes 
œuvres , faire  1 î ans  apres  que  Greffer 
l’avoit  donne  au  public.  Le  Pete  Labbe 
ni  M1  Du  Pin  n'en  parlent  point  non 
plus.] 

Tabltdtt  ottvragts  ut  Suint  Gregtirt  dt 
NjtJft.  Ceux  qu'on  ptxt  mtttre  ftltrr 
l’ordre  chronologique  .font  : 

'De  la  virginité,  vers  l'an  371, 

1 1.  a. 

'De  la  formation  de  l'homme,i  Pafque 
apparemment  en  l'an  379,  $ 7. 

'Sur  la  création  , ou  l Hexaemeron , 
après  le  precedent , § 7. 

'Eloge  de  S.  B.tfilc , apres  l’an  373,  y.f 
S,tç\S.  B a fil  1 $ 132. 

'De  lame  Si  de  1a  refurreétion  , aptes 
l’an  379 , $ /. 

'Lettre  à Enitathie , apparemment  en 
l’an  380,1 9. 

'Vie  de  Sainte  Macrine , pcuceltrc  à la 
fin  de  l’an  380,  f s, S. 

'Lettre  à S.  Pierre  de  Scbalte,  vers  la 
fin  de  l’an  380  f 7. 

'Lettre  fur  le  voyage  de  Jerufalem , 
apres  l’an  380,  § t. 

Eloge  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , en 
may  $8r.  § ">■ 

'Eloge  de  S.  Mclece , en  may  ou  juin 
381,  JS  ro. 

'Contre  Eunome,  vers  I’3n38r,jf7. 
'Sur  le  dtftin  , après  l’an  381,  $ ro. 
'Difcours  fiu  Aoraham,  en  l’an  383, 

'O^fonfuncbrcdc  la  petite  Talquc- 


t.t.fM*?* 
P-if7. 
P-I7J. 


Eloge  de  Sainte  Flaccillc  Impératrice,  f.,,,. 

fur  la  fin  de  l’an  385,5  ro. 

'Lettre  à Théophile  contre  les  Apolli-  p.nr. 

nar  ides,  apres  l’an  385,#  12. 

'Lettre  à Flavien  contre  HeUade , en  P.«„. 

l’an  393  au  piultoft,  JS  tt. 

'Sur  fou  ordination , peuteftre  en  l’an  <.:.t  <0. 
594.  i S* 

£crin  dont  ou  ignore  ltttn.pt. 

'De  la  vie  de  Moyfe , y.  f ig.. 

'Sur  divers  plêaumcs , f 16. 

'Sur  l’Ecckfiaile,  f 16. 

'Quinze  homélies  lur  le  Cantique  des  r ats, 
cantiques,  # >g. 

'Sur  l’oraifon  Dominicale , f rg.  T.m. 
'Sur  les  huit  béatitudes , J 16. 

'De  la  foumifiion  du  Fils , 3 tg.  t.i.p. 

'Sur  la  Pythoniflc,  JJ  16.  p u. 

'Contre  Apollinaire,  fiagmcns , f iS.  p.4?. 
'Sur  l’amour  des  pauvres  ,5  16. 

'Des  notions  communes , § tg. 

'Lettre  à Leconrs , # 17. 

'Sur  les  Quarante  Martyrs , JS  17. 

'Sur  le  battcfme , S '7. 

'Contre  les  ufuriers,  f 17. 

'Lettre  à Ablavc,  § tt. 

'A  Simplice , 5 /#. 

'La  Catcchefc , § rS. 

'Syllogifmcs  contre  les  Manichéens  , p.:to, 

JS  rat. 

'AHarmone,  5 //.  p..** 

'A  Olympe  , 5 tt.  r.i-,. 

'Sur  les  tcprehcnfions,  f 13.  p.ju. 

'Sur S.  Eiticnne , 5 19.  pj<i. 

'Sur  le  batteime , 5/9.  p.J4*. 

'Le  3 &4C  difcours  fur  larcfurreâioi),  p.a><. 
i‘9- 

'Sur  l’Afcenfion , 5 19.  p.<4, 

'Le  1 &:  3e  difcours  fur  les  Quarante  not. 
Martyrs , $ lf. 

l 'Vie  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  p.tu. 

$ "i- 

'Sur  S-  Théodore , J if-  p.,-f. 

'Sur  la  mort , 5 au.  p.<>7. 

'Sur  S.  Ephrem , contefté , mais  bon , 
y.  S.  Âphrmnotu.- 
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Ecrits  perdus. 

Eloge  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 

y.  # io. 

Second  écrit  à Ablavc,  f tS. 

Sur  Corneille , $ ze. 

Sur  le  pfeaume  6 1,  f zo. 

Sur  les  Proverbes , § zo. 

Sur  l'Epiftrc  aux  Philippienc  , f zo. 

Ecrits  dons tusc  tu  faux. 


GREGOIRE  DE  NVSSE. 

vres , peuteftre  de  S.  Aftcre , § '7. 

'Sur  le  commencement  du  jeûne  .peut-  pur, 
eftredc  S.  Altère  , # 17. 

'Contre  les  fornicateurs , peuteftre  de  p-iso. 

S.  Aftcre  , 4 17 . 

'Su:  la  Trinité,  aEuftathe.de  S.  Bafrle,  t.i  p«. 
irt. 

'Là  lettre  à S . Pierre  de  Scbaftc  > de  S.  p .1». 
Baille , 4 /». 

'Sur  ceux  qui  meurent  dans  l'cnfancc , p-n?. 
douteux , # rt. 

'Sur  la  Nativité , douteux  . 4 '9.  p »»• 

'Le  pretrrier  ou  le  fécond  dilcours  fur  p.,&.<oo. 


t-i-p.us.iu.  'Lcsdenx  homélies  fur  la  formationde 
l’homme , fauflès , } si. 

'Le  traité  Quid  fît  tid  imaginent  CÎ"  fîmi-  la  refuncétion  , faux , f 19. 

litudtnem  &c,  doureux , i 16.  'Le  cinquième  dilcours  fur  la  refurrcc-  p- 


C,!,piU 


P •><>, 

p.lll- 


V.iir. 


9,111. 


'Le  traité  de  l’ame,  eft  de  Ncmefe,  4 16. 
'Sur  la  Tiinitc , contre  les  Juifr , faux, 
citeS.Chiylbftome , 6 t?. 

'Sur  la  penitence.peutcftrc  de  S,  Aftere, 
#'7. 

'Second  difeours  fur  l’amour  des  pau- 


tion  , douteux,  f 19. 

'Le  difeours  fur  la  Purification , dou-  p-*«a 
teux  , 4 

Lÿ  panégyrique  de  S.  Pierre  & de  Saint 
P-ul,  irnpiimé  à lngolftad  en  l’an 
Ifiio.n’cncftpoint , f zo. 
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Pour  1»  page  NOTE  I. 

Cifl  1. 

Que  U lettre  tôt  de  Saint  Grégoire  de 
NarJan^e  tji  apparemment  écrite  4 
yimpbilotjue pere  de  S ■ Ampbilotjue. 

[T  A lettre  161  de  Saint  Grégoire  de 
JLaNazianzep.S74.eft  adreflee félon 

le  titre  de  nos  éditions,  ielame/me ptr- 
fonne  que  las  deux  qui  la  precedent , 
c'eft  à dire  i S.  Amphiloque.  Cepen- 
dant elle  ne  luy  peut  convenir  ; mais 
elle  peut  tout  à fait  convenir  à fon  pere. 
Il  y a donc  grande  apparence  que  le 
pere  portoit  an  (Il  le  nom  d’Amphilo- 
que  , Se  que  l’on  a confondu  L'un  avec 
. l’aut:  e , ce  qui  eftoit  très  aife  dans  les 

lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
dont  l’inlcription  ne  porte  ordinaire- 
ment que  le  feul  nom  de  la  perfonne  à 
qui  il  écrit.  Nous  avons  trouvé  cela  11 
prob  iblcque  nous  n’avons  pas  fait  difK 
culte  de  le  mettre  mclinc  dans  le  texte.] 


NOTE  II.  Pour  la  pagf 

s, S Su 

Que  les  lettres  toi  & ne  de  S.  Grégoire 
de  Na^jan^j  s’adrtjfent  à 
S.  AmpMotjue. 

(Quelques  un  pourroient  faire  diffi- 
culté de  reporter  à Saint  Amphiloque, 

Evefqua  des  l'an  J74,  les  lettres  rod  & 
node  S.  Gregoiredc  Nizianze,  par- 
cequ’Amphiloque  dont  elles  pirlent 
eftoit  vilîblement  un  laïque,  8c  que 
cependant  S.  Grégoire  né  feulement 
en  l’an  319,]'  y parle  comme  un  homme  nm  ep.iorp» 
déjà  âgé  & blanc  de  vieillcllc.  [ Mais  I's'8’0‘ 
nous  favons  que  luy  & Saint  B-ililc  le 
plaigncnr  biemoft  de  leur  vieillcllè , 
comme  font  ail,  z fou  vent  les  per  Tonnes 
faintes,  qui  par  le  dclîr  cou  inuel  de 
i l’eternilé  à laquelle  ils  foupiient,  s'en- 
i nuient  ailement  de  la  vie , & trouvent 
trop  long  ce  qui  paroift  tropco  irr  aux 
- autres  ; outre  que  les  aufteritez  donrals 
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aSatent  leurs  corps  , les  font  quelque- 
fois vieillir  avec  le  camps.] 

NOTE  III. 

Qui  Saint  Grégoire  a contribue  à la 
cenverfion  plmofl  qu'à  l'ordination 
de  S.  Amphiloque, 

N'ir.cir.-7.p.  'Saint  Grégoire  de  Nazianzé  dit  qu’il 
'!<•«.  avoir  donne  Saint  Amphiloque  à Dieu 
avec  la  pure  Thcc!e.[S’il  parle  del’e- 
pifeopat  de  ce  Saint , on  peut  dire  qu’il 
fe  joint  à Sainte  Thecle , parcequ’il 
eftoic  bien  à prefumer  que  cette  Sainte 
avoit  contribué  par  fon  interceflion  à 
donner  un  firichethreforàla  ville  d’I- 
cone , dont  elle  avoit  tire  fa  naiftance, 
& où  elle  avoir  efté  convertie  par  Saint 
Nii.er.ifi.F-  Paul.J'Maispuifque  S. Grégoire  ne  veut 
pas  qu’on  croit  qu’il  ait  eu  aucune  part 
a cette  promotion  de  S.  Amphiloquc  à 
I’epifcopat , comme  en  effet  cela  cftoit 
difficile,  puifqn’elle  arriva  dans  le 
temps  que  fon  pere  fc  mouroit  ,[il  vaut 
mieux  dire  qu’il  a voie  contribué  à reti- 
rer S.  Amphiloquc  du  fiecle , mais  que 
nous  ne  lavons  pas  la  raifon  pourquoi 
il  y joint  Sainte  Thecle.] 

NOTE  IV. 

Temps  de  la  mort  de  S ■ Amphiloque. 

1 Le  P.  Combefis  prétend  que  Saint 
Amphiloque  a pu  vivre  jufques  en  450 
ou  431,  Scnelaiflcrlcficge  à Valerien, 
qui  affifta  au  Concile  d’Ephcfc  comme 
Evefque  d’Icone,  qu’immediatement 
avant  ce  Concile.fMais  outre  qu’il 
faudroic  qu’il  euft  vécujufqücsà  l’âge 
de  cent  ans.  Se  gouverné  fon  Eglife  plus 
de  cinquante , & jufques  à 57  ans , j’â- 
voue  encore  que  je  ne  puis  croire  que  ft 
un  Métropolitain  de  la  qualité  & de  la 
réputation  de  S.  Amphiloque,  euft  efté 
vivant  durant  Caftait»  de  S.  Chryfofto- 
me , il  n’euft  point  agi  ou  pour  ou  con- 
tre, Se  n’euft  point  donné  fujet  de  par* 
1er  de  luy  dans  une  occafion  fi  impor- 
Htft.Etcl.Tom.  IX. 
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tante,  qui  remuoic  coût  l’Orient,  flé 
particulièrement  le  diocefc  d’Aficdont 
il  eftoit.]Quc  fi  les  Grecs  difent  dans 
leurs  Menées, p.^7»,  qu’il  a vécu  jufqu’i 
une  extreme  vieillefle  ,&  qu’il  a gou- 
verné fort  longtemps  fon  peuple, fcc 
n’eft  pas  une  grande  autorire  ,]&  ils 
n’étendent  eux  mefmes  fa  vie  p.jâç, 
que  jufqu’au  régné  de  Theodofc  St  de 
fcsenfâns,  [fins  y ajouter  Theodofc  II, 
qui  fucceda  à Arcade  en  408.  S’il  avoit 
40  ans  lorfqu’il  fut  fait  Evefque  en  374, 
il  en  avoit  70  & 30  ans  d’epifeopat  en 
403,  ce  qui  fuftit  allez  pour  les  Grecs.] 

NOTE  V. 

Ouvrages  de  Saint  Amphiloque  tint, 
par  les  anciens. 

’S.  Jean  de  Damas  cite  un  difeours 
de  S.  Amphiloquc  fur  cet  endroit  des 
Proverbes , Le  Seigneur  m’a  crié  dre. 
'St  un  autre  fur  Ilaïc/ Theodoret  8c 
Facundus  en  citent  fur  ces  paroles  de 
Saint  Matthieu  , Pattr.fi  pe/fithile  tjl , 
tranfeat  à me  calixiftej  Un  auteur  nom- 
mé Barlahnm  cite  le  premier  difeours 
fur  cet  endroit  de  S.  Mate , De  dit  ilia 
& horâ  ce.  marquant  qu’il  y en  avoit 
deuxfurle  mefmcfujet'/un  autre  fur 
ces  paroles  de  S.  Luc  .Jefiusaunm prefi- 
ciekat  atate  &e. 

'On  en  marque  plufieurs  fur  S.  Jean, 
1 comme  fur  ces  paroles , Solvitt  hoctem- 
I plum  dre.  cité  par  le  mefrae  Bariaham  ; 

; 'für  celles-ci.  Qui  ver  hum  meum  audit. 

\ & crédit  ti  qui  me  mifit  &c.  cité  par 
] Facundus } 'fur  ces  autres  , Non  pot  e/l 
Filius  à fie  facere  quidquam  &e.  cité 
diverfès  fois  par  Theodoret  ;b&  encore 
par  un  manuferit  du  P.  Sirmond  s * fur 
ces  autres , Qui  audit  fiermonem  meum , 
C crédit  ti  qui  mifit  me  , haher  vitam 
tternam , cité  par  Theodoret  j'fur  ccs 
autres,  Pater  major  me  efl,  cité  par  le 
mefme  Theodoret , 8c  par  Facundus. 
[Le  ConciledeCalcedoine  femblemef- 
me  luy  attribuer  un  commentaire  fut 
BB  b b b 
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Aag.B.t.j.Êp, 

p.u.b.c. 

Am^hLp.ijj, 


Tbdr(.hf(.], 

4.C.H.p.l4j. 

(«ne  t.j.p. 


F-%«  4. 


Amphi.p.145, 

alifi.bci.iu. 


Phor.en^p. 

triff. 

• AfDpht.p. 


Saint  Jean /en  citant  un  partage  «’*  ? 
yi»'  l'jti  lw.  [Mais  ce  partage  cft  celui 
que  Thcodoret  cite  du  difeours  fur 
Pater  major  mt  eft  ;'iur  ces  autres  , 
Dt  mco  accipiet  & annuntiabit  vobit , 
cité  par  Barl.rham/furccs  autres,  s4f 
etndo  adT -urem  mcarn  &c.  cite  par  Fa- 
cundus. 

[Outre  ces  difeours  qui  ponvoient 
fetvir  à l’explication  de  l’Ecriture.nous 
trouvons  divei  s fermons  ou  traitez  de 
Saint  Ampliiloquc  marquez  par  les 
anciens.]  ' S.  Jerome  dit  en  l’annce 
que  ce  Saint  luy  avoit  lu  depuis  peu  un 
livre  qu'il  avoit  fait  fur  le  Saint  Efprit, 
pour  montrer  qu’il  eft  Dieu,  adorable 
& toutpiiiflànr/Theodorct  raporte  un 
partage  d'un  difeours  contre  les  Ariens, 
te  d’un  autre  fu  rie  F ils  de  Dieu.' Léonce 
de  Byzancccice  aurtile  livre  contre  les 
Ariens. 'Ou  remarque  que  c’eftla  met 
me  chofe  que  le  lêrmon  fur  ces  paroles, 
Pater  major  me  eft.'  S.  Cyrillcd’AIcxan 
drie  cite  contre  Neftorius  quelques 
lignes  du  diicoursSur  la  Nairtance  de 
J.  C.  félon  la  chair , qu’on  voit  eftre  un 
fermonprononcé  le  jour  mcfmc  de  cct- 
• tcNairtance.  Anaftafc  dit  avoir  traduit 
un  fermon  deS.  Amphi  loque  furSimeon 
& Anne.'  Le  VII.  Concile  raporte  quel- 
ques endroits  d’un  difeours  du  me  fine 
Saint  fur  les  écrits  fuppofez  aux  Apof- 
trcs.dont  les  herctiques  fe  fcrvoienr.'ll 
fit  quelques  écrits  contre  lesMertâliens. 

'Le  Concile  d’Ephefe  dans  fa  première 
fcance  cite  deux  endroits  de  S.  Amphi- 
loque , fans  marquer  de  quel  traité  ils 
font  tirez/S.  Cyrille  cite  une  partie  du 
dernier  dans  fa  reponfe  aux  Orientaux 
. pourfon  premier  anathematifme/On 
en  trouve  encore  divers  partages  citez 
de  la  mefme  maniéré  par  Saint  Jean  de 
Damas  , Anaftafc  Sinaïte  /S.  Ephrem 
d’Antioche , &:  d’autres  aurcurs/Il  y en 
a un  qui  paroift  eftre  un  fragment 
d’une  lettre  à quelque  perlonnc  confï- 
derable. 

'J^ous  avons  encore  d’autres  fragmens 


de  quelques  lettres , comme  de  celle  i 
Pancaire  Diacre  de  Side,  laquelle  cft 
intitulée  Epiftre  dogmatique.  Ce  frag- 
ment condannc  d’impieté  ceux  qui  di- 
roient  que  J.  C.  n’a  pas  efté  libre  ÔC 
cxcint  de  toute  neceflité  dans  fes  deux 
narures.'S.  Jean  de  Damas  nous  acon-  r-<n-ta- 
fervé  deux  endroits  de  la  lettre  à l’Egli- 
fc  de  Suedi  cs[en  Pamphylie  ,lponr  la- 
quelle S.  Epiphane  compofa  (on  Anco- 
rat  l’an  574.  Ces  fragmens  parlent  du 
myftere  de  la  Trinité/ Nous  en  avons  p m m us. 
en  plus  grand  nombre  & de  plus  confi-  '',- 
durables  de  l’cpiftre  à Scleuque,conler- 
vcz  tant  par  le  mefme  Saint , que  par 
d’aurres  auteurs  : [&  outre  ceux  que  le 
P.  Combefis  a recueillis  ,1/S.  Ephrem  Mw.c.11».». 
d’Antioche  en  cite  encore  un. 


Pfltir  la  p a je 
6i7  i <. 


NOTE  VI. 

Qui  le  poevu  à Stleutput  t!f  apparem- 
ment de  S.  admphüotjMe, 

[Le  poetne  à Selcuque  eft  célébré  par 
la  conteftarion  qu’ilya  entre  les  écri- 
vains.pour  favoir  s’il  cftde  S. Grégoire 
de  Nazianze,  parmi  les  ueuvres  duquel 
il  fe  trouve  aulli  imprimé , ou  de  Saint 
Amphiloque^à  qui  tous  les  manuferits  Ampki.p.«i. 
l’attribuent,  auifibicn que  Balfaroon ,*”• 

& mafrae  S.  Jean  de  Damas/Baronius  bü.m.jaS. 
le  cite  (bus  fon  nom.fOn  peut  appuyer 
leur  autorité  par  ce  quecepoeme  met 
dans  ion  catalogue  des  Ecritures  cano- 
niques, quoiqu’avec  quelque  doute , 

'Efther  te  I’Apocalyp(e,*dont  Saint  Amphi-r-in. 
Grégoire  ne  parle  point  dutout  dans  le  « nm.cm-*. 
lien  :f  5c  ainli  je  nevoy  pas  qu’onpuiflè1’  **■ 
dire  qucj'ccs  deux  catalogues  ne  font  DuHn,p.«,. 
pas  differens  l’un  de  l’autre. [ Pour  le 
ftyle,  quoique  l’Abbé  deBilli  qui  pen- 
che à croire  qu’il  eft  de  S.Grcgoire,fans 
s’aurotifer  neanmoins  d’aucun  inanuf- 
crit,]  'prétende  y trouver  l’elevation  de  N»  n.p.i«pp. 
cegrandgcnie,[il  paroiftpourtant  plus 
facile  te  plus  clair  que  n’eftordinaire- 
ment  ce  Pere  ,]'commc  le  P.  Combefis  ampbi.p.m. 
l’a  remarqué cette  facilite  de  ftyle  p.»i*. 
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femble  eftre  le  caraéterc  de  S.  Amphi-  cieufe  & allez  exafte  pour  bien  difeer- 
Ioque , [autant  qu’on  en  peut  juger  pai  ncr  les  pièces  anciennes  d’avec  les  mo- 
les fragmensquclcsmcilienrs  auteurs  dernes.  Le  ftyledeccs  huit  homélies  , 

DuKo.p.tîii.  nous  ont  confervez  de  Iuy.]'Mr  du  généralement  parlant,  cil  fort  dur,  fans 
Pin , qui  ne  veut  pas  avouer  cette  dif-  aucune  véritable  élégance , mêlé  de 
ferencedc  ftyle,[ne  répond  rien  à l’an  phrafes  obfcures,  pour  ne  pas  dire  bar- 
torité  des  auteurs  & des  manuferits  bares,  & bien  éloigné  de  la  facilité  que 
qui  l’attribuent  à S.  Amphiloque.  : & le  P.  Combefis  me  fine  attribue  à Saint 
il  eft  plus  aifé  qu’on  ait  donné  à S.  Gre-  Amphiloque.  Elles  n’ont  rien  non  plus 
goire,  dont  les  poeiîes  font  célébrés,  un  de  coniïdcrablc  , ni  pour  la  pieré , ni 
poeme  de  S.  Amphiloque , que  non  pas  pour  l’cfprit  ; Se  il  ne  s’en  trouve  au- 
qu’on  luy  en  euft  ofté  un  pour  le  don-  cune  qui  ait  efté  citée  par  les  anciens.] 
ner  à un  auteur  qu'on  ne  fçait  point  'Lapicmiere  qui  eft  fur  la  Nativité  Amfhi.r.,  b. 
d’ailleurs  avoir  fait  de  vers.  Que  fi  S.  de  noftrc  Seigneur , paroift  convenir 
Grégoire  a eu  quelque  union  avec  Sain-  au  temps  de  Saint  Amphiloque , en  ce 
te  Olympiade,  dont  Sclcuque  eftoit  ne-  quelle  femble  attaquer  les  Ariens  ,'Sc  f 
veu  j Saint  Amphiloque  n’en  avoir  pas  marquer  qu’il  y avoir  encore  des  payent 
moins,puifque  la  feeur  avoir  clevéSain-  mêlez  avec  les  Chrétiens/Mais  il  y a p-7-*. 
re  Olympiades  & fa  lettre  à Seleuque  de faulTes  élégances , particulièrement 
incline  cil  célébré  dans  l’antiquité.]  en  un  endroit , qui  nous  parodient  in- 

dignes  de  la  réputation  de  S.  Amphilo- 

eour  !•  f»g«  NOTE  VII.  que/Le  partage  cité  par  Saint  Cyrille  Coocj.r,».p. 

J2*r  Seleuque  ejloit  opporemment  petit-  c Alexandrie , de  1 oraifon  prononcée 
filt  de  Trajtn.  Par  cc  Saint  le  jour  de  la  Nativité , ne 

s’y  trouve  point. 

[Seleuque  eft  appelle  Éyyooe  T&ntri  Celle  d’après  qui  eft  fur  la  Circon- 
dans  le  titre  des  fragment  de  la  lettre  cifion éé  fur  Saint  Bafile,  peut  convenir 
que  S.  Amphiloque  luy  écrit.  F.j-^rw  à S.  Amphiloque  ,'puilqu’eUc  femble  Amphi.p.M. 
ou  fignitic  ranroft  un  fils  & cftre  d’un  difciplc  de  S.  Bafile  : ncan- “* 

tamoft  un  petit-fils:  mais  il  vaut  mieux  moins  le  ftylecncftencore  allez  dur;& 
apparemment  le  prendre  ici  pour  petit-  je  ne  fçay  fi  un  auteur  contemporain , 
fils  ; puifque  dans  un  titre  (impie  Se  où  qui  n’a  furvécu  S.  Bafile  que  de  vingt 
il  n’cft  point  quertion  d’ornement , fi  ans  ou  environ  ,'auroit  pu  dire  que  ce  ».i».b  e. 
l’on  euft  voulu  marquer  qu’il  eftoit  fils  Saint  n’a  pas  feulement  efté  utile  à l’E- 
de  Trajan , onfe  fuft  fervi  de  Cm  qui  glife  de  Cefarée , ni  en  fon  temps , ni  à 
eft  le  terme  ordinaire.]  ceurqui  vivoienc  avec  luy , uT xaiai-rii 

ih*  i mais  encore  à routes  les  régions 
ivhk  Ja  pige  NOTE  VIII.-  & à toutes  les  villes  du  monde,  » fut 

Det  écrits  donnez  depuis  peu  fout  le  nom  p> refont  , Se  généralement  à tous 

des.  jimphiloaut.  les  hommes.[Je  ne  voy  point  que  lePerc 

Thomaflin  traitant  delà  fefte  de  la  Cir- 
[Le  Pere  Combefis  nous  a donnéen  concifion  dans  fon  ouvrage  fur  les 
1644,  huit  homélies  ou  oraifpns  fous  feftes,  parle  de  cet  cc  piece  ,Se  il  femble 
le  nom  de  S.  Amphiloque.  Mais  on  eft  fuppoferqu’onnetrouveriendclafcftc 
obligé  d’avouer  par  cette  preuve  &par  avant  le  VI.  fiecle. 

beaucoup  d’autres  ; que  la  grande  eru-  'La  troificme , qui  eft  fur  la  fefte  de  p-n-L 
dition  de  ce  favant  Religieux  n’eftoit  la  Purification  , fi-mble  égaler  la  virgi-' 
pas  jointe  à une  prudence  allez  judi-  nicé  au  mariage  ,'Se  condanner  les  le-  t-u  b- 

B-  B b b b ij. 
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7+S  NOTES  SUR  SAI 
. l4.e.  .tondes  noces  Sec.  'Elle  met  à la  bouche 
de  la  Vierge  dei  plaintes  peu  dignes 
r d’elle  /&  Iny  attribue  de  n'avoir  pas 

connu  la  Refurrcûion. 

'Laquatrieme  eft  furie  mefme  fujer. 
Elle  condannc  nommément  le  mal- 
P “»'  heureux  Neftprms:'&  neanmoins  cette 
preuve  jointe  à la  différence  du  ftyie 
p.iM.  . q ne  le  P.  Combcfis  y r emar  que  ,'ne  luy 

,fuffit  pas  pour  avouer  qu’elle  ne  peut 
cftrc  de  Saint  Amphiloque.  Il  prétend 
qu’ayant  pu  ne  mourir  qu’imrnediate- 
ment  avant  le  Concile  d’Ephefc , c’cft 
danscerteextremitede  fa  vie  qu’il  a fait 
.ce  difeours,  lorfquc  Neftorius  p allait 
déjà  pour  hcretique  dans  l’eftime  de  la 
plufparr  du  monde.[Mais  outre  qu’il 
n’eft  nullement  probable , comme  nous 
avons  dit,  qu’il  ait  vécu  jufqucsice 
.temps  là,  il  n’y  a aucune  apparence 
qu’un  Evefque  d’Afie  ait  parlé  nommé- 
ment dans  un  difeours  public  contre 
un  Archevefque  de  Confiant  inople , & 
l'art  même  traité  de  deteftable,  (car  c’cft 
proprement  ce  que  fignifie  Jusûrwt,) 
avant  qu’il  ait  cité  depofé  pat  un  juge- 
ment foienncl  reccudc  toute  l’Egliic  ; 
ce  qui  n’a  çfté  fait  à l’égard  de  Nefto- 
rius que  par  le  Concile  d’Ephefe  ; & je 
ne  penfepas  que  ni  S.  Cyrille , ni  aucun 
autre  de  ceux  qui  s’eftoienc  dejafeparez 
de  luy  avant  le  Concile  , l’aient  traité 
Itafhi.f.m.  de  cetternaniere.J'AulIi  le  P.  Combefis 
n’oferoit  Ibutenu  abfolumenc  cette 
opinion,  & il  veut  bien  qu’on  attribue 
ce  difeours  à Amphiloque  de  Side,  qai 
Flct.t.u®.».  aflifta  au  Concde  d’Ephefc /&  qui  vi- 
voit  encore  fous  l’Empire  de  Leon , à 
ui  il  accorda  avec  peine  la  figuature 
uConcile  deCalcedoi ne, [ tant  il  cftoit 
Libb  fcri.M.  ennemi  de  Neftorius.j'Le  P.  Labbedit 
qu’on  l’attribue  «f  effet  à ce  fécond 
Amphiloque,  &c  il  ajoute  que  les  plus 
habiles  trouveront  peuteftre  qu’il  faut 
donner  au  mefme  Amphiloque  une  par- 
tie des  autres  homélies  qu’on  attribue 
DuP!»,rz>!.  à l’ancicn/M1  du  Pin  entre  allez  dans 
cette  penfcc. 


NT  AMPHILOQJJE. 

'La  cinquième  homélie,  qui  eft  fut  Am»hl.p.iy. 
la  refurre&ion  de  Lazare , en  fuppofe  b‘ 
une  fur  Icfcllinde  J.C.  à Bethanie.[Je 
ne  fçay  fi  ce  feroit  !a  fuivante,qui  parle 
dufeftin chez  Simonie  Pharifien.oula 
femme  pechereffè  rcceut  la  remilfion 
de  les  pcchez , & de  celui  qui  fe  fit  à 
Béthanie  chez  Simon  le  lepreux,  fix 
jours  avant  la  Paillon  ; & elle  en  parle 
comme  d’un  mefme  fcftin,ce que  je  ne 
voy  pas  comment  on  peut  foutenir.  ] 

'Il  eft  dit  dans  cetteoraifon  fur  Lazare, 
que  les  Juifs  avoient  décrie  la  refur- 
rcélion  de  la  fillede  Jaïre  .celle du  fils 
delà  veuve  deNaïm,  le  changement  de 
l’eau  en  vin,  comme  des  illuiions  5c  de 
faux  miracles  :[ce  qui  n’eftant  marqué 
nullepart,  il  cftoit  ce  fcmble  contre  la 
gravité  de  S.  Amphiloque , de  débitée 
dçs  fuppofitions  peuteitre  très  fauffes, 
comme  des  faits  indubitables-TJe  ne  ?■<»>■ 
fçay  nufli  s’il  euft  accufc  Marthe  d’a- 
voir fait  une  herefie  ,(car  c’eft  ce  que 
porte  le  grec,)en difant  à J.C. que  s’il 
euftefté  prefentj  Lazare  ne  fuft  point 
mort. 

/Ledifcours  fur  la  femme  pcchereflé 
en  fuppofe  un  fur  Zachcc  que  nous  n’a- 
vonspas.  Il  y adansle  premier  quelque 
chofc  d’aftez  beau. 

' La  fettieme  homelie  fur  le  famedi  d®  fie.tb? 
fainr  eft  courre.  Elle  avoir  déjà  efté  im- 
primée à Anvets  l’an  1598. 'Cette  ex-  AmpH.p.lr, 
preflîon  que  U tlrrt  fondait  4 s'irrf*ir'“- 
i U mort  de  J.  C,  eft  fans  doute  un  peu 
écrangc. 

' La  huittieme  homclie.qui  eft  la  der- 
niere  ,eft  intitulée  Sur  1*  penitence , & 
contrôle  dtfcjpoir. [Cette  dernière  partie 
en  fait  proprement  le  fujet , n’y  eftanr 
parlé  de  la  pénitence  que  par  occafîon 
& fort  legerement.  Il  y a au  commen- 
cement, quelque  chofe  d’aftez  bon  pour 
les  perionnes  trop  fcrupuleufes  : La  fin 
ne  confifte qu’en  trois  hiftoires, dont  la 
dernieren  eftpasmauvaife;  la  féconde 
eft  ridicule  &:  peut  palier  pour  une 
fable  impertinente  ; mais  la  prêtaient 
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NOTES  SUR  SAIN 
eft  tout  à fait  fcandaleufe,  n’y  ayant 
■rien  de  plus  contraire  aux  principes  de 
l’Evangile , que  de  dire  qu'un  homme 
qui  durant  dix  ans  tombe  toutes  les 
nuits  dans  le  crime,  Sccn  demande  tous 
les  jours  pardon  à Dieu , foit  en  état  de 
falut.  Il  eft  fort  difficile  de  croire , je 
ne  dis  pas  que  S.  Amphiloquc,  mais 
qu’aucun  Evefque  Catholique  aie  ja- 
mais prefehé -cette  doctrine  A fon  peu- 
ple i 5c  il  eft  tout  à fait  étonnant  que  le 
P.  Combefis  ait  non  feulement  traduit 
Sc  fait  imprimer  une  fable  fi  perni- 
cieufe,  mais  qu'il  ait  encore  ofé  dire  ] 
'que  c’eftoit  une  hiftoirede  grande  édi- 
fication , Sc  tout  à fait  conforme  à la 
parole  de  Dieu  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Teftament.[On  auroit  peine  à le 
croire , fi  on  ne  le  royoit  de  fes  yeux. 

Nous  n’avons  pas  neanmoins  befoin 
de  cette  preuve  poux  donner  cette  pièce 
à tout  autre  qu  à S.  Amphiloque.puif- 
que  le  grec  en  eft  fi  baroare  Sc  fi  cor- 
rompu , qu’il  fuffit  feul  pour  faire  voir 
que  c’eft  une  produdlion  très  moder- 
ne ,]'comme  Mr  du  Pin  le  reconnoift, 
d’un  homme  aufti  ignorant  de  la  pureté 
de  fa  langue,  que  de  celle  de  l'Evangile. 
'C’eftpourquoi  nous  ne  nous  étonnons 
point  qu’il  cite  le  livre  Jet  Perce  : c’eft 
idirc  apparemment  les  hiftoires  des  fo- 
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Iitaircs:'ni  qu’il  parle  des  Crucifix,  qui  f.  ®i,». 
eftoient  publiquement  dans  les  eglifes  j 
[ce  qui  affinement  n'eftoit  pas  encore 
bien  commun  du  temps  de  S.  Amphi- 
loqueil'nidcccqueledemon  infptroit  t-i.  k. 
alors  des  penfées  aux  âmes  contre  les 
venerables  images , leur  perfuadant 
qu’elles  eftoient  inutiles  :[ce  qui  fuffit 
feul  pour  montrer  que  ce  traité  n’cft 
fait  que  depuis  les  queftions  qui  s’éle- 
vèrent en  Orient  fur  ce  fujet  dans  le 
V 1 1.  & le  V I II.  fiecle , l'honneur  des 
images  eftant  fi  nature! , furtout  au 
fimple  peuple , que  l’on  ne  peut  fttppo- 
fer  des  penfées  contraires  comme  une 
chofe  commune , à moins  qu’il  n'y  en 
ait  une  raifon  toute  particulière;  au  lieu 
que  le  myfterc  de  l'Encariftie  eftant 
tout  à fait  relevé  audeffirs  de  la  raifon, 
a toujours  formé  des  doutes  dans  les 
cfprirs , avant  mcfme  qu’il  fe  foit  elevé 
aucune  hercfic  pour  le  combatre. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  des 
écrits  de  S.  Amphiloquc  : car  pour  la 
vie  prétendue deS.  Bafilequi  porte  fon 
nom , le  fentiment  de  toutes  les  perfon- 
nes  habiles  eft  a (Ica  connu  pour  nous 
difpenfer  d’en  parler,  quoique  nous  en 
ayons  touché  un  mot  fur  S.  Bafile  note 
#a.]'Mr  du  Pin  luy  fait  trop  d’honneur  ou 
de  s’arrefter  à la  réfuter.  *** 
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OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES; 

qui  rcgardcnc  l’hiftoire  ccclcfiaftiquc  & civile,  depuis  l’an 
313  jufqucs  en  l’an  380.  miles  félon  l’ordre  des  temps. 

L'an  de 
JC. 
»*)• 

i 

i 

I 

1 

L*ao  de 
Conf- 
tantin 
7>8* 

j 

i 

1 

Conjlantmus  III,  & Licinius  III,  rlugg.  ConjJ. 
f~~*0  N ST  A NT  IN  va  de  Rome  à Milan  ait  commencement  de  cette  menée. 
G II  J appelle  Licinius  , & Itty  fait  tpotrfer  Confiancie  fa  fceiir  vers  le  mois  de 
mars , Ë.t. 4^.146, 147. 

Ils  publient  cni’cmble  un  nouvel  edit  pour  les  Chrétiens , pJ47\M.t.;.p.H4. 
Des  le  commencement  de  cette  annee  Conflantin  déchargé  les  Ecclefiafti- 
ques  des  fondions  civiles , & les  terres  de  l’Eglife  des  impoils , E.t.+.p.r+S- 
tSo\M.t.6.p,22,  Sc  fait  diihibuer  des  aumoines  en  Afrique,  E.t.+.p.ifc.isi | 
M.t.i.p.23. 

Les  Donatiilcs  luyadrcflcnt  en  mefmc  tcmpslcursplaintes  contre Cecilicn 
vers  le  15  d'avril,  M.i.i.p.24,  au  nom  de  Majurin  plutoil  que  de  Donat  des 
Cafés  ,p.dff-702.  Il  leur  donne  pour  juges  S.  Materne  de  Cologne,  S.  Marin 
d’Arles , Sc  S.  Retice  d’Autun , p.2S-2S,  aufqucls  il  joint  le  Pape  S.  Miltiadc 
Sc  S.  Mirocle  de  Milan  , p.29-31.702: 

Conflantin  vient  de  Milan  dans  les  Gaules  où  il  défait  les  François , E.t-4-p. 
147.  1!  > egjige  les  jeux  ftculitrs  qui  ft  dévoient  faire  cette  année , p.tj8. 

Cirlhe  en  Numidie  prend  le  nom  de  Confiant  me  , p.tio.148. 

Dioiieiitn  meurt  celte  année  avant  Maximin,  & peurejlro  au  mois  de  may , 

P-54-55*  . . . , . . 

A/aximin  romp  avec  Licinius , & des  ! hiver  vient  avec fes  troupes  de  Syrie 
en  Eithynie  : Il  entre  en  Europe,  prend  Byzance  & H tractée  -,  mais  il  efl  défait 
miraculeufement  entre  Héraclès  CT  aindrinople  le 30  d’avril,  p. tji.  154. 

Licinius  ht  publier  à Nicomcdie  le  15  juin  Ledit  de  Milan  en  faveur  des 
Chrétiens  ,p.tf4. 

Maximin  fc  venge  de  fa  défaite  fur  les  idolâtres , & publie  un  grand  edir 
pour  les  Chrétiens.  Il  meurt  enfuite  miferablcmcnt  à Tatfc  vers  le  mois 
d'aouit , Sc  les  miniilrcs  de  la  perfecurion  petiilènt  après  lujr  par  ordre  de 
Licinius , p.iS4-'}7\M.t.f.p.to6. 

EufebcdcCcfaréennir  proprement  ici  fon  hiftoirccccldîaflique,A/.t.7.p.//. 
Licinius  fait  encore  mourir  Candidien  Cafard  de  Muxnmen  Gaiere,  Ô'  Stverien 
fils  de  Stvere  Augitfle,  E.t.4.p.i57. 

Leseglifes  font  rebafties  partout , Af.t.4.p.>9t-'97. 

Conftamin  fait  aflèmbler  un  Concile  à Rome  fur  l’affaire  des  Donat  iftes  le 
deuxieme  d’oélobre.  Il  dure}  mois,  p.j/-ij.I)onat  y dl  condanné  Sc  Cecilicn 
abious  , p .34.31.  Les  Donatiftes  s’en  plaignent  Sc  calomnient  S.  Miltiade 
p-}t.37. 

Tyran  eftant  mort , Tirai  cft  fait  le  îo'Evefquc  d’Àntioche,  & gouverne 
environ  6 ans, p. 194. 

.'an  de 
Rom? 

10 66. 

| 
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S.  Macaire  c(t  fait  Evefquc  de  Jerufalem  vers  313,  apres  Hcnnon  mort 
peutedre  des  l’an  ;n.  II  gouverne  environ  10  ans  ,s.7.p.tf. 

S.  Alexandre, cd  fait  Evefque  de  B)  zar.ee  apres  S.  Met  rophane, 8c gouverne 

S.  Pieriusilludrc  Predred’ Alexandrie  furvic  à la  prfccution , & fc  retire 
à Rome.  On  n’en  marque  pas  l’annéc  ,t.q.p.;!2. 

Didyme  l’aveugle  cd  ne  à Alexandrie  en  309  félon  S.  Jerome , ou  en  313 
félon  P-dladc.  F.fon  titre , tome  10. 

S.  Pa  corne  embrafle  la  vie  folitairc  apparemment  en  313,  fie  la  communion 
de  S.  Alexandre  d’Alexandrie  par  un  ordre  de  Dieu  , t.6.p.2i6 jt7\tj.p.i72. 

Folufiantts  JJ,  & Annianus , Conjf. 

Le  Pape  Nliltiade  meurt  le  10  de  janvier , M.t.g.p. 37-39-,  5.  Silvestre 
51'  Pape  luy  fucccde  le  31  du  mefmc  mois, gouverne  a 1 an  & n niois,t.7.p,arf;. 
Jugement  des  a rte  s de  S.  Silvcftre , pM7- 
Elien  Proconful  d’Afrique  examine  l’affaire  de  Félix  d’Aptongcie  15  février, 
8c  le  déclaré  innocent,  1.6^.39-44.704.703. 

Le  Concile d’Ancyre  lé  tient  peutedre  en  314, 8c  celui  de  Neoccfarce  peu 
après , p.ift-ioi. 

Eudole  dcNicomedie  qui  avoit  affidé  au  Concile  d’Ancyre  , edant  mort , 
Eufcbe  Evefquc  de  Bery  te  s’empare  de  cetce  Egl  ifc  avant  l’an  319, par  la  faveur 
de  Licinius , p 242. 

Condantin  fait  afficmblcr  à Arles  le  premier  d’aoud  un  Concile  de  tout 
l’Occident  pour  l’aftaire  des  Donat  ides, qui  y font  condanncz , p-43-49.?c6- 
70S. Le  Concile  rétablit  l’unitcdu  batrefmeen  Afrique.^./»,  fait  11  Canons, 
p. 31-33-  Les  Donatides  appellent  du  Concile  à l'Empereur  , p.34.709. 

Première  gut're  deConjlantin  contre  Lieimut  qui  perd  la  bataille  de  Cibales  en 
Pannonie  le  t d'otlebrt.  Celte  de  Mardie  en  Thrace  ayant  tjlé  neutre , les  deux 
Pnnces  font  la  paix , Cf  Licinius  celet  Illyrie  CF  la  Grèce  4 Conftantin.  P' aient 
fait  Cefar  par  Licinius  eft  depofé , E.t. 4 p. 160-161.636. 

S.  Vere  edoic  Evefque  de  Vienne  en  1 an  314,  M.t.j.p.626. 

Libanius  doit  eftre  né  cette  année , E.t^.pqyi. 

S.  Théodore  de  Tabcnne  peut  edrenéen  l';.n  314,  M. 1.7.0.470.733 . 
Laftance  fait  verscettc  année  fou  livreDe  la  mort  des  per£ccuteurs,r.rf.p.aey. 

8,9. 

3I4. 

1068. 

Conjlanttnus  JF,  & Licinius  IF,  Augg.  Conjf. 

Falerie  fille  de  Dioclétien  & veuve  de  Galere  eft  décapitée  à Thejfalonique 
avec  Prifca  fa  mere , E. 1.4^.157. 

On  croit  que  Condantin  abolit  cette  année  le  fuppliccdc  la  croix, p.iâj.  164. 
Jl  ordonne  à Natffe  le  13  de  maj  que  l' Epargne  nourrira  les  enfant  que  les  peres 
ne  peuvent  pas  nourrir,  p. 164.163.  Il  peut  avoir  célébré fa  to’  ar.néele  23  juUtt 
315,  p-t66.167.636.637.  Il  eftoit  à Rome  a la  fin  d'aouft , p.166.  Il  veut  juger  les 
Donatides  en  Afrique,  puis  à Milan,  A/.rA.p. 37.3t. 

Eufcbe  de  Pamphile  cd  fait  vers  ce  temps-ci  Evefque  de  Ccfarce  en  Pa- 
ledincaprcs  Agricolatis , t-7.p.-}2. 

9,10. 

J«5- 

1069. 

Sabinus  , & Rufitms , Cortjj- 

Conda.ntinpcrmecle8  de  juin  d’affranchir  les  efclavcs devant  l’Eglife.E.r. 

q.p.lfl.tiq. 

^0,11. 

3 l 
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! Confiant!»  le jeune fan  fils  nai fi  à et  tju  0»  croit  cette  année  à Arles  le  7 d' a tu  fi, 

• p.i58.S}8. 

j Olympe  Evelqtie  d'Efpagne  qui  a ccrit,vient  peuteftre  cette  année  en  Afri- 
j que  pour  la  caufe  de  Ccrilien , M.t.6.p.sq.6o. 

! Conftanrin  juge  à Milan  l'affaire  de  Cecilicn vers  la  fin  d’oélobre,  & eon- 
! dannerigonmifcmcnt  les  Demandes  ,p.6o-tj.  Quelques  uns  d'eux  fe  réu- 
nifient à l’Eglife:  les  autres  s'en  leparentde  plus  en  plus  Src.  p.6S-So.  Diffe- 
1 rencc  entre  eux  & les  Novaticns, 

Donat  efioit  ce  fcmble Evefque  de  Carthage  des  ce  remps-  ci  : fes  qualités, 
p.â+-6S.Les  Circoncellions  femblent  aulli  avoir  commencé  enmefmc  temps, 
p.tf-fS. 

S.  Martin  naifl  en  Pannonie  en  l'onzième  année  de  Conilantin.  fr.fion  tilrl 
( i.tomt  ib. 


. GaUscanus  , dr  Bajfus,  Conjf. 

Crijpt  & Confiant!»  fils  du  grand  Confiant!» , & Licinien  fils  dt  Licinius , 
fiant  finit s Ctfinrs  à Sardijut  h pnmitr  murs,  E. r. 4. p. 170.659.  QulJ  tftoil  Crijpc. 
p.171.  On  loy  donne  Laélance  pour  précepteur , M.t.i.p.aoô . 

Confiant!  fitemd fils  de  Cenflantin  naifi  en  Illynt  le  7 oulti} d’aoufi.E.t.^. 

J P-*7«- 


Licinius  Attgujlus  V , cr  Crifpus  Cafar , Conjf. 

On  met  une  loy  du  15  juin  518,  par  laquelle  Confiant  in  établit  la  jurifdi&ion 
epifcopale  pour  les  affaires  civiles , E.t.+.p.ffy.içiS. 

Les  Donatiftcs  donnent  pour  Evefque  à quelques  Africains  de  leur  fehifine 
habiiuezà  Rome , un  ViélordeGarbie,  & d'autres  enfuitejufqucsîi  la  prife 
de  Rome.  On  appel loit  ces  Donat  iftes  Montagiiars  ou  Rochiftes.Onne  fçait 


point  prccifémenr  le  temps  de  tout  ceci , M.t.6.p.S6-St.  ■ 

Didymcpcut  cftre  devenu  aveugle  vers  ce  temps-ci  à l'age  de  quatre  ans  : 
ce  qui  ne  icmpcfche  pas  d’apprendre  toutes  les  fciences.  V.  Je»  titre  $ r. 


519. 

H»>4- 

Conjlantinus  Attgujlus  V,  & Licinius  junior  Ctefar , Conjf. 
Confiant!»  travaille  beaucoup  k corriger  les  meurs  du  peuple , E.t.4.p.i7i.i7j.  ! 
Après  Vital , S.  Pbilojtcriecft  fait  le  11'  Evefque  d’Antioche  : On  croit  que 
ce  fut  en  cette  année.  Il  gouverne  près  de  5 ans,  M.t  .d.p.201  .202. 

Paulin  de  Tyr  fait  dédier  vers  ce  temps-ci  fa  nouvelle  eglife  ,où  Eufcbe  de  1 
Cclarée  fait  fon  éloge , p.tçi. 

1072. 

• 

i 

Quel  efioit  Atius  ,0.239.240.  Il  commence  peuteftre  vers  ce  temps-ci  à 
troubler  l'Eglife  par  fon  hercfie,  p. 2^1-14. s. 737-740.  S.  Alexandre  Evefque  ) 
d’Alexandrie  tafene  à le  ramener  par  la  douceur , p. 21! .216 , le  condanncdans 
l’aflcmblcc  de  fonClergé,&  puis  dans  un  Concile  de  cent  Evcfques  d'Egypte, 
p 210.2et.24S.  De  fcsdifciples , P.14S-24S.  A rius quitte  l’Egypte,  s’en  va  en 
Syrie, où  il  trouve  des  partifans  des  adverfaires  ,p. 241-210.  Paulin  de  Tyr 
Je  T hcodorc  de  Laodicéc  le  foutiennent , p.2fo.2ft. 

Colfurhc  Prcftrc  d’Aiexatnlrie  fait  fehiime  vers  le  mefmc  temps  qu’Arius, 
5c  ufurpe  le  pouvoir  de  l'ordination  , p.2ji.2}2. 

Constat, Uni 
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L’an  de 
].C. 
}10. 

ConjUnttnus  Au  g.  VJ,  (j  Conjlantinus  junior  Cafar  J 1 , Conjj . 

Confiant  in  calTe  le  jt  de  janvier  la  loy  Poppéc  conrre  le  célibat,  Ej.^.p.tss, 
Il  défend  le  14  de  juin  les  concubines  aux  perfonnes  mariées  ,p.t77.i7S. 

S.  Alexandre  d’Alexandrie  reçoit  & écrit  vers  ce  tcmns-ci  un  grand  nombi  c 
de  lettres  touchant  Arius, d/.r .6 .p .212-2217.733 .Il  fait  ligner  un  Tome  à beau- 
coup d’Evcfques  ,p.22j-n;.  Ce  que  c’efloit  ,p.73i. 

Arius  fc  retire  à Nicomedic  chez  Eufebe  , qui  le  fait  recevoir  dans  les 
Conciles  de  Bithynic  Si  de  Palciline , p.a/iî-a/#. Qiicl  cfloit  Eufebe  de  Ni- 
comedie , p is'-US. 

Arius  écrit  de  Nicomedie  à S.  Alexandre  : Il  y compofefaThalie,  p.ajtf. 
277.  Il  change  le  Gloria  Parti  ,p.26o.  Les  deux  Eufcbes,  Gcorgede  Laodicée, 
Si  plulîcurs  autres  écrivent  en  la  faveur,  p.2fS-2io. 

Licinius  perfccutc  les  Chrétiens,  & les  chaflê  vers  cette  année  de  fon  palais, 
& leur  défend  détenir  des  alH-mblées  &c.  t.s.p.702.  I.cs  Quarante  loldats 
de  Seballc , & Saint  Balile  Evefque  d’Atnafcc,  font  les  plus  illuflrcs  Martyrs 
de  cette  perfccution  ,p.stf-S27. 

Crifpt  remporte  une  victoire  fur  les  Fmtifoii , & va  J hiver  fuivant  trouver 
fon  pire , E.t.4-p.l79. 

Laélance  écrit  vers  l’an  510  ou  511,  fes  livres  des  Inflitutions  .cftant  dans 
les  Gaules  auprès  de  Crifpe , M.t  i-p.20S.72S. 

Nondinaire  accule Sitvain  Evefque Dona tille  de  Cirthe, devant  Zenophi- 
le,  le  ij  décembre,  & découvre  toute  la  honte  des  fehifrnatiques  : Silvain 
cil  banni , p.99.711.1. 

Crcfccnce  trouble  l’Egypte  fur  la  Pafquepar  fes  écrits  vers  l’an  310  : Saint 
Alexandre  le  réfuté , t.}.p.iio\t.6.p.2i7. 

IO74. 

f Crtjpus  CeeJ'ar  II,  & Consi antinus  junior  Cxjar  11,  Conjj’. 

Navire  fuit  à Rome  le  panégyrique  de  Constantin  le  premier  de  mon,  E.r.4. 
p.tSo. 

Conflantin  ordonne  le  7 de  mars  de  fefter  le  dimanche  ,p.iSo.tSi. 

Il  accorde  le  ç de  may  la  liberté  de  confcience  aux  Donatiflcs , de  rappelle 
d’exil  ceux  qu’il  avoit  bannis , les  lai  liant  au  jugement  de  Dieu  & à leur  fu- 
reur , M.t.i.p.102.103. 

Il  ordonne  par  une  loy  publiée  le  5 de  juillet , que  chacun  pourra  laillcr  à 
l’Eglife  ce  qu'il  voudra  de  fon  bien,  E.i.+.p.tfi. 

L.’  Empereur  y altntmien  I.  doit  eflre  ni  cent  année , E.r.yp.i.73. 

15,16. 

1075. 

Pttronius  Prcbttenus , & Anicius  fulianus , Conjj’. 

Conflantin  défait  tes  S.irmates  dans  la  Pannonie  & dam  leur  pays , où  il  lue 
Raufimode  leur  Roy,  E.r.  4^.184. 18;.  Jlvient  à ThtJfalonitjue  & y fait  unport, 
p.18  6. 

Saint  Abibc  Diacre  d’Eddie  y fouffre  le  martyre  le  15  de  novembre , M.t. 
S.p.39<>-S9s.S's. 

S.Theogcnepris  pour  eflrc  enrôlé  fous  Licinius , aime  mieux  foufft  ir  les 
tourmens  & une  longue  prifon  ,ffe  enfin  la  mort  le  j de  janvier  j if,p.j27. 

16,17. 

1076. 

S e vertes , & Rufmus,  Conjj’. 

Ltt  Cotscou-ent  PHljrie , et  ou  Conflantin  les  chajft , E.r.4.p.i88.<;44.  Lite 

7.1S 

JD 

Ht  fl.  Eccl.  Tom.  IX.  C.  C ce  c 
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niai  peut  avoir  e/lé  défait  par  eux  en  février  ou  en  mari , M.t  5.5). 795.1. 

Seconde  guerre  de  Confiantin  & de  Licinius , E.t-4-p.iSS  190.f54t.ij45.  Li- 
ciniui  perd  la  bataille  d' Andrinopie  le  3 de  juillet',  fa  jtoeeejl  défaite  à üalhpoh 
parCriJpe , & luy  fur  terre  par  Cenflantinprei  de  Chryfeplc  Cf  de  Calcédoine , 
p.191.191.  Le  iS  defcpternbrt  il  s'enfuit  à Nicemedie,  & Je  rend  en  quittant  U 
pourpre.  Il  eft  envoyé  aThcjfalenique  o'uil  eft  étranglé  peu  de  temps  après , C 
Martinson  qu'il  aveit  fait  Cefar  ejl  tué  en  Cappadoce , p.195  195. 

Hermifda  frtre  de  Saper  Roy  de  Perfe , fe  jauve  de  prifon , & fe  retire  auprès 
du  Roy  <t  Arménie  qui  l’envoie  à Confiant  in  peu  avant  la  reddition  de  Ltcinius , 
p.196.196.  * 


Confiance  eft  fait  Cefar  le  S de  novembre  l’an  323,  p.  196. 645.1. 

Confiant  in  publie  fes  edits  pour  rétablir  les  Confcflcurs,  8c  pour  faire 
baflir  des  eglifcs  > il  exhorte  les  payons  à fe  convertir , 8e  défend  les  facrifi- 
ces,p.’99-2oj. 

S.  Philogone  Evefque  d’Antioche , meurt  apparemment  le  io  de  décembre 
l’an  515,  AÏ.t.6.p. 202.726.2.  Paulin  luy  fucccdc  & gouverne  environ  un  an. 


Crtjftes  Cafter  111,  & Confiant  mus  Cajar  111,  Conff. 

S.  Théodore  Evefque  deCyrinie  enCypre  8c  Confeffèur,  fort  de  prifon  le 
19  de  janvier[5i4jen  vertu  des  edits  deConflantin,  M.t.s.p.st+jSq. 

Conflantin  écrit  à S.  Alexandre  d’Alexandrie  8c  à Arius , auflltofl  après  la 
défaite  de  Licinius,  E.t,4.p.2ti.2i2\M.t.6.p.227-229.  Il  envoie  en  Egypte 
Ofius  de  Cordouc , qui  y tient  un  Concile  où  les  Ariens  8e  les  Colluthiens 
font  condanncz.  Ad.t. 6^,230-232.261 -262. 

Arius  fe  plaint  d Conflantin,  qui  luy  répond  avec  beaucoup  de  force,  p.262. 
263.742.  Arius  le  vient  trouver , 8c  tafehe  inutilement  de  le  tromper  ,ptf4. 
263.742.2. 

L’Arianifme  empefehe  Conflantin  d’envoyer  les  Orientaux  appaifer  le 
fchifme  des  Donatiflcs  en  Afrique , p.104. 

L’hifloire  ecclefîaflique  de  Sozomene  commence  en  l'an  514.  V.  Thetdofe 
II.  b 39,  E.  tome  6. 


Paul  inus,  & Jttlianus , Conff. 

Paulin  Evefque  d’Antioche  eft  depofé  ou  le  retire.  S.  Eufiathe  Evefque  de 
Bcrée  eft  mis  en  fa  place , 8c  gouverne  lix  ans  ou  un  peu  plus , M.t.7.p.22. 
646-631. 

Grégoire  pere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  pafle  de  la  feéle  des  Hypfîftaires 
à la  religion  Chrétienne , 8c  reçoit  le  battcfmc  en  l'an  515,  avant  le  Concile 
de  Nicee , t.9  p .312-313. 

Conftantin  fait  tenir  le  Concile  de  Nicée  qui  commence  apparemment  le 
19  de  juin.Sc  dure  jufqu’au  15  d’aouft. Conflantin  y vient  après  le  5 de  juillet, 
E. t. 4. p.2t4\M.t. 6. p. 634-636.64S-6 31.  Hiftoirc  de  ce  Concile,  Ad. t. 6. p. 634 
617.  S.  Alexandre  d’Alexandrie  y vient  noncbftant  fon  grand  âge,  avec  Saint 
Athanafe , p.ajj^t.t.p.j.é.  S.  Jacquc  de  Nifibe , 8c  S.  Spiridion  y affilient , 
•.6.p.6?o\t.7.p,246.262.  Des principauxEvefques  qui  y furent,  t.6.p  636-643. 
Des  Evefques  Ariens  qui  s'y  itouvcccm.p. 646-6  fi.  Ariusycflanathcmatizc 
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avec  lesdiiciplcs,&  banni:  Les  Eufebiens  y lignent  laConfubftantialité,p.<fiy. 

Les  Meleciens  s’y  réunifient  à l’Eglifc,p.a//. 

Comment  il  faut  entendre  le  VU*  Canon  fur  Jerufalem.  V.Juven al. 

S.  Leonce  Evefque  deCcfatée  enCappadoce,  allant  au  ConciIe,catechife 
S.  Grégoire  de  Nazianze  l'ancien , peredu  Théologien , qui  cft  battize  peu 
apres , 1.9^.314.313. 

Cecilien  de  Carthage  Ce  trouve  au  Concile,  & en  apporte  les  decrets  en 
Afrique  : On  ne  Içait  pas  s’il  y a beaucoup  furvécu  , t.â.p. 104.103. 

Conflantin  célébré  U 20'  armée  de  fin  régné  le  25  de  juillet  ; donne  du  blc  au* 
Eglifes  pour  les  pauvres , E.t,4.p.2t6.  Par  fa  loy  du  17  feptembre  U invite  tout 
le  monde  à l'avertir  des  faut  et  de  fit  officiers , p.i  17.  Il  défend  les  gladiateurs  par 
la  toy publiée  le  premier  d o&ebre,  p.109. 

Quelques  Meleciens  perfiftent  dans  le  fchifme,  députent  àConftantin  qui 
les  rejette , M.t.6.p. 234.73s.  Eufcbe  & Theognis  les  appuient , & communi- 
quent avec  des  Ariens  queConftantin  avoit  fait  venir  à laCour  pour  les  punir, 
p.26i,  11$  font  à caufe  de  cela  depofez  Si  bannis  trois  mois  apres  le  Concile  de 
Nicéc  ,p.26i-2tS. 

Eufebe  finit  en  ce  temps-ci  la  fécondé  édition  de  fa  chronique,  t.7.p.so.33. 
11  achevé  fon  hiftoirc  ecclefiaftique  vers  le mefrne  temps, p.34-Sf. 

Saint  Pacorne  peut  avoir  commencé  des  l’an  315,  à former  le  monaftcrc  de 
Tabenne  qui  donna  le  commencement  aux  cœnobites,p.t7.#-t7*.Lcur  habit, 
leur  ordre , leurs  pratiques , leur  vertu, p.f7?-'?-f- De  la  Réglé  de  S.  Pacomc, 

p.iff.. 

S.  Amon  fondateur  des  monafteres  de  Nitrie,  paroift  vers  le  mefme  temps 
ou  peu  après,  pJS3-t3>. 

On  prétend  que  S.  Melcce  célébré  Evefque  du  Pont  vivoit  encore  en  ce 
temps-ci.  V.  fin  titre.  Ad. r. 10. 

Audée  fait  fchifme  vers  ce  temps-ci  dans  laMefopotamie,  t.f.p.6ft-6f6. 

Consi  antinus  Auguflus  Vil , & ConHantius  Cafar,  Conjf. 

S.  Alexandre  d’Alexandriemrurt  apparemment  le  17  ou  18  d’avril  l'an  3 2.6, 
Ad.t.6  .p.236.736.  S.  Ath.tnafiluy  fucccde  au  bout  de  quelque  temps, p.2j6.\ 
tJ.pA.7A33.  & gouverne  près  de  47  ans,  t.S.p.231. 

Mclece  de  Lycople  meurt  vers  le  mefme  temps , après  avoir  établi  Jean  Ar- 
caph  pour  tenir  fa  place,  &:  renouvcllé  ainfi  le  M\tiiae,tA.pJ3t.  S.  Atlunafe 
travaille  beaucoup  à l’éteindre  s mais  les  Meleciens  aiment  mieux  s’unir  aux 
Eufcbicns  qu’à  l'Eglife,  t.S.p.14-16. 

Optatien  banni , adrejfe  un  poerne  à Conflantin  vers  le  milieu  de  l'an  376,  E.r.4. 

p-tzt. 

Conflantin  retourne  à Ponte,  p.119,  & fait  mourir  vers  lemois  de  juillet  Lici- 
nien  fin  neveu , Criffie  Ce  far  fin  fils , Faujle  fit  femme , & beaucoup  dt  fis  amis, 
p.iz;-ir7.649- 

Sainte  Helene  va  vers  ce  temps-ci  dans  la  Palcfiine  ,p.22'\  M.t.7.p.*. 

Confiant  mus , çr  Maximus  , Conff.. 

Sainte  Helene  trouve  le  faint  Sépulcre  & la  vraie  Croix , apparemment  en 
l’an  517;  Ad. t. 7. p.  3-9.  Elle  fait  commencer  la  grandeeglifc  de  hRefurreélion 
fur  IcCal  vaire  & le  faint  Sépulcre, p.ro.Ellc  fait  baftir  î’cglifc  de  Bethléem,  & 

— 1 — ' “ *'  " " # . 
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1 

celle  de  l’Alceniion , p.  14,  Confiant!»  fonde  a caufe  d'tUt  la  ville  eC  Heleneple 
en  Bit  hy  nie , au  lieu  du  bourg  de  Drepane , E.t.4.p.n8|M.t.7.p.t7. 

C’eft  peuteftre  vers  ce  temps-ci  que  les  Donaciftes  atlemblcz  à Carthage 
au  nombre  de  près  de  i7oEveiqucs , apres  une  deliberation  de  75  jours,  per- 
mettent de  recevoir  les  Catholiquesiansles  rebattizer , M.t.d.p.Si.sj.710. 

}i8. 

11,15. 

jamarinus . CT  jujîus  , Conjf. 

S.  Hilarion  commence  cette  année  à faire  des  miracles , 3c  fonde  enfuire 
lespremiers  raonafteres  delà  Paleftine  qui  fe  mul tiplicnt  bientôt  : Il  conver- 
tit auftipluiïeurs  Sarrazins  par  fes  miracles , fui  tout  iElufc,  Ai.t.y .p.}66. 

Eufcbe  & Theognis  font  rappeliez  , & rétablis  dans  leurs  fieges  trois  ans 
apres  leur  banniilcmcnt , à la  hn  de  l’an  318,  ou  au  commencement  de  l'an 
515,  t ,6.p*26y.27o.  Confiant in  fait  un  pont  furie  Danube , E.  1.4^.419. 

Sainte  Hclcne  peut  eftre  morte  en  l'an  318  ou  319;  fon  corps  eft  apporté  à 
Rome , p.2*>.6fi.i\M.t.7.p.tj.ii. 

S.  Théodore  fc  retire  à Tabenncvers  l’an  318,  âgé  de  ij  à 14  ans,  A/./.7. 
p.  176.131. 479. 

L' Empereur  Valent  naifi  cette  année,  E. 1.5^.75.117. 

1081. 

5*9- 

• 

Conjlantinus  Auguftus  VJ  1 J , & Consi  antinu i Cetfar  1 V,  Conjf. 

S.  Grégoire  le  perc  eft  fait  EvcfqucdeNazianze  vers  le  commencement  de 
l’an  319,  AJ.t.ç.p. 313-371.  S.  Grégoire  fon  fils  vient  au  monde  peu  de  temps 
après  , p.jin  6c  S.  Bafile  un  peu  aptes  S.  Grégoire  ,p. 2.62t. 

Il  lcmble  que  S.  Euftarhe  air  tenu  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Antioche, 
des  provinces  d'Orient,dont  on  a mêlé  les  Canons  avec  ceux  duConciiede  la 
Dédicacé  en  l'an  541 , t.6.p.7SS-7Ss\t.7-p  ej.  Il  écrit  contre  Eulebe  de  Celarée, 
t.7.p.24,  & Eufebc  contre  luy , p.st. 

S.  .Alexandre  de  Conftantinople  réduit  au  filence  un  philofophc  qui  difpu- 
toit  contre  luy , M.t.7.p.sj. 

On  pofe  les  fondement  de  Conftantinople  le  mécredi  26  de  novembre , E.r.4.p. 
139,  ou  peuteftre  des  l'an  jet,  p.fijj-ûjû.  Dtjfein , étendue , édifices,  magnificence, 
privilèges  de  cette  nouvelle  Rome  , p.i30-l40. 

S.  Paul  le  firaple  fleurifioit  vers  ce  temps-ci  dans  la  Thebaïde,  M.tj.p.iji, 

Le  Preftre  Juvencus  met  l'hiftoite  de  l Evangile  en  vers  fous  Conftantin  , 
E.t.4.p.jo<f.jo7. 

Confonde  veuve  de  Licinius  firurde  Conftantin , meurt  vers  t an  329  ou  330, 
p.145. 

io8î. 

)>o. 

1 

14,  ij- 

G allie  anus,  & Symmachus , Conjf. 

La  vide  de  Cenftantintple  eft  dédiée  le  n de  may , £.1.4^.139.140. 

Conftantin  écrit  à Arius  le  17  de  novembre  pour  le  rappeller  d’exil  Si  l’en- 
voyer à Alexandrie,  M.tj6.p.27o-273-744.74S.7So.t. 

Les  Donatiftes  s’emparent  peuteftreen  cette  année  de  l’eglifeque  Conftan- 
tin faifoit  bnftir  à Cirthepour  les  Catholiques.  Conftantin  en  fait  baftir  une 
autre,  Je  confirme  les  privilèges  des  Ecclcuaftiqucs  ,p.  103.106.711.1. 

S’.  Macaitc  d’Egypte  le  retire  vers  l’an  350,  dans  la  Iblitudc  de  Scétc  ,où  il 
habite  le  premier , t. S. p. 377.37  t.  Dcfcrip;  jon  de  ce  defert , p.STŸ-Séo. 

S.  Julien Sabbas  fait  la  mcfme  chofe  dans  1 Ofrhoene  vers  ce  temps-ci  au 
pluftard , t.r.p.fSr. 

1083. 
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S.  Abraham  retiré  depuis  10  ans , fait  diftribuer  aux  pauvres  la fucceflion 
de  Tes  parais , p.jtt. 

Les  Ethiopiens  reçoivent  la  foy  par  la  prédication  de  S.  Frumencc , que 
S.  Athanafe  fait  Evefque  d’Auxume  au  commencement  de  fou  cpilcopat,  t. 7. 
P.2S7.707. 

L’iberie  eft  convertie  fous  Conftantin  par  une  captive  , E.t.4.pj77-277. 

S.  Parthcnecft  fait  vers  ce  temps-ci  Evefque  de  Lampfaque,  Af.t.ô.p.^o. 

Hiftoirc  de  la  converfion  d'Ellel  oud’Hillcl  Patriarche  des  Juifs  , t.-.p. 
270.271,  Si  de  S.  Jofeph  Comte,  Ibid. 

Conftantin  fur  la  fin  de  fa  vie  tafehe  d’établir  le  Chriftianifme  dans  Hclio- 
plc  en  Phcnicie , où  il  fait  abatte  le  temple  dcVcnus,  E.t.4.p.2o6.  H fait 
abatre  vers  le  mcfmc  temps  un  autre  temple  de  Venus  à Apharque,  & celui 
d'EfcuJape  à Eges , p. 200.207. 

1084. 

E.tjfus,  é“  AbUvius,  Conjf. 

S.  Euftathe d’Antioche  eftdcpofé  par  les  Eufcbiens  dans  un  Concile,  & 
relégué  à Philippcs  en  Maccdoine , où  il  meurt  apparemment  avant  l'an  558, 
Af.t .6 .p.27 ,7.p.2f , il  y eftpcuteftrc  fuivipar  Flavien  depuis  Evefque  d’An- 
tioche , V.  S.  Flavitn  } 1,  2U.tom.r0.  Paulin  de  Tyr  cil  mis  en  fa  place  & ne 
gouverne  que  lix  mois  : il  inftruit  Aecc,  t.i.p.27s  .276.404. 

Afclcpas  de  Gaza  eft  depofé  apparemment  avec  S.  Euftathe , & Quinticn 
mis  en  fa  place,  p.274.746. 

Paulin  intrus  à la  place  de  S.  Euftathe  eftant  mort , EuUlc  luy  fucccde  : Il 
charte  Aeced’Antiocne,p.z7rf.4»-#,admet  Euftathe  de  Scbafte  dans  fonClergé, 
Si  l’en  charte  ,t.7.p.77-Sf.  Divers  Catholiques  refufent  de  ié  foumettreà  ces 
ufurpateurs  Ariens , &fonr  appeliez  Euftathiens,  t. 6. p.27b\t. 7.9.26. 

Euftathe  de  Sebafte  eft  recru  par  1 krmogene  Evefque  de  Ccfatéc  en  Cap- 
padocc , t.7.p.So. 

Eufcbe  de  Nicomedic  s’unit  avec  les  Mclecicns  vers  l’an  551,  1 J. p. 14.17. 
Il  tafehe  en  vain  d’obliger  S.  Athanafe  à recevoir  Arius  à la  communion , 
M.t.6.p.2S2\t.S.p.ii.i7.  Il  le  fait  accufer  parles  Meleciens  comme  fauteur 
d’un  Philumene  révolté  : Ses  preftres  le  juftifient.  Il  fe  juftific  hautement  luy 
mcfmc , eftant  venu  trouver  Conftantin  auprès  de  Nicomedic,  M.t.S.p.tS. 
17.  On  parle  ddlorsdc  l’hiftoired’Ifquyras  : Ce  que  c'eft que  cette  hiftoirc, 

P J0-2J. 

Conftantin  jette  les  fondemens  del’cglifc  d’Antioche  dix  ans  avant  fa  dé- 
dicacé ;&  en  fait  faire  une  autre  à Mambréprcs  d’Hebron,  E. 1.4^.244. 244. 
Il  travaille  beaucoup  en  ce  temps-ci  à ruiner  l'idolâtrie,  p. 206  212,  Si  à con- 
vertit les  hérétiques , pjn.212.246.  Il  remet  le  quart  dti  impofls  pris  jur  Us 
ttrres , p.147. 

Jnhen  /’ apofl.it  naifl  le  6 Je  novembre  331.  Ba/iline  f*  mere  meurt  peu  Je  mois 
après , E.t.4  n.4* 3.484. 

fovieu  tiaijt  vers  le  rnefmt  temps  , p.577 . 

S.  Grégoire  de  Nyflë  eft  né  versl  an  tfi,M.t.f.p.s6t. 

0 

00 

pACAttanus  & Htl/triames , Conjf ■ 

S.  Eutrope  d'Andrinople  eft  banni  aptes  S.  Euftathe , au  commencement 
de  l’an  5 jt  au  pluftard , M.t.6.  pJ79,  . 

16,17- 

J5l* 
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Confiantin  le  jeune  entre  dans  le  pays  des  S arma  te  s pour  les  ftcostrir  contre  les  i 
Gots.  Il  défait  les  Gus  le  20  d'avril , & puis  les  Surinâtes  mefines.  E.c. 4^.249. 
15°. 

Les  G i:s fournirent  40  mille  hommes  aux  Romains . «pprÆft.rœderati,  p.149 
Le  sg  de  maj  on  commence  à diflribuer  le  hic  que  Confiantin  donnait  au  peuple 
de  C on fl antino pie , p.  134. 

L’Eglifcd’Antiochc  eft  en  trouble  après  la  mort  d’Eulale  : Les  Eufcbicns 
y veulent  mettre  Eufcbe  de  Cefarée  qui  le  refufe  : & on  élit  Euphrtnc  qui  ne 
dure  qu’un  peu  plus  d’un  an , M.t.6.p.276-27S\s.7.p.  fS. 

Eufi.be  de  Cefarée  va  à la  Cour,  1.7^.47.41 f, 

S.  Maximin  peut  avoir  cfté  ordonné  Evcfquc  de  Trêves  api  ’-sS.  Agrcce , le 
13  d’aouft  331,  P.24S. 

I liftoire  du  meurtre  d'Arfene  inventée  contre  S.  Athanafe , Se  convaincue 
de  faux  vers  l’an  331,  t.S.p.24-2S. 

SaintcMonique  eftnée  en  l’an  35 i,p.4ff. 

Dalmatius  , & Xenophilus , Conjf.  1 

Arfenc  fe  reconcilie  lînceremcnt  avec  S.  Athanafe,  M-t.S-p.29:  Jean  Arcaph 
chef  des  Melecicns  demande  aulü  fa  communion  ,p  jo;  mais  il  l’abandonne 
bientoft  ,p-g2. 

S.  Athanafe  va  vifiter  la  Theb2Ïde,p.jo,}i\t.7.p.Jtt. 

Grande  famine  en  Syrie , E.t^.p.zçl.  Elle  peut  avoir  caufi  lamort  de  Sopatre 
philofophe  payas , p. 15’. 153. 

Salamine  eSl  renverfée  par  un  tremblement  de  terre , p.154. 

Divers  peuples  du  Midi  & de  l’Orient  députait  à Confiantin  1 Saper  Roy  de  I 
Perft  le  fait  .suffi , & Confiantin  luy  écrit  en  faveur  des  Chrécicns  de  Perle  , 
p.2Si \Ài.t.7.p.7?. 

Confiant  e fi  fait  Cefar  le  2}  de  décembre , E.t  , 4^.151. 

Euphronc  d’Antioche  eilant  mort , on  met  Placide  en  fa  place , en  l'an  333 
ou  334,  M.t.6.p.27S.  Il  gouverne  iz  ans , p.332- 

Optatus , & À ni:  tus  Paultnus  junior , Coujf. 

S.Macaire  de  Jcrufalem  meurt  vers  ce  tenaps-ci  : S.  Maxime  Confcflèur 
luy  fuccede,  M.t.6.p.îSo. 

Les  Eufcbicns  obtiennent  le  Concile  de  Cefarée  en  l’an  554,  S.  Ahanafe 
refufe  de  s’y  prefenter , t.7.p-f7\'.S -p.32.33. 

S.  Martin  reçoit  le  battefme  à l’age  de  1S  ans.  V.  fon  titre  f t.M.t.to. 
Confiantin  mande  vers  l’an  334  à Èufcbe  de  Cefarée  de  luy  faire  faire  des  ■ 
copies  de  l’Ecrituie,  t.r.p.yt.  Eufebe  luy  adrefiè  un  traité  fur  la  fcfle  de 
Pafque  , p.sS. 

Le  bourg  de  Maiume  près  de  Gaza  fe  convertit  vers  l'an  334,  Conltantm 
en  fait  la  ville  de  Conftaucie , E .1.4.9.21 0 211 .27 s\M.t. 7p. 46. 

S.  Abraham  foliraire auprès d’Edcflc eft  fait  Pieilre  vers  ce  temps -ci,  & 
va  convenir  un  grand  village  de  payons , puis  fe  retire  dans  la  lolitude  au 
bout  de  quatre  ans,  M.t.7-p.7>9- 

Les  Sarmates  e fiant  chaffez  parleurs  efclaves  qu’ils  avaient  arme~  contre  les 
Gots  ,fe  retirent  au  nombre  de  plus  de  trois  cens  nulle  vers  Confantin , qui  Lui 
lonne  des  terres , E. 1,4. p. 157. 

I Apollinaire  profefloit  la  rhétorique  avant  l’an  355,  M.tp.p.iof. 
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Flavius  fulius  Confiantius  Patncius , & Rufius  Jlbinus , Conjf. 
Marcel  d’Ancyrc  écrit  vers  ce  temps-ci  contre  Aftere  fophifte  Arien , M. 


tj.p.r  03. 

! Convocation  du  Concile  de  Tvr  tenu  aux  mois  d’aouft  5c  de  feptembre , 
t.i’.^./^.j/./d.LcConcilceftdominc^ar  le  Comte  Denys  ; S.Athanafeobligc 
d’y  venir ,p.jé  j7.Calomniespropofces  dans  ce  Concile  contre  le  Saint, p.jS. 
39 • Aélions  genereufes  de  S.  Paphnuce  & de  S.  Potamon  Confcilcurs.p.^a.^r. 
S.  Arhanafc  reeufeen  vain  fes  ennemis, p.+a,  réfuté  leurs  calomnies, p.-/.;  - 47. 
llsdeputent  à la  Mareote  pour  informer  de  l’hiftoire  d’l(quyras,p.  Ces 
commiflatres  violent  toutes  les  réglés  de  la  juftice,p./^-/7-  S.  Athanafe  quitte 
Tyr  JcsEufebiens  le  depofent,écri  vent  contre  luy  .reçoivent  lesMeleciens  à la 
communion  de  l’Eglife,  p.  18.39.  Ils  vont  enfuite  dédier  l'eglifc  de  Jerufaiem, 
r.é.pjtSs-iSi\t.7.p.ii.iai.lU  reçoivent  en  mefmc  tempsArius  & fes  fe&atcurs, 
t. 6. p.aSy.aiS. 741-731. l\s  citent  Marcel  d’Ancyrc  comme  hcretique,  p.ai’y- 
29^1.7^.303. 

Lcjeun*  Dalmace  fis  de  Dalmace  frire  de  Conflantin , e fi  fuit  Ctftrle  it  ouïe 
24  de  fepttmbre , E.  t.^.p.rj*). 

Conflantin  célébré  à Conjf antinople  la  3»  Munie  de  fin  régné  commencée  au  13 
de  juillet  &c.  p.2.59,  écrit  à S.  Antoine  qui  luy  répond  ,p.2ss\ M.tj.p.m. 

Annibalien  fin  frété  fut  fuit  Roy  du  Pont  & de  l’ Arménie  vert  Pan  333. 


p.r59. 


S.  Athanafe  va  trouver  Conftantin,  Af.r.8  .p. 38-60,  qui  mande  fes  accufa- 
teurs , 5c  fur  une  nouvelle  calomnie  relègue  le  Saint  à Trêves,  p. 61-63. t.6.p. 
290. 

l!  ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  luy  donne  defucceffcur , M.t.S.p.63. 
Confiantin  ttouft  la  révolté  de  Calocert  dans  Pifle  de  Cypre , E.t.-pp.iôi.iSl. 
Arius  après  avoir  efte  receu  à Jerufaiem  va  troubler  l’eglifc  d’Alexandrie , 
Alt. 6^.293.294. 

S.  Silvcftre  Pape  meurt  le  31  de  décembre  335,  M.t.7.p.2f7. 

S.  Macaire  d'Alexandrie  fe  retire  dans  la  folitude  en  335  au pluftard , M.t. 


8 .p.627. 

Il  paroi fi  à Antioche  une  cornet  t en  plein  jour,  E. 1.4^.163. 
to8y. 1 Nepottanus  , & Facttnius , Conjf. 


S.  Marc  eft  fait  le  33e  Pape  le  18  de  janvier  : 11  ne  gouverne  pas  neuf 
I mois  entiers,  M.t.7.p.26t. 

5.  Athanafe  peut  cftre  arrivé  à Treves  vers  le  mois  de  février , tJ .p.63.  II 
y eft  bien  reccu  par  Conftantin  le  jeune  ôc  par  S.  Maximin  de  Treves , p.of- 

67\ t.7.p.24S. 

Les  Eufcbiens  tiennent  un  Concile  à Conftantinople , t.i.pjçs,  y con- 
dannent  Marcel  d'Ancyre,  p.2ço.2yi\t.7.p.seà,  mettent  Bafile  en  fa  place. Ôc 
font  un  nouveau  formulaire , t.é.p.ipo. 

Conftantin  fait  venir  à Confiant  inople  Arius  qui  le  t rompetMais  Pieu  exau- 
çant les  prières  de  S.  Alexandre  de  Conftantinople  5c  de  S.  Jacqucdc  Niiîbe, 
fait  périr  miferablcment  cet  herefierque  un  famediaufoir,  lorfqu’ils’atten- 
doit  d’eftre  receu  le  lendemain  dans  1 Eglife  ,p./9}-897\i-7.p.34-36.26s. 

Conftantin  ne  laifte  pas  de  rejettes  les  prières  de  ceux  d’Alexandrie  & de 
S.  Antoincpout  S.  Athanafe, t.S.p.66.67. 


L’an  tl  , 
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Il  ordonne  de  baftir  une  eglife  pour  Ifquyra s ,t.t.p.22.6s7.  i 

Il  bannie  neanmoins  JeanArcaph  chef  dcsMelecicns , t.6.p.29t,\t.S  ,pM. 

S.  Pa  corne  & i.  Théodore  fon  difciple  prient  avec  ardeur  pour  l’Églife , 
t.7-p.473. 

Confiance  Ctf.tr  epoufe  la  fit  dejale  Confiance  fon  onclt , E.t.4.p.K>4. 

S.  Alexandre  de  C.onftantinoplc  meurt  apparemment  à la  fin  d'açufi , M. 
t-7.p-37.6s7.  S.  Paul  luy  fuccede  & cft  banni  dans  le  Pont  par  Confiant. in  fur 
une  calomnie  dcMacedone,  p. 2 f 1.272.  Eufebcde  Nicomedic  veut  ufurper 
fon  fitgc  & ne  le  peut , t.6.p.îw\r.7.p.2S3. 

Le  Pape  S.  Marc  meurt  le  7 d'oâobre  : le  fiege  vaque  4 mois , t.7.p.i6f. 

S.  Martin  age  de  10  ans  quitte  l’armée  en  y.  fon  turc  f tfli.iom.tc. 

Les  Indiens  députent  à Constantin , E.t. 4^.164, 

Le  monaftere  de  Pabau,  qui  devient  le  chef  de  la  congrégation  de  Tabcnne, 
eftoit  établi  des  jpî,  A/./ .y.p.a/y, Scpeuteftreaflczlongtcmps  auparavant  .p-zr*. 

Confiance  fonde  & fortifie  tiers  ce  temps- et  la  ville  d'Amide  en  Mefopotamie , 
E.t.4.p.}}5. 

Eulcbe  de  Cefarée  écrit  en  55<î  ou  J57  contre  Marcel , M.t.7-p.S9.  |. 

Felicinmis,  & Tttistnui,  Conjf- 

J u l f.  eftelu  le  j4e  Pape  le  6 de  février , M.t.7.p.26ç.  Il  gouverne  15 ans» 

; deux  mois,  Se  fix  jours  ,paSi.  On  met  cette  année  un  Concile  de  Rome  fans 
! fondement , p.702.703. 

Les  Ptrfes  rompent  la  paix  avec  Conftantin  fur  ta  fin  de  fon  régné , E.t.4.p. 

*«$• 

1 Conftanrin  fait  dédier  l'Eglife  des  Apoftresà  Conftanrinoplc,peuicfirc  vers 
Pafquc , p.237.26t.  Il  cft  battizé  auprès  de  Nicomedie  par  Eufcbe , & meurt 
peu  après  le  ai  de  may  jour  de  la  Pcntecoftc  .p. 267-269, 

Les  enfuis  de  Conflantin  prcnntnt  lu  qualité  a Augufits  te  9 [eptembre  .p-jn. 
QjtalittSfjle  C O N ST  A NT  I AT  le  jeune, $.319.330,  de  CO  N ST  A NT , j 
p.jjS-jrSo,  de  CO  N ST  A NC  E , p. 467- 474. 

Aleurtre  des  frétés  & des  neveux  de  Coi.fiantintn  337,  après  le  tS  feptemlre , i 
ou  au  commencement  de  33S  , p.ju-jiy. 

ünllus  & Julien  fon frert  font  à peine  fauvtf  de  ce  maffaert,  p . j tj  .485. 

Eu,  ebtdc  Cefarée  écrit  la  vit  de  Conftantin  peu  après  fa  mort , M .t-7.p. 47.55. 
Les  Ariens  gagnent  l’efprit  de  Confiance , p. 266. 267^.6^.299-302. 

S.  Euftathe  d’Antioche  cftoit  mort  apparemment  vers  ce  temps -ci,  tj.p. 

! 296.14. 


'Vrjus  1 (f  Polemtus , Conjf. 

S.  Lidoire  cft  fait  fécond  Evcfque  de  Tours  en  la  première  année  du  regne  i 
de  Confiant,  8c  au  commencement  de  ;j8.  Il  gouverne  33  ans.  y.  S.  Martin 
f 3,M.ttm.to. 

Les  Arméniens  divifee.  fe  joignent  aux  Perfes  .chajfcnt  leur  Rcy , qui  fe  retire 
auprès  de  Confiance  .E.t^.p.jiS  îiç. 

S.  Athanafe  & les  autres  Evcfqucs  bannis  fous  Conftantin  font  rappeliez , 
AI.t.6.p.}02.}03\t.7.p.29.2S3\i.S.p.6s.  Lettre  du  jeune  Conftantin  fur  ce  fujer 
à l’Eglife  d'Alexandrie  du  17  juin  , t.S.p.iS.  S.  Athanafe  voit  Confiance  à Vi- 
, minac  Sc  à Cefarée  en  Cappadoce , p.70. 
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L’an  u<  |/an  d j 

Les  enfins  de  Confiant, n ftveient  déni  la  Pannonie , Cr  partagent  1‘ Empire 
entré  eux  vers  le  mtis  dt  juillet  eu  tCaoufl,  E.  1.4^.317.318. 

S.  Athanafe  parte  à Conilantinople  où  il  trouvcS.  Paul  rétabli,  M.tj.p. 

Marcel  ne  peut  eftre  paifiblc  dans  Ton  liege  i caufe  de  Balile , t.6.p.34à\t.7. 

p.StS. 

Confiance  ayant  partagé  l' Empirt  rite  urne  auffètofi  en  Orient  centre  let  Ptrfet , 
Hui  uveient  affstgé  inutilement  Ntfsbe  durant  63  jeun , & s'tftoient  retire^,  E. 
r.4.p.ji9|M.t.7.p.itfj.  Hifieire  generale  de  la  guerre  de  Perfe  feus  Confiance, 
E.t.4.p.jin-ji4. 

Confiance  appaift  let  troubles  de  l' Arménie  & y rétablit  le  Roy , p.jtj. 

Les  Eu  febien  s forment  de  nouvelles  calomnies  contreS.  Atnanafe  après  fon 
retour  à Alexandrie,  M.t.f.pft. 

Eufcbc  de  Cefarée  meurt  vers  le  mefme  temps  que  S.  Athanafe  revient 
d’exil  : Acace  fon  difciple  luy  fucccde,  t. 7. p. 47.4t.  Si  l'on  peut  exeufer  Euiebe 
d’Arianit’me  ,p.rf7-7/.  Remarques  fut  iongenie  & fes  écrits, p.*<*-7*.Quel 
eftoit  Acace  , t.b.p, 304-306. 

Sur  la  fin  de  l’an  3)8,  ou  peu  après.  Confiance  vient  à Confia  iirinople,  fait 
depofer  S.  Paul  par  un  Concile  d'Ariens , Sc  met  en  fa  place  Eufebe  Je  Nico- 
medie  ,p.j«4|'.7.pj;4.rfÿ7.  S.  Paul  parte  quelque  temps  à Thcflâlonique , & 
puis  va  dans  les  Gaules,  où  S.  Maximin  de  Trêves  le  reçoit  le  premier  à la 
communion , 1.7. p. 134.233, 

S.  Abraham  apres  avoir  converti  vers  eetcmps-ciun  bourg  dç  payons  dans 
la  Mcfopotamie , retourne  dans  fa  folitude , p.Sfo, 

jicindyne  efleit  Prtftt  d’Orient  en  33 t,  & let  années  fuivantes  ; Hifloire  arri- 
vée fous  luy,  E.r.4.p. 315.316, 

tuntin. 
Conf- 
iance K 
Conf- 
tanc 
M* 

j.Va 

i”8’ 

X 

1092. 

Confiant  lus  Ategujlus  11,  & Coititans  AuguHtts » Conjj. 

Confiance  défendit  31  mari  aux  oncles  £ tpeuftr  leurs  nitets  fur  peine  de  la  vit , 
E.t.4f.3l6. 

Les  Euiebiens  tafehent  cri  vain  de  furprendre  Conflantin  SiCondant  par 
leurs  calomnies  contre  S.  Athanafe , M.t./.p.7t.7t ■ Ils  donnent  un  Evefque 
nommé  Pille  aux  Ariens  d’Alexandrie,  t.à.p. 303.304^.1^.73. 

Les  EnfebiensSc  S.  Athanafe  députent  au  Pape  Julc  : les  premiers  luy  de- 
mandent un  Concile  : le  Pape  l'accepte , & mande  S.  Athanafe,  1.7^.169,170 1 
tJ.p.73- 

Le  Concile  des  Evefques  d’Egypte,  &6j  autres  Evcfques, écrivent  au  Pape 
Jule  en  faveur  de  S.  Atlunafe , t-.p.i7i\'.3.p.73-73. 

Vifion  de  S.  Antoine  qui  marquoit  la  perfetutio^de  Grégoire  ,f.#. p. 7/. 
7t. 

S.  Athanafe  va  à Rome  après  avoir  reeeu  la  lettre  de  Jule , & y demeure  18 
mois,  mais  non  confectitifs,r.7.p.a7'|r.f.p.7/.7^.  Il  fait  connoiftreà  l’Occi- 
dent la  vie  (blitairc  <5c  less&ions  de  S.  Antoine,  t.r.p.76. 

S.  Paul  le  (impie  peut  élire  mort  vers  ce  temps-ci , tj.p.131. 

S.  Abraham  prend  auprès  de  luy  Marie  fa  niece  âgée  de  7 ans  feulement , 
p.39‘- 

Likamus  efl  nommé  preftjfcurà  Atbtnes  vers  et  temps-ci  ; ce  y ni  n a pas  Lite, 
E.t.4.p.57i. 

, H’.fl.  Etc!.  Tom.  IX.  D D d d d 

*.*■ 

* 
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Aetniynus , Proculus  , Conff. 

Marcel , AfcJepas,  S.  Luce  d’AndtinopIe,S.  Paul,  Helianiquc  de  Tripoli, 
Sc  plusieurs  autres  perfccurez  & chailéz  parles  Ariens  en  540,  viennent,  com- 
me on  croir,  à Rome  avant  le  milieu  de  l’an  341,  M.t.i.p.3o7-)to.7S2.r\r.?. 
p.377.S0S. 

Le  Pape  Jule  écrit  & député  cette  année  aux  Eufebiens  pour  les  faire  venir 
au  Concile  de  Rome  indiquepour  le  mois  de  juin  141,1-6. p.3oi-}io.jii\ty.p. 
*73. 

S.  Athanafe  retourne  à Alexandrie  au  commencement  de  l’an  341  au  pluf- 
tard , tJ.pji-So. 

Philagrt  fit  fait  pour  la  fecende  fois  gouverneur  et  Egypte  a la  recommandation 
des  Eufehitns , p.jt. 

C enfantin  attaque  Confiant  fin  frire , eft  défait  près  dC  A quitte , & tué  dans 
U combat  far  la  fin  de  mars  : C en  fiant  demeure  parlammfirede  tent  l'Occident, 
E.l. 4^.318. 

S.  Ambroife  naift  vers  ce  temps-ci  dans  les  Gaules,  dont  Ambroife  fonpere 
eftoit  Préfet.  fr.fen titre  $ r-y,  M.t.te. 

Le  corps  de  S.  Quentin  eft  tiouvc  dans  la  Somme  le  14  de  juin  en  l’an  340, 
ou  peu  après,  M.t.+.p.-t 33. 

S.  Macaire  d’Egypte  eft  fait  Prcftrc  de  Scetc  vers  l’an  340,  tJ.p.jtz.  Il  y 
eut  vers  ce  temps  là  de  grands  rroubles  à Thcftà Ionique , qui  s’appaifent  par 
l'otdination  d’Acc e,p.uq. 

O11  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  de  Gangres  contre  Euftathe 
moine  d’Armcnie , t.ç.p.8s-*7.6se-6s4. 

S.  Antoine  permet  à deux  de  fes  difciples  de  demeurer  avec  luy,  t.r.p.tet.  ta. 

1033. 

, 

W- 

4»S- 

Marceliimu , cr  Prebintes  , Conjf ■ 

1094. 

N 

S.  Paul  premier  ermite  eft  vilïtc  par  S.  Antoine,  & meurt  au  commence- 
ment de  l’an  341, dans  la  communion  de  S.  Athanafe, M.t.7.p.iZ2.ii)\t. S. p.rt. 

S.  Théodore  eft  fait  otconome  Je  Supérieur  de  T abenne  vers  l’an  341 . tj.p. 
*<*■ 

Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile  à Ant  ioche  pour  la  dédicacé  de  la  grande 
eglife  au  commencement  de  l’an  341,  f.4.p.y//.y/a|r  j.p.77.  Ils  y font  divers 
frmbolcs  & quelques  Canons  bons  Sc  mauvais,  t.â.p, 317-321.  Les  vingt-cinq 
Canons  qu’on  leur  attribue  peuvent  eftre  de  differens  Conciles , p.7S$-7SS . 
Ils  y offrent  l’evcfchc  d’Alexandrie  à un  Eufcbe  qui  lcrcfufe , & accepte  celui 
d’Emcle:QueieftoircetEufcbe,J>.y/y  7/7.  Gregoircdc  Cappadocceft  établi 
par  le  Concile  à la  place  de  S.  Atkaoafe,p.y/y|f;#.p.77.  Grégoire  vient  à Ale- 
xandrie vers  la  fin  du£arcftne , t.t.p.yt.79.  Violences  qn’ilcxerçe  à Alexan- 
'd  ieffe  dans  l’Egypte,  p.So-SS.  S.  Antoine  luy  écrit  & au  Une  B.d.ic,r,7p.'zy| 
tJ.p.SS.S.  Athanafe  écrit  contre  luy  une  lettre  circulaire  à tous  les  Ortho- 
doxes, r JS.  p,  S 4.  J J. 

S.  Athanafe quirre  Alexandrie  après  Pafque  Sc  fe  retire  à Rome,  p.ti.S 3. 
Où  pendant  les  trois  ans  qu’il  y demeure, il  compofe  fa  (y  nopfc  poui  Confiant, 
p.Si.  Ifîdorc  depuis  Prcftrc 5c  hofpitalier  d’Alexandrie , & Ammone  Mopot , 
cftoient  à Rome  avec  luy  , p. 7t.  r.  Théophile  d Alexandrie  f 23. 

Les  légats  du  Pape  partent  d’Oricnt  au  mois  de  juin  avec  des  lettres  du 
Conciletf  Antioche  , t.6.p.;tt. 32<\t.7.p.c73. 

7 — , — , 
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Le  Concile  de  Rome  tenu  au  roefme  mois  confirme  la  communion  avec 
S.  Athanafe  & Marcel  d’Ancyre , tj.p.273-2?7.S03  704.  On  croit  qu'Ofms  s'y 
trouva , p.311. 

Jule  répond  au*  Orientaux  quelque  temps  apres  l’arrivée  de  fes  légats  » 
p-2?S. 

Eufcbc  de  NicortVedie  meurt  avant  que  la  lettre  de  Jule  foir  arrivée  en 
Orient  , e’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  341,  t.6.p. 323.75t. 759-  S.Pauleft  rétabli 
en  fit  place  : les  Eufebiens  luy  oppofent  Macedone  l’hercfiarque,  & le  font 
Evefquc , p.323\>-7.p.2S5. 

Eudoxc  cftoit  des  ce  temps-ci  Evefquc  de  Germanici  : Qualitez  de  cet 
hérétique  ,p.y2j. 

Tremblement  de  Itrrt  dans  l'Orient , E.r.^p.jji. 

Les  François  courent  les  Gaules  : Confiant  y vient  aprii  le  mois  de  juin  pour 
les  rembarre , p.jji.' 

L'idolatric  eft  défendue  par  une  loy , p-333- 

Conftanceftrtijie  Amide  .rebafiit  Antenineple,  p.yjj. 

tance 
& Con- 
fiant 

4* 
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• 

K95. 

Constantin  s Aug.  III . Cr  Confisons  Aug,  II,  Conjf. 

Confiant  traite  avec  les  François  , E.t.^.p.^. 

Le  General  Hcrmogene  voulant  chaflèr  S.  Paul  de  Conftantinople,  eft  tué 
par  le  peuple,  p.f3s\M.t.6-P-3*4-)*s\t-7-p-*JS.  Conftance  vient  d’Antioche 
à Conftantinople  durant  l'hiver , & en  charte  S.  Paul,  lailTant  Macedone 
dans  la  feule  eglife  qu’il  renoit , E.t.4.p.33s\  M.  l.é  .p.313  256. 

S.  Paul  revient  peu  après,  mais  il  eft  arrefté  par  le  Préfet  Philippe,  qui 
apparemment  le  fait  charger  de  chaines  & l’envoie  à Singarc , d'ott  il  eft 
transféré  à Emcfe  jufqu’en  l’an  548,  Al. r.y.p. 256.257. 698 . 

Philippe  met  Macedone  en  poflèflîon  des  eglifes  de  Conftantinople  : ce 
qui  excite  un  très  grand  carnage  , t .i.p.yis. 

Les  Eufebiens  députent  Narciflc  & quelques  autres  dans  les  Gaules  vers 
Confiant  qui  les  renvoie  fans  rien  faire:  S.  Maximin  de  Trêves  leur  refufe  la 
communion , 0.326.317.759.760. 

Photin  Evefquc  de  Sirmich  découvre  fon  herefie  des  ce  temps-ci  ou  peu 
apres , avanc  J45.  Quel  cftoit  cet  herefiarque , p. 3 A- 3 30. 

S.  Jerome  peuteftrené  vers  ce  temps-ci  à Srridon  dans  la  Pannonie  on  la 
DahmcK.  F",  fon  titre  § 2,  AI. t.t  j.  Sainte  Mclaniel’ayetllepetire-fille  de  Mar- 
cellin Conful  en  l’an  541 , naift  aufli  en  l'an  741.  F",  fon  titre  note  »,  M.t.to , 

5,6. 

J4l. 

1095. 

Plactdus  1 (fi  Kernuius , Cjnjf. 

Confiant  pafic  en  Angleterre  se  la  fin  de  l’hiver  pour  arre fier  les  cour  fes  des 
Ecojfois , Cr  revient  peu  après  dans  lu  Gaules , E.t.4.p .3)6. 

Salamine  en  Cypreefi  renverfiepar  un  tremblement  de  terre , p.jtf. 

Julius  Firmicûs  Maternus  adreflè  J Conftance  Use  JCortftanr  fon  écrirDc 
la  fauflèré  des  religions  profanes , en  l’an  745,  ou  peu  après  , p.4»o. 

6,7. 

J4J- 

1097. 

L tondus,  & SttJiufitus , Conjf. 

I!  fembleqneValensdcMurfeait  tafehé-en  vain  vers  l'an  544,  d’ufurpcr 
le  firge  d’Aquilée.  Forrunatien  en  eft  fait  Evefquc , M.t.ê .p.330. 

Theognis  de  Nicée  meurt  vers  l'an  £44 , p.330. 331. 
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7<?4  CHRONOLOGIE. 

Neocc/arcc  eft  rcnvcrféc  dans  le  Pont , hors  l’eglife  baftic  par  Saint  Gré- 
goire de  Thaumaturge,  E.t.+.p.jiS. 

S.  Théodore  cil  fait  vers  l’an  344  Supérieur  de  Tabenne , Mj.7.f.47S‘ 

S.  Jerome  met  en  ce  temps-ci  la  perfecution  que  Sapor  Roy  de  Perfc  fit 
aux  Chrétiens  dans  les  Etats , t-7.p-7S.66e.  S.  Simeon  Evefque  de  Sclcucte 
& deCteiîphon  , confeflc  J.C,&eft  misenprifon  ,p.79- 

Martyre  d’Ufihazad  eunuque  du  Roy  de  Perfe , le  jeudi  faint , c’eft  à dire, 
le  ix  d’avril,  fi  c’eft  en  cette  année,  pJ».  Le  lendemain  S.  Simeon  Evclque 
de  Seleucie  fie  de  Cteiiphoneftmarryrizé  avec  cent  autres , p.Se.663.  Saint 
Sadoth  luy  fuccede , p.!}. 

Ameentim  , & Albinies  , Con/f. 

Sapor  par  un  edit  publié  le  vendredi  faint , condanne  tous  les  Chrétien*  à 
à la  mort  : Grand  nombre  de  Martyrs  dans  ce  royaume , M 3.7  .p.S  s->6. 

Confiance  commence  U 17  d'avril  du  b ami  a Confiantmeplt,  E.C. 441.339.  Il  fuit 
tltvtr  Gallui  C ~ julien  à Marcelle  in  Cappadoce  durant  fix  ans,  p.486. 

Les  Eulcbiens  aflcmblez  en  l’an  545,  peuteftre  à Antioche,  envoient  en 
Occident  leur  long  formulairc,iï/.r.rf./>..>//.LeConcilc  de  Milan  rejette  leurs 
députez , pareequ’ils  refufent  de  condanner  1 herefie  d’Arius , p. 332.760.761. 

Confiant  à la  prière  du  Pape  & de  quelque*  autres  Evefqne* , demande  â 
Confiance  la  convocation  du  Concile  de  Sardiquc  , E ,t  .^p  .3  3i\t  ,7.p.2Sc\t.S . 
p.tf-ÿi.  11  fair  voir  S.  Athanaie  à Milan,  où  il  citait,  t.t.p.tp. 

Ejiitnnt  fuccede  vers  ce  temps-ci  à Placille  Evefque  d’Antioche , & gou- 
verne trois  ans,  t.i.p.332. 

S.  Anton  fondateur  des  monaftercs  de  Nirrie , peut  eftre  mort  vers  l’an  $45. 
t.7.p.tf 3-138,672.  De  les  diiciples  Sic. p.t  59-166. 

S.  Jean  le  prophète  de  T heodofe  s’enferme  dans  fa  cellule  auprès  de  Lycople 
vers  l’an  345,  Sc  y demeure  jufqu’àlafin  de  394.  V.fon  titre  f 3,M.t.to. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Grèce  </r  en  Italie,  E. 1.4^.339. 

Cenflanttus  Aug.  IV,  & CenjUns  Aug.  III,  Cen/J. 

OU  Pejl  confulatum  Amantit  & Albini. 

Cent  vingt-huit  compagnons  de  S.  Sadoch  Evefque  de  Ctefiphon,  fonifrent 
le  martyre  i Ctefiphon  le  10  février , M.t.7.p.S6.  Saint  Sadoth  remporte  la 
tuefrne  couronne  a Bechlapat  dans  la  province  de  Bethufan , p.*7-  Le*  Saints 
Jonas  Sc  Barachile  fouffrtnr  le  x<)  de  mars , p.>7Jt. 

Martyre  illuftre  des  Saintes  Tarbule  Si  Pherbute  fœurs  de  S.  Simeon,  le  j 
avril  de  cette  année  au  pluftaft , p.89-86. 

Le  nurty  re  de  S.  Azade  eunuque,  dont  on  ne  fçait  pas  l’année,  fait  reftreirv  j 
dre  la  perfecurioti  aux  Evcfques  & aux  Prefttes , p. 69.9t. 

Du  Concile  de  Cologne  contre  Euphrate  Evefque  de  la  mcfme  ville,  marqué 
le  u de  may  346,  1.6^.332.333.761-769. 

Confiant  fait  venir  en  l rancc  S,  Athanafe,  tJ.p.91. 

Eclipje  de  foltil  le  vendredi  6 de  juin,  E.t-4-p.54i. 

Saper  afiiege  uni  fécondé  fait  Nifibe ■ durant  environ  trtif  mtit , & t/l  encore 
reptu/fé  avec  perte,  p.341  -jM.r.y.p-x-rî;, 

V Empereur  Tbtodoje  I.  naijl  cette  année,  E.r.j.p.tyi- 

Cen/lanct  fait  faire  un  port  à Seleucie  en  Syrie , t.4.p.}40. 
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Sédition  4 Conflantinople  apparemment  »n  346,  ou  le  Gouverneur  efl  blejfc  Ce. 
PH*;' 

Libanais  efl  ckatfc  de  Conflantinople , p. 341. 571. 

S.  Pjcorne  depoleS.  Théodore  de  la  fuperiorirè  du  roonaftercdcTabenne, 

At.l.7.p.f77.47S. 

S.  Severc  cil  fai:  Evcfque  de  Ravenne  apres  la  raorr  de  Marcellin  en  l’an 
34 6,  &z  peuteftre  fur  la  tin , p.233. 

.Saine  Bafilc  étudie  l'eloqucnce  à Conftantinople  vers  l'an  346,  t.f.p.u.u 

IIOO. 

I 

Rtffîmts , à"  Eufebius > Cottjf. 

Ce  fut  peuteftre  durant  le  Carefme  de  cette  année  que  S.  Cyrille  de  Jeru- 
falein  alors  Preftre  fit  lès  Catechefes , M.t.t.p.+it. 

Sainte  Paule  naift  le  5 raay  , fr.  S.  Jerome  $ /y.  Al.  tome  12. 

Ailemblce  du  Concile  de  Sardique , t.  S. p. 91-76.  Oiîus  y prefidc  &c.  t.?.p. 
y/r.y/a.Les  Eufcbiens viennent  iSardique  pour  s’en  retourner, t.7.p.333-33-f\ 
t.S.p.97-103.  Le  Concile  ne  veut  rien  écrire  fur  la  foy  ; confirme  le  jugement 
de  celui  de  Rome  en  faveur  deS-Athanafe,dc  Marcel  d’Ancyre,  & d'AIclepas, 
l.7.p.Sof\t.S.p.io+.ti>;,  condannc&depofe  les  principaux  Eulcbiens.r.  a. p.raf, 
& fait  divers  Canons, p.rayr/y.  Divcrfes  lettres  du  Concile,  p.to7.ml. 

Les  Orientaux  rôtirez  à Philippoplc,  condannent  les  principaux  Evelqucs 
du  Concile  de  Sardique , t. 6.p. 333.336^.1  p.ti6.  Ils  tafehent  de  fc  joindre  les 
Donatiftes , t.7.p.to7.toS. 

S.  Athanafe  après  le  Concile  de  Sardique  fe  retire  à N aidé  : d'où  il  vient  à 
Aquilée  par  les  ordres  de  Confiant,  & y demeure  deux  ans , t.s.p.tti. 

l,c  trouble  augmentedans  l'Eglife,  t.6.p. 337.331. Violences  des  Eufebiens 
au  retour  de  Philippnple;ils  font  mourir  plulieurs  Ecdcfiaftiquesd’Andri- 
nople , St  envoient  l’EvefqueS.  Lucc  en  exil  où  il  mourut ,p.33l-36*.~b-t.2. 
Ils  banniftent  auflt  Diodore,  Macairc,  Aftere,  Olympe,  Thcodule,  tous  Evcf- 
ques,  & quelques  Preftres  d’Alexandrie  en  l’an  347,  ou  au  commencement 
de  548,  p.33S-34c\t.t.p.n6. 

Concile  de  Milan  contre  Photin , t.i.p. 340.763,  qui  n’eft  pas  celui  où  Dc- 
mophile.Macedone  &c.rcfuferent  de  condanner  l'herefie  d' Anas.p-760.761 . 
Ui  face  & Valens  y font  quelque  fouraiilion , mais  qui  n’eftoit  pas  fuffifame, 
p.3^i\r.t.p.i3S. 

S.  Jean  Chryfofiomc  doit  eftrc  ne  au  pluftard  en  l'an  547.  l'.fon  titre  note  2, 
M.t.tt.  Il  perd  Second  fon  pere  auflitort  après  fa  nadlâncc , É.  fou  titre.  S a. 

Eclipfe  de  foleil  le  mardi  20  d'oüobre , E.t.4-p. 341. 

Libaniut  qui  profeffoit  a Conflantinople , en  efl  ehajfé  par  Limtne  vers 
l'an  34 7,  & va  en f signer  cinq  ans  à Nscomedie , p.571. 

10, II. 
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; nor, 

1 

Flavius  rhihppui  , & Flavius  Salin , Conjf.  » 

II  fe  tient  un  Concile  à Latople  enThcbaïdc,  où  S.  Pacomc  fejuftificfur 
lès  vilions,  Af-r.7-p.aay.  S.  Macaire  d’Alexandrie  vient  pafiêr  le  Carefme 
à Pabau  avec  S.  Pacome,  p.i>6\t. S. p. 630.631.  Après  Pafqucs  la  contagion  (r 
met  dans  U congrégation  de  Tahenne,  y emporte  Corneille,  Syr,  Paphnuci 
8c  beaucoup  d’autres,  1.7^.226.227.230-233.  S.  Pacome  mefmemcutt  lé  9 d. 
may , p. 227.6 91,  St  laillepour  fon  liicceflém  Pétrone, p.aay, qui  mourut  le  11 
de  may, ayant  nomméOriîfe  pour  luy  fucceder,p.aya.Qÿel  cftoitOrlife,p.47ÿ. 
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Confiant  écrit  à Conftanc:  par  les  députez  du  Concile  de  Sardique , auf- 
qucls il  joint  les  fi.-nspour  le  rappel  des  Evefques  bannis;  Confiance  l’accor- 
de , E.t.+.p.34]\M.t.6.p.?4i\t.!.p.ir7.nS.  Les  déparez  efloient  â Pafqucà 
\ntiochc,  oùEftienne  s’efforce  de  les  perdre  d'honneur  par  une  malice  dia- 
bolique : mais  elle  cft  decouverte,  Eftiennedepofé,  & Léonce  mis  cnfaplace  : 
Ilgonvcrnepresdedixans,^/.r.#./>.i4t.#aa|r.#.p;fry-(i/.QualitczdeLconce: 
Flavi.  n S:  Diodorc  foutiennent  la  foy contre  luy  ,t.6 .p.j+i-n;. 

Confiance  rappelle  vers  Pafqncles  Evefques exilez, p.34S-3+7.  & écrit  à 
Alexandrie  en  faveur  de  faine  Athanafc,  t.S.p.tn.  On  croit  que  S.  Paul  fut 
alors  rétabli  à Conftantinople,  t.7.p.2S7.  Marcel  & Afdcpas  retournent  auffi 
à leurs eglifes , t,i.p.}4r.j4d\tjt.p.t27- 

Balac  Duc  d'Egypte  cft  frapede  Dieu  peu  avant  Grégoire , tJ.p.ns. 
Confiant  envoie  des  aitmolnesen  Afrique  par  Pr.nl  & Macairc  qui  ban- 
niflent  les  Evefques  Donatiftcs,  Je  obligent  tou:  le  peuple  à le  réunir.Marty- 
rc  pretendu  de  Donat  fie  Marcule , & de  quelques  autres  icc.  t.â.p.ruf-uo. 
7ic-7ij\E.t.4.p.S44.  Les  Donatiftcs  calomnient  Paul  & Macairc , Adj.t.p. 
ut.  Virellius  Donatifte  écrit  vers  ce  temps-ci , p.122. 

Saint  Abraham  Evcfquc  d'Arbel  en  Pcrfe  cft  nurtyrize  en  un  lieu  appelle 
Tclraan , tj.p.ço. 

Lu  Ptrfts  rompent  la  frète  qu’ils  4 vtitnt  faite  avec  les  Romains , & tntreri 
Uni  U Aiefupotamie , Ctnjl.net  y vient  & donne  vta  le  mois  d'aostfi  U ctltbrt 
bataille  de  Singart  oit  la  Ptrfts  font  défaits  d'abord , C Narft  fils  dt  Saper  prit 
& tué  ; malt  ils  reviennent  fur  les  Romains  occupai  boire , C les  défont  Intsert- 
■rieitt  durant  la  nuit  .slsfti  etirtnt  aujfueft , £.1.4^.344-347. 
heltpfe  de  feltil  le  dimanche  tt  d' célébré , p.347.  • 

Le  poète  Prudence  naift  cette  année,  p.jai- 

Cv 

1 ■ ' ' 

11,13. 

'Ulpias  Limenites , & Momies  Catullu.us  Phthmatius , Conjf. 

I.ibanius  fait  à Nicomtdie  le  panégyrique  de  Confiance  & dt  Confiant , E. 
M-P-571- 

C 1 egoire  eft  tué  par  le  peuple  au  mois  de  janvier  ou  de  ft  vrier , apres  avoir 
pcrfccutc  l'Egljfe  d'Alexandrie  près  de  8 ans  , AI  .tJep.tit.t2t. 

Confiance  écrit  d'Ede  Ile  trois  lettres  à Saint  Aibanafe.pour  l’obliger  à re- 
tourner à Alexandrie, p. 122.123.  Ce  Saint  après  avoir  falué  Confiant  dans  les 
Gaules , & Julc  à Rome,  retourne  à Alexandrie , voit  Confiance  à Antioche 
qui  donne  des  ord  esenfa  ûyear, p.Ui-taf .rcfaCe  de  donner  une  cgüicaui 
Ariens,  p.tti, voit  Apollinaireà  Laodicée,£-'  paflépar  Jernfalrmeù  S. Maxime 
allcmble  un  Concile  en  fa  faveur , tA.p.i47\t.7.p.àto\t.>.p.tj7.ttf. 

S.  Athanafc  aflcmbleà  fon  retour  un  Concile  des  Evefques  d'Egypre , où 
on  reçoit  tout  ce  qu’avoient  fait  en  la  faveur  les  Conciles  de  Sardique  Sc  dt 
Jei  sfalem , tj.p.t  34-til. 

S.  Orfife  fécond  Abbé  de  Tabenne  , député  à S.  Athana (e  , t.7-p.t23-4s‘  \ 
tJ.c.tje, 

Les  Ptrfetfont  dt  nouveaux  efforts  contre  les  Romains,  E.r .445.350. 

Concile  de  Carthage  fousGratus  cn  l'an  348;  ou  plutoft  en  549,  après  la 
réunion  des  Donatiftcs,  Ad  tJ.p.tta-tid. 

S.  Maximin  Evelque  de  Trêves  meurt  au  pluflard  le  H de  feptembre  347 
S.  Paulin  luy  fucccdc  cettcannée , t.7.p.istj.6t)s.6<)b. 
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Urface  & Valais  fe  retraitent  de  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  S.Atha- 
nafe , & luy  écrivent  des  lettres  de  paix  fut  11  fin  de  cette  année , t-6.p.34'\ 

■ i.S.p.132.  S.  Paulin  deTrcvei  envoie  cette  rétractation  au  Saint  ,t.t.p.i34. 

Les  Evcfqucs  d'Occident  tiennent  un  Concile  à Sirraich  contre  l’hotin > 
qu'on  ne  peut  encore  depofer.  Ilsenccrivent  aux  Orientaux , 1.6. p. 347. 

Tremblement  de  terre  à Beryte:  Beaucoup  de  payensy  forment  une  fefte 
i demi  Chrétienne,  E.t. 4.^.3 49. 

S.  Spiridion  Evefque  de  Tritnit  honte  éc  ConfefTeur  ,qui  affilia  au  Concile 
de  Nicée , vivoit  encore  en  l'an  ^<3.  M. t. 9. p. 24  2-247. 

Baille  pete  de  Saine  Baille  eûoit  mort  en  l’an  349  au  pluftard,  t.ç.p.tr:  ce 
qu’on  en  dit,  pj.6, 

Sergius  , & NigrinUnus , Conff. 

M.igncnce  ufurpe  j Empire  à Autan,  <fr  fuit  mourir  Confient  » Elut , E.t.4. 

PÎ56  }J7 -Su  qualitd^,  p.}J4-5Stf. 

Vetranion prend  aujji  U pourpre*  Sirmicb  le  premier  de  «wrj.  p.jtJi.jtTs,  & 
Nepotien  le  3 de  juin  en  Italie.  Le  dernier  affsegt  & prend  Rome  fur  ht  omis  de 
Magnence.  Mats  au  tout  de  23  jours  Marcellin  maiflre  du  palais  de  Magnenct 
le  défait , te  tue . & exerce  de  grandes  cruauiefdans  Rome , p.361. 

Magnenct  député  à C on  fiance  pour  la  paix  S.  Arhanafc  voit  fes  ambaffa- 
deurs  a Alexandrie,  p.sis\M.t.t.p.t37-  On  croit  que  S.  Servais  Evefque  de 
Tongres  en  eftoir,  M.sJ.p.}3}\  E 3.4p.  36  3. 

S.  Maxime  de  Jernfalem  meurt  peuteftre  le  5 may  de  cette  année , & pour 
le  pluftard  au  commencement  de  la  fuivante  : S.  Cyrille  luy  fucccde  : Difli- 
cultez  fur  fon  entrée , M.t.i.p.349. 

Nftbe  efl  ajfsegée  pour  la  sroi/isme  fois  par  les  Perfts  durant  près  de  quatre 
mois,  & fauve  e rniraculeuftmtnt  par  Saint  Jacquc  : ce  qui  oblige  Saper  de  de- 
meurer en  paix  jufquet  es  359.  E.r.4.p.350-J54|M.r.7.p.i6}|r.8.p.i78.  Saint 
Jacquppeut  eftre  morraulEcoft  après,  AI.sj.p. 264.702.  Vologcfc  luy  fuccede, 
p.29f. 

Cm  fiance  pare  d"  sine  loche  apres  U retraite  des  P er fes  .marche  contre  Magnenct, 
& oblige  P"* iranien  à fe  dépouiller  de  ( Empire  le  23  de  décembre , dix  mois  après 
\]on  ufurpation , E.t^.p.jffq-jtjî. 

Il  écrit  à S.  Athanalcpour  l’ailürcr  de  fa  protc&ion , M.i.t.js.i 36. 
î Saint  Paul  de  Confiant inople  ch.dlè  dccetre  ville,  cft  mené  à Citcufe,  & 
étranglé  par  le  Préfet  Philippe  à la  fin  de  550  au  plurtoft , ! .6.p.j4f\t.7.p.2sS. 
7<st.  Sainr  Martyre  Soudiacrc,  Sc  S.  Marcien  Leéleur  peuvent  avoir  cftémar- 
tyrizez  auflitoft  après , en  exil , à la  pourfuite  de  Maccdone , le  15  d’oétobre, 

; tj.p.393.399. 

Htftoire  d’Aece  , fes  impietez  : Lconce  d’Antioche  le  fait  Diacre  vers  la 
fin  de  350, & cft  obligé  aufïîtoftdc  le  depofer,  p.^a^-yro. 

Olympiade  fiancée  à Confiant  cft  mariée  vers  ce  temps-ci  par  Confiance 
i à Arfacc  Roy  d'Arménie , elle  en  a un  fils  nommé  Para , E.t.a.p .3S9.360. 

S.  Ephrcm  vient  à Eddie  vers  350,  après  legrandfiegede  Nilibc  , M.t.S. 
p.27S-ts 4.  Il  y cft  fait  Diacre  & y prefehe  la  pénitence  Ikc.  p. 233-304- 

Saint  Grégoire  de  Nazianzc  peut  eftre  venu  étudier  à Athènes  à la  fin  de  l’an 
3501  t.9.p.32t,697.6fS,  S.  Baille  y vient  un  peu  apres  luy  , f-'S.  après  avoir 
I cfté  à Cefarée&à  Conftantinople  ,p.tr.l2.  Ces  deux  Saints  lient  une  étroite 
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amitié  cnfemble,p,/y-/.r.  Leur  conduite  fage  & chrétienne  dans  cette  ville, 
p.iS-it. 321.3*9. 

S.  Hilaire  peut  avoir  efté  fait  Evefqucdc  Poitiers  vers  ce  tcmps-ciV.7.p.ff<*’- 
De  la  vie  qu'il  avoir  menée  jufques  alors  ,p. 433-437.  S.  Marrin  le  vient  trou- 
ver & eft  fait  par  luy  Exorcifte , p.4)i\fr.  S.  Martin  f i.Al.t.te. 

S.  Théodore  de  Tabcnne  vient  demeurer  pour  quelque  temps  aumonaftere 
de  Pacnum , i.7.p.+fr. 

P-  C.  Sergu , cr  Nigrini tint  : al.  Magnent  tus , CT  Gaifo , Conjf. 

Confiance  crie  Confiantiui  G JtUut  Ce  far  te  13  dt  mari,  luy fait  epoufer  fa  /tzar 
Ctnfiantine , & P envoie  contrt  lu  Ptrflt , 

Magntnee  fait  auffi  Ctfar  D tance  fin  frire , or  l'envoie  dam  Ici  Gaules  centre 
lit  Ailcmans  qui  y firent  de  grands  ravages  jufques  en  337,  p. 560.370.  G ente  de 
GaB.nl , p. 589  591. 

julien  frire  de  Gallus  efi  aujji  mil  en  liberté , & commence  en  méfiai  temps  a 
adorer  les  idoles  , P.48S-491.  Lsbanius  revient  à Cortflantinople  par  ordre  de 
Gallnt , p.j7i. 

Apparition  de  la  Croix  fur  la  ville  de  Jcrufalem , le  7 de  may  : S.  Cyrille  en 
écrit  à Conilanceà  qui  il  n’avoit  pas  encore  ictie , M .s  .6  .p.34y\t  .t  .p.440 .4  30 . 

Bataille  de  Mur  je , eu  Magnence  efi  défait  par  Confiance  le  it  de  ftptembre , 

E.  1.4^.371. 576.  Valetis  de  Murfe  en  tire  avantage  pour  l'Arianifmc,  M.tf.p. 

3 te- 

Lcs  Eufebiens  tafehent  de  renouvellcr  la  perfccution  ,p-3fo\t.S  .p.>37-  Ils 
tiennent  le  grand  Concile  de  Sirmich.où  ils  depofent  Photin,  & font  un  nou- 
veau formulaire, t.i.p  3fi-J3t.7ii.Dcs  feéEateursdc  Photin  : Germine  Arien 
eft  mis  en  fa  place , p-333- 

I Acte  s’inünne  dans  l’amitié  de  Gallus , malgré  Bafilc  d’Ancyte  Sc  Euftathe 
[ dcScbafte.p  403.409. 

Conf;  an  tins  Aeig.  V,  & Conjlanttus  Gallus  Cajar.  En  Occident , j no5- 
v Dcttntius  Cajar , & P au  lut , Conjf. 

La  loy  du  et  février  permet  anx  eunuques  de  faire  te  fl  ornent , E.t.4.p.  j 
377- 

Philippe  Prefet  efi  difgracié  vers  ce  temps-ci , M.r^.p.ijj. 

S.  Orfife  Abbé  de  Tabcnne  ne  pouvant  maintenir  l’union  & la  difeipline 
dans  fa  congrégation  , oblige  S.  Théodore  d’acceprcr  fa  place  vers  le  com- 
! mcnccmentdel’an p.4f  1-4!  3. 739.  Ammois  vient  à Pabau  5c prend Pecufe 
pour  petc  ,pJ3t\t. S. p. s 40. 

Le  Pape  julc  fait, dit-on,  S.  Eufcbe Evefqucdc  Veiccil,  t.7.p-3S‘-  Ilmeurt  I 
le  11  d’avril  : Ses  écrits , p.iSr.zSe. 

Liséré  eft  élu  i fa  place  le  11  de  may , & gouverne  14  ans , 4 mois , & 
deux  jours , tJ.p.ssi. 

Libère  reçoit  les  lettres  que  les  Ariens  & les  Eufebiens  avoienr  addrefle  à 
Julc  fonpredeceficur  contre  S.  Athanafe,p.7J«|r.Ap.W.  llmandelc  Saint  i 
Rome , & fur  fon  refus fc  fepare  de  fa  commun  on  : Mais  80  Evcfques  d’E 
gypte  luy  ayant  écrit  pour  la  défenfe  du  Saint , il  rentre  en  luy  mehne  avant 
que  de  s’eftre  déclare , t.  t.p. 33t. JS7\e.t.p.r  39.140. 

S.  Athnrufe  envoie  peuteftre  vers  ce  temps-ci  S.  Serapion  de  Thmuis  A 

quelque:- 
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quelques  autres  à Confiance , t.S.p.143.  Hiftoire  de  cet  illuftte  Coufcflèur  , 
P-’43-'4L 

S.  Theodctre  Abbé  de  Tabenne  prédit  vers  le  mois  d’aouft  la  nouvelle  per- 
feenrion  des  Ariens,  & en  promet  suffi  la  fin  &c.  t,7.p.4Ss\t  .8.^.140.141,  Il 
fonde  cinq  nouveaux  monailctes , t.7  p 49S- 

Révolté  Mes  Juifs  dans  la  Pale  fine  réprimée  par  Gallits  ; ce  prince  a assjfi  fuel- 
eyuts  tons  fuccét , contre  les  Perfis , mais  fin  ienheier  Itty  fait  tort , E.t.^.p.j  79. 
380.  Il  fait  mettre  vers  ce  tcraps-ci  le  corps  de  Saint  Babylas  à Daphnc , M. 
t.}.p.4»s. 

C enfance  force  les  Alpes,  ckaffe  Afagntnce  de  C Italie  avant  U26  de  fiptrmbre, 
& le  renferme  dans  les  Gaules , £.1.4^.377-379. 

Confiance  fait  Epiélete  Evefque  deCivitta-Vccchia  vers  ce  temps-ci , ou 
peu  apres , M.t.i.p.jSo. 

Ce  prince  eptufe  Eufibit  vers  la  fin  de  Pan  342,  E.t.4.p.j8o. 

nos. 

Conjlanttus  Aug.  FI,  à"  Cersjl  antius  G alites  Cafter  II,  Cortjf. 

Les  Eufebicns  vers  le  commencement  de  l'an  353,  tafehent  de  faire  fortir 
S.  Arhanafe  d'Alexandrie  fur  une  faufTê  lettre  de  by  à Confiance . Al.t.â.p. 
3S7\tJ.p.t4t.t42.  On  l'accule  d’avoir  écrit  à Magnencc , t.S.p.142. 

S.  Antoine  peur  eftrc  venu  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie,  p.143. 

Hifloire  de  Draconce  Evefque  d’Hermopole  i S.  Athanafe  luy  écrit  avant 
Pafques , peutcflre  en  cette  année , pour  l’obliger  d’exercer  l’epifcopat  qu’il 
avoit  receu , p. 143-147. 

Magrsence  ejl  défait  dans  les  Alpes  i il  fi  tue  i Lion  le  10  ou  le  n staoujl.  après 
avoir  régné  trois  ans  & demi.E.  1.4^.383.384.  Decenee  fin  frere s'étrangle  à 
Sens  le  18  aotsfi , p.384. 

Confiance  efioit  à Lion  le  6 de  fepttmbrt , & peu  apres  à Arles , oie  il  demeura 
jufifuau  primttmps , p.}S6.jS7- 

Confiance  y fait  tenir  un  Concile  cette  année  ou  la  fuivanre , où  tous  les 
Evefqucs  confënrent  à lacondannationde  Photin,  de  Marcel,  & de  S.  Atha- 
na  fe  ; raefme  Vincent  de  Capoue  qui  efioit  venu  demander  de  la  part  de  L ibè- 
re la  convocation  d’un  Concilia  Aquiléc, M.t.(.p.jS7-jf9\t. 7. p.ftt.  S.Paulin 
de  Treves  rcfdle  feul  pour  S.  Athanafe , & eft  banni , t.t.p. 360.7(7.1. 

S.  Paulin  de  Noie  naifl  vers  le  mefme  temps  dans  l’Aquitaine.  F.  fin  titre 
f t\note  9, M 4.1 4.  % 

Les  Ifaurts  courent  les  provinces  volfines , E.t. 4^.388. 

S.  Théodore  de  Tabenne  prédit  div  ci  feschoCcs,  AI. t.n.p. 436-490, i\  déclaré 
le  ao  de  novembre  353  ou  354,  une  indulgence  extraordinaire  accordée  deDieu 
aux  pécheurs,  & la  confirme  par  des  lettres  queS.  Antoine  luy  éctivoir.p.^eo. 

16,17. 

hr 

U07. 

Censi antius  Aug.  FIL  & Conilanttses  G a/lus  CafarlII,  Conjj.  i" 
Libanius  revient  demeurer  à Antioche  vers  le  commencement  de  l'an  334,  E.t.4. 

p-m-  . , , , 

Sédition  à Antioche  à caufi  de  la  famine  : On  y lise  peu  après  Théophile 
gouverneur  de  Syrie  durant  ytst  GaUits  efioit  à Hieraple , p. 394-395. 

Gallusfieit  tuer  Domitien  Prtfet  d.' Orient , & Alontius  Qutjleur,  p.395-397. 

Il  fait  mourir  atijfi  Eufibt  et  Etnefe  furnommè  Psttacas  , apparemment  avocat , 

M.t.6.p.7j7. 

H. ijl.  Eccl.  Tcm.  IX.  E £ c c e 

17,18. 
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Vertu  de  S.  Eufebe  de  Verceil  : Il  eft  le  premier  en  Occident  qui  joint  la 
vie  monallique  à la  cléricale  en  fa  per  l’onne&  dans  Ion  Clergé,  t. 7.9.131. <32- 

Le  Pape  Libéré  écrit  à Confiance  pour  obtenir  un  Concile  , & il  en  fait  de 
grandes  inftances  tant  par  Lucifer  de  Caillcri , Pancrace  Preftre  ,8c  Hilaire 
Diacre , que  par  S.  Eufebe  de  Verceil  8c  Fortunatien  d'Aquilée  : Les  Eufe- 
biens  le  demandent  aulE  , '.i.p.3ti.3d*\,-7.p-3'*J34- 

S.  Laurent  Preftre  eft  tué  vers  ce  temps-ci  à Novare  pat  les  payens.  f^.S. 
Ambroifef  7S,M.t.to. 

Confiance  quitte  Arles  au  primtempt  pour  Mtr  a Valence  t' oppo fer  aux  ceurfts 
dtt  Alternant  : Ut  font  la  paix  avec  luy , E.t.^p.jjj.  Il  vitnt  à Milan  pajfer 
l'hiver.  p.j94. 

Confiantine  fit  feeur  femme  do  G Mus  mturt  en  Bithynie , p.  598.399.  Cenfeanct 
ofloU  pourpre*  G Mus  & le  fuit  mourir  à lu  fin  de  lan  }S4.  p.399.400  Julien  efl 
arrtfti fur  la  fin  doüobre , & demtur*  fept  mois  prifennitr  à Milan  ou  *u  x envi - 
rom,  p.493. 

Eullathe  eftfait  Evefque  de  Sebafte  pat  les  Ariens  en  l'an  354  ou  335,  au 
plultard , M.r.f.p.ti.  Hilloire  de  ce  Protée , p .79-7 J-  Acre  jaloux  de  fon  élé- 
vation forme  un  nouveau  parti,  combat  les  prières  pour  les  morts,  8c  égale 
lesPreftres  aux  Evcfques , pJS. 

S.  Parthene  illuftre  par  fes  miracles  gouvernoit  en  ce  temps-ci  l'Eglifede 
Lamfpaque,  1.6.9.3/3.331.  Il  guérit  Théodore  d'Heraclée  qui  meurt  peu  après 
entre  351  & 35 6.  Hypatien  eft  mis  à fa  place , p-s!#- 

S.  Auguftin  naift  à Tagafte  le  13  de  novembre  ,f. rj.p. a.  p/r. 

Quelques  opufcules  donne  f par  Buchtrius  finirent  cttit  année , E.t.4.p.48t- 
481. 

Don*t  & Eugraphe  grammairiens  latins  fietsriffoient  vers  ce  temps-ci,  le  pre- 
mier à Rome , £ autre  à Conftantinople , p.474-47 6. 
■ ■- 

Arbetso,  & Lolltanm , Conjj. 

Confiance  aliénable  le  Concile  de  Milan  au  commencement  de  l’année  355, 
M.t.i.p.ji2.}ij\t.7.p.fj4.  S.  Eufebe  de  Verceil  s’y  trouve  malgré  luy , 1.7. 
p.SSS.  y propofe  le  fymbole  de  Nicéc , p. s 36. fusant  Denys  de  Milan  veut  le 
fîgner;les  Ariens  l’cmpefchent  fcc.pj37-s39.Lc’.  Eufebiens  y propofent  fous 
le  nom  de  l’Empereur  utrformulaire  purement  Arien  : Le  peuple  le  rejette , 
t.6. p. 36  236  3.36  s\t,7 .9,340.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  cfté ligné, mais  on  (igné 
la  condannation  de  Saint  Athanafe  , 1.6.9,364^.7.9.342.  On  remarque  parti- 
culièrement la  chute  d’Ereme  de  Theftaionique  & de  Fortunatien  d'Aquilée, 
1.6.9.364. 

S.  Denys  de  Milan  retra&efa  lîgnature  ,t.7.p.S4f,  Sc  mérité  d’eftre  banni 
avec  S.  Eufebe,  Lucifer,  Pancrace,  8c  Hilaire , pjrj.147.  Exuperance  depuis 
Evefque  de  Tortonc , eft  banni  avec  S.  Eufebe  fon  maillre , t. 7.9.332.360.  Ils 


font  envoyez  en  divers  endroits,  p.  330.  Libéré  leur  écrit  une  très  belle  lettre, 
p.34s.S49-  Attxenceell  mis  à la  place  de  S.  Denys  de  Milan  , 1.6.9.363.  Saint 
Denys  meurt  dans  fon  exil;  on  n’en  fçait  pas  l'année , p.363.M7\r.7-pJS'.  Le 

r* T_r l 1 rr..r_i 1 l i _ . o , ^ c 


Comte  Jofeplt  loge  S.  Eufebe  chez  luy  à Scythople,  t. 7. 9.29s  .33 2.  S.Èpipbane 
8c  beaucoup  d'autres  l’y  viennent  xifttcs, p.jji.  Le  Comte  Jolepli  meurt  ap- 
paremment peu  après,  9.299. 

Divers  exils  de  Lucifer;  il  fouffre  beaucoup  à Eleutheroplc  ,pjif. 
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Idée  generale  de  la  perfecution  que  Confiance  fit  il’Eglifc,  1.6^.366-379. 
HifloiresdcS.  Maxime  de  Naplcéc  du  Martyr  Rufinien  , p-jÇt.jfc. 

Cov/ianct  défend  le  30  d'avril  d epouferfa  belle-faur , £.1.4^.404. 

Conjuration  prétendus  cC Africain  gouverneur  dt  Pannonie , punie  fort  fevere- 
vers  rnay , p.  405. 

Julien  mis  est  liberté  vers  le  mois  demay,efl  envoyé  peuaprés  l'affaire  dt  Africain 
a Athènes  commets  exil,  p.494.  Il  y trouve  encore  S.  Grégoire  de  Narianze, 
& S.  Bafile , Alj.q.p.tS . 19. $29. 

Cou ‘lance  va  en  fuite  foire  la  guerre  vers  le  lac  de  Bregenti, , & revient  pour 
p affer l'hiver  à Milan , E.t.  4^.405. 

Thtmijlius  eji  fait  Sénateur  de  Conftanlinople  vers  le  milieu  de  3! S,  p.405. 

Confiance  vers  le  milieu  de  cette  année  mande  à Oiius  de  le  venir  trouver, 
Si  ne  l’ayant  pu  gagner , il  le  renvoie  à Cordoue,  A/.t.é.p, 393\’j.p.3t2.  Il  luy 
écrit  depuis  des  lettres  de  menaces,  aufquelles  Ofîus  repond  par  une  excel- 
lente lettre,  t. 7. p.  313^1  S.  Il  comble  de  faveur  Epiârete  Evcfque  de  Ccntum- 
cclles  qu'il  avoir  gagné,  t.é.p.yto. 

Silvain  François  repouffe  les  barbares  des  Contes.  On  l'actnfe  de  fe  révolter  1 
ce  qui  l'oblige  à prendre  la  pourpre  à Cologne  vers  le  mois  de  feptembre , il  ejl  tué 
2!  jours  après , £.1.4^.406-409. 

Libère  refiflc  genereufement  à Rome  Si  à Milan  apres  le  <de  juillet  Si  la 
mort  de  Silvain , aux  efforts  de  Confiance  Si  de  l'eunuque  Eufebe.  Il  cft  re- 
légué à Berce  en  Thrace , M.t.6.p.  3S0-3S6,  oà  il  cfl  accompagné  par  Damafc 
Diacre  Si  depuis  Evelque  de  Rome , p.3S6\t.l.p.3t7,  Félix  intrus  à fa  place 
efl  conftamment  rejetté  du  peuple , mais  fuivi  d'une  partie  du  Clergé  malgré 
leur  ferment , t.é.p.qSy. 

S.  Hilaire  Si  d’autres  Evefques  de  France  peuvent  avoir  prefenté  vers  ce 
temps- ci  une  requefle  à Confiance  pour  les  Catholiques  *Jc  contre  les  Ariens, 
?-39}-39à\t-7.p.+39- 

Saint  Athanafc  achève  avant  J56  la  grande  eglife  d’Alexandrie  nommée  la 
Ccfarée , commencée  par  Grégoire  ; il  y fait  l'office  à Pafque  avant  qu’elle 
fufl dédiée,  t.S.p.t+S- t}o. 

Diogene  & Hilaire  viennent  à Alexandrie  pour  donner  aux  Ariens  par 
ordre  de  Conflaflcc  le  blé  defliné  pour  les  Ecclefialliqucj  ; ils  tafehen  t de  faire 
forrir  S.  Athanafc , & ils  ne  le  peuvent , p.tj  1.132. 

Saint  Athanafc  fait  pcuteflrc  vers  ce  tcrops-ci  fa  fécondé  apologie , p.194. 

S.  Antoine  & S.  Pambon  viennent  à Alexandrie  vers  355,  t.7.p.t29.67i\t.t , 
p.tq-3.  S.  Antoine  y vifite  Didyme  l’aveugle,  célébré  des  ce  temps-ci,/. 7 .p.129. 
t3i\F’.Didyme  § 2,M.t.to. 

AmmonquitteTabenne  pour  aller  iNitricfuivant  le  confeil  de  S.  Théo- 
dore ,t.7.p.4Ç2. 

Confiance  par  fa  loy  du  13  feptembre  renvoie  auxEvefques  les  caufes  de  leurs 
confrères , E.t.a.p.aoq. 

Cologne  ejl  prife  par  les  François  au  mois  dt  octobre  ou  de  novembre , p.411. 

JuUen  ejl  rappelté  dt  Athènes  & fait  Cefar  à Milan  le  6 de  novembre  ; epoufe 
H tient faur  de  C on  fonce  i part  le  premier  de  décembre  pour  tienne,  dr  y arrit  e 
le  mefmemois , p. 410. 411.496-498.  Ses  qualite^naturelles  & acquifts , p.485, 
553  Sic.  Sa  conduite  dam  les  Coules,  p.498. 

Saint  Bafile  quitte  Athènes  pour  retourner  en Ton  pays,  M.t.g.p.uj.  Saint 
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Grégoire  de  Nazianze  demeure  encore  un  peu  à Athene s ,p.'9.33°. 

Aftcredifciplede  Saint  Julien  Sabbas  établit  vers  }$çunmonaftereàGindare 
en  Syrie , & y attire  auflitoft  Acace  depuis  Evefque  de  Ücréc , tj.p.stj.sfà- 
7*S. 

S.  Mille  Evefque  de  Perfe  vient  1 Jerufalemen  l’an  555  ou  55 6,  pjr.fi. 

ConJl*ntiui  Aug.  V 1 1 1,  & Julianus  C*f*r,  Cenjf, 

S.  Antoine  meurt  le  17  de  janvier,  âgé  de  105  ans,  M.tf.p.131.  Sa  mort  eft 
fuivie  d’une  fechereflc  de  trois  ans  ,p.ijç\tJ.p.tSs.  S.  Athanafe  écrivit  fa  vie 
quelques  années  apres , U. p. 227-2 29. 

Le  mcfmc  jour  17  janvier  Syrien  Duc  d’Egypte  jure  de  Iaifler  S.  Athanafe 
en  repos  jufqu’à  ce  qu'on  euft  envoyé  à l'Empereur  & rcccu  réponfe  de  luy  > 
p.tji.ijz.  Neanmoins  la  nuit  du  S au  9 de  février  Syrien  entre  en  armes  dans 
l’eglifc  où  cftoit  S.  Athanafe , & y fait  de  grandes  violences  ; mais  Dieu  fauve 
miraculeuferoent  le  Saint  ,p.i!3.i!4.  Les  Catholiques  font  deux  procès  ver- 
baux de  cette  violence , le  dernier  adrerte  à Maxime  Préfet  d’Egypte  eft  du 
u février  } 56,  p.isi-i!7. 

George  cft  ordonne  à Antioche  Evefque  d'Alexandrie  par  un  Concile  de 
(tente  Ariens  qui  font  un  nouveau  formulaire , tA.ps94.39!. 

Quel  eftoir  ce  George  , t J .p. 160.161. 

Le  Comte  Heracle  vient  en  Egypte  avec  une  déclaration  fanglantc  contre 
S.  Athanafe , i$£  en  mcfmc  temps  Cataphrone  en  eft  fait  Préfet  Sc  Scbaftien 
Duc, p.r/7.Quel  cftoit  Scbaftien,  p.rrfa.Cruautezd'Heracle  & dcCataphrone 
contrelcs  Catholiques , p.istJjp. 

S.  Athanafe  veut  aller  trouver  Confiance,  p.tto.  Il  écrit  en  chemin  une 
lettre  aux  Evefques  d’Egypte , p.t!6. 

Les  nouvelles  qu’il  reçoit  l’empefchent  de  continuer  fon  voyage  vers  Conf- 
tanc e,p.iS  1.162.  Il  fe  retire  parmi  les  folitaires , où  les  Ariens  le  vont  chercher  : 

Il  fe  rend  inconnu  1 tout  le  monde  , & demeure  peureftre  quelque  temps 
dans  une  citerne  ,p. 1S3.it 4.  Il  adrciïc  une  apologie  a Confiance,  & fait  quel- 
ques autres  écrits,  p.iS7,itS. 

George  arrive  à Alexandrie  durant  le  Carefme  , p.162.143. 

Lettre  de  Confiance  au  peuple  d’Alexandrie  & aux  Plinces  d’Auxume 
contre  S.  Athanafe , E.t.4.p.4is\M.t.7.p.zS7.2lS\t.S.p.ii3. 

Cruautez  horribles  exercées  par  George  après  Pafque  & le  1 de  Juin,  M.t.S. 

p.iâ3-i7t. 

Martyre  de  S.  EutyqueSoudiacrc.p.nÿ/.Pcrfecut  ion  generale  des  Evefques 
Catholiques  d’Egypte,  dont  les  uns  font  bannis,  les  autres  contraints  de  s en- 
fuir , & quelques  uns  meurent  dans  les  fatigues  de  l’exil,  t.6.p. 394^1.1. p.170- 
174.  De  ce  qui  regarde  Philon , Adelphe , Ammonc , t. S. p.  172-174. 

Qualitezdes  Evefques  intrus  par  les  Ariens,  p. 174. 173.  George  réordonne 
les  Evefques  qui  Ce  foumettenr  à luy,  t. 6.  p. 364^.3^.163. 177.  De  Théodore  & 
d'Hcraclide  d’Oxyrinque , tJ.p.177. 

S.  Théodore  deTabennc  écrit  à ceux  de  Nitrie  6c  leur  promet  la  fin  delà 
perfccution  , t.7 .p.49z\t .6 .p.177.176. 

Confiance  défend  le  10  février  toute  idolâtrie  fur  peine  de  mort,  E.t.4. 
p-4'S- 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  quitte  Athènes  vers  ie  commencement  de  356 
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p ik  à Conibntinople,  d'où  il  retourne  chez  fonpcre  avec  Cefairc  Confrère, 
M.'.9.p.33°-33t.  U ic  donne  tout  à Dieu  & à la  retraite  ,p.333-34*- 
Saint  Baille  enfeigne  la  thetorique  à Ccfaréc , 5c  quitte  le  monde  auffirofl 
iprc s, p. 20-22.  Il  écrit  vers  ce  temps-ci  à Apollinaire  depuis  hcrcfiarquc,  c.ay. 

Aecc  vient  à Alexandrie  où  Eunomc  Ce  joint  à luy,  t.é.p.410,  Hifloirc  d'Eu- 
•10m e ,p. 301.302.  Erreurs  des  Eunomiens,  p, 41 1.41 2. 

Saint  Hilaire  5c  les  Evefques  des  Gaules  fe  feparent  de  la  communion  de 
Saturnin  d’Arles,  Urface,  5c  de  Valens,  tj.B.440.  On  tint  enfuite  le  Concile 
de  Béziers  avant  le  mois  de  juin,  où  S.  Hilaire  sellant  oppofé  à Saturnin  5c 
aux  autres  Ariens,  & ayant  peutellre  eflédcpofé,  fut  relégué  en  Phrygiepar 
Confiance , avec  S.  Rhodane  de  Touloufe  qui  y mourut , t.iS.p.)9s\t.7.p.44r- 
■f-4~i.749.7So.  Etat  déplorable  où  ils  trouvent  l'Aile , t.6.p.3<)6\t.7.p.443. 

Les  reliques  de  S.  Timothée  font  apportées  d’Ephefc  àConilantinoplele 
premier  de  juin  ou  le  14,  t.2.p.t6t . 

Autun  tfi  afiitté  par  les  Barbares  vtrt  le  mois  de  maj  eu  de  juin , E.t.+.p. 
41}.  Julien  arrive  à Am  un  It  24  juin,  & emploie  le  rejle  de  l'année  a foire  la 
guerre  du  ce  fié  de  l' Allemagne.  Il  défait  les  Barbares  en  Lorraine,  p. 41J. 

Confiance  mande  Ofrus  à Sirmich  vers  le  milieu  de  356,  & l’y  retient  un 
an  entier , M.tj.p, 316.71s. 

S.  Eufcbede  Verccil  banni  à Scythople,  y reçoit  enfin  des  lettres  de  (on 
Eglife,  p.ssi.  Il  y foudre  extrêmement  par  la  cruauté  de  Patrophilc  fou  geô- 
lier , p.ss3-5SSf  II  fut  depuis  banni  dans  la  Cappadoce , & enfin  dans  la  haute 
Thebaïdc  ,p.ss6. 

Mar  c Jonc  avec  Marat hone  5c  Eleufe  de  Cyzic  fes  partifans , exerce  de 
grandes  cruautez  à Conflantinoplc  contre  les  Catholiques  : entre  lcfqucts  S. 
Martyre  5c  S.  Martien  font  décapitez, t.6.p. 397-399.  Et  contre  les  Novatiens, 
qui  refufent  pourtant  de  fe  réunir  avec  l'Eglife  Catholique  , p.  fso.ve/lr.jp. 
4>4-  Agele  eftoit  alors  leur  Evcfquc  à Confiant  inople , t, 3 p. 334.732, 2\tJ.p. 
400. 

Macedone  fait  tranfporter  le  corps  de  Conflautin  de  l'cglifc  des  Apoflrcs 
dans  celle  de  S.  Acacc  : ce  qui  caufe  un  grand  trouble  5c  beaucoup  de  meurtres 
dans  Conflantinoplc  : Onn’enfçait  pas  l’année,  t.f.p.jo}. 

Euflathe  de  Sebaftc  cfldcpofc  vers  ce  temps-ci  par  le  Concile  de  Melitene, 
t.Ç.p.Sl.S  2.644. 

S.  Melccc peur  avoir  efté  mis  à fa  place,  5c  s'eflre  vu  obligé  peu  après  de  fe 
retirer  par  la  defobeïflànce  du  peuple  qui  aimoit  Euflathe:  Il  fe  retire  à Beréc 
en  Syrie , mais  il  n’en  fut  pas  Evef'que , r.S.p.ffJ. 

Des  diyetfes  divifions  des  Ariens  en  Eunomiens , Spmiaricns,  Si  Macédo- 
niens , t. 6^.410.414, 

Confiance  fait  la  guerre  dans  ta  Rhecit  à la  fin  de  l'année,  Û’  revient  à Milan , 
E.t  .4  p.415.4-ic».  Durant  cette  guerre  Euftbitvicnt  à Rome,  p.41 6. 

S.Hilarion  quitte  fonmonauere  à la  fin  de  cette  année , Si  fait  divers  voya- 
ges , ALt.7f.sff,  ' 

ConHantitu  Aug.  IX,  (jr  Juliamts  Cajar  II,  ÇonjJ. 

S.  Hilarion  vient  au  tombeau  de  S,  Antoine  célébrer  l’anniverfaire  de  fa 
mort , M.t. 7, b.  139. 

Julien  tïi ajjiegé  à Sens  durant I hiver,  E.t. 4^.415. 
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Confiance  fait  las  janvier  Mue  loy  fevere  contre  ceux  qui  etn fuit  tnt  les  devint , 

P-4'7- 

Le  general  Arbetion  occupé  & abjous , p.417. 

Les  reliques  de  S.  André  & de  S.  Luc  font  apportées  d’Acaïe  à Conftan- 
tinoplc  le  3 de  mars  , M.t.r.p.jjS. 

S.  Second  Preftre  de  liarca  elt  tue  à coups  de  ptez  durant  leCarefme,  peur- 
cftrc  ccttc  année  ,par  deux  F.verques  Ariens  de  la  Pentapole,  Second  de  Pto- 
femaïde,  Je  Efticnnc , t.S.p.176, 

Confiance  vient  à Rome  le  2S  <t avril,  E.C.4.P.41S.II  avoit  fait  ofter  du  Sénat 
l'autel  de  la  Viéloirc , p.419.  Le  peuple  Romain  demande  à Confiance  avec 
de  grandes  inflanccs  le  rappel  de  Libère,  M.r .d.p.414-41/1. 

Confiance  fort  de  Rome  le  29  de  may  pour  aller  a Milan  ou  il  demeure  jufqn' le 
la  mi  juillet , E.t.4.p.4i<>.  Il  va  tnfuite  aSirmich  & jufqut  fur  let  frontière 1 des 
Qseades  & des  Sarmatet  qui  demeurent  en  paix.  Il  retourne  à Milan  au  mois  de 
novembre , et  ou  il  revient  p a ff tri  hiver  à Sirmich , p.410. 

Confiante  laijfe  a Julien  l'autorité  entière  vers  juin,  luy  donne  Severe  pour 
Lieutenant  au  lieu  de  Marcel , p.417. 

Les  Lues  nat  ion  Allemande  ajjiegent  Leon  & font  défaits  par  Julien , p.411. 
Julien  rebafiit  Savtrnt  près  de  Strafbourg  vers  le  mois  d'aoufi , remporte  une 
grande  victoire  fur  les  Ailtmans  qui  avoient  battu  h general  Barbation , ravage 
l'Allemagne  & baflit  un  fort  audtl'a  du  Rbein.  Il  accorde  aux  Alternant  une 
trêve  de  10  mois , p.411- 415.  Il  affitgeles  François  dans  deux  forts  fur  la  Mtufe , 
qu'il  prend  en  janvier  3SS  .après  deux  mois  de  fege , p.415. 

Second  formulaire  de  Sirmich  tout  à fait  impie,  dre  fié  en  juillet  ou  peu 
après  par  les  Evcfqucshcrctiques  d'Occident , M.t.i.p. 416-419. 

Quel  cfloit  Porame  Evcfque  de  Lilbone , p.4'7. 

Foibiellè  d’Olïus  qui  ligne  le  formulaire  impie  de  Sirmich  , t.7.p.3’7.  Il 
retourne  en  Efpagnc.p./ra'.Gregoire  Evelque  d'tlvirc  rejette  fa  communion, 
p.ftS.  Olïns  meurt  en  Elpagncanathematizant  les  Ariens , fur  la  fin  de  357, 
age  de  plus  de  cent  ans , & apres  61  ou  63  ans  d’epifeopat , 319-321. 

Le  Pape  Libéré  ligne  à Berce  le  premier  formulaire  de  Sirmich,  & cm- 
bradé  la  communion  des  Ariens  pour  cftre  rétabli  ; ce  fut  à la  fin  de  357,  ou 
au  commencement  de  358*  t.6  p.4iç-.)2t. 

S.  Arhanafe  écrit  fon  apologie  touchant  fa  retraite , vers  la  fin  de  cette 
année,  & un  peu  après  fon  epiftre  aux  folitaircs  ; s’il  ne  les  avoit  pas  écrites 
des  l'an  5 jtf,  rJ.p.tSS-193. 

Saint  Bafilc  fait  divers  voyages  en  Orient  & jufqu'cn  Egypte , t. 9 p. 24. 23. 
îv'aucrace  frète  de  S.  Balilc  meurt  vers  l’an  357,  apres  avoir  pade  5 ans  dans 
le  defert  tp.32.33. 

Les  Sarrazins  pillent  cette  année  le  monallcre  de  S.  Antoine , Sc  tuent  S. 
S. mm  tes , 1.7  ,p.t  39. 

Confiance  fur  la  fin  de  3 ST,  retire  Salufieà  Julien  qui  f aitnoit  beaucoup . & 
l'envoie  en  Thrace , E.t^.p.joj. 

Leonce  d’Antioche  memt  fur  la  fin  de  357,  M.t.6.p42i. 

Divifion  entre  Acacc  de  Cefarée  Se  S.  Cyrille  de  Jerufalem,  qui  ayant cflé 
depofépar  Àc.ice  dans  un  Concile,  fc  retire  à Antioche  après  la  mort  de 
Léonce,  & de  là  à Tarie,  où  Silvain  le  reçoit  malgré  Acace.  Eutyque  cil  misa 
fa  place , p.4:4.42;\t.S.p.43i.  
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Les  Prélats  de  France  rejettent  peu  avant  le  Concile  d’Ancyre  le  fécond 
>rmulaire  de  Sinnich.  Ils  écrivent  vers  le  meûne  temps  i S.  Hilaire , t.f.p. 
i«\t.7.p.444.7S<>.  " 

Saint  Phebade  d’Agen  fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  raefme  formulaire  >e.6 
•>.+17. 

tarer 

10,21. 

357- 

1111. 

Dali  anus , & Certain  » Conjf. 

Julien  vitra  pafer  C hiver  i Paru,  E.t.  4^.415.  Il  travaille  ifoulager  le  peu 
île  mal  fri  le  Préfet  Fièrent,  p.501-504. 

Narje  amb  a fadeur  de  Perj'e  entre  à Cen  fiant ineple  le  1 3 fit  février,  d’où  il  va 
treaver  Confiance  à Sirmicb,  & ne  fait  rien , p.+iS.+iç.  Cenflance  député  à 
Saper  le  pbilefephe  Eujiatlte,  & quelque/  autres,  qui  ri  obtiennent  ritn  non  plut , 

P-4*J-  „ . 

Leijutbonget  & Ut  Ruades  pilent  Ut  province t de  tlliyrie  , Barbatien  défait 
let  fut  bouges  1 Confiance  marche  contre  les  Quades  fur  la  fin  de  mars,  & leur 
accorde  la  paix , p. 430.431. 

Eudoxe  de  Germanicieayant  fceularaortde  Léonce  accourt  de  Sirmiclien 
Orient,  & s’empare  du  fiege  d’Antioche  vers  le  commencement  de  358,  M.t. 
6^.422.423.774.  Il  y demeure  deux  ans  >p.+fi. 

Acte  revient  à Antioche  après  J’eleétionaEudoxe,  qui  veut  le  rétablir  dans 
le  diaconat , 8c  ne  le  peut , 2.423,424. 

Eudoxe  autorife  la  doftrine  des  Anoméens  dans  un  Concile  à Antioche  , 
p.  4-y-  George  de  Laodicée  écrit  contre  cela  à Bafile  d’Ancyre  & à d’autres. 
Baille  aflcmble  a vaut  Pafque  un  Concile  à Ancyrede  uEvcfques  Scmiaricns, 
qui  condannenc  les  Anoméens  avec  la  Confubftantialité , & écrivent  i tous 
les  Evefques , p. 410.43  t. 

Baille  Êuftathe,  & Eleufe,  deputex  du  Concile  d’Ancyre  vers  Confiance , 
font  ligner  aux  Anoméens  & à Libéré  leurs  anachemaciimes  & leur  forn  u- 
laire,&  retraiter  la  1'  confèilion  de  Sirmich , qui  eft  meiine  ilippriméee , 
p. 431-43 3.  Ils  font  auili  ligner  quatre  Evefques  d’Afrique , p.us. 

Les  Semiariens  font  bannir  jufqu’à  70  des  Anomccns  : Aece , Sc  Eunomc 
élevé  au  diaconat  par  Eudoxe , (ont  reléguez  en  Phrygie , Sc  Eudoxe  fc  retire 
en  Arménie , p. 434- 436. 

Libéré  revient  à Rome,  peuteftre  le  s aouft.  Félix  en  eft  chaile  avec  les 
Ecdcilaftiques  de  fa  communion , p.437- 
On  met  en  ce  temps-ci  l’hiftoirc  de  S.  Eufcbe  Prcftrcde  Ro me,p.43>. 

On  peur  mettre  vers  ce  temps-ci  les  écrits  de  Lucifer  ou  peu  apres.  t.7.p.7i  3. 
Confiance  ayant  indiqué  un  Concile  «reumenique  à Nicomedie,  p.437. 
440.  Un  grand  tremblement  ruine  la  ville  le  lundi  14  d . jouit.  Cccrops  Evef- 
quedela  ville,  Sc  Ariftenete  Vicaire  du  Préfet , y periilent  ,p.^yo|  é.r.y.p, 
434-43!.  S.  Arface  qui  l’ayoit  prédit  meurt  dans  le  mefmc  temps , E.t.4-p. 
43S.4i6. 

Julien  foumet  let  François  Salient  de  la  Toxandrit,  & les  Camaves , p-43i. 
Il  rétablit  le  commerce  d’Angleterre  par  le  Rhein , p.433.  Il  entre  en  Aitmagt: 
dam  l'automne,  & s’y  feumet  divers  peuple t , p.434. 

Let  S armai  et  chafelf  par  leurs  e/claves  en  334,  font  rétablit  par  Confianci 
vert  le  mois  d'aoufl,  p. 157. 431.  Confiance  revient  au  mois  d'oclobrt  à Sirmicb , 

358. 

1 

& y pafe  ! hiver,  p-4)t. 
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Les  Anomeens  font  rappeliez  d'exil , 6c  obtiennent  qu'on  fepare  en  deux 
le  Concile  oecuménique , M.t.9.p. 441-443. 

George  cft  chaffe  d'Alexandrie  vers  ce  temps-ci,  5c  les  Catholiques  rentrer: 
dans  la  pofleflion  des  Eg'ifes  v mais  en  font  aullitoft  chaflèz  par  le  Duc,»  S. 


p.’79.tSo. 

S.  Paulin  de  Treves  meurt  cette  année  en  Phrygic , peuteftre  le  31  d'aoull, 
1.9.0.39 1.4.67.767  ./. 


b.  Hilaire  écrit  fon  livre  des  fynodes  à la  fin  de  j$8>  pour  répondre  aux 
lettres  des  Evcfqucs  de  ViknQC,t.7 .9.441-44!  .730.  11  écrit  peuteftre  en  mefmr 
temps  à fafille  ,p.44s-  Il  compofe  les  livres  de  la  Trinité  durant  fon  exil.  On 
n’en  fçait  pas  l'année , p-419- 

S.  Baille  peut  avoir  cité  fait  I.eétcur  par  Diancc  F.vefquc  de  Cefarée  vêts 
558  ,1.9.9.29.  Se  retire  dans  la  folitttde  du  Pont,  où  il  prefehe  5c  fonde  divers 
manzftctcs , p.}'. 32.43-49.  Diverfes  chofcs qui  regardent  fa  vie  (blitaire.p. 
P-J4.  Il  écrit  diverfes lettres  dans  fa  folitude,/>. Il  fuit  fes  Règles  en 
divers  temps  ,p. 46-4S,  5c  fes  Morales  peuteftre  en  jtS ,9.17.2t.  S.  Grégoire 
de  N.izianze  quitte  la  maifon  de  fon  pere  dont  il  avoir  le  foin.pour  venir  puf- 
fer  quelque  temps  avec  luy , puis  retourne  chez  fon  pae,  9.40-43. 442- 44t. 

Marie  nicccde  S.  Abraham,  abufee  par  un  moine,  quitte  la  lolitude,  & 
s’abandonne  au  defordre,  t. 7.9.391. 

Eujcbius  , CT  Hypattus  fratres , ConjJ'. 

S.  Hilarion  obtient  de  la  pluie  à l’Egvpte,  où  il  ue  pieu  voit  point  depuis 
trois  ans  que  S.  Antoine  cftoitmort , M.tj.p.léç. 

Lt  General  Barbatien  tfl  décapité  avec  fia femme , E-t.4-p.440. 

I-ts  Limigantes  prtfls  à tuer  Confiance  fiont  tatUdfi  tn  pièces  vert  la  fin  de 
l'hiver,  P.440.44T. 

Gratte.  depuis  Empereur , naifi  le  1 3 A' avril , eu  le  23  demay , r.j.p.ij6. 

Nouvelle  confelfion  de  foy  des  Ariens  dreftee  à Sirmich  5c  datee  du  11  de 
may  , Af .(.9.9.444.443.  Conftance fait  allcnibler  les Evefques  à Selcucie  ôc 
à R t mini , p.443. 444.449. 

Confiance  quitte  cette  année  l’/l/yrie  eit  il  efi  eit  encore  le  tS  juin félon  le  Code , 
pour  aller  à Confianrineple.ü.t.q.p.q^i.  flvouloit  s'eppefsrauxPer/ct  qui  avoiet  t 
recommencé  la  guerre  contre  lei  Romains , & ils  prennent  la  ville  d yîmide  en  73 
jours  ,it fiege , p. 441-445. 

II  écrit  au  Concile  de  Rimini  Je  y envoie  Taurus  Prefet  du  Prétoire , Al. 
1.9.9.449.447.  Le  Concile  de  Rimini  rejette  tons  les  fymbolcs,  hormis  celui 
de  Nicée,  5c  condannc  le  zi  de  juillet  Urfacc  , Valcns , Caius,  Germinc,  5c 
peuteftre  Auxencc,  9.44^-430. 

Les  Catholiques  A-  les  Ariens  envoient  des  députez  i Confiance,  qui 
tafehe  par  lés  delais  d’aff’oiblir  ceux  des  Catholiques,  dont  Reftitute  de 
Cai  chage  eftoit  le  premier , p.  127.43c  .432. 

Le  Concile  demande  que  les  terres  del'Eglife  foient  exemtes  de  la  taille , 
p .432.43 i\E.t. 4,9.43  s . 

Les  députez  Catholiques  cedent  aux  longueurs  5c  aux  artifices  des  Ariens 
vers  le  10  d’oâobrc,  5c  lignent  àNicc  urt  formulaire , M.l.9.p.433.434.'?s3 
qui  cft  enfin  1 eccu  pat  tous  les  Evefques  du  Concile  abatus  ou  tronipez,p.4//- 
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Le  Concile  dcpuceà  Confiance  Urface , Valcns , & quelques  autres, p.479- 
460.  qui  triomphent  de  leur  viéloirc  fur  les  Catholiques  ,p.+âo. 

Le  Pape  Libéré  Si  quelque  peu  d’autres  Occidentaux  rejettent  le  Conçût 
de  Rimini , p.+âr. 

Grégoire  d’Elvire  eft  de  ce  nombre, îc  S.  Eufcbe  de  Verccil  l’en  loue,/).* 6t\ 
tf.p.jsi. 

Perfccution  qu’on  prétend  avoir  fuivi  le  Concile  de  Rimini,  t.é.p.+ây- 
+6f. 

Junius  Bajfas  Prtftt  de  Rome  meurt  néophyte  le  27  et aoufl  , E.t. 4^.438, 

Le  Cemte  Laurtce  arrejit  les  cturfts  des  Ifaures  , p.438. 

Parnaffe  Préfet  d'Egypte  ejl  eendanni  à mort , & banni  avec  Simplice  fils  Au 
Prtftt  Philippe,  & plufiturs  autres,  p.441.441. 

Julien  fait  encore  ta  guerre  en  Allemagne , & vient  paffer  l’hiver  h Paris , 
p.458.439. 

Honorât  ejl  fait  premier  Prefet  de  Certflantinople  Conlfitme  de  fepttmbrt, 
p.441. 

Le  Concile  de  Scleucie  commence  le  17  de  feptembre  : S.  Hilaire  y .1  (lifte , 
M.t. 6. p.466. 467^.7^.470.431.  U femble  que  S.  Athanafe  foit  alors  venu  à 
Scleucie,  t.6.p.46S\t.!  .p.194. 

Les  Acacicns  s’ellant  feparez  des  Semiariens , ceux-ci  fontdiverfes  proce- 
dures contre  eux,  en  depofent  3c  en  excommunient  pluficurs,  t. 6. p. +67 -47 6. 
Ils  rétablirent  S. Cyrille,  Si  font  Anicn  Evefque  d’Antioche  : Mais  le  dernier 
eflauffirofl  banni, p.477. 

S.  Athanafe  écrit  en  mcfme  temps  fon  traité  Des  fynodes , t.f.p.ryj. 

Les  Semiariens  de  Seleucie  ayant  député  vers  l’Empereur,  les  Acaciens  les 
préviennent , aigriflênt  Confiance  contre  eux,  p. 477-479. 

Il  fe  fait  diverfes  difputes  1 Conflanrinopleentreles  Anoméens  ou  Acaciens, 
Si  les  Semiariens,  devant  Confiance  & devant  le  Prefet  Honorât  : Confiance 
appuie  les  Acacicns  , Sc  veut  neanmoins  abfolument  qu’Aecc  foit  condannc 
3c  banni, p. 479-4! 4. 

S.  Bafile  ne  veut  point  fe  mêler  dans  les  difputes , p. 4!  3^.9^.76.37.644. 
647. 

Les  députez  du  Concile  de  Rimini  communiquent  à Confiant inople  avec 
les  Acaciens , malgré  les  remontrances  des  Semiariens  ,t.6.p.4Ss.4S6. 

Confiance  fait  ligner  le  formulaire  de  Rimini  aux  Semiariens  le  dernier 
jour  de  l’année , P.476.4S7. 

Saint  Male  folitaire  après  avoir  eflé  longtemps  captif  parmi  les  Sarrazins, 
s’echape  en  ce  temps-ci,  Si  fe  retirez  Maronieau  diocefc d’Antioche  ,oùS. 
Jerome  le  voit  vers 375.  P'.  S.  Zenon,  M.t.t2. 

Saint  Parthcnc  Evefque  de  L^pipfaquc  efloit  mort  avant  le  Concile  de 
Conflantinoplc  en  l’an  360,  tA.p.jSf.  Hilloirc  de  ce  Saint , p. 311.39t. 

S.  Mill  Evefque  retourne  vers  ce  temps-ci  en  Pcrfc , ou  il  foudre  le  mar- 
tyre quelque  temps  apres,  1.7^.91.92. 

inj. 

Confiât; tins  Aug.  X,  cr  Jteliatitti  Cafiar  III , Confi. 

Les  Acaciens  unis  avec  les  députez  de  Rimini,  font  aflèmbler  unConcilt 
à Conflantinoplc  au  mois  de  janvier  ,où  ils  font  lîgnci  le  formulaire  de  Ri- 
mini ,M.t.6.p.  4I7.  Ulphilas  Evefque  des  Gots  s’y  trouve,  & lr;necc  forn  u 

560. 
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faire  ,p.6o  s.  906.  IK  l'envoient  partout  l'Empire  avec  un  ordre  de  l'Empereur 
. pour  le  ligner , p.4^4. 

Ils  condannent  aullt  Aece  & quelques  uns  de  fcs  panifans ,p.+l9-4fr.  Et 
enfuite  depofent  5c  bannilTenr  entre  les  Semiariens Macedone,  Bafile,  Eleufe 
de  Cyzic , Euftathe , Eort afe  de  Sardes , Draconce  de  Bcrgame , Silvain  , So- 
phrone , Néon , Ejpide  & S.  Cyrille , p.49e-49f\t.S.p.43e. 

Eudoxc  eft  mis  fur  le  iîegc  de  Conftantinopleen  la  place  de  Macedone , le 
Z7  janvier,  &lignale  par  les  biafphemes  la  dédicacé  de  la  grande  eglife  de 
Sainte  Sophie  le  15  de  février  ,1.6. p. 496 .497 . 

Aece  eft  relégué  à Mopluefte  & puis  à Amblade,  p-49t. 

On  établit  divers  Evelqucs  à la  place  des  depofez , entre  autres  Athanafê  à 
Ancyre,  EuuomeàCyzic.Ercnniea  Jerufalcm;  écpeuteftrc  en  roeime  temps 
S.  Pelage  à Laodicéc , p. 997-499^.9 .p.  433^.9.^.216. 

La  lignature  du  formulaire  de  Rimini  remplit  l'Eglife  de  troubles  effroya- 
bles , Sc  fait  tomber  prefque  tous  les  Evcfqucs,  t.6.p. 499-701. 

S.  Bafile  fe  firpare  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  Dianée  Evefque  de 
Cefarée  en  Cappadoce  , 8c  ne  fe  réconcilie  avec  hty  qu'à  fa  mort,  en  l’an 
}6i,t.9  p. 39.79.  Les  moines  de  Nazianze  fe  divilènt  auffi  pour  ce  fujet  de  Gré- 
goire leur  Evelque , p-}47. 

Durant  le  Concile  de  Conftantinople  S.  Hilaire  demande  une  audience  à 
Confiance  pour  défendre  la  foy , Sc  écrit  Ion  livre  contre  ce  prince.  On  le 
renvoie  à Poitiers , 1.6^.497^.7^.432-473.731.732.  Il  revient  par  Rome , 5c  eft 
fuivi  en  France  par  S.  Martin , ts.p.4  s r,  qui  établit  à deux  lieues  de  Poitiers 
le  monaftere  de  Ligugé  le  plus  ancien  que  nous  connoiifions  en  France , 1.7. 
p.436\lr.S. Martin  j z.M.t.to. 

Li  General  Vrfîcin  eji  dif gracié  pour  la  prife  d' Amiie  : A pilon  Alleman  tji 
fuit  General  au  lieu  de  luy , £.1.4^.445. 

Julien  envoie  en  Angleterre  fier  ta  fin  de  C hiver  le  General  Lupicin  pour  chajftr 
lei  Pilles  & les  Efcojfoit , p.447.448. 

Julien  cjl  déclaré  Augujleà  Paris  vers  le  primtemps,  p.qqq-^s.Ilfait  arrejler 
Lupicin  & quelques  autres , p.451. 

Lipide  eft  fait  Prefet  du  Prétoire  d'orient  après  Hermogtne  des  le  17  demay , 
ou  feulement  au  commencement  de  361,  p.4 $£. 

Confiance  demeure  à Conflantinople  jufqurt  à la  fin  du  printemps,  & paffe  une  \ 
partit  de  l'été  à Cefarée  en  Cappadoce , p.446.  Il  y refait  les  dtputtTfde  Julien  : 
il  luy  envoie  Leonas  pour  ï obliger  a quitter  le  titre  d'Augufle  .-Julien  le  rrfufe  , 
p-4jz-4j4.  Julien  fait  enfuite  la  guerre  aux  Franftis  Attuariens , & revient  le 
long  du  Rhein  pafftr  l'hiver  à tienne , p. 454.455.  Helene  fa  femme  meurt  en  et 
temps  là  , & e/l  enterrée  à Rome  , p.455. 
kclipfe  du  foteil  le  29  d'aoufl , p.456.  — 

Sapor  entre  dans  la  Mefopot  arme , y prend  la  ville  de  Singare , p.  445, 446,  & 
celle  de  Bez.abde  ou  ilfait  un  grand  carnage  & grand  nombre  de  captifs , p-44.6] 
M. 1.7.0.94. 

C on  (tance  vient  de  Cefarée  À Edejfe , d'oie  il  part  après  P équinoxe  de fept  enthre  : 
Il  va  à Amide , ajfiege  longtemps  Befabde.  L'hiver  le  contraint  deft  retirer  à 
Antioche,  E. (.4^.447. 

Eudoxc  eft  contraint  par  Confiance  de  depofer  Eunomcde  l’evefché  de 
Cyzic,  M.t.6.p,'»t-so6.  Eunome  forme  depuis  cela  une  communion fcparcc 
d’Eudoxe , p. 706.307. 
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Macedone  commence  aufli  à former  une  fefte  à part  apres  fa  dpelition  , 
p.49S.  S.  Ac  banale  réfute  fon  hcrefie  fur  le  S.  Efprit , à la  priere  de  S.  Sera- 
pion,  ».  S. ».  147.19t.  Il  fait  divers  autres  écrits  contre  les  Ariens,  dont  on  ne 
fçait  pas  le  temps  , f.'99- 

Lucifer  fait  vers  ce  temps-ci  divers  traitez  qu’il  envoie  à Confiance  niefme, 
t.7.p.St6.  S.  Athanafe  qui  eftoit  alors  exrremement  retire , les  lit , les  eftime , 
Si  les  !uy  demande , p.si6.si7\t.8.p.t</s.'96.  Ce  Saint  exhorte  les  folitaircsà 
fuir  toute  communion  avec  les  Arien s,t,S,p.if6. 

Auxence  eftoit  en  ce  temps-ci  Evefque  de  Mopfueftc  :Quel  il  eftoit  ? t.6. 
P-49'. 

On  peut  mettre  fur  la  fin  de  l'an  360,  ou  peu  après , le  Concile  de  Paris , 
où  les  Evefques  des  Gaules  renoncent  au  Concile  de  Rimini , depofent  Sa- 
turnin d'Arles  , excommunient  les  autres  Ariens  d'Occident,  Si  écrivent  aux 
Orientaux  depofez  par  le  Concile  de  Conftantinoplc , t.7.p.4S7.7S3. 

A rt  eme  Duc  d’Egypte  va  chercher  S.  A t hanafe  parmi  les  moines  de  T abenne 
dans  les  dernières  années  de  Confiance  ,p,2ji\i.>.p.i94.rtr- 

S.  Eufebc  eft  obligé  vers  )6o,  de  prendre  la  conduite  du  monaftere  de  Tc- 
ledan  au  diocefe  d'Antioche  , Ammicn  qui  l'avoit  fondé  , le  luy  remet  entre 
les  mains,  y.  ci  S.  Eufetse,  M.t.to. 

S.  Abraham  Prcftre  retire  vers  ce  temps-ci  Sainte  Marie  faniece,du  péché 
où  elle  s'abandonnoic  depuis  deux  ans , tj.p.ffi. 

Il  naijl  un  monflre  4 Daphné . Aram.l.ip.p.  155. a.  b. 

tance 

13,14. 

360. 

Taurus,  cr  Flortntius,  Conff. 

Blafphemes  d'Eunome  dans  un  fermon  prefehé  à Conftantinoplc  le  jour 
de  1 Epiphanie,  Ai.t,6,p. 303.506,  Le  mcfme  jour  Julien  alfifteà  Vienne  au 
fcrvicedel’Eglife , F. t.4-p.4f8\M.t. 7^.313, 

Confiance  aflémble  au  commencement  de  l’année  un  Concile  à Antioche, 
où  S.  Mclece  en  eft  clu  Evefque  par  un  confcntement  general  des  heretiques 
Ar  des  Catholiques,  jap. U le  declarepour  la  vraie 

foy,  tj.p.346. 

Le  Concile  d’Antioche  confirme  peuteftre  la  depofition  d’Eunome  accufé 
par  Acace , 6c  le  relegue  dans  la  Pamphylic , t.6.p.so7. 

S.  Mclece  30  jours  après  avoir  efte  receu  à Antioche,  eft  banni  à Melitcne 
par  la  faction  d Eudoxc  & des  autres  Ariens,  qui  mettent  Euzoiusi  fa  place, 
t. 6. p. sa. w\<.tp.)47. 763.764. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  demeurent  unis  1 S.  Melece , fc  feparent  dés 
Ariens,  s'aflcmblent  dans  la  Palcc,  Si  tafehent , mais  en  vain , de  s’unir  aux 
Euftathicns , p.St9\r.t.p. 349.35t. 

S.  Eufebc  de  Samolates  ne  veut  pas  rendre  l’aûc  de  l’elcélion  de  S.  Melece 
qui  luy  avoit  cftc  confié,  t.S.p.320. 

Les  Ariens  font  leur  dernier  formulaire  à Antioche,  qu’ils  aboliflcnt  cn- 
fuire.Ils  commencent  à eftrc  appeliez Anoméens  & Exoucontiens,f.rf.p.//y.jaa. 

Lifte  de  leurs  XVI.  formulaires , p.stt. 

Confiance  ayant  tpenft  Fauflint  à jinticchc  durant  l’hiver,  t’en  va  à F.dtjft 
peur  s'oppofer  aux  Ferfes  rjuife  retirent,  E.t. 4^.464. 463. 

Dam  le  mefme  temps  Julien , apres  avoir  fan  arrejter  y adomoire  Roy  .1  Aüt- 
nagnt , & défait  ceux  qui  ceuroient  la  Rhtcie,  fe  déclaré  contre  Confiance , p. 

14,15. 
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jours  ajrrcs  dans  le  l'ont  avec  S.  Baille,  & revient  à Pafqttc,  Al.t. 9p. 343-337. 
il  écrit  a S.  Amphiloquepourle  Diacre  Eut  haie  ,p.6tS. 

Maxime  philofopbe  vient  a la  Cour  de Julien  au  commencement  de  362.  Chry- 
P»ntbe  refufè  abj  blâment  d'y  venir,  £.^4^.511.513.  La  Cour  fi  remplit  de  phili- 
fophes  or  de  gents  per  dm,  p.5 13-515.  On  y craignait  la  guerre  det  Goti , p.511. 

Julien  ofte  a Ma  mine  le  titre  de  ville  & le  nom  de  Conftantin.  Il  maltraite 
encore  Nilibe  ôc  Ededc  , 1.7^.341-344. 

J ulicn  ayant  défendu  aux  Chrétiens  d’apprendre  ni  d’enfeigner  les  lettres, 
p -3 44,  Proerefc  à Athènes , Je  Viétorin  à Rome,  quittent  la  profelllon  de  la 
rhétorique  E.t. y.p. s6 s .}iâ\Aî.t. 7^.344-3 4$.  Artifice dontil  ufepour  rendre 
les  Chrétiens  ou  idolâtres  ou  criminels  de  leze-majefte,  M.t.7.p.34ÿ.ll  écrit  i 
S.  Baille  qui  le  moque  de  luy  df.p.Gt-ôs.  Cefairc  frère  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  (outient  la  foy  contre  les  attaques , Sc  quitte  fa  Cour , p-3S7-3S9- 
Grégoire  le  pere  redite  à un  de  fcs  officiers  : S.  Grégoire  fait  deux  difeours 
contre  luy , p.jjç-ji  3. 

b.  Badie apres  5 ou  6 ans  de  retraite  revient  vers  lemilieu  de  à Cefarée, 
où  1 Evcique  Diancc  eftaut  mort , on  luy  donne  Eulèbc  pour  fucccüëur , & 
Eufebe  fait  Saint  Badie  Prcftre , t.ç.p. 63-69.646-643. 

Julien  parti  de  Conftantinople fur  la fin  de  may  , arrive  à Pejftnonte  un  peu 
devant  le  folftice  d'été , E.t.^.p.jiS.  Il  fort  d'Ancyrc  le  20  de  juin,  p.519,  aucun  1 
Saint  Badie  Prcftre  y eft  marty  rizé , M. t. 7. p. 374. 3S0.  Julien  arrive  a Antioche 
avant  U fin  de  juillet , E.r.4  p. 5 19.510.  Il  y apporte  la  famine  caufee  par  la  ftche- 
rtjfc , Cf  fuivie  de  la  pejte , p.514.  Il  y fait  dtverfet  executions  fanglantes , p.511. 

Arteme  Duc  d' Egypte  eft  décapite  à Antioche  vers  la  ftn  de  juillet,  p.511  jM.t. 
7-p.3Sj|t.8-p  •îoo.  Sa  mort  eft  luivic  de  celle  de  George  i Alexandrie,  Al.t. 3. 
9.200-203,  apres  laquelle  les  Ariens  prennent  Luce  pour  chef,  p. 203, S.  Atha- 
nalc  revient  détient  un  Concile  très  célébré  fur  ceux  qui  avoient  ligné,  furie 
I Saint  Elprit,fur  1 Incarnation , lur  IcsHypoftafcs  &c.  p. 204-203.  S.  Eulèbc 
de  VereeiJ  travaille  beaucoup  avec  luy  pour  allèmbler  ce  Concile , >.7.p.lS7. 

La  foy  Catholique  le  rétablit  partout , t. 6. p. 324.323. 

Les  Srmiaricns  revenus  d’exit  forment  un  nouveau  corps  appelle  dcsMa- 
cedonicns.  Ils  régnent  dans  l'Ade  & en  quelques  provinces  du  Pont,  tiennent 
un  Concile  a Zcles  ; condannent  les  Acacicns , & le  formulaire  de  Rimini, 
confirment  le  Concile  de  Seleucic  de  l’»Mn'etet  ,p. 326-329. 

Acce  ayant  elle  rappellé  par  Julien,  cftabfouspar  Euzoius,  & faitEvefque 
par  les  liens  avec  d'autres  de  fa  fetfte  ,p. 30S.309.329 . 

Julien  écrit  le  premier  d’uouft  contre  Titc  de  Boftrcs , t .7 .p.38 2 , Il  va  au 
mets  d aoufl  facrifitr fur  le  mont  Cafttit,  p.jzo,  & apprend  qu'on  avoit  trouvé  un 
Apis,  p.jîl. 

Lcspayens  brulentà  Samaric  vers  le  mois  d’aouft  les  reliques  de  S.  Jean 
Battiftc  & du  Prophète  E\i(éc, p.361.  On  fauve  une  partie  de  celles  de  S.  Jean, 
de  on  en  envoie  à S.  Athanafe , t.S.p.213, 

| Julien  fait  ofter  la  ftatue  de  J.C.  qui  eftoit  à Paneade , 1.7,9.362.723, 

Julien  augmente  la  famine  à Antioche  par  une  taxe  qu'il  fit  des  vivres  vers  le 
mots  d ccloire,  £.1.4^.514.51^  & peuteflrc  encore  en  faifant  polluer  les  vivres 
& les  fontaines , M.t.7.p.33f, 

Démolition  du  temple  de  la  Fortune  à Cefarée  en  Cappadorc,&  martyre 
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de  Saint  Eupfyque  5c  de  quelques  autres  le  7 de  feptembre  361,  p.370. 
Durant  leConcile  d’Alexandrie  Lucifer  dcCagliariayanttafchéen  vainde 
réunir  les  Catholiques  d’Antioche,  ordonne  Evcfque  Paulin  chef  du  parti 
des  Euftathiens , ce  qui  augmente  le  trouble, p.s'S- 320.76  shJ.p. 334-336. 
Lucifer  voyant  l'ordination  de  Paulin  defapprouvée  par  S.Eufebe  deVcrccil, 
fe  fepare  de  la  communion  de  l'Eglife , t.7.p. 321.323.33t.  De  fesfcftatcurs , 
p.324,  particulièrement  de  Grégoire  d’Elvire  5c  de  Philon,  pjaé.  Hilaire 
Diacre  de  Rome  Si  Coufeflèur  embrallè  ce  fchifmc , & y ajoute  des  erreurs, 
V.}2t. 

S.  Melcce  eftoit  à Antioche  des  le  mois  d'oétobrcavec  S.  Cyrille  de  Jerufa- 
lem , t.S.p.332,  qui  retourne  en  Paleftine  5c  eft  rétabli  dans  fon  fiege , p-433- 
Il  y amène  le  fils  d'un  preftre  des  idoles  converti  par  Sainte  Publie,  Se  Con- 
feflèur , t.7.p.4oi-40}. 

S.Eufebe  de  Verceil  parcourt  l’Orient  Si  l’Illyricen  363  Si  363,  avant  que 
de  retourner  en  Italie , t-7.p.337.33t. 

Julien  fait  tranfporter  de  Daphné  le  corps  de  S.  Babylas  : La  nuit  fuivante 
qui  eftoit  le  ai  d’o&obre  , le  temple  d’Apollon  eft  brûlé  du  tonnerre , t.J.p. 
406-401.  Julien  en  colère  fait  fermer  & piller  la  grande  eglife  d'Antioche , 
t-7-p. içi.veuz  faire  tourmenter  divers  Chrétiens  ; la  confiance  du  Confefléur 
Théodore  l’arrefte , p.390.  Julien  trouve  mauvais  que  le  Comte  Julien  fon 
oncle  euft  fait  mourir  le  ijd’oclobreS.  Theodoret  Preftre  d'Antioche,  p.j  93- 
393.736.  LeComte  tomba  le  14  dans  une  horrible  maladie  ,p.396,  Dieu  punit 
vifiblement  divers  apoftatsou  autres  ennemis  de  l’Eglife,  9.391-401. 

7 rt.nblemtnl  de  tirrt  à Nicie  & à Nicomtdit  le  2 Je  décembre , & autres 
malheurs  arrivée,  fous  Julien , £.1.4^.513.514. 

S.  Athanafc  eft  obligé  par  Julien  de  foi  tir  d’Alexandrie  vers  le  mois  de 
décembre.  Il  y retourne  Si  y demeure  caché  jufqu’à  la  mort  de  Julien,  A/.r. 
S.p.213-217. 

Valentinien  depuis  Empereur , aime  mieux  cftre  dépouillé de  fes  charges , 
5c  cftre  banni  fur  la  fin  de  361,  que  d’abandonner  la  foy , E. t.J.p. 3. 

S.  Ephrcm  fait  en  l’an  361,  fon  homélie  fur  la  perle , M.t.S.p.303.304,  la 
pcrfccutionl’obligcdc  le  retirer,  p.3of. 

Les  Ptrfts  font  quelque  proportion  de  paix  que  Julien  rejette  avec  mépris,  E.t. 
4-P-5îI$Ji- 

S.  Hilarion  fe  retire  de  Brachium  à Oafis , 5c  un  an  après  en  Sicile , M.t.7. 
P.S69.370. 

On  met  fous  Julien  l’hiftoire  de  S.  Viétrice  foldat  condanné  à mort  pour 
avoir  quitté  les  armes,  5c  lauvépar  pluficurs  miracles.  Il  aenfuireeftéEvef- 
que  de  Rouen,  & a prefehé  la  foy  dans  la  Flandre,  y.  fon  titre, M.t. te. 

j J6> 

M- 

fulmines  A et  gu  il  tes  ] F,  & SteOeefltus , Conff. 

Libaniusfait  le  panégyrique  de  Julien  le  premier  de  janvier,  E.r,  4.p,5itf.  S.  Bo- 
nofe  5c  S.  Maximilien  font  marty  rizea  trois  jours  avant  la  mort  du  Comte 
Julirn,  M.t.r.p. 406.739. 

Félix  Surintendant , & le  Comte  Julien  oncle  de  l' Empereur,  meurent  miftra- 
blement  au  commencement  de  janvier,  p 397.738.739.  Aradius  Rufinus  ejl  fait 
Comte  d'Or.ent  à la  place  du  dernier , cr  Àpronien  Frefet  de  Rome , E.t.4. 
p.5161 

ms. 
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Julien  écrit  fon  Mifopogon  en  janvier  ou  peu  après,  p. 517-5 jo. 

S.  Juventin  ic  S.  Maximin  peuvent  avoir  eftémartyrizczà  Antioche  le  15 
de  janvier , M.t.7.p. 317.733.  ' 

Les  Juifs  entreprennent  de  rebaftir  le  Temple  au  commencement  de  363, 
Dieu  les  atreftepar  divers  miracles.  La  Croix paroift  en  l’air  êe  fur  les  habits, 
p-f°9-4'S.7-f4]r*p.43{. 

Julitn  part  d'  Antioche  le  3 de  mars  peur  aller  tn  Perfe,  E.C.4.P.535.  Il  trouve 
le  peuple  de  Berce  très  ferme  dans  le  Chriftianifme , pJ33-334.  fait  boucher 
la  caverne  oùeftoit  S.  Domice  folitaire,  qui  y meurt  Martyr , Mj.7-p.322. 

Il  arrive  à Hieraplc  le  9 de  mars,  en  part  le  13,  E.t.+.p.jjf.  Il  écrit  contre  les 
Chrétiens,  M.t.7.p.qo3.  Le  temple  d' Apollon  tjl  brûlé  i Rome  le  19  de  mars,  E.t. 

4 p.jij,  durant  que  Julien  ejloit  à Carres , p.537,  est  ilfaifoie  dans  le  ftcrtt  des 
cho/es  abominables , p.53 6. 

Julien  fait  ofter  le  corps  de  S.  Jacqucdc  la  ville  de  Nifibe,  Af.t.7.p.26j. 
332,pajfe  l' A bore,  & entre  en  Perfe  au  commencement  d’avril, E.z.q.p.tfS, prend 
plufieurs  places , p.539.540  ,pajfe  quelques  jours  dtvant  Ctefsphon,  veut  sert  reve- 
nir tn  remontant  lt  Tigre,  t/l  trompé  par  des  transfuges , brute  fa  flott,  p.541- 
546.  Il  t/l  bleffi  & meurt  lanuil  du  26  au  27  de  juin,  p.546-548.  5.  Athanafe  8c 
divers  autres  Saints  apprennent  cette  mort  à l'heure  mefme , pj-f9.n1  \M. 
tJ.pjtS. 

Entre  les  Martyrs  ou  Confcflèurs  qu’on  dit  avoir  fouffert  fous  Julien , les 
plus  célébrés  font;  A R 0 m e , S.  Jean  8e  S.  Paul,  S.  Gordien  : E n Italie, 
S.  Donat  d’Arczzo  , t.7.p-3So:  Dans  les  Gaules,  S.  Vi&rice  depuis 
Evefque  de  Rouen  ; D a n s la  T h r a c e , Saint  Emilien  à Doroftole , 
p.3!3:  EnSïrkaGaza,!cs  Saints  Eufebe,  Neftabe,  8c  Zenon  frcrcs, 
P-SS7:  A H e l ito  p l e , S.  Cyrille  Diacre  ,p-3<>é:  A Arethuse,  Marc 
Evefque  du  lieu , p-3t7-3t>9-  En  Pit r ygib,  S.  Macedonc,  S.  Thcodule  , 
S.Tatien,p.j74-  En  Galacie  a A n c y r e , S.  Baille  Preftre , p.373- 

37t. 

Jo  TIE  N e/l  fait  Empereur  le  27  de  juin,  & régné  7 mets  & 20  jours.  Il 
ce  de  aux  Ptrfts  Nifibe  & cinq  provinces  audclà  du  Tigre  pour  avoir  la  paix , 
tn  laquelle  A face  Roy  d’ Arménie  ef  compris,  E. t. 4. p.  579-585.  Il  envoie  Procope 
porter  le  corps  de  Julien  à Tarfe.p.  551.583. 

Les  habitans  de  Nifibe  peuplent  Amide , qui  devient  métropole  de  la  Me- 
fopotamie , p.3i4t 

Saint  Athanafe  apprend  à Antinoé  la  mort  de  Julien  par  S.  Théodore  de 
Tabenne  & l’Abbé  Pammon , M.t.S.p.21!.  Il  rentre  dans  fon  Eglife  8c  y cft 
confirmé  par  une  lettre  de  Jovicn  ,p.2t9. 

Jsvien  t /toit  i Edefe  le  27  de  ftptembrt . & vient  à Antioche,  £.1.4^.584. 
Il  donne  la  paix  à l’Eglifc  le  pluftofl  qu’il  peut , p.fSj.  Il  rend  aux  Eglifes  le 
blé  que  Conftantin  leur  avoir  donné  8c  que  Julien  avoir  ofté , mais  n’en  rend 
que  le  tiers  à caufe  de  la  famine,  p.Std.  Il  demande  à Saint  Athanafe  une 
inftrudion  fur  la  foy  ; le  Saint  luy  répond  après  avoir  aflemblé  Iciplus  habi- 
les Evefques  d’Egypte , p.st>\M.t.i.p.2i9.z2o. 

Jovien  rejette  les  demandes  des  Macédoniens  3c  des  autres  hérétiques , Sc 
fait  venir  S.  Athanafe  à Antioche,  E.t.q.pjS9\M.t.6.p.i29.S3o\t.s.p.22t. 

Saint  Athanafe  fait  ligner  à Paulin  le  Concile  d Alexandrie,  M.t.s.p.212. 
221/339. 
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Les  Ariens  font  de  nouveaux  efforts  contre  S.  Athanafe , defqucls  Jovien 
fe  moque,  le  Saint  s’en  retourne  à Alexandrie,  y. 121  224. 

Acace  s’unit  avec  S.  Melece,  & fignclaConfubftantialitédans  le  Concile 
d'Antioche  ,p.)f?.jfS. 

S.  Hilaire , S.  Eufebede  Verceil , Sc  le  Pape  Libère,  travaillent  à la  paix 
des  Eglifcs  d'Italie  & d'illyrie  ,t.7.p.-ts*.  S.  Èufcbe  de  Verceil  ordonne  vers 
ce  temps-ci  S.  Marcellin  premier  Evelque  d'Embrun , p.sii.779. 

Lucifer  revenant  en  Italie  pade  à Naple , où  il  ne  veut  pas  voir  Zofimc 
intrus  par  les  Ariens , mais  réuni  à l'Eglifc  ,p.S2}.  Peu  apres  , Zolïme  puni 
de  Dieu , quitte  l'cpifcopat  & embrafiê  la  pénitence  ,1.6^.391.392. 

S.  Dcfjs  Evefquc  de  Bezabde  eft  marryrizé  avec  150  Ecclelîaftiques  de 
fon  Clergé , 1.7^.94.93.  Martyre  de  S.  Mi  lefe , p.92.93 . A rd  a fa  bor  Prince  des 
Mages  fait  marryrizeren  Perfe  S.  Accpfimele  10  d’odlobre.peutellre  en  l’an 
365,  p.226  22S, 

Le  Roy  d’Armcnie  donne  alors  fa  fille  en  oifage  i Sapor , p-ist. 

S.  Jofeph  & S.  Aïthale  fouffrenrS  ou  9 mois  apres  S.  Kccvdmc  ^.239.242. 

S.  Baille  maltrairépar  Eufcbe  fon  Evcfque,  fe  retire  une  lecondc  fois  dans 
le  Pont  avec  S.  Grégoire  de  Nazianzc , 1.9^.70-74-364. 

LusiUien  bcauptre  de  Jovien  eff  tué  à Rome  : neanmoins  le  General  Jovin  re- 
connotjl  Jovien  a vie  lu  troupe!  des  (J  nuits , E.t.4p-590. 

Jovien  quint  Antioche  au  milieu  de  l'hiver,  & vient  finir  Cannée  i Ancyre , 
p.5?o. 

/.es  A u/l ariens  ravagent  la  Libye  vers  Tripoli , p.591. 

ru  6. 

Valen- 
tinien 1 
U V.» 
!ens 
I. 

fovtanus  Aug.  cf  Tarroni tenus  Nobilijjimus  Puer,  ConjJ. 

Aeee ordonne  divers  Evefqucs  fous  Jovien , Sc  fe  fcparc  entièrement  des 
Ariens  Eudoxiens , M.tJ.p.jot. 

Jovien  meurt  à Dada  fiant  en  Bithynit  la  nuit  du  16  au  17  de  février , E.t.4. 

P 59*-  . . 

TALE  NT  l NI  EN  I,  hty  fucceie  à Nicée  le  et  de  février,  r.s.p.4.  Ses 
bonnet  & mauvaifts  quohttf. 

Il  ajfocit  T A L E N S a l' Empire  le  29  ou  plutojl  le  2!  de  mars , au  palais 
d' Htbdomon , p.t8.  Leurs  inclination 1 differentes  fur  la  religion  , M.t.tf.p  yji. 
531.  Ils  font  Nicie  métropole  honoraire , E.t.j.p.19.  Ils  tombent  malades,  ce  qui 
r-nt  pcrfecuttr  les  amis  de  Julien , p.19.10,  particulièrement  Ifs  philosophes  Ma- 
xime & P ri f que  accufefde  fortiieg  es  : Maxime  eji  condanné  à uni  grande  amende 
07  demeure  prifinnier , p.lo’r.  4^.570- 

Valentinien  déclaré  aux  Macédoniens  vers  la  mi  may  qu’il  nefc  veut  point 
mêler  des  difputes  de  la  religion  , M.t.i.p.sje. 

Les  deux  Empereurs  quittent  Conflantinople  avant  le  7/  de  may , & partagent 
l'Empire  à Natjfe  & à Sirmich,  au  mois  de  juin  on  de  juillet , Taltnrinitn  prend 
pour  lay  l Occident , E.t.j.p.zo-iz. 

Sy  arnaque  pire  de  l'orateur  e fiait  Préfet  de  Rome  le  2}  de  may , p.Z3- 

Les  G ms  & les  Perfesfnt  quelques  mouvemens,  p.77.  Divers  autres  barbarts 
font  des  ravages  dans  l’Occident , p.15. 

S.  Athanalc  écrit  peuteftre  en  ce  temps-ci  la  vie  de  S.  Antoine, M.tJ.p.erj, 

Sainte  Syncletique  Vierge  cftoit  celcbreà  Alexandrie  en  ce  temps-ci  oupeu 
après , p.229. 

m£. 

Acer 
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Aece  & Eunomc  pci  fccurcz  pur  les  Ariens , fe  retirent , l’un  dans  l’idc  de 
Lclbos  , & Eunomc  auprès  de  Calcédoine  , tA.p./oç. 

P altnr:niea  arrive  à Aftlan  entre  te  tj  d’oUobi  e & le  25  Je  novembre , E .t.f . 
p.zi.  Il  fc  joint  à la  communion  d’Anxcnce  : ce  qui  forme  une  difpute  célé- 
bré de  S.  Hilaire  Si  de  S.  Eufcbc  de  Vcrceil  contre  cet  Arien.  Auxence  fur- 
prend  Valentinien  qui  commande  à S.  Hilaire  de  fe  retirer.  Ce  Saint  écrit 
à tous  les  Evefques  pour  les  exhorter  à ne  point  communiquer  avec  Auxence, 
M.t.7.p.<H9-+i2.7SS. 

Païen  effait  a Conflantinople  le  16  décembre  : Thtmiflius  y fait  fen  pantgyri- 
qae,  E.t.$.p.7.f. 

Macaire  de  Libye  ayant  tué  par  malheur  une  perfonne , fe  retire  à Sccié 
vers  564, âgé  de  18  ans  ,A4.t.t.p.S73. 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  réunit  vers  ce  temps-ci  les  moines  de  fon  Eglife 
avec  fon  pere,  1.9^.363-371.  Diverfes  autres  a étions  de  ce  Saint  durant  fa 
preftrife , p-372  373- 

Lnpicin  perfecute  vers  564,  IcsMeflilienspaycns , t.S.p.jeS. 

nid. 

Imp.  é'alenttniamis  Aug.  & lmp.  f '/tiens , Aug.  Conjs. 

P ilentinien  commence  fon  premier  Cen  ulat  a Milan , E.t. 5^.17.677.  Sain' 
A'han  fe  vili-e  1 Thebude  & les  monalteres  de  T 1 ben  ne  vers  le  commence- 
ment de  J65,  Af  t.7.p.76o\t.S.p  225.226.  S.  Théodore  de  Tabcnne  le  vient 
recevoir  un  peu  avant  Pafque  à la  grande  Hermopole , t.7.p.39s\t,S.p.22j. 

Paient  partait  primtemps  de  Conjtann  op  e peur  aller  a aintioche , il  t’arrefir 
a Cefaret  depuis  le  3 de /utile/ , E.t.j.p^S. 

Grand  tremblement  de  terre  marque  e 21  juillet,  p.78|M.t.S.p.$o6.S.Hilario! 
qui  eftoit  alors  en  Dalmacie  parte  auflîtolt  après  en  Cyprc  , M.t.7.pS7i.7>t. 

Ma  ntrtin  P refit  A'  Italie  Cf  d'/Uyne  tft  aepefe  jter  la  fin  d'aeujl,  O Pulcattu 
Râpant  mtsen  fa  place , E.  1.5^.19.678.679. 

Maxime  le  phtlefophe  e/l  denvré  de pr  fen  à la  foBicitation  de  Tkemifiius  C 
de  Cltarque  Ptcaire  d' slfit , p.S$[r.4.p.570. 

Les  Macédoniens cienaent  leur  Concile  iLampfaque  verslemois  d’aoult 
M.t.«.p.S33-S3!.7M-7S9- 

Acace  de  Cefaréepcut  s’eftre  rengagé  en  ce  temps- ci  avec  les  Ariens, & clin- 
mort  peu  après ,p. S 33. 53  S-  Sa  fucc, llionchdiipuiéepat  Philumcne.Cy  il!e,& 
Gclale  : Euzoius  Arien  l’emporte  enfin  jufque  fousT  heodole, p.77>  1 A.p.33 

S.  Melece  peut  avoir  cité  banni  vers  ce  temps-ci  pour  la  Icconde  fois,  é, 
avoir  eftérappellé  peu  de  temps  apres,  t./.p.3S9.76s. 

Procopc  prend  le  diadtme  a Conftaminepkit  2t  de  jepttmbre , E t. 5^.77-  81 
691.  Palenttnien  en  apprend  la  nouvelle  fur  la  pn  d'oilobrt  en  arrivant  a Par  ; 
oie  il pajfe  l’hiver , p.jo.  Il  apprend  le  mt/me  jour  que  let  jtilemans  ravageoten 
let  f entières  des  Gaules  : mats  ils  fe  retirent  aujjntjl , p.jo. 

O t croit  que  P . lenrinltn  commença  des  cette  année  a établir  dis  Diftnjeu 
dam  les  villes  , p 19. 

Félix  autrefois  intrus  par  les  Ariens  à la  place  de  Libéré  , meuit  le  11  d 
novembre  j6$,  M.t.â.p  339.  Après  famort  Libère  reçoit  dans  kurs  dcgi<“. 
ceux  qui  l’avoient  fuivi,p.4jy. 

Aeee  cftfur  lepoint  d’avoir  la  telle  rranchée  par  ordre  dcProcope  . p.509 . 

S.  Muce  Abbé  en  Thcbaïdc  peut  dire  mou  v -rs  ce  tnt)  s ci . p.,23. 

b*. 

j6j. 

Htjl.  Eccl.  Tone.  IX  G G g g g 
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Gratianus  Nob.  Puer,  & Daoalaipkus , Cari J. 

Lts  Alternant  pajftnt  It  Rbem  dti  les  premiers  jours  de  janvier , défont  les  Ro- 
mains , font  défaits , & chaJftT^par  le  General j ovin , E.t.J  p 51.679. 680. 

V alentinien  Galate  fils  de  Calent  naijl  le  iS  janvier , & meurt  au  bout  de  Jîx 
ans,  p. 85.695.694! M.t.ÿ.p  iiîl.iCi. 

Procope  eji  défait  cr  tuèltzj  demay,  E.t.5  p S 1-8 4. 

Les  Ariens  tiennent  une  all’embléceà  Nicomedie  : Valens  perfeente  les 
Macédoniens , les  Novaticns , Sc  les  Catholiques , M.t.i.p.sjti-sjç.  Il  vient 
à Cefarée.oùS.Balilceft  rappelle  parl'Evefque  Eufebc  pour  défendre  l'Eglife 
contre  luy  ,p.7Sp.79o\tj.p.>f-fs.dSd. 

Les  Macédoniens  refolvcnt  en  diverfes  aflemblées  de  recourir  aux  Occi- 
dentaux , & d’embraflèr  U foy  de  Nicée.  Leurs  députez  l’ont  receus  par  Li- 
bère , & les  autres  Occidentaux,  t. 6. p.S4o-S43.S4-f. 

S.  Jerome  après  s'cflrc  donné  i Dieu  dans  les  Gaules , elt  battizéà  Rome, 
apparemment  pu  Libéré,  y.  fon  titre  f i.M.t.tz. 

Libéré  meurt  Icndcfeptetréorej. 6. p.S43.S44.79’.  Damase  luy  fucccde 
vers  le  commencement  d’oftobre,  de  Ûi  lin  fc  fait  depuis  ordonner  contre 
luy:  ce  qui  remplit  Rome  de  troubles  & de  meurtres.  Juvence  Préfet  de 
Rome  bannit  Urlîn,  & fes  partifans  font  tuez  le  rjoftobre  dans  la  balilique 
de  Sicineoude  Libéré,  tJ.pjS7.3SS. 

Melanielayeule  quitte  Rome  & vient  en  Egypte  vers  le  commencement 
de  l’hiver  en  l’an  566,  comme  nous  croyons.  C.  fon  titre  J 3\note  z.A-l.e.'o.  Elle 
viiitcS.  P.îmbon  & luy  prefente  300  livres  d’argent , M.t.S .p.3.51. 

Genuine  de  Sirmich  le  brouille  vers  le  mois  de  décembre  avec  Urface,  Va- 
lens , & les  autres  purs  Ariens  d’Ulyrie , & embrallc  le  parti  des  Scmiariens, 

t.6.p.f4f.j4«. 

Les  Au/luriens  a/fiepent  I.ept't  dans  la  T'npolitaint  : Romain  Comte  éC  Afrique 
les  laijfe  faire  & pille  de  fon  cojié , E.t.j.p.lô.  Il  ejlcaufe  de  la  mort  deplufiturs  \ 
innocent , p.27. 

Lupt  cimes  > & fovinui , Crntj] 

"Quels  efloient  ces  deux  Confits , E.c.y.p. 34.86.680.681,  & Prétextât  Prtfet  j 
de  Rome , p.34.3;. 

Valens  eft  battizéparEudoxe  au  commencement  de  cette  année,  p.Sf\M.t,  I 
d-p.s3t.SS0.  Il  rab.iijft  les  impolis , E.t.j.p.86.87- 

S.  Théodore  Abbé  de  Tabennc  meurt  le  17  d'avril  en  l’an  367  au  pluftat  d , 
M.t .7 .p.497 .49S .7âs\r.S ,p,7oS .709 . Orfifecft  obligé  de  reprendre  la  fuperio- 
rité , qu’il  exerce  apparemment  jufqa'i  fa  mort , p. 230.499. 

Le  Concile  de  Tyancs  reçoit  les  Macédoniens  au  commencement  duprim- 
remps , i.i.p.S47-s-fS,  indique  celui  de  Tarie  que  Valens  empefehe  ,p.S+S. 
Concile  d’Antioche  en  Carie,  où  34Maccdoniens  le  déclarent  contre  la  réu- 
nion , p.s-fS.  Valens  fait  charter  tous  les  Evcfques bannis  fous  Confiance, p. 
S+S.s-w\t.t.p.2ts. 

S.  Cyrille  de  Jerufalem  peut  avoir  efté  charte  pour  ce  fujet , & Hilaire  mis 
à fa  place, p.433. 434. 

S.  Athanafe  écrit  à tous  ceux  d’Egypte  & de  Syrie  pour  les  encourager , p. 
237.712-713.  Valens  le  pcrfccutepeutcftrc  des  cette  année , mais  il  cft  obligé 
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de  le  laiflèr  vivre  5c  mourir  en  repos  ,p. 233.236.711.712. 

f 'a;  eus  fait  la  gutrre  aux  Gels  durant  trois  ans , E.t  .5^.88.695.1. 

Grtfie  extraordinaire  à Conftanlinopli  h 2 ou  4 dt  juillet  .fuivii  d’untfamint, 
p.86.  S.  Baiîle  a (lifte  les  pauvres  de  fa  province  en  pluficurs  maniérés,  Ai.r.f. 
p.9i-97,  écrit  pour  S.  Grégoire  de  Nazianzc , p-9s- 

Lis  Ifaurts  cour  tnt  CAfie  vtrs  et  ttmps-ci,  tutnt  Mufont  yicairt  ePAfit , 
E.t.y.p  90. 

V Angleterre  eft  ravagitparlts  Pi&es  & lit  Ecoffois.p.fi. 

y altnnnien  t[i  fort  malade  .p-tj,  ‘fiant  guéri  il  dtdart  Augufte  GRATlEN 
fon  fils  aifnè  à Amiens  le  24  d’aoufi , p. 36.681.1. 

Htftoirt  d'une  femme  dt  P' tretilfrapet  par fspt  fois  fans  en  mourir,  entre  364  & 
372.  p.40. 

Valentinien  remet  au  Pape  le  jugement  des  Evefques , M.t.S  .p.392.393. 

Ui  fin  revient  à Rome  le  15  de  feptembre  : mais  il  en  eft  chaffc  de  nouveau 
avec  fes  fçélatcurs  le  16 de  novembre  par  Prétextât  Gouverneur  de  Renie, 
p -391.392. 

Mayence  efi  pillée  fur  U fin  de  j67, parles  Alternant,  & Fithicabt  un  de  leurs 
Rois  efi  ajftege  par  un  de  fes  gens  s gagné  par  les  Romains , E.t.  5^.38. 

Le  Comte  Theodoft  efi  envoyé  en  Angleterre  à la  fin  de  367,  oupeuaprés.  Il  y 
rtpoujfe  les  Ectjfois , & conquert  une  nouvelle  province , p.39. 

Il  tombe  dt  la  laine  en  Artois  parmi  la  pluie , p.41. 

S.  Epiphanc  Abbé  près  d’Eleutheroplc  en  Pakftine,  eft  fait  Archcvefque 
de  Salamine  vers  l'an  367.  y. fon  hifioirt  f ô.M.t.to. 

1121. 

lalcntinianus  Aug.  Il,  (f  Val  en  s Aug.  II,  Ccnjf. 

S.  Hilaire  meurt  le  13  de  janvier  en  l’an  367,  ou  plutoft  en  368,  M.tj.p, 
4^3.739.  Eloges  de  ce  grand  8aint,p.4ya.Dc  fa  vie  écrite  par  lortunat,p.4i4. 
De  fes  écrits , 9.463. 

Ir alentinien  fait  mourir  trois  fergtnls  parce  qu'ils  avoient  donné  ajjfignation 
à un  Seigneur,  E.t.j.p.59.40.684.1.  Il  régit  les  avocats , établit  le  30  dt  janvier 
des  médecins  pour  traiter  gratuitement  les  pauvres  à Rome , p.47.48. 

Les  Urfinicns  s’aficmblent  à Sainte  Agnes  : Prétextât  Préfet  de  Rome  les 
en  chafic  avec  peine,  en  bannit  quelques  uns  ; Valentinien  leur  permet  le 
11  de  juin  de  demeurer  partout  hors  de  Rome , M.t.8.p. 394.395.774.1. 

Rufin  Prefet  d'Italie  meurt  vers  te  milieu  de  361)1  Probe  luy  fncctdt  : Dt  luy 
& de  fa  famille , C de  cette  des  Anices , E.r. 5^.41-45. 

Olybrt  eft  fait  Prefet  de  Rome  avant  le  tS  d’aoufi  apres  Prétextât , p.46. 

y alentinien  défait  les  Alternant  dans  leur  pays , p.48.  //  epouje  juftine  Arienne 
au  lieu  de  Marine  ou  plutoft  S titre  qu'il  avoit  auparavant  répudiée,  p.56.37. 
684. 

Les  Saxons  & les  François  font  • àiverfes  ctttrfes  vers  ce  ttmps-ci,  & font 
. battus  p.irle  Comte  Theodoft , p.39. 

Valcr.svaiTomc  en  Scythie,  ne  peut  obliger  S.  Bretanion  de  communi- 
quer avec  les  Ariens, le  bannit,  Jcle  rappelle  peu  après,  M.t. 6 .p. 350.331. 793. 

Nseét  efi  ruinée  par  un  tremblement  it  4 dtUiobre  : Ccfaire  frère  de  Saint 
Grcgoirede  Naz'anze  eft  près  d’v  périr  , E, t. 5. p.92\J\i. 1.9^.374.375. 

Avec  c lu  fie  par  le  Clergé  de  Conftantinople  où  il  demeuroit  alors , s'en 
plaint  inutilement  à Eudoxc,  5c  meurt  peu  de  temps  après,  M.t.6.pjc9. 
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S.  Chryfoftome  renonce  au  fiecle  en  l’an  568  au  pluilard,  & demeure  crois 
ans  fous  la  difeipline  de  S.  Mclecc.  fon  litre  f j]  non  i.Ai.t.n.  Ilarrive  à la 

vie  inonaflique  qu’il  menoic  chez  fa  merc,  Maxime  & Théodore,  qui  furent 
enfuicc  Evelqucs  de  Seleucie  en  Hâurie  Sc  de  Mopfucfte.  y.  fort  titre  ( +. 


l'alcutinitsnus  Nobilijf.  ruer,  (jr  P'tflor,  Conjf. 
y oleniinitn  Conftl,  eji  le  fils  de  y oient , avec  le  General  y Ulor , E.e.f.p.yi. 
£95.  Eunome  banni  en  Mauritanie  par  Auxone , cft  rappelle  paç  le  crédit  de 
Valons  deMurfe& deDomninde  Marcianoplc,  M.t.6.p.sty. 

S.  Ccfaire  frère  de  S.  Grcgoirede  Nazianze  meurt  vert  le  commencement 
de  J'??,  Se  laide  fonfrereembarafïc  de  fa  luccelllon,  t-9.f-37S-379.it 4.  Sainte 
Gorgonie  leur  fœur  luy  furvitde  peu  Sec. p. 379-3?!,  S.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  peateftre  vers  ce  temps-ci  à Ccfaire  & Sophronc  Prcfctsdc  Conftanti- 
noplepour  S.  AmphiIoque,p.<Jnî,qui  fc  retire  dans  lafolitudeavec  fonpere, 
p.</y. Il  arrive  quclquedifputeàCorinihe  fur  f Incarnation. L’EvcfqueEpi&e- 
teen  écrira  Saint  Athanafc  qui  luy  répond  par  une  lettre  célébré  en  $6$  au 

filuftoft , t.S.p.29.2.233.  Il  fait  divers  autres  éciits  contre  les  erreurs  d'Apol- 
inaire  fans  parler  de  luy  : on  n’en  fçait  pas  Vinrtce  ,1.7. p-6t9-\t. S. p. 244. 29.3. 

Probe  fait  S.  Ambroifc  fon  Ailcllêur , puis  Proconful  de  la  Ligurie  Sc  de 
l’Emilie,  E.t.s.p.4-3\y.SaintAmbrtife  $ 4, Ai.t.to , 

yalentin  relégué  en  Angleterre  pour fit  crimes,  y ejl  exécuté  vert  te  temps-ci 
en  voulant fe  revoit tr , E.t.j-p.jÿ- 

yalentinien  fait  brûler  Rhodane  grand  Chambellan , pour  t’tflre  emparé  des 
biens  d’une  veuve , p.50.  Il  fait  baftir  Manheim  fur  le  Nechar , p.  49.  Confian- 
tienfon  beaufrtre  ejt  tué  dans  les  Gaules  par  des  voleurs , p.50. 

yalens fait  la  paix  avec  les  Gots  à la  fin  de  l'année , & vient  à Confiant  inople , 
p. 93-95.  Themtjlius y a quelque  part  avec  les  Generaux  yillor  Conftl,  & 
Arinthée,  p.94. 

Saper  arrejlevers  ce  temps-ci  Arfact  Roy  d Arménie  dans  unftflin , & le  fait 
mourir.  Il  chajfe  aujft  Saurornact  Roy  dlberie , & donne  le  royaume  à AJpacure. 
Para  fils  d' Arfaceft  retire  fur  les  terres  des  Romains , pjoi-104. 

Il  faut  peuteftre  mettre  en  l'an  369  un  Concile  de  Rome,où  Urface  & Valons 
furent  condannez  ; enfuite  duquel  le  Concile  d'Alexandrie  demanda  la  con- 
dannation  d'Auxence,  & écrivit  à l'Eglifc  d’Alriquc  contre  le  Coucilc  de 
Rimini , Al.t. S. p.ssst\tJ.p. 240.241. 

S.  Athanafc  tolère  Sidéré  faic  vers  ce  temps-ci  Evcfque  de  Palebifque  con- 
tre l’ordre  des  Canons,  Se  mcfmc  le  transféré  à l’evefché  de  Pcolcmaïde, 
t.l.p.234. 

LesRogatiftes  , fchifme  feparc  des  Donatiftes , commencent  au  pluftard 
vers  ce  temps-cià  Cartcnne  en  Mauritanie  ,t.6.p.t;t. 

Affaire  de  l’Evefquc  Chronopc , que  Blondel  met  en  cette  année , E.t.j.p. 
S. 672.2 . 


ya!enti»i*nus  III,  & h'a’tns  il  1,  Attgg.  Costjf. 
Valentinien  fait  en  l'an  370  ou  373,  quelques  ordonnances  contre  les  Do- 
natiftes  AI.t.i.p.140  14t. 

L’cglife  des  Apofttc»  à Conftancinopleeftdediée  le  vendredi  5e  d'avril,  £. 
t-S.p-97. 
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V tiens  part  pour  aller  à Antioche , mais  il  s'arrtfte  à Nicomldie , p.  57.  JJ  y 
apprend  I,i  mort  d’Eudoxe.S:  met  en  fa  place  Demophile  de  Berée  vers  le  mois 
de  feptembre,  p.97\Alt.6.p.sto.ss3.3S6.SS7.  Dans  l’entre  temps  les  Catholi- 
ques elifcnt  Evagre  qui  eft  banni , M.i.t.p.sS3.iS4. 

Les  Catholiques  députent  à Valens  8oEcclefiaftiqucsqui  font  brûlez  fur 
la  mer , peutcllrc  le  5 de  feptembre.  Ce  crime  puni  par  la  famine,  p. 7 3 4-33 6 | 
E.f.j.p.çi.p?. 

Modifie  ejhit  Prtftt  du  Prétoire  du  h r»  dt  juin  film  U Ctdi , après  U mort 
d’ Auvent , E.t.j.p. 96.695.1.  Il  bannit  Eunome  en  une  ifle  durant  qu’il  eftoit 
Préfet , M.t.6.p.sto. 

Maxirnin  V icaire  de  Rome  fuit  mourir  celle  année  & lu  fuivantts  plu/teurr 
ptrfonnes  de  condition  accufces  de  fortileges , çr  du  dames  adultérés , E.t.j.p.55- 
58.689. 

Le  Comte  Thlodofe  revient  d'Angleterre , & e fi  fait  General  de  la  cavalerie 
en  l'an  370  au  plufiard,  p.51.  Les  Romains  défont  les  Saxons  en  trahi fon, 
font  venir  So  mille  Bourguigens  contre  Al  aerien  Roy  tl  Allemagne . p.54.55. 
688.1. 

Les  Ecclcfiaftiques  & les  moines  font  exclus  des  fuccellîons  par  la  loy  pu- 
bliée à Rome  le  19  juillet , M.t. 6^.396.397^.(^.336-39!. 774.2. 

S.  Eufcbc  de  Vcrccil  meurt  paifiblemcnt  dans  fon  Eglifclcpremier  d'aouft, 
t.7.p  .339  777.  Scs  écrits  ,p.33S. 

S.  Auguftin  revenu  de  Madaure  à Tagafte  commence  à fe  deregler  dans 
fa  16'  année  ,t.s/.p.9.to,  cft  attaquépar  l'impudicité  Sçc.  Il  va  étudier  la  rhé- 
torique iCarthage,p.r/.rz, 

Eulebc  Evcfque  dcCefarée  en  Cappadoce,  meurt  vers  le  milieu  dejuin, 
t .9 .p -9é -6 37 . S.  Bafile  luy  fucccde  vers  le  mois  de  feptembre , par  le  moyen 
de  S.  Eufebe  de  Samofatcs  & de  S.  Grégoire  deNazianze  Iepere  jp.t03.61S | 
t.7.p.99-t03.634-6s6\t.!.p. 243-249.321, 322.  Dignité  de  l’Eglife  de  Ccfarée, 
t.9.p.to2.  De  quelle  manière  S.  Baille  la  gouverne,  p.  103-117,  Il  commence 
peu  après  à baftir  un  holpital  & une  cglile , p.  117-120.  Son  exactitude  pour 
l'ordination  des  Clercs  : Vertu  de  fes  Ecclciiàftiqucs,p.raa-ra6.  Sa  conduite 
à l’égarddc  fes  fuffragans  ,p.t27.i2S.  Il  attire  Saint  Grégoire  de  Nazianzci 
Cefarée,mais  il  ne  peut  l’y  retenir,  p. 129. 130.  Saint  Pierre  fon  frété  cft  fait 
Preftre  vers  ce  temps-ci  ,{>.121.374.660. 

SI  Athanafe  excommunie  un  Gouverneur  de  Libye  en  l'an  570,  ou  depuis , 
tj.p,24i. 

Amptle [accédé  à Olyhre  Préfet  de  Rome  fnr  la  fin  de  l'an  370,  E.t.j.p.jt. 

y a Sens  pajfe  cet  hiver  à Confiant  inouïe , p.98.697.698. 

Lucifer  de  Cagliar  i meurt  cette  année  : Onne  voit  point  qu'il  fe  foit  réuni 
à l’Eglife  , M.t.7.p.s22. 

S.  Abraham  Preftre  & Confellcur , folitaire  auprès  d'Eddie , meurt  vers 
570,  & Sainte  Marie  là  niccc  cinq  ans  après  ,p.39 *• 

S.Chryfoftomc  cft  fait  Lcétcui  par  S.  Mclecc  apparemment  en  l'an  570, 
t.i.p.36c\y.S.ChryJofiowe  $ j\note  2,M.t.tt, 

S.  Zenon  Evefquc  de  Vérone  vivoit  en  ce  temps-ci , t.4.p. 14-16. 

Parmenien  Evcfque  Doaatifte  de  Carthage  écrit  vers  570,  contre  l’Eglife  : 
S.  Optât  alors  Evcfque  de  Mileve  le  refute , 1.6^,141-144.714.713.  Macrobe 

ftoit  Evcfque  des  Donatiftcs  à Rome , pJ7. 
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Grsetianus  Aug-  J I.  <jr  S ex  ru  s Petronius  Probus , Conjj. 

S.  Mclece  ell  banni  pour  la  rroiiicmc  fois  en  Arménie,  & apparemment  à 
la  fin  de  375,  ou  au  commencement  de  371,  M.t.S.p.360.  Havien  & Diodore 
Prcftrci  de  S.  Melece  conduifent  l'Egide  d'Antioche , t.6.p. 363-367.  Paulin 
demeure  i Antioche , t.s.p.360. 

Valent  part  de  Confantinople  après  le  7 d'avril,  eftoit  à Ancyrt  le  13  de 
juillet,  E.t.5-p.98.  Il  envoie  rétablir  Para  dam  C Arménie  par  Arinthéc , & 
Sauromace  dans  l'Iberit  parTertnee.  Sauromace partage  l'Iberie  avec  AJpacu- 
re , p-tot-104.700.70r. 

Il  commence  cette  année  au  moins  une  violente  pcrfecution  contre  tous 
les  Catholiques,  A{.t.6.p.sft.  Deicription generale  de  cette  pcrfecution, 
p SSl-iit. 

V alentinien  fait  mourir  un  Profite  à Sirmich  , parctquil  avoit  caché  Ocla- 
vitn  P roc  on  j'ai  d' Afrique , E.t.j.p.60.  Il  pajfe  le  Rhein  vers  le  mois  de  feptembre 
pour  prendre  le  Roy  Atacrien , & le  manque,  p.59.  Il  donne  vers  ce  temps  - ci 
liberté  à Urlïnde  fc  retirer  où  il  voudroit,  hormis  dans  les  provinces  Subur- 
bicaires , M.t.t.p.spS. 

V ulentimert  le  jeune  qui fut  depuis  Empereur , tsï  né  vert  ce  temps-ci,  Et.J.p. 
37.139.S84. 

Patrice  pere  de  S.  Anguftin  mrurt  Chrétien , Af.t.t.p.4Sf\!-'3-p-’I- 

S.  Bafilc  prie  S.  Eufcbe  deSamofatcs  de  le  venir  voir  : gémit  des  maux  de 
l’Eglife,  & entreprend  de  la  feccurir,  t. 7 .p.t 33.134.  Il  travaille  à achever 
de  réunir  les  Macédoniens  à l’Eglife  te  à h.  Athanafe,  p.139,  qu’il  p'ic  de 
travailler  aveeles  Occidentaux  pour  le  foulagcnicnt  de  l’Eglilc  d'Oricnt, 
p.t 37.13!.  Il  envoie  Dorothée  Diacre  en  Occident  fur  la  fin  de  l’année , t.S. 
P.24S.362U.  9. p.i  40-142, 

Un  moine  condanne  la  conduite  de  S.  Bafilc  fur  la  fin  de  feptembre,  t.ç.p. 
143.14S.662. 

S.  Athanafe  la  défend,  t.!.p.246\t.9.p.i49-rsr. 

S.  Athanafe  fe  feparc  de  la.communion  de  Marcel  d'Ancyrc  vers  la  fin  de 
fa  vie  ,t.7.p. 311.762. 

Daniafc  tient  un  grand  Concile  de  93  Evcfqucs  des  Gaules  Se  de  l’Italie , 
vers  la  fin  de  371;  Auxer  ce  y cft  cond.mné , t.s.p.39S-40o.  U fc  tient  alors 
beaucoup  de  C onciles  contre  luy  Si  tous  les  Ariens, p.aoo. 

S.  Hilarion  meurt  en  Cypre  le  ai  odtobre  agede  80  ans,/  ?.p.37t  .7>r. 

Récit  de  ce  qui  fe  paflâ  entre  S.  Bafilc  fc  Grcgoire  l'on  oncle  en  l’an  371  Si 
37t.  1.9^.132-134.363,  Ce  Saint  écrit  à Elit  contre  fes  calomniateurs , p-tft. 
132. 

La  Cappadece  efl  divsfte  ers  deux  provinces  vers  la  fin  de  371,  E.t.j.p  99|M. 
r .9.P.174- 176. La  divifion  de  la  Palejline  peut  s'efire  faite  jour  Vaiens , E.t.j.p. 
698-700. 

Valentinien  peut  avoir  attjfi  fait  alors  la  fécondé  Narbonoife , & fermé  les 
cinq  provinces,  p.799  801. 

Vaiens  vient  à Ccfarce  à la  fin  de  l’année,  où  il  attaque  S.  Bafilep.tr  le  Préfet 
Modcfte  fe  par  luy  incline.  S.  Bafilc  luy  rififte  toujours  geneicuftment , p. 
9S\M. 1.9. p.t  S 3-1 39. 66 3.664. 

Hymece  Proconful d' Afrique , puis  Vicaire  de  Rome,  tft  banni  apparemment 
en  l'an  371,  E.t.j.p.  6t. 
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MticfUts  » & Arinthcus , Conjf. 

Valens  vient  à l’eglife  de  Cefarec  le  jour  de  l’Epiphanie , E.t.$.p.çf\AF.t. 
9 p.1s9.1i.  Il  veut  bannir  S.  Ii.ifilc  ; mais  Dieu  l’arrefte  pat  la  mort  de  Valen- 
tinien Galate  Ton  fils  unique , & par  un  miracle  : E. t. ;. p. t ;\M.t. 9. p. 161-164. 
ii  vient  une  féconde  fois  al'cglife,  entretient  S.  Baille,  luy  accorde  diverfes 
grâces , 8c  lailTc  à caufe  de  luy  laCappadoce  8c  le  Pont  en  paix,  M.t-9.p.i64- 
166.  U va  4 Antioche, eu  il  efteit  le  13  d’avril, E.tq.p.ioi.Il  parti  apparemment 
par  Nazianze  où  les  deux  SS.  Gregoircs  luy  rertftercnt , M.t.p.p.sH. 

Valentinien  défend  le  1 de  mars  lesartèmblécs  des  Manichéens , E.t.s.p.6:. 

S.  Chryfoftome  évité  l’epifcopataù  on  levouloit  elevar,  & y engage  Bafile, 
qui  fut  peureftre  fait  Evefquc  de  Raphance  : Ce  fut  apparemment  fort  peu 
avant  que  Valens  arrivafti  Antioche,  y.  S.  Chryfo fonte $ s\-/otei 7.t\M. t.i:. 

Athanaric  Roy  des  Gots  Tcrvingesperfecure  les  Catholiques  de  fes  Etats, 
plurteurs  font  martyrizez.  S.  Sabas  eft  noyé  le  11  avril  de  cette  année , beau- 
coup d’autres  font  châtiez,  V.  S.Sabas  Martyr, M .1.10.  Le  corps  de  S.  Saba* 
eft  envoyé  à S.  Baille  par  Alcole  de  Thcrtilonique , M.t.g.p.t94-t96. 

Saint  Bafile  eft  perfecuté  par  le  Vicaire  du  Pont  au  fujet  d’une  dame,p. 

197-199. 

S.  Grégoire  eft  fait  EvefquedeNylTe  vcrsle  commenecmentde  tpt,p.sis- 
$66 , &prefqueaurtitoft  perfecuté  par  les  Ariens, depofé,  & bann\,p.s66.si7- 

Les  Orientaux  reçoivent  réponlc  des  Occidentaux  quelque  temps  avant 
Pafque , par  Dorothée  ScSabm  : Ils  leur  récrivent  par  Sabin  ,p. 170-17  4. 

S.  Balî'e  va  à Scbafte  fur  la  lin  d’avril  ; Euftathey  rcconnoift  la  vraie  foy; 
il  revient  à Celarée  & invite  S.  Eufebe  de  Samofatcs  àraflcmblce  de  Phar- 
gamonen  Arménie  pour  la  mi  juin,  p./£y-/^7.  S.  Eufebe  s’exeufede  venir  à 
Phargamon  ; 3c  S.  Balüe  remet  à aller  en  Arménie  en  un  autre  temps,  t.S.p. 
}7$\t.9.p.rS6. 

S.  Martin  eft  fait  rroificme  Evefque  de  Tours  le  mercredi  4 juillet.  JG  fa 
vit  f },M.t.to.\\  fonde  peu  apres  l’abbavc  de  Marmoufticr.  Ibid  A 6. 

Hellent  tftoil  cette  année  commis  à l'afjiettc  des  tailles  a N avariée , M.t.j.p. 
590. 

Difpute  entre  Anthime  de  Tyanes  Sc  S.  Eafile,  p.177.  Durant  laquelle 
S.  Bafile  fait  S.  Grégoire  de  Nazianze  Evefque  de  Salîmes,  peureftre  vers  le 
mois  de  juillet , P.17S-1S2.3S6-3SS.  Anthime  s’eftanr  faiiî  de  Salîmes,  Saint 
Grégoire  y renonce,  fe  retire  dans  la  lolitude,  d’où  il  revient  à Nazianze 
pour  la  gouverner  tant  que  fon  pere  vivroit , p.389. 

S.  Balîle  vifiie  l’Armenic  vers  la  lin  de  juillet , conféré  i Gctafe  avec  Saint 
Mclece  & Theodotc  de  Nicople;  8c  fait  Pemenc  Evefque  deSatalcs,  0.1S7. 
190.  Il  fait  auflî  Evefque  un  domeftique  de  Simplice  8cc.  p. 191. 193.  1)  va  à 
Samofates  après  le  7 de  feptembre , 8c  fait  connoitlânce  avec  Vite  Evefque 
de  Carrhes-,  8c  S.  Ephrem , t.S. 0.323^.9^.191.191,  qui  le  vient  voir  à Cefarée 
en  l’an  $71  ou  depuis , t.S.p, 307^.9., pjoS-210. 

Il  fe  forme  divers  fchifmes  dans  celui  des  Donatiftes  i dont  celui  des  Ro- 
gatiftes  eft  le  plus  connu,  t.i.p.tftt-tsj. 

Firme  fe  revelte  en  Afrique  & fe  fait  Rty  des  Maurtt  vert  le  milieie  de  372, 
eu  peu  après , E.rq.p^-tfS.tfpi. 

y aient  fi  met  en  campagne  Centre  les  Perfes  ; il  ne  f /fait  rien , p.104.  Salujlt 
conjpire  centre  f*  vit  O tjl  découvert , p.105. 
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Des  payfans  pillent  vers  ce  tempe-ci  la  Syrie , p.95.  , 

Perlecurion  de  l’Eglife  d'Antioche  par  Valent,  Af.t.i.p.jf!-;67,  Des  antres 
Eglifes  de  Syrie  , p. 369-371.  Et  de  celles  de  la  Paleftinc  ,p.f7*.f7f-S.  Julien 
Sabbas  vient  Contenir  la  foy  à Antioche  ,p.tt*.Sty\i.7.p-fSj. 

Saint  Barfe  Evefque  d’Edcflc  cft  banni  en  divers  cndroirs  , t.6.p.372.373. 
Generofitéde  (on  pcup'c,p. 373.374. Hifloire  deS.Eu!oge&  de  i>.  Protogcne 
Preftrcs  d’Edcfle  , puis  Evefques , p.373. 

Eulalc  peut  avoir  efié  fait  Evefque  de  Doares  en  Cappadoce  fur  la  fin  de 
571,  à la  place  d’un  hérétique  qui  fut  charte , 1.9^.394.706. 

Adeotlar  fils  de  S.  Auguftinnaift  vers  l'an  i7i,tJ3-p.'3-iS. 

Marcel  d'Anevre  meurt  au  pluftoft  vers  ce  temps-ci  : Divers  jugemens  qu’on 
a faits  de  fa  doélrine , tj.p.Sti-SH- 
La  feâe  des  Audicns  diminue  extrêmement , 1.6^.694.693. 

Rufin  moine  à Aquilce  avec  S.  J>  rome , y cft  battizé  vers  j7i,  V.  S. Jerome 
6 rz.M.t.u.  Le  Clergé  d’Aquilée  fleutilloit  alors  en  pietc  fous  S.  Valerien 
fon  Evefque,  Itid.f  3. 

Ticone  célébré  Donatifte,  renverfe  par  un  écrit  vers  j7i,  tous  les  princi- 
pes de  fa  fc£te  : Parmenien  y répond  fort  mal , M.t.ô.p.  143-147 . Ticonc  fait 
encore  d’autres  ouvrages  fur  l'Ecriture , p.f 46- 1 30 .7tf.  I 

Valcnttnianus  Aug.  16',  (j?  Valens  Aug.  IV,  Conjf.  1 

Valent  par  la  Ioydu  premier  janvier  fcmolc  vouloir  pctfecuter  lesmoines 
d’Egypte , M.t.i .p.to6-6to. 

Anthime  Evefque  de  Tyanes  ordonne  Faufte  Evefque  en  Arménie  contre 
l’ordre  des  Canons  ,r .9. p. 196.197 . 

S.  Bulîle  va  au  Concile  de  Nicoplc  en  Arménie  vers  le  commencement  de 
l'an  j75,  p.197  199.  Jovin  Evefque  de  Pcrrhe  le  vient  trouver  ,1. 4.p. 323. 
Euftathc  de  Scbafte  romp  avec  S.  Baille  & avec  l'Eglife  , t. 9^.199  20S. 
Themiftiuifait  le  panégyrique  de  V tiens  le  29  de  mars  : h y parle  des  provinces 
l vifees , E.r.s.p.104. 

S.  Arhanafe  meurt  le  idc  may  371  ou  ;7),  après  avoir  gouverné  près  de  45 
■u  47  an  s.  Ai  J J. p. 249-252.7 19-72  3.  Pierre  eu  établi  Ion  (ucceflcur  par  les 
Catholiques , & charte  par  les  Ariens  qui  mettent  Luce  en  fa  placp.  Cette 
ntrufios  eft  fuivie  d’une  grande  pei  fecur  ion  dans  toute  l’Egypte,  r.i i.p.sFo- 
19t.  Pierre  fc  cache , écrit  à tous  les  Orthodoxes , & puis  fe  retire  à Rome , 

.SlS-H7\t.>-p-4<>2. 

Les  Ariens  obtiennent  des  ordres  de  Valent  contre  S.  Bafile  : ils  font  auflt- 


oft  révoquez,  1. 6.p. 31,2^1.9. pjty. 

S.  Pelage  de  Laodicée  eft  banni  en  Arabie  après  l’an  371,  1.6.9.370.371. 
S.  Martin  vient  à la  Cour  de  Valentinien.  V.fon  titre  9 4,  A4. 1. 10. 


V alentinien  vient  en  halte  : il  ejloit  à MUtn  le  2S  de  Juin , E.t.j.p. 61.63. 

A4 axime  eft  fait  vers  cette  année  P refit  du  Prétoire  des  Gaules,  C T ‘Vrficite 
Vicaire  de  Rome  an  lieu  de  luy  j Sitnphce  juccedi  htntojt  âpre,  à Vrficin , p. 

Le  Comte  Theodofe fait  vers  et  temps-ci  U guerre  en  Afrique  contre  Firme  Roy 
1 Maures , p.éj. 

Remi , peu  auparavant  Mai ftre  des  offices , s' étrangle  luy  mtfme  cette  année , 
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Trajan  remporte  quelque  av  antage  Jitr  les  Ptrfu  : on  frit  une  treve  4 U jm  d< 
l'été , p.105. 

^47/4/17*  «y?  affligée  par  la  mortalité  du  animaux , par  la  ftehtrejft  & pa 
la  grtjit,  M.r. 9^.591-593. 

Valent  pojfe  trois  tr.cit  à Hieraplt , aouft  .fepttmbrc , C"  stioire , E.t.j  p 97 

Saint  Grégoire  de  Nyrtc  cft  pcrfecuté  par  les  Ariens , M.t.ç.p.sé".  On  a 
deflein  de  l'envoyer  à Rome,  t.S.p.qcqy. 9^.224.225.347. 

Silv.iin  de  Tarfc , Athnnafe  d’Ancyre,  Mufone  de  Ncoccfarce , & Sainte 
Emmelic  mercdeS.  Baille,  meurent  en  l’an  fjq,t.i.p.sf2\t.f,pji4-2iq.S74. 
673X74. 

On  met  un  Evefque  hérétique  à Tatfe  , t.£.n.;o:\tJ  ,p.j:a\tf.p.2ti  .212. 

S.  Baille  rombe  extrêmement  malade  fur  la  nnde  l’auronne , t.ç.p^io.211 , 
écrit  diverfes  lettres  durant  fa  maladie , cor:  foie  les  Catholiques  d'Antioche 
& d’Alcxandricpcrfecutczpar  les  Ariens  ,p.2U  2’+. 

Evagrc  vient  de  Rome  en  Orient  fur  la  fin  de  l'année  , & fe  joint  à Paulin, 
t. 7^.363.  dont  il  fut  depuis  fucccfleur,  t.ç.p.22j  224. 

S.  Jerome  & Hcliodor  c viennent  en  Syrie  ver  s le  mefmc  temp  s.Y. S -Jerome 
9 4S.MJ.12. 

Il  fimble  que  les  Ifaurcs  aient  couru  I A fit  fur  U fin  de  373,  E.i.ç.p.iod. 
Le  Prince  des  Sarrazins  eftanr  mort,  ils  courent  le  defert  de  Siiuï,  & y tuent 
aofoîitaires  le  18  de  décembre,  Mj.7.p.S74-7l*.7s3-  Le  mcftnc  jour  300 
Blcmmyes  ayant  parte  la  mer  rouge  tuent  40  autres  folitaircs  à Elim  ou  R.1'1- 
the,  p-575-  Ils  font  tous  tue^par  Obeditn  & lu  Sanas-ins  de  P baron , p.j77|H. 

t.j.p.IOi. 

S.  Julien  Sabbas  meurt  peuteflte  cette  année , Mj.7-p.5S4. 

Saint  Auguftin  lit  l’Hortenfe  de  Cicéron , & commence  à aimer  la  fagcrtc, 
tjq.p.ii. 

Florent  Evefquc  de  Pouzoles  cft  depofé  A Rome  vers  cetre  année, t.S.p.4C4. 

Les  Lucifériens  font  pcriécutcz  par  Damafe  : On  n'en  fijait  pas  le  temps , 
p.4»5. 

On  met  la  monde  S.  Marcellin d’Embrun  avant  374,  t.7.p.f(2. 

inicnl 
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GratÎJtnm  Attguslus  1 II,  & Ei  Equitius,  Corijf. 

S.  Jerome  apres  s'eûre  arrefte  quelque  temps  à Antioche,  fe  retire  dans  le 
defert  de  Calcide , & y demeure  environ  4 ans.  fin  titre  $ f-7.M.t.t2.  Il  y 
apprend  l'hebreu  &c.  $ 7 -to.  Saint  Heliodore  s’en  retourne  en  Italie , & v cft 
fait  Evcfqued'Altino,  § 6.1e. 

L’Eglifede Suedres  en  Painphylie  fe  réunit  au*  Catholiques,  M.t.i.p  .192. 
S.  Epiphanc écrit  pour  elle  Ion  Ancorat  au  commencement  de  574.  Saint 
Epiph.me  $ q.M.t.to.  Il  peut  avoir  commencé  des  cette  innée  fou  Panarium, 
qu'il  n’avoit  pas  encore  achevé  en  f in  tp&.Y.  fin  titre  ( to.tr, 

S.  Grégoire  Evcfque  de  Nazianze meurt  vers  le  primremps,  M.r.f.p.226. 
296.337.705.  S.  Grégoire  Ion  fils  continue  à gouverner  l’Egide  de  N.ricnzc 
fans  en  cftre  titulaire  , p. 395.399,  à quoy  Bofphorc  de  Colonie  contribue  à 
le  refondre,  p. 333.400. 

Saint  Amphiloquc  cft  fait  dans  le  mefmc  temps  Archcvcfqne  d'Iconc , t.i.p. 
S9l\t-9-p  -236. 395 .620-624. 

10,11. 
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S.  Ba/ile  retombe  malade  apres Pafquc, écrie  à S.  Amphiloque  qui  le  vient  1U7 
voir,  t. 9. p. 227.20s.  Il  va  voit  S.  Grégoire  de  Nazianze  apres  la  mort  de  fon 
pere  , p.ni. 

T alenrinic » revient  d'Italie  à Treves  entre  le  s de  février  & le  or  de  mny  , 
fait  quelques  ravages  dans  l'Allemagne  .fait  U paix  avec  Macrien  Roy  d' Al- 
lemagne, E.t.5  p.éy. 

Les  Romains  ayant  fait  ajfajfmer  Gabinlus  Roy  des  Quades , les  Qttadei  & 
les  Sarmates piüent  ia  Pannonie  au  temps  de  la  moijfon  : Mais  le  jeune  Thtodofe 
chajfe  lu  Sarmates  de  la  Myfte , p. 

Grarien  epouft  Conjlancit  file  pojlumt  de  Confiance , qui  s’ejioit  famée  avec 
peine  des  mains  des  Quades  , p.70. 

Simplice  ejloit  cette  année  ficaire  de  Rome , p.67.  Valentinien  Iuy  adreflé  un 
edit  contre  les  Evcfqucs  depofez , M.t.t.p.909. 

Il  fait  mourir  diverfes  perjbnnes  , E.t.j.p.t^.tîS.  Doryphoritn  Isty  fuccede , & 
fait  mourir  A ginact  célébré  Sénateur,  p.6S.6q. 

Tertncequs  de  boulanger  eftoit  devenu  Gouverneur  de  Tofcane  en  l'an  364, 
efî  puni  du  dernier fupplice  fous  Claude  Prefet  de  Rome , p. 11.67. 

Grande  inondation  du  Tibre  fous  le  meftne  Prefet , p.67. 

Théodore  ejptre  l'Empire  par  le  fecours  du  démon , & travaille  à y parvenir  : 
il  efl découvert  dr  puni  avec  le philofophe  Maxime  & pluf.eurs  autres,  p.107- 
110.  On  brute  grand  nombre  de  livres  de  magie  , p.n  1. 

Eutrope  Proconful  d‘  Afie , & peuttflrt  i'hifloriograpke , avec  qui  S.  Grégoire 
de  Nazianze  avoir  fait  amitié,  eft  accttfc  d’avoir  part  à cette  confftration , mais 
fans  preuves , M.  1.945.401. 

S.  Grégoire  écrit  à Julien  commis  à l’aflicttc  des  tailles  en  374  Je  375,  & 
luy  f.iitundifcoursenfavemdcsClercs&dcspauvresdeNazianzc,p.4«z.4c7. 

Para  Roy  d’ Arménie  eft  ajfajfmi  par  les  Romains , E.t.t.p.m. 

Talons  Ô"  Sapor  traitent  de  paix, mais  ne  s'accordent  point  juj  qu’en  377. p.  113. 

Famine  en  Cappadoce , M.t.^.p.ii).  S.  Auguftin  tombe  dans  l’hercfie  des 
Manichéens  en  l’an  373  ou  374,  agede  19  ou  10  ans,  r.tj.p, 17-20. 

Les  Orientaux  députent  en  Occident  Dorothée  5c  Sanûiffime  Preftres  , 
vers  le  primremps  de  cette  année , t.f.pjtç-oos. 

S.Eui'ebedc  Sarr.ofatcs  eft  banni  en  Thrace , t. 6 .p.S93\t.S.p. 326-329,  Les 
Ariens  mettent  en  fa  place  Eunomc , t.d.p.}f3\t.l.p. 329-330.  S.  BSfde  écrit  à 
S.Eufebc, maintient  l'union  à Samofates, conjointement  avec  Ocrée  Evefque 
de  Mditene,  p.a^r. 

Saint  Simplice  peut  avoir  efte  fait  Evefque  d'Autun  en  l’an  373  ou  374,  Sc 
avoir  gouverné  jufques  en  l’an  418.  T.  fon  titre  note  i/Mj.to. 

Saint  llorent  de  Vienne,  S.  Paul  de  Tricaftin , S.  Juft  de  Lion,S.Euvcrt 
d’Orléans , S.  Bi  ftten  de  T rêves , S.  Concorde  d’Arles , S.  Simplice  d'Autun, 
lé  trouvent  au  Concile  de  Valence  en  Dauiîné  le  11  juillet  374,  M.t.i.p.fjt- 
!Sl\t-3-p.Sli. 

Auxcnce  t-ftant  mort  Saint  Ambroifc  eft  fait  Archevcfque  de  Milan.  Il  eft 
batrizéle3o  de  novembre,  Sc  ordonné  Evefque  le  7 de  décembre.  T.  fon  titre 
f 7-9,M.t.io, 

S.Chryfoftome  fe  retire  en  l'an  374  ou  375  fur  les  montagnes  près  d’Antio- 
che , 5c  y pafté  quatre  ans  fous  un  ancien  anacorctc .T.  fon  titre  § 6.S,M.t.n. 

Il  y compofe  divers  ouvrages , # s. 
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Pojl  Conjulatum  Grattant  111 , & Equitti. 

L'hiver  e fl  fort  rade  , M.t.p.p.ijz. 

Les  hcrefies  oppofées  des  Antidicomarianites  & des  Collyridiens,  infc&cnt 
vers  ce  temps-ci  l’Arabie , & font  combatues  par  S.  Epiphanc.  V.  S.Jtnmt 
f }2,M.tJ2. 

S.  Baderne  Abbc  eft  martyrizcenPerfele  8 ou  9 d'avril,  près  de  quatre  ans 
avant  la  mort  de  Sapor  , AL. t. 7. p. 9 5. 96. 

Saint  Bafile  eft  fort  malade  après  l'hiver  , fait  fes  deux  premières  epiftres 
canoniques  , & écrit  à S.  Eufcbc , t.9.p.232.2jj.2ij.2o(.  11  va  en  Pilidic  pour 
rétablir  l’Eglifc  d’ifaure , & dans  le  Pont  pour  y réunir  les  Evefques  à fa 
communion  ,p.233-2j2\t.!.i6}.  Les  Evefques  d’ifaurie  fe  réunifient  à Saint 
Bafile  & à l'Eglifé , t.ç.p.rjf.  Quelques  Eglilcs  de  Lycic  demandent  la  com- 
munion de  S.  Bafile  ,j>.24+. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  fe  retire  à Scleucic  vers  le  milieu  de  l’an  575, 
p. 404-406. 

Damafe  reçoit  la  confcflion  de  foy  de  Vital  l’Apollinarifte,3c  le  renvoie  à 
Paulin  d’Ant  iochc  qu'il  favorifccontreS.Mclecc1r.7.p.rfia'-<<iy|r.*.p--#!,*|'.?/’. 
244.243.  Il  tient  un  Concile  qui  répond  aux  Orientaux,  t.f.p.4oâ\t.9.p.24f. 

Dorothée  & S'anâiffimc  reviennent  en  Orient  par  la  Tnracc , t.ç.p.246. 
247  Ils  peuvent  avoir  porte  la  lettre  de  S.Aiv.broife  à S. Bafile  fur  fontleftion 
y.  fon  titre  fn,AL.t.io. 

ÿaleminien  laijfe  Gratitn  k Trtves , vient  en  Illyrie  après  le  9 d'avril , O 
ravage  le  pays  de  Qu.idti , E.t.j.p.7z. 

Il  fait  tenir  un  Concilccn  lllytiequi  embrafle  laConfubflantialitc.depofe 
fix  Evefques  Ariens , écrit  & député  en  Aile  contre  les  Macédoniens , AI.t.6. 
p-!9S-S94-79'-79f. 

Valentinien  défend  de pcrfecuter  les  Orthodoxes  d'Oricnt , p-f9S.!96\r.ç. 
p.247-  Quelques  uns(mais  fans  fondement  ) mettent  en  ce  temps-ci  le  Concile 
de  Laodicée  tenu  apparemment  entre  341  Sc  381,  1.6.9.397.396. 
y aient  ini  en  meurt  à Brtgetion  ftr  le  Danube  le  1 7 de  novembre , H.t.pp.73. 
y Al.  E NT  l N 1 E rV  II.  eft  proclamé  Empereur  à Acimjut  le  22j'uivant, 
p.t40.7ot>.  C3"  confirmé  par  yaltnt  & par  Granen , p.159. 

Gratitn  refit  fit  l'habit  de  grand  Pontife  : On  n'en  fpaii  pat  le  temps,  p.l^Vycp 
Il  régné  fur  tout  T Occident , fans  partager  avec  y aient  mien  II,  p.  140.707. 

Let  Sarrasins  font  la  guerre  à l' aient  fur  la  fin  de  fon  régné , p.  104.105,  leu> 
origine  , leur  demeure , leur  vie  &c.  M.t.Tp.ypj.  La  guerre  finit  par  l'ordina- 
tion de  S.  Moyfe  leur  premier  Evcfque,  faite  vers  l'an  yjÿp-597. 

S.  Bafile  achevé  fon  livre  fur  IcS.Elprit  pour  S.  Amphiloque,  vers  la  fin  de 
375,  t. 9. p. 22t.  229. 

Dcmofthcnc  Vicaire  du  Pont  tient  un  Concile  d’Ariens  1 Ancyre,  per  Heure 
les  Catholiques  en  Cappadoce , chaïïo  Hypficdc  Parnallê  en  Canpadoce,  &. 
S.  Grégoire  de  NyfT’c  vers  Hoc\,t.6.p.t9S-6ot\tJ. 9.33x^.9.9.247— '44,36s.  ' 

G ronds  tremblement  de  terre  dam  ta  Grèce , E.t.pp.141. 

Mort  du  mifcrablc  Thcodutc  Prcftrc  , 9.141. 

S.  Jean  folitaiie  en  Thcbaïdc  reçoit  vers  cç  temps-ci  le  don  de  prophétie. 
y.  fon  hifloirt  Ji  4,AL.t.io. 

Nathanaël  & S.Hor  folitaires  de  Nitriefontpcutefire  morts  vers  te  temps- 
ci,  AL. t. 7.9.166. 600. 

H "H  h ïi  lV  .1 
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L'an  J,  796  C H R O N O L O G I E.  L'in  d< 

tiraticn  — — — ~ •— - --  — - ■ Rome 

& va-  Venu  du  Cierge d Aquilce gouverne  par  S.  Valerien  , t.S.p.402.403.  mS. 

lenti  Quelques  Novaticns  tiennent  fous  Valons  un  Concile  à Paze  en  Phrygie, 

"""  [I>  où  ils  ordonnent  de  Cuivre  le  calcul  des  Juifs  pour  la  Pafcjuc , en  obfervant 
*•  neanmoins  le  dimanche 


1,1.  /'a! (ns  Aug.  y,  û"  Paler.tiniantis  Junior  Aug.  ConJJ.  1119. 

Paulin  le  penisent  petit-fils  d’Astfime  itaifi  en  janvier  ou  février  dans  la  Ma- 
cédoine dont  Iltjpcre  fort pere  eftoit  gouverneur , E.r. 5^.188.619.711.  Htfptre  efi 
fait  aujfitoji  Proconful  d'Afrique , p.619. 

Gratien  remet  ce  qui  efi  dû  des  anciens  impofis , p-!44- 

Tbemiflius  efi  envoyé  par  y tiens  à Gratien  dans  les  Gaules  d'oie  il  vient  à 
Rome.  JM44.415. 

Gratitn  augmente  le  2 s de  may  les  gages  des  profejfeurs dans  les  Gaules  ,p.iqq. 

Il  défend  à tous  les  heretiquesde  tenir  des  aiTemblées.p.r^/.  • 
j Le  Comte  Theodofe pere  de  l’Empereur  e/l  décapité  a Carthage . p.141. 

Tbeodofefon  fils fit  retire  en  E /pagne  & y epoufe  Sainte  Flaccille  , p.iji.tçz. 

Maximin  Préfet  du  Prétoire , & quelques  autres,  font  punis  après  le  mois 
cF avril,  p.141. 

Valens  de  Pettau  & les  autres  Ariens  joints  à LT r fin , tafehent  inutilement 
de  troubler  l’Egliié  de  Milan  , y.S.Ambroifc } tt.M.t.to. 

Les  Ariens  tiennent  un  Concile  à Nyflê  vers  le  primtemps , y mettent  peu 
apres  un  faux  Evefque  au  lieu  de  S.  Grégoire  ,M.t.q.p.2so.siq. 

Les  Macédoniens  tiennent  aulTi  quelque  Concile  à Cyzic , t.6.p.6or. 

Euftatke  s’unit  autant  qu’il  luy  cft  poffiblc  avec  les  Ariens , t.ç.p. 230-232. 

Le  Preftre  Afdepe  fouffre  le  martyre  vers  ce  temps  là  , t.i.p.ioo. 

S.  Bafile  après  cltre  demeuré  trois  ans  dans  le  iilcncc , (c  juftilic  publique- 
ment contre  les  calomnies  d'Euftathe,  t.ç.p. 261-264.  Il  fait  approuver  fon 
livre  du  S.  Efprit  par  divers  Evefqucs , p.2}7,  fc  plaint  de  Damafe , p.2S>, 

Thcodote  Archcvefquc  de  N'icoplc  en  Atmenie  cftant  mort  , & Fronton 
. fon  fucceflcur  s’eftant  joint  aux  hcretiques,  S.  Bafile  & les  Evefquespottent 
fur  ce  iiege  Euphrone  Evefque  de  Colonie , p. 272.2)6. 

Voyage  de  Sanftiflime  dans  l'Orient , p.2y;.26o. 

Valons  apres  la  mort  de  Valentinien  veut  faire  enrôler  les  folitaires  :per- 
fccute  extrêmement  ceux  de  Nitrie , & en  fait  beaucoup  de  Martyrs , t.6.p. 
6o2.6o}\t.S.p.6o7-6ti.  Lis  deux  Macaircs  font  bannis  en  une  ifle  qu’ils  con- 
I vertiflent,  SC  auilîtoft  rappeliez,  t.S.p.6n-6is.6-fj. 

On  brûle  à Pafque  quelques  monaftercs  de  Syrie  ,t. 6 .p.ioq^t.q.p. 237.260. 

! Cette  pcrlccution  peut  avoir  donné  occaCon  à S.Chryiôftomc  d écrire  pour 
I la  viemonailique.  y.  fon  titre  ÿ f.M.t.te. 

Euzoïus  Evefque  des  Ariens  à Antioche  meurt  en  1 an  576,  Dorothée  luy  , 
i fucccdc,  t.6.p.6cj. 

Pliotin  l’hcrefiarquc  meurt  en  l’an  376,  p-U4- 

Les  Ariens  mettent  Luce  à Samofates  au  lieu  d Eunome  lut  la  fin  de  «7 6. 

Il  fait  bannir  Antioque  neveu  de  S.Eufcbc,  Scplufieurs  autres  Ecclcfiaftiques,  ; 

t.S.p.332.33}. 

Débordement  des  Huns  qui  défont  les  Gots  & les  obligent  depafer  en  T„race 
avec  la ptrmi/fion  de  yalens , E.t.j.p.ii4-ti7.  Defcription  generale  des  Huns,  j 
V.Attila  § 1. 
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lilphii.is  Evcfque  des  Gots  leur  lait  einbrafier  l’Arianifme  pour  plaire  à 
Valens , Ai.t.6.p.6o  +-609.798.799. 

Les  If  jures  courent  les  paysvoifint , E.C.^.p.  113.114. 

Le  corps  tic  fr altntinien  I.  t(i  recueil  Con/lantinople  le 28  décembre , p.74. 

Saint  Arophiioque  écrit  avec  fon  Concile  à des  Evefques  Macédoniens  qui 
vouloient  le  réunir  peuteftre  vers  la  fin  de  376,  M.t, 9^.629.625. 

On  parloit  des  Meflalicns  es  l’an  376,  1.8^.527-536. 

Apollinaire  ordonne  Vital  Evefque  d’Antioche  vers  la  fin  de  576,  5c  forme 
ouvertement  le  fchifme  en  beaucoup  d’Eglifes , t. 7. p. 618-621.  Les  Prélats 
d Egypte  bannis  à Diocefarée , 5c  S.  Baille , écrivent  contre  luv  >t. 9^.267. 

S.  Epiphanc  vient  à Antioche , 5c  tafehe  inutilement  de  faire  rentrer  Viral 
dans  fa  vérité , V.S.  F.pphane  $ 12.Aij.10. 

Les  Confcfleurs  d'Egypte  reçoivent  les  Marcelliens  à la  communion , de 
quoy  S.  Bafile  fc  p\iinc , Ai.'.9.p.26f. 269. 

Mclanir  1 aycule  vient  d'Egypte  en  Paleftine  5c  en  Jeruialem , où  elle  pÿilè 
l7  ans.  V .fort  titre  § j\-tote  2,  M.ejo. 

L Eglife  de  Jerufalemeftoit  gouvernée  en  l’an  376 par  un  Hilarion  uni  aux 
Ariens,  Ai. t. 6. p. 578. 

Les  leétcs  des  Antidicomarianites  5C  des  CoIIyridicns  troublent  l’Arabie  : 
S.  Epiphane  y écrit  contre  eux,  t.9.p.s8t\V.S Jerome  $ 49, Ai,t.i2\S.  Epiphanc 
$ 12.AiJ.10. 

S.  Jerome  inquiété  fur  la  communion  de  S.  Mclece5cde  Paulin,  5c  fur  les 
hypoftafes,  confulte  le  l’apc  Damafe,  apparemment  en  l'an  376  5c  377. 
V ,S. Jerome  f i6-t8.Ai.iJ2. 

II$0. 

C rats  anus  A te  g.  IV,  A/erobaudei , Cenjf. 

Quel  eftoit  Aitrohau  i , E.r.yp. 139.140. 

S.  Ambroife  commence  fes  trois  livres  de  la  virginité  le  11  janvier.  V.Saint 
Ambroife  f 12,  Ai .1  jo. 

Gracchut  Préfet  de  Rome  ou  commencement  de  377.  y brife  pluficurs  idoles, 
5c  demande  le  battefme , E .1.5^.133.196. 

Les  Orienraux  écrivent  aux  Occidentaux  par  Dorothée  5c  Sanéliffime  , 
pour  demander  la  condannation  d'Apollinaire  5c  d’Euftathe , Ai.t.9.p.27o. 

S.  Bafile  écrit  vers  le  mefmc  temps  a S.  Ambroife , p-27t\V.  Saint  Ambroife 
( ti.A/.t.io.  Il  écrit  i Saint  Epiphanc  fur  les  Maguféens  Scc.  Ai. 1.9.0.272. 
874. 

Les  Gots  contraints  par  l'avarice  des  Romains  prennent  Us  armes,  défont 
Lupicin  ; C~  puis  Trajats  avec  d'autres  Generaux  fur  U fin  de  l'été , & pillent 
toute  la  Thrace  jufyues  aux  portes  de  Con/lantinople , E.t.5.p.n8- 110.  Valent 
envoie  j ur  cela  P itlor  accorder  la  paix  aux  Ptrfes , p.119.  Grajienluy  envoie  du 
fecotirs,  p.147. 

S.  Ambroife  romp  les  vafes  facrez  pour  racheter  les  captifs.  V. S.  Ambroife 
f is.Mj.io.  1 r j 

S.  Euthymenaift  àMelirine  vers  le  mois  de  juin.  V.fan  titre  § 2. 

S.  Ephrem  vient  palier  à Edcflè  laderniere  année  de  fa  vie  pour  y affilier  les 
pauvres  durant  la  famine,  M.tJ.p.309-311. 

La  famine  & la  ptjle  ravagent  l'Occident , E.t.j.p.^S. 

S.  Martin  garantit  de  la  grefie  durant  zo  ans  un  canton  du  dioccfe  de  Sens , 

1.3. 

13,14. 

377- 
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a la  pricrc  d'Aulpicc  Préfet  du  Prétoire.  V. fin  titre  jf  f.AI.t.to. 

F/avicn  Doiiatijh  efloit  en  ce  temps-ci  Vicaire  et Afrique  : Grarien  liry  adrclTe 
une  loy  du  17  octobre  577011 578,  pour  ollcr  toutes  les  Eglifes  aux  Donatiftes, 
A4.tA.p.tf2\E.t.f,p&l+.7if. 

Grarien  demande  vers  ce  temps-ci  à S.  Atubroilc  quelques  infini  étions  fur 
la  foy,  E.t.J.p.rfS\V,S,Àmbroift  $ tj.AI.t.to. 

S.  Mclece  & S.  Éulcbe  de  Samofates  font  fort  maltraiter  à Rome , Ai.tJ. 
p-33.1-  . 

| Apollinaire  & fes  principaux  feétateurs  font  depofezjpar  le  Concile  de 
( Rome  à la  fin  de  577  ou  peu  apres  > '.7.p  623.  Son  hcrclîe  forme  quelque  di- 
vifion  entre  les  folitaircs  de  la  montagne  des  Olives , t.ç.p.27j. 

V Empereur  Arcade  naif!  en  Pan  S77,  E. t. 5. p.  191. _/.'(/{  Aufent  pire  Jupette 
meurt  âge  de  SS  eu  90  une , p.  184. 


5>4-  j Valent  Attg.  VU  & Vslentinittmts  junior,  Aieg.  Conff.  j »ji. 

?aint  Ambroife  eft  malade  au  commencement  de  l’an  57S.  V.  fort  titre  t eS. 

| Al.t.to. 

Les  Allemans  paffer.t  le  Rhein  vert  Rafle  au  mois  de  février  : Grarien  les 
[ défai'  * Colmar  vers  le  mois  de  may , cr  les  force  dans  leur  pays , E.t.j.p.149. 
150.714. 

Il  femb'.t  jittjuh  Aufouefufl  en  ce  temps-ci  Prefet  d’/llyrie , & Aufone  le 
poettfon  fils  Prefet  des  Gaules  avec  Htfpert  fort  fils.  Jule  Aufone  peut  tjlre  mort 
au  commencement  de  379,  avant  qu  Htfpert  fufi  Prefet , p.148.149. 

Les  Ariens  troublent  l’Eglifç  de  Milan.  V.  S.  Ambroife  $ tl,  Al.t.to.  Urfin 
fe  joint  à eux  : eft  relégué  à Cologne , Ai .t  A. p. 407.408, 

Valons  ceflê  de  pcrfecurer  les  Catholiques  : Pierre  rentre  à Alexandrie , Sc 
en  cli allé  Luce,  tA.pAto.6n, 

V aient  arrive  à Confiantinople  le  30  may , en  part  le  11  de  juin  maigri  les 
menaces  de  S.  Ifaac , E.t-j.p.uo-i^.  U périt  * vtefon  armée  auprès  d’Andri- 
noplelep  dans)}  ^.114-117.  Dominique  fa  veuve  repouffe  les  dots  de  devant 
Conflantinople , p.  151.151  Ils  ravagent  toute  laThract  & Clllyrie ,p.  151- 155.  Le 
General  Jule  fait  nuffacrer  les  Gots  en  Afit , p.155.714. 

S.  Paulin  peur  avoir  cité  ConfuI  apres  la  mort  de  Valcns.  V,  fan  titre £3.  ! 

Graticn  rappelle  les  Confellcurs , & rend  la  liberté  aux  Catholiques  dans 
l’Orient , E,t.s.p.tsq\M.t,S.p.6ts.  Il  peut  avoir  ordonné  en  ce  temps-ci  un 
Concile  general  à Aquiléc.  V.S.  A.nbroife  f 22, Al.t.to. 

Tbtodcfe  peut  avoir  èeutules  Gels  à la  fin  de  cette  année,  E.t,  5^.155.715.1. 

Les  Macédoniens  tiennent  peu  après  un  Concile  à Antioche  en  Carie  où  ils 
confirment  0.1  renouvellent  le  fcnifmc  : Plufieurs  les  abandonnent , AI.tA. 
p.6tj  6tS.  j 

Saint  Melece  au  retour  de  foncxiloffrc  un  accorda  Paulin,  qui  le  refufe, 
p.$6j. 

Saint  Ephrcmfatt  l’eloge de  S.  Bafile  après  la  mort  de  Valons , 6c  meurt  peu  : 
après  vers  le  mois  de  feprembre , t J. p. 312-311- 

Sain:  Bafile  peut  avoir  réconcilié  ccttc  année  les  Marceiliens  à l’Eglift, 
1.2.0.27427;. 

Damafe  eft  accufc  pat  un  Juif  nommé  Ifaac  fufeité  pat  Urfin , & eft  abfous 
par  Grarien , t.S p. 408.409. 


Digitized  by  Google 


L\m  di 

CHRONOLOGIE.  ?99 

U. 4*  .« 

Cutier 
M Va- 
Icnti- 
1 en  1 1 

3 >4* 

t-'u  1 

Va  le 

l-'J 
/ . 

1 c. 
, J7i>- 

Rom: 

*«$!• 

Concile  de  Rome  fuc  le  jugement  des  Evciqucs  & pour  Daraafe , i la  fin  de 
578,  comme  on  croit , p. 409-413.77!. 77<i- 

Claudien  eftoit  en  l’an  J78,  Evefque  des  Donatiftes  à Rome,  t.é.pJS4JSl\ 
t.t.p.411. 

Theodofe  peut  avoir  battu  les  Gotj  4 la  fin  de  ctttt  année , E.r.j.p- tS5-7*5-1- 

lltjptre  r.t  peut  avoir  t fié  fait  Profit  du  Preroireavant  la  fin  de  l'an  /7T,E.t.j. 
p-i4j.710.71 1.  A u font  efloit  alors  Prtfiet  des  Gaules,  p.711.71}. 

S.  Cyrille  peut  eftre  rentre  dans  la  pofi'effion  des  Egüfcs  de  Jerutalem  des 
la'fin  de  378,  M.tJ.p.434.7!  3.2. 

S.  Satyre  frere  de  S.  Ambroife  meurt  apparemment  vers  la  fin  de  378,  ou  le 
17  feptembre  379.  ('".S.  Ambroife  i 17.1S , Ai. t.to. 

S.  Chryloftome  fe  retire  en  l’an  378  ou  379,  dans  une  cavefnc , & il  y palîc 
deux  ans  dans  de  grandes  aufteritez  qui  le  font  tomber  malade,  V . fou  titre 
f S. 11,  M -t.lt. 

S.  Jerome  peut  avoir  quitté  le  defert  de  Calcideen  l’an  378.  y.  fon  titre  f a!, 
Al.e.12.  Il  eft  ordonne  Prcftrcà  Antioche  par  Paulin#  19.  Il  finie  en  cette  an- 
née fa  chronique  écrite  un  an  ou  deux  après,  §24. 

nji. 

D,  Alagnus  Attjomus,  (fi-  JV-Claudtus  Htrrnogemtir.us  Ofibrtus , 

Ctnjf. 

S.  Bafile  meurt  le  premier  de  janvier,  Al. 1.9p. 277-2!!.  Hclladc  fuccedc  à 
Ion  fiege , non  à la  vertu , p.l-(9. 

S.  Paulin  fe  coufacre  au  fervicc  de  Dieu  dans,  l’eglife  de  S.  Félix  de  Noie , 
le  1 4 de  janvier  jour  de  fa  fefte.  fr.  S.  Paulin  $ 4. 

G'aticu  fait  T H EO  DO  S E Empereur  à Sirmich  le  19  de  janvier,  luy 
donne  l'Orient  CT  /’  IUyrie  Orientale , E.r.y.p.i  j<S.  tjj  5.716.717.  TheoUofertgnt  té 
ans  moins  deux-  jours , pjtjo,  far;  tlogt  , p.  391  403. 

Depuis  cela  D.imafe  fjit  Afcole  de  Tncflâloniquc  fon  Vicaire  dans  l'illyrie 
orientale,  Atj J. p. 4:6- 41t. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  eft  appelle  vers  ce  temps-ci  à Conftantinoplc* , t.6. 
p.6t!.6iA\r.9.p. 407-413.707.  Il  y rétablit  la  foy  & la  morale  par  fes  prédica- 
tions dans  fon  AnadiCie  ,1.9^.414-421,  Si  réunit  les  Catholiques  ,p.4jâ-437. 
Vie  qu’il  menoit  à Conftantinople.p.+iy-yz^. Il  eft  attaqué  dans  fon  Anaftaiie 
& lapidé  par  les  Ariens,  pcutcltre  le  faroedy  laint  10  d'avril  ,p.4$t-4SS.  Saint 
Jerome  vient  s'y  rendre  Ion  difciplc.  fr.  S.  Jerome  f 19,  Af.t.12. 

S.  Cfrcgoirede  Nyllé  faicàPafquelelivre Delaformationdel  homme./i/. 
r.-).p.;7o.  Il  travaille  peu  après  contre  Eunotne,p.;77-.f7?. 

Diodorc  de  Tarfc , Acace  de  Bcrée,  S.  Eulogc  d’Edelfe  Sc  plufieurs  autres 
font  faits  Evefques  vers  ce  temps-ci , t.!.p.334.!66.!6i.to2.So3. 

Zenon  eft  ftit  Evelque  de  Tyr  contre  Diodorc  qui  eftoit  de  la  communion 
de  Paulin , p.239.366. 

(.  rat: en  remporte  quelque  vidoire  dam  l'illyrie , E.t.y.p.tjS,  écrira  Saint  Am- 
broife, vient  p Milan  où  il  défend  de  nouveau  les  aflcmblces  des  hérétiques 
par  une  loy  du  3 aouft , p.t!9.tio\Al.l.i.p.6i7\f/'.  S.  Ambroefc  f 19, Al. t.to,  & 
demande  à S.  Ambroife  fes  troijderniers  livres  fur  la  foy,  E.t.!.p.rff\fr,S. 
Ambroife  } 19,  Al. t.to. 

Il  revient  de  là  dans  les  Gaules,  est  il  peut  avoir  défiait  les  barbares  cette  année 
ou  la fuivapte , E.t.y.p.iôo.lu  1.71s. 

4-5- 
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1 800  CHRONOLOGIE.  il 

Theodojïfe  met  en  campagne  vers  le  mois  dt  juin  , remporte  divers  avantages 
furies  barbares , & une  grande  viüoire  dont  la  nouvelle  tjl  receue  à Conftanti- 
1 nopitlt  17  de  novembre , p. 195.19s.  Il  traite  avec  quelques  uns  d’eux  cette  année 
ou  la  fuivant  e durant  fa  maladie,  p.196. 197. 

Concile  d'Antioche  de  146  Evcfqties  ,au  moisdefcprembreoud'o&obre, 
i Ai.t.t.p.jâï.jâS ,43+, 

; Sainte  Macrine  l’œur  de  S.Dafilc  meurt  vers  la  fin  de  ccttc  ann iz,t.9-p.S70.S7‘- 
Aafont  prononce jon  remerciement  à Gratten  à lapin eic fen  Cotfulat , E.t.j  p. 

ifio. 

le fe  qui  avoit  efté  Proconfttl  en  ai  fie , & qu'on  croit  eflrc  t’hifiorien  , meurt 
miferablement  le 30  de  décembre , p.109. 

On  parle  cette  année  des  Lombars  venus  de  la  Scandinavie  en  Allemagne , 
p.tCj. 

Sapor  Roy  de  Perfe  depuis  70  ans , peut  efirtmort  en  l'an  379,  p-ljSjM.t.y.p. 
78.96.664.1.  Art  axer  fou  fils  on  fonfrereluy  fucceie , & régné  4 ans , E.t.j.p. 
»**■ 

Prifcillicn  forme  en  Efpagne  une  nouvelle  hcrcfie  tirée  de  celle  des  Mani- 
chéens, des  Gnoftiques,  5c  de  tous  les  aut  tt:S,M.tJ.p.49$.  Dogmes  Si  moeurs 
de  ces  hérétiques  ^.491-497. 

Stagire  tombe  vers  ce  temps-ci  dans  la  pofle filon  du  demomS.Chryfoftome 
I luy  écrit , F.  S.  Chryfojiomt  § 10,  Al.t.it. 

S.  Auguftin  pouvoir  enfeigner  la  rhétorique  à Carthage  en  l’an  yjq,Ad.t.i3. 

p.H.27. 


Grattantes  Aug.  F,  CT  Thetdojites  Aug.  Conjf. 

Theodofe tombe  malade, eft  battize par  Afcole de  Thefli  Ionique,  5c public 
uneloycn  faveur  de  l'EglifeleiS  de  février , AI .t  .t.p  .il7Aei\t  .t  .p.379.}to\ 
E.t,}.p.i97-2so.7zZ,i.  Gratien  fur  la  nouvelle  de  fu  maladie  s'avance  en  Orient. 
Ilejiost  en  Italie  des  le  mois  de  mars  _ E.e.^.p.i6‘.  Il  remporte  quelque  vifltsire , 
p. 165.105.  Il  fait  fai  fi  r une  eglife  des  Catholiques  à Milan  Si  la  leur  rend  quel- 
que temps  après , p.//y| F,  S Ambroife  } 24,  AI. 1. 10. 

Let  Gots  rentrent  dans  la  Thrace  & la  Aiacedoine , où  Theodofe  Us  défait  fur 
la  fin  de  l'année , £.1.5^.105-107. 

I Eriulpleeft  tué  par  F ravit  as . p.105. 

Maxime  le  cynique  eft  intrus  dans  IcfïegcdeConftantinopIepat  lesEvef- 
ques  d’Egypte  : Il  eft  rejettépar  Theodofe  5:  par  Damafc , AI.tJ.p  4t3 \t.f. 
PA43-4S7- 

S.  Grégoire  de  Nyflè  vifîte  les  Eglifes  d’Arabie  5c  dcPalcftinc , tj.p.qjs ] 
•■o  p.;So  s$2,  cafche  en  vain  de  pacifier  celle  de  Jcrulaiem,  p.f  >3.514. 

i.  Eulcbc  de  SamoCires  eft  martyr  izé  à Doliquc  en  Syrie.  S.  Antioquc  fon  ; 
neveu  luy  fuccedc,  1.1^.337.336.760. 

Les  Prifcillianiftes  font  condannez  par  le  Concile  de  Çaragocc,  fini  le  4 
d’oéhibre  580,  0.390.300.  S.  Delphin  de  Bordeaux  s’y  trouve.  F.  fion  titre. 

S.  Pierre  eft  fait  Evefque  de  Scbaftc  vers  la  fin  de  580,  Af.r.ç.p.s74- 

S.  Ambroife  vers  cetre  année  ordonne  Ancme  Archevcfquc  de  Sirmich, 
malgré  Juftine.  T". fon  titre  $ is.M.t.to. 

Theodofe  vient  à Cor:  fiant inople  le  24  novembre , Si  le  16  il  met  les  eglifes 
entre  les  mains  des  Catholiques , E.r.s.p.2t7\M.t.6.p.6tS\t.9.p.4S7,  le  peuple 

demande 
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- Gratîei  Thco- 

dcmândcrinthronizationdcS.GregoirequiIerefufenr,r.?.p..f.f?.4<<<;.Dou-  <£  Va  iofc , 
ccut  de  Saint  Grégoire  envers  les  heretiques  qui  Pavoicnt  voulu  aflàflinct.  I’1, 

Sa  conduite  envers  les  grands  : fon  defintereflement  ,p.4tà.  1 g 

Théophile  depuis  Evefque  d'Alexandrie,  compofe  une  rablePafcale  de 
100  ans  qui  commence  cette  année , Se  un  cycle  de  418  an».  V.  Snint  Cjrilii 
d'ylltxAiutrit. 

Saint  rhilaftrede  BrclTc  écrivoit  vers  ce  temps-ci  fon  livre  deshercfics, 

M.t.l,p.S44. 

S.  Pacien  Evefque  de  Barcelone  réfuté  vers  ce  temps-ci  Sympronien  de  la 
fêfte  des  Novatiens , p.S37-S39. 

Saint  Publie  Abbé  près  de  Zeugma  meurt  en  )8o,  ou  pen  apres,  p. 337-339- 
Son monaftereeft gouverné  conjointement  par  Thcotecne  &par  Aphtone  : 
celui-ci  au  bout  de  40  ans  eft  fait  Evefque  de  Zeugma  ,p.33>. 

Sainte  Paule  perd  Toxoce  fon  mari  vers 381,  3e  Ce  donne  à Dieu.  V.  Soint 
Jeromt  $ 3f,M.t.n. 

S.  Chryfoftome  eft  contraint  par  fes  infirmttez  de  revenir  fut  la  fin  de  380 
à Antioche  , où  S.  Melcce  le  fait  bientoft  Diacre.  V.  S oint  Chryftjltmtf  u, 

M.t.n. 

S.  Jerome  fait  fa  chronique  vers  l'an  $80.  y.  fon  titrt  f 20.  M.t.n. 

Saint  Auguftin  adreffe  en  l'an  580  ou  381,  fes  livres  Dt  puichrt  & *pto  à 
Iquere  orateur  Romain,  M.t.ij.p.j^.  S.  Alype  fon  ecolier  eft  pris  comme 
voleur  ; mais  on  reconnoift  fon  innocence. y.fontitre  f 3, M.t.n. 

ADDITIONS  A LA  CHRONOLOGIE.  ‘-•-nde, 

S.  Jerome  étudie  l’Ecriture  à Conftantinople  fous  S.  Grégoire  de  Nazianze,  j8r . 

MJ.9.P.+29. 

Thcodole  artcmble  le  fécond  Concile  œcuménique  à Confiant inople  au 
mois  de  may  ,p. 471-47 3. 

Evagre  de  Pont  y vient  avec  Saint  Grégoire  de  N y fie  3e  j demeure  avec 
Neftaire , p.473. 

S.  Gregoirede  Nazianze  y eft  fait  Evefque  de  Conftantinople , p-474. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  fon  Teftamentle  31  de  may , p.  103.104. 

Les  Evefques  d’Egypte  & de  Macédoine  viennent  au  Concile , Se  murmu- 
rent contre  S.  Grégoire  de  Nazianze , p.47S-4t s,  qui  quitte  Conftantinople, 
p.+tl.soï.  Se  Ce  retire  en  Cappadoce , où  il  gouverne  l'Eglife  de  Nazianze- 
cette  année  Se  la  fuivante  au  moin s, p. 307-309. 

Neftaire  eft  fait  Evefque  de  Conftantinople  au  lieu  de  luy  avant  le  jo,  ou 
mefmc  avant  le  9 de  juillet , p.+S6. 

Le  Concile  condanne  les  Macédoniens  qui  refufoient  de  fe  réunir , Se  les 
Apollinatiftcs  avec  Magnus  fait  par  ceux-ci  Evefque  de  Confiant  inople  ,p. 

49*-49i- 

Il  autorife  rEvefque  de  Conftantinople  dans  le  premier  rang  après  le  Pape, 
p.490,  ce  qui  eft  receu  de  tout  l’Orient , & l’on  y joint  peu  à peu  une  grande 
jarifdiftion , p.490. 491. 

Canon,  fymbole,  & autres  particularitez  de  ce  Concil c,p.4s9-fs°.  Evef- 
ques établis  pour  centres  delà  communion  en  Orient  ,p.497.sts.t*S.  — 

Maxime  le  cynique  vient  en  Italie  & eft  bien  receu  par  le  Concile  d'Italie.  381. 

1 la  fin  de  l’an  381,  ou  peu  aptes , p. 301-303, 

Hi/t.  Ecct.  Tom.  IX.  I I i i i 1 
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394- 


| Soi 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  le  retire  à Arunze,  où  il  palîè  le  Careûne  fans  par- 
ler, p.sso.  Il  écrit  à Cledonc  contre  les  Apollinariftes  qui  mettent  un  Evefquc 
à Nazianz  c.p.us-Stï-  Il  le  refont  à gouverner  cette  Eglifc , p.lil.Uj.fif. 
Il  le  fait  quelque  ledit  ion  i Nazianzc  , p.}:  ?. 

Olympe  eltoit  cette  année  gouverneur  delà  fécondé  Cappjdocc , Ô£  Aftcre 
ion  Àlïêiléur , p./zj-xzf. 

S.  Amphiloque  obtient  des  loix  pour  défendre  aux  hérétiques  de  s’allcra- 
bler , p.izs. 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  fait  vers  cette  année  EulaleEvtfqucde  Nazianzc, 
& fe  retire  à la  campagne  Hic.  p./zp. 

Hiltoire  de  Saccidos  arrivée  dans  les  dernières  années  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  p./*?-//*. 

Nicobule  envoie  fqn  fils  vers  ce  temps-ci  ctudierà  Conft.tntinople  ,p.S4 z. 
r-H- 

Nicobule  peut  eftre  mort  cette  année  fous  le  Gouverneur  Grégoire,  p.S4f. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  vers  ce  temps-ci , ou  en  5*7,  à Nectaire 
contre  les  Apollinariftes , p./^rf.  Il  exhotte  à la  patience  le  Prclire  Sacerdos 
perfecuté,  p.x4?.xx»,  écrit  pour  luy , p.xx/.xxz.  Ce  Prcftre  meurt  dans  la 
perfccution , p.xxj. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  meurt  cccte  année  ou  au  commencement  de  la 
fui  vante,  p.xX4-XX? 

S.  Grégoire  de  Nyflè  fe  plaint  de  la  maniéré  dont  Hellade  de  Cefaréc  l'avoir 
traire  en  été , p-sfz-jSf. 

Concile  aflcmblé  pour  le  battefme  de  Rufin  & la  dédicacé  de  l’Eglife  qu’il 
avoit  fait  baftir  auprès  de  Calcédoine,  juge  l'affaire  d’Agape 

le  deBagadc  à ConlUntinople  le  19  defeptenibrc.p.Xÿz,  Saint  Grégoire  de 
Nyllc  qui  y alfifte , peut  avoir  vécu  encore  quelques  années , mais  cftoir 
mort  apparemment  avant  40;  ou  4 o4,p.xy?.  Il  adrellc  fur  la  lin  Je  fa  vie  un 
livre  De  la  virginité  à Letoius  Evefquc  de  Melitine , p. 607.it!. 
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R LAV F.  fophtttc  : Saint  Grégoire 
de  Nazianze  luy  écrit  ,p./4 7. 

Ablwt  difciple  de  S.  Grégoire  de  N y ffe 
qui  luy  écrit  fur  la  Trinité,  p.610. 

vi^ratawEvcfque  de  Batnesen  Mefopota- 
tnie  , écrit  aux  Occidentaux  en  371,^.174  S. 
Bafilc  luy  écrit  en  3731  f szo.  Il  vient  i 
Conttantmople  au  x*  Concile  oecuménique  t 
f+7)' 

stùr*h*m  Evcfquc  d’Urimes  écrit  aux  Oc- 
cidentaux en  371, p.ira. 

Aùyrce  feigneur  : S.  Baille  luy  écrit  en  371, 
f.iys,  en  laveur  de  Saint  Grégoire  dcNyflc, 
f-stts. 

Acaee  Ev.  A rien  deCefaréc  enPalcftine,p.r  1. 

fopbiftc  célébré  aCefaréeen  Pal.  p./r. 
Acact  Prettce  & député  de  TEglifc  de  Berce 
en  37 2 49.2*0,  ett  apparemment  envoyé 
en  Occident  par  S-  Melccc.p.  172,  vient  com- 
me Evefque  au  x8  Concile  œcuménique  i 
Conttantmople , p-+7)’ 

Août  Prettce  foUtairc  : S.  Bafilc  lny  éccrit 
en  37d,p.ajp,pcuteftrelc  mcl’me  que  le  célé- 
bré Evcfquc  de  Berce  tp.2<fo. 

Ada  n*Kt  rhéteur  à qni  S.  Grégoire  envoie 
des  livres  ,p  338. 

^d4W47»ffdomeftiquede  Grégoire 
Adelphe  jeune  homme  de  qualité:  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  luy  écrit  pour  le  retirer  de 
les  dereglcmcns,  p.s+7>s+S- 
A er  Tachée  le  plus  impie  de^Ariens.p-foff, 
inftruit  par  Eufuthcdc  Scbaftc  . p #o,qui  le 
détruit  dans  Tcfpnt  de  Gallus  Cefar,  p.si,  , 
fefvoit  de  maittre  aux  Evcfqurs  Ancns,p.j7,  i 
j s,  ctt  condanné  en  3*0  par  le  Concile  de  , 
Conftantinoplc  , p.-/. 

Atce  Archidiacre  de  CP.  p-^po* 

Atce  de  Lydda  condanné  par  le  l*  Concile 
œcuménique  , p.+p/- 

Aie*  Prcltre  (binaire  : S.  Bafilc  luy  écrit  en 
37  6,p.2<fo. 

Atre  hereiîarque  emb  rafla  d'abord  la  vie 
folitâtre  ,p.ai  a soi,  cft  fait  Prcttre , puis  frit 
fchilme  &c.  forme  la  (c&cdcs  Aenen,tp.S8. 
Acre  frcrc  d’Alype  gouverneur  de  la  Cappa* 
docc , p.4/7. 

Antfe  difpute  Tcvcfchëdc  fiodres  en  374, 
f-S93  71*2- 

Agdamie,  ville  inconnue  en  Phrygie,  f-4-ç8» 
Agi' Evcfquc  Noratienà  Conftantiuoplc  , 
meurt  en  384,7.492. 

aUi.j.  Y<  Doiwnica. 


Alâme  charge  Saint  Bafik  de  l'éducation 
de  quelques  enfans  t p.ar . 

Alexandre  Empereur  relcgue  en  Phrygio 
400  Perles,  p.274. 

S.  Alexandre  Evefqiiedc  Confiant  inople , 
mort  en  33^,^499» 

Alexandre  Eecï<\\iz  de  Corydales  recher- 
che la  communion  de  Saint  Bafile  , p 244. 

Alexandre  Ev.  d'Egypte  banni  en  Paleftmc , 
p.iôS. 

Alexandrie  : S.  Bafile  écrit  à oette  Lglife 
fn  373,7-2x4.  Le  1*  Concile  oecuménique  bor- 
ne la  jorifdiétion  de  l'Evdque  d*  Alexandrie  à 
l'Egypte  p.4p«. 

Alexis  loliiairetombéa  qui  S • Bafile  écrit, 
7**4- 3/- 

A type  gouverneur  de  laCappadoce  :S.  Gréa 
goire  luy  écrit , 7.4/9. 

Alypie.ne fille  de  Sl#  Gorgonie  , p-j8t. 7/4, 
niece  de  5.  Grégoire  de  Naziauzc , p.  34a.  U 
la  prie  d'agréer  Ion  te rtarncui  ,p  sa 4. 

Alyntn.c  vierge  fille  de  Nicobule , p.j»/, 
704.70/. 

Amazon*  S.  Grégoire  de  Naziankc 
d Conftantinoplc , 7-//2.//J. 

Amazani:  vierge  parente  de  S»  Grégoire 
de  Nazianze  ,7.509. 

Si  Ambrai f:  Eve  (que  de  Milan  anime  le* 
Evefi^ucs  d'Ulyrie  à foutemr  la  foy,  7.244, 
écrit  a Saint  Bafile  qui  luy  renvoie  le  corps  de 
S.  Deuys , 7.271.  J 1 rend  un  glorieux  témoi- 
gnage a S.  Grcgoirede  Nazianze  , p.47 0,  cft 
lurpris  par  Maxime  le  cynique,  p.+ss  sot- 
Lelivrc  Delà  divinité  & de  la  coofubftantia- 
lité  du  Fils  n’ett  point  de  luy , p.727. 

Arrbroifi*  dame  de  jerufilcmcn  380 ,t.sif. 

Amitié , beau  modèle  d’amis  en  S.  Bafile  & 
S.  Grcgoirede  Nazianze 

Amman  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
cynique , p. 447,  n'cftoiL  pas  apparemment 
Evcfque,  p.71^7/4. 

Amman*  d’Andrinople  afiîttc  en  394  an- 
Concile  de  Conftantinoplc  ,7.59/. écrit  contre 
Origene  ,7/9/. 

An  mont  parai n de  Rufin  en  39J  ,p.sç;- 

AnsfkiUtfitt pere de  S.  AmphiloqucdTco* 
ne  , ' .744.1,  fe  retire  avec  fou  fils  7.7x9,  fc 
plaint  de  fou  cle&ion&c.  t.^çsAzi- 
S.  A m r k 1 l o qu  t Archevcfque  â’Ico- 
nc.»".  fou  titre  p. 6 > 7, S.  Grégoire  de  Nazianze, 
luy  éait  pour  Nicobule,  p.182.  Ilconfulte  S. 
Bafile  veut  le  réunir  avec  Euttache  de 

Sx  batte  ,p.2ou,Âvcc  qui  ilcftoit  fort  uni 

tl  tu  ij 
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p.226t  Vitalien  avec  fes  cnfans , $.380.381- 
Il  ell  l'ait  Archevefciue  d’Icone,  p.jçs  7 93- 
70S.7 16,  vifite  Saine  Baille  qui  luv  avoit  écrit 
fur  fa  promotion  en  37*  *?-ax7,  donne  lieu  à 
ce  Saine  de  luv  écrire  d'excellences  lettres 
Sec.  p. 228-233,  luy  écrit  pour  l'Eglife  o'I- 
faure  ,p  234.  délire  la  prefence  pour  y mettre 
un  Evefquc  , p.aj/,  écrit  encore  à S.  B aille 
qui  luy  répond  * p- 2 43- 2 44. $67,  6c  luy  parle 
en  J7«  de  Ion  livre  du  Samtfclpru  &c.p.2>7 
Il  fouUaitc  S.  Baille  a l'on  Concile  , $.zô*. 
lait  Ton  cloge  après  l'a  mort , p.z8t,  vient  i 
Conftantmople  au  1*  Concile  œcuménique  , 
p 47 1,  eft  établi  un  des  centres  de  la  commu- 
nion Catholique,  p.497.  attelle  6c  ligne  le 
tellamcntde  S.  Grégoire  dcNaztanze  6cc.p. 
304,  qui  Pi nterefle  dans  1a  caufe  de  Bolpho- 
je.  p.jjj.  11  affifteeta  3*4  au  Concile  de  Con 
liant ioople  ,p.  jpr.  Le  poetne  à Selcuque  e A 
de  luy , p.ssç. 

AmphihtfMt  Evcfque  de  S idc , affilie  au 
Concile  d’Ephefc  ,p.?+8.i. 

S.  Anaftafe  Sinaice  peut  eftre  l'auteur  du 
traité  de  l'image  de  Dieudaos  l’amc  , y 6 os 

A ntjiafu  cgi ;lc  de  Confiant  inople  com- 
mencée par  S,  Grégoire  de  Nazunze,p  .474. 
41  i 708.709. 

St:  A»sft*  ït\\c rge  8c  martyre  : Tes  reliques 
apportées  à Confiant inople  , p. 413.708. 2. 

Anatole  de  Confiant inople  étend  apparem- 
ment trop  Ton  pouvoir  ,p.49p. 

AnJion  qn  General  : S.  Baille  luy  écrit , 
p-raç,  le  va  chercher  i Scbafte , $.192.193. 

Ano  rré(m.  V.  Eunomiens. 

Anthimc  Evelque  de  Tyanes  , 7*i-  r, 

éclaircit  S.  Baille  (ur  une  faufle  lettre,  p.133, 
ccriten  *pi  aux  Occidentaux  , ^.172,  le  pré- 
tend métropolitain  delà  l'Cappadoce,;.  17 7. 
jgâ . 6c  ]e  demeure  ,$.  178,  fait  accord  avec  S. 
Bafile  , p.iffa,  puis  ufurpe  fon  autotité  par 
l'ordination  de  Faullc  , $.196.197,  demeure 
neanmoins  uni  i ce  Saint , p.241. 

Antidieomartamtes  hérétiques,  troublent 
l'Arabie  en  380,  p sot. 

Antioche Saint  Baille  écrit  a cette  Eglife, 
perfecutée , p. 213,220.  Des  Ecclefiaftiqucs 
jurent  de  n’y  plus  laite  leur»  fondions, p 
2:9.230. 

An:(*q  t Prcflrc  : S.  Atbanafc  luy  répond 
fur  S.  B ali  le,  p j ro. 

S.  /.ni  *fH*  neveu  6c  fuccrflcur  de  Saint 
lufcbedeSamolates.p  /pp.S.  Baille  fc  plaint 
de  ce  qu'il  ne  l’c Aoit  pas  venu  voir , p.208,  6c 
s 'ex  eu  le  Je  ne  l'cftrenas  allé  voir  , p.213.  Il 
accompagne  & fortifie  fon  oncle  Ôcc.  f.230. 
le  va  trouver  en  37*  8cc.p  237,  vient  a CP. 
au  i*  Concile  œcuménique , p.473. 


Anttpatrt  gouverneur  de  la  Cappadoee , va 
iCcfarécen  n^,p.xn. 

Anubis  égyptien  fauteur  de  Maxime  le 
cynique,  p 4 47,  n’eftoit  pas  apparemment 
Evelque  y 0.713.714. 

A yft  Evelque  Arien  ordonné  par  Evippc, 
P‘2St . 

Apammon  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
cynique,  p.447.  n’cftoii  pas  apparemment 
Evcfque , $.713,71 4. 

Apoümaire  hcrcfiarque  : S-  Bafile  luy  écrit 
en  jt«,  $.23.633.  Laio'dcs  foliuires  arrefte 
le  cours  de  l'es  erreurs, $.33. $4.  Il  foutenoit  la 
divinité  du  S.  El  prit , p.i 44.  Euftathc  accufc 
en  373  S.  Baille  de  communiquer  avec  luy, 
p.2cz.  6c  de  fuivre  fes  erreurs  , p 204.  que  S. 
Melece  6c  S.  Baille  croyoient  luy  eftre  fuppo- 
lécs,p  206.  Il  fe  déclaré  contre  l'Eglife  vers 
6cc.  p.zdj.  Les  Orientaux  demandent  fa 
condannation  aux  Occidentaux,  $.269.270. 
Pierre  d'Alexandrie  écrit  contre  luy,f.274. 
Saint  Bafilc  réfute  fes  erreurs  ,p.27-r.  Il  vient 
troubler  l’Eglife  de  Con  liant  inople  en  37  y, 
p-43*  Le  xe  Concile  œcuménique  confirme 
la  condannation , p.493.  Il  met  peuteftre  un 
Evcfque  i Nazianzc,  p $19.  S.  Grégoire  fait 
des  vers  pour  oppolèr  aux  liens , p. 531  Saine 
Grégoire  de  Nyfle  le  combat , p. $9 3.794.606. 
Appollioaire  fnppolc  une  lettre  au  Pape  Jule, 
$.606. 

ApjB  nanjiei  ; comment  recrus  dans  l’Eglife 
&cc.  $.491.492.  S.  Grégoire  de  Nazianze  & 
S.  Grégoire  de  Nyfle  écrivent  contre  eux  , p. 
Hi.H6.i94.  Us  troublent  pcutcftxc  l'Eglife 
de  Jerulalcmen  ^Ic.p,  ->83. 

Apronto»  prie  Ruhu  de  luy  traduire  Saint 
Gtegoirc,p.w 

Arabtt  : S.  Grégoire  de  Nyfle  en  vilitt  les 
eglifes  en  380,  p.s7o.  380. 

Arabie»  Evcfque  d’Ancyrç  en  3*4,  p.218, 
affilie  au  Concile  de  Conftantinople,p.jpr. 

Arade , ville  fur  la  colle  de  la  Phénicie , p. 
260. 

Arcade  intendant  du  domaine  : S.  Bafile  luy 
écrit  en  3 71, $.176. 

Anhtlaùs  intendant  des  Large  fles  en  3 69 1 
p.372. 

Archie  jeune  homme  de  Comane,  meurt 
fans  batteûne  , p jpa. 

Aranie , lieu  de  la  naiflanœ  de  S.  Grégoire 
de  Nazian?e,p 74.309,  où  il  va  finir  fes  jours 
P*i+' 

Ariens  : C ommen t on  les  rece voi  t dan  s l’E- 
glife,f.4p/  4 92. 

Ariiïhie  General  Catholique , p.  137,  voit  le 
! General Trajan  reprochera  Valens  fon  hc- 
refic  Saint  Baille  con  foie  là  veuve, 

f. H 2.21 1, 
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Anus  infiruitEufiathe  de  Sebafie , p.7pSo-  Alternai  qui  Jean  II.  écrit  ,p.<fi*. 

Arpmn  son  Evcfque  d'Egypte  banni  en  Pa-  Aurait  apporte  a Milan  le  corps  de  5 Drnys, 

icfiine,  p,z6S.  f 27t. 

jCrUrttb*  : S.  Bafile  écrit  pour  les  habitans  Aurele  deferteur , S.  Grégoire  de  Nazianze 
de  ce  heu  , p ai.  demande  fa  grâce  ,p.n6. 

siftAXtuii  depure  à Alexandre  400 Pc rfes  Auxenc  Evcfque  Arien  de  Milan,  p.77, 
tcc.  p *7+'  condanné  par  les  Catholiques  d'Occident , 

A -j*c*  frère  de  Neébirc  Evefque  muet , p p.a/7.  y demeura  neanmoins  , p.ni. 

4«.  T\  B 

S.  Afcole  Evefque  Thefialonique  envoie  à LJ  A$mAt  Evcfque  de  Bofircsdcpofé  avant 
Saint  Bafile  le  corps  de  5#Sabas  Martyr  &c.  JLJ  s 94,  p 192. 716.2. 

19s,  & peutefire  encore  de  qu  lque  autre  S.  iarft  ou  fiajfr  Evefque  d'Edefic  .écrit  aux 
Martyr  , pi  pi  rejette  Maxime  le  cynique  Occidentaux  tp.i72  6dç.  S.  .Bafile  luy  écrit 
tcc.  p.4. ;j,  efimandé  à Confiannnople  au  t*  dans  foi» exil , p.zôo.uSt. 

Concile  oecuménique, t 47a,  oi\  il  vient  apres  / «nvrpar  qui  S.  Bafile  écrit  en  374»  à Saint 
la  mort  de  S.  Melece,  .716.717»  Eufebe,  p 227. 

Af}*r  tué  en  471  tp  709.1.  B-tfiU  perc  du  grand  Saint  Bafile,  p.j.4, 

AjïereioUiiitc  de  Nazianze,  p.ifi.  PtnAruic  dans  l’eloqocnce  , p.io,  meurt  au 

«4f/krsdomeAiqaedc  Grégoire  oncle  de  S.  pluihrd  en  349,  p.u. 

Bafile Zfa/#k*Evcfqued’AncyrcSerniarien  ,p-7j8, 
A/l<r(AŒcŒcut  du  Gouverneur  de  la  Cap  /.  a/fille  au  Concile  de  Gangrcs  vers  340, p. 

padoce  en  3 81,  p./a*.  ést.nS.  Bafile  le  fuit,  dn-on  , en  359,  Il 

S.  Aftrrt  Evcfque  d'Amaféc  en  aoo,  peut-  s’oppofe  à Aecc  l'athée  tp.8r. 
cAre  auteur  d'un  difcouis  fur  U pénitence,  p.  S-  Bufiie  PrcArc  Martyr  fous  Julien. 
as8,  de  fur  leieiîne,  p.dto  7+1. 7+2.  S.  B asils  Archevefque  de  Cefaréeen 

At.‘.r?t  Evcfque  d‘Armcmc  cité  par  Saint  Cappadoce.  V . fonum  p./,  étudie  avec  Saint 
Bafile  pour  fe  fuAifier  ücc.  .198.199.  Grégoire  de  Nazianze  àCefarée,/».jaj,  puis 

Atbsrutrtt  roy  des  Gotbs  lait  des  Martyrs  à Athènes , p. 928,  où  il  le  Jaiffe  ,p  330,  apres 
en  37a, p.içs.ic  rend  8c  meurt  à Confiant ino-  avoir  rcfolu  cnlcmble  de  renoncer  au  monde, 
pic  ,p.j.7«  47/.  P’SSf,  ce  que  SaintGregoire luy  fait  exécuter, 

S.  A:h**»ft:S.  Bafile  ne  put  le  voir  en  337,,  P-33+- IU  fe  retirent  en femble  ,p./4j.  Itcon- 
f.zs.  IleAcondanné  par  les  Aricus  en 341  à duit  un  xnonaAere  dans  le  Pont,  p.3+6  fe 
Antioche  , 6c  en  34  7 à Philippople , p.jp.  IJ  îeparc  de  Ion  Evcfque  qui  avoit  figne  le  fbt- 
fe  réjouit  de  l'ordination  de  S.  Bafile,  p./o;  ruuljirede  Rim:m,p./4S.  S.Gregoirc  Ptcfirc 
qui  le  prie  de  travailler  à la  paix  de  l'Eglife  , fe  retire  avec  luy  ,p}ii  IléA  fait  PrcArc  en 
p.t 37./ 39.  Ce  Saint  luy  répond, pi /9.J40.  S.  jtfa,  p.a/7.  Julien  l'apofiat  le  menace , p j/p. 
Bafile  luy  récrit, p-*+i.  S.  Atbanafêcxcom-  HcA  fait  Evcfque  dcCcfaréccn  370, p./e/, 
munie  le  Gouverneur  de  1a  Libye , f.1+2,  de-  11  fait  S.  Grégoire  fon  frété  Evcfque  de  N y 0e, 
finitladivimtéduS.  Efprit  ,p./ 44,  défend  S,  p-iâs.sfô,  & S Grégoire  de  ^fazianxc  Evef- 
Bafilc  ,p.i+ç.<fsj,  * S*i  '1  cnvo‘c  cn  jBi  les  que  de  Safimcs  tcc  p. 386. 387,  anime  S.  Am- 
lettres  des  Occidentaux  , pnot7t.  EAimc  pbiloque  aux  travaux  de  l'cpifcopat, 7.4/./, 
qu'Afcole fa  1 fou de  luy, p.iç$. Il  écrit  à Pau-  luy  accorde  divers  écrits  tcc,  p 623. 624.. 
]tn  d’Antioche  en  363,  p.22+,  meurt  en  373,  écrit  à Saint  Amphiloque  fur  fon  frere  Saint 
p.  a/ 4.  S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  fon  eloge  Grégoire  de  Nyflc  Je  porte  i aller  d Confian- 
a ConAantinople  ,p.+39-  tinoplc  en  368,  p. 4. 11.707.  meurt  en  379, 

A hAHAft orateur  pere  d'Ackanafe  d'Ancy-  f+07. 
rc  tp.2tô,  fe  brouille  aveefesenfans  ,p.at  7.  Aa/î/efolirairefcandalcux,  calomnie  Saint 
,/ffb*fl4/rEvefque  d’Ancy  re  en  360,^.47  4.  Bafile,  p./f/. 

/.•abrégé  de  fon  hiAoire  , p.2i6-zn,  s’eftoit  £*filc ami  de  S.  Chryfoflome. 
réuni  i S.  Melece  en  373,  p.44i.a.  Bsjîlt  AUsjé  écrit  vers  43c, p./p/.tfja, 

Aih*n*fc  d'Anazarbe  condanné  par  le  ar  B*(îU  le  Macédonien  Empereur  ocue  l'A- 
Concile  gecumcnique yp.+çf.  naAafie , p.4/4. 

Ath*»*fe  Evcfque  peu  teAre  Macédonien  , Btfilta  Evcfque  Arien  de  Gangres  en  Pa~ 
veut  s’unir  à S.  Melece,  p.i  72. 668.2.  p b lagon  îe , detefié  puii  recherché  par  Eu  fta- 

Athmn,  pleine  d*'dolcs , p-//  les  ccoliers  thc.p.a//. 
t'y  )oyoicnc des  nouveanx  venus, p.//.  Bnfilatàz me  de  Jerufalem  en  Pan  3*0, p. 

S-  Au.nfrji  loue  S.  Bafile  te  S.  Grégoire  de  383. 

Nazianze  ,p.af  a.  V«  Barfc, 

I I iii  iij 
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Btfie  Evefqacdc  Car  affifte  au  Concile  de 
Gangres  ver*  340,  p.6n>t. 

Fut  ef.r.e  des  laïques  : ce  qu’en  penfoient 
les  Pctrs.p.jztf.-on  conduifoit  les  nouveaux 
baüifrieD  procefljon  avec  des  cierges  à la 
main  , f 4 ff. 

Prcftre  d'Antioche  Te  relire  à Icône, 

f >229  *30. 

L’Abbé  de  SiïJi  habile  tradu&eur  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc , p.sûo. 

r,  t'rnijue  Evcfqucde  Zetcsalîiftc  au  Coft- 
ciledc  Gangres  vers  430, p.4r/.r. 

B et  ff  bore  Evcfqoc  réunit  S.  Bafilc  avec  quel 
1 ques  perfonnes . p.//r- 

}io(pb  rt  dit  Evcfque  de  Doarc  s fans  fonde- 
ment ,Ï.7oJ.7S+>72S*72<I- 
liofi  rs  ou  B*jpb?re  Evcfque  de  Colonie  en 
la  fecoude  Cappadoce,  r.  7 a<r. /,  rentre  en 
communion  avec  S.  Bafilc  , f.zij  $99  veut 
réunir  Vitalien  avec  tes  enfant  , p.381  403. 
Son  union  avec  S.  Grégoire  de  Nazianzc  , p. 
4 00,  qu’il  porte  à aller  .1  Conft  mtmoplc  en 
379»p-4/f,&  y fait  confentir  ficc.  f.+:2.  Il 
va  au  ie  Concile  œcuménique , *.47*.  Saint 
Grégoire  luy  écrit  ficc.  y 477  fondent  Ton 
innocence  ficc.  p»S33,  avoir  48  aosd'epilcopat 
en  40ii,p  673  2. 

Jirrtjntcn  fcvcfquedc  Tome , foutenu  peut- 
eftrc  parle  DucSoranuscn  368 ,p.ips. 

Q 

CMamit  t ; S:  Grégoire  veut  que  les  en- 
fansmcfmesy  prennent  part  ficc.  p 392. 
Cali/pe  Evclqucdc  Tyanes  ,/.d\2j./. 
Cailijihe-.e  ; S Bafilc  luy  écrit  ,p  109. 
Cankiden  cominiilairc  de*  troupes  en  jfS, 
p.49. 

Candt  ’ien  gouverneur  de  la  Cappadoce  en 
3<3,paycn  modéré  Sec.  p. 3-90. 

CtppadfCi  diviféeen  deux  provinces,/./ 74. 
'LtiCtppadfcii  is  peuples  fort  décriez  ,p-joa. 

CapraUi ; S.  Bafilc  écrit  pour  Ici  babitans 
de  ce  lieu  ,/.///. 

Cancre  fupeiieur  des  monaflerc»  d’Antio- 
che , f.370. 

Cafior  frère  du  Prcftrc  Sacerdos  , fie  ami  de 
S;  Grégoire  de  Nazianzc , p.f+9. 

Catcrumtnes  entendoiem debout  les  inftruc- 
tions  tp»3i+. 

Cel  ufr  magiftrat  de  Nazianze  d qui  Saint 
Grégoire  ccrttcn  38-,  p.fzr, 

CeL-ufe  Prcftrc  employé  conrre  les  Apolli 
nariftes  tf,si8. 

C rlicol'i  h*rctiques  d’ A fi  i que  , p .3  r 2, 

Cf!fi  ouït  S.  Eafilcà  Athènes  t *./*. 

Cef/t-r  frere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
né  anrés  ^t9jf  .32^696.2,  va  étudier  à Alc- 
xinérie , f.32 5-330  33/,  vient  a Conftantino- 
plc  avec  Ion  itère,  / 339-  Oa  l’y  veut  Élire 


; l E 

Sénateur, p.331.  Tl  revient  de  Ton  pays  i la 
Cour  ficc  p 331.332.  d’où  S.  Grégoire  tafehe 
de  le  tirer,  p .333.  Julien  le  retient , le  tente 
inutilement  : Il  revient  chez  fon  pere  , p.3  s s. 
3 <9-  Il  retourne  i la  Cour , p.37  4.  cft  fait  ap- 
paremment intendant  de  la  Bithynie , p.701 , 
cft  délivré  de  la  ruine  de  Nicée  , p.  98.37s; 
meurt  peu  après  , Mn-jr^JailTeS.  Grégoire 
fon  frère  foit  embaraflé  de  fa  furceftion  , f. 
377-793  *•  H n’eft  point  auteur  de  divers  ou- 
vrages qui  luy  font  attribuez  ,p.7o/.7oa* 
Cefiire  inftruit  par  S.  Grégoire  de  Nyffc , 

Ce  faire  Prefel  de  Conftatuinoplc  en  3*1, 
p‘S3i.S.  Grcgo.rîdc  Nazianze  luy  écrit  pour 
S.  Amphüoqur  ,/.<* is. 

Ce  farte  capitale  de  la  Cappadoce  : ce  qu’on 
en  dit,/  j./. Dignité  de  fon  Eglilc, p.rei.  J 
Cêfaree métropole  de  la  Paleftinc,avoit  une 
ccolc  Chrétienne  depui  s Origcnc  ,f.u. 

Cefatie  femme  d’un  Patrice  peuteftre  de  Pé- 
trone beauperc  de  Valcns  ,p.<f}ç. 

Chafieté  : une  vifion  la  fait  embraffer  i S. 
Grégoire  de  Nazianze,  p.323,  prière  qu'il 
kit  pour  la  conferver  , p.  s 38.9 39- 
Chtl  n (olitairca  qui  S.  Bafilc  écrit  une 
excellente  lettre, /.J4. 

< hryfaphe  domeftique  de  Naucrace  fc  retire 
fie  cft  tué  avec  luy , p .3 3. 

S.ckryfoftome  inftruit  fout  Cartere , p.f70.: 
L’homclie  ri  du  tome  i n’eft  pas  apparem- 
ment de  luy , / 4*4  4* j.  Il  remercie  Théo-- 
dorade  Tyancs quiagifto  t pour  luy  ,p.fiQ. 
s et. 

La  Circoncifionàt  J.C.  honorée  par  une  fcfte 
au  VI  ficelé , p. 74.7-2. 

Cledâtir  fohtaire  du  diocefe  de  Nazianze, 
P-37»,  peuteftre  Cledoae  Preftre d’ Icône  qui 
ligne  le  teftament  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze ,/.  104.,  qui  luy  écrit  contre  les  Apolhna- 
nftes,  p-si s.ftS.fff,  après  Ion  retour  de 
Conftantinople , ^.723.720-',  peut  luy  avoir- 
lailîc  l'tglifc  de  Nazianzc  à gouverner, f. j m. 

Colijndteiit  hcretiques  troublent  l’Eglife 
d’Arabie  en?8o,p.^ffr. 

Ce[<m:ef,  villes  d’Atmenie  fie  de  Cappadoce, 
p.2ff  673  726  t. 

Contant , pillée  par  les  Scythes  vers  J95,/. 
sfs. 

confia  :ec  Empereur  loué  pois  blafmépâlS. 
Grégoire  de  Nazianze , f. 399.70t. 

Confiant  . Empereur  voit  cncfprit  S,  Vite r 
de  Carxhcs  ,y./P2. 

Ccnfi.vum  Porphyrogénète  , transféré  à 
Conftanrinoy le  le  corps  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,/.  y su?  26  ■ 2. 

confia»  in  fils  dTreae  rétablit  les  faiotcî 
imagei  ,p.  726.2, 
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Confia  itittâple  ; fon  Evefque  reconnu  pour 
le  premier  de  l'Orient,  p.  4.90.  Etat  de  cette 
Eglifc  fous  les  Ariens  , p.  407  40p.  Saint 
Grégoire  de  Nazünze  eu  prend  foin  ca  3 79> 
p.413. 

Ctatimncc , delivre  du  pèche  Se c.  f.4$9  2. 
Sicilccftoïc  d'obligation  aux  Evefque*  d’O- 
rient  au  IV.  fie«lc,?.tfp5-tfp7. 

Les  CornefjMi  ctabudo.cat  des  Clercs , f. 
uo. 

CcrylsUs , ville  de  Lycie , 9 244. 

Craint* . un  Chrétien  n’a  à craindre  que  de 
perdre  D:cu,p  jrj®. 

>o  x . Sainte  Macriue  en  portoit  une  de  fcr 
fur  fon  cœur , p.372. 

(y  tquet  philosophes  fort  décriez,  p. 444. 

S . Cyprien  de  Carthage  confondu  par  Saint 
Grégoire  avec  Saint  Cyprien d'Antioche  Sec. 

7>a.i. 

S • Cyp/ie n Martvr  à Ant  oche , p +33  712. 

CyriM4fue  Evefque  d’Adanc  demeure  aupiés 
dcNeétaire  pour  i'infliuire,  p 4SS. 

CyriatfM  intendant  des  tailles  . S.  Crcgoir 
de  Nazianzc  ioy  écrit  pour  l'hofpital  de  Ce- 
£kréc,p>4p. 

Saint  CyrtHe  Evefque  de  J;rufalcm  y cftou 
paifible  en  3153,  p.79,  a flirte  à un  Concile  de 
Meliienc , p.sz,  au  Ie  Couciie  œcuménique  a 
ConlUntinoplc , p. 47/. 

Cynll*  Evefque  : Saint  Baille  le  réunit  à 
l’Eglife  de  Satalcs  , p.rfp  tço.  Anthime  or- 
donne un  Evefque  en  la  place  tp.196.19/. 

Saint  Cyril  1*  d'Alcxandnc  écrit  contre  les 
Anttopomorphites  ,p.fi2» 

D 

Amsfe  Pape  : S.  Bafilc  luy  écrit  fur  la 
^Lypaix  de  l’Eglife  Sec.  f.  i+o-r+2.  66t. 
66 z,  ne  juge  pas  S.  Grégoire  de  Nyflc  propre 
à uaucr avec  luy,  p.aa/.ll  reçoit  Vital  defaro. 
rife.Paulia , f.x+s.zfr,  envoie  en  Orient  une 
lettre  de  Ion  Concile  en  371,  S.  Bafile 

fc  plaint  fort  de  luy  en  3 76^.2  sS-  Il  écrit  à 
Alcolc  contre  Maxime  le  cynique  ,p.4*j  71s, 
n'a  point  convoqué  le  ae  Concile  œcumcni- 
que , p.  47  a. 

pjipNit  ou  Daximmitt  canton  du  Pont, 
p.zji-S.  Bafile  y va  en  \7SScc. 

DAX.ru  ou  Da^xt  à qui  Euftathe  ccrii 
contre  S.  Bafilc  , p-eoa.aoj. 

Dem^hiie  Arien  fait  Evefque  de  Conftan 
tinople , à la  fin  de  wotp.i 3i.6s7.6ss»  Le 
peuple  par  affcâion  pour  luy  maltraite  Saint 
Grégoire  de  Nazianze , p.4 )i-  Tbcodofe  luy 
ofte  toutes  leseglifcs  Scc  p» 4 ss. 

Dt  reJthjKc  intendant  de  la  cuifinc  de  Valcns, 
attaque  en  vas u Saint  Baliic, pi  38  quife  raille 
de  1 uy  a grc  ablc  ment , p.  1 6 4*  » 6s.  cft  feit V icai  re 
du  Prekr,  & pcifccutc. les  Catholiques  en 
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37Î»  p.  247.  «à7,  veut  Elite  arrcftrr  Sam: 
Grégoire  de  Nyflc , p*24*  jtfs.met  un  A lien 
à fa  place  ca  37s  &c.  p-x49.2so.s69,  veut  eu 
mettre  à Nicoplc , 9.232. 

S-  pr>js  Pape  aflîftc  UCappadoce  ,p.65t  z . 

S.  Ds  ys  de  Milan  : Saint  Bafile  en  envoie  le 
corps  àS.  A mbrotfc,  pazi- 

Dtnys  autrefois  nommé  Dioiuede  moine 
de  S.  Bafile,p.4i. 

Venys  Evefque  de  Diofpolis  vient  àConfho- 
tinopleau  .c  Concile  œcuménique,  p.473. 

Dtnys  le  Petit  traduit  dis  ouvrages  de  Saint 
Grégoire  de  Nyflc  , p si6 . 

Dtotht  dcTyancs,p  723*- 

D. Anèc , Dm  ou  Ui?  Evefque  de  Cefarée 
en  Cappadocc , b.ittize  S.  Bafilc , p.io  Quel  il 
cfloit  tp.sS.s9’  S.  Bafilc  fc  fepace  de  fa  com- 
munion en  36O,  i'js,  y centre  à ù mort  en 
)6itp.64.6+7‘ 

IJ:  art;  e : S.  Aihanafc  luy  écrit  fur  S.  Bafile, 
p./4P- 

J)  a w.€  Evefque  de  Lymire  veut  s'unir  à 5. 
Bafilc  ,9.2  44. 

Dicj  : y penfer  toujours  : n'en  parler  qu'a 
propos,  ,0.417. 

Vioce/ar  e , nom  donné  à la  ville  de  Naziao* 
ic  tp.307.6y2. 

lHedm  chef  des  monafteres  d’Antioche, 
p-3?o . 

C oder*  de  Tarfe  : S.  Bafile  i’eftime  & loy 
écrit,  p. 26s. 266,  vient  à Conflannnople  au 
ie  Concile  œcuménique,  p.47*.  ou  il  fiait  élire 
Nrélairc , p.  4S7.  Theodofe  l'ctablît  un  des 
centres  de  la  coaimujiion  Catholique  , fi.  497. 

Diedon  de  Tyr,  anathematizé  par  Timo- 
thée Apolluianrtc , p.26S, 

Dioitrc  Preflre  voit  Saint  Bafile  en  37a  à 
Gctafc  , p ies.  On  lait  un  crime  i ce  Saint  de 
communiquer  avec  luy tp,zo2. 

Diomede . V.  Denys. 

V-.o’tor*  Evefque  d'Hermnpolc  aflîfte  en 
394  au  Concile  de  ConP.antinople  , p.s93. 

I)iJ}utt 1 de  l'Eglile  : conxmcnt  il  fiiue  s’y 
conduire,  p.364.317. 

Drvtfon  quelquefois  bonne  & légitime,  p. 
3*7 • 

Dr. s ou  Dieu.  V ■ Dianéc. 

Vtrarci , h»  urg  dans  1a  fccoqdc  Cappadoce, 
'• 394.707.726 . 

Alb:a  Dom  nicA.krcsnc  de  l’Empereur  Va- 
lens  , Arienne  tp>6sç.it  punie  de  Dieu  icanie 
de  S.  Bafilc  , p.t6i,  le  prie  d’uuercedcr  pour 
elle  ,p.l62. 

Demitui  ; S.  Bafile  prie  Androniquc  de  lay 
pardonner , p.192. 

Dcm  ;?i  va  vifitcrS.  Baifc  Evefque  d'Edeflc, 
p.z6o. 

j Perofhce  Diacre  de  5.  Mclece,  porte  une 
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lettre  de  S.  Badie  à 5.  Athanafc,  P.ijt,  donc  il 
raporte  la  réponfe  ,p.ijç.  S.  Badie  l'envoie  en 
Occident  Sic.  p.  t+r.  1 4a.  Il  en  raporte  des 
lettres  en  r?i,p.r  7*  66s. t. 

Dinthe-  Pieftrc  dépoté  des  Evcfqnes  Ca- 
tholiques d’Orient  fp.zxt,  porte  leurs  lettres 
en  Occident  &c  p-a21.eaa.aa4  en  raporte 
des  réponfesen  375, p 244.  S.  Badie  l'y  ren- 
voie en  37<  ou  377»  P*ai7.asp.  Il  en  revient  en 
37S  BfC.  P-274* 

Dorothé*  Evefque  d'Oxyrinquc,  peut  eftre 
Theoiore  tp.yt6»i, 

Dritau),  ville  de  Grece  rainée  par  an 
tremblement  de  terre  en  34t.  p.697-*» 

E 

rc'eî*fltquts  les  inferieurs  établis  par 
les  Corcvcfqucs,p.i  20.  Vertu  des  Eccle- 
Êaftiqucs  de  Cefarée  lous  Saint  Badlc.p.  t2i- 
124.  L'avarice  plus  Wafmableen  eux  , p.4 68. 
Les  caulês  ccclcüaftique  s interdites  aux  piges 
lèculiexs  ,p-S33- 

Eetfale  a (le  (leur  du  Gouverneur  de  Cappa- 
doce, p.  747. 

Ecolier , modèles  d'ecoticrs  Chrétiens  en  S. 
Badie  & S.  Grégoire  de Nazjanxe,  p i 4 tj. 

EleufeEr.  de  Cyzic  Macédonien  , p 7:4-2, 
vient  au  t*  Concile  œcuménique , p.47/, 

E.eu  ine  envoyé  pat  Euftathc  de  Sebaftc  à 
S Badie  en  37*,  p./rp. 

Julittc  Eleutbere  dame  peareftre  de  Neoce- 
farce  : S.  Badie  luy  écrit  ,p.  / 10.  tjj,  & écrit 
pour  elle  , f .nom. 679.2. 

EU  gouverneur  de  U Cappadoce  : Saint 
Badie  iuy  écrit  fur  fon  hoipual,  p.  ttp,  & 
contre  fes  calomniateurs  , p.tji. 

El.cn  porte  â Saint  Bafile  une  lettre  de  S. 
Amphiloque,  p.24  4. 

Eloquence  Chrétienne  de  Saint  Grégoire  de 
Naztjnze  ,p*j|**77P.qui  ne  gouftoit  pas  un 
diicoacs  feode  toutdmp!e,p  42a. 

Jrlpidt  Ev.  de  Satalesdcpofden  3*0,  p.xa. 

flptde  Evefque,  ami  de  Saint  Badl e,p  219, 
n’eftoit  pas  apparemment  Evefque  de  Neoce- 
faréc  , p.67+,2. 677.1.  Eiftathe  le  feparc  de  la 
communion,  p.236.  Il  ménage  une  conférence 
entre  Saint  Badie  Si  les  tvciqucsdu  l’ont  ,p. 
23  s.  Saint  Badie  le  conlclc  fur  la  pene  de  Ion 
petit-  fils  >p*a|f>  v 

Elpide  Ptcftre  d'Antioche  vienr  au  fécond 
Concile  cecumeniqtie  , p.  47J,  eft  fait  depuis 
Evefque  de  Laodicéeen  Syrie  , p.477. 

Elpyft  Diacre  par  qui  S.  Eufebe  écrit  à Saint 
Badie , p. ata,  & Saint  Badie  aux  Confcflcurs 
d' Egypte,  p.zêy. 

S1*  Emmtlic  merc  de  S.  Badie  ; fa  vertu,  p. 
j.  Elle  f:  retire  près  de  Neocciarée  , p.ç.jto, 
avec  la  filleS,c  Macrine,p.2/,au  villaged’An- 
neles  qu'elle  cnr.ciut  de  reliques  ,p  s6i,  & où 
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elle  établit  HttmonaAere  Scc.p.jt,  Se  y meurt 
en  *.7}, p-zi6. >7+67  3.674- 

Enfum  cnnfacrez  a Dieu  par  leurs  parent 
Sec.  p- 3 1 2.323. 

EphereOM  Ether  Evefques  de  Tvanes, p.4  j 2. 
723.1,  s'oppofa  pentcftxe  à Saint  Gregoitc  de 
, Nazianze , p.fot . 

Saint  Epbrem  Diacre  d’Fdefic  va  voir  Sainr 
Badie,  p- 208-210.734. 1 . fait  Ton  éloge  ,p 

S-  Epbrem  d'Antioche  loue  S.  Badie  ,p.  282. 

Saint  EpifhMne  Evefque  de  Salamine  en 
Cypre  , p.  172,  Timothée  l’Arollinariftc  l*a- 
nathematiae,  p.  269.  S.  Badie  luy  répond  , p- 
272.273»  Il  raporte  le  fymbole  de  la  Méfie 
vers  377»  P-  49S.  kit  fon  Ancorat  pour  1*E- 
giifc  de  Suedres,  p. 744.2. 

Ermi  e . état  très  dangereux  , p 64.2.6+3. 

EjcUvot  barbares  connus  fort  tard  de* 
Romains,  p.702.2. 

S.  Eftnii  : Si  Rome  en  a defini  en  particulier 
la  conlubftantialiié , p.  ôa 2,  conduite  de  Saint 
Badie  pour  en  prclcher  la  divinité,  p.i 
écrit  i S.  Amphiloque  ftftr  le  S.  F.Ipnt . 7.2//. 
api-  Saint  Amphiloque  prouve  fa  divinité  i 
quelque» Macédoniens , p.316. 

S.  Eji  enne  : on  fctfoi*  fa  fefte  i Noël  des  le 
I V.declc,  p.282. 

Etude  : S.  Badie  apprend  à étudier  chrétien- 
nement les  auteurs  profanes,  p.;*/. 

Ev*«rt  Prcftrc , pcrc  d’Evagre  Diacre , p. 

Evagr.-  de  Poit  fait  Lcûeur  par  S.  Badie, 
p.  121,  & Diacre  par  S.  Grego.rede  Nyfie,p. 
+30.  +73>  s 79-  616,  qui  le  laiffc  à Ncûaire  ,p. 
477,  comme  babrle  contre  les  hérétiques , p. 

+99. 

Evugre,  Syagre , ou  Euchtr , Conful  en  381, 
f+72- 

Evogn  Prcftrc  d'Antioche  revient  d’Occi- 
dent , Se  s'unit  à Paulin , p.223,  écrit  â Saint 
üaftie  qni  luy  répond  ,p.2 2 4. 

Ev/tuire  folttaire  de  Nazianze , p.gft . 

Eue  un  Je  ou  Eue  Aire  Conful  en  |Si,p  47/. 

EucAitjl’t  ; quels  jours  on  communion  i 
Coûtée , p.tos. 

End  me  Evefque  de  Patareen  Lyci e9p.2++. 

Eitdecr  jeune  racine  attaque  le  Preltrc  Sa- 
cerdos , p.j+9.  Saint  Grcgonede  Nazianze  le 
reprend  fit  le  touche,  p.ss 2. 

f.uàoxt  le  pcrc  & Eudtxe  le  fils  rhetori- 
ciens  de  Cappadoce, p.747. 

Eudoxte  j ou  purs  Ariens  condannez  par 
le x'  Concile,  p.4f* 

Eve ft,  ville  prés  de  Cefaréecn  Cappadoce, 
1-963» 

ExtfqMtt  doivent  élire  élus  par  ceux  de  leur 
province , p. 49p.  Combien  il  en  raJio.t  pour 
en  dire  ou  oïdouaex  un,  t ,008.639»  ils  de. 

voient 
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voient  pafler  par  deux  ordres  avant  leur  facre,  fur  la  foy  en  3i9,p.*4?.2.  La  fby  <îes  fotiui- 
f.fft .647.64s.  Ils  eftoient  à genoux  pendam  tes  arrefte  le  cours  de  (et  erreurs,  p.s3S4\$- 
qu’on  les  facroit , p.31 4.  Il  "y  avoir  quelque  Bafile  écrit  contre  luy,  P‘294  S.  Grégoire  de 
marque  de  cette  dignité , P413.  S'ils eftoient  NylTc  réfuté  fa  tipomc  tp. 377-780- 
obligez  en  Orient  à la  continence  , p.693’697.  Eunoméens  : on  les  batnzoit  en  les  recevant 
Un  Evcfque  conferve  Ton  titre  quand  fon  dans  l’Eglifc  5cc.p. 492.493. 

Eglifc  ne  le  reçoit  pas  ,p-3S. 4,  ne  peut  fans  un  Eupheme  par  qui  Afcole  écrit  en  371  à Saint 
Concile  fe  charger  d’une  autre  Fglifc  vacaute,  Bafile,  p./pj. 

p.41 u.  Conduite  de  S.  Bafile  .p.tos  12?,  & de  Eupheme  i qui  Melece  retenoit  une  terre, 
S.  Grégoire  de  Nazianze  à Conftantinople,  P-S04. 

p.413-428,  T ranflation d'Euphrone  de  Colo-  Euplrrentt  Evefque  de  Tyanes  aftifte  au 

nie  i Ni  copie  autori(éc  par  S.  Bafile  ,p-  233 - V.  Concile,  p.uo  722,723. 

2 ss.  Plaintes  de  Saint  Grégoire  contre  les  Eupbrufte  Evcfque  de  Colonie  aftifte  au 
Prélats  de  fon  temps, p.-f-ft- 442  306-  Il  trou.  Conale  de  Nicéc  , p. 673.2. 
voit  plus  de  mal  que  de  bien  dans  leurs  affem-  Euphrove  Evcfque  de  Colonie  en  Arménie , 
blccs , p. 473. 323.  Les  Evcfquea  doivent  eftrc  p.  199.  400,  eft  transfère  i N icoplc  &c.p.  2 33- 
ÿugez  par  leurs  comprovinciaux , psçz  719.  2S6. 

720.  Qui  l’on  peut  admettre  pour  les  accufer,  Eupruxe  difciple  de  S-  Eufcbe  de  Samofates, 

p-491.  p-230. 

Eu^ene  Evcfque  aftifte  au  Concile  de  Gan-  S.  Eut  faut  Martyr  à Cefarée  de  Cappadoce 
grès  vers  340, p.sst.t,  en  3*3,  p-647-r. 

Entent  Religieux  par  qui  S.  Bafile  écrit  à Eeepfypue  Evefque  de  Tyanes  en  3if,  pt. 
l’Eglife d’Alexandrie  en  373, p. 2/4.  723*1. 

Eugénie  fille  de  Sainte  Gorgonie  ,p./f/,  rc-  £*ripv,détr©itdemer  fort  changeant,  o.; 2 <7. 
prehcnfible dans  fa  conduite, p.704.  Eufebe  Evefque  Arien  de  Conftantinople. 

Euftpft  Abbé  célébré  par  fe  s extraits  ,*176.  Euftache  de  Sebafte  le  va  trouver  , f.  89.  Il  eft 
Ev  ppc  Evcfque  Arien , S.  Bafile  s’çn  te  pare,  anathematizé  par  le  x*  Concile  œcuménique  , 
p. 142. 207.  Euftathc  de  Sebafte  embrafte  (a  P 493- 

communion  après  l'avoir  deteftée, p.ajr.  Eufebe  de  Pergame  aftifte  au  Concile  de 

EuUle  Evcfque  d’Anticche  ordonna  & de-  Gangres  vers  340,  p ssi.t. 
poli  peuteftre  Euftathc  depuis  Evefque  de  Eufebe  cft  fait  Evcfque  de  Cefarée  en  Cap- 
Sebafte , p.so.6 49.  padoce  en  361,  p.sj-6 46-647.  ] ulien  l’apoftat 

EuUle  Evclquc  de  Doarcs  &rc.  p. 394.706.  le  menace,  p.sa.  Il  fait  S.  Bafile  Prcftrc , p.as, 
EmUU  ou  Eubte  Evefque  de  Sebafte  aftifte  le  maltraite  & l’oblige  de  fe  retirer  ,p.7<>  7 2, 
au  Concile  de  Nicée , p.79,  depofe  Euftathc  le  rappelle  en  ^S6,p. 90-93.634.  Il  meurt  en 
depuis  Evefque  de  Sebafte,  p.8o.  370, p. 98.637. 

EuUle  Evefque  d’Amantias  aflifte  au  Con-  S.  Eufebe  de  Verceil  eftoir,  dit-on,  1 Cefarée 
cile  de  Gangres  vers  340,  p-Ssi.t-  en  3^3,  p.648.2  E vagir  Prcftrc  d'Antioche 

EuUle  Evefque  d’Amaféc  banni  pour  la  l’accompagne  en  Occident  en  3*3  ou  3*4, 
loy,p.2  36.:  p.223. 

EuUle  dit  Evefque  de  Cefarée  en  Cappado-  S.  Eufebe  de  Samofates  vient  à l’eleftiorv 
ce  , eft  peuteftre  Eulalc  de  Sebafte  ^p.79.6 49.  de  S.  Bafile , p. 103-103-1 30,  qui  luy  écrit  fur 
Eul*  e foliuirc  de  Nazianze  , p.370  Su.  S.  le  fcbifme  de  fes  fuffragans  , p i 3 2,  Se  lur  le 
Grégoire  le  va  voir  i Lamis  dans  le  Carcfme  trouble  de  toute  l’Eglife  , p.iss . 11  luy  récrit 
Sec.  en  381,  p.  321 , luy  écrit  auflitoft  après  apparemment  en  37a,  p.  17t.  363,  defire  de 
Pafque, p.jaa,  le  fait  eliie  Evefque  de  Naziau-  conférer  avec  luy  Se.  c.  p.  384-186.  S.  Eufebe 
ne  vers  la  fin  de  l’année  Bcc.p. 330-332.  luy  écrit  en  371,  p.ipo.  S.  Bafile  le  va  voir  a 

EuUle  Corevefque  agit  contre  les  Apolü-  Samofates , p.  191.192.  Il  tafehe  en  373  de  réu- 
nariftes  ,p.st8.  nir  S.  Bafile  avec  Euftathc, p.207.  de  donner 

EuUnce  fophifte  de  Neocefarée,  ami  de  Saint  un  Evefque  Catholique  i l’Egiilc  de  Tarfe, 
Bafile, p-243.  p.zti.  5.  Bafile  luy  écrit  lur  ce  fujet,p.jrs. 

Eu  loge  Evcfque  d’Egypte  banni  en  Palcftine,  S.  Eufebe  luy  écrit  aufli  pluficurs  lettres  , p. 
p.267-  212-213.  Saint  Bafile  luy  mande  la  mort  de  fa 

S.  Eulo«e  Evefqne  d’Edefle  tp. 734-2 , aftifte  mere  Emmclie  ,p.2t6.  ne  peut  l’aller  voir  en 
en  379  ai»  Concile  d’Antioche , p.66 91  vient  373  Se  374,3.223,  luy  écrit  pluficurs  lettres, 
i Conftantinople  au  x*  Concile  œ.uniemque,  9.226-228.  Il  eft  banni  en  Thiacc  &c.  \ 230. 
1-47  3-  231 .S.  Bafile  fie  S.  Grégoire  de  Nazianze  luy 

Euneme  Arien  difpute  a Conftantinople  écrivent , P i 23  40 1.7 u-  Il  (ê  plaint  i Saiur- 

Uifi.BccLT9m.IX,  KKkkk. 
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Bafile  de  ce  qu'il  luy  écrivoit  trop  rarement,  ; Euftathic  dame  de  Jerufalem  en  3?©,  p,  393, 
6.233.  il cft  traité  d’bcteciquc  à Kome,p.j4;.  740. 

238*27+.  S.  Bafilc  luy  mande  cc  qu’on  fai(o:t  Eujbaee  paient  de  S.  Greg.de  Na*,  p.j26. 
contre  luy  en  376  ficc.  0.  ajo. a»  7,  luy  écrit  Eujlo+ut . S.  Bafilc  écrit  pour  Tes  lcrviicuri, 
fit  le  voit  rappelle  d’exil  ficc.  p.  27 6.  277,  efi  p.toç.t/o. 

tué  i Dolique  en  Syrie  ,p*7 n.g.  Eufloque  fophifte  déclamé  contre  Stagirr,  p. 

£;./é*Evefquclami  fie  compagnon  d’études  *44,  fie  contre  S.  Grcg.  de  Narp,^.;^, 
de  S.  Hafilc  , p.18.  Euuuh  Arcontiquelmeurt  vers  i(o,  633.2. 

CM/irét  Evefque  de  Doryléc  foutient  le  rang  Eutalt  Diacre  accufc  de  v olence  envers 
de  l’Eglifc  de  Conftantmople  , p+99.  Pbiladelphc,  p*sjf,  recommande  à 5.  Amphi- 

Eufeb:  Prcftrc  depofé , rétabli  par  Elpidede  loque  par  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.6/8. 
Satalet , p.ii.  Eutken  Evefque  de  Tyanesen  4)i|p.7tj.r, 

Eufeb  • V icaire  du  Pont  perfecute  S.  Barde,  S.  Euthyme  élevé  fie  fait  Lecteur  par  Otrés 
p.tôj  667,  cft  obligé  de  le  laider  en  repos,  p.  Efefque  de  Meliienc,p.jj/. 

I69.  Xutrofc  Proconlul  d'Afic  uni  avec  Saint 

Enfile payen  converti  par  Saint  Grégoire  de  Grégoire  de  Nazianxe  fit  c.  p.+ot.7i6.i. 
Ny(Te,p.  jftf.  S.  Entyehe  prefebe  la  foy  chez  le*  Goti  ver» 

$.  EujUthe  d’ Antioche  cil  depofé  en  330,  tfotp.iç+./pf. 
p.77,  Eulalc  mis  i fa  place, p.so.  Euxpîm/  Evefque  Arien  de  Ce&réc  avoir 

Euftathe  condanné  par  le  Concile  de  Gan-  étudié  avec  S.  Grégoire  de  Nazianxe,  p.323. 
grei  ,p.8/.6 /+-6/6.  F 

Eujlxthe  pbilolôphe  célébré , p.20.  S.  Bafite  ly  A h fit  fait  Evefque  au  lieu  de  Cyrille , p, 
le  cherche  en  357,^- a/.  X 196.297, 

Euji.ith ■ medeern  ami  de  S.  Bafile , p.  262.  Faufiin  Evefque  d'Icone  , meurt  en  373, p. 
678.1*  226.621.703.x. 

Euftathodc  Scbafte,  S.  Bafile  fait  amitié  avec  FtUx  III.  Pape  ne  recevoir  pas  ce  femblelc 
luy,  p./o,  voyage  fie  s’entretient  fouvent  avec  fécond  Concile  œcuménique,  p /00, 
luy»  ?ts,  n’cft  point  auteur  des  Afccciques  de  Femmt  . modèle  d'une  femme  Chrétienne , 
S Bafile,  p.  636-6  44.  Son  hiftoire,  p.  79-83.  p.399  §tt.  Les  femmes  cftoient  en  des  tribune* 
6+0  6/3,  n'ofoit  appellcr  le  Saint  Efpnt  ni  dans  l'Anaftafie , p.  +tt.  Saint  Grégoire  de 
Dieu  ni  créature,;./ 44.  11  écrit  en  37a aux  Nazianze  luit  la  vue  des  femmes,  p $39.  Qui 
Occidentaux,  p.  172  donne  des  efpioos  i S.  font  celles  que  le  Concile  de  Gangrcs  cou. 
Bafile  ,p.  183,  convient  avec  luy  de  la  vraie  danne,  p.ôjç.i. 

foy,  p.  iS/.  Tb;oJote  de  Nicole  fe  (épate  de  firme*  Comte  ,cft  apparemment  le  Comte 
Saint  Bafile  g caufc  de  luy,  p./fp.  Il  ngne  la  Terence , p.tss.  Saint  Bafile  édité  fes  filles 
confeffion  de  foy  que  S,  Bafile  luy  prefcntaca  Diacanjficg,p.ipj. 

373,  p.  199  200,  promet  d’aller  au  Concile  de  Fejte  eleve  de  5.  Bafile,  p.//<f. 

cc  Saint , fie  y manque  , p.201 . romp  avec  luy  S.  Frrmi  im  Evefque  de  Cefaréc  en  Cappa~ 

abfolumcnt , p. 202  203  734*.  l 'accufc  de  fui*  do  ce,  p 661.2. 

vre  i:s  erreurs  d’Apollinaire , P.20+-206.  S.  ftrtnm  jeune  homme  de  Cappadocc  : Saint 
Bafile  fe  (cpare  de  luy,  p.206,  offre  defe  te-  BafiWuy  écrit, p i 09. 
concilier  pourvu  qu'il  s'explique  fur  1a  vraie  Sainte  FlacnUe  lmp.  meurt  en 
foy,  p.  207 . Euftathe  trouble  quelques  Eglifes  S.Flavien  Prcftrc  d’ A ntiochc,afliftc  au  AQ. 

du  Pont.  p,2}6.  Deiuoftbene  Vicaire  du  Pre-  œcuménique, p 47*, fucccdc  à S.  Mclcce , fie 
fét  l'appuyc  fie c.  p.2+9.  Il  recherche  ouver~  aiîifte  au  Gonalede  CP.cn  }9+,p-S9i. 
cernent  U communion  des  Ariens ,p.2/*-2/i.  Fl  sie»Evefquei  quiS.  Giego  rede  Nyflx 
Saint  B-file  écrit  publiquement  contic  luy,p.  Ce  plaint  d'Helladc,  p./ttp.sçt.7+o  2. 
261-263.677  678.  Les  Orientaux  demandent  Florent Evefque  EunomienàlP.  p.+oç. 

aux  Occidentaux  fa  coodannation , p.  270 , Formn+t  Diacre:  S.  Gregoue de  Nazianxe 

meurt  ou  cft  depofé  vers  380,  p.  7 +.17/.  le  recommande  i Alype,p»4J7. 

F.Ujtathe  Diacre  moine  par  qui  Sa  nt  Bafile  Fron  on  peuteftre  Prcftrc  tous  Theodotede 
écrit  i S.  Enfiche  en  37a,  p.  itâ,  eftoit  malade  Nicople , p.soo,  luy  (uccedc , trahit  fit  perfe- 
«n  373 ,p./i2  cute  l’Eglife,  p.zsj- 

Euflathc  Corevefque  porte  une  lettre  i S.  G 

Bafilc  en  371,  \j#j.  U Alentinico  GaUtt  fils  de  Valet»,  meure 

Eujlarhe  Tredre  banni  par  Valens,  p.7ti.t.  Y en  371  kc.p.i6i.2t/.66*. 

Eujtathe  Diacre  de  S.  Grcg  deNaz.p./#;.  Gallien  Empereur  : (on  tegne  ironblé  pu 
iHjtaÜH  moine  de  Nazianze  ficc. p./o 3.  Us  barbares,  i.*% 


Digitized  by  Cibogle 


D«  S MA 

G*üm  Cefar.Ea  Aathe  luy  décrie  Aecc.p.f  r. 
Gnngrei , ville  de  Paphlagonie  : il  *’y  tient 
«n  Concile  célébré  ,p.f;.£  7.630  633. 

G nue  ii  hérétiques  Novatiens , p.49:. 

S.  Gtuienct  Evcfquc  de  B relie  loue  Saint 
Bafile , f.zsi.zsz. 

ijtlafr  Ev.  de  Cefarée  en  Pale  Aine , afïiAc 
au  fécond  Concile  œcuménique  , p.  473. 

G Ufe  Pape  recevoir  le  ic Concile , p.soo. 
GtUfe  de  Cilicie  à qui  F.uAache  donne  une 
méchante  expofition  de  fa  foy,  p.202. 

GenethU  PreÛrc  ami  de  S.  Bafile , luy  écrit 
contre  EuAathc  , p. 262. 

G en  mie  Ev  dcConAantinoplc  en  4tt,p.4x*. 
George  fait  par  le*  Ariens  Evcique  d'Ale- 
xandrie à Antioche , p-82. 

George  6c  Laodicée  condanné  par  le  fécond 
Concile  œcuménique,  p. 40 j. 

George  de  Palpafe  veut  fe  relever  d’un  fer- 
ment,p.;/o. 

George  Diacre  pour  qui  5.  Grégoire  écrit  à 

A Acre,  p.;a*. 

S.  Germain  de  CP.  juftifie  S.  Grégoire  de 
Ny  fie  des  erreurs  d’Origcnc,p.**a.<r«j. 

Gérance  fait  Evclquc  de  Nicomedie  par 
Hel)ade,p.jfip- 

G game.  V . Sigance. 

G gante  de  Capp.  méchant  homme , p.  *14. 
Gl nuque  va  trouver  S.  Amphiloque  ,p.tfrp. 
Gljcere Diacre:  fon  hiAoire,p.r24. 

G ordonne  tante  de  Saint  Grégoire  le  grand, 
f.io*. 

Sainte  Gorgonie  fœur  aifnée  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  tp. 321.692. 693 . meurt  vers  369 
fcc.  p-wQ.jSo  703.  Ses  enfant,  ft.jfx. 

G ou  receus  par  Valent  le  défont  6c  le  brû- 
lent, p.aytf. 

Grâce . force  invincible  du  fccours  de  D icu, 
fan*  laquelle  on  ne  peut  éviter  les  pieges  du 
diable  , p.  , 01.  Dieu  fauve  quand  il  veut  : nul 
ne  refiAe  à fa  volonté,  p.j®4. 

G mi  en  Empereur  partage  l'Empire  avec 
Theodofe,  p.  407.  Maxime  le  cynique  luy 
prefente  un  écrit  fur  la  foy  ,p-/«a. 

S.  (iretotre  Thaumaturge  Evelquc  de  Neo- 
ccfarée  dan*  le  Pont,p.4.  Saïutc  Macrinc  y 
eA  inAruite  par  ceux  qui  l’a  voient  vu,  p.  4.9. 
RefpeÛ  de  Saint  Bafile  pour  luy  ,p.  o.  11  cA 
auteur  d'une  paraphrafe  fur  l’Ecclefiafte,  p. 
464-338'  Il  vivoii  encore  en  170,  p.428.429. 

S.  Grégoire  ApoAre  d’ Arménie  ordonné  par 
S.  Léonce  de  Cefarée , p.ioo. 

Grcgotre  Ev.  d'Elvire,  auteur  de  quelques 
écrits  attribues  i S.  Grégoire  de  Nazianze,  p. 
338.727' 

Gregc ire  perc  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
d'HypfiAaire  fe  fait  Chrétien  Scc.p.jr  .31  . 
Son  batccfmc , fa  vie  feinte  jufqu'i  ion  epilco- 
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pat,  ff.314.31S'  U eA  fait  EvefquedeNazian- 
*c  » Son  cloge  , p. 317-311.  IJ  prie 

pour  fon  fils  Grégoire  expofé  à une  rude 
tempe  fie,  p.  28.  Son  fils  le  foulage  dans  le* 
foins  domefiique*  , p.344,  affiAe  a l'ordina- 
tion d’Eufcbc  de  Cefarée  &c.  p.  64-66.  H 
figne  le  formulaire  de  R.tmini , ce  qui  caufe  un 
fcnifme,p.  *47.  11  fait  PreAre  Grégoire  fon 
6\s,f.jjz,  le  conjure  de  revenir  auprès  de  luy, 
f-334,  plaint  Celaire  fon  fils  qui  efioit  à la 
Cour  de  Julien,  p.jji,  travaille  à fa  re  dire 
S.  Bafile  pour  fucceilcur  d’Eufcbc  , p.çt-ioj. 
3F s.  Va  pour  c«  fujet  à Cefarée  & l’ordonne, 
P.104.10S,  fur  mon  te  par  (à  patience  le  mécon- 
tentement de  quelques  Evcfques,  p.  131  peut 
avoir  retiré  chez  luy  Glycerc  , p.x  n,  refiAe  â 
Valens  en  371,  f.fSâ,  écrit  aux  Occidentaux 
en  371,  p.x 7a,  oblige  fon  fils  Grégoire  d’ac- 
cepter l'evefché  de  Salîmes  , p.  179.  38a,  6c 
enfuite  de  fe  charger  fous  luy  du  diocefe  de 
Nazianze,  p.rgt  389,  le  fait  parler  en  fa  place, 
f.392.  Tout  malade  il  offre  encfprit  le  faenfi- 
ce,p.i7a,  meurt  en  374  fcc.p.jprf  703.704.  Il 
cA  auteur  de  l’cpiArc  4 de  S.  Bafile , p.ass.  3. 

Grégoire  oncle  de  5.  Bafile  , p 8,  a quelque 
différend  avec  luy, p.x  32  133. 

S.  Gricoim  de  Nazianze  le  fils.  K fon 
tittr,  f.303,  un  peu  plus  âgé  que  Saint  Bafile, p. 
428.1,  va  étudier  à Celarée  en  Paleftinc , p. 
11  -631,  lie  i Athènes  une  étroite  amitié  avec 
Saint  Bafile,  p i 3,  qui  le  laide  à A thenes, p 19. 

11  ne  peut  l'aller  joindre  en  3 Î7,p.  24.  Sains 
Bafile  l’irvite  à fe  retirer  avec  luy  dans  le 
Pont,  f'34  o 3J  a.  Il  y vaen3lS,p.4o-4j.d,*tf. 
1 . Comparaison  de  luy  avec  S.  Bafile  , p.  47, 
auprès  de  qui  il  fè  retire  en  36 1,  p.  39.40.  Il 
fiait  un  difeours  contre  Julien,  p.  43,  écrit  a 
S.  Bafile  fur  fa  prcAtife,  p as , fe  retire  enfuite 
avec  luy,  p- 71,72,  ménage  Ion  retour  à Ce  Ci- 
rée, & ù réconciliation  avec  Eufebe  , p.f  9-92 1 
hérite  de  fon  frère  Ccfairc  kc.p.**,  travaille 
à faire  dire  S.  Bafile  Evcfquc  de  Cefarée,  p. 
98  - i0f,|eA  apparemment  auteur  de  la  lettre 
à Thec!e,p.tftf  o.r . ton  fui  te  S.  Bafile  ,p.raf , le 
va  voir  i Cefarée , n’y  veut  pas  demeurer  , t. 

12  . 1)  prefehoit  hautement  la  divinité  du 
S.Efprit,  p.  140,  mande  à S.  Bafile  que  l’on 
blafmoit  fon  filence  fur  ce  point , t.i 44-148, 
le  va  trouver  6cc.  p.rit,  eAoit  prefent  lorfquc 
Valens  voulut  l’exiler , p.x tfx,  s'offre  à pren- 
dre part  i fes  peines  en  37*,  p.  #7f,  eft  fait 
Evelquc  de  Safimes  Sic.  p.  178-180,  6c  facié  i 
Cefarée , p. a 70.1,  abandonne  cet  evefché  fan* 
y aller,  6c  gouverne  Nazianze  fous  Ton  pere, 
p.notSi,  fur  la  mort  duquel  S.  Bafile  leva 
voir  en  374,  p.ixâ.  Il  ne  peut  voir  S.  Fullhe 
allant  en  exil  6tc  p.230.  Sa  lettre  30  apj  aicm- 
racm  de  luy,  6c  la  io«*  apparemment  de  Saint 
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Bafile,  retire  1 Scie n ci e en  3 7 f , 

f.24^.  écrit  i Saint  Grégoire  de  Nyffe  lur  fa 
pcrfecution  ,p  ***>.  écrit  au  General  Viétor, 
f .2S<>.  5.  Bafilc  l’engage  à aller  à Conftanri 
copie  » p.i77-  La  mort  de  ce  Saint  le  touche 
vivement,  p.zso-  Saint  Grégoire  de  Nyfic  fan 
ami, 4.  luy  cent  en 380, p.  ss+  Il  écrit  à 
ce  Saint  vers  3S3  3c  3*î»  P-  *88‘  Sou  union 
avec  Saint  Amphiloque  Sic.  p-6t8  744.74  s. 
qu’il  engage  à divers  vovages,  t.azj. 

* S.  Gfnooir>  de  Nyffe.  y.  Ion  titre, 
P.  s6r,  trois  ou  quatrième  enfau:  oc  fa  fa* 
jnille  ,ps.  S.  Grégoire  de  Nazianze  luy  fait 
quitter  la  rhétorique  »P-373-  H veut  réunir  S. 
Bafilc  avec  Grégoire  Ion  onde,  p.  //*•  Saint 
Bafilc  le  fait  Evefque  au  commencement  de 
37»fp./74.r*7.  11  écrit  aux  Occidentaux  , p. 
j7 2.  Saint  Bafilc  luy  écrit  fur  l’hypoftafe  &c. 
f.r74.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  nouvelle- 
ment facré  fait  fon  c loge,  f.160. 11  Élit  quel- 
que chofe  contre  S Bafilc  , P.  tçt.  On  penfe 
en  373  à le  députer  en  Occident , 9.224 as. 
Il  n’a  pas  app.  travaillé  au  livre  du  S.  Eforic 
de  S.  Bafile  , p.228.  Dcmofthene  veut  le  faire 
arrefter,  p.z+o-  On  met  un  Arien  à fa  place, 
p.zso.  U eft  vivement  touché  i la  mort  de 
5.  Bafilc  , p.279  80,  fait  fon  panégyrique  , p. 
2m  achève  .'oa  Hcxacmeron,  p.290,  vient  au 
z«  Conc  le  œcuménique  i Conffantinoplc.p. 
4.70  472,  lit  des  livres  contre  Eunorac  i Saint 
Grégoire  de  Nazianze  & i S.  Jerome  , ^.429- 
4.7 3,  contribue  à faire  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze Evcfque  de  Conftantinoplc , p.  47 s,  n’a 
point  travaillé  au  fymbolc  qu’on  recite  à la 
MciTc  , p.4 Qj,  eft  établi  uu  d.s  centres  de  la 
communion  Catholique  , p.+p7-  S.  Grégoire 
4c  Nazianze  l’informe  de  l’ordination  d’Eu- 
fale  &c.  p.//a,  luy  écrit  vers  3tt£,p./4 s.  L’o- 
rai  fon  4Î  o’cft  point  de  luy,p.74a.a. 

Gmoi  e de  Phcnicic  condanné  par  le  i« 
Concile  œcuménique  ,p-49i- 

Grego.re  Gouverneur  de  Cappadoce  , p.j4j. 

Grégoire  Diacre  moine  de  Nazianze , léga- 
taire uaiverfç)  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
p.f03-JO  4. 

Sjint  Grégoire  le  grand  reçoit  les  quatre 
Conciles  comme  les  quatre  Evangiles  , p.  soo, 
parle  mal  de  fa  tante  Gordicnne,  p.504. 

Grégoire  Preftre  de  Cefarée  luftoîicn  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  p 307.3?$,  vivoit , dit- 
on,  au  X.  fiecle, 8.692*1. 

Grégoire  XIII.  fait  une  chapelle  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  p.ss6. 

H 

Armone  difciple  de  Saint  Grégoire  de 
Nyffe  , qu:  luy  écrit , %6 //. 

>/»rpirr*rF-gvpticn,fautcut  deMaxime  le  cy- 
nique , p-447,  n’eftoit  pas  app.  £7^.713.714.. 
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Hehodore  folitaire  de  Nazianze 

Heüade  Comte  , ami  de  S.  Bafilc  qui  luy 
écrit , p.r/a. 

trere  d’F.ulale  Evcfque  de  Nazian- 
ze tf'fso,  mort  avant  37a,  p.jji. 

tiellad : Evcfque  pcurcftic  dans  la  ie  Cap- 
padocccn  3*1,  p. 323.71 4. 

Hellade  Evcfque  de  Ccfaréccn  Cappadoce, 
fuccedc  i S.  BaJile  , p 284,  dont  on  luy  attri- 
bue une  vie, p.ast.t.  S.  Grégoire  de  Naz  anze 
luy  écrit  pour  Ntcobulc  fon  neveu  ,p.38z.  Il 
vient  au  t*  Concile  œcuménique  ^.474,  eft 
établi  un  des  centres  de  la  communion  Catho- 
lique, p 4 Ç7-  s83.73j.73a.  Saint  Grrgoirc  de 
Nazianze  3c  S.  Grégoire  de  Nyffe  fe  pla’gncnt 
de  luy , p.fo8.s88~fçt'  Il  s’oppofo  i l'ordma- 
tion  d’fculalc,  de  quoy  S.  G ri  g . ire  deNazian- 
2c  fe  plaint,  p.sja.  Ce  Saint  luy  recommande 
fon  petit-neveu  Nicobulc,p.  /4a-  343. 11  per- 
lècute  3c  tourmente  le  Prcflrc  Saccrdos,  p- 
349  sso.  S.  Grégoire  luy  en  écrit,  p.sst.  U 
répond  à ce  Saint  qui  luy  en  técrir,  f-ftxss?, 
fait  Geronce  Evefque  de  Nicomedtc,  p.  s8çt 
affilie  en  394  au  Concile  de  Conftantinople, 
P S9t‘ 

Hellene  intendant  des  tailles , p.  186 • Saint 
Grégoire  de  Nazianze  luy  écrit  pour  les  Reli- 
gieux de  Saint  Bafile , p.  tia,  luy  envoie  un 
poeme  fur  les  folicaires  de  Nazianze  &c.  p. 
367~37l'390* 

Helpide  de  Laodicée  aflifle  au  Concile  de 
Conftantinoplc  en  394  tp.jçt. 

H cr a citât  vient  de  la  part  de  S.  Amphilo- 
que  trouver  Saine  Bafilc,  p.  226.620,  qui  te 
retient  pour  l’inftruire , p.us,  3c  le  loge  1 
rfcttfpital  tp.tiç. 

Here  ttjaet  : leur  réception  réglée  par  le  i." 
Concile  œcuménique  , p. 491.492. 

Hcrcfiet  ; leur  fource  , p. 26.27. 

Hermanubis  Egyptien  , fauteur  de  Maxime 
le  cynique,  p.  447.  n'eftoit  pas  apparemment 
Evcfque,  f.7ih7i4. 

Hermogene  Evefque  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce , ordonne  Euflathe  depuis  Evefque  de 
Sebaltc  , p.  80,  avoit  ckvé  un  fatnt  Prcftrc , p. 
ira,  dtoit  mou  des  3 40lp.<5'47.a|<>4S.2. 

Héron  c’eft  Maxime  le  cynique,  p.  446. 
7:8.713. 

Hefytpu  Prefhc  de  Jcrufklem  au  V.  fiede, 
p.6*3r 

Htere  gouverneur  de  Cappadoce , à qui  S. 
Grégoire  de  Nyffe  écrit,  p.6i  2. 

Hilaire  ou  tlvaire  Evefque  d’ifaure  en  3*1, 
p. 234.677.1,  figneleteftaincntdcS-  Grégoire 
de  Nazianze , p.jo+. 

Hilaire  ami  de  S.  Bafile,  p.239. 

Hilaire  Evcfque  de  Tclmcffc  en  Lycic  en 
|7î,p.a44. 
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S HiftT<on  vifitc  en  un  jour  les  faims  lieux  I 
de  Jcrufalcm,  p-jSa. 

Himere  fophittei  Athènes,  p.t 8. 

Homophme  moin:  de  Cefatée  : S.  Grégoire 
de  Nazianze  luy  écrit,  p.ffo.sn» 

Hofpttal  : S.  Baille  en  battu  un  magnifique, 
pus,  les  Corevefqties  ca  avoicnt,;>.;fo. 

Humilité  : en  quoy  S.  Grégoire  U faifoit 
coofifter, 

Hyyaee  parent  de  S.  Bafilc  va  voir  S.  Eufebe 
de  Sa mofatc s en  ma, '.221. 

Hypace  ami  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  à 
Conttantinople . p.s/j. 

S.  Hypace  Evcfquc  de  Gangres  vers  340, 
p.ïst-r. 

HypjJtuires , fcétc  mélée  de  paganifmc  3c  de 
judaifine  ,p.ji2. 

SA  r n T Jaetjue  Apoltrc  : on  faifoit  (a  fètte 
à Noël  au  IV.  fieele  , p.283  68  -*i+ 

J*eque  gouverneur  de  Cappadocc.p.  s 4.8, 

7 86. 

ll>9rt,  villedu  Pont,  ».ja. 

jart  officier  i Cefaréedc  Capp.  p.202. 

lettre  officier  de  l'Empereur  T heodole  , p. 

iAl± 

icône  métropole  de  la  fécondé  Pifidie  ou  de 
la  Lycaonie  , p. 6 io.6zt. 

S.Jeat  l’Evangelitte  : on  faifoit  fa  fefte  a 
Noël  de»  le  I V.  (îecle,  p.zs 3.681.1. 

Jean  : S.  Bafilc  luy  écrit, p.u. 
jean  Preftre  de  jcrufalcm  lS*  Athanafe  luy 
écrit  fur  S.  Bafilc,  p.ifo. 

Jean  Lefteur  Je  notaire  de  Nazianze  tp.sof. 
Jean  Fvefquc  d'Eucaites  inttitue  une  fèfte 
de  S.  Bafilc  , de  S.  Grégoire  de  Nazianze  & de 
S.  Cbryfoftomc,p.*jtf./j7. 

fL  Jean  d'Egypte  prédit  i Pallade  fon  epif- 
C0Dlttp.66j.l. 

Jean  IlPap:  écrit  i Avienus  vcrstax.p.tf  10. 
S.  jeremt  écud:c  l’Ecrit  arc  fous  S.  Grcgo’.re 
de  Nazianze  , à Conttantinople  , p.  +29-  Saint 
Grégoire  deNyflc  luy  lu  fon  commentaire  du 
Cantique,  p.sss- 

Jerufalen  vifitee  par  dévotion  ; ce  qu’en  dit 
S.  Grégoire  de  N y fie,  p.jg  1.382- 

llvatre  ou  Hilaire  Evcfqued'lfaure  en  3I1, 
?.a*4-J«4« 

ln  loeem  Evcfquc  : Saint  Bafile  luy  offre  un 
fuccetteur  ,0.121-122. 

Innocent  foliuire  du  mont  des  Oliviers  Jcc. 
p.t +9110663.1. 

/m  Uigence  : on  j parvient  par  les  bonnes 
çcuvrcs  ,p-44o. 

Jofayue  peutettre  Ifacoquis  Ev.de  l’Armc- 
nic  , écrit  en  >,7 2 aux  Occidentaux,  p.t  72. 

Jovten  Empereur  : beaucoup  de  payens  Je 
4c  Juifs  fc  couveitUTcm  fous  fou  regne^p.ad, 


8i| 


depuis  le  az  juin  julques  au  1 2 fevne* 
3*4.  P‘72.7 4.  (I  donne  unceglileaux  Catho- 
liques d’Antioche,  p.  ^8.  Le  Concile  d’Ale- 
xandrie en  ift^luy  écrit, p.  144,  meurt  fub;tc* 
ment,p.7j.gp. 

Jrvm  onj-vten,  Ercfque  non  de  Cerrhe  ou 
de  Pcrge,  mais  de  Pcrrhcs tp16j±6y2j.  **  t tou- 
ver  5.  Bafile  en  575,  p.t 98.199. 

Jovn»  Comte  écrit  a Saint  Bafile  , qui  luy 
répond  en  %74.  p. 228.6 23. 

Iris,  rivière «l’Armenic. p-jr. 

iÇaac  vifite  S.  Bafile  pemettrede  la  part  de 
S.Eufcbc.p.a/a. 

Ifaeoyuts.  V.  J ofâque. 

Ifaure , ville  autrefois  confiderable  tp-2  ij, 
apparemment  dans  l'Ifaurie,  puis  dans  la 
Lycaooie,p  a/4.  S.  Bafilc  travaille  pour  cette 
Egl 'fctp.2)3-2!S.676  2. 


lidort  Evcfquc  de  Cyr  va  i Conttantinople 
au  fécond  Concile  œcuménique,  p.4.73. 

S.  Jjidere  de  Pelufc  loue  Si  cftimc  S-  Bafile, 
p.is 2.300. 5-  Grégoire  deNyffc  le  confultc,  p. 

££i. 

Jule  Pape  ; fa  lettre!  Denys  de  Corinthe, 
luppoféc,  Ntfotf. 

fui  en  l’apottat  étodie  avec  Saint  Bafilc  Sic. 
p.18.19  Ce  Saint  G regoire  de  Naz ianze,  fr.jzo. 
écrit  i Saint  Bafile  citant  Empereur , K61.64.s- 
d4d.  Le  Saint  s’en  moque  , p.  6t.  62.  Il  tait 
beaucoup  foutfnr  Saint  Philotome  Prettrc  , p. 
tt3.  11  tente  inutilement  Cefairc  médecin  , p. 
if 4,  menace  S.  Bafile  Je  S.  Grégoire,  p jtç, 
qui  compofenc  contre  luy  deux  dilcours  après 
làmon,p.}di-?a+. 

Julien  officier  des  tailles  étudie  avccS.  Bafile, 
. ■i»,  n’eft  pas  apparemment  l’officier  à qui 
S.  Grégoire  de  Nazianze  s'adrelle  dans  fon 
oraifon  17.  > 393.  Ce  Saint  luy  écrit  fouvenc 
en  faveur  des  pauvres  Je  du  Cierge  &c.  p. 
4Q*-4QJ- 


Juin  e veuve , peutettre  parente  de  S.  Bafile, 

M*- 

Jointe.  V.  Elcuthcre. 

LAufe  officier  de  Julien  l’apottat,p.4a. 

S.  Leon  Pape  s'oppofe  à l'étendue  de  la 
junfdi&ioA  de  l’Evefquc  de  Conttantinople, 
p+99‘ 

Leon  ou  Z/tfnceEv.d’Ancyre  vers  4QO^.Zff. 
Leon  L Empereur.  Les  Pcrfês  luy  députent 
vers  4<t4,  p.27 S’ 

Leon  l’Arracnien  Empereur  au  IX.  fieclc , 

p SS7» 

Leon  le  fage  Empereur  au  X.  fiede , p>j26> 
S.  Leenee  hvefquc  de  Ce  Tarée  en  Cappado- 
ce  tp-8o,  ordonnes.  Grégoire, p.to2. 

Leone  e Prettrc  indigne  pour  quiS.  Grégoire 
écrit,  r>ar. 

K K k k k iij 


TABLE 
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Lunct  foli  taire  de  Nazianie , 7.47t. 

Le freux  ; bonté  <ic  Saint  Bafile  pour  eux , 7. 

fl». 

Le  fini  Evefque  de  Melttinc , difciple  de 
S.  Grégoire  de  Nyffe  qui  lu;  écrit  fcc. 
a et. 

Lettres  : réglés  que  donne  S.  Grégoire  pour 
en  écrire , 7.4X4. 

Lerires  ptofanes  ; les  (aire  fersir  aux  lettres 
faintes  ,7.427- 

Ltucuie  Abbé , meurt  sers  jl« >?•»♦»• 

L Un, h,  (ophifte  inftruit  fc  eftime  Saint 
Bafile,  7.12.44/ ajx,  luy  écrit  d'Antiocbeen 
3i  t , pie.  loue  fon  renoncement  a»  inonde , p. 
24,  luy  écrit  fouient  depuis  fon  epifcopar, 7. 
2/4.477-2. 

Likun.ut  Diacre  raporte  à S.  Bible  l'érat 
de  S.  Eufcbc, 7.277- 

Libéré  Pape  le  relevé  de  fa  cKure,  7.7. , br.t 
ligner  la  confubllantialité  à pluficurs  Macé- 
doniens ,(.71. 

Lelleen  à qui  Saint  Grégoire  de  Naiianie 

écrit, 7. 741* 

Lmitri , barbares  connus  fort  tard  des 
Romains,  7.7 «a. a. 

Lengm  Evefqne  de  Tyanes.p.rai  r. 

Luee  ufnrpateur  du  fiegc  d’Alei.  f-rr. 

Lun  d'Hieraple  aflifte  en  374  au  Concile 
ée  Conftammople,p.i«i. 

Lun  Diacre  Solitaire,  i qui  S.  Bafile  écrit 
en  374,7  .240. 

Lucien  Evefque  de  Phele  en  Lycie  , 7.144. 

EarÿerdcCagliaric’cAoir  point  à Celaréc 
arec  S Eufcbe  en  3<r,  pu  49.1- 

Lumières:  fcfte du  battefme  de  J.  C.  7.444 

■E»7«»i  Evefque  de  Lymirc  en  3*1,7x44. 

Acuité  : S.  Bafile  luy  écrit,  p is. 
Mueusre  ïreftre  de  Mjrres  en  371,  7. 

a 44. 

At.tceiene  Evefque  de  Conftantinople,  ty- 
rannise & inftéle  cette  Ezlifc, 7. 402.407,  ne 
fut  point  appellé  au  fécond  Concile  oecuméni- 
que fcc.  747*-4»4.  , , , 

At  anime  pciiteftte  Esefque  d’ifaure,  mort 
en  3*1,7.477.1. 

Mue  tleniens  : S.  Bafile  tafehe  d’achever  leur 
réunion, p.r/p-ddr. S.  Ampbiloqne  y travail- 
le,  7.424.  11*  avoient  ioftéle  l'Eglife  de 
Conilantinople  , 7 407  41e.  Comment  on  1rs 
recevoir  dans  l’Eglife,  7. 47'-4»»-  Leur  Wo- 
lcnce  dans  le  feeond  Concile,  p u91*9S- 

Sainte  Mucrm:  aycule  de  S.  Bafile , puis. 
a,  demeure  apparemment  toujours  dans  le 
l’ont  avec  fon  mari , 7.440:  fa  vertu , p 4.  7. 
Elle  fuit  avec  luy  dans  1a  pcifrcouon , 7.  ai  p. 
Elle  elere  S.  Bafile,  r.p. 

Saint eMucrrnt  fscurailnée  de  Saint  Bafile, 


nommée  Thecle , 7.7.  embraffe  1a  virginité, 
7.»,  fe  retire  près  de  NcoccCaréc,  p.p.aupréa 
de  fa  mere  qu’elle  loulagroit  fc  antuioit , p.zt. 
aa.  Eau  renoncer  Saint  Bafile  au  monde  ,7.4a, 
forme  dans  la  pieté  fon  ircre  S.  Grégoire  de 
Nyfle,  7.  744.  173 , fc  conduit  un  monaltcrs 
de  tilles,  p.31,  où  elle  eft  guérie  miraculeufe- 
ment , p. 447.4.  la  mere  y miurtcnne  fetbtas, 
f. 414.  Elle  porte  avec  courage  la  mort  de  S. 
Bafile  fcc. 7.2*0.  Elle  meurt  peu  après  fcc  p. 

J7«-I7a. 

Mucrebe  homme  de  qualité  de  Nazianze, 

7.471. 

AJagne  elcv e de  S.  Bafile,  7.1/4. 

A.  4.W.1  Apolhnarifte  i Conilantinople  fcc. 
(•493,  met  peuteftre  un  Evcfqueà  Nazianze, 

?•*»»  , , 

Alugufeent  ; leur  origine  fc  leurs  coutumes, 
7.274* 

Murutheue  Evefque  de  Nicomedie  avoir 
efté  folitaire,  7.44. 

Murcel  d’Ancyre  n’a  point  cité  condanné 
pat  Rome , 7.21e.  Saint  Athanafe  s'en  efloit 
feparé  ,7.444.  Le  fécond  Concile  oecuméni- 
que le  condanné, 7.474. 

Atanrl  Diacre  & moine  de  Nazianzc  fcc. 
7.144. 

Murcetlieni  reccus  pzr  les  Confcffeurs  d’E- 
gypte, 7.44».  Saint  Bafile  agit  contre  eux , p. 
171.  Le  fécond  Concilo  œcuménique  lescon. 
danne , 7.474. 

Munie»  Evefque  de  Lampfaqnc,  Macédo- 
nien, iflifie  au  z*  Concile  creumeoique,  7.474. 

S.  Murcie » oeconome  de  l’Eglife  de  Conf- 
tannnople , travaille  à l’Eglife  de  l’ Aiaftaûe, 

f. 410.708. 799. 

Aturéc  e chamhelUn  attaque  en  vain  Saint 
Bafile  ,7.124- 

Mur  et'  d'an  bomme  avec  la  ftxur  de  fà 
femme , de  claténul,  7.241. 

S.  Martin,  lès  reliques  dans  l’cglife  delà 
Concorde  à Conilantinople, 7.477. 

Mur  tinte»  feigncur  de  Cappadoce  i qui  S. 
Bafile  écrit  à la  fin  de  371, 7.147.447.47,-. 

Atartpre  Evefque  de  Marcianoplc  , établi  en 
3I1  un  des  centres  de  la  communion  Catho- 
lique, 7.477. 

Les  Quarante  Martyrs  de  Sebafte^.4,  Sainte 
Emmehr  en  met  des  rehqnes  dans  une  eglife 
fur  l’Iris,  7-4r.4a.74a. 7*4- 

Maxio-e  Evtlquc  de  Seleucie  inftruit  font 
Car  erre,  7.470. 

Maxime  Gouverneur  : S.  Bafile  écrit  pour 
luy,p.rrr. 

Maxime  philofophc  à qui  S.  Bafile  écrit  fea 
lettres  et  fc  41,7.77.444. 

Alaxtmc  le  philofophc  cynique,  nommé 
peiucltic  aufti  Héron , 7.  7 ra.  7>),  vient  i 
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Conftantinople , & y furprcnd  S.  Grégoire  de 
Nazianze  en  3S0  & c.  p.  444. 7/ a,  fc  fait  or- 
donner Evefque  en  l'a  place,  p.447.7 13114, 
eft  chaiTc  de  Conftantinople , p.4 +ç.  Pierre 
d’Alexandrie  le  protégé  &c.  p.  414.  7//.  1. 
Thcodofe  le  rejette  avec  exécration  ,p  +ss-  Il 
(rouble  Pierre  d'Alexandrie,  & eft  banni, p. 

4 îS.  Son  ordination  eft  déclarée  nulle  6c  illc-  J 
itime  parle  x‘  Concile  oecuménique,  p.4  7 4- 
1 veut  troubler  Ncétaire  ,p./oi,  écrit  contre 
S.  Grégoire,  p.soj,  qui  s’en  moque,  9.336. 

A taxant  ou  Aiaximm , cclebrc  pour  fes 
cruautez  vers  3?3,p.tf7 1.2. 

Aiaximm  I.  perfecute  l’Eglife  en  xjf,  p. 

é2Ç. 

Aiaximm  l i,  perfecute  l’Eglife  violem- 
ment,  9.629. 

A imximt  à qui  $.  Bafdc  écrit  fur  S.  Dcnys 
d'Alexandrie,  p./;. 

Saint  Ai mx  mm  de  Treves  condanné  par  les 
Ariens  en  $47, p.** 

Ai  titan ; combien  obligé  à la  fidelité,  9*932. 

S.  AieUtt  d’Antioche  fut  peuteftre  Evcfque 
de  Sebafte  vert  §57,  p.sz.  Saint  Baille  toujours 
uni  à luy,  9.7 s,  mais  non  ordonné  Diacre  par 
Iuy,p.447.a,  luy  écrit  6c  à S.  Athanafe  pour 
luy,  p.  1/7.1  j?,  luT  envoie  un  mémoire  pour 
la  paix  de  l'Eglife,  f>.i 4a,  luy  écrit  fur  fes 
propres  calomniateurs , p.//*,  le  prie  de  ren- 
voyer Dorothée  en  Occident , p.171.  Us  s'é- 
crivent en  37a  pour  coofcrcr  enlemble,  p, 
1SS-1S7,  fc  voient  i Gctafe  en  Arménie,  p. 
188.  S.  Baiilc  luy  écrit  fur  l'oMrnation  illé- 
gitime de  Faufte  , p.rp7*  luy  répond  fur  Apol- 
linaire , p.  106,  luy  mande  les  deffeins  des 
Ariens  contre  luy  6c c.  p.  213.220,  le  prie  en 
37 î de  compofer  des  lettres  aux  Occiden- 
taux,?-. zi/.jaz.Damafe  fàvorifc  6c  reconnoift 
Paulin  contre  S.  Melece  ,p,i44.a47.  qui  eft 
iraué  d’berecique  à Rome,  p.  243-  iss-  274. 
*7 u 11  écrit  en  Occident  fur  les  troubles  ,p. 
271 . S.  Epiphane  ne  communiquoit  pas  avec 
luy, 9.272273.  Il  portes.  Grcgoire  à aller  à 
CooiUntioopIc , p 4/x,  od  l'on  le  divifei  fon 
fujet,  9.430.437.  U vient  an  x*  Concile  oecu- 
ménique , p.472,  où  il  prcfide  ,p.47/t  établit 
5-  Grégoire  Evcfque  de  Conftantinople , 6c 
meurt  fcc.  p^r*.  S.  Grégoire  de  NyfTc  fait 
fon  oraifon  funèbre  , p.f8>.6i 4. 

Aftltce  vertueux  Preftre  de  S.  Bafile,  9.123, 
qui  cm  fait  un  b*l  eloge , 9.23 s,  l’envoie  à fes 
Religieux  6c c.  9-262. 

S.  Ai  titre Evclquc  du  Pont  fous  Dioclétien, 
p.rf»4.r. 

Aftltce  officier  de  guerre  porte  une  lettre 1 
de  S.  Bafile  à S.  Amphiloquc , p.a /a. 

Aftltce  g.ndrc  de  Sainte  Gorgonie  blafmé 
fat  S.  Grégoire  de  Nniauix  fcc.  9.304,7*4. 


T I E R E S.  Sif 

Mettent  ou  A4  élit  me  • i!  s’y  tient  un  Con- 
cile en  317  ou  55I,  p .sa.*4p.a, 

Aienopkan:e  d’Ephefe  condanné  par  le  x* 
Concile  a-cumenique,  9.493. 

AlejpUtets  hérétiques,  p.  j/z.  S.  Amphilo- 
quc les  combat  &c.p.  627. 

Ai  eft  - il  y en  avoit  une  formule  ordinaire, 
pria.  Saint  Grégoire  n’ole  la  cclcbrer  après 
s’eftre  blellé  un  oeil,p.i7 3. 

Aiitfclet  : les  plus  grands  Saints  n’en  ont 
point  fait,  p.a*4. 

Aiodere  General  d’armée  Got , mais  Chré- 
tien fcc.  p.  j a 4. 

Aiodejle  Préfet  attaque  en  vain  Saint  Bafile 
pour  le  faire  obeir  à Valcns , p./ #4./  39663.1, 
eft  guéri  par  fes  prières  fc  devient  fon  ami , p, 
166.  S.  Bafile  luy  écrit  pour  fes  Ecciefiafti- 
ques  fcc.  p./a  j.  166.149. 

Aitinei  condannez  pour  vouloir  obliger 
tout  le  monde  à leur  vi  c ,p.86-  Avantage  de  la 
vie  monaftique  de  fc  donner  tout  entier  i 
celui  qui  nous  a tout  donné , 9.323,  on  doit 
s’attendre  d’y  foutfrir , 9.SS0-  Bclledcfcription 
des  moines  de  Nazianze  , p.  368-371 • Les 
voyages  peu  propres  i les  (ànétificr  ,p  782. 

Aionramjl-t  ; on  les  battizoït  en  les  rece- 
vant dans  l’Eglife , 9.492. 

Attrufumùont  de  S.  Bafile  fc  de  S.  Grégoire 

d*  Nazianze,  f. 

Alortt  : les  âmes  des  Saints  connoiffenr  ce 
que  nous  faifoiu  , 9-334-  Tiers  état  après  la 
mort  condanné  par  l’Egltfc  d'Afrique,  p, 

74**8. 

A4  h font  Evcfque  de  Ncocefârée,  p./o,  peu 
uni  avec  S.  Bafile  ,p.  1 32.240,  meurt  en  373 
après  un  long  coilcopzt  ,9.218.219  674  t. 

N 

j4rci{fe  Evefque  de  Neroniadc  condan- 
né par  le  fécond  Concile  oecuménique, 

t-49* 

Narfe  Evefque , apparemment  S.  Barfe  ou 
Baffe  , 9669. 

Nautractfrctcàe  S.  Bafile, p f.  fes  qualités, 
fà  retraite  fc  fa  mort,  p.32.33. 

JVayanK*,  pente  ville  de  C*ppadoce,p./0ÿ, 
appellée  auffi  Dioccfiréc,  p.  309.  692.  Saint 
Grcgoire  y gouverne  l’Eglifc  fous  fon  pere, 
9-989.  après  la  more  duquel  il  continue  de  la 
gouverner  , p.  398,  la  quitte  en  3?f ,p.  404  y 
revient  en  3*1,  p*  sot,  s’en  charge  en  381,  p. 

S2f. 

Ntbriit  mari  de  Sainte  Olympiade  , meurt 
après  le  19  Juin  38*,  p 34t. 

N cl  mue  : S.  Bafile  luy  écrit  fur  la  mort  de 
fon  fils  , 9.129.  11  eft  fait  Evefque  de  Conftan. 
tinoplc  fcc  p-4f<f-4ff.s0;.7'?-rx9,érabli  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  ,p. 
497.  Il  demeure  «ai  avec  S.  Gjcgoixcqui  luy 
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écrit  , p./rx,  oblige  *.  Grégoire  de  N, (Te  de 
faire  les  oraifoot  funèbres  de  Sainte  Haccille 
& de  Pulqticrie  en  l’un  }S(,  fr**.  prelide  au 

Concile  de  Conftantinople  en  594 .?•>»'• 
Ntmtfi  gouverneur  de  la  Cappadoce 
Saint  Grégoire  de  Naxianxe  travaille  a la 
converfion  . p.>4»<4-,  **“«<1**  I’?u'c“t d 
traité  de  l’aine  attribue  à Saint  Gregoite  de 

* yX'mf*r7'  ; fi  elle  eftoit  métropole  du  Pont 
Polemomaque,  p.ai»  tf74-a,  on  n y peut  rete- 
nir S.  Bafilc,  p.ai.4»a.a , pour  qui  les  Ncocela- 
réens  conçoivent  enfuite  de  l’averuon.f.  119- 
Ils  écrivent  contre  luy  & il  leur  écrit  .f.a+i. 
J+1.  H leur  écrit  depuis  fortement,  p.  a+a. 

2*Ntlhri*niliiu  trouble  peutepre  l’Eglifc  de 
Jerulalem  drs  3»o,p.j*a.  Saint  Gtegoire  de 
Myffe  le  combat  par  avance,  f-,9*-  NePonus 
condanné  dans  la  quatrième  homélie  attri- 
buée à S.  Ampbiloquc  ,p.74-*.i. 

A/rre,  ville  ruinée  en  3«*,p  i>®-  . 

A’irMi  porte  une  lettre  de  Saint  Bafile  a 
Satales,  p.  171.  , ... 

A’tmiWe  marid’Alypienne.ccqu  onendit, 
p ;Si.)S2.  11  engage  S.  Gtegoite  a taire  un 
recueil  de  fes  lettres  , & a luy  donner  des 
réglés  pour  en  écrite , f i*/.  Ce  Saint  écrit 
pour  luy  à Olympe  .p.jar- sa».  H mcor<  en 

^ ^N’nbult  petit-neveu  de  Saint  Grégoire  de 
Naiianze  . fon  éducation  , p.  J4-a-J4>- 
A hromt/U  folitaite  de  Nazianze , 

A’rif/f  métropole  de  la  petite  Arménie,». 
1*4,  honorée  pur  beaucoup  de  Martyrs  «t  de 
faints  Prélats,  p.aja. 

Notl.  V.Theophame.  . 

AVimrmere  d:  S.  Grégoire  de  Nazianze: 
Idée  de  fa  vettu  , p./a«-j»i./'7./»*.  tllecon- 
tnbuc  beaucoup  à la  converfion  de  Ion  mari 
»,  ai  i.  obtient  de  Dieu  fon  fils  S.  Grégoire  , «e 
le  luy  confacre  , p.  jaa.  i»i,  I*  fauve  d une 
tempe  lie  par  fes  prières  ,p.  /a»,  ou  luy  tache 
la  demeure  de  Cefaire  à la  Gourde  Julien,  f. 
)is.  Elle  eft  malade  en  571,  ) >s- )*<*. 

jiicurten  *7  4,  p-397- 

Nm  e fille  de  Sainte  Gorgonie, p.jSi.repre- 
htnfible  dans  fa  conduite  , 

Mwm,  . comment  on  les  recevoit  dans 

l*£elifc>4i92*  , . _ _ 

Aly|J»  , ville  de  la  Capp  fa  fituation.p  ttf. 

O s-ifaur.  (impie  d’un  Religieux , p., a. 

Oyif.de  Dolique  aflifte  au  Concile  de 

Camiiesvers  }4o,  p.iss*.*. 

oiymp:  de  Neocefatée  : S.  Bafilc  luy  écm 
for  (a  rupture  avec  tuftathe  , f.aoj.  Il  écrit  & 
envoie  fes  enfao*  * ce  Siirt*  > f** 


D L E 

olympe  folitâire  près  d’Antiocbe  en  380*, 
p.s  80. 

Olympe  gouverneur  de  la  fécondé  Cappa- 
doce , p.?s\.  S.  Grégoire  luy  écrit  contre  les 
Apollinaiiftes  , p.stQ,  pour  s’exeufer  d’aller 
au  Concile  de  Conftantinople  en  381 
fur  un  divorce  «ce.  p.S2f.j2â,  pour  fa  ville  de 
Nazianze  «cc.  p.  $27.  & 6*cur  dc  Nico- 
bule  ,p,s27.sz8- 

Olympe  ami  de  Saint  Grégoire  de  Nyflc  , 
qui  luy  écrit  fut  la  perfcûion  , p.  6ti,  luy 
adreffe  1a  viedcS«  Macrinc , p.S72-73*;739- 
Sainte  Olympiade  : S.  Grégoire  de  Nazianze 
1 luy  donne  des  avis  «cc.  p.i+j.**?,  luy  pro- 
j pofe  Theodofie  pour  modelé  de  fa  condutte, 

( p.tfif.747.  Elle  donne  à S.  Grégoire  de  Nyflc 
! des  terres  «c  de  l’argent  pour  les  pauvres,  p* 

' f 7f.  Il  luy  envoie  »f  homélies  fur  te  Canti- 
que, P‘fS7.  Elle  donne  aufli  des  aumofncs  i 
S.  Pierre  de  Sebafte,p.7/f.a. 

Optât  Préfet  d’Egypte  en  3S4,  f-J33* 

Opt  me  Arcbevcfquc  d’Antioche  en  Piüdic» 
conlultc  S.  Bafile  ,p.  128.  vient  au  i«  Concile 
cecumenique  de  Conftantinople  , p-472-  7*9* 
2,  eft  établi  un  des  centres  de  la  communion 
Catholique  , p.  497,  meurt  à Confiant  nople 
«cc.  p.498.  . 

Ortgene . Saint  Bafile  «c  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  l'étudient , p. 42-43- 

Ori-ene  homme  marié  , S.  Bafile  luy  écrit, 

Orçaeï  Dieu  le  punit  dans  fes  Saints  par 
les  humiliations,  *441- 

Ofiui  Evcfque  de  Cordouc  , aflifte  , dit-on, 
au  Concile  de  Gangres  %p.6u. 

_ Géré*  F.refque  de  M chtene , ce  qu’on  en  dit , 
p.2j/.  il  aflifte  au  1 « Concile  œcuménique  ,p. 
47/,  eft  établi  un  des  centres  de  U communion 
Catholique , p.4S>7-J*J-  Letoius  luy  fuccedc 
' peu  après, p*<J07- 

Oqigple,  lieu  de  U Cappadoce  riche  en  prai- 
ries, non  en  bien,  f.  ai  a- 
P 

PAix  ; Il  faut  remédier  dans  la  pain  au» 
maux  qui  avoient  caufé  du  trouble , f. 
,6 /.Toute  paix  n’eft  pas  bonne,  P.jfr-  Exhor- 
tation de  S.  Giegoue  de  Naxiauxe  à la  pair, 

^ *1‘*U 'de  apparemment  pour  HcUade.Evcf- 
quede  Cefarce  ,p->9'- 

Ptllaii  Evelqnc  d’Hcneloplc  peut  avoir 
écrit  à S.  Athanafe  fur  S.  Bafilc ^p.tfa»-»»/. 

y al!  dt  intendant  des  Largelîes  : S.  Gré- 
goire de  Naaianw  luy  écrit  en  jSi.p.jar. 

B r»n*di  Evcfque  Arien  d’illyne  depofé  en 
3S1  ,p.fOt.  . 

Pallade  ruine  une  maifon  de  S.  Grégoire  de 

Nazianze , P. 4-17'  ,, 

' jPa.Udn 
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Paüadie  parente  de  S.  Bail  le , p.s. 

Palmaee  minifttt  de  U pafiionde  Maxime, 
f.iS7  *rt»2. 

Ptlmat  Evefque  d’Amafiridc  dans  le  Pont 
au  II.  fteele  , p.xis. 

Saint  Pa^phtl*  continue  ou  renouvelle lc$ 
écoles  de  Cefaréc  , p.u. 

P a ca  r Uucre  de  Stde  : S.  Amphiloque 
luy  écrit,  p 746.2. 

Pane  ace: Saint  Grégoire  de  Nazianze  le 
recommande  à Nc&aire  , f.sss. 

S*  Pantaieon  • les  reliques  dans  l’eglife  de  la 
Concorde  à Confiant  mon  le  , p +ç$. 

Partrpir»  Prcfire  : Ton  htfioirc , p 124. 
Partit  : le  fécond  devoir  de  la  pietc  cfi  de 
les  honorer , ï.34.4.. 

Parain  d'adulte  en  39  4,  p S93- 
Pafe /7jonaft«re  près dcTyancs,p.*ia. 

P « fleur , fa  joie  , f s 9 s.  s 96. 

Patate , vtUe  de  Lycie , p.244. 

Paterne  fct.de  Pcrigocux  Arien , p.77. 
Patrice Ev.  de  Ty ancien  451  ,p.f23  >• 
Patrophi'.e  de  Scythople  condanné  par  le 
ac  Concile  œcuménique  , p 493. 

Patroph  le  Evefque  d'Egcscn  Cilicic,  veut 
réunir  S.  Bafile  i Bufiathe  , p.z*4  26*. 

S.  Paul  Apofire  : on  {aifbu  à Noël  là  fcfie 
au  IV.  fiecle  , p.zSj  esz  i. 

S.  Paul  de  Conftantinople  : fon  corps  y cfi 
raportéen  381,1.4 g#. 

Paul  par  qui  S.  Grégoire  écrit  à Olympe  , 
f’Sltf. 

Paul  Prefire  par  qui  S.  Baille  écrit  en  3 78 
à S.  Eufcbc  ,p.27 7. 

Paul  Prefire  fblicaire  à qui  S.  Bafilc  écrit 
en  3 76^.260. 

Paulin  de  Tyr  condanné  par  le  a*  Couct  le 
œcuménique , p 493. 

Paulin  d’Antioche  reconnu  à Rome  en  375 
&c.  P 24A.  Vital  (c  feparedcluy  ôcc.p.267. 
Timothée  l’anathcmaufc,  p.268.  Lee  Orien- 
taux l’accufentde  recevoir  les  Marccllicns  , 
p‘*7* . H cesit  aux  Occideauux p. 27 1*272. 

S,  Eptphanc  communiquoic  avec  luy  , p.272. 
273.  On  fedivife  à fon  fujer  à Coo  fiant  mo- 
ple  , p-43<$-4}7,  où  l’on  do® ne  un  fuccefieur 
à S.  Mctcce  tp.47<$. 

Pauvreté  : S.  Grégoire  exhorte  à l’amour 
des  pauvres  , P. 39:. 

Péché  : difpofition  mortelle  de  ceux  qui 
négligent  ce  qu'iU  croient  petit  péché,  p.641 . 

l\é42.2. 

S.  Pelait  Evcfque  de  Laodicéc  écrit  en  371 
anx Occidentaux , p.iyz.S.  Bafilc  luy  écrit 
en  37)»  p- 2 io,  vient  à Confiant  inople  aux' 
Concile  œcu  ment  que , p.473,  efi  établi  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  , p. 
4 97 • 

Hijl.  Eul  Tom.  IX. 
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Pèlerinages  : ce  qu’en  penfê  S.  Grégoire  de 
N y (Te  tp.s8t.s82. 

P cm:  ne  Evefque  de  Sataîc  s,  parent  de  Saint 
Bafilc  ,p.g.iço,  qui l'avoit  aidé  djns  le  gou- 
vernement de  Ion  peuple, p./s 3.  S.  Bafilc  luy 
écrit  en  373,  p-i 07,  & luy  conltillede  tranl- 
fèrer  Euphrouc  de  C olome  iN  «copie $.677. 2. 
Pense  ic  Prefire  de  Scbafic  tort  oppofe  à S. 
Bafilc  ,p  iSj. 

Pc  ■ etc  Evcfque  Eunomicn  à Confiantino* 
pic , p.409. 

] er  cart  ons  : rien  ne  les  peut  mieux  arrefter- 
qu'unc  patience  Chrétienne,  p.43}. 

Perron  Patricebeaupeiedc  Valens,p.tfrp,r. 
Phxlrr  de  Tarie  afiific  cn  374  au  Concik  do 
Conllantinople , p.jçt» 

S.  Phcùade  d’Agen. 

P ht  li , ville  de  Lycie , p.244. 

Philadelphe  folitairc  de  Nazianze  , p.^7/. 
Phtla.elphe battu  & enchaîné,  dit -on  ,par 
Euthale , p.s 28. 

ihilagre  ami  de  Ce  faire,  p.333.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  luy  écrit  , lcc.p.fotf.so7. 

P rit:  Evelquc  de  jultople  afiific  au  Concile 
de  Gangres  vers  340,  p.n  si  t. 

PhdocaUt  : ouvrage  extrait  d’Origene  par 
S.  Bafilc  8c  S.  Grégoire  de  Nazianze  , p.43. 

Ph  lorontt  Prefire  &.  Conieilcur , très  ver- 
tueux tp.I2}. 

phi’ u ene  veuve  ; S.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  pour  elle  tp.sz6. 

Phocas  fils  de  V italien , p.jSo. 
photiutens  condannez  par  le  x*  Concile 
œcuménique , p.493. 

• Photim  lopbifie  , ami  de  Saint  G regoire  de 
Nazianze  ,0.544. 

Pia  ? mon  porte  des  aumofnes  aux  folitaires 
bannis  ptft  Valens  , p.s 3. 

S. Pierre  A poftre  : on  faifoic  fa  fcfie  à Noël 
au  I V.  fiecle  ,p. 281.681.1. 

Pierre  Evcfque  d’Alexandrie  : S.  Bafilc  luy 
écrit  en  373  loi  fa  promotion  , p.a/4.  T un», 
thee  l’Apollinanfi;  l’anathemanzc.^  20s.  Il 
écrit  i S.  Bafile  fur  la  réception  des  Maicel- 
henspar  les  ConfriTeurs  d’Egypte  , p.s* 9.  S. 
Bafilc  luy  écrit  eu  378  &c.  p. 27 4.27s.  Jl 
établit  S.  Grégoire  de  Nazianze  Evefque  de 
Conftannnople  , & luy  cn  envoie  les  mar- 
que, p.413,  puis  le  déclare  contre  luy  pour 
Maxime  ^.447,  qu’il  protégé  durant  quel- 
que temps,  1-4*4.  & reconnoifi enfin  pour 
fourbe  Scc.p.4s6.  Il  fe  reconcilie  appaicm- 
ment  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.714.2. 
On  croit  qu'il  adonné  lieu  an  x*  Canon  du 
x*  Concile  œcuménique  , p 4S9. 

5.  Pierre  de  Srbafie  , le  dixième  & dernier 
enfant  de  la  iamillc  , f r.S,  cfi  clcvé  par  fa 
roerc&  fafccur  a Annriès,p.j/.S.  Bafile  le  va 
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voir  dans  le  roaoafiere  ,p.//r,  luy  écrit  peur-  P/wiéedifciple  d*Ea  (loque  fophifte,p.  544. 

•fire  . Se  luy  envoie  un  Religieux  , p.tta,  le  S.  Proféré  Evefque  d'Alexandrie  confirme 
frit  Preftre, p./ar,  peutefire  en  i7itp.66o.2*  le  a*  Concile  œcuménique  , p.  721.1* 

Il  aftîfie  à la  more  de  là  mère  t p.216,  porte  S.  Pro  omette  Evefque  de  Carrhes,  , p.rpj, 
peutefire  unelctcredc  S.  Bafilc  aux  Evclques  après  S.  Vite  ,p  671672» 
du  Pout  prie  Saint  Grégoire  de  N y lie  Pulqutnc  fille  de  l’Empereur  Theodofe  , 

d’ccrirc  fur  la  Genclè  , p.  287.  290,  eft  fait  ) meurt  en  385,  p.sSS. 

fcvcfque  de  Sebafte  vers  3*0,  p.737,  vient  a 1 La  Pjtkenijfe , fi  elle  faifoit  revenir  les 
Confiantinople  au  Concile  oecuménique  , ! morts  , ou  paioifire  des  démons , p.68+.i. 
P-47*‘7*à‘t:  ce  qu'on  en  içait , f.svz-iso. 

73T739-  T Es  Martyrs  fort  honorez  dans 

Pierre  porte  une  lettre  de  S.  Bafilc  à Eu  (ta-  .Lia  famille  de  S.  Bafile , p.31. 32. 
the  de  Sebafte,  p.t83.  !£uartodecv»*rn  hérétiques  ; comment  rc- 

Pie  re  Préfixe  de  S.  Athanafc  en  porte  une  ceus  dans  l’Eglifc  , p. +92. 
kttreà$.Bafile,p./;p,qui  le  reçoit  avec  joie,  S^uafitnodo  ce  jour  autrefois  appcllé  le 
f.140.  nouveau  dimanche,  p.  172.3 73,  la  dédicacé  ou 

Pierre  hérétique  A reontique  vers  35  j,  p.  le  renouvellement  ,p  5 je. 

633.2 . __  R 

Pierre  fils  de  Vitalien  ,p.  380.  LS Apt . comment  S.  Bafilc  en  punit  un  ,p. 

Piete  cou  lifte  non  à parler,  niais  i prati-  dL  / 27.1 28. 
quer , f.+xs.  Religion  comment  i!  faut  parler  des  cbfrl 

Plu  -m  ennemi  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , de  la  religion  tp^i  7,  les  pratiquer  plucofi 
p-433*  que  d’en  parler , p. +27.  U y a bien  des  choie» 

P/uumatoma/ju  s.  V.  Macédoniens  ,p  493.  dont  il  ne  faut  point  difpuccr  , p.43 7. 

Podsvdf , lieu  mal  (àtn  de  la  Capp.  p 17  j.  Ripe:  Sc  Retraite, dcliccs  de  S.  Greg.  de  Naz. 
Polemm orateur  célébré  de  Laodicéc,p. 329.  p.341  j42;COnunentily  vit , p.340.347. 

Polerr.on  Prefttcdc  Myrcs  , p.244*  Rb  gtn  foli taire  de  Nazianze,  p.j7/. 

Poumon  Apollinarifie  écrit  contre  S.  Gre-  Rhodon  Egyptien,  fauteur  de  Maxime  le 

goire  de  Nazianze , p.sis.  J cynique  ,p  447,  n'eftoit  pas  Apparemment 

Pont  .qui  y a établi  la  vie  moiufiiquc,f.^jo.  Evelque  ,p-7*3' 7*4- 
Les  Evefqucs  s’y  divTcnr  d'avec  S.  Bafile  r0  u : fon  patriarcat  cftoit  proprement  1*1- 
qui  leur  écrit  tp. 236. 237.  La  primacic  y fui-  talic , p.6*8 U69. 

voit  apparemment  l'antiquité  des  Evefqucs,  Rufiu  d’Aquilée  auteur  peu  exatt  tP+s. 
p,474-.<f77.t.  399,  traduit  les  Réglés  de  S.  Bafilc,  p 4 a,  loue 

Porphyre  d-  Aosiochc, Théophile  luy  écrit  en  fortS.  Grégoire  de  Nazianze  ^.427.428. 

404 ,6c  c.  p.393.  — -itmjin  Prdfcvd’üricûtcfibauizéen  394, p. 

Pojlhttm  en  Préfet  du  Prétoire  en  383,  p.  393, 

72+ ,2.  S.  Grégoire  luy  écrit  pout'J’Egiifc  , Ruflitnnev ierge  paicntcdc  S.  .Grcgoite  de 

p«j  29.  Nazianze,  p.  s 04. 

Prxpii.'e folitaireCoievefque,$c  directeur  de  S 

l’hofpital  de  CeGréc , f.119.  Ç A 1 w r S»b*i  Mattyrde  Gotthie  en  37a, 

i rcdicMteier:  parfait  modelccoS.  Grégoire  3 p. <372.1.  Ses  reliques  envoyées  i 5.  Bafile, 
de  Nazianze , 0.416-413.  p.  194.672. 

Preftr.s  : le  Concile  de  Nicéc  leur  défend  SaUm  rNovatienGitfchifmc  & une  Iran- 
d'avoir  des  fervantes , p.124..  Venu  que  doit  die  de  Ion  nom  , (>.+02* 
avoir  un  Prefirc  ^.348  33  . Sibiat.eit  . comment  on  les  recevoit  dan» 

P,  ocope  rebelle  contre  Valcns , p.76.89.  l’Eglifc,  p. 491.492. 

Pr  mpcamidcS.  Grégoire  de  Nazianze,  saleüiint  regardoient  les  trois  Pcrfonnes 
p. r/r, rmviccau  îruiuge de  fis  meccs,  p >4/.  de  la  Trinité  comme  trois  (impies  noms.f. 
54 2.  240.  On  les  battizoit  pour  les  recevoir  dans 

Pr  eopefecrctaire  de  Theodofe,  invite  Saint  iÜglife  Scc.f  .492.493. 

Grégoire  de  Nazianze  au  Concile  de  ConT-  Suùi  Diacre  , depuis  F.vefque  de  PlaiGnce, 
tanunoplccn  3S1,  p.$z3-  porte  des  lettres  d'Occideni  aux  Oricn- 

Pnerefe  Ev.dc  Sinople  aftîfie  au  Concile  de  taux , p.-  70  663. 1. 

Gangrcs  vers  340,  p-3$t.  Sacerdoce  ; fentimensde  Saint  Grégoire  de 

fophiftcChrcttcn f profclTçi  Athe  Nazianze  lur  cette  dignité,  p, 34s- 331.  Ne 
jtes  , p.is.  s'y  pas  ingérer , ne  U pas  refufer ions  ration 

Prjmejfe  d’un  Chrétien  cfi  uucdcttc,p.tf  / /.  6cc-  p.$f2  333. 
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SacerJoi  Preftre  perfecuté,  p.j4?.  S.Cieg. 
l’exhorte  à U patience  ,p. 749*770,  écrit  pour 
kiy  tpisi-ss2.  Mort  de  ce  Prcftre,p..jj/. 
S*mu  : combien  S.  Bafile  les  honore,  p.2f>7- 
Leurs  âmes  connoiücnt  ce  que  nous  faifons, 
f.ss. f.  Ils  font  véritablement  vivaos  , p.76  j- 
Samofattt:  Il  s’yclcvc  quelques  troubles  en 
rabfencede  S.  Eufebç , p.a*/. 

S*a;i  jfime  Prcftre  apparemment  d’Occi- 
denr  tf>.  220,  S.  Balfie  écrit  par  luy  en  *?*•  à 
S.  ViteEvcfquc  de  Carrhes, p.r  02, Oc  àThro- 
dorc  de  N icoplc  en  373,  Il  travaille 

beaucoup  pour  l*EgUfe  d’Oricnt , p.2/9.2 20, 
en  373  6c  S76tp.2sç. 

Sarco  '.Mtr.’t , nom  donné  aax  Apollinariftes, 

p.507. 

Saftmet  deferiptionde  oc  licu,p.  jS7.Saint 
Bafile  en  fait  S.  Grégoire  de  Nazianze  pre- 
mier Evcfquc  ,p.  178-  180.3S6.  * 

S ata  la  en  Armeme,  S.  Baille  y donne  un 
Evefqac,  p.i-gç, 

St'ur/i  n Evcfquc d'Arles  Arien  ,p. 77. 
Satumin  General  iqui  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  écrit, p.32 4 Conful  cn  3&3»p«*4*- 
S.  Satyre  f. etc  de  S.  Ambroifc.p  327. 
Sebajie  en  Armenie,autrcfoisaçU  Cappa- 
docc  , p^. 

Seba'op  ’e  dans  le  Pont , p.32. 

Sttonit  n Lvcfqoc  A rien  d’illyrie  depofe 
en  3*i,  p.  sot . 

Seleucie  d’ifauric  ou  de  Sainte  Thecle  Sic. 
fi+os. 

Seleuy  e petit  fils  du  General  Trajan  , p, 
747. t,  neveu  de  SainteOlymp.ade  , p 74.7.1: 
S.Aroj  hloque  l'mfttu  t 5c  l’anime  à la  pieté, 

p.<f  2r.  646.*  47* 

Semiane  s condannez  par  le  ie  Concile 
cecumentque , p 4.93. 

Serment . on  ne  peut  l'exiger  quand  on  a 
lieu  de  craindte  un  ^ ar  jure , .t  10*1 11 

Severe  t orevefque  voit  figner  la  vraie  fby 
à EuAathe  de  ScbaAc  , p.200. 

Severe  Ev.  heretique d’ A ntiochc.p  74 
Séance  ouG  igancc  anacorctc,  ami  deSainc 
Grégoire  de  Nazianze, p.ftf. 714 
Stltnce  .-combien  avantageux  ,aimé  & pra- 
tiqué par  S.  Grégoire  de  Nazianze, p.i4<>, qui 
paüc  un  Carefmefans  parler,  p.320. 

S tvn  «rie  Tarfe  apporte  des  lettres  d’Oc 
cident,p.  t)6. 

Silvam  Diacre  folitairc  à qui  Saint  Paûle 
écriten  , p . 260* 

Simplic:  Pape  ne  recevoityas  le  t*  Concile 
oecuménique , p.soo. 

Si'n’tlic’  Tribun  : S.  Grégoire  de  Vyfc  luy 
adrelîc  un  traité  De  la  fby,  .6 10. 

Simpliste  veuve  d’Alypc,  .47 7. S.  Grégoire 
de  Nazianze  écrit  en  fa  laveur  ,p.J4** 


TIERE  S.  8i9 

5i'wp/.«*foupçonnéd,hercf!e  ,fc  plaint  de 
Saint  Baille  Sec.  p.193,  Oc  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  tp.tç  4. 

Solitaire  , portrait  qu’en  fait  S.  Bafile  p.  7 j. 
Il  doit  demeurer  dans  fa  fioluudcp.j4.  Set 
fou  [France s , p. 737. 73t. 

Sophrwte  Préfet  de  ConAantinople  avec  qui 
S.  Bafile  étudie,  p t .Ce  Saint  luy  écrit  pour 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.99  qui  luy  écrit 
anfil  tp  378.  S Bafile  luy  écrit  pour  Ccfaréc 
ia  ville  fur  ladivifion  de  laCappadocc.p  177% 
176  S G regoire luy  écrit co  faveur  d'F.udoxe, 
p.S4i , Oc  de  S.  Amphiloquc , p.tfiS,  après  fa 
iortie  de  Con  Aancinoplc,  p.srj,  ôc  en  38a.  fur 
les  troubles  de  l’Eglifc  , p.324 . 

Sopbrv 1-  fournis  i EuAathe  maltraite  Saint 
Bafile 

Sop  r*«*va  voit  les  fillesdu  Comte  Fcrcnce 
à Sunolates  , 7,192. 

S.  : o-hrone  àc  Jerufalcra  loue  S.  Bafile, p. 
2S2, 

Sophrone  écrit  contre  Eunome  , p.293. 

Jumus  Soranui  Duc  de  Scyt hic  parent  de 
S.  Bafile, p.g, luy  envoie  le  corps  de  S.Sabas 
Martyr  tp.iç  4. 

So^ople  , ville  de  Pifidie , S.  Bafile  y écrit,  p. 

27  s. 

St**ie  fophifte  injurié  par  EuAoquc.p.  544, 
dcclamr  contre  luy  , ps+f. 

ttffa  Egypt.cn , fauteur  de  Maxime  le 
cynique  , p 447,  n’eftoit  pas  apparemment 
Evefquc,  p. 7//. 7/4 

Seraient  Preilre  par  qui  S.  Bafile  Oc  Patro- 
phile d’Egcs  s'écrivent , p. z 64. 

Miedres,  ville  de  Pamphy  lie  ,^744.2 . 

5)4|r#,  V.  tvêgre* 

Syr^oUde  la  Méfie  , où  6c  quand  compofé, 
P-4-94 4P*. 

.'jmpefi  Evefque  de  Seleucie , métropole 
d’IUur  ctp.z)4.  peuteftre  le  mcfmcqueSym 
pie,  p.4.0  . C’eft  pcuicftrc  à luy  que  s'adicflc 
la  lettre  37a  de  S.  Bafile  , 9.676. 

ynodique,  ouvrage  plein  de  fautes  tp.6st. 
6S2. 

T 

Ar<e  : les  Ariens  s’emparent  de  cette 
Eglifecn  I7i,p.2ti.2t2 

rat. en  PrcArc  puishvcfque  dcMyres,p.244. 

Tel  vjjr,  vilîcdc  Lyc*c,p.a44. 

7 trente  Fvcfquedc  Tomes,  établi  un  des 
centres  de  la  communion  Catholique,  f.4P7. 

Ttrtnie  Comte  Catholique  ,p  137,  écrit  à S» 
Bafile,  .1S7.  revient  victoueux d'Armcnie 
Scc.f.i83'S.  Bafile  luy  écrit  en  373,p*JJ;>& 
en  s7<  turl’Eglifc  d’Antioche  ,p.24f- 

Saiote  Tl>  de  v erge  illuftre  enterrée  & 
ho:-.oiccà  Seleucie  d’Ifauric  ,p. +07.704.2. 

Tbtcleàz me  : S.  Bafüc  luy  dcmamlcdu  vin 

LLlllij 
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pour  l’hofpiral , Mao.  C’cdpearrftre  Sumt  | ih  o lofll.  cftftit  Empereur  en  37f,f-4»r. 
Grégoire  de  Nazianze  , p.eio.r.  I après  la  mort  de  Saisi  Bafile  qui  n’a  pu  luy 

Thcctci qpi  S.  Grégoire  de  Nazianze écrit,  écrire , 7333.  Les  Apollinariltcs  veulent  le 
p.322.  lurprendit,  7.411412.  Il  autonfe  ipptrem- 

Xhctlt  firur  de  Saeerdos  Prefire  , 7.34p.  ment  Saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  aller 
veuve  d’uue  grande  pieté,  7.333-334.  prendre  foin  del'Egidéde  Conftancio&pte , 

Thtm  fhui  Evcfque  d’Andrianople  .ligne  le  p.+'P.  tntautUroftaprésfoubattefineune  loy 
tcllamént  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  7.304.  pour  la  fby  Catholique  , p.+sr,  eovoic  les 
Thrmifiioi  orateur  uni  avec  S.  Grégoire  voitures  publiques  à S.  Grcgotrede  NylTceo 
de  Nazianze,  7.343,  qui  luy  écrit  pour  Saint  }8ofcc.  7 3*0,  rejette  Maxime  le  cynique  ,p. 

A mp  hiloque, 7.  tfi  *-rf  i p,  harangue  Valensen  433.  ollc  les  eglifes  de  Conflannnoplc  aux 
373 ,p  iii.i.  Ariens  , & les  donne  à S.  Grégoire , 7.417-  . 

S.' Théodore  Martyr  protégé  le  Pont,  p-rpr-  4>P.  aflcmblele  x*  Concile  cecumenique,  p. 
S.Gre'v.de  Nyfle  &it  Ion  panégyrique,».#^  47a.  y lut  inthronizer  Saint  Grégoire  pour 
Thtodon  Evcfque  de  Perintheou  Heraclée  Ev.  de  Conilantinople  , p. 473,  confent  à fa 
condanné  par  le  Ie  Concile  œcuménique , p.  demiflïon  ,p.4ïj,  fait  dit-on,  élire  Neéiaire , 

7.4*7.  Le  te  Concile  œcuménique  luy  adrelTe 
Théodore  Evefquedans  la  Cappadoce , porte  fes  Canons  , 7.4»#.  Il  blatine  les  Evefques 
S.  Grégoire  de  Naxianzc  à aller  à Conftanri-  d'Italrèd’avoir  cru  Maxime,  7.  r or,  lait  une 
no  pie  ,7.411,  fc  l'y  fait  confentir  , 7.41a-  loy  contre  les  hérétiques  pour  l'Eglife  le  30 
Théodore  de  Mopluellc  inftruit  fous  Carrère  juillet,  7.4 p7,  invites.  Grégoire  de  Naxiuuze 
Ab -é  à Antioche  ,7.37c,  écrit  contre  les  Ma-  auConcüede  Conilantinople  en  381,  7.323. 

gufcens,7.a74,  contre  Eunome,  7211, agifte  S.  1 Erode  e Abbé  an  V.  fc  Vl.fiecle,7.jr. 

en  3S«  an  Concile  de  Conilantinople  , p.spr-  J Wl»/ît  fœurdcS.  Amphiloquc  &C.7.41*. 

S.  Grégoire  de  Nyffe  le  juftifie  plutoll  qu’il  Thtodtet  hv.  de  Laodicée  condamne  par  le 

rte  le  condanné  ,7.  jp4- Sot  divetfrs  lettres  de  1*  Concile  œcuménique  , 7.4*7. 

S.  Grégoire  adrellées  à Théodore,  721.727.  lheoine  Ev.  de  Bcréc  en  37!  fcc.  7.24p. 

Théodore  Evcfque  de  Tyanes.  11  avoit  cfté  The  dote  Evefquc  de  Nicople  écrit  en  371, 

maltraité  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze  a aux  Occidentaux  ,7.17a,  foupçanneF.uilathe 
Couftantinople  ,7.473.  Ce  Saint  t'cxhoire  à mauvais  feniimens  , 7. 1S4.  invite  Saint 
pardonner  les  peifccuteurs , 7.434  4*7.  H baille  à lun  1 viiodt , 7 isj , puis  le  négligé  à 
' tafehe  peuceicrc  de  retenir  ce  Saint  a Nazian-  caulc  d’EuÛathe.p.r  d.tfd  r.i. luy cftoit  joint 
zc  ,7.  sa*.  Leur  union  particulière ,7.30p.  sro.  P°ut  donner  des  Evefques  à 1 Arménie  , 7. 
Ce  Saint  l’avettit  en  3S2  de  pourvoir  à l’Egli-  ***,  * s en  lepare  enfuire  fcc.  p r*p.,  Saint 
fe  de  Nazianze  p.7m.»rp,Juycnvoiela  Phi-  Bafile  luy  écrit  en  373  fcc.  , Mpd-ip*.  drctle 
localie  en  381, 7.43.327,  iuy  écrit  enedrt  peu  " ' 4 1 luy  une  contrition  de  foy  pour  Eu  liai  lie 
apres  ,7.323,  luy  recommande  fon  neveu  Ni  fcc,7.2ea,  le  plaint  du  itlenccdc  Saint  Bitilc 
cnbule  ,7.34a.  C’ell  apparemment  a luy  que  contre  Eullatne  ,7.201,  meurt  en  3/*,  7.202. 
diverfes  lettresfont  écrites  , .722.723.  Théo  n e tv.d’Apamée  ligne  le  teftamenx 

Théodore  Evcfque  d’Oxyrinquc  affilie  peut-  de  S.  Grcgoiicdc  Naziauze.p.  304. 
dire  au  2*  Concile  œcuménique , 7.7 iS.  7 h vd  le  Diacre  aüiltc  au  V.  Concile  , 7. 

Théodore  Soudiacrc  peute  11  rc  de  Samofare  s , 1°* ■ 1 ! 7 2 a .7 a 3. 

• jj,.  îcojjaueiolitiire  de  Nazianze,  ».37r. 

' Théodore  Clianoiue(Te  peurellre  dans  le  mo-  Tkoo** , Ev  deNicée  condanné  pir  le  1* 

xtaflcre  de  Sainte  Macrine  ,7.3/7.  Concile  œcuménique  , 7.43-. 

Theodofe  Vicaire  du  Pont,  Saint  Bafiieloy  7 heologiou . titre  donné  à S.  Grégoire  de 

écrit  vers  3l«,t>ar.  Nazianze  , 7.41  . 

Theodofe  Preilredc  Nicople  va  voir  Saint  rhoeihv -ir,  feftede  la  naiflance  fc  de  1 ado- 
B aille  en  37*,  7.233.  rationdcj.  C,  7.3(2.332. 

rdecdeft  Evcfque  de  Mociffe  , 7.722.2.  ih  t hrofie  Diacre  porte  à S.  Mclect  une 

Tived  yoEvelqucà  quiS.GiegoiredcNytfc  lettre  de  S.  Bafile , 7.17*,  meurt  en  371,7.1*3. 
écrit,  p.6oi.t!4.  Thoophi  oie  de  T yanes  fait  un  fymbole  au 

Thndoje  pour  qui  S.  Grégoire  de  Nazianze  Concile  d’Antiochcen  34T,  p-SP* 
écrit  i Nemcfc  , 7.34t.  Th.-K.ktl:  Ev.  de  Caflabales  , realttaite  Saint 

Theodofe  Evcfque  d’idc  (igné  le  tclhment  Bafile  en  373,  p loi.djj.t,  qui  luy  écrit  eu 
de  S.  Grégoire  desNazianzc.p.jo  mtfoJ.  37*,  2154.2133. 

Theodofe  Ev.  d’Amioche  CO  Ifàutie  en  381,  Théophile  fait  Ev.  d’Alexandrie  en  387,  f. 
p.tfof.  JP4,  a/hfte  au  Concile  de  C P.  en  3*4, 
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Thet/ti/ie  femme  de  S.  Grégoire  de  N y (Te , 
p,sé  2.732.733.  meurt  vers  jüî , p*s88. 

Theoeeene  Diacre  : S.  Grégoire  écrit  pour 
luy  à ceux  de  Nazianzc  ,p.j/a. 

Th  otteee  .néophyte  i qui  S.  Grégoire  de 
Nazianzc  écrit  ,f.stz. 

Thcraf.  gouverneur  de  la  Cappadoce,  loué 
9c  cftimé  de  S.  Bafilc  ,ù.i?é. 

Thejfefe  profciTcur  d'cloquence  à Ceiarcc 
de  Palcftine , p.rr.*zj. 

Tïbtrine , quartier  du  diocefe  de  Naz.p. *4. 

Ttmothée  Corc  vcfquc  fous  S.  B aille , p.izj. 
Ce  Saint  décharge  un  Timothée  Corcvcfquc 
d’un  faux  raport  qu'on  luy  imputoit , p.a/7. 

Timothée  l’Apolhnariftc  fait  Ëvefque  de 
Bcryte  par  Apollinaire  , p.z68.  Le  ie  Concile 
œcuménique  confirme  la  condanoatioH , p. 
4 93- 11  mer  peutclhc  unEv.  i Nazianzc  .y.; ip. 

Timothée  ami  de  S.  Grcgoirede  Nazianzc, 
qui  le  fit  peuteftre  PrcAre  à CooAantinople 
&c.  f.t+us, 

rimpâte.rEv.d’Alcxandricaprcs  Pierre  fon 
frère , y.  47  a,  7/ 7.1,  peut  avoir  prefidé  quel- 
ques jours  au  x'Concilc  œcumcmque^.474. 
720.  Theodole  l'ctabüt  un  des  centres  de  la 
communion  Catholique  ,p.4p7* 

Tut  de  Boftres  a peuteftre  pour  fuc^ciïeur 
Bagadc  ,p.7pa. 

Tradition bien  établiedans  S-  Bafilc, y. tf F 4.  2. 

Trajan  General  d'armée,Catholiquc,  p,t  37, 
reproche  à Valcns  ion  hcrcfic  ,y  osà.t. 

Travailler  lins  inquiétude,  p.é  40.  a. 

V 

Ain  s E vcfque  Arien  de  Murfe,follicite 
le  rappel  d'Êunomccn  y ^,p.ns. 

Valent  Empereur  vient  eu  yCé  à Ccfaréc 
pour  en  donner  les  eglifesaux  Ariens , y. *p. 
6$ 4,  tente  eu  vain  Grégoire  de  Nazianzc  le 
pcrcy.js^.  vient  à Ce  fa  réc  co  571  ou  37a 
pour  y perlccuter  les  Catholiques, p.tsj-iss- 
6rtj.66+.  Fléchi  par  la  fermeté  de  S.  Bafilc  , 
il  va  l’entendre  Sic.  i l’cgUic.p.i  jp.rtfa.l'ca- 
voie  quérir  pour  fon  fils  malade^.  i6t%  le  prie 
d'inteiccder  pour  luy , p./da,  le  pcriccute 
bientoft  apres,  p.Sôj,  ne  peut  ligner  fon  exil, 
p.tésuféé, retourne  l’entculic  &c.  i l’cglilê, 
p.iâ 4,  luy  donne  des  certes  pour  Ion  hofpi- 
cal , p.tjç.ts  j,  lechargc  de  donner  des  fcvcf- 
ques  aux  Eglifes d'Armeme,  p.td#.  Il  divife 
U Cappadoce , p.174..  rappelle  les  exilez , eft 
brûlé  par  les  Gots,p.a7i.a7d.Procope  epoufe 
une  de  Tes  filles  ,p.s+z. 

Val  ntin  he teciqae  , p.+os- 

Valent  mien  I.  Empereur.  Les  Eve fques  Ca- 
tholique s d'Orienc  ont  recours  à luy  en  373, 
f’ 2 20. 11  fait  une  loy  en  faveur  de  la  vraie  foy 
«B|7{,y.*47,mcut|  le  17  novembre  573, 
f-100. 


T 1 E R E S.  811 

Valentinien  parent  de  S.  Grégoire  de  Nat. 
l'oblige  de  quitter  Caibalcs  p s 39.1 4*.  Le 
Saint  écrit  pour  luy  à Ncmcfe  , p.s+o. 

V 'al -.mimât  Galace  fils  de  l’Empereur  Va- 
lons , meurt  en  3 61  te c.  pué t ai  f.ééf. 

Valette*  Empereur  , Ion  règne  troublé  par 
les  barbares  ,p.é<ft.z, 

S.  y mlerten  d*  Aquilce  écric  en  371  à Saint 
Batile , p. 171.95t. i.  qui  luy  répond  , p.173* 
Il  eft  lurpris  par  Maxime  le  cynique  ,p.soi . 
Veilles  du  peuple  de  Cefatée , y.  107.10s. 
Ventje  paroicc  de  Ce  fa  réc  , y. /a  4. 
Vengeance  ; combien  i craindre  à ceux  q<*« 
font  pcrlecutcz  injuftement,  p3éz.  Elle  fait 
perdre  le  fruit  de  ce  qu’on  a (ouffert , p. 363. 

Veruno\xVermie>i\z\x\.  fcparcrfâ  fille  d’a- 
vec fon  gendre , p.szé. 

V ftiane  ou  V tuant  dz me  : S.  Bafilc  peuteftre 
pcrlccuté  pour  elle , p.ittjSSi.z* 

Veuve  : modèle  d'une  veuve  Chrétienne, p, 

Viftor  General  Catholique  , y./*7 . Saine 
Grégoire  de  Nazianzc  luy  écrit  en  3 76  pour 
S.  Bafilc  , p.zso,  Sc  en  3S1  fur  le  Concile  de 

Conftantmoplc  ,p.xa4. 

Vignes on  les  labouroif  avec  des  boeufs  eu 
Phcnicie , p.zû. 

Vincent  de  Syrie  ordonné  Prcftrc  par  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  ,p  +so. 

Virginité  : on  ne  l'a  pas  toujours  dans  uu 
corps  vierge.p.jf. 

S.  Vtfo de  Carrhcs  écrit  en  37a  aux  Occi- 
dentaux, p.172.  S.  Baille  le  voit  & luy  écrir, 
p tçz-zzo.  11  vient  â Conltintiuoplc  au  i* 
Concile  œcuménique  ,p. 47*.  S.  Ptotogene 
luy  fucccde,  p.ayx.éTZ- 

Vttal  Prcftrc  d’Antioche  furprend  le  Pape 
Si  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ,y. z+s  +oà,  le 
fait  ordonne  t Ev.  d'Antioche  par  Apollinaire 
Sic.  p.  167-  Le  Concile  œcuménique  con- 

firme fa  condantucion, p.4?*.  11  met  peuteftre 
un  Evcfquc  à Nazianzc  ,y.;/p. 

Vitahen  qu’on  fait  (ans  allez  de  fondement 
mari  de  Sainte  Gorgonie  ^,380*703.70 4.  S. 
Ampbiloquc  veut  le  réconcilier  avec  les  en- 
fans,  p.  6Z6 . 

Voyage  : S.  Grégoire  de  N y flejeûae  Sc  prie 
en  voyageant  tp  sso.s97- 
* L'r4 nt  Evcfquc  de  Meliteneen  363 ,y.**r. 
%rbupu  Evcfquc  de  Clermont  au  1 V.  fiecle, 
puf  96.  t, 

'tty^reEvcfquc  Arien  de  Singidon , y.77. 
'Vjitrier  qui  perd  fon  argent  en  mourant  ,p. 

tçS. 

r-V  ■ Z 

S Evcfquc  de  T y r,  écrit  en  371  aux 

Occidentaux  ,^172. 

Zojimt  ; S.  lfidorc  luy  écris  Sic.  p.300 * 


APPROBATION. 


J’Ar  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , le  neuvième  volume  des  Mémoires  four  fervira 
l'hijhtre  ecclefiafîujue,  compofé  par  feu  M.  l’ Ab  é de  Tellement  : contentent  les  vies  de  Saint  de  B*  frie 
le  grand , Saint  Grégoire  de  Nax.  a->ze , de  S.  Grégoire  de  Nyfle&  de  S.  Amphiloque  ; dans  lequel  je 
n’ay  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  i la  pureté  de  la  foy  6c  des  moeurs , 5c  très  digue  d'cftcc 
imprimé.  Fait  à Paris  ce  cinquième  avril  /703 

ANQU’ETIL. 


PRIVILEGE  DV  R 0 T. 

LOUIS  par.  la  Gla  ci  di  Dieu,  R o r de  Francs  et  d ■ 
NavarrsiA  nos  amcz  6c  feaux  Confeillers  les  Gcnts  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Mailhcs  des  Requcfies  ordinaires  de  nofirc  Kuficl,  GrandConfcil  Prcvofi de  Paris,  Baillifs, 
Sénéchaux  , leurs  Lieutcnans  Civils,  Je  autres  nos  Jufticiers  6c  Officiers  qu'il  appartiendra  , 
S a l o t.  Noftrc  bien  amé  Charles  Robuste  l Libraire  à Paris  , nous  a tres- 
huinblement  fait  remontrer  qu’il  a ci  devant  fait  imprimer  en  vertu  de  nos  Lettres  de  Privi- 
lèges les  Livres  qui  *>nt  pour  turc , sermons  dis  Ai /fiions,  par  le  Pere  Loriot.  Pueres  Chré- 
tiennes en  forme  de  At éditât»*  ts.  Exercices  de  pieté  pour  les  trots  c on  (remuons-  t /es  des  Saints  tant 
de  l'ancien  que  du  nouveau  7 ejiament , avec  des  RcfLxtons.C 0 nfolation  intérieure  ou  l' Imitation 
d-  phs  - thrifl.  Année  Chrétt.nne , (y>  Reflexiois  des  Suints  Ptrei  fur  lp  Enehar/Jhe.  L*  H •foire 
Ecrtefiajeique  du  Sieur  d Tsllemont  H'jtoir  d s Er*q>  reurs  dudit  Sieur  de  7 ill  tnonuJefus^Chnji 
p ttit.nt . Prîtes  tire ' s de  l’Ecritur  , par  le  Sieur  Ticuvé.  S nrmoni  fur  Us  Dtmanehci.  k'ie  des 
Rtches  /j>  des  Pauvr  '•  Traité  de  la  FUtt  rit  d.  la  A4.  df fane  . L t Ouvrages  d Don»  Ma* 
inllon.  Mais  que  le  temps  que  nous  luy  avons  accordé  par  nos  Privilèges  pour  la  vente  6c 
l’impreffion  dcldits  Livres  , devant  bientôt!  expirer,  6c  que  fiant  encore  charge  d'un  grand 
nomorc  d’exe  vplaircs,  ilauroitbefom  de  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  qu’il  nous 
a fait  fupphcr  de  luy  accorder,  dans  la  crainte  qu*il  a qu'on  ne  luv  contrcfafle.  A ces  cau- 
ses, voulant  favorablement  traiter  l'Expofant , & ceux  qui  auront  droit  de  luy,  NousUy 
avons  pcrtnfs  ae  accordé  . permettons  & accordons  par  ces  prefentes  , d'impumcr  ou  de  faire 
réimprimer  lefdus  Livres  autaot  de  fôT^qü’iî' Voudra  , de  relies  marges  , cara&crcs  , 6c 
grandeur  qu'il  fouhaitera  dans  tout  nofirc  Royaume  , Terres  & Scigneuttes  de  nofiie  obeïf- 
fanec , pendant  le  temps  de  quinze  année$*confccutivcs  , à compter  du  jour  6t  datte  des 
prefentes.  F .ufons  détentes  à tous  Libraires,  Imprimeurs,  6c  à toutes  autres  perfonnes,  de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient,  de  contrefaire  ni  imprimer  leldits  Livres  fous  au- 
cun prétexte  que  ce  foit,  en  vendre  ni  difiribuei  aucuns  Exemplaires  contrefaits, en  tout  ni  en 
partie,  fou  dedans  & hors  nofire  Royaume,  à peine  de  confifcatioo  dcldits  Exemplaires  , 6c  de 
crois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  conttevcruns  , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à 
l'Hottcl-Dicu  de  Paris,  6c  l'autre  tiers  i l’Expofant,  & de  tous  dépens,  dommages  & interefts: 
à la  charge  que  ces  prefentes  feront  cnregtfirccs  tout  au  long  lurle  Regtftredc  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  Pc  Libraires  de  Pans,  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles,  & que  l'im- 
preniou  dcldits  Livres  fera  faite  dansuofirc  Royaume  , 6c  non  ailleurs  , en  bon  papier  6c  de 
beau  carattcre,  conformément  aine  Rcglcmens  de  l’Imprimerie  ; 6c  qu’avant  de  les  expofer  en 
vente, il  en  lera  mis  deux  exemplaires  dans  nofirc  B'-bhotheque  publique,  un  dans  le  Cabinet 
de  nos  Livres  en  nolheCbaficau  du  Louvre,  êc  un  dans  la  Bibliothèque  de  nofire  treschei  & 
féal  Chevalier,  Chancclicrde  Fiance , le  Sieur  P bel  y peaux  Comte  de  Pontchartrain  , Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes  ; du  contenu  defquellcs 
vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant,  ou  les  ayans  caufc,  pleinement  6c  pai- 
siblement, fans  (nuffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  troablesoucmpcfchemcns.  Voulons  que  la 
copie  de  fd  ites  prefentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  de  chaque  Exemplaire 
dcldits  Livres , foit  tenue  pour  duement  lignifiée  ; 6c  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amcz  & féaux  Confcillct  s Scci  ciaircs,  foy  foit  ajoutée  comme  à l'original.  Commandons 
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bu  premier  noftrc  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous 
attes  requis  &ueceilaircs  , fans  demander  autre  pcrm illion  , & nonobftant  Clameur  de  Haro, 
Charte  Normande , & autres  Lettres  à ce  contraires:  C a a.  tel  eft  noftrc  plaifir.  L)  o s N 1/  à 
Verfailles  le  vingt*unierac  jour  de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  onze  ; 3c  de  noftre  Reçue 
le  foixamc- huitième.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil , LAUTHlER. 


Regijlré  fur  le  Rtgtflre , numéro  3,  4o  U Communauté  4et  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , fa  g* 
ts+,  numéro  163,  conformement  aux  Règlement,  notamment  a l'Aireft  du  ig  Aoujl  sjog.  A 
Faris  Uts  Avril  1 71 1.  Signé , DE  LAUNAY,  Syndic. 


De  Pxmpriaicric de  Chamu  Hucimib,  1714. 
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